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quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
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jyiAACHA ,  roî  de  Gâth,  t6il  à  St-Piem-Mosl ;\îUf ge 

donsu  du  fiscours  à  Banon,  roi  près  de  Moufon  »  daos^lb-iKo^ 

des  Ammonites ,  contre  David  ;  cefe  de  Rheims  «prit  l'ïlaotCifi 

mats  Jfoab,  fténér^l  des  trgu*!'  BénédiâtndeS.AlauràS.Reim 

Î»es  de  David»  tailla  en  pièces  de  cette  yitle  en  16^4.  Ses  fu* 

es  deux  armées.  -«-^  M4AC1IA  périeur^  l'envoyèrent  en  166% 

eft  auffi  le  nom  d'une  des  épou-  a  Saint-Denys  ,  pour  montrer 

Tes  de  David ,  mère  d'Abfalon.  aux  étrangers  le  tréfor  &  les 

Elle  étoît  fille  de TboUnas, roi  monumens  antiques  de  cette 

de  Geflur.  abbaye  ;  mais  il  ne  tarda  point 

MAAK  «  (Jean)  doâeur  de  d*éae  appelle  à  de»  occupations 

Sorbonoe  »  natif  du  Mans  >  cha^  plus  amorties  k  fes  talens.  Dom 

Boine  &  précenteur  de  l'églife  d'Acheri  le  demanda  pour  ua- 

de  Tours ,  fe  fit  connaître  dans  vailler  à  Ton  SpidUgi ,  &  eut 

le  m  fiecle  par  un  ouvrage  in-  beaucoup  i  fe  louer  de  fes  foins 

rituié  :  SofiQa  6p  Mctropolitana  &  dç  (e%  recherches*  Le  nom 

EccUfia  Ti^ontnfis ,  Saçrorum  du  i^une  Mabillon  commença  à 

pQnuficum  fuorum  ornata  viriU"  être  connu.  La  congrégation  de 

rîétfi  ,  &  jfanâijjimis  ConcUio"  S.  Maur  ay^nt  projeté  de  pu* 

rum  infiitutU  decoraia  ;  qui  fut  blier  de  nouvelles  éditions  des 

imprimé  daps  la  maifon  même  Pères ,  il  fut  chargé  de  celle  de 

de  Tauteur ,  à  Tours  en  1667  9  S.  Bernard ,  6/l  s'acauitta  de  ce 

in-foL  n  eft  eftimé  pour  les  travail  avec  autant  de  diligence 

recherches  ,  &  s'étend  depuis  que  de  fucc^s  (voyc^  S.  dcr* 

Tannée  de  }.  C.  2%i  jufqu'en  vaRi>].   Le  grand  Colbert  » 

i6\K.  .  inftruit  de  fon  mérite ,  l'en* 

MABILM>N.(JfaB]n|eQ  voj^  e«  AUmagae  Tani^}  » 
TêM  VL  A 
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|K>or  chercher  dans  cette  partie  abbé  de  la  Trappe  9  attaqiû  k§ 

de  TEurope  tout  ce  qui  pour-  études  des  moines ,  &  préten-* 

roitTerviràrbiftoiredeFrance,  dit  qu'elles  leur  étoient  plut 

*  &  à  la  gloire  de  la  nation  &  de  nuifibles  qu'utiles.  Pour  appuyer 

la  maiion  royale.  Dom  Mabil-  l'idée  qu*ils  ne  dsyoîenc  ni  £iire 

Ion  déterra  plufieurs  pièces  eu-  ni  lire  des  livres ,  il  en  com* 

rieufes  ,  &  les  fie  connoitre  pofa  un  lui-même.  Il  l'intitula  : 

dans  un /0«r/Lt/ de  Ion  voyage..  De  la  faïn^tti  des  devoirs  de 

Cette  favante  courfe  ayant  été  rétat  mo/u^jaue.  La  congré^^ 

beaucoup  applaudie ,  le  roi  Ten-  tion  de  51  M^iir  ,  alors  entié* 

voya  en  Italie  2  ans  après.  Il  remenjt.coATacrée  aux  recher- 

fut  reçu  à  Rome  avec  toute  la  ch^i  profondes  &  à  l'étude  de 

ce ,  crut  devoir  réfuter 
des  études  des  cloîtres; 

,    ^  ,              ifit  le  doux  Mabillon  » 

îec  de  quelques  opinioiv^  *'iiii^-*  '  pour  entrer  en  lice  avec  l'auf- 

fuUeres  ,  contenues  (faïQ.  les  tere  abbéjde  la  Trappe.  Il  nV 

crits  d'IfaacVoffili;:  inaisTon  voit  ni  l'imagination  «  ni  l'élo-» 

avis ,  qui  paru^trop  Séduisent ,  quence  de  ce  réformateur  ;  mais 

ne  fut  pas  fyv^t.f-yé^jgi  Y os^  ion  efprit  étoic  plus  orné  & 

,  sius  ).  Oo -lia  •ouvrit  toutes  plus  méthodique  ;&  (à  diâion 

les  archives ',^tputes  les  biblio-  claire  ,  flmple  &  prefqu'entié* 

theques  },tt*  il  en  tira  quantité  remenc  dénuée  d'omemens»  ne 

de  preqë»  nouvelles.  De  tons  les  manquoit  pas'  d'une  certaine 

objets  *qui  piquèrent  fa  curio*  force.  Il  oppofa  principes  à  pria- 

fité,' aucun  ne  l'excita  plus  que  cipes»  inauâions  à  induâionsj 

les  Catacombes  de  Rome.  Il  y  Dans  fon  Traité  des  Etudes  Mo* 

fit  des  vifites  fréquentes,  &  y  A«/Hgtf<j,  publié  en  1691,  in-i 2,* 

port»  à  la  fois  refprit  de  reli-  il  s'attacha  à  prouver  que  les 

gion  &  celui  de  critique.  Atta-  moines  pearentnon-Teulement  9 

ché  fortement  à  la  foi ,  mais  en  mais  doivent  étudier.  Il  mar* 

garde  contre  l'erreur ,  il  crut  qua  le  genre  d'études  qui  leur 

voir  de  l'abus  dans  l'expofition  convient ,  les  livres  qui  leur 

'  de  quelques  corps  fainu,  &  les  font  néceuaires ,  les  vues  qu'ils 

dévoila  dans  une  Lettre  latine  ont  à  fe  propoier  en  s'appli- 

fous  le  nom  i^Eufebe  Romain  à  ouant  aux  fciences.  L'exemple 

,  Théophile  François ,  touchant  le  des  folitaires  de  la  Thébafîde  0 

culte  des  Saints  inconnus.  Cette  uniquement  occupés  du  travail 

brochure  fouleva  contre  i*ai  quel-  des  mains,  ne  i'embarrafla  point» 

ques  favans  de  Rome.  U  y  eut  Le  but  de  nos  religieux ,  &  l'ef- 

plufieurs  écrits  pour  &  coiltre.  prit  de  leur  inftitution ,  n'eft 

On  déféra  à  la  congrégation  de  pas  de  leur  reflembler.  Leur 

V Index  la  Lettre  iTEu/ebe^  &  vie  eft  moins  une  vie  monaf- 

elle  eût  été  profcrite  par  ce  tri-  tique  qu'une  vie  cléricale.  Us 

bunal ,  s'il  n  en  avoit  donné  une  comptent  mener  celle  d'un  pré« 

nouvelle    édirion  ,  avec  des  tre  &  d^un  homme  d*étude  ea 

changement  qui   contentèrent  entrant  dans  le  cloître ,  &  non 

les  iuges.    Une  autre  difpute  celle   d*#n   laboureur  (vôye^ 

occupa  Mabillott.  Doîn  Rancé ,  S.  Cuiude  »  S.  Françqis  }• 
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VJtM  dé  la  Trappe  t  fiche 
de  YOiT  contredire  fes  idées, 
fit  «ne  réponfe  vive  au  livre  des 
Etudes  Monafiiques.  Dom  Ma* 
billon  y  dppofa  des  Réflexions 
uges  oC  modérées.  Elles  ame- 
nèrent une  réplique,  fous  le 
nom  de  FrtH  Côme.  L*abbé  de 
la  Trappe  en  étoit  l'auteur  ; 
mab  fon  oavrage  lie  fortit  point 
de  foii  cloître.  Mabillon  ,  né 
avec  un  géme  pacifique ,  laifla 
mre  la  guerre  a  quelques  écri- 
vains qui  fe  mêlèrent  de  cette 
querelle.  Il  ne  voulut  plus  en-^ 
trer  dans  aucune  difpute.  Il  s'oc- 
cupa à  perfeâionner  fon  favant 
ouvrage  de  la  Diplomaiiqiu  ^ 
au'ilav<[>it  publié  en  i68x.  Cette 
Icience  lui  devoit  tout  fon  luf- 
tte.  Le  doâe  Bénédiâin  avoit 
une  fagacité  admirable  «  pour 
démêler  ce  qu'il  y  a  de  plus 
confiis  dans  la  ni^t  des  tems  • 
&  pour  approfondir  ce  que  l'hiA 
toire  offre  de  plus  difficile.  Il 
donna  des  principes  pour  l'exa- 
men des  diplômes  de  tous  les 
âges  &  de  tous  les  pavs.  Mats 
comme  il  eft  impoflible  d*étre 
parfait  «  il  effuya  des  critiques  ^ 
dont  quelques-unes  parurent 
fondées  {voyti  Germok).  Ma- 
billon  doiwa  i  fon  livre   un 
Supplinunt^  qui  vit  le  four  en 
1704.  L'amoor  de  la  paix  ,  la 
candeur,  &  fur- tout  la  modef- 
tte,  fbrmoient  fon  caraâere. 
Préfenté  à  Louis  XIV  par  le 
Tellier ,  archevêque  de  Rheimsi 
comme /f  nlifieux  k  plus  f avons 
du  royaume  »  il  mérita  d'en- 
tendre ce  mot  de  la  bouche  du 
grand  Boffuet  :  A j omet  •  mon- 
peur  9  &  le  plus  humlle.  Un 
étranger  ayant  été  confulter  le 
avant  du  Cange,  celui-ci  l'en- 
voya ï  Mabillon,  fon  ami  & 
fo«  rival  en  érudition*  &n  vous 
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trempe  ëuand  on  vous  aJrejfe  À 
moi  9  repondit  humblement  lé 
Bénédiâin  ;  allez  voir  Ai.  du 
Cange.  "—  C'efi  lui'' même  qai 
m'adreffe  âivous,^ït  l'étrangen 
— ^  Il  èfi  mon^  maure  ,  répliqua 
Mabillon.  ^1  cependant  vous 
fn^honorei  de  vos  vifites^jç  voué 
communiquerai  le  peu  qiujefaist 
Ce  favant  religieux  mourut  à 
Paris  dans  l'abbaye  de  Sf<!rer- 
main-des-Prés  en  1707  ^  à  7( 
ans.  L'académie  des  infcnptions 
s'étoit  £ait  un  honneur  de  fe 
l'aflbcier.  Ses  principaux  ou^ 
vrages  (ont  :1.  jMa  San&orum 
ordinis  Sti  Benedidi^  à  Paris  ^ 
en  9  vol.  in-fol.  Le  ler  volumd 
de  ce  recueil  »  commencé  par 

(om  d'Acheri ,  parut  en  i6o9. 
I  va  juiqu'à  l'année  iixo.  L'on* 
vrage  eft  audi  efiimé  pour  les 
monumens  qu'il  renferme  »  que 
pour  les  Préfaces  dont  l'auteur 
l'a  orné.  Ces  Préfaces  ont  été 
impriipées  féparément  4  in-4^  , 
X732.  IL  Analiâa  :  ce  font  des 

gieces  recueillies  dans  diverfes 
ibliotheques,  &  qui  n'avoient 
pas  été  imprimées,  en  4  vol. 
in-8^  s  dont  le  ler  parut  en  x^^. 
Les  DifTertations  qui  enrichiu* 
fent  ce  recueil ,  ne  font  pas  ce 
qu'il  y.  a  de  moins  ptédeux.  On 
en  a  donné  une  édition  in-foj^ 
î  Paris  en  173.3  9  c'eft  la  plut 
eftimée.  III.  De  re  Diplcmatica  # 
1  vèl.  in- fol.  La  meilleure  édi- 
tion eft  celle  de  1709  »  par  les 
foins  de  dom  Ruinart ,  qui  l'aug* 
menta  de  nouveaux  titres.  I V^ 
La  Liturgie  Gallicane  «  in -4^  » 
1685  &  1719.  V.  \Jne  Differ-» 
tationfwrVujûge  du  Pain  aiyme^ 
dans  l'Euchariftie ,  in  8^  VL 
Une  Lettre  fouS  le  nom  d'Êufeèé 
Romain  9  toucham  le  Culte  des 
Saints  inconnus  ,  1698 ,  in*4^ , 
&  170$  I  in*  12.  VII.  Mufaum 

A  % 
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Jtalkum ,  %  Toi.  in*^  17^  l  fi;n  cours  de  phllofophie ,  Il 

en  foctété  avec  dom  Germain*  vint  dans  la  capitale ,  où  il 

y/ïli.  AnnaUs  Orduds  Btntdic*  entra,  en  arrivant,  ao  fémi* 

tiid  ,  dont  il  a  donné  4  voL  naire  de  S.  Sulpice,  par  les 

in- fol.  qui  contiennent  Thiftoirt  confeils  du  cardinal  de  lencin  , 

At  l'ordre  desBénédtâins,  de*  Ton  parent.  Engagé  de  bonna 

Euisfon  origine  iufqu^en  1066.  heure  dans  les  ordres  (âcrés, 

.es  volumes  fuivans  ont  été  &  fe  (entant  plus  de  goftt  pour 

donnés  par  D.  Ruinart  6c  D.  les  lettres ,  que  de  talent  pour 

Vincent  ThutUier.  IX.  VEpi*  le  miniftere  évangélique ,  il  s'en 


in-roi.  rans  ,  1090  :  c  eu  la  1  «ooe  oe  mMoij  s  eic  tait  conr 

meilleure  édition  ;  elle  a  été  noitrt  par  des  ouvrages  de  mo* 

réimprimée  en  1719,  Tous  les  raie  &  de  politique ,  tels  qut 

ouvrages  précédens  font  en  la-  fon  Droit  public  de  V Europe^ 

tin.  Ceux  que  le  P.  Mabillen  a  fes  Oèfirvations  fur  rhiftoirt 

donné  en  françois ,  font  :  L  Un  de  Franct ,  fes  Ohfervatio/u  fuf 

Fddum  avec  une  RepUqut  fur  Its  Grecs  &  fur  les  Romnuu  » 

V Antiquité  des  Chanoines^Ré"  ÔL  fur- tout  les  Entretiens  éê 

guUers  &  des  Moines  j^  pour  Phocion.  Ce  dernier  ouvraga 

maintenir  les  droits  de  ion  or-  eft  celui  qui  lui  a  faTt  le  plua 

dre,  coiitre  les  chanoines-régu-  de  réputation.  II  eft  écrit  aveo 

Uers  de  la  province  de  Bour-  fagefle  &  plein  de  vues  pro* 

igo%nt.VL  Traité  des  Etudes  Mo»  fondes,  quoique  tout  n'y  foie 

napques ,  %  vol.  in-4^  ou  in- il.  pas  exad  /&  que  l'auteur  pa» 

Ili.  Une  Traduffion  de  la  RetU  roifle  trop  prévenu  en  faveur 

de  5.  Benoît  An'i9t  i697>  IV.  de  la  fagefle  &  de  la  vertu  dm 

Une  Lettre  fur  la  vérité  de  la  quelques  anciens  peuples ,  fie 

fainte  larme  de  Vendèmt.  Ma-  de  ces  hommes  fameux  qu'on 

billon  ,  par-tout  ailleurs  hoa  célèbre  plutôt  par  une  eibece 

critique ,  paroit  dans  cet^  ou*  d'habitude  que  par  une  aami* 

vrage  trop  crédule  fie  peu  judl*  ration  réfléchie.  Ce  qu'il  y  a 

cieux.  Dom  ThuiUier  publia  en  de  plus  f&cheux  »  c'eft  oue  cet 

1724  les  (Suvres  pojAumes  de  ouvrage  a  fervi  de  flDOoele  fic 

dom  Mabillon  ,  oc  y  ioignit  fourni  les  SMtériaux  k  une  des 

Ci  lies  de  D.  Ruinart  ;  ce  recueil  plus  amphigouriques  produc* 

eil  en  3  vol.  in-4".  Foyex  VNif"  tions  de  ce  fiecle.  H  On  ne  fe 

toire  Littéraire  de  la  Congréga»  »  feroic  pas  attendu  «dit  un  cri* 

tion  de  S.  Maun  D,  Ruinart  n  tique  •  que  les  Entretiens  de 

écrivit  fa  Vie.  in-ift,  iTcfi.  >»  Pkocion  foflent  devenus  la 

MABLY,  (Gabriel  Boniiot  >»  matière  du  ravaudage  infi- 

de  }  ancien  chanoine  de  l'églife  >»  pide  d'un  héros  de  roman.  Il 

abbatiale  de  l'Ifle  -  Barbe ,  né  >»  ne  faut  lire  que  Bélifaire  pour 

à  Grendble,  en  macs  1709 ,  fic  >»  y  trouver  Phocion  cravefti. 

mort  a  Paris  le  23  avril  1:^5 ,  n  Ceft  aiofi  oue  la  phiiofo- 

avott  fait  fes  premières  études  ^  phie  prétend  fiûre  des  dé- 

à  Lyon ,  chei  Us  Jéfuitts.  Après  n  couvertes.  Tout  fon  aK  co n* 
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là  fifte  à  altérer   les   bonnet  piété,  fi  rirréTérence  pour  les 

9»  chofet    qu'on    avoir    ditet  principes  reçus ,  font  odieules 

n  ayant  elle ,  femblable  aux  dans  un  homme  du  monde , 

n  harpies ,  qui  viroient  de  ra-  parce  qu^il  donne  par-là  une 

n  pines ,  &  infeâoient»  en  y  très-mauvaife  idée  de  fon  efpric 

n  touchant,  les  mets  ferais  fur  &  de  fon  coeur,  k  combien 

M  la  table   des  fages  &  des  plus  ferte  raifon  font-elles  ré» 

)»  héros  >».  Les  ouvrages  que  volantes  dans  un  homme  dont 

Tabbé  de  Mably  coopofa  dans  l'habit  forme  un  contrafte  fi 

la  vieillefle  ne  lui  ont  pas  mé*  tranchant  ?  Si  ces  gens-là  fa* 

fîté  les  mêmes  éloges  ;  on  n'y  voient  à  quel  mépris  on  les 

rtemarjNie  que  trop  fouvent  la  dévoue  ,  en  faifant  femblant 

foiMeue  de  Tige,  & ,  pour  me  de  fourire  à  leurs  difcours ,  ils 

lêrvir  d'un  terme  fiimilier  »  du  feroîent    fûrement    beaucoup 

rahackau.  Ce  qui  indifpoik  fiir-  plus  réfervés.  On  doit  cepen* 

tout  le  leéèeur  contre  lui,  c'eft  dant  obferver  que  l'abbé  de 

fon  ton  d'aigreur  &  die  fierté.  Mably  n'étoit  pas  partifan  de 

Avec  quel  mépris  il  parle  de  ceux  qu'on  appelle  philofophes. 

ceitiins  hiftoriens    très-efti-  U  y  a  des  tirades  très -vives 

mables,  dans  fa  Manurt  ditu*  contre  eux  ,  même  dans  fes 

dur  Chifioirt  !  oii  l'on  trouve  derniers  ouvrages  ;  il  ne  faut 

d'aiDeurs  d'excellentes  chofes ,  point  douter  oue  c'eft  plutôt 

on  Voltaire  &  Robertfon  (ont  la  foibleiFe  de  te  prêter  au  ton 

bien  Jugés,  &  plus  d'une  pré-  du  fiecie,  que  l'efprit  d'incré- 

vention  littéraire  réfutée  ;  mais  dulité ,  qui  a  produit  dans  les 

c|tn  dan^  fon  enfeiid>le  oc  les  ouvrages  de  labbé  de  Mably 

derniers  réfultats  de  fes  leçons,  les  écarts  oue  les  gens  de  bien 

ne  peut  que  contribuer  infini-  font  fi  acnés  d'y  voir.  Dès 

ment  à  la  corruption  éi]k  fi  que  fa  maladie  a  pris  un  air 

avancée  des  annales  des  na-  lerieux ,  &  qu'il  s'efi  vu  ea 

rions.  Ce  qui  eft  bien  plus  dé-  danger ,  fes  (entimeils  de  reli- 

plorable  encore ,  ce  font  les  gion  ont  paru  à  découvert  ;  il 

erreurs  qu'il  a  o(é  étaler  dans  a  lui-même  demandé  les  Sacre- 

les  principes  de  morale t  fup*  mens ,  &  lésa  reçus  avec  édifi* 

primés  par  ordre  du  gouver*  cation.  Il  éfoit  frère  de  l'abbé 

neitfient ,  Ac  cenfurés  par  la  Sor^  de  Condillac. 

bonne.  Dans  les  Okfervations  MABOUL,  (Jacques)  né  à 

fur  Us  loix  des  Etats-Unis  de  Paris  d'une  fiimitle  diftinguée 

t Amérique  9  AtïvXti  de  fes  ou*  dans  la  tobe^  fe  confacra  a  la 

vrages,  on  trouve  encore  des  chaire  6c  prêcha  avec  difiinc* 

chofes  très-repréhenfibles  &  tion  ^  Paris  6c  en  province.  D 

propres  à  détruire,  par  une  fe-  fiit  long-tems  ^and- vicaire  de 

Siefte  indifférence ,  les  principes  Poitiers ,  &  devint  évêque  d'A* 

de  religion ,  fi   néceflaires   à  leth  en  S708.  II  mourut  dans 

toutes  les  fociétés.  Par  quel  cette  ville  en  1723.  Ses  Ortfi/onx 

aveuglement  un  homme  mûri  fêunbres  ont  ^été  recueillies  en 

par  î'àge  ,  un   ecdéfiafiique  2749,  en  nn  vol.  in-is.   Il 

fur-topt,  peiM-îl  fe  pertnettre  n'a  i^i  la  mâle    vigueur    de 

de  pareils  écaru  i  £t  fi  Tim-  Bofluet ,  m  le  fiyle  châtié  & 

A3 
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pofi  4e  Fléchier  ;  miU  il  eft  comme  le  die  Poiret  ;  paflk  60 

fOMchant  8c  afFeaueux.  On  a  ans  dans  un  monaftere  de  la 

picore  de  lui  deux  Mémoires  montagne  de  Scété,  partageant 

poitr  la  conciliation  des  affaires  fon  terni  entre  la  prière  &  le 

de  la   ConAitution  ,  in  •  4^  ^  travail  des  mains.  Il  mourut 

1749*  yers  Tan  391  »  à  00  ans.  On  lui 

M  ABUSE .  (Jean)  peintre ,  attribue  50  Homlits  en  grec , 

fiatif  d'un  Village  de  ce  nom  Paris,  1516,  in*fol.,  avec  S. 

en  Hongrie ,  mort  ei|  1561,  fit  Grégoire  Thaumaturge  ^  &  fé*^ 

le  voyage  d'Italie  avec  truir.  Il  parement,  Leipfig  ,    1698  & 

peiçnoit  très-bien  unfujet  d'hif"  i^ ,  1  Vol.  in•8^  Les  myfti- 

toire.  On  voit  pluOetirs  de  Tes  ques  en  font  beaucoup  de  cas, 

puyrages  à  Amfterdam,  entr'aïf-  On  y  trouve  toute  la  liibftance 

t  r es  une  Décollation  de  5.  Jean ,  de  la  théologie  afcétique.  Quoi^ 

faite  de  blanc  &  noir ,  avec  aue  S.  Macaire  fut  un  homme 

une  certaine  eati,  ou  un  fuc ,  lans  études,  il  étoit  puiffaat  en 

qu'il  inventa  pour  fe  pafler  de  œuvres  ic  en  paroles, 

couleur  &  dimpreffion  :  en-  MA.CAlKÉf  (S,)  le  Jeune ^ 

forte  qu'on  peut  plier  8c  replier  d'Alexandrie  ,    autre   célèbre 

U  toile  ^e  fes  tableaux,  fans  folitaire,  ami  du  précédent» 

^àter  la  peinture.  Le  rqi  d'An*  eut  près  de  <ooo  moines  fous 

cleterre  exerça  long-tems  fon  fa  direâion.  La  fainteté  de  fa 

pinceau.^  Mabufe  fut  fort  fobrè  vie  &  la  pureté  de  fa  foi  l'ex* 

dans  fa  jëufieiFe  :  mais  dans  un  poferent  a  la  perfécution  des 

^ge  pliis  âyancé  «  il  s'adonna  Ariens.  Il  fut  exilé  dans  une 

^a  vifi,  &  cette  paffion  lui  ifle  où  il  n'y  avoit  pas  un  feul 

^ifpit  fiiire  de  tf  ms  en  tems  Chrétien  ;  mais  il  en  contenic 

quelc|ues  fripponneries.  Lç  mat-  prefque  tous  les  habitans  par 

îjuis  de  Vèrens ,  au  fervice  du-  les  miracles.  Macaire  mourut 

quel  il  étoit ,  devant  loger  chez  en  304  ou  995.  C'eft  à  lui  qu'on 

lui  ^empereur  Charles-Quint ,  attribue  les  Règles  des  Moines  , 

nabil(a  fes  domeftiques  en  aamas  Que  nous  avons  en  30  chapitres 

blanc.  Mabufe  vendit  fon  damas  dans  le  Codex  Regtuarum ,  coù 

&  e||  l^ut  l'argent  aq  cabaret,  le^us  a  5.  Benediho  Ananienfi^ 

\\  le  remplaça  par  une  robe  de  auflus  aHôlflenio,Kovae  ,1661^ 

papier  blanc,  qu'il  peignit  en  %  vol.  in-4^  Jacques  Tollius 

damas  k  grandes  fleurs.  X'éclat  a  publié  dans  fes  Injîgnia  itinet 

des  couleurs  fît  remarquer  l'har  rarii  Iulici,  un  Dif cours   de 

bit  du  peintre.    L'empereur,  S.   Macaire  fur  la  mort  des 

jTurpris  du  brillant  de,  ce  damas ,  Juftes. 

le  fit  approcher  &  découvrit  MACARÉE,  voye|  Camat 

fa  rufi?.  On  en  ri^  beaucoup,  CEE. 

iSe  Mabufe ,  qui  avoit  faitrougir  MACASIUS,  (François)  né 

fon  maitre,  en  fut  quitte  pour  en  1686  à  Joachimflhal  en  Bo» 

quelques  mois  dé  prifbn.  -  hême^  entra  dans  la  fociété  des 

MACAIRE,  (S.) /'^/ic^n,  Jéfuites  ,  y  enfeiena  diverfes 

célèbre  folitaire  du  4^  fiecle,  fciences    avec  repMtation»  Il 

contemporain  dç  S.  Epbrem,  mourut  à  Prague  en  1733.  On 

^  noif  difciple  de  S.  Antoine ,  a  de  lui  :  I.  ManuaU  Theologicat 
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Cénimeum  fp^rJalUfUs  qumfio*  ide  Dordrecht,  qai  le  déclara 

MÎ^us  &  nfobitîonibus  compen»  exempt  de    toute  erreur,  îe 

dioft  dtiluBis^  Olmutz,  1730  comeiitant  de  l'avertir  d'être 

&  173 1  ;  Prague  »  174s  »  îii-B^  plus  circonfpeâ  dans  fesejipre^ 

IL  Jus  Ecct^fiicum  Comnun'^  fions.  Ce  qui  prouve  qu'au  ju- 

tariis  in  V*  Lihros  Deeretalium  gement  de  ce  rynode  «dont  les 

Grt%oru  IX  iilufkftumt  Pr«<r  décîfions  font  normales  chez 

gue,  VT^f  1  yol,  in-fol.  les  Calvîniftet,  h^prédeflina- 

MACCIO,(Sâ>afHen)|iatil  tion calvinienne  renferme  bien 

d'Vrbanîa  dans  le  duché  d'Ur*  réellement  toutes^  les  horreurs 

bin,  moufut  âgé  feulement  de  qu'on  lui  attribue  ^&  que  c'eft 

37  ans«  au  commencement  du  à  tort  qu'on  a  accufé  quelques 

i7i  fiede.  C'éioit  un  écrivain  théologiens  cathob'ques  de  les 

fi  laborieux ,  qu'il  fe  forma ,  avoir  outrées, 

dit-on ,   un  creux  aux  deux  MACÉ  ,  ^oyejf  Massé. 

doigts  dont  il  tenoit  la  plume.  MACÉ ,  (  Robert  )  impri* 

Ses  principaux  ouvrages  font  :  meur  de  Caen ,  mort  vers  1490,  ' 

I.  De  Hifloriâ  fcribendât  peu  eA  le  premier  qui  en  Normandie 

eftimé.  H.  De  hello  Afdmhalis  »  exerça  Timpriroerie  avec  des 

Venife,  1613,  in»4^  III.  Dt  caraderes  de  fonte.  11  eut  pour 

HUloridLiviand*  IV .  Un  Poème  apprentif  le  célèbre  Chriftophe 

fur  U  vie  de  /.  C,  Rome,  Plantin.  *— Gilles  Ma  ci ,  Ton 

160^  »  io'4**,  &  d'autres  Poé-  airiere-petif^fils  ,  né  à  Caen, 

(les ,  qui  ne  font  connues  que  avocat  &  mathématicien ,  pu- 

des  favans  de  profeifion.  blia  un  ouvrage  fur  la  Comète 

MACCOVIUS    ou  Ma-  ^/k^/^.  On  a auffi  de  lui  quel- 

xovscKi,(Jcan)  gentilhomme  ques  vers.  Il  mourut  à  Paris  en 

Polonois ,  né  ^  Lobzenie ,  près  1637. 

de  Pofnanie,  en  1588,  d'une  MACÉ,  (François)  bache^ 

famille  noble  ,  devint  profef-  Her   de  Sorbonne  ,  chanoine 

feur  de  théologie  à  Franeker  cheffecier  &  curé  die  Ste  Op- 

en  1616.  U  remplit  cet  emploi  fortune  à  Paris ,  fa  patrie ,  fe 

iufqu'à  ta  mort ,   arrivée   en  fit  eâimer  par  fon  favoir  &  fes 

1644.  U  eut  de  grandes  difputes  vertus.  On  a  de  lui  un  grand 

avec  les  Socinlens ,  les  Catho^  nombre  d'ouvrages  .  dont  les 

liques  ,  les  Anabaptifies ,  les  plus  eflimés  font  »  I.  Un  Abrégé^ 

Arminiens  &c.  On  a  de  lui  des  chronologique^  hiflorique  &  mo»' 

Opufcules  pkilofophiques ,  théo-  '  rai  de  F  Ancien  &  du  Nouveau^ 

loiiquei  8tc ,  imprimés  d'abord  Teflament ,  1704 ,  &  vol.  in*4^; 

téparément ,  puis  réunis  en  trois  ouvrage  utile  &  bien   rédigé  , 

volumes  in -4%  Amfterdam  ,  qui  pour  bien  des  gens  peut 

1660.  Il  y  enfeigne  les  opinions  luppléer   à  des*  ouvrages  plus 

les  plus  révoltantes  du  Câhri-^  vaftes.  II,  Une  Hiiloire  morale,, 

Difme  ,  &  foutient  crûment  que  intitulée  ;  Mélanie,,  on  la  Feuvo 

Dieu  ne  veut  nullement  le  falut  charàable  ,'  produâion    pof- 

de  tous  les  hommes  ;  mais  qu'U  thume  qu'on  attribua  à  l'abbé 

vtut  U  péché  &  qu'il  deftine  Us  de  Choiiî ,  &  qui  eut  beaucoup- 

hommes  au  péché  en  tant  que  de  cours.  IIL   UHifloirê  des^ 

$<çkL  U  fui  déféré  au  fjrnade  ^tr^  ûVctoa/;  17x4»  ûi«i%  ;. 

A4     > 
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snoreeau  curieux  &  mcéc«dhiit«  Macedo  donna  enftiite  paidant 

attribué  d'abord  au  P.  Har-  Sjoursleffaineuresconclufioi» 

douin ,  Jéfuite.  L'auteur  tâche  qu'il  intitula  :  Les  Rugifemens 

4e  prouver  par  lea  hiftoriens  litiéréircs  du  Lion  dt  S.  Marc. 

fKcs  &  latins ,  Que  le  fik  de  Ses  fnccès   lui  valurent  une 

QcéroB  ét<Ht  auitt  ilhiftre  que  chaire  de  philofophie  morale  à 

fon  père.  IV.  Une  tmdudion  Padoue.llfiitd'abordengrande 

de  ouektues  ouviages  de  piété  confidération  à  Ventfe  ;  mais 

du  P.  Bufée,  &  de  Xlimiamn  s'ctant  mêlé  de  <|uelqu'affaire 

dt  /.  C.  V.  Effrii  dt  5.  Au,»  du  gonvernement ,  il  fut  mis 

|pttj?(/i  «  ou  Analyfe  de  tous  Us  en  prifon ,  &  y  mourut  en  i68i , 

Ouvrages  dt  et  Père.  Cet  ou*  à  8^  ans.  La  BiMBiheque  Por^ 

vrage  e'ft  manufcrit  :  il  mérite*  tugaife  compte  juC^u'à  109  ou* 

roit  •  dit«on  »  les  honneurs  de  la  vrages  de  cet  inépfnfaible  au- 

freflfe.  L'uibbé  Macé  mourut  à  teur^  imprimés  en  diffiérensen- 

tiris ,  en  17S1  »  après  s'être  droîfts  de  lIEurope ,  &  yp  ma« 

exercé  avec  fucc^  dans  le  ci*  nsfciîts.  Le  P.  Macedo  dit  lui* 

binet  &  dans  la  choira.  même  dans  fon  Myrathecium 

MACÊ  t  vayei  '  Lkov   de  morak^  in*4^  »  qu'il  avoit  pro- 

St-Jean.  nonce  «n  public  <(3  Panégyri* 

MACEDO ,  (François)  Jé«  ques  »  60  Dîfcours  latins  ,  %% 

fuite  ,  né  à'Contnibre  «n  x  S96  k  Oraifons  funèbres  ;  &  fpii*il  avoit 

quitta  Thabit  de  la  Société  pour  fait  48  Poëmes  épiques ,  la) 

prendre  celui  de  CordeUer.  Il  Elégies  ,  ix^s  Epitaphes^  ^\% 

ifut  l'un  des  plus  ardensdéfen-  Epicres  dédicatoire$,700  Let- 

feursduducaeBragance,élevé  très  familières  ,  i6ûo  Poëmes 

fur  le  trône  de  Portugal.  Ma-  héroïques»  1x0  Odes,  3000  Epi- 

cedo ,  dans  un  voyage  a  Rome ,  grammes ,  4  Comédies  latines , 

plut  tellement  a  Alexandre  VII,  &  qu'il  avoit  écrit  ou  prononcé 

quece  pape  le-fit  maître  de  cote*-  plus  de  150,000  vers  fur  Iq 

trovcrfe  au  collège  de  la  Pro-  champ.  Ouelle  étonnante  fè« 

pagande  •  profefleur  d'hiitoire  condité  !  Nous  ne  citerons  que  : 

eccléfiaftique  à  la  Sapience  .  &  I.  Sa  CUvis  Augufiiniana  libtri 

confulteur  de  l'Inquifiiion.  Le  arhkrii ,  contre  le  P.  Norîs  , 

Cordelier  »  né  avec  une  hu«  depuis  cardinal.  Il  y  avoit  en 

sneur  bouillante  «  impétueufe  auparavant  une  querelle  vive 

&  fiere,  ne  fut  pas  confervcr  entre  ces  deux  favans  au  fujet 

ia  faveur  ;  il  déplut  au  faint  du  monachifme  de  S.  Auguftin» 

!»ere ,  &  paffa  à  Venife<,\>îi  il  On  impofa  filence  aux  parties, 

butint  en  arrivant  des  thefes  U.  Schéma  fanêm  CQngretatio^ 

de  Oamifcihili.E(pece'dechm^  nis  9  1676 ,  in-4\  C*eft  une 

latanerie  dont  un  vrai  favant  fe  diflertatton  fur  Tlnquifition»  oh 

gardera  bien  de  donner  le  fpcâa-  Térudition  &  les  fmgularités 

cle,  parce  qu'il  fait  Tapprecter,  font  femées  ï  pleines  mains. 

èc  qui  d'ailleurs  lui  réufliroit  L'auteur  flut  remonter  Tori* 

snsl ,  fiiute  d'avoir  la  conte*  gme  de  ce  tiibunal  iufqu'au 

nance  qu*iin  homme  fnperficiel  commencement  du  monde  ; 

£iit  prendre  ,&  qui  abandonne  idée  qui  ,  d'abord  très- para- 

le  modefte  fiivoir.  L'infatigable  doxalci  devient  plus  foutenabfô 
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^uifiii  Ofi  réfléchit,  que  tout 
ce  craî  fcrt  à  réprimer  l'erreur 
te  le  vice  ,  eft  une  efpece 
dlnqutfitîon.  111.  Encydopedia 
in  atontm  IkthUtomm  »  xfffj  « 
in-foî.  IV.  V Eloge  des  Fran- 
fois  9  Atx  ,  1641  »  ifi-'4^  »  en 
iatin.  Macetio  fe  détlara  d'a- 
bord pour  la  doârine  de  Jan<* 
lêoios  dans  Cortina  SiânBi  Au^ 
fn^tm  K^  pradefiinariant ,  hi-4^  ; 
mais  le  pape  Innocent  X  ayant 
condarené  les  cinq  fâme^fes 
propofiiiofls ,  Macetto  changea 
ée  lendinent  ,  Se  foutint  que 
lanfenius  les  avoit  enfeîlgnées 
dans  le  iêns  condamné  par  le 
pape  y  ^  publia  pour  le  prou* 
vel-  uti  livré  intitulé  :  Mens 
dhrifdtùs  infptrata  Innoeentio 
X^ ,  in«4^.  Macedo  avoit  une 
leâure  i>rodigieufe ,  nne  mé* 
moire  nrrprensnte  ,  beaucoup 
de  facilité  i  parler  &  i^  écrire  ; 
il  ne  lui  minquoît  que  phis  de 
jugement  ^  de  coût. 

MACEDO, ^Antoine}  Je- 
faite  Portugais ,  frère  du  précé- 
dent,  né  en  i6tl,  fut  envoyé 
inifiionnairè  tn  Afrititie ,  i&  k 
(on  retour ,  il  accompagna  l'am- 
baffadeur  de  Portugal  en  Suéde. 
Ce  fut  à  lui  que  Ja  reine  Ouif* 
tine  fit  ks  premières  ouvertures 
du  deffein  qu'elle  avoir  d'aban- 
donner le  LmhéTanifme.  Ma- 
cedo fut  eafnite  pénitencier  de 
réglife  du  Vatican  à  ftome  , 
depuis  Tan  1651  înfqu'en  1671. 
U  retourna  alors  en  Porrtfgal , 
oii  il  eut  divers  emplois.  On  a 
de  lui  :  Lufitanialnfulata^  pur^ 
purata ^Vzris ,  1673  •  în-4°,'«c. 

MACEDONIUS  ,  pa- 
triarche de  Confhmfinople  en 
341  ,  &  fameux  héréfiarcfue  , 
foutenoit  que  le  Saint- Efprit 
n'*è(oit  oas  Dieii.  11  caufa  de 
grands  céibrdres  dans  fa  ville. 
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&  s'attira  la  difgrace  de  Pem« 

Îereur  Confiance.  Acace  te 
Ludoxe  k  firent  dépoTet-  dans 
un  concile  de  Confiantinople 
en  360.  Il  mourut  enfuite  mi- 
férablettitiit.  Les  feâateurs  de 
Macedoniùs  s'appelloient  M^- 
cédoidens»  Leurs  mœurs  étoient^ 
du  moins  en  apparence  ,  putes 
&  auileres  ,  leur  extérieur 
grave ,  leur  Vie  auffi  dure  que 
celle  des  moines.  Ce  Ànulacre 
de  piété  trompa  les  fbibles.  \3n 
cenain  Marathon  ,  autrefois 
tréforier ,  embraflTa  cette  feâe  » 
&  (on  or  fit  plus  d'hérétiques 
que  tous  les  ar^umens.  Cette 
leâe  fut  profcrtte  ^  Se  la  divi- 
nité thi  Saint- Efprit  clattemenl 
prononcée  daiu  le  concile  gé- 
néral de  Conftantinople  en  301; 
C^fl  àcettecccafion  que  ce  con* 
cite  ajouta  au  fymbole  de  Nicée, 
après  les  mots  ,  Et  in  Spiritum 
Sanébtm ,  les  paroles  fuivantts: 
Dominuaif  &  vhnfieanifm^  ex 
Pâtre  procedenttm  ,  &  cum  Pâtre 
&  fUio  adorandum  &  glorificûn* 
dum,  Long-tems  avant  ce  con* 
ciie  on  avoit  oppofé  le  dogme 
des.  trois  perfonnes  à  l'héréfie 
de  Sabellius ,  dogme  qui  fup- 
pofoit  évidemment  la  divi- 
nité du  Saint-Efprit  (  voyez 
GtLASt  de  Cyzique).  —  11 
ne  faut  pas  confondre  ce  Ma* 
cedonius  avec  un  autre  pa- 
triarche de  Conftaminople ,  qui 
défendit  avec  2e le  le  concile 
de  Chalcédoîne  contre  l'empe- 
reur Anaftafe  ,  &  mourut  en 
5  i6p  Son  nom  fut  d'abord  mis 
dans  les  diptyques ,  mais  il  fut 
enfuite  effacé ,  parce  qu'il  avoit 
été  partifan  -de  VHénotique  de 
Zenon. 

M  ACER  ,  (  jErnilius  }  po€te 
krrin  ,  natif  'de  Vérone  ,  corn- 
pofaim  Poème  fur  les  Serpcns , 
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Us  PlatUis  &  les  Oifeaux  ;  8i  neliaCrSfpînilla,  intendante  des 

un  autre  fur  la  rutat  de  Troit  «  débauches  de  Néron  i  laquelle 

Pour  ferTÎr  de  lupplément  i  étoit  paiTée  en  Afrique ,  pour 

Iliade  d'Horaere.   Mais  ces  fe  venger  des  mécoi^teniement 

deux  poëmes  font  perdus  ;  car  que  cet   empereur  lid  ayoit 

celui  des  Plantes ,  que  nous  donnés. 

avons  fous  le  nom  de  Mactr ,  MACHABÉES ,  fepc  fierea 

eft  d'un  auteur  plus  récent ,  Juifr ,  qui  fouffrirent  le  martyre 

Fuifqu'on  y  cite  Pline  «  &  que  ii  Antioche ,  dans  la  perfécution 

auteur  eft  au£  mauvais  bo-  d'Antiochus   Epiphanes   avec 

tanifte  que  plat  verfificateur.  leur  mère  il  le  laiiu  vieillard 

yédition  la  plus  eftimée  eft  Eléazar ,  l'an  «68  avant  J.  C. 

celle  de  Naples  «  1477  »  in-fol.  Il  Ce  prince  ayant  fait  arrêter  ces 

y  en  a  une  traduâion  fran-  généreux  confeflfeurs.  n'oublia 

çoife  par  Guillaume  Gueroult  «  rien  pour  les  porter  a  manger 

Rouen  «  i^$8.  Macer  floriflbit  de  la  chair  de  porc.  I^es  7  frères 

fous  Aûgufte.  fou£Frirent  «  en  préfence  de  leur 

MACER  9  ( Lucius  Clodius)  mère ,  lun  après  l'autre 9 qu'on 

pro-préteur  d'Afrique  fous  le  leur  coupât  les  pieds  &  les 

règne  de  Néron  •  fe  fit  déclarer  mains ,  (ans  marquer  la  moindre 

emperetur  l'an  60  de  J,  C.  dans  fbibleUe  au  milieu  des  tourmens 

(a  partie    qu'il    çommandoit.  qu'on  leur  âifoit  endurer.  La 

Ayant  levé  de  nouvelles  trou-  mère  de  ces  martyrs  ,  apris 

pes  9  i)  les  joignit  à  celles  qui  avoir  ailifté  au  triomphe  de  fes 

ctoîent  fous  fes  ordres ,  &  s'en  enfans  ,  fut  couronnée  ^  fon 

fervit  pour  conferver  le  titre  tour ,  &  mourut  avec  la  con& 

au'il  ayoit  ufurpé,  Il  fit  plus:  tance  qu'elle  leur  avoitinfpirée. 

fe  faifit  de  la  âotte  qui  tranf-  MACHABÉES,  (les  Princes) 

portoit  le  bled  à  Rome  ,  &  pv  Afmonéens  (  voyei  J.udas- 

caufa  la  famine  dans  cette  car  Machabxe,  Mathathias), 

pitale  du  monde,  L'ufurpateur  ""-«Nousavonsfouslenomdes 

a  voit  plus  de  courage  aue  de  Machahéts  ly  Lkyrts  9  dont  les 

politique.  Il  irrita  les  Africains  deux  premiers  font  canoniques, 

par  des  vexations  &  des  cruau-  &  les  deux  autres  apocryphes, 

tés ,  &  fe  ioua  également  de  Lq  ur  fut ,  à  ce  qu'on  croit , 

;2ur  fang  &  de  leurs  biens.  Ces  compofé  fous  Jean  Hyrcajt ,  le 

1  •       ■     f  ^  -  \         _1 *  _  11  J  A  /* 


pereur  aonna  orare  o  arrêter  tiocnus  £.pipnanes^  luimia  la 

les  bri^ndages  de  cette  bête  mort  du  grand-prçtre  Simon, 

féroce.  Trebonius  Garucianus ,  Le  fécond  eft  l'abrégé   d'un 

intendant  d'Afrique  •  &  le  cen'^  g^a^d  ouvrage  ,  qui  avoit  été 

turion  Papirius  ,  chargés  des  compofé  par  un  nommé  Jafon , 

ordres^  du  prince ,  firent  périr  6l  qui  coroprenoit  Thiftoire  des 

Macer  dans  la  même  année  qu'il  perfécutions    d'Epiphanes    & 

avoit  pris  le  titre  de  Céfar,^  Il  d'Eupator  contre  les  Juifs.  L'ua 

avoit  été  engagé  à  la  révolte  &  l'autre  font  remplis  de  granda 

|iar  une  femme  nommée  Cor-  traits  d*hiftoire,  &  écriu  axe^ 
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beaucoup  d'intérêt.  La  pêrfé-  à  Rouen  .puis  de  celui  de  Cler* 

cudon  &  la  mort  d'Antiochus,  mont  à  Paris  ,  &  mourut  en 

ie  chitUnent  d'Héiiodore  en-  1619»  à  $8  ans.  On  a  de  lui  des 

▼oyé  pour  dépouiller  le  temple.  Notes  en  latin  contre  THiftoire 

la  conduite  îage  te  courageufc  du  préfident  de  Thou ,  fous  le 

du  pontife  ÙnÎMM ,  le  martyre  nom  fuppofé  de  Gallus ,  c*eft- 

d'Eiéazar  ,  celui  des  7  frères  à-dire  h  Coq  9  qui  étoit  le  nom 

nvecleurinere,  les  viâoiresin-  de  fa  mère.  Ce  livre  eft  inti- 

croyables  de  Judasi-Machabée  «  tulé  :  Jo»^  Galli  Jur.  Conf,  No-^ 
remportées  avec  une  poignée  .  tationes  in  Hifioriam  Thuanij^ 

de  monde  contre  des  armées  Ingolftadt,i6x4«in-4^Lacri- 

immenfes  &c  •  tous  ces  événe^  tique  eft  trop  iriolente  &  quel* 

mens  font  préfentés  avec  beau»  quefois  peu  fondée ,  mais  il  y 

coup  de  force  &  de  dignité,  a  des  chofes  raifonnables  qui 

lé^s  proteftans  ne  reconncmTent  auroient  pu  être  dites  d'une 

Î>as  la  canonicité  de  ces  deux  ^utre  façon.  Il  a  traduit  de  l'it»-^ 

ivres.  Ce  qu'on  y  lit  touchant  lien  Yjilfloire  de  ce  qui  s'eft  paffi 

la  prière  pour  les  morts  {voyex  à  la  Chine  &  au  Japon  ^  tirée  de 

JupAS-MACHABic  ) ,  &  quel-  Lettres  écrites  en  1021  &  162» , 

ques  auues  ^pnfidérations  de  Paris.  1627,  in-8^ 

cette  nature ,  ont  pu  les  enga*  MÂCHAULT ,  X'can-Bap- 

ger  à  ne  pas  les.  fecevoir.  Le  tifte  de)  autre  Jéfuite,  natif  ce 

5#  livre  contient  Thifipire  de  Paris  »  mort  en  1640  »  après 

la  perfécution  que  Ptolomée  avoir  été  reâeur  des  collèges 

Philopator ,  roi  d'Egypte  ,  fit  de  Nevers  &  de  Rouen ,  a  com^ 

aux  Tuïh  de  (pu  royaume.  Ce  polé  Gefia  a  Societate^  Jefu  in 

dernier  eft  une  efpece  de  ré*  regno  Sinenfi ,  ^thiopico  &  Tir 

fumé  des  a  premiers  livres  •  &  ietano  ,  &  quelques  ouvrages 

contient  ce  qui  s'eft  paflé  chez  curieux  &  édifians: 

les  Jinfs  dans  un  efpace  d'en-  MACHAULT.  (Jacques  de) 

viron  ooo  ans.  Quoique  ces  auili  Jéfuite  ,  né  à  Paris  en 

deux  derniers  livres  ne  foient  1600 ,  Ait  refteur  à  Alençon ,  à 

pas   canoniques  ,  ils  îouiffent  Orléans  &  à  Caen ,  &  mourut 

d'une  confidération  diftinguée,  à  Paris  en  1680.  On  a  de  lui  : 

èi  tiennent  une  place  honorable  I.  De  Mijponibus  Paraguaria  & 

entre  les  hiftoires  des  nations;  aliis   in  America   mtridionali, 

on  peut  les  confulter  avec  con-  II.  De  rébus  Japonicis.  III.  De 

fiance,  touchant  les  faits  qu'ils  Frovineiis  Gçana,  Malabarica 

contiennent.  &  aiiis.  IV.  D^  Regno  Cochin' 

MACHAON  ,  célèbre  roér  cinenji.  y.DeMiJTwne  Religion 

decin  ,  fils  dXfculape  &  frère  forum  Societatis  Jefu  in  Perfide, 

de  Podalire  ,  accompagna  les  y\.  De  Regno  Madurenfi  ^Tan-^ 

Grecs  au  4iege  de  Troie,  4^  gortnfi  &c.  Ces  ouvrages  bien 

fut  tué  par  Euripile  «  fuivant  écrits  offrent  des  détails  inté-r 

Q.  Calaber.  refTans  ,  non- feulement   pour 

MACHAULT  ,  (  Jean  de  )  ceux  qui  ont  à  coeur  la  propa- 

Jéfuite  Parifien ,  profefia  la  rhé-  gation  de  la  foi ,  la  conveifion 

torique  dans  fa  fociété  ,  devînt  des  infidèles ,  la  civiiifation  des 

rêveur  du  collège  des  Jéfuites  baibares  ,  mais   encore  pour 
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ctox  qui  rêckercheiit  Jm^ro*  fini  tncorii   d'affaire  «  8c  ht 

tîons    hiftorîmiet  &  géogri-  nmamt  ietrétatrt  &  hîftorio- 

^qaes ,  teucosoc  dîTecfet  ré'  graphe  de  la  ville  de  Florence, 

gîons  dtt  gbbe.  Ces  deux  emplois  ae  poreftt  lo 

M AOIET ,  (Gérard)  aé  à  tirer  de  Tiiidigeiice .  &  il  mou* 

Blois  en  1380  d'une  Umille  nKmiférableenifft7»d*unre« 

ancienne  ,  fut  fucœfllrement  mede  pris  à  contre*tems.  Cér 

principal  du  collège  deNararre,  toit  un  de  ces  hommes  qui  par 

confeiller-d'état  &  conGsiEettr  lent  &  fe  tnoctuent  de  tout.  U 

de  Chartes  VU ,  enfin  éréqoe  aroît  cenainemeat  de  Teiprit  • 

de  Caftf es.  U  Ptfut  arec  éàat  mais  encore  pbia  d'orgueil.  Il 

•u  concile  de  Paris, tenu  contre  exerçoit   (a  cenfure   fur   les 

tes  erreurs  de  Jean  Petit  i  ha-  grandes  &  les  petites  chofes;  û 

rangua ,  &  la  tête  de  l'unirenitét  ne  rouloic  rien  derotr  à  la  "^ 


l'empereur  Sigifroond  ;  fonda  gion ,  &  la  profcriTOtt  même* 

plufieurs  h6piiatta  âc  couvens;  On  a  de  lui  pkiGeurs  ouvrages 

gouverna  fiuntement  Ton  dio*  en  ters  &  en  nroTe.  Ceua  du 

cefe  ,  &  mourut  ik  Tours  en  premier  genre  doivent  être  ce*. 

1448.  On  a  de  hii  «fueloues  gardés,  pour  la  plusarttoommt 

Lettres  manuferites.  Il  fut  l'un  des  fruits  empoiionnés  d'une 

des  commidaires  nommés  par  îeimefle  déréglée.  Les  princi* 

la  cour  pour  revoir  le  procès  paua  font  :  L  L'jifnt  d'or  »  à 

de  la  Pacelle  d'Orléans  »  &  fe  rimiiation  de  Lucien  &  d*A« 

déclara  en  faveur  de  cette  hé«  vqUû,  II.  Btekhégor^  iaûté  par 

roïne.  la  Fontaine.  UL  Quelques  pe* 

MACHIAVEL ,  (  Nitolas  )  tits  Poëmes.  Ses  produttions  en 

fiameuz  politioue ,  naquit  àFlo*  profe  font  ;  L  Deux  Comédies  » 

teace  en  1409  d'une  fomîlle  dont  Tune  intitulée  la  hUmdrét* 

noble  &   patricienne.    Après  w^re ,  a  été  librement  eradnito 

n'être  amuu  à  faire  des  corné*  j»ar  J.  B.  Roufleau  »  encore 

dies  ,  il  fe  mit  à  ourdir  des  |eune  »  &  imprimée  à  Londrea 

trames  »  qui  pouvoient  fournir  en  172^ ,  dans  le  Supplément  do 

des  fufets  uaf^iques.  Son  carac^  fes  iSuvres.  IL  Des  Difcours 

tere  inqiâet  &  remuant  le  ren*  fur  la  ire  Décade  de  Tiie-Live. 

doit  propre  à  ces  fortes  d'être*  11  y  développe  la  politique  du 

prifes.  Il  entra  dans  U  conjura-  Rouvemeraent  populaire  «  & 

tion  de  Soderini  contre  les  Mé*  s  y  montre  zélé  partisan  de  co 

dicis  :  on  le  mit  &  ki  <|ueftion  ;  qu'il  appelle  U  lilerté.  IlL  Son 

il  n*avoua  rien  ,  mais  on  ne  Traité  du  Prince^  qu'il  compoia 

ceflapasde  le  croire  coupable,  dans  (a  vieillefle,  pour  fervir 

Les  éloges  qu'il  prodiguoit  à  de  fuite  à  l'ouvrage  précédent. 

'  Brutus  ôc  è  Ciifins  ,  le  firent  Ceft  un  des  ouvra^ei  les  pHis 

foupçoaner  d'avoir  trempé  dans  A^icieux  qui  fe  foient  répan« 

une  autre  confpiration  comre  dus  dans  le  monde.  Ceft  le  bré- 

Jules  de  Médicis.  depuis  pape  viaire  des  ambitieux  «des  four* 

fous  k  nom  de  Clément  Vil  $  bes  ôc  des  fcélétats.  Machiavel 

mus    comme    ces    foupçons  profeffe  le  crime  dans  ce  livre 

étoient deftitués  de  preuves  po>  abominable^  &  f  donne  des  le* 

£tîves  9l  convaincantes  t  U  ft  f ons  d'ailailmat  &  d'empoifon^ 
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nenent.  (q  *vûii  Aiielot  dé  la  qo^uns  hifloire  «  Se  |ia  ronaa 

Hoi^aye ,  traduâeur  de  cet  mal  éctic.  VI.  Un  Traiié  dt 

ouvrage  •  a  fouiu  le  juftifier  \  VAn  AÊiUiairê^  dans  lequel  il  a 

il  n'a  penuadé  perfonne  ;  ce  qui  très*nial  tra^eiti  Vegece.  VIL 

ii*a  pas  empêcu  lei  cocnpîla**  Un  Trotté  du  émigfotiùMi  des 

teurs  du  DiBioMttoire  univerfel^  Peuples  Septentriaaàtix.  Jefdmt 

•n  BibHctheqMê  de  Vho^mêjtè^  Tuflenia  a  traduit  en  latin  et 

tsi  &  du  dtÊyem ,  «727*  de  répé*  Traité ,  avec  la  VU  de  Cdlmc^ 

ter  cette  apologie.  Frédéric  II  f  cio  &  VNifhire  de  Florence  » 

toi  de  Pruffe ,  a  donné»  dant  fon  Strasbourg ,  1610 ,  in-8^  Tout 

Antî'MaekiMttlt  vbpV  ,  un  an*  ces  différens  ouvrages  font  en 

tidote  coone  le  pmfon  de  Taui  italien.  Us  ont  été  recueillis  en 

tenr  italien.  Sa  récitation  e(l  %  vol.  iiHii?  ,  en  t^^o  ,  fans 

beaucoup  mieux  faite  &  mieux  nom  de  ville.  On  en  a  £iit  di* 

écrite  que  Touvrase  réfiité;on  verfes  éditions.  Ils  ont  été  tra* 

ne  peut  pas  à  la  vérité  acquief»  duits  en  françois  par  îilard , 


cer  à  tout  ce  que  l'illuibe  cri*  calvinifte  réfugié  «  17*3  ,  en 

tique  avance  dans  fon  ouvrage,  é  voK  i<i-ia.  On  en  a  doimî 

il  y  a  même  des  paflages  très*  une  autre  édition  «  augtnentéÉ 

repréhenfibles ,  mais  fes  raiibn-  de  Y Amif^Mackiavêl  du  roi  de 

nemens  contre  Machiavel  font  Pruffe  ,  à  La  Haye  ,  1741  ^ 

narnitement  viooneuz.  Mal«-  6  voL  in*ia. 


par&itement  _  ._    

keoreufement  la  politique  de  MACKEMSIE ,  (  Georee  ) 

Fauteur  réfuté  étoit  celle  dn  favant  Ecoffois,  né  vers  iota  » 

monarque  réfutant ,  &  eft  de**  fut  avocat  &  confeillet^rivé 

venu_celle  de  la  plupart  des  du  roi  Charles  IL  On  lui  6ta  flc 

'  '  rendit  ces  charges  foua 
.    is  II  ;  mais  il  les  aban« 

,  _,^_,_„f4',  doima  en  1689  ,  &  mourut  i 

à  Florence ,  eft  fiart  rare.  Le  Londres  le  8  mai  1691.  Il  s*oc« 
«orouBencement  de  cette  Hif<F  cupa  toute  fa  vie  de  la  philo* 
toîre  efl  un  tableau  très^bien  fbphte  &  des  loix ,  fc  écrivit 
peint  de  l'origine  des  difEérentee  des  ouvrages  relatifr  à  ces  ma* 
feuverainetés  qui  s'étoient  éle^  tieres  ;  tels  font  :  L  Le  Fer* 
vées  autrefois  en  Italie.  L'hif*  tueux  ,  ou  le  Sioïquê  ,  in*8**  i 
torien  y  traite  trop  favomUe*  traité  de  morale ,  dans  lequel 
ment  fa  patrie ,  oc  avec  trop  Tauteur  s'eft  peint  lui-même. 
pe«  fk  ménagement  ks  étran»  IL  Paradoxe  moral ,  qu'i/  efl 
gers.  Il  prodigue  les  réflextoas  ;  plus  atfi  d^hre  vertueux  qua  vir- 
ée ces  réfleaions  tiennent  plus  eiaux ,  imS^.  lU.  De  humana 
du  ftyle  d'un  déclamateur  que  meoiis  imkecUiitate  ,  Utrecht  « 
de  '  celui  dTun  fage  polirioEie.  t&qa ,  in^B*.  IV.  Xeûr  &  Cou* 
V.  La  yii  de£afiru€io  Cap0*  tûmes  d^Ecoffe ,  vol.  ia-fol.  qui 
ctfiM  •  traduite  en  françois  par  senferme  beaucoup  de  recher- 
Guilloc  &  par  Dreux  du  Ra'«  ehes.  On  trouva  un  afTex  long 
dier.  Elle  eft  peu  efUmée  par  détal  fur  cet  auteur  dans  lea 
les  politiques  fudicieux  ,  &  no  hêimoures  du  P.  Niceron.  ^-«-  Il 
r«ft  guère  plus  par  les  gens  de  fiiut  le  diiHngutr  de  Georne 
ftoAt  ;  c'eft  un  loman  plutdc  MACKiva»  •  médeein  d'£« 
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dmboorg ,  qui  a  donné  en  1768  MACLAURIN  ,  (  Co&i  ) 
£l  1711  *  A  voL  4e  yiis  des  célèbre  mathémacîcieir ,  né  a 
Eerirmns  EcoJJois  »  &  une  Hifi  KilmcKidan  d'une  6umlle  noble 
ioire  diUSdntét  i  vol.  d'Angleterre  ,  mort  en  1746" 

MACKI  •  (Jean)  £uneux  m*  dans  fa  49»  année ,  montra  dès 
triguant  ,  d*une  famille  noble  11  ans  (on  goût  pour  les  ma«* 
d'Angleterre»  foun  un  rôle  dans  thématiques.  Ayant  trouvé  les 
les  guerres  qui  fuirtrent  la  ré*  EUmens  d'Euclide  chez  un  de 
Tolution  qui  chafla  Jacques  II  fes  amis  »  il  en  comprit  en  pea 
du  trAne.  Lorfcrae  ce  monarque  de  îourt  les  fis  premiers  livres. 
fe  réfugia  en  r  rance ,  Macki  II  n*avoit  encore  que  16  ans  « 
le  fuivit  à  Paris  6c  à  St-Ger-  lorCqu'il  imagina  les  principea 
main  »  épiant  toutes  fes  démar*    iFune  Géométrie  organique^  c'efl' 

C*  »  &  en  informant  la  cour  de  à*dire  d'une  géométrie  qui  a 
ndres.  Ce  (ut  lui  qui  donna  pour  objet  h  defcriptien  des 
les  premiers  avis  de  la  defoente  crârbet  par  un  mouvement 
que  le  roi  détrôné  devoit  (aire    continu.  On  a  de  lui  :  I.  Un 

&  Angleterre  •  &  qui  fut  caufe  TraiU  d'Algekre,  II.  Un^  Expo* 
-là  de  la  dé£sute  des  Fran-'  fidon  de  U  PkUofophie  Ntwto» 
^ois  à  la  bataille  de  la  Hogue  fi&iiii« ,  traduite  parla  Virotte» 
en  i6qi.  Ccfervice  &  d'autres  Paris  •  1749 1  in*4^  $  écrite  avec 
du  même  genre,  dont  un  hon-  trop  de  confiance  &  peu  d*é« 
néte  homme  ne  voudroit  pas  gard  pour  des*  favans  qui:  en 
charger  Ton  hiftobe  »  lui  valu-  méritoient  y  des  idées  fyûéma-' 
rent  une  infpeâion  fur  les  côtes,  tiques  y  fom  mêlées  avec  les 
En  1706 ,  il  fit  manquer  de  le  découvertes  ;  accoutumé  à  dé« 
même  manière  U  iameure  en-  montrer  géométriquement.  Tau* 
treprife  du  roi  Jacques  fur  l'E^  teur  ne  lavoit  pas  douter  avec 
coUe.  Cet  aventurier  mourut  prudence.  U  y  a  des  décifions 
i  Roterdam  en  1716 ,  avec  la  &  des  cenfures  tranchantes  6c 
réputation  d'un  génie  aâif,  mais  dures  dans  des  matières  oti  les 
inquiet  &  turbulent.  On  a  de  (kvant  les  plus  profends  au* 
lui  :  I.  TakUsu  de  U  Cour  de  roient  au  tnoins  rais  de  la  ré-' 
St'Germain ,  1691 ,  en  anglois ,  ferve  :  c'eft  ce  qui  a  (ait  traiter 
m*  12,  dont  on  vendit  en  ^-  l'auteur  de  /esne  homwÈe  ,  par 
gleterre  iufqu'à  30,000  exem-  ceux  qui,  ayant  plus  de  titre  à 
plaires.  Le  roi  Jacques  U  yeft  ce  tonli,  étoient  bien  loin  de 
traité  avec  une  indécence  aue  l'employer.  IlL  Vn  Traité  des 
les  guerres  ôcles  haines  les  plus  Fluxions^  traduit  par  le  P* 
▼ives  ne  fauroient  jamais  auto-  Pezenas ,  Paris  ,  1749 ,.  %  voI« 
rifer.  H.  Mémoires  de  U  cour    in'4^. 

d'Angleterre  fous  Guillaume  III  M  ACLOT,  (Edmond  )  cha' 
&  Anne ,  traduiu  en  françois  à  noine  Prémontré ,  mort  dans 
La  Haye  en  1733,  in-ii.  Ils  fon  abbaye  de  Léunge  en  171 U 
•ffrent  plufieuts  anecdotes  eu-  à  74  ans  ,  eft  auteur  d'une 
rieufes ,  quelques  faits  intéref-'  Hiftoire  de  r  Ancien  &duNou^ 
fans  ;  mais  Fauteur  a  tro|f  veuu^Teflamentf  emvol  în^ 
iatté  dans  phifieurs  endroits  ,  12  :  dans  laquelle  il  mêle  quao' 
<i  trop  tàtytitt  dans  d'antres,   tité  d'obfervattons  &  de  te^ 
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nuraaesthéologîqnes»  morales  ÉTott  publiées  en  latin  en  f 
(khuloriques.  Cet  auteur  avoît  yol.  tn-4*.  Ce  recueil  ne  forme 
beaucoup  lu,  mais  il  manque   que  S  vol.  in-t2  en  françois. 

Îuelquetois  de  difcemement.  Il  parut  en  X7f 7,  dt  fut  accueilli 
.e  religieux  étoît  plus  eftima^  comme  le  mérite  tout  ouvrage 
ble  en  lui  que  l'écrivain;  ceux  oii  l'on  fait  être  laconique  fans 
qui  l'ont  connu  9  louent  égale*  être  obfcur.  Les  articles  au'on 
ment  fa  piété»  fa  modeftie  &  a  de  lui  dans  le  Jûumal  det 
fa  politeue*  Savans ,  donnent  atiffi  une  idée 

Maçon,  vayex  Masson.  avantageufe  de  (es  talens.  Il 
MAÇON,  (Antoine  le)  tré«  mourut  en  1768. 
foner  de  l'extraordinaire  des  MACQUER  ,  (  Philippe  ) 
euerres ,  étoit  attaché  à  la  reine  avocat  au  parlement  de  Faris  , 
Marguerite  de  Navarre,  fœur  fa  patrie,  naquit  en  172e d'une 
de  François  L  Ce  fut  à  fa  fol-  £imille  honnête.  La  feiblefle 
liciutîon  qu'il  traduifit  le  Dé'  de  fa  poitrine  ne  lui  ayant  pas 
r^unrron de  oocace , Paris,  iS4Tt  permis  de  fe  confacrer  aux  exer* 
tn-foK  &  fouvent  depuis  in*o^;  cices  pénibles  de  la  plaidoirie, 
les  dernières  éditions  font  cor*  il  fe  voua  à  la  littérature.  Ses 
rigées,  ainfi  que  les  italiennes,  ouvrages  font  r  L  V Abrégé 
C  eft  lui  qui  a  pris  (bin  de  Té-  chronologique  de  tHUloire  £c* 
dition  des  Œuvres  de  Jean  le  cléfiaflique ,  en  a  voL  in-8*  • 
Maire,  in- fol. ,  &  de  celles  de  compolé  dans  le  goût  de  celui 
Clément  Marot.  Il  eft  encore  de  VHiÛoire  de  France  du  pré* 
anteur  des  Amours  de  Pkydie  fident  Hénault,mais  écrit  plus 
&  de  Geiafine,  Lyon,  15^0,  féchement  &  avec  mmns  de 
in-8^Sioneniu|peparlechoiz  fineffe.  Les  dernières  éditions 
des  fuîets  fur  leiqueTs  il  a  tra-  ont  été  entièrement  défigurées 
raillé»  il  avoit  peu  de  soflt  Se'  par  les  parrifans  des  erreurs  de 
de  talens  pour  les  chom  fages  Janfénins.  Un  troifieme  tome, 
&  utiles.  ajouté  par  l*abbé  Dinouart ,  eft 

MACQUART  ,  (  Henri-  Touvrage  du  fanatifme  le  plus 
Jacques^  médecin  de  la  Faculté  coinpiet.  L'abbé  Raufcher  , 
de  Pans,  &  cenfeur-royal ,  ex-jéfuite,  a  donné  une  édition 
saquitàRheifflsen  1716.  Après  allemande  des  ouvrnc^es  de 
avoir  fait  de  bonnes  études  Macquer  ,  avec  une  nuire  , 
dans  (à  patrie ,  il  vint  à  Paris ,  Vienne  ,  1788,  4  vol.  in-  8* 
&  obtint  par  fon  mérite  la  place  (voyti  Marcel  Guillaume). 
de  médecin  de  la  Charité.  Il  ll.Lt%  Annales  Romaines  ^ly^Op 
h  remplit  avec  l'exaflitude  in-8^:  autre  abrégé  chronolo- 
d'un  homme  fenfd>le  aux  maux  gique ,  mieux  nourri  que  le 
de  l'humanité,  &  infiruit  de  précédent.  L'auteur  a  profité 
leurs  caufes  &  de  leurs  reme^  de  ce  que  5t-Evremont,  St- 
des.  Il  rendit  à  la  médecine  un  Real ,  le  préfident  de  Montef- 
ferviceimporunt,  en  rédigeant  ouieu  t  l'abbé  de  Mably  ont 
en  notre  langue  la  coUeâion  écrit  fur  les  Romains.  111.  ^^rr^e* 
des  Thefes  SdedlcO'Chirurjfim  chronologique  de  fHifloired'Ep' 
ctf/fi,  que  M.  Haller,  l'Eicu-  pagne  &  de  Portugal  ^  1759» 
tape  il  rApoUon  de  la  SuifliSf    170s  •  2  toL  in*8^.Xivre  corn* 
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menti  par  le  préfident  Hinâult ,   ^leaMHd .  i-f  68 1 1  vol.  avec  das 
le  qui  cft  le  meilleur  des  ou«  notes: malgré pluheursinexaâi- 
▼rages  de  Macquer.  Il  mourui  tudes ,  quelques  €ontradidi<Mii 
le  %7  fanTier  177a  Cétbic  un  &  des  expériences  mal  vues,  on 
kooMne  laborieux;  fon  efprit,  le  regarde  comme  un  très-bon 
«vide  de  connoiflances  en  tout  ouvrage»  d'une  grande  utilité 
genre»  n'en  avoit  négligé  au-  aux  médecins.  &  à  ceux  qui 
cune  de  celles  quu   croyoit  s'appliquent  à  la phyfique  pra- 
pouvoir  1^  ^M  utiles  ;  comme  tique,  Macquer  a  beaucoup  con* 
il  touchait  à  répoque  oii  I4  tribué  k  rendre  utile  un  art^ 
philofophie  devoit  jproduire ,  oui  autrefois  n'éroit  que  celui 
dans  les  notipns  hiftoriques  ,  ds  ruiner  la  fanté  par  des  re* 
une  confîifion  générale  «   fes  medes  exotiques»  ou  de  fe  ré* 
écrits fefeflentent^qupiqu'aflez  duire  à  la  mendicité,  en  cher^ 
feiblement ,  de  cette  circonA*  chant  à  faire  de  l'or, 
tance  du  tems.  Il  eut  part  au       MACRIEN ,  (Ti/iu^/Wv/tu» 
DifiioHHûur4  des  Ans  6>  Mi^  JuUusMacàanus)  ni  en  E%yptt 
\iirs ,  en  %  vol.  tn-8',  &  ï^  I4  d*une  famille  obfcure  •  s'éleva 
traduâion  du  Syphilis  de  Fra*  du  dernier  grade  de  fa  milice 
caftor,  donnét  par   M.  La-^  aux  premiers  emplois.  U  accom- 
combe.  pagna  Valerien  dans  fa  guerre 
MACQUElL»(Pierre*-7orcph)  contre  les  Perfes  en  &f 8  ;  mais 
Crere  du  précédent ,  né  à  Paris  ce  prince  avant  été  fait  prifon* 
le  9  odobre  1718 1  s'appliqua  nier,  il  fe  m  donner  la  pourpre 
avec  fuccès  ï  la  médecine  %  &  impériale.  Macrien  éroit  alors 
fur-tout  ï  Uchymie;  fes  talens  fur  le  déclin  de  fa  vie  &  eftro* 
lui  procurèrent  la  chaire  de  pié  d*une  jambe.  Il  diftribua  une 
pharmacie  »  &  enfuîte  celte  de  partie  de  fes  richefles  au4  lé- 
profelbur  de  chymie  au  jardin  Rions ,  &  les  engagea  par  fes 
du  roi  à  Paris.  D  fut  membre  largettes  à  donner  le  titre  d'^n- 
de  l'académie  des   fciences  ,  pijtt  a  fes  deux  fils  Macrieq 
cenfeur  royal  «  &  mourut  en  &  Quietus.  Balifte ,  préfet  du 
1784.  On  a  de  lui  :  I.  EUmens  prétoire ,  ayant  fécondé  fon 
de  ChymU   iMri^ue  ,  Paris  ,  ufurpatioa ,  il  le  déclara  fon 
^749*  ?75)f  în-ii.  Ils  ont  été  premier  général,  &  combattit 
uaduin  en  anglots  fie  en  aile-  avec  lui  Tes  Perfes.  La  viâoire 
laand.  II.  EUmins  de  Chymie  fuivit  fes  pas ,  &  il  fe  maintint 
pratique f  17SI>  >  vol.  in-ta.(  avec  gloire  dans  l'Orient  pen- 
ces deux  ouvrages  enfemble ,  dant  une  année.  Il  pafla  eniuite 
17569  3  vpl.  in»i»,  IIL  Plan  en  Occident  pour  détrôner  Gal« 
étun  €ûurs  de  Chymie  expert"  lien.  Mais  il  rencontra  en  II- 
meniale  &  raifonnie^  ^7Vf%  in*  ly"^  Domitien  ^  général  de  esc 
12  ;  compofée  en  fociéte  avec  tinpereur  ,  qui  lui  livra  ba- 
Baume*  IV.  Formula  medica^'  taille  Se  le  vainquit.  Macriea 
mentoruma^agilhatium tivS'^y*  fe  croyant  trahi,  conjura  les 
UArtdelaTeMHreen$oUi\76y  foldats  qui  l'environnoient  de 
W.DiftiQnnairedeChyùf^con"  le  priver  de  la  vie,  ainfi  que 
toiani  la  théorie^  la  praneue  de  fon  fils  Macrien  :  ce  qui  fur 
€f$  art  9 17669  %  vol.  în*8^  ;  en  exécuté  fur  le  champ  vers  le  8 

mars 
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«jrs  de  Tan  262.  Macrien  étoit  chit   appaifer  la  révolte ,  eil 

vil  eénéral  habile ,  mais  cruel,  envoyant  concis   les  rebellet 

Ce  Tut  )ui  qui  infpira  à  Valérien  Julieh  »  préfet  du  prétoire  ;  tnaia 

l'idée  it  perfécuter  les  Chré*  ce  général  fut  battu  &  mis  à 

tiens ,  lefqueb  eurent  beaucoup  mort.  Un  des  conjurés  eut  la 

à  fouffrir  pendant  3  ans.  Ses  hardiefle  de  porter  fa  tête  à 

deux  fils  le  diftinguerent  par  Macrîn,^ans  un  paquet  cacheté 

leurhabileté  dans  les  évolutions  aVec  le  cachet  de  Julien,  lui 

miJiratres ,  &  par  leUr  bravoure  difaht  que  c'étoit  celle  d'Hélio^ 

dans  les  dangers.  gafaaie.  Il    fe    fauva   pendant 

MACRIN,  (M^/'ci^OpiZ/Ci-  qti'on  ouvroit  le  paquet.  Ma'» 

Severus  Macrinus)  né  àAJgef  crin»  abatidonilé  par  Tes  fujet» 

dans  lobrcurité ,  d*abord  ela-  &  par  fes  troupes ,  prit  le  parti 

cfiareur,  chafleur  de  bétes  laU-  de  Fuir  déguifé;  mais  il  fut  at* 

vages  t    notaire  ,  intendant  »  teint  à  Archelaide  »   dant  la 

avocat  du  fifc  •  enfin  préfet  du  Cappadoce ,  par  quelques  fol* 

prétoire ,  fut  élu  eihpereur  en  dats ,  qui  lui  coupei'eiit  la  tête 

ai7,  après  Caracalla  qu'il  avoit  &  la  portèrent  au  nouvel  em* 

fait  aiiaffiner.    Son   caraâere  pereur.  L'infortuné  Diadumé'» 

doux  &  complaifiuit  «fon  amour  nien ,  fon  fils ,  fubi(  le  même 

pour  la  jufltce,  joints  à  une  fort.  Macrin  ne  ^égna  qu'un  an» 

railie    avantageufe  &  à   une  &  mois  fit  %  jours ,  &  ne  té^a 

phyfionomie  agréable ,  lui  con^  encore  que  trop  pour  fa  gloire. 

cilierenc    d'abord  lamitié   du  MACRIN ,   (Jean)    poëtv 

peuple.  Ses  premiers  foins  fu-*  latin ,  difciple  de  le  Fêvre  d*E- 

rent  d'abolir   les   impôts.    Il  tapies,  &  précepteur  de  Claude 

accorda  au  fénat  la  permtfTion  de  Savoie ,  comte  de  Tende , 

de  punir    tous    les   délateurs  &  d'Honoré  foU  frère,  naquit 

apoités  par  le  dernier  empe-  àLoudun^&ymouruten  1557; 

reur.  Les  gens  de  marque  qui  dans  un  ige  avancé.  Son  véri* 

fe  trouvèrent  coupables  de  ce  table  nom  étoir  Salmon,  Il  fuf 

crime ,  furent  exilés  ,  &  les  furnommé   Macrinus  à   caufe 

efclaves  mis  en  croix.  Macrtn  de  fa  maigreur  »  &  VHoraeê 

ne  foutint  pas  l'idée  que  don-  François ,  par  rapport  à   fon 

lièrent  de  lui  de  il  heureux  com-  talent  pour  la  poéfie.  II  a  fut* 

niencemeiu.  Artaban,  roi  des  tout  réufld  dafts  le  genre  lyrique* 

Parthes»   lui  ayatit  déclaré  la  II  réveilla  le  goût  pour  la  poéfie 

guerre,  il  eut  la bafFefFed'ache-  latine.  Il  a  tait  des  Hymnes; 

1er  très  -  chèrement  une  paix  un  Poimt  eftimé  fur  Gelonis 

ignominieufe^  Uxùqiiement  oc-  ou  plutôt  Gillone  Bourfault  fa 

cupé  de  fes  plaiftrs ,  il  négligea  femme;  un   recueil  intitulé': 

les  affaires  de  l'empire ,  &  traita  Nànla.  Ces  difFérens  ouvraees 

avec    la  dernière  févérité  les  parurent  depuis  1522  iufquen 

foldats  de  qui  il  le  tenoit.  B  ne  1550,  en  plufieurs  vol.  iù-8\ 

penfoit  pas  qu'ils  uouvoient  le  Varillas  rapporte  que  Macrin^ 

lui  ôter  aufu  fiiciietnenr  qu'ils  ayant  été  menacé  par  le  rot 

le  lui  avoient  donné.  Ils  pro-  oui  le  foupçonnoit  d'être  infecté 

damèrent   empereur  Hélioga*  des  nouvelles  erreurs,  en  fut 

fealft,  en  118,  à  Emefe.  Macrin  il  effrayé,  que  de  défefpoîr  il 

Tvme  Vt.  B 
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fe  précipita  dans  un  puttsi  mais  mentateurs  »  connus  fous  le  nom 

ce  fait  n*efl^  pas  afppuyé  fur  les  de  Variùmm.  On  eftime  auflî 

preuves  qui  doivent  le  faire  c^lle  de  Londres  ,  1694 ,  in-8^ 

reg.irder  comipe  tnçonteftable.  Celle  de  Venife ,  1472,  in-foL 

MACRINE  f  (Sainte )  fœur  eft  d*une  rareté  extrême. 
de  S.  Bafile  &  de  S,  Grégoire        M ACRON .  {  Navius-Ser- 

de  NyiTe  »  après  la  mort  de  Ton  tçrius  )  favori   de  1  empereur 

père  &  rérabliiïement  de  h$  Tib.'re,rinflrumentdelaperte 

frères  Si  fœurs,  fe  retira  ^  avec  de  Séjan ,  lui  fuccéda  dans  la 

fa  mère  Emmélie ,  dans  un  rao*  charge  de  capitaine-des-gardes. 

nadere  qu'elles  fondèrent  dans  11  ne  fe  fervit  dé  fon  crédit ,  que 

la  Pont,  près  du  fleuve  d*Iris.  pour  immoler  à  fon  reffentiment 

Elle  y  mourut  faintement  en  &  à  h  cruauté  de  fon  maître  « 

379.  S.  Greeoire  fon  frère  a  écrit  les  jplus  grands  hommes  &  les 

fa  Fi^.  On  fa  trouve  avec  celles  perlonnes  les  plus  vertueufer* 

des  Pères  du  Défert.  de    Templre.  JLorfque  Tibère 

MACROBE  ,   (  Aurelîus  )  approcha  de  fa  6n ,  Macron  ût 

étoit  un  des  chambellans  ou  fa  cour  à  Calieula ,  qu'il  pré- 

§rands-maitres  de  la  garde-robe  voyoit  devoir  luccéder  à  l'em* 

e  l'empereur  Théodofe.  Les  pire.    Il  fe   l'attacha   par   lea 

citoyens  deParmeaiTurent  qu'il  charmes  de  fa  femme  Ennia  » 

étoit  de  leur  ville  ;  mais  il  dit  que  ce  prince  aima  éperdu- 

qu'il  n'étoit  pas  né  dans  un  ment.   Dans  la  fuite  ,  avant 

pays  oh  l'on  parlât  latin  :  ce  appris  d'unmédecin  que  Tibère 

qui  ne  s'accorde  guère  avec  les  -  n'avoit  plus  que  deux  jours  à 

prétentions  des  Parmefans^  On  vivre  ,  il  enûgea  Caligula  à 

a  de  lui  :  L  Lts  Saturnales  ,  prendre  pofle9ion  du  gouver« 

qui  font  u«i  mélange  curieux  de  nemem  ;  mais  voyant  que  Ti-' 

critique  &  d'antiquités.  Ce  re-  bere  commençoit  ^  fe.  porter 

cuetl  eft  précieux  par  plufieurs  mieux  »  il  le  fit  étouffer  fous 

fingularités  agréables  ,  &  par  un  tas  de  couvertures.  Macro» 

des  obfervatiofis  utiles  fur  /To-  continua  d'être  en  faveur  au* 

mé^re  &  fur  Virgile.  L'auteur  y  près  du  nouvel  empereur^ mais 

fiiit  une  mention  expreffe  des  fon  crédit  ne  fiit  pas  de  longue 

enfans  maflacrés  par  le  cruel  durée.  Caligula  l'obligea ,  lui 

Mérode  ;  &  on  voit  par  fon  &  fa  femme  •  è  fe  donner  la 

récit  qu'il  en  parle  d'après  les  mort  :  ainfi  le  crime  fut  pun» 

païens  ôc  non  d'après  l'Evan*  par  le  crime, 
gile  ;  fon  livre  n'cft  d'ailleurs ,      M ACROPEDIUS,(GeorêeX 

quant  à  bi  pvtie  hiftorique  ,  favant  littérateur ,  né  i  Ge* 

S  l'un  recueil  d'anecdotes  pro-  mert ,  près  de  Grave  ,  vers  l'an 

nés  prifes  dans  d'anciens  au-  147^  >  entra  dans  l'ordre  des 

leurs   (  vûye^  Innocens    &  Hiéroniniites  «    enfeigna    les 

HÉRODE  )•  U.  Un  Commentaire  belles-lettres  avec  une  répota- 

Air  le  traité  de  Cicéron ,  inti-  tion  brillante  à  Boisle-Duc  , 

mïé  :  Le  Son$e  de  Schion,  La  i  Liège ,  à  Utrecht.  U  fut  très* 

meilleure  édition  de  Macrobe  fuivi  ;  prefque  tous  ceux  qui  Cs 

cftceIledeLeyde«t6709in-8*»  diftinguerent  dans  les  belles- 

avec  les  reisarques  «es  com-  kttres  en  Hollande  ,  vers  W 
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éiiêtti6t  fiecle  ,  (toieht  font»   i 
de  Ton  école.  11  pofîidtMt  les    1 
lnifves   favantn  &.  les  ma-    î 
thitnattfjaai  )  i  «e»  connoif-    i 
fmces  il  joignoit  orte  piété  excrt-    i 
plaire  fit  uM  gtindé  pureté  de 
iiKeur<.I]nMMni(ii)eitMe-Dac    i 
miffS.Onatielui;  LCumpt-    < 
vu  EtcltfsHicut ,  Bïle ,  1^91. 
11.  CMltnJdrium  ■CHrometricuiu , 
Bile,  »S5V  IIL  D«  Not«  fur 
l'Omce  Uirin ,  potir  en  (a<\Ti- 
ter  rtatïlHEWic*  i  Boii-lç-Duc , 
IÎ99  •  Hi-4  .    IV,   Gmmatairt 
G^c^ju  &  Ldiint  f  plultetirs 
nires  mvragtt  ctaflîquet ,  & 
on  gimd   non^re    de  pîecei 
■dratiMtiqoes  «n  ver»..  Son  vtai 
Bom  eft   LAHeVELDT   ,   qu'il 
m  p^citt  pu  le»  mçtf  (iM.xf*t 
hapu  &  9$fm  campus.  C'c- 
nrii  l'urne  de  fon  fircle. 

MADELENëT.  (Gabriel) 
M  à  Si-Mirtin-do-Pai.furles 
«outil»  de  !■  Bourgogne  ,  en 
I  ^^7  ,  mort  ï  Aoierre  en  1661 , 
iai  avocït  au  parlemen:  de 
Paris  ,  8c  interpreie  Iitin  du 
cardinal  de  Richelieu  ,  qui  lui 
donna  une  penOon  de  700  livret, 
&  lai  en  obtint  une  de  ifoo 
da  roi.  Il  avoir  du  lalent  pour 
la  Terfiâcaiton.II  a  nieux  réttlli 
dans  les  vers  latins  qne  dans  les 
fraB^oii.  Ce  poëte  avoii  plus 
d'étôde  &  d'art  que  de  eenifi. 
Sec  PoéJies  latines  Tont  beau- 

ccwp  n-avaïHéea  Se  aflez  chà-  M.  Patte  ,  continuateur  du 
lié»  ;  fes  Ode*  ont  de  ta  cha-  Cobrt  d' Ârchiitflitrt  de  M. 
l«n-&  de  la  véhémence  ;tnaii  Blondel,  t.6,  |».  24,faiivoir 
cllei  ne  méritent  pas  d'êtiS  qoe  ce  défordre  vient  unique- 
coinpaiée»  à  cellei  d'Horace  ,  tnent ,  de  ce  qu  au'iieu  de  pto- 
ctrnimera  fait  Bilucqui  étoh  lotigerlejcantre-fontiiifqu'ats 
vn  juge  peu  fChr  en  nariere  dfc  ddTui  de  la  retombée  des  arcs 
%oûi.  On  remarque  qu'ilaau*  doubteauji  de  lavofire,  comme 
fant  rerpeâé  la  pureté  des  on  prétend  que  Michel-Ange 
noeiirs  que  celle  an  ftyle  ;  il  ravoii  propoté  diot  un  de  tes 
■c  s'eft  même  jamais  permis  projets ,  Fomana ,  chargé  de  la 
rKndeinerdantnidefatyrique.    cOnAntUoii  de  tette  panie  , 
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les  a  placés  enTifon  9  pieds  aô^  arec  iléftaoce.  Les  piÎAdpauif 

deflbus.    M  Patte    entre  là-  {ontihXJntTÙxé De educatiotu 

deflus  dans  un  grand  détail  ;  Uberonm^  Paris,  1511»  in-4^* 

fes  réflexions  paroilTent  natu-  qui  paffe  pour  un  des  meilleurs 

relies  &  vraies  (  voye^  Ber-  livres  oue  nous  ayons  en  ce 

KiNi).  On  blâme  auflî  l'archi-  eenre*  II.  Six  livres  Dt  la  Per» 

teûure  de  la  façade  »  Quoiqu'elle  févérance  dans  la  Religion.  IIL 

préfente  de  grandes  beautés.  Il  .  Dif cours  des  ir  Fins  de  l  homme. 

.  cft  à  croire  que  Maderno  fiit  IV.  Dialogue  de  la  Vérité  exir 

îugé  moins  févérement  par  Tes  lie.    V.   Plu&eurs    Pièces   de 

.  contemporains.  Non-feulemenc  PoéAe ,  Milan ,  1^07,  in-fol. ,  8c 

il  fiât  plus  employé  à  Rome  1589,  in-ii.  Celle  qui  lui  fit 

qu'aucun  autre  architeâe  ;mais  le  plus  de  réputation  ,  fut  fon 

oii  voulut  avoir  de  fes  deflins  13^  livre  de  V Enéide  ;  quoique 

d^   la  plupart  des   grandes  l'idée    d*étre   le   continuateur 

villes  d'Italie  ,   &  même  en  d'un  poëte  tel  que  Virgile ,  fftt 

France  &  en  Efpagne.  Cet  ar*  auiC  téméraire  que  ridicule  «  il 

tifte  mourut,  en  loag.  réuilit  autant  qii*on  le  peut  dans 

MAOERUS  •    (  loachtm-  un  tel  projet.  On  a  encore  de 

Jean  ]  lavant  Allemand  «  vi  voit  lui  un  Poème  fur  les/ripponmriâs 

encore  en  1678.  Son  goût  pour  des  P^yfy^s» 
les  recherches  hiftoriques  lui       MAFFÉE,  (  Bernardin  )  cé« 

fit  fouiller  beaucoup  de  biblio-  lebre  &  favant  cardinal  fous  le 

theques.  On  lui  doit  :  I.  Des  pape  Paul  III ,  naquit  à  Rome 

Editions  de   divers  ouvrages  en  1^14, &  mourut  en  15 S3* 

anciens  ,  relatifs  à  rHiftoire  à  40  ans.  La  mort ,  à  cette 

d'Allemagne.  Il,  Scriptçres  Lif^  époque ,  lui  fut  avantaaeufe  : 

fienfes^lFittemhenerifes & Franr  elle  lui  épargna  la  douleur  de 

cofordienfes  ,  \6qo  «  itt-4^  III.  voir  un  de  fes  parens  tuer«  deux 

De  B'iHi^thecis ,  Joint  au  traité  ans  après ,  fon  frère  »  fa  belle- 

de  Lomeîer ,  Melmftadt  »  i^oa  fœur  &  fes  neveux  «  du  moins 

&  1701*  deux  tomes  in-4^  &c.  fi  l'on  en  croit  de  Thou.  Les 

MADRISI ,  (  Franco»  )  né  monumens  de  (on  goftt  pour  les 

à  Udine  vers  la  fin  du  fiecle  lettres  ,  font  :  Des  Commtn^ 

dernier ,  mort  en  17 jo  »  entra  taires  fur  les  Epitres  de  Gcé** 

de  bonne  heure  dans  la  congre-  ron,  &  un  Traité  dlnfcr'iptiont  ' 

Î cation  oratorienne  d'Italie ,  &  &  de  Médailles. 
e  livra  aux  devoirs  &   aux       MAFFÉE^C  Raphaël  }v0y<t 

études  de  fon  état.  Nous  devons  Volaterrak.  / 

à  fes  foins  une  bonne  édition      MAFFÉEoxMAFFEi»(Jean« 

des  Œuvres  de  S.  Paulin  d'A-  Pierre  )  célèbre  Jéfuite^  né  à  ] 

quilée  «  imprimée  à  Venife  ,  Bergaine  vers  1^6 ,  enfeigna 

1737  *  in-fol*  la  rhétorique  i  Gènes ,  avant  [ 

MAFFÉEVegio, chanoine  que  d'être  de  la  compagnie  de  ■ 

de  S.  Pierre  à  Rome  ,  né  à  Jefus.  Philippe  II ,  roi  d'Ef-  1 

Lodi  dans  le  Milanex  »  mort  en  pagne  ,   &   Grégoire  XIII  «  l 

14^8 ,   étoit  dataire  du  jpape  eurent  pour  lui  une  eftlme  par^ 

Eugène  IV.  II  illuftra  fa  plume  ticuliere.  On  a  dit  qu'il  etoic 

par  plufieurs  ourrigei  écriti  tellement  i^loux  de  la  belle  la- 
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tmttit  que»  de  peur  de  Tahé*  fur  lefquels  cet  ouvrage  a  été 

rer  «  il  demandai  au  pape  la  per*  compolé  ,  font  les  plus  (firs  que 

nûffion  de  (fire  Ton  bréviaire  l'auteur  eût  pu  fe  procurer  fur 

en  grec  -,  mais  c*eft  une  fable,  ces  riions  lointaines  ;  on  aiTure 

Le  cardinal  Bentivoftlio  •  ^ami  ijne  c  eft  le  travail  de  lo  années. 


de  ce  Jéfuite  •  £iit  entre  loi  &  Le  début  en  eft  magnifique  6c 

Strada  le  parallèle  fuivant  :  >»  Ils  fublime  ;  &  en  généf al  les  ri« 

»»  fe  refl[enibientdans  b  beauté  flexions  de  l'auteur  &  fa  ma- 

n  du  ftyle,  dans  la  nobleffe,  niere  de  préfenter  les  grands 

)»  dans     I*harmonie    des    pa-  événemens ,  font  pleins  de  dig- 

>>  rôles  «  &  dan»  la  clarté  des  nité  &  de  force.  L'abbé  de  Pure 

»  uenfées  :  mais  le  'P.  MafFée  l'a  aflez  mal  traduit  en  franco»  « 

n  l'empene  par  la  pureté  de  Paris  ,  1665  f  in-4?.  Elle  va 

»  lalangue,ccSirada  par  Télé*  jofqu'en  1558.  Onytrouveàla 

»  canoë.  L'un  écrit  avec  gra-  fin  la  traduâion  des   Ltures 


§ea   JViattei  d'ecnre  VHifioirc 
, , efenpontificat.  Cet  ouvrage. 

même  étoit  fans  agrément.  Il    qu'il  laiffa  manufcrit .  ji'a  été 


çit  fini  mérite  ;  ïaconverfation 


étoit  d'un  tempérament  délicat»  publié  ou'en  1742,  à  Rome, 

&  ne  conferroit  fa*  fanté  que  en  1  vol.  în-l**. 

par  un  régime  pénible,  llétoic  MAFFÉË  ou  Maffii, 

prompt  à  s'enflammer  ;  mais  il  (  François«Scipion  )  né  à  Vé- 

rentroit  en  lui-même,  &  de-  rone   en  i^5  •  d'une  famille 

mandoit  pardon  à  ceux  que  fa  illuftre ,  fut  afiocié  fort  jeune 

▼ivadté  avoit  offenfés  ou  fcan-  à  l'académie  des  Arcades  de 

dalifés.lldonnoitàlaperfeâion  Rome.  A  17  ans  il  Ciutint  pu- 

de  fes  ouvrages  plus  de  tems  bliquement  dans  l'univerfité  de 

que  d'autres  a  la  compofition  Vérone  une  Thefe  qui  refpiroic 

des  leurs.  Quand  on  lui  paroif*  la  gaieté  de  la  jeunefle  &  de  la 

ibit  furpris  de  cette  lenteur ,  il  poefie ,  quoique  en  profe.  Elle 

répondoit  que  les  leâeurs  ne  rouloit  toute  fur  l'jimour  6c 

s'informaient  pas  du  tems  »  mais  contenoit    cent  conclufions  , 

des  beautés  qu'on  avoit  ihis  en  très-décentes  &  fages ,  quoique 

compofant  un  ouvrage.  11  mou-  dans^  une  txuitiere  oii  il  eft  aifé 

rut  a  Tivoli  en  i6cr).  On  a  de  de  s'oublier.  Le  marquis ,  paf- 

lui  :  L  Dt  vUa  &  moribus  Stu  fionné  pour  tous  les  genres  de 

/^Atf/ii  ,in-8®,  Venife«  168^  «  gloire  .voulut  goûter   celle 

&L  Bergame,  i747»  a  vol.  in*4^  des  armes.  11  fe  trouva  en  1704 

C'eft  un  enifant  qui  peint  Ton  à  la  bataille  de  Donawert  «  en 

père  ;mais  s'il  a  la  tendreife  &  qualité  de  volontaire.  L'amour 

la  naïveté  de  cetlge,  il  a  les  des  lettres  le  rappejla  bientôt 

eraces  &  la  vigueur  des  meil-  en  Italie.  Il  eut  alors  à  foutenir 

leurs  écrivains  latins.  IL  Hifl<h  une  autre  efpece  de  guerre  ;  il 

riarum  Indicarum  libn   jfVI  t  oond^attlt  contre  le  duel  ,  à 

plufieucs  fois  réimprimés  in-  fol.  l'occafion  d'une  querelle  oh  fon 

À  in-8^  Leflyleeneft  trèt*pur  frère  aîné  étoit  engagé.  Il  fit 

&  très*élégant  ;  les  mémoires  un  livre -^lein  de  favantes  re« 
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charcb^$  fur  les  ufages  das  an-'  ce«(istl  lui  déoenia  ,  apr et  fa 
cteii9  PQU^  terminer  le^  diflFi-  mort  »  des  obfeques  folenindles.  : 
rens  ^s  particuliers.  Il  y  Âî .  Onproaonçadanslacathédrals 
voir  aui;  duelliftes  »  que  ce  pf  4«  ■  de  Vérone  ion  ûraifon  (unebre. 
tendu  poînt•d'hon9e^r  6i  le.  On  a  parU  beaucoup  deTinf- 
duel  en  lui-même  fp^nt  opp^és  cripûon  i  Au  Marqvis  Sci" 
à'  U  B^eligion  ,  au  bon  (ens  &  i^JOif  Mafwti  viVANT%nû{k 
}i  l'intérêc  de  la  vi^  civile*  Le  au  bas  do  fon  bufte  ,  qn*il 
inarauU  Maftei  s'att^cba^fuii^  troura ,  à  fon  retour  à  Vérone , 
\  réprpfier  le  théâtre  de  (a  nar  placé  à  Tentriie  d'une  des  faites 
tion.  n  compofa  fa  tfUrçpe  ,  qui  de  l'académie.  Ce  iÎMiKpeut-etre 
eut  un  fucces  brillant  fi  fou-  •  ce<  hoimetirs  exagérés  qui  ont 
tenu  :  une  Comédiç  fous  le  donnés  à  ce  favant  eftimable 
titre  Qe  la  Cirémnlc  ,  fut  anfli  le  ton  déciA£&  les  airs  de  fiiC» 
fort  applaudie.  Sa  réputation  fifanoé  qu'oii  lui  a  reprochés, 
létoit  rçpandoe  dan^  toute  )*Eii-  S*il  a  pu  troinrer  dans  la  caufe 
rope ,  quand  il  vint  ep  France  une  eipece  d  excufe  de  l'effet , 
en  17%%'  Souféîour  à  Paris  fiit  ^il  fera  toujours  difficile  de  le 
de  plus  de  4  apnées.  On  vit  en  juAtâer  d'avoir  paru  rechercher 
lui  un  génie  étendu  ,  un  efprit  la  caufe  même.  Les  principaux 
vif,  ^,  péifétrfnct  avide  de  de  Tes  ouvrages  font  :  L  Rime 
découvertes  ,  tiftrès-propre  à  e  Proft ,  Yemfe,  1719 ,  in-S® .  IL 
en  faire  î  une  humeur  enjouée ,  La  Scienia  CavaUrejca^  Rome , 
un  cœur  naturellement  bon  ,  1710 ,  in-4^  Ce  livre ,  contre 
iincere ,  défintéreite  «  oitvert  à  Tufige  barbare  des  dueh,eft  ex- 
l'amitié,  plein  de  zèle  pour  la  ccilenti  U  en  a  paru  6  éditions. 
Religion  &  fidèle  à  en  remplir  La  dernière  a  été  commentée 
lis  d^ voir$«  A  peine  vouliit^-CHt  par  le  P.  Pâli ,  membre  de  l'ar 
^*appércevoir  qu*il  fe  prévenoit  cadémie  des  Arcades ,  fous  le 
vilement  de  fes  propres  idées;  nom  de  Tedalgo^Ul.LaiAlérojfit 

âu'il  étoit  délicat  fur  lo  point*  tragédie.  11  y  en  a  eu  piufieurs' 

'honneur  littéraire  t  rétif  9i  la  éditions.  IV.   Tradutfon  lia^ 

çoptradiâion  »  trop  abfolu  dans  liani ,  o  fa  notiria  dti  vùiga^ 

la  difpute  ,  &  qu*il  fembloit  fiixamenttd'antkhiScrittarïLa: 

vouloir  &ire  régner  fesopinions  tini  è  Grsci  :  Venifc  ,  1720, 

comme  par  droit  de  conquête,  in-8^  V.  Ttatro  Italiano  ,0  fia 

De  France,  le  marquis  MaiTei  &ctlta  di Tragédie per  ufo  délia 

Î'  afla  en  Angleterre  ;  delà  en  fcena  «  en  3  voL  itr^**.  VL  Caf^ 

loi  lande ,  &  enfuite  à  Vienne ,  fiodori  compUxiones  in  Âpiflolas 
oîi  il  reçut  dé  l'empereur  Charles.  ^  AHa^  Apcfiolorum  &  Affoca^- 
VI  des   éloges  p|^s  flatteurs,  lypfim^  ex  veêufiiffimis  membra^ 

pour  lui  que  les  litres  les  plut,  nis  erutm^  Florence^  1711  y  6c 

Honorables.  De  retpiar  en  Ittilie»  Roterdam  «  1738.  VU.  Ift^ria 

il  continua  â  s'occuper  des  diplomatica ,  che  ferve  d'intro^ 
fci^nces ,  &  mourut  en  175^*  du^hru  alV  ane  critica  in  tai 
hi%  Véronoîs  l'avoîent  chéri    morcrw,  1727»  in•4^  VIIL  Z>« 

fi'vec  upe  efpece  d'idolâtrie,  gli  Amfiteam  ,  e  fingoUmunte 
Pendant  fa  denûere  imiadie  on  de  Verontfe  ,  Vérone  »  1728. 
fit  des  prières  publiques»  â(  le    IX.  Snpfilenuntmm  A^aciarum  »' 
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monumtttta  nunquam  édita  ctm"  Toit  fe  borôer  i  reîeter  la  nuil* 

SMcns  ,  Veni/e  •    179^8.    X.  mode  de  fables  au'on  débite  ett 

Mufaum  Vtronuift ,  1729 ,  in-  cette  matière ,  uns  anaquer  la 

folio  :  c'eft  an  recueil  d'infcrip-  poiTibilité  ou  la  réalité  de  fai 

tions  relatives  à  fa  patrie.  Al.  choièenelle<-inéme.IIy  ad'ail- 

V trôna  i/Zii/fr^M,  in^foL,  Vé<-  lenrs  de  rinçonféouence  dans 

rone ,  17^1 ,  &  en  4  vol.  in*9*.  fon  opinion  :  pyif^  il  reconnoît 

La  répabiîqne  de  Venife  »  à  qui  que  la  magie  a  exifté  autrefois  , 

l'auteur  dédia  œc  ouvrage ,  le  qu'il  y  a  encore  aujourdlui  des 

décorad'nn  litre  qui  ne  fe  donne  poflellions  &c  ^  il  admet  d*un 

mi'à  la  première  nobleffe ,  avec  côté  ce  qu'il  retette  de  l'autre, 

des  revenus ,  des  immunités  &  Les  paffages  des   Pères  qu'it 

des  privilèges.  XIL  //  primo  allègue ,  font  ou  tronqués  ou 

canlo  det  Iliade  d'Omero,  tra*  mal  expliqués  ;  ceux  où  les 

dutfQ  in  verfi  italiani  4  Lan*  mêmes  Pères  itabltflent  dal- 

dres,  1737  «^"  vers  non  rimes*  rement  la  magie  •  ne  fom  pas 

XHI.  La  Relig^one  dti  geruiis  rapportés  .  &c    (  voyet    As» 

nel  morire  ^ricavata  da  un  baffo*  MOoiE  ,   Deuio  ,   liAZK  » 

relevo  antico  che  Ji  conferva  in  SpÉ   &c  ).    En  général  ^  on 

Parigi  ,  Paris  .  1736  ,  in*4^.  reconnoît  dans  fes  écrits  une 

Xly,0/fervaiioniLeiterarieche  icience  plus  étendue  que  pr)o- 

poffono  fervire  di  continuaxione  fonde ,  plus  variée  que  reâé* 

al  Giornale  de  Letterati  d'Jtaiia.  dne  ',  plus  d'érudition  que  de 

XV.  On  a  encore  de  lui  un  ou-  logique .  ;  plus  d'élocuiioh  que 

vrage  fur  la  Grâce,  C'eft  une  de  Reniées.  Son  fiyle  manque 

hiftoire  théolo^ique  de  la  doc-  de  préciHon  &  de  nerf  ;  il  eft 

trine  &  des  opinions  qui  ont  eu  pour  Tordinaire  languiflant  Se 

cours  dans  les  %  premiers  fiecles  parafite.  La  marche  de  &s  idées 

de  FEgUfe ,  au  fujet  de  la  Grâce,  eft  quelquefois  dénuée  d'ordre , 

du  Lihre^Arbitre  &  de  la  Pré-  plus  fouvent  de  fermeté  &  de 

deftination  :  elle  eft  en  italien ,  vigueur.  <^—  H  ne  faut  pas  le 

Ce  fut  imprimée  à  Trente  en  confondre  avec  Scipipn  Si^^ 

17^1.  Mafiiei  y^  a  joint  quelques  nello  M  affei  de  Tortone  » 

écnts  théploeiques  qu'il  avoit  auteur  d'une  Hifioire  de  la  VilU 

dqà  compofes.  XVL  Pes  édi-i  deMantoue^  en  italien, 

tions  eitiaées  de  quelquesPeres^  MAGALUAN  ,  (C&me) 

Son  attachement  aux  vérités  Jéfuite  Portugais .  dont  on  ai 

du  Chriftianiftne  étoit  aufli  vif  des  Cqmmeràaires  uir  Jofui'^  les 

qne  réfléchi.  R  donnott  quel*  hifes  ,  les  Epîtres  à  fite  &  i 

quefois  dans  des  opinions  qui  Ti/uoth/ie  ,  iQc  d^autres  '  écrits', 

paroiflbient  neuves  &  iii^u-  occupa  une  chaire  de  théologve 

iieres  ;mais  il  ne  les  défenoo^t  à  Conanhte ,  oh  il' mourut  eti 

nu'autant  qu'il  les  croyoit  coiv-  1624  5  dans.fa  73<  année; 

-formes  à  la  ùmc  doélrine.  Une  MAGA1.0TTI  1  ({«aufent) 

Xeitre  au  P.  j4p/aldlt  oh  il  nie  né.à  Florence  en  ro)7 ,  fut  eni- 

â^ioluinent  l'exiftence  aduélle  ployé  daiis.plufieurs  négocia* 

de  la  magie,  a  été  réfutée  par  tions  in\ponaht6s.  ll*âHa  dana 

les  faVans  Mu^tori  &  Tarta-  divêffes  cours  de  V Europe ,  eu 

ipttl  Le  ccUbte  marquis  der  qu?lhé  d'envoyé  du  t^rand^diici 

15  ^ 
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qui  l'honora  de  b  chirge  de  &  ptr  h  taille,  qud<faeii  W- 
conreilleTfd'étaf ,  fk  mourut  en  gneun  révoltfs  le  revèiitent  en 
I?II.  Magalotti  éioii  irfccdiffi-  IJM  d'Iiabîii  royaux  aprti  1'^- 
elle  fur  fes  i'  '  '  >  'fc  PO"-  f-imiiu  df  Rîclurd ,  &  U  firent 
voit   contei  jlicareffe    reconnoîlce  par  un  Krand  nom- 

fcrupuleufé.  pu  jj  Ton    bred'Aoflois.  Mais  Te  nouveau 

honntuf  um  ,  dont  le    roi  Henri  IV  ay^mc  pris  qnel- 

revers  ell  i  n  rayon-    quet-untdetpriqcipauxdu  parti, 

nanij&Ul  ^mûaltif-    toute  cette  troupe  Te  diflïpa. 

(MI.  On  a  d  lod  nom^    Matldalen  ■  &  un  autre  chape- 

pre  d'ouvra^ r^incipaux     laîq  du  roi,  lâchèrent  d^.ie 

font  :  \.  Le  ^iciitil  dis  Exp^  lauveren  EcotTe^on  les  prit  & 
fiencis  (aiies  p^r  l'açad^ie  Jil  on  les  enferma  dans  la  tout  ds 
CùncRto  dont  il  iioUfecrf taire,  l^dret.  Ils  furent  tout  deux 
FloTcnce ,  1667  Sl  1691 ,  in-foL  pendus  ficicarteléi  en  1490. 
]!■  ttttni  famillerfi  eomrt  lu  MAGDELENE,  (Ste  Ma- 
Athits  ,  1741 ,  in-  11.  Ht.  Des  aiE  }  ainfi  nonimée  du  bourc 
JitUtlaMS  (U  la  Chine  &c.  {V.  de  Magdala  ,  ficué  du»  la  Ga- 
f.tiitTtfcURt':fi£ke,  I74t  ,3Toi.  IilJe,prèslamer(teTibfriade, 
inr4'',  V.  Canionet(i  aadcrton-  fui  Euérie  par  Jefui ,  qui  chalTa 
tici"  4'  Lindoro  EUttg  ,  1713 ,  7  dtmoni  de  fon  corps.  Elle  s'air 
Mi-8*.  \l  Op^ire,  176a,  in  8*.  tacha  k  lui,  le  l'uivit  au  CaU 
Salvino  Salvini  a  donn^  faVip  vaire,&aprèsque  foncorpseut 
en  latjn.  fié  d^fé  dans  le  lonibeau  , 

MAGATUS<(Cér^r)néen  elle  retourna  i  Jenif^lem  pré- 
If79àSca'idianojfut  tait  doc-  parer  des  parfums  pour  l'em- 
teur  en  médecine  a  Bologne  l'an  liaumer.  Le  furlendemain  elle 
IlWi  ^  profefTenr  i  Feirare  en  alla  de  grand  matin  au  fépuJcte 
IQ1I.  Il  s'attacha  parciculiére-  avec  les  autres  femmes  ,  Sf. 
menf  ^  montrer  les  difims  de  n'ayant  point  iTouvé  le  corps  , 
la  méthode  (le  panfer  les  plaies  elle  courut  en  porter  la  nou- 
qui  iioit  alors  en  ufigç ,  &  fiibf-  Telle  aux  Ap&trcs ,  &  rcTint  an 
tituaunepritit^uea|u>uyie d'une    tond>eau.  Séiant  lournée  ,  elle 

SxpÇriet)ce  fuivie  &C  léfléchie.    vit  'efus  deboqt ,  fans  farmr 
Idonn^  i  ce  fuiet  un  bon  traité    que  ce  nit  lui.H  lui  demanda  ce 
intitulé  ;  Dt  rsra  medieationt    qu'elle  cherchoii  i  Magdelenei 
penfaut  que  c'étoit  un  iardinîer. 
Il  :  Si  yout  l'avii  tif. 
(•aïo^  ç^  vous  l'tvf^ 
rfmpontriii,  Jefus  lut 
...  Se  auflt-t6i  le  con- 
fa  voix,  elle  fe  jetu 
pour  les  baifèr  ;  mais 
■fendit  de  le  toucher  , 
qu  il  rcfteroit  encore 
quelque  teins  fur  la  terre  arant 
que  d'aller  a  Ton  Père ,  Si  lui 
prdonna  d'aller  annoncer  cetit 
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On  ne  Càt  plus  rien  de  certaiii  faiiéreflafite  8l  6  um&niie  ;  ne 

de  la  rie  de  Magdeleoe.  L'hif-  laiflent  aucun  lieu  de  douter  que 

toire  de  fon  vosrage  en  PrcH  les  raffinement  de  la  critique 

vence  avec  fon  frère  Lazare  âc  moderne  n'aient  id  manqué  leur 

fa  fœur  Marthe ,  ne  jouît  pas  objet.  On  ne  peut  rien  aîouter  à 

du  (uJBFrage  de  la  plupart  des  la  lavante  &  lumineufe  dtlTBrHpr 

critiques  ;  les  témoignajKes  des  don  ,  que  tea  boUan' jftes  ont 

anciens  lui  manquent.  Il  faut  publiée  fur  cette  controverfe  . 

convenir  cependant ,  que  fi  elle  jifi.  SanS,  tam.  $  juliu  Noël 

peft  point  appujrée  par   des  Alexandre  (5<kc.  i,  Z?îj(/r/t.  17) 

preuves  pofitives,  ce  genre  d«  défend  auffi  l'ancienne  &  comr 

preuve  ne  lui  eft  cependant  paf  mune  opinion.  Noël  Beda  6c 

contraire  ;  fi  rien  ne  prouve  que  Bernard  Lami ,  &  Tillufire  mar- 

ce  voyage  eft  vrai ,  rien  audt  tyr ,  Jean   Fifcher  »  l'avoiene 

ne  prouve  pofitivement  &  par  déjà  prouvée  »  quoiqu'avcc  un 

▼oie  de  fait  qu'il  eft  fiuix  :  on  fuci:is  moins  marqué, 

peut  donc  laifler  fubfifter  la  tra^  M AGDELENE  de  Pazzi  , 

dition  des  Provençaux  quelle  (Sainte)Carmelite  de  Florence^ 

qu'elle  foit.  Les  fav ans  auteurs  morte  en  1607,  fut  béatifiée 

des  >4Atf5tfA^o/»m«  après  avoir  par  Urbain  VIII  en  1626»  & 

amplement  difcuté  la  matière»  canonifée  par  Alexandre  VII 

conviennent  que  cette  tradition  en   1669.  Elle    brilla  par    de 

n'a  fuccombé  îufqu'ici  à  aucun  grandes  vertus,  fut  tourmentée 

argument  pérempioire.  L'abbé  par    diverfes    tentatiors  »   & 

Papon  ,  dîans  fon   Voyage  de  exerça  fur  elle-même  beaucoup 

Provence ,  paroic  l'â^otr  traitée  d'auftérités.  Sa  Fie  a  été  écrite 

d'une  manière  trop  lefte.  On  a  en  italien  par  Vincent  Puchini , 

beaucoup  difputé  contre  Vopir  -  &  traduite  en  françois  par  Bro« 

fiion  commune  qui  fait  de  Marie  chand  ,  &"en  latin  par  Pape« 

Afagdelene  •  de  la  Péchereffe  brock.  On  en  trouve  un  abrégé 

dont  parle  S.  Luc  »  chap.  7 ,  &  dans  la  Fie  des  Saints  de  Bailler» 

«le  Marie  fœur  de  Lazare,  une  au  mois  de  mai. 

feu'e  &  même  perfonpe.  Le  MAGD£LEN£T,voy.  Ma* 

Fêvre  d'Etaples  ,  Joffe  Clic-  pelenet. 

thoue  &  le  dodeur   Launoy  MAGELLAN,  (Ferdinand) 

ont  attaqué  cette  opinion  avec  autrement  Fernando  de  Ma- 

autant  d'ardeur»  que  s'il  s'agif*  galhac^s*  capitaine  Portu- 

ibit  d'une  vérité  fondamentale  gais,  s'  ft  immortaltfé  par'fee 

de  Ja  religion  &  de  b  morale  ;  découvertes.  Il  commença  fes 

snais  ils  n  ont  pat  eu.plus  raifon  expédif ions  par  la  conquête  de 

pour  le  fonds  de  la  queftion  que  Malaca«  faite  en  if  lo,  &  dans 

pour  ta  manière  dont  ils  l'on;  laquelle  il  combattit- fous  lé 

traitée.  La  tradition  9  le  con*  grand  d'Albuquerque ,  appelle 

iemement  des  Pères ,  lotfice  de  le  Mars  Porut^ais.  Il  te  dtftin« 

TEglife ,  la  perfuafion  générale  gua  bientôt ,  t^iat  par  fa  bra« 

du  peuple  chrétien  «  mais  furv  voure  que  par  (on  intelligence 

tout  le  caradere  d*amour,  qiu  dans  l'art  de  la  navigation,  & 

fe  msaifefte  dans  ces  prétendues  par  une  connoi (Tance  exaâe  des 

iroîs  Miriei  d'une  manière  fi  côtesdesIndesOrienuloi.AfQa 
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fec^r  en  Portugal .  il  (Si  crut  Eu&n ,  «piès  une  navigation 

tn  droU  de  deounoer  une  ré-  de  1400  lieues  depuis  ce  cap , 

cofnpenfe'  an  roi  Emmanuel.  U  découvrit  ptufieurt  iiks  na- 

H  ayant  pu  l'obtenir  fil  renonça  bicées  par  des  idolâtres^  &  il 

l»onr  îmnais  à  fa  patcie ,  &  alla  priit  terre  à  calie  de  Xebu,  Les 

offrir  les  fervices  à  Charles-  ETpagnols  y  iiirent  reçus  avec 

8utttt  pour  la  conquête  des  hôfpitalité  par  le  ibuveratn  du 

^   £s    Moluques.    Lempereur  pays  *  qu'ils   inftruiilrent    & 

flf'iiéfita  point  à  lui  confier  une  convertirent  k  la  foi  ;  car  il  faut 

flotte  de  %  ;vaiileaui  •  &  Ma«  rendre  à  cette  nation  la  iuftice , 

I^UanpartiteniSiQ.Lorfqu'on  tTavmr  toujours  joint  le  lele 

lut  à  la  hauteur  de  Rio*  Janeiro,  pour  la  Religion  a  l'amour  des 

la  chaleur  de  ce  nouveau  climat  cciBonéies;  ot  fi  quelques-uns 

canfii  tant  de  maladies  dans  la  de  (es  voyageurs  ou  de   fes 

âotte^que  tout  l'équipage  décou-  colons  ont  exercé  des  barbaries 

ragé,  lugea  qu^il  étpît  iropoffible  comme  ceux  des  autres  peuples 

Épourfinvre  cette  entreprife.  de  l'Europe ,  refprit  général 

tumulte  alla  fi  loin,  que  Ma^  de  la  nation  a  tou|ours  été  (U- 

fiellanfiitobligédepunirdemort  rigé  vers  le  bonheur  de  fes 

les  principaux  cheb  de  la  ré-  nouveaux  fujets.  Le  roi  de  ^ebn 

volte,  qui  étoient  Mendoce  &  enpgea  Magellan  à  fie  îoindre 

Quexada,CaftiUansdtftingués,  à  lui  pour  nure  la  guerre  au 

llfit  hiverner  Ci  flotte  dans  la  fouverain  de  Tifle  de  Matan : 

aiviere  &  port  de  St-Julicn ,  au  &  à  l'aide  des  Efpagnols ,  il 

PB3FS  des  Patagons,  où  Ion  remporta^r  lui  de  grands  avan« 

npperçut  des   hommes  qu'on  tages;  wm  ce  pnnce  perfide 

pnt  iîml*à- propos  pour  des  &  ingrat  fit  périr  Magellan  en 

géans.  parce  qu'ils  étoient  un  x^io.Le  bibliographe Ëfpagnol, 

peu  pins  grands  que  les  nègres  Nicolas* Antonio ,  allure  que 

&  quelques  nations  Indiennes  »  le  Routier  des  navigations  de 

Jk.  qu^on  ne  fe  donna  pas  la  Magellan  étoit  manufcrit  entre 

peine  de  les  bien  examiner  :  les  mains  d'Antonio  Moreno  » 

comme  Bougaînville  l'a  vérifié  cofmographe  de  la  contraéta- 

depuis  par    des    obfervations  tîon  de  Séville.  On  en  trouve 

(ùreê  &  répétées.  Magellan  ap-  une  defcrîption  abrégée  dans 

pella  ce  cap  »  le  Cap  dts  Vierges ^  le  Recueil  de  Ramufio. 

parce  qu'il  avoit  été  découvert  MAGEOGUEGAN ,  ï  Jaç* 

le  jour  de  Ste  Urfule.  A  11  ques  )  prêtre  Irlandois ,  habitué 

lieues  dett  il  entra  dans  un  à  la  paroiffe  de  S.  Merry  \ 

détroit,  auquel  il  donna  fon  Paris,  mort  en  1764,  à  63  ans  « 

nom ,  dont  la  bouche  avoit  eft  auteur  d'une  Nifloire  tflr-' 

une  lieue  de  largeur  «  &  qui  lande ,  Paris  «  1758  »  )  vol. 

étoit  iK>rdé  de  montagnes  fort  in'«4**.  Cette  Hiftoire  eft  rem* 

efcarpées.  I]  y  pénétra  environ  plie  de  recherches  que  l'on  ne 

iuiqu 'à  ço  lieues,  &  rencontra  trouve  pas  ailleurs.   L'auteur 

un  autre  détroit  plus  grand ,  oui  étoit  catholique ,  hit  des 

qui.tlébouchoit  dans  les  mers  defcriptions    touchantes     de^ 

Occidentales  i  il  donna  à  celui*  mau«  que  le  fchifme  &  l'héré* 

ei  le  nom  de  Jafon'PoriutaU.  fieontfaUsifapatrie^^SonOyift 
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HMffok  êti6  |>k»  tiigatit.  S«É  i»  par  éos  Ch^éins  ^  vtrféi 

oavra|(€  cependant,  à  bien  des  »  dans  ra^rofl^mii  »  fa  rente 

égards,  peut  paroîcre  préfé*  >»  ncânme les cmduifit i^ chftr? 

fable  à  celui  de  M.  Leland.  »  cber  le  Dieu,  nanvelkmem 

MAGES  «  ce  nom  ^ut  veut  i*  né  »  &  quay^nt  trouvé  cet 

dire  Sages,  déikne  particulier  i^  aus^fte  enfaiiu  Us  kû  rem 

tement  Ie«  illttftres  reisneuta  >t  dirent  les  hcunmsgef  due  à 

qui  conduits  par  un  inétéofft  ff  uq  fi  grand  Dieu  M.  Oo  donne 

lumineux  »  qife  l'Ecriture  ap^  ordinairement  aiis  trois  Magea 

pelle  étoile^  Tinrent  du  fond  W%nQm$i^Gafyâui,  MilMor^ 

de  rOrient  adorer }eftts-Gliri(t»  fia^h^ar9  St  l'on  jcrttc  que 

troublèrent  la  cour  d^Hérode  parnû  euii  il  y  en  «voie  un  i|oir; 

par  la  redierclie  qu'ils  firent  i^  cathédrale  de  Cologne  fe 

de  cet  en^t  divin,  &  retouns  elorifie  de  ppflîider  les  cerpa 

nerent  dans  leur  patrie  aprë^  deofaiUuftresvoyaieucsiinais 

lui   avor  rendu  leurs  hpin*  cesie  prétention  no/paroit  pas 

naages.  On  les  appelle  ordinal*  iotdéé  Air  i)es  titres  qui  puiflent 

reoieat  Its  mis  Rais.  Claudien  •  efluyer  un  examen  févere.  Le 

poète  paien,  leur  donne  anffi  monumeut  ou   lypTanothequa 

ce  nom,&  défigne  lespréfens  oui  renferme  cce  reliques,  eft 

fymboliques  qu'ils  fireot  au  San?  d'tme    richtils   eatra6rdina\re 

▼eur  des  hommes.  &  d'un  grand  travail.  Le  P^ 

Kyrrham  Homo;  Rexau-  l'^8H^«  ^  9î**^1,""  8Î*"*' 

rum^Cufcipt  thura Deusf  ▼plume  in-fol. ,  oh  il  y  a  bien 

_         ^          ^         -,  plu»  de  recherches  que  de  criv 

Ce    paflage   eft    parfiiteipen^  tique  :  PrimiM  geaûum ,  Jlve 

conforme  à  ce  qu'une  ancteune  nijhria  SS.  Trimt  Magorum. 

tradition  nous  apprend  fur  ce  Cologne ,   1654.  Le  iour  de 

fojet  (vfl!y«?  Ju VENCVS).  Chai»  r Epiphanie  .  l'EgUre   célèbre 


•-•  «..«i^^v  p  «^«iM»«r»ftM9  waiw  jon  YOlï  aans  ivnnee  oe  ce 

Ion  Commentaire  fur  le  Timû  }ow,  compofé  des  paiTages  les 

Je  Platon,  pag.  ^19.  »f  ^  r  «  •  plus  kmineux  &  les  plus  tou^i* 

I»  dit-J,  uue  autre  biftoire  plue  chans  de  l'Ancien-Teftaxnenr , 

»  digne  de  notre  vénération  relatifs  aux  effets  merveilleuse 

»  religieufe ,  qui  raconte  Tap-  du  Chriftianifrae ,  &  au  raU 

)»  paritioa  d'une  étoile  deftinée  fêmblemem  de  tous  les  peu)bles 

n  à  annoncer  $iux  hommes  »  fbus  la  loi  de  Jcfus-Chriâ. 

s»  non  des  maladies  ou  quel-  MAGGI,  (Jerème)  A4dgi^ 

n  que  mortalité^neAe ,  mais  ghu ,  d'Anghiari  dans  la  Tof- 

»  la  Tenue  d'un  Dieu,  un^oae-^  cane,  eut  du  goût  pour  tous 

p  ment  defcendu  pour  le  ialttt  les  arts  &  pour  tomes    les 

p  SlU  bonhôOT  du  genre-hu^  Sciences,  &  les  cultiva  avec 

>>  main.  Elle  aioute  que  cette  fuccès.  Sb$  talent  détermine- 

»  4i&ik  ay^ut  été  obfcivée  sent  les  Vinîtif^ità  JaLd^e? 
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k  charge  de  iuee  de  ramiravté  fur  les  yUs  des  Hommes  illuftrer 

dans  riil&  de  Chypre.  Fama-  d'Emiiius  Probas  •  in  «fol.  V. 

gOttfte,afliégée  par  les  Tares,  Des  Commentaires  fur  les  Inf^ 

trouva  dans  lui  toutes  les  rer«>  titutes^  in-8°.  VI.  Des  Mêlan^ 

feurces  qu'elle  auroit  pu  at-  ges^  ou  divêrfes  Leçons ,  1564, 

tendre  du  plus  habile  ingénieur,  in  «8*.  Tous  ces    ouvrafies^ 

Il  défefpira  les  affiégeans  par  écrits  aflez  élégamment  en  Utin» 

les  machines  qu'il  inventa  pour  font  remplis  de  recherches.  On 

détruire  leun  uavaux  ;  mais  a  encore  ^  de  lui  un  Traité  des 

ils  eurent  leur  revanche.   La  Fortificaiionst^niu^en^i^tg^ 

ville  ayant  été  prife  en  1^71 ,  in-foL,  &  un  livre  De  lafituaT 

ils  pillèrent  la  bibliothèque  de  tion  de  l'ancienne  Tofcane, 

Maggi  f  l'emmenèrent  chargé  MÂGGI ,  (Banhélemt)  mé* 

de  chaînes  à  Conftantinople  »  decin,  frère  du  précédent,  na* 

&  le  traitcrent  de  la  manière  quit  en  1477*  &  mourut  à  Bo* 

la  plus  barbare.  Apris  avoir  logne  fa  patrie  en  1552-  Nous 

travaillé  tout  le  tour  i  des  avons  de  lui  un  Traité  fur  U 

ouvres  bas  &^méprifables ,  guérifon  des  claies  faites  par  les 

ï\  palToit  la  nuit  à  écrire.  Il  «nne/i/rtf,  en  latin,  Bologne^ 

compofa,  à  l'aide  de  fa  feule  1^5^  «  in-4^  On  a  remarqué 

mémoire,  des  traités  remplis  que  Laurent  Joubert  ,  qui  a 

d'érudition  ,  qu'il  dédia  aux  compofé  un  traité  en  françob 

ambafladeurs  oie  France  &  de  fur  le  même  fuîet ,  a  beaucoup 

l'empereur.  Ces  deux  minîftres,  cooié  celui  de  Mag'gi. 

fouchés  de  compaffion.  vou-  MAGGI ,  (François-Marie) 

lurent  le  racfieter;  mais  tandis  vovc^  M  agio. 

qu'ils  traitoient  de  fa  rançon,  MAGINI,  (  Jean- Antoine } 

Maggi  trouva  le   moyen   de  célèbre  aftronome  &  mathéma* 

s'évader,  &  de  fe  fauver  chez  ticien,  natif  de  Padoue  ,  en- 

l'ambaiTadcur  de    Tempereur.  fei^na  à  Bologne  avec  réputa* 

Le  grand- vifir,  irrité  de  cette  tion.  Ce  favant  étoît  infeâé  des 

évafion ,  l'envoya  reprendre ,  erreurs  trop  communes  alors  do 

&  le  fit  étraIM^er  dans  fa  pri-  l'aftrologie.   Il  mourut  à  Bo<- 

fenen  1^71.  Cétoit  un  homme  logne  le  ii  février  1617 ,  à  6% 

d'une  profonde  érudition  «  h-  ans.  On  a  de  lui  des  Èpkémé^ 

borieux  ,  bon  citoyen  ,   ami  rides  ;  un  Traité  du  Miroir  con^ 

fincere,  &  digne  d'une  meil-  caye/phéFique,  traduit  enfran* 

leure  fonune.  Ses  principaux  çois ,  i6ao ,  in-4^ ,  &  un  grand 

ouvrages  font  :  I.  Un  traité  De  nombre  d'autres  ouvrages  peu 

Tintinnahulis  9  Hanau  .  1608  ,  lus  aujourd'hui. 

în^.  Ce  traité  des  cloches  eft  MAGIO,  (François-Marie) 

très-favant;  &  ce  qu'il  y  a  de  chanoine- régulier,  né  en  1612» 

plus  extraordinaire  »  c'eft  que ,  mort  l'an  1686  à  Palerme  •  fut 

comme  nous  venons  de  le  me»  envoyé  dans  les  miffions  de 

l'auteur  k  fit  de  mémcùre.  IL  l'Orient  l'an  i6]£  par  la  con«> 

Un  autre  De  Emiuleo^  Hanau,  grégation  de  la  Propaeande.  Il 

x6o9,  in-8^.  111.  De  la  fin  du  parcourut  la  Syrie  ,  rArabie  » 

Monde  par  le  feu ,  Bile ,  1 562 ,  l'Arménie,  &  y  fit  beaucoup  de 

io^fol  iV«  Ues  Commeataim  firult.  Par-tout  il  montra  qu'il 
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it¥olt  alUer  un  grand  zèle  \  célèbre  par  les  faVaiU  qu'il  a 

beaucoup  de  |>ruaeiice.  On  a  àt-  produits, 

lui  :  I.  $yntc%matû  Linptantm  MAONAN.v^.Maignan. 

OruntaUim ,  Rome ,  \&jo ,  in*  M  AG  N  £  N  C  E  ,  Oermaiii 

foL  lU  Dt  facris  Cmremoniis.  d'origine  i  parvint  du  ^ade  de 

lll.  De  PamU  IV  inculpata  vks  fimpiie  ibldat  aux  premiers  env- 

difquifitiones  bifioricm,  IV.  Plu-  plois  de  l'empire.  L'empereur 

fieurs  ouvrages  fur  le  RUuelQt  Confiant  l'honora  d'une  amitié 

afcétiques.  particulière  ,  &  dans  une  ré* 

MAGLIABECCHI  ,  (  An*  Tolte  le  délivra  de  la  fureur  des 
toine  )  né  à  Florence  en  1633 ,  foldats ,  en  le  couvrant  de  fa 
fîit  d'abord  defliné  à  l'orfe*  robe.  Magnence  paya  Ton  bien* 
vrerie  ;  mais  on  lui  laifTa  fuivre  faiteur  de  la  plus  notre  ingra^ 
enfttiie  Ton  goût  poar  les  belles*  titude  ;  il  le  fit  mourir  en  )f  ô , 
lettres ,  &  il  devint  bibltotbé<*  après  s'être  fiùt  proclamer  em« 
caire  de  Cofme  111 ,  grand*duc  pereur.  Ce  crime  le  rendit  mal» 
de  Tofcane.  Il  mourut  à  Flo-  tre  des  Gaules,  des  Ifles  Bri- 
rence  en  1714*  à 81  ans,  latf*  taniiiques  ,  de  l'Erpagne  ,  de 
fant  fa  nombreufe  bibliothèque  l'Afrique ,  de  l'Italie  &  de  l'Il* 
au  public ,  avec  un  fonds  pour  lyrie.  Confiance  II  fe  dîfpofa  à 
l'entretenir.  11  étoit  confulte  par  venger  la  mort  de  fon  frère  ;  il 
tous  les  favans  de  l'Europe,  marcha  contre  Magnence  *  fc 
Confeils ,  livres  ,  manufcrits  ,  lui  livra  bataille  en  351 ,  près 
rien  n'étoit  lefufé  à  ceux  dans  de  Murfie  en  Pannonie.  L'ûfur* 
qui  il  voyoit  le  germe  de  l'ef-  pateur ,  après  une  vigoureufe 
prit.  On  a  imprimé  à  Florence ,  réfiftance*,  fut  obligé  de  prendre 
en  174s  f  un  recueil  de  diflFé-  lafuite,&  fon  armée  Ait  taillée 
rentes  Lettres  que  des  favans  lui  en  pièces.  Il  perdit  peu-à-peu 
avoient  écrites ,  in-8^  ;  mais  ce  tous  les  pays  qui  l'avoient  re- 
recueil efi  incomplet,  parce  que  connu.  Il  ne  lui  refta  plus  que 
Magliabecchi  négligeoit  de  met-  les  Gaules ,  oii  il  fe  réfugia.  La 
tre  en  ordre  fes  papiers.  On  a  perte  d'une  bataille ,  entre  Die 
encore  de  lui  des  éditions  de  &  Gap .  acheva  de  le  jeter  dans 
quelques  ouvrages.  le  défeipoir.  Il  fe  fauva  à  Lyon* 

MAGLOIRË  ,  (S.)  natif  du  où^près  avoir  &it  mourir  tous 

Êays  de  Galles ,  dans  la  Grande-  fes  parens ,  entr'autres  fa  mère 
retagne ,  embraiïa  la  vie  mo-  &  ion  frère ,  il  fe  donna  la  more 
naftique,  vînt  en  France»  fut  en  353  ,  à  ^o  ans.  Ce  tyran 
abbé  de  Dol  •  puis  évéque  ré-  sdmoit  les  belles-lettres  ,  & 
gionnaîre  en  Bretagne.  Il  établit  avoit  une  certaine  éloquence 
dans  la  fuite  un  monafiere  dans  guerrière  qui  plaiibit  beaucoup, 
l'iile  de  Gerfey ,  oh  il  mourut  Son  air  étoit  noble  ,  fa  taille. 
en  oâobre  57s ,  à  près  de  89  avantageufe ,  fon  efprit  vif  Àc 
ans.  Ses  reliques  furent  trans-  agréable  ;  mais  il  étoit  cruel  g 
Urées  i  Paris  au  fâuxbourg  S.  fourbe ,  diffimulé ,  &  il  fe  dé- 
Jacques ,  dans  un  monafiere  de  courageoit  aîfément.  Sa  tête  fut 
Bénédiâins ,  cédé  aux  Pères  de  portée  psr  tout  l'empire. 
rOràtoire  en  i6a8.X:'efiauiour-  M AGNERIC ,  (  S. }  un  des 
«Thui  U  Stminwi  S%  Magloirt,  plus  faims  évéquesduoefiecle. 
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|ouvernt  T^Ufe  «k  TrtTes  i  HA  mira  fur  h  An  de(tà\outi 

lous  les  règnes  de  Sigeberc  ,  à  Salttbourg ,  6t  y  mourut  en 

Ghil^ebtrt  &  Qûldchc,  En-  i66i«  à  7$  ans.  On  trouve  dans 

u*aiitreltnoA\utiensqtt*ilAlaîffés  le  tome  2#  du  Recueil  £ma- 

et  fa  piété  «  on  compte  la  cé^  tique  «  intitulé  :  Tk^ic  Magna  « 

le^re  aJMba3r.e  de  S.  Martin  qu'il  «ne  lettre  écrite  dans  fa  prifoit 

fonda  hors  ces  murs  de  la  ville ,  même  ;  il  y  répond  aux  accu* 

en  méinoîre  du  faine  évécple  de  fations  tmentéet  contre  lui  ^ 

Tours  %  pour  qui  il  avoic  une  d'une  manière  à  le  ftire  mettre 

fingttliece  vénération.  Il  mourut  eo  prifon  s*il  nV  avoît  pas  été. 

en  s9^.  S.  Grégoire  de  Tours  On  a  encore  de  M  quelques 

nous  a  conferyé  quelques,  par-  livres  de  comroverfe  comre  les 

ticubrités  d<  la  vie.  Proieftans  «  qu*il  h^oit  cepen^ 

MAGNETk  (Louis)  Jéfotte»  dant  moins  que  les  Jéfuices.  On 

nél'an  i57fi  mort  en  1657*  ^t  connoit  fa  ^éponfe  favorite  : 

le  rival  de  Buchanen  en  poéfit  Mentiris  imffuJtndfftmè, 

facrée.  Il  s>ft  fait  un  nom p«r  MAGNKRE  y   (Laurent) 

ùk  Paraphr4^4  en  vers  latins  des  fculpteur  de  Patîs  «  mort  en 

Pftttumts  QC  des  Cantiques  de  1700 ,  âgé  de  8a  ans  •  avoit  été 

rEcricure -Sainte.  Cet  auteur  reçu  en   1667  de  Tacadémle 

eft  aâkzbien  etitré  dans  Tefprit  royale  de  peinture.  Ses  talen» 

des  écrivains  facrés,  &  a  rendu,  Tout  placé  au  ran£  des  plus  ce-* 

autant  qu'il  eft  «oilible  ,1a  force  lebres  artiftes  du  uede  de  Louis 

de  leutt  f^^iotis.  XIV.  Il  a  (ait  pour  les  îardins 

MAGNI,  (Jacques  }  Au«  deVerfaiilesp)ufieursTh^rmef« 

guftin,  né  à  Touloufe  ,  mort  repréfentant  Circé^  t/lyjji  \  le 

vers  142a ,  fort  âgé ,  eft  auteur  Printems  &c. 

d'une  introduâion  à  la  philo-  MAGNIEZ .  (Nicolas)  ftu- 

fophie,  intitulée:  StfpAo/o^ittm,  dieux  eccléfiaftique  ,  mort  en 

Paris  9  1471  ,   in-4*^*  ;  édition  1749  dans  un  tea  avancé ,  eft 

aflex  rare.  Il  y  en  a  une  autre  auteur  d'un  Diaiounaire  latin  » 

plus  ancienne,  fens  date.  connu  fous  le  titre  de  Novt^ 

MAGNI ,  (Valerien)  Mag^  nus ,  Paris ,  17A1 ,  a  vol.  in-4*- 

nus  9  Capucin  ,  né  à  Milan  en  Cet  ouvrage  fi  utile  aux  mat* 

tf  87  d'une  famille  illoftre ,  fut  très ,  &  qui  jouit  d'une  eftlme 

élevé,  aux  emplois  les  pfa»  ini-  méritée  •  n'a  eu  que  cette  édi-' 

£ortans  de  fon  ordre.  Le  pape  tion  ;  celle  qui  porte  1713  ,  n'a 

rrbainVIIIle  fit  chef  desmi-  de  différence  t|ut  le  frontif«» 

(ions  du  nord  ;  itiais  ayant  écrit  pice. 

avec  beaucoup  d'emportement  MAGNIN,(Am<Mne)  pcëte 

contre  les  Jéuiites ,  il  encourut  François,  originaire  de  Bour^* 

la  difgrace  d'Alexandre  VU,  en>Brefle,âciubdéléguéderiR- 

qui  lui  défeiidit  d*écrire.  LërCa-  tendant  de  Bourgogne ,  mourut 

pucin  ne  crut  pas  devoir  obéir  en  1708,  â  70  ans.  On  a  de  lui 

a  cette  défeufe  »  &  publia  quel-  plufieurs  ouvrages  ,  dans  lef-* 

qtte  tems  après  (oaApolopié  quels  on  remarque  plus  de  né- 

On  le  mit  en  prifon  à  y  tenne ,  gligence  que  de  goût.  Il  ne 

<c  il  n'obtint  la  liberté  que  par  connut  point  cet  enthoufiafme  , 

llndulgence  de  Ferdinand  lU.  qui  eu  l'ame  de  la  ImUc  poéfie. 
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MAGNOL«  (Pietrt)  ptt^   Jt^n  ommint  inutiU.  OseU 
feileur  en  médecine ,  &  direc-    qu'on  lui  ayant  <ieinancié  là  fctt 
teur  du  yaàÀn  dçs  plantes  de    onvrafe  fttoit   biàit6t  fait  i 
Montpellier  ,  fa  patrie*  mort    BiiBtêf ,  répondtt>il  ;  /^  nah 
en  17.IS  9  ^  77  ans  I  a  donné  :    plUs  qut  CÊttt  mille  rers  i  fairim 
I.    Bûtanicon    Mo^/pellifa/è  ^    On  ne  deit  pas  s*étdnner  de 
1686,  in-S"^,  fie.  Il  ffortus    la  merretUeult  facilité  de  Mig-i 
Rifius  Mottfpcuienfis  »  1697 1    non.  Ses  vers  font  peilt-etre  ce 
in-S"" ,  fig«  lu.  Prodrtmms  hàfla*    oue  nous  avoni  de  plut  lâche  « 
rut  gemralis  plantamm  »  in  quo    oé  plus  inccwreâ ,  de  plus  obK 
fgmiluL  pUntantm  per  tabulas    cur  &  de  ph»  radjpant  dam  Id. 
a/ponuntur ,  Montpellier  «  1689,    poéfie  fraiH:o2fe« 
in-8*.  .  MAGNUS ,  (  Jean  )  arche- 

MAGNOL  ,  (  Amoine)  fils  véque  d*Upfal  en  Suéde»  né  à 
du  précédent ,  né  à  Montpel*  Lincoping  en  I488  »  s'éleva 
lier  en  1676»  fuccédii  dam  la  avec  force  contre  le  Luthéra*. 
chaire  de  Ton  père  4  fc  mourut  nifme  •  &  travailla  en  vain  k 
«n  I7S9  9  après  avoir  publié  s  empêcher  le  roi  Guftave  Wafi» 
I.  Novus  charaRtr  pl4niarum  »  de  l'iétreduire  dans  fes  état». 
Monibeliard  .  1725  «  ouvrage  Ce  monarque  répondit  à  fes  re« 
de  Ton  père.  u.  Diutnatio  di  momrances  par  des  periécn- 
rtfptratïoTu.  III.  Dt  natuna  &  tions  ;  il  le  fit  paffer  pour  nir 
cM^  fttdditadt  fanguinis  »  &  rebelle ,  &  tom  récemment  un 
ploiîeurs  autres  diflertations.       peintre  cathoHt(ue  de  Flandre 

MAGNON,  (Jean)  poëte    a  eu  la  lâcheté  de  repréfemcr 

François*  né  à  Toumus  ^s  le    ce  grand  prélat  comme  luttant 

Mâconnois  ,   eaerça  pendant    contre  l'autorité  iéfûtime  ;  c'eft 

quelque  tema  la  profeffion  d'à-    cependant  ainfi  que  les  Apôtres 

vocat  â  Lyon.  On  a  de  lui  plu*    6c  les  premiers  prédicateurs  de 

fieurs  ^eces  de  théâtre ,  dont    l'Evan^le  ont  lutté  contre  le» 

la  moins  mauvaife  eft  Artaxer'    empereurs  paiensi  Le  aélé  & 

CCS  ,,  tragédie.  U  y  a  de  la  con-    courageux  archevêque  fe  rend 

,  duite^  de  beaux  (êntimetis  »  &    à  lui-même  tlans  ies  OMlheufB 

quelques   caraâeres  pa(M>le-    le  témoignage  confolont  de  ne 

ment  foutenus.  Ce  poète  quitta    fouffrir  mie  pour  la  défenfe  de 

le  genre  drajmatîque ,  &  conçut    la  foi  de  Jefus-Chrift  :  Ex  primm 

le  «lefieià  de  produire  en  dix    regaiftnatort&feiiciJJ^drdiii* 

Tokinnes,  chacun  de  tîu^  mille    pi/ccpo  9  propttr  tiundam  fièan 

vers  9  une  Encyclopédîi.  I  n'eut    Chrifti ,  faibu  fum  kttmilU  txul 

pas  le  tems  d*exéouter  ce  pft>îet    6»  peregrinus  (  Hift.  1. 21  ).  Mag- 

ri^culCi  ayant  été  aflailînéune    nus»  emportant  les  rearess  des 

nuit  par  des  voleurs  à  Paris  en    Catholiques ,  fe  retira  i  Rome , 

s66a*  Une  partie  de  fon  ou-    y  reçut  beaucoup  de  témoig- 

vrage  parut  en  1663  »  in»4^ ,    nages  d'eftime  t  &  y  moorut 

£mis  le   titre   emphatique  de    en  1^44.  On  a  de  hn  :  I.  Une 

Science  iiniverfeUe  »  &  avec  une    Hiftoire  de  Suéde  en  24  livres , 

préface  encore  plus  emphatique,    intitulée  Gotkontm  SuMumque 

Les  Bibliothèques  f  dit-il  au  lec*    k^fioria  ex  probatis  anSquonim 

leur  9  ne  te  fenfiront  plus  que    mêwumtnds  coUeUa  ,  Rome  » 
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i^U t  in-fol  »Blte,  if  ^S,in.S*.  MAGNUS,  wyer  MAOkt; 

Ouvrage  publié  4vec  des  addi-  MAGON  Barcék  ,  général 

ttons  par  Olatis  Magnus  fon  Carthacinois  «  envoyé  en  Si* 

frere.n.  Celle  dei  archevêques  ctle  ,  ran  ^94  avant  J.  C.  , 

d'Upfal.  fous  le  titre  Mifioria  contre  Denys  lé  Tyran»  fiic 

MttropoiiténA  EecUfia   Ùpfa'  défiût  dans  le  premier  cotiibat  ; 

lei^fis ,  in  rtgnis  Stutut  &  Go-  mais    ayant   remis   une   piiiw 

ihia  ,  a  Joanni  Magno  Gotko  »  fante  armée  fur  pied  Tannée 

ftdis  apojhlkit  Ugato  ,  &  tjuf-  fuivalite  i  il  battit  le  tytan  &  lui 

énn  tccUfià  archîtfifcopo^  col^  accorda  la  paix.  La  gueri€  s'é- 

ftHa  i  aperd  OUi  Magni  Gothi^  tant  rallumée  «  les  Carthaginoia 

dus  fratns  9  in  Inctm  édita  :  firent  une  nouvelle  tentative  fur 

Home  9  if6o«  i  vol.  in«fol.  On  la  Sicile  »  Maeon  étoit  à  la  tête, 

trouve  dans  ce  livre  de  quoi  té*  Il  livra  bataille  aui  ennemis  & 

tabKr  la  vérité  des  faits ,  &  dé*  fut  tué  l'an  189  avant  J.  C. 

truire  les  calomnies  des  Luthé-  -^  Magon  BARciÉ ,  fon  fils  , 

riens  contre  cet  illuftre  arche*  lui  fuccédadans  le  commande^- 

tréque ,  homme  d*un  zèle  ferme  ment  »  &  fîic  encore  moins  heu^ 

9l  aune  droiture  infleiible.  Sa  reux.  Epouvanté  par  l'arrivée 

^éfiftance  au  progrès  des  nou«-  de  Timoleon  ,  général  des  Co« 

celles  feâes  nit  d'autant  plus  rinthiens,ilqutitataSifileaV€c 

fene&plusconftante,qu'ilcon-  précipitation.   On  lui  fit  fon 

noiffoit  parfaitement  les  maux  procès.  Il  prévint  le  fupplice 

kpii  réfnltoient  de  toute  inno-  par  une  mort  volontaire .  Tan 

vatîon  imaginée  par  des  hommes  34I  avant  I.  C.  Les  Cartnagi- 

oifi£i  &  inquiets  au  préjudice  nois  firent  attacher  fOn  cadavre 

de  l'ancienne  religion,  que  15  aune  croix  •  pour éternifer  fon 

fiecles  avoient  laiiTée  datis  la  infamie  &c  fa  lâcheté, 

poffei&on  de  paiTer  pour  la  vé^  MAGON  ,  frère  d'Annibal , 

ritable.  fe  fi^nala  avec  lui  à  h  bataille 

MAGNUS  #  (  Olaiis  )  firere  de  (^nes  «  &  porta  la  nouvelle 

dn  précédent,  auquel  il  fuccéda  de  cette  viâoire  i  Carthage. 

l'en    1544   dans  l'archevêché  Pbur  donner  ude  idée  fenfible 

«i'Upfai ,  parut  avec  éclat  au  de  cette  aâitMi ,  il  fit  répandre 

concile  de  Trente  en  1^46 ,  &  au  milieu  du  fénat  trois  boif** 

fouffi-it  beaucoup  dans  fon  pays  féaux  d'anneaux  d'or ,  tirés  des 

pour  la  Religion  Catholique,  doigts  des  chevaliers  Romains 

On  a  de  lui  :   L*hiftoire  des  tués  dans  le  combat ,  l'an  ai6 

moeurs  ,  des  coutumes  &  des  avant  I.  C.  Magon  fbt  envoyé 

guerres  des  peuples  du  Sep«^  enfuite  contre  Scipion  en  Ef» 

tcntrion ,  fous  le  titre  :  Hijh»  pagne  ;  mais  il  fut  battu  près  de  - 

gtf  Gtntium  Sipuntrionalium  9  Carthagene ,  &  Dourfuivi  fur  le 

Rome  ,  ijSS  »  inrfol.  Cet  ou*  bord  de  la  mer.  Il  fe  retira  dans 

vrage  renferme  des  chofes  cu«  les  Ifles  Baléal-es ,  connues  au- 

rieulês, mais  quelques-unes fein-  jourd'hui  fous  les  noms  de  Af^-^ 

blent  être  le  fruit  de  la  crédu-  f orque  &  de  Minorqut,  Les  ha« 

Jicé.  L'auteur  y  montre  un  grand  bitans  deces  Ifles  pafibient  pour 

attachement  a  la  foi  catholique,  les  plus  habiles  frondeurs  de  l'u-* 

U  meur ut  à  Rosit  vers  i  siQ^  sivcrs  9  dès  que  les  Certhaginoîe 

appro- 
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apprediereiit  de  la  preouere  i  ttge  <c  pu  fa  (êgetk*  Après 

M  Baléarieûi  firent  pleuvoir  avoir  remporté  plufieurs  vie* 

fur  eux  une  fi  effroyable  gréie  toires  fur  les  Grecs ,  il  conclut 

as  pierres  «  qutls  furenc  obligés  la  paix  avec  l'iiupératrice  Irène» 

de  regagner  la  mer.  Ils  abor*  à  condition  qu'elle  lui  paieroit 

derent  plus  heureufement  à  Mi-  tous  les  ans  70  mille  écus  d*or 

lorque  ;  &  le  Port^^Mahon ,  de  .tribut.  Mahadi  tenoit  firé* 
J^ortMs  Aiagoats  «  retint  le  nom  '  ipiemment  foa  lit  de  judice  » 

du  général  qui  Tavoit  conquis,  pour  réparer  les  violences  que 

Le  héros  Carthaginois  pafla  en*  les  puittans  e^erçoîent  contre 


faite  en  Italie ,  le  rendit  maître 


es  foibles.  Il  recevoit  fans  s'ofr# 


de  Gènes,  fîit  battu  âc  bleflé  fienfer  des  leçons  fortes  &  utiles, 

dans  un  cotnbat  contte  Quin^  rnètxie  de  la  part  de  fes  fuiets. 

tîkttt*yams  «  &  mourut  de  fes  Ayant  demandé  dans  le  temple 

bleffures  Tan  aot  avant  J.  C  de  la  Mecque  à  un  homme  de  fa 

MAGRI,  (Dominique)  né  fuite,  »  s'il  ne  vouloit-  point 

dans  rifle  de  Malte  »  pritre  de  »  avoir  part  aux  largeffes  au*îl 

rOratoire  &  chanoéne  de  Vî»  »»  répandoit  alors  dans  la  Mof* 

terbe»morten  i67a,à68anS|  n  quée  i  —  Je  mourrois  de 

«voit  une  érudition  peu  corn*  >>  honte ,  lui  répondit  cet  hpnv 

mune ,  embellie  par  les  vertus  >»  me  ,  de  •deman4er  dans  la 

facerdonles.  Il  laifla  deux  ou*  »  maifon^  de  Dieu  à  un  autre 

mges  utiles  :  I.  Hufolixicon  »  >>  qu'à  lui ,  &  autre  chofe  que 

Rome ,  1677 ,  in-fol.»  compofé  »  lui-même  >».  Ce  prince  mou* 

avec  fen  frère  Charles  ;  c'eft  un  rut  à  1»  chaiTe  «pourfiuvant  une 

Diâionnaire  qui  peut  beaucoup  pête  fapve  qui  s'^étoit'ietée  dans 

ietvtr  pour    l'ioteUigence   de  une  maiure»  Son  cheyal  l'ayant 

rEcriture-Sainte.  11.  Un  Tra'uc  engagé  dans  une  porte  qui  etéit 

€tt  lactn  dis  comrMdifliçns  ap^  trop  oafle,  il  fe  caila  Ifts  reins 

pmrmtts  de  f  Ecriture  ,  dont  la  &  ewira  fur  Theure^  Van  78^ 

jaeilleuttt  édition  eft  celle  de  deJ.Cjapris  uareg^e  dedix 

^685  vtii'i&,  à  Paris  y  par  l'abbé  ans  &  un  mois. 

le  Fêvf€  ,qni  l'ai^menuconfi-  M  AH  ARb  AL ,  capitaine 

4èrabkflientb6c  ^i  pourtant  n'a  Carthagiitbis ,  commanda  la  ca- 

pas  épmfé  hunatiere.llLLa  FU  valeri^  4  la  bauille  de  Cannes . 

de  Latîmis  Latinius ,  qui  eft  à  h^  116  avant  J.  C.  Auffi  propre 

Ja  tête  de  la  Bihlioûuca  Jacra  à  donner  un  confeil  qp'à  faire 

^  profûM  de  cet  auteur  ^  ^ont  un  coup  de  main  ,  il  vouloit 

Charles  Magri  a  donni  Tédi-  qu'après  cette   aélion  mémo* 

lion  «Rome,  xfm  ,in*fo!.IV.  rable  ,  Annibal  allât  droit  à 

Vatm,  del  Cafe^  Rome ,  1671  •  Rome  ,  lui  protnettânt  '  de  le 

iar4\  V.  Via00  al  Monte  Lh  faire  fouper  dans  5  jours  a^n  C»< 

Ssna  «  1664  4  tn-4;  •  On  préfère  pitole  ;  iliais  comme  ce  général 

celui  de  Jerime  Oandini ,  avec  demandoit  du  tems  pour  fe  coh* 

desfiQses  de  Richard  Simon.  .  fulter  furcette  probofition:  f^  Je 

mAHADI  »  %e  cali£i  de  la  >^  vms  bien ,  mt  Maharbal  «  que 

race  des- Abaffides,  fils  &  fuc*  >»  les  dieux  n'ont  pat  donné  au 

cefleur  d'Abon^Oiafar  Alman*  v>  mêtne  homme  tous  les  talena 

sor .  fie  fit  un  nom  par  fon  co««  ^  à  la  feis  ;  vous  iavex  vaincre» 

r#w  FI.  Ç 


1J4        '^î  A  H  M  A  H 

I»  Atmibâl ,  niaik  tous  né  firfêt    pofteur  eoinine!nça  k  fe  âonner. 
n  pas  profiter  de  la  vidoire  ».    pour  prophète.  li  fettfitt  dei 
\      MAHAUD.Vi^y.MATHlLDE.    ^évéUtioni ,  il  parla  en  inrpiré  i 
M AHI ,  voyex  Maht.  il  perfuada  d'abord  (afrfmne  ft 

MAHiS  ,  voyei  L)iSMARi§    ^  «utres  Derfoiuiei.   Ses  dtfi- 
&  GROSTfeSTfi.  cibles  en  firent  d'antsët ,  fie  eh 

MAHOMET  ,  nacnih  à  h    moins  de  trois  ans  il  en  eot 
Mecque  en  ^69  ou  $70.  Sa  nsâU    prèi  de  50  ,  diipofés  k  immHr 
fance  fut  accompagnée  ,  fât«    pour  fa  doârine.  il  loi  Ulmt 
Tant  les  dévots  tnufulmant .  de    des  naaracles .  vrais  ou  humi  Le 
•différens prodiges ,  qui  fe  firent    fiduveau  pixiphete  ti'oiiTa  dani 
fentir  înfque  clans  le  palais  de    les  attaquet  èéquentes  d*épi^ 
Chofro^s.  EmtfSah  ,  la  menef ,    lepfiè ,  k  laquelle  il  étoh  Aiîec^ 
étoit  veuve  depuis  dix  mois ,    de  quoi  confrmer  l'opMîoB  de 
lorfqu'eUe  n&t  au  monde  eei    Ton  commerce  arec  le  Gél.  Il 
enfant ,  futur  auteur  d\inè  fu-    fit  paiTer  le  tems  d^  Tes  accès 
perdition  fanguinaire ,  étendue    pour  celui  oiie  rEtre-Sut)iteie 
depuis  le  détroit  de  Gibraltar    deftinoii  à  l'îiiftririre  ;  âc  i%» 
luiqu^aux  Indes  «  &  fendateut    cônvulfion» ,  pour  l'e&t  de» 
â*un   empire  devenn    redou^    vivei  impreflîons  de  in  glom 
table  aux  Chrétiens  ,  d^Ainé    du  mintftre  que  la  Divinhé  \m 
I  punir  leurs  crimes  &  à  ttfe    enTo^oit.  A  l'entendre  «  Pange 
nhdroment  des  divinet  vén-    Gabri«)  ravoitcondnk  ,fiirua 

Séances  »  dam  une  grande  paWle  hie  >  de  la  Mecque  k  lerufalem  r 
u  globe.  A  rage  de  io  ans  ^  «»ti ,  après  lui  avoir  montré  tott# 
k  ieuiie  Mahomet  s'engagea  les  Saints  &  tom  les  Patriarche» 
^s  les  caravatîe»  qui  négo-  depuis  Adam,  il  l'avoit  ramené 
cioû^Qt  dé  la  Mecque  k  Lhmu,  la  même  nuit  à  la  Mecque, 
De  rei*^"^  ^  ^^  Mecque ,  une  Malgré  Timpreffion  ipie  nd» 
femme  riV**®  •  ^"^^  «*'""  P*'"  *>Kn^  ^««  '«^es ,  il  fe  fonna  une 
chand  te  p****  P*"'  epnduîre  confuration  contre  le  Tifio»» 
fou  négoce .  &  ^fP^^\  %  «"«    «»?«•  ^  Bùwtï  apAtrt  fîic  coin» 


par  les  rouplefles  fie  les  com»  '•^  »x   ^""»'  m  ^  «  »  reiigioiu 

olaifances  •  gagner  le  coeur  de  C  v*»  ««  qwe  1  on  nomma  fiégfre 

?<m   éi^ul'er  thadyfe  (  c'eft  <  c'elt-^rire  faite  i,«  perfétuw 

le  nom  de  cette  riche  veuve  )  lion  ) ,  do^  le  »#r  jour  répomt 

lui  fit  une  donation  de  tous  au  x6  fuiller  de  ran  611  de 

fes  biens,  Mahomet ,  parvenu  1.  C.  Le  prap»»,™f«it  de- 

^à  un  état  dont  il  n'auroit  la-  vint  conquérant.  Si  détendit  4 

mais  àCé  fe  flatter,  réfotut  de  fes  difciples  de  difpttter  fur  fm 

devenir  le  chef  de  fa  nation:  doârine  avec  les  étrmifers^  8c 
tl  iuaea  qu'il  nlloit  p 
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fo/i  caraffire  .  qti€    celui    Ji    àiti  les  Perfei.  Il  comtôehçâ 
/.  C.  avoii  éti^  U  dùficeur,  &    par  attaquer  la  ^yne ,  foumile 
que  Uptn  ttoit  la  force.  Pour    alors  k  1  empe/epr  Hefàclius  ; 
)|ir  fttivam  fei  principes  ,  tl    îl  lui  prie  quelques  villes ,  .^. 
leva  des  troupes  oui  appuyèrent    rendît  tribu  lajres  lés  orixiccs  àû 
fa  miffioa.  Les  Juî6  Arabes  ^    Daunaa  &  Deyla.  Ce  fut  paf 
dIus  opiniâtres  que  les  autres ,    ces  exploits  qu*iJ  tern^iha  toutes 
turent  un  des  principaux  ob)etS    les  guerres  oh  il  avoit  com-^ 
de  fa  fiireur.  SoA  courage  &    mandé  en  perfonne  ^  &  où  il 
h  bonne  fortune  le  rendirent    avoit  moniré  Tlntrépidité  à!A*  r 
maître  de  leur  place  forte.  Après    lexandre.  Ses' généraux  ,  aufll 
les  avoir  fubjugoés  ,  il  en  fit    heureux  que  lui ,  accrurent  en^ 
mourir  plufieurs  »  vendit   les    core  fes  conquêtes,  &  lui  iou* 
autres  comme  des  efclaves  ,  &    mirent  tput  le  pays  i  400  lieues 
diftribua  leurs  biens  i  Tes  loi-    de   Meaine  4    tant  au  Levant 
dits.  L4  vidoire  qu'U Remporta    qu'au  Midi.  Ceil  ainfi  que  Ma*" 
tn  627 ,  fut  fuiVîe  d'un  traite    hpmet  ^  de  fivapk  marchand 
qui  lui  procura  un  libre  accès    dé  chameaux  ,  devint  un  des, 
4  la  Mecque.   Ce  fut  la  ville    plus  oui  (Tans  monarqueà  de  TA**' 

Î[U*il  choiut  pour  le  lieu  où  Tes  fie.  Il  ne  iotiit  pas  long*xemS 
eâaceurs  feroieAc  dans  la  fuite  du  fruîc  de  ies  crimes.  Û^'étoit 
leur  pèlerinage.  Ce  pèlerinage  toujours  reflenti  d'un  poifon 
^ifoit  dé']à  une  partie  de  Tan-  qu'il  avoit  pris  autrefois.  Une 
cien  culte  des  Arabes  paieiis ,  Juive  ,  voulant  éprouver  s'il 
qui  y  alloient  une  fois  tous  les  ètôit  vraiment  prophète ,  em- 
ans  adorer  leurs  divinités ,  dans  polfonna  une  épaule  de  mouton 
fan  temple  auffi  renommé  p^rmi  ou'on  devoit  lui  fervîr.  Le  foiy» 
eux  que  celui  de  Delphes  rétoit  dateur  du  Mahométifme  né 
chez  les  Grecs.  Mahomet  »  s'apperçut  que  la  viande  étoit 
fier  de  fes  premiers  fuccès  ,  fe  empoifonnèe  qu'après  en  avoii^ 
fit  déclarer  roi ,  fans  renoncer  mangé  pn  morceau.  Lti  im- 
au  caraâere  de  chef  de  telt*^  premons  du  poifon  le  oûnerent 
gion.  Cet  apôtre  fanguinaire  «  peu- à-peu.  Il  fut  attaqué  d'une 
ayant  augmeifté  fes  forces  «  nevre  violente»  qui  Temport^ 
oubliant  la  ireTe  qu^il  avoit  en  la  6%c  année  de  fon  âge ,  U 
faite  7  ans  auparavant  avec  les  TJ^e  depuis  qu'il-  avoit  ufurpé 
habiups  de  la  Mecque ,  met  le  la  qualité  de  prophète,  lon^ 
fiege  devant  cette  ville;  Tem-  xieme  de  l'Hégire  &  la  032^ de 
porte  de  force  ;  &  •  le  fer  &  la  J.  C.  Sa  mort  fut  Toccafion 
flamme  à  la  main  «  il  donne  aux  d'une  grave  difpute  entre  fe^ 
vaincus  le  choix  de  fa  religion ,  difciples.  Omar  ,  «uî  de  fon 
ou  de  la  mort.  On  pafle.au  fil  perfécuteur  étoit  oieveiui  foo 
deTépéetous  ceux  qui  réJTtftent  ap6tre,  déclara,  le  fabre  à  U 
au  prophète  guerrier  &  bar^  main,  que  /r  prophète  de  Dieti 
bare.  Le  vainqueur ,  maître  de  ne  pouvoit  pas  mourir.  Il  fou* 
TAr^bte  »  &  redoutable  à  tous  tint  qu'il  étoit  difparn  comme 
/es  TOjfins  ,  fe  crut  afTez  fort  Moyie^  &  Elie  ^  âc  jura  qu'il 
pour  étendre  fes  conuuétes  &  mettroit  en  pièces  qtûconqoe 
n  religion  cbez  les  Grets  2c    oferoit  foutemr  le  contraire.  iT 
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hWut  qu'Abubek^  lui  prouvic 
par  le  fait ,'  que  leur  maître 
étoic  mort  ;  ql  par  plufieurs 
paffages  de  TAlcoran  «  qu'il  de- 
▼oît  mourir.  L'impofteur  fut 
enterré  dans  la  chambre  d*une 
de  Tes  femmes ,  &  fous  le  lit  oh 
î!  écoit  mprt.  Ceft  une  erveur 
populaire  «  de  croire  qu'il  eft 
iulpendu  dans  un  coffre  de  fer» 
qu'une  ou  plufieurs  pierres  d*ai- 
man  tiennent  élevé  au  haut  de 
h  grande  mofquée  de  Médine. 
Son  tombeau  fe  voit  encore 
aujourd'hui  à  i'un  des  angles 
de  ce  temple.  Ceft  un  cône  de 
pierre  placé  dans  une  chapelle  » 
dont  l'entrée  eft  défendue  aux 
profanes  par  de  gros  barreaux 
de  fer.  Le  livre  nui  contient  les 
dogmes  &  les  préceptes  du  Ma- 
hométifAie,  s'appelle  YAtcoran. 
C'eft  une  raplodie  de  6000 
vers  ,  fans  ordre  ,  fans  liaifon, 
fans  art.  Lescontradi^ions ,  les 
abfurdités ,  les  anachronifmesy 
font  répandus  à  pleines  mains. 
Il  recutilloit  les  tables  les  plus 
abfurdes  des  Juifs  &  des  héré- 
tiques •  &  les  mêloit  \  la  nar* 
ration  des  Livres-Saints  fans  di(- 
cemement.  On  peut  ju^r  du 
cahos  qui  en  a  réfulté.  d'il  fe 
préfente  cà  &  là  quelques  paf. 
fages  rai(onnabl«  ,  des  maxi- 
mes d*une  bonne  morale  ti 
même  des  endroits  fublimes  & 
touchans  »  c^eft  que  l'impotteur 
répète  ou  imite  le  langage  des 
Chrétiens  &  des  Juifs  fur  la 
Divinité  ,  fes  ouvrages  &  fes 
loix.  n  Si  Ton  nioit  ,  dit  un 
»»  favant  moderne ,  que  ce  au'il 
9»  a  de  bon  fur  la  Divinité  & 
9>  la  morale  »  vient  de  nos  Li- 
>»  vres-Saints ,  ie  me  conten* 
9»  terois  de  renvoyer  an  Coran 
j»  même.  On  y  verroît  en  com* 
n  Vkkn  d'endroiti  il  copie  Moife 
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n  ou  rEvan^le ,  mais  auffi  pa^ 
»  combien  de  folies  &  d'«x-^ 
n  travagances  qui  Jui  font  pro^ 
»»  près  ,  il  a  défiguré  ce.  qu'il 
»  prenoit  chez  nous.  Or  ,  il 
n  me  femble  que  pour  appré* 
>^  cler  un  homme ,  il  faut  s'ap-> 
>>  pliquer  très-fpécialement  à 
»  diflinguer  ce  qu'il  a  tiré  de 
>»  fon  propre  génie^  de  ce  qu'il 
>»  prend  ailleurs.  Pour  lui  en 
^  faire  honneur  ,  au  moins 
»  faudroit-il  nous  montrer  le 
>»  degré  de  perfeâion  qu'il 
>^  (ïourroit  y  avoir  ajouté.  Mais 
»  très-certainement  on  n'ef- 
»  pérera  pas  nous  montrer  quel* 
»  que  degré  de  perfeàiott 
»>  ajouté  par  ZoroaAre  ou  par 
»  Mahomet  à  la  doâriAe  de 
>»  MoIfe ,  aux  loix  de  PEran* 
»  gile  >».  — Toute  la  théologie 
du  légiflateur  des  Arabes  fe 
réduit  a  trois  points  principaux* 
Le  lereft  d'admettre  TexiRence 
&  l'unité  de  Dieu ,  à  l'exclu* 
fion  de  toute  autre  puiflance  9 

Î|ui  puifle  partager  ou  modifier 
on  pouvoir.  Le  ir  eft  de  croire 
oue  Dieu ,  créateur  univerfel 
ta  tout-puiffant  «connoît  toutes 
chofes ,  punit  le  vice  &  récom- 
penfe  la  vertu  »  non- feulement 
dans  cette  vie  «  mais  encore 
après  la  mort.  Le  3e  eft  de  croire 
ue  Dieu ,  regardant  d'un  œil 
e  miféricorde leshommes  ploa« 

f;és  daifs  les  ténèbres  de  Tido* 
âtrie  (il  n'y  en  avoit  prefque 
plus  alors  dans  toutes  les  pro- 
vinces que  fes  fe^tateurs  ont 
fubjuguées  depuis)  a  fufcité  fon 
prophète  Manomet  pour  leur 
apprendre  les  moyens  de  par- 
venir à  la  récompenfe  desbons  , 
&  d'éviter  les  fupplicés  dos 
méchans.Cet  iropoftfcur  adopta» 
comme  l'on  voit  1  une  grande 
partie  des  vérités  fendamcn^ 
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takf  da  OirtftunUmf  :  runité    fo!t  poar  paradis  un  ferrail^  ne 
de  Dieu ,  la  nécemté  de  Tai-    pouroit  que  fe  faire  des  pro- 
mer ,  la  rèfarreâion  des  morts ,    fély  tes  parmi  des  gens  grouiers 
le  ÎQgement  dernier  ^  les  ré-    &  yicleuz.  U  n'y  a  point  de 
compenfes  &  les  chitimens.  U    reKgion  ni   de  gouvernement 
prétendoît  que  la  religion  qu'il    oui  foit  moins  favorable   au 
cnfeignoit  n'étoit  pas  nouvelle  ;    iéxt  que  le  Mahométifme.  L'au- 
mais  qu'elle  étott  celle  d'Abrar    teur  de  ce  culte  anti-chrétien 
ham  &  d'irmaël ,  plus  ancienne,    accorde  aux  hommes  la  permif- 
difi>it-il,  que  celle  des  Juifi  &    fion  d'avoir  plufieurs  femmes  » 
des  Chrétiens.  Outre  les  pfo*    de  les  battre  auand  elles  ne 
pfaetesderAncten*Teftament,    voudront  pas  ooéir.  &  de  les 
il  reconnoiiToit  Jefus  fils  de    répudier  fi  elles  viennent  à  di- 
Marie.  né  d'elle  quoique  vierge,    plaire  ;  mais  il  ne  permet  pas 
Meffie.  Verbe  &  Efprit  de    aux  femmes  de    quitter   des 
Dieu.  II  donnoît  même  dans    maris  fâcheux ,  à  moins  qu*ila 
l'héréfie  des  inipaffibles  ,  en    n'y    confentent.    Il    ordonno 
afTurant  que  J.  C.  n'avoit  pas    qu'une    femme    répudiée    ne 
été  cruciné.  »  La  perfidie  des    pourra  fe  remarier  que  deux 
»»  Jui6,  dit-il,  a  été  punie  pour    fois  ;  &  fi  elle  eft  répudiée  de 
n  avoir  nié  la  virginité  de  Ma-    fon  troifieme  mari ,  &  que  le 
>»  rie  ,    &    avoir    dit   qu'ils    premier  ne  la  veuille  point  re- 
»  avoi^nt  mis  ^  mort  Jefus  le    prendre ,  elle  doit  renoncer  au 
n  Qinft.  fils  de  Marie  «  en-    mariage  pour  toute  fa  vie.  U 
>»  vové  de  Dieu.  Us  ne  l'ont  ni    veut   que  les   femmes  foienc 
9»  tue,  ni  crucifié,  ils  n'ont  eu    toujours  voilées»  &  qu'on  ne 
9»  en   leur    pouvoir  que  fon    leur  voie  pas  même  le  cou  ni 
n  image.  Sa  perfonne  leur  a    les  pieds.  En  un  mot   toutes 
SI  été  enlevée  8c  placée  au-    les  loix  ,  à  l'égard  de   cette 
n  près   de  Dieu  ».  Quoiqu'il    moitié  du  ^enre-humain  ,  font 
eût  beaucoup  puifé  dans  la  re-    dures  &  in]ufles.  Les  prétend 
Hgion  des  Juin  &  des  Chré-    dus  philofophes  qui  ont  entre- 
tiens ,  il  halfToit  cependant  les    pris  de  réhabiliter  la  mémoir; 
uns  6c  les  autres  :  imitant  en    de  Mahomet ,  de  juAifier    (a 
quelque  forte  les  plagiaires  qui    religion  ,  de  réfuter  les  repro« 
aflfeâem  de  méprifer  &  de  cen-    ches  qu'on  lui  a  faits,  feroient 
furer  les  auteurs  qu'ils  ont  vo-    plutôt  venus  à  bout  de  blanchir 
lés.  La  circoncifiçn,  les  obla-    un  nègre.  L'état  d'ignorance  , 
tions,  la  prière  cinq  fois  par    de  ftupidité  ,  de  fervitude ,  de 
îonr ,  TaUtinence  du  vin ,  des    corruption    dans    lequel    font 
Jiqutnrs,  du  fang  ,  de  la  chair    plongés  tous  les  peuples  fournis 
de  porc ,  le  Jeûne  du  mois  Ra-    a  fes  loix ,  efl  Une  démonAra- 
sudan  ,  &  la  (anâification  du    tion  contre  laquelle  les  fophif- 
vendredi ,  furent  les  pratiques    mes  &  les  fubterfuges  ne  tien- 
extérieures  de  fa  religion.  11    dront  îamais,  &  aui  couvrira 
propofapourrécompen<eàccux    toujours  de  confufion  les  apo- 
oui  la  fuivroient ,  la  jouiiTance    logldes.  Mahomet  efl  le  plus 
de  toutes   les  voluptés  char*    ancien[  écrivain  qui   ait  parlé 
Belles.  Un  homme  qui  propos    clairement  de  l'Immaculée  Coà» 
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fiepiion  de  la  Ste  Vierge; c^  ^- nèteti  ,  au  iqoîns  «qk  H'^ 

dans  fofi  Alcoran  Sura  ^.  Voyez  >l  pehs  du  (éns  commun  9  ne  fe 

^uQi  Marsicci  «  Prodrom*  ad  re-  »  font  point  £ùt  fcrupule  'de  fe 

/lUàt.  Alcor.  pte.  4 ,  p.  Sa»  l\  »  déclarer  les  admirateurs  du 

ayoit  fans  doute  pris  cette  opl-  ^  Koran^  d'en  exalter  les  doft- 

liloQ  des  Chrétiens  Onentaùa' 9  ,h  mes  ,    &  mén^e  d*ofer  Us 

qui  s'étoient  retirés  de  Ton  tèms  »  mettre  en  parallèle  avec  ceux 


f  n  grand  nombre  dans  l'Arabie»  >»  qu'enfeienenr  nos  livres  fa- 

pour  éviter  les  mauvais  traiter  )t>^  crés  >t  XObferv,  fier  la  rdh 

mens  qu'on  leur  faifoit  éprou-  dan  »  Us  loix  ,  &  gouvernemeat 

ver   dans  leur    patrie   (voyti  £* /f ^  m«urs 4/4^  TVcjt , Keuchi* 

$IXTC  IV  ).  La  meilleure  édi-  tel  »  177D  9 1.  a  «  p.  a»  &  fuir.). 

lion  de  V Alcoran  eft  celle  de  H  faut  voir  tout  ce  que  cet  ha* 

Maraccit^/cdM/if  uxtus univers  bile  homme  a  dit  fur  cette  ma- 

/ù^fenarabe&enlatinfin-fol.  tiere  :  il  avoit  long-tems  de- 

'2  vol. ,  Padoue  9 169JS ,  avec  des  meure  à  G>n(lantinople  en  qua- 

notçf.  Il  n'avance  rien  au*il  ne  lité  d'ambaifadeur  du  roi  d'An-^ 

prouve  par  les  textes  formels  glecerreffic  rien  n'avoit  échappé 

de  ce  livre  «  6c  par  les  témoi*?  a  fes  obfervations.  Du  I\yer  a 

gnages  des  auteurs  Arabes  :  il  donné  une  verfion  françoife  de 

avoit  étudié  cette  langue  pen-  V Alcoran ^V^t\%^  1647 «  ia*^4*-9 

dant  40  ans.  11  y  en  a  une  tra*  La  Haye*  1683  ,  in-ii  [yoyt\ 

ductiçn  angloîfe  t  inf4^  «  parMt  du  Rtcr  6*  davaki  ).  La  tra^ 

Sale ,  ave<  une  Introdu6lion  &  duâioii  (irançoife  de  celle  de 

des  Notes  critiques  «  dont  plu*  M.  Sale  »  a  paru  à  Amfterdam , 

fleurs  n'ont  pas  paru  judes  à  tout  Î770«  %  vol.  in- ^2;  plus  élé- 

le  monde,  m  Je  fuis  Oiché  (dit  gante  que  celle  de  du  Kyer, 

l^(.  Porter  %  l'homme  du  monde  elle  eft  moins  eftimée  de  ceux 

le  mieux  inftruit  de  la  religion  qui  cherchent  le  vrai  :  M*  S^'e 

A^qfulipane)  >t4*étre  oblige  de  s*eft  moins   occupé   à  rendre 

)(%  dire  que  fouvent  il  montre  £del1ement  le  fens  de  l'origi^ 

>^  trop  d'empreflement  à  faire  'nal ,  qu'lk  lui  donner  des  tour* 

f^  l'apologie  du  Koran ,  oc  qu'il  pures  raifonnables  )  &  quand  il 

'}S  cherche  plutôt  à  pallier  le^  p'a  pu  atteindre  ce  but,  il  s'eft 

H  extravagances  faqs   nombre  permis  é^%  altérations  &  des 

\s  qu'il  y  rencontre ,  qu'à  les  omiiTions ,  que  les  règles  d'une 

>i  ezpgfer  dans  leur  véritable  traduéUon  ne  comportent  pas, 

^1^  point  4e  vue^  U  réfulte  du  Le  traduélîon  italienne ,  attri- 

>|  n^oins  un  avantage  de  cette  buéeàAndré  Arrivabene,l547, 

^  par^jalité  :  c'^eft  qu'on  peut  in<;4*,  eft  très?rare,  mais  peu 

M(  fifre  aiïuré  au 'il  n'a  oas  ajouté  e(limee  .ayant  été  faite  fur  une 

M  une  feule  ^bfurditç  J^  celles  mauvaife  tradu^ion  latine.  On 

^  qui  y  font  réellement  «  &  qu'il  fait  encore  Mahomet  auteur  d'un 

>l  n'a  pojnt  chargé  le  ridicule  traité  conclu  à  Médine  avec 

H  qu'elles  ont  dans  l'original,  les  Chrétiens  .  intitulé  :  Tella^ 

4  Quelques  faifeurs  d'efprithé-  mcntym  &  PoBionKs  in'uA  iatêr 

iMfrqdpxes,  pour  fe  donner  Muhammedim&Chtifiianétfidkï 

M  un  aif  de  fingularité ,  fi  ce  cultores ,  imprimé  à  Paris ,  en 

M  V^^^  m%  dépens  de  l*hon«  latin  &  en  arabe,  en  j  630  ioiav» 
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e<r«aTnscHTQÎtfvpporii.H4fr  p  b  nûone  mlarpire  t]e>  fin' 
mDKyitatîbntiifiairtO'ieBf  »  limen»  plus  ina|tnaniines  & 
uU  ,    pafe    1^  ■  a  renfenni  ft  plui  conformet  à  la  maiefli 
^uia   40   aphorirmcs   ou  fen-  »»  de  luon  nom  »*  Mahomei  ré- 
icncM  toute  U  morale  de  l'Ai-  tabliilagloirsde  l'empire  Ot  v 
cor^o.    ALbcK  Widin^nfladius  nun  ,  ébranlé  pir  le»  ia«a)!ef 
a  expliqué  la  ihéotogie  de  cet  de  Taineilan  &  par  les  gueirei 
aapoÛeut  dituiin  Dialogue  \^  civiles.  D  lemii  le  Poni  &  1« 
tia,  curieux  &  peu  cominun.  G^pidoce  Tous  Ton  obéilTance^ 
imprimé  l'an  1^40.  )îi-4".  L<  Subjugua  la  Servie  ,  avec  ijtf 
cardioatde  Cufa  a  réfuté  l'Ai»  -— -   '-  '■'^'^-'----'-  --  -■-  '- 
coran  fous  le  tiirc  de  Cribratio- 
BCtvI/coriut.  Roland  &«)uelquM 
■aiRS  ont  raineinent  entreprit 
de  ioÀiëer  U  teliûon  &  le  livre 
de  ce  brigaad.  Voyez  U  Fit  4t 
Mahamtl  par   PrîJeaux  &  pat 
Gagrùcr.  On  peut  confulier  en- 
core VAlcorani  itxtus  univtrfus 
de  Maraccî ,  dont  nous  avons 
parlé  iainlî<]u'un  irèt-bpn  ou- 
vrage imprimé  à   Tjrrnau  en  à  47  ans. 
1717  1    Makoment/uu    in    Uu  Mi^HOMET  II ,  empereur 
Ckrifii  jilcorano fyffraganU  inf-  des  Turci  ,  tucoomm^  Bvjitc  , 
tméui  ;  &  la  fin  du  Traité  Â  c'c(l-à-dire  ,  U  Grand ,  naquit 
vtrùmte  Rtlifianis  Chii^iiuM  ,  1  Andrinople  «n  14^0 ,  &  (\it- 

CGrotint ,  livre  6t.  Oh  lit  céda  a  fon  père,  Amurat  H  ea 

'conféieoce  cnrienfedequel-  I4fi>  U  penfa  auHî-iôi  à  faire 

qite>i4ffianiia)TesavecdeiMa*  lafiuerreaua  Grecs,  &  nflîéges 

lioméiaH   dvu   XHifior.    Soc.  Conûantinople.   Dès  les  pre*- 

Jtfu  ,  part.  4.  mieTsioursdiinioisd'3vrili455, 

MAUOMFT  I  ,  empereur  la  campagne   fiit  couverte  de 

des  Tores,  fih  de  Bajazet  I,  (bidats  qui  prelTerent  la  ville 

[accédai  fon  frère  Mqïre,  qu'il  psr  terre,  tandi»  su'une  floite 

fit  mourir  en  1411  ,  &  parut  de  300  galères  &  de  306  peiita 

moins  bnguinaire  quand  il  fut  vaiflcius  b  ferroient  par  mer. 


maître  deTempire.  Il  fit  lever  Ces  itavîres  pe  pouvotEQt  en> 

lefiegede  Bagdsd  au  prince  de  tierdan*  le  pprt,  Ê»mé  j)ai  lu 

Caramanic ,  qui  Alt  fait  prifon-  plus  fortes  chalut  dç  fer,  81 

nier.  Ce  prince  craignoit  d'es-  défendu  avec  avantage.  Mafao- 

K'  er  par  le  dernier  fupplice.  met 'aii  couvrir  »lieiti»di.£he- 

ahotnet  le  raiïura,  en  lui  di-  miry  de  planches  de  lapin  en-' 

faut  :  1*  Je  fuis  ion  viinnueur  ,  duites  de  fuit  &  de  giailTe ,  dif» 

tt  eu  es  vaincu  &  infulte  ;  je  pafén  comme  la  cteche  d'un 

»  veux  que  tu  vives.  Ce  ''jroit  vaifFeau.  Il  tait  tirer,  ï  force 

M  ternir  nu  gloire  que  de  putûr  de  machines  &  de  bras ,  80  g»< 

•*  UD  infâme  comme  loi-  Ton  Icret  &  70  allèges  du  déirrât 

*  asie  ptrfide  t'a  porté  à  violer  qu'il  fait  couler  fur  ces  plan- 

»  lafiuqaetum^aToisdgiuite:  diei.  Tout  «  srand  ixvivX 
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s'exécute  en  peu  de  jours.  Les  Corimlie  en  1458 ,  rendit  !• 

ailiégés  furent  aufli  furpris  qu'a^  Péloponnefe  tributaire ,  &  mai^ 

Aigés.  de  voir  une  flotte  en-  cha  de  conquêtes  en  conquêtes, 

fiere  defcendre  de  la  terre  dans  £n  1467 ,  il  acheva  d'éteindre 

le  port.  Un  pont  de  bateaux  fut  l'empire  Grec  par  la  prî(e  de 

conftruit  à  leur  vue ,  &  fervit  Sinople  &  de  Trébizonde  «  & 

à  rêtablifTement  d'une  batterie  de^  la  partie  de  la  Cappadoce 

de  canons.  Les  Grecs  ne  laifle-  Mui  en  dépendoit.  Trébizonde 

rent  pas  de  fe  défendre  avec  etoit  »  depuis  l'an  xao4Jeftege 

courage  ;  mais  leur  empereur  d'un  empire  fondé  par  les  Corn* 

ayant  été  tué  dans  une  attaque ,  nenes.  Le  conquérant  Turc  vint 

il  n'y  eut  plus  de  réfiftance  dans  enfuite  fur  la  Mer  Noire  fe  faifir 

la  ville  »  qui  fut  en  un  inftant  de  Cafta,  autrefois  Théodofie. 

remplie  de  Turcs.  Les  foldats  Les  Vénitiens  eurent  le  courage 

effrénés  pillent ,  violent ,  maf-  de  défier  fes  armes.  Le  fuhan  ir- 

facrent  ;  40»ooo  perfonncs  fu*  rite  fit  le  voeu  impie  d'exter- 

rent  égorgées  ,  60,000  faites  miner  tous  les  Chrétiens»  & 

efclaves ,  &  le  nombre  des  dif-  entendant  parler  de  la  cérémo- 

perfés  fut  ù  prodigieux ,  que  le  nie  dans  laquelle  le  doge  de 

fultan  fut  obligé  de  faire  venir  Venife  éooufe  la  Mer*Adria« 

du  monde  des  différentes  pro-  tique  »  il  dit  qu'i/   l'enverrait 

vinces  de  fon  empire  pour  re-  bitntét  au  fond  de  cette  mercon" 

peupler  cette  malheureufe  ville,  fommer  fon  marUgt.  Pour  exé- 

La   Grèce  ,  cette   patrie  des  cuter  fon  deflein»  il  attaoua 

Miltiade  ,  des  Leonidas  ,  des  d'abord  en  1470  l'ifle  de  Né* 

Alexandre  ,  des  Sophocle  &  erepont»  s'empara  de  Chalcis 

des  Platon ,  devint  le  centre  de  la  capitale ,  la  livra  au  pillag^ 

la  barbarie  :  contrafte  frappant  &  fit  fcier  par  le  milieu  a 

«vec  h  Chriftianifme ,  qui ,  par  corps  le  gouverneur  làrezzo 

un  effet  diamétralement   op-  contre  fa  promefle.  Dix   ans 

pofé  ,  fait  briller  la  lumière  des  après  il   envoya  une   grande 

Sciences  &  des  arts  dans  les  flone  pour  s'emparer  de  l'ifle 

Î)ays  barbares  qui  reçoivent  h  de«Rhodes.  Le  vigoureufe  ré« 

oi.    Mahomet  ,  poflefleur  de  fiitance  des  chevaliers  de  S. 

Conftantinople  »   envoya   fon  lean  de  Jerufalem,  animés  par 

armée  viâorieuie  contre  Scan-  Pierre  d'Aubuflbn  lenr  grand- 

dfrbe^,  roi  d'Albanie,  qui  la  maître,  obligea  les  infidèles  à 

défit  en  plufieurs  rencontres,  fe  retirer,  après  avoir  perda 

Une  autre  armée  fous  fes  ordres  près  de  10,000  hommes  &  une 

pénétra  jufqu'au  Danube  ,  &  grande  quantité  de  vaifleaux 

'vint  mettre  le   fiege   devant  Se  de  galères.  Les  Turcs  fe 

Belgrade   ;    mais    le    célèbre  vengèrent  de 'leur  défaite  fur 

H uniade ,  fécondé  par  le  zélé  la  ville  d'Otranteen  Calabre, 

Jean  Capifltan  4  dont  les  pré*  qu'ils  prirent  après  17  Jours  de 

dications  animoient  les  Chré*  u^ge.  Le  gouverneur  &  Té- 

tiens  ,   l'obligea   de  le  lever,  vêque  furent  mis  à  mort  d'une 

La  mort  de  ce  grand  général  lui  manière  cruelle,    &    11,000 

donna  une  nouvelle  confiance  habitans  furent  paiTés   au  fil 

en  fes  armei.  U  s'empara  de  de  Tépée,  Toute  llntie  trenn 
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kk)!t.  Mahomet  préparoit  une  toiteiu  conteomorains  rappor- 

noQTelle  armée   contre  elle,  tent,  &  que  Voltaire  a  niés 

tandis  qu'il  portoîc  d'un  antre  fans  raifon),  il  refte  ûfkz  de 

cètè  (es  armes  contre  les  fultans  preuves  pour  pouvoir  affurer 

Mamnielucs.  L'Europe  âtTAfit  que  ce  fameux  dévaftateur  de 

étoient  en  alarme  ;  elle  cefla  l'Europe  &  de  l'Afie  étoit  Bit 

bientôt.  Une  colique  délivra  le  monflre.  Sa  luxure  brutale  êc 

tnonde  de  l'Attila  Mahométan  infatiable  égalott  fa  cruauté  ; 

en  1481 9  à  51  ans,  après  en  c'étoit  le  plus  voluptueux  & 

avoir  régné  31 ,  pendant  lef-  en  même  tems  le  plus  fan|ui« 

quels  il  avoir  renverfé  %  em**  naire  des  hommes  :  l'impiété 

pires,  conquis  \%  royaumes,  qu'il  profeffoit  ouvertement , 

pris  plus  de  aoo  villes  fur  les  nourniToit  &  encourageoit  ces 

Chrétiens.   Si    une    ambition  deux  vices  toujours  étroitement 

vafte  9  un  courage  mefnré ,  des  unis.  Foyex  Barberousse  , 

fuccès  brillans  font   le  grand  Laval,  N£ron  ,  luROCZi. 

prince  ;  &  fi  une  cruauté  inhu-       MAHOMET  III ,  empereur 

malne ,  une  perfidie  adroite ,  des  Turcs ,  monta  fur  le  trône 

le  mépris  confiant  de  toutes  après  fon  père  Amurat   III, 

^les  loix  font  le  méchant  hom-  en  1^95.  Il  commença  fon  règne 

ne;  il  faut  avouer  que  Maho-  par  faire  étrangler   19  de  fes 

snet  n  a  été  l'un  &  l'autre.  II  frères»  &  noyer  10  femmes  de 

fe  moquoit  de  toutes  les  reli-  fon  père  qu'on  croyoit  encein- 

gions ,  &  n'appelloit  le  fonda-  tes.  11  vint  en  perfonne  dans 

teur  de   la  ueime  qu'un  chef  la  Hongrie  »  à  la  tête  de  ooo 

de  bandits.  La  politique  arrêta  mille  hommes ,  afliégea  Agria 

quelquefois  l'impétuolité  de  fon  qui  fe  rendit  à  compofition; 

jiaturel  &  la  barbarie  de  fon  ca-  mais  la  garnifon  fiit  maflacrée 

raâere;  mais  il  s'y  Hvraprefque  en  fortant  de  la  ville.  Dans 

tonîours.  Outre  les   cruautés  toutes  ces  guerres ,  les  Turcs 

dontonaparlé,ilfit  maflacrer  n'ont  prefque  Jamais  gardé  la 

David  Comnene&  fês  trois  en-  foi  jurée  aux  Chrétiens  qui  fe 

£uis  après  la prifedeTrébizonde,  rendoient  à  eux^  &  cette  ob* 

malgré  la  foi  donnée.  Il  en  ufa  fervatîon  ,  qui  eft  d'une  vérité 

de  même  envers  les  princes  de  incontefiablé,  fufEt  pour  ap». 

Bofnie  &  envers  ceux  de  Me-  précier  ce  que  certains  auteurs 

teiin.  Il  fit  périr  toute  la  famille  nous  difent  de  leur  fidélité  à 

€ie  Nouras ,  parce  que  ce  fei-  obkrver  leur  parole»  Au  pre* 

gneur  avoir  refufé  d'accorder  mier   fiege  d'Agrta  en   151ÇI, 

une  de  fes  filles  à  fa  brutale  Achomat,  eénéral  des  Turcs, 

volupté.  Quand  même  il  n'au-  convaincu  fui -même  que  les 

roit  pas  £ut  éventrer  14  de  fes  aflîégés  ne  pouvoient  fe  fier 

efclaves    pour    favo'ir    lequel  à  fa  parole ,  s'offrit  de  s'éloi- 

avoir  mangé  un  melon  qu'on  pier  de  trois  milles  pour  en 

lui  avoit  dérobé;  quand  même  laifler  ibrtir  la  garnifon ,  &de 

il  n'auroit  pas  coupé  la  tête  à  lui   donner    des   otages  ,  que 

fa  maitrefle  Irène,  pour  faire  ceux*ci  refuferent  &  ToDligc- 

cefler  les  murmures  de  fes  fol-  rent  de  lever  le  fiege  •(  vaye^ 

dau  (  faits  que  plufieurs  hif-  Ifihttanfi,  Di  Rek  Pann. ,  1.  17 


4ft         M  AH  M  A  H 

tci9li.CÊ9nd9mt90Q99tUSknr   m«c   les  VémtiM   htfqurd 
JUée  qve  \t$  nations  voifin^s    inoiata  fi»  le  ùhaB.  Le  corn* 
CMeeweae  de  1%  perfidie  tust    menceoMa^  de  fiMi  reine   fiit 
qoe»  8c  empêcher  qiif  les  villes    brtUant.  Le  graodfTtfir  Copro» 
eCi^ées  àe  fe  définidifléai  avec    eU  •  battu  d'abocd  à  Aaab  par 
foutes  les  sefiburces  du  déief*    Memecuculli  ,   mit  toute   & 
fipir«  Mahoaet  fie  cette  faift<*ci    gloire  &  celle  de  l^mpire  Ot- 
tfaaeber  le  tête  à  l'Aga  des    tomaa  à  prendre  Tiile  de  Oan- 
Jatûfliûres  qui  aroif  permis  ce    die.  Les  troubles  du  fietratl«  les 
maffirre.  L  archiduc  Mazirai^    irruptions  des  Turcs  en  Hon* 
lien  »  frère  de  l'empereur  Ko*    grie  9  firent  languir  cette  en* 
dolphe*  marcha  contre  lui  9  pris    trepnfe  pendant  quelques  anr 
ibn  artiUcrie ,  lui  tailla  en  pie^    nées  ;  mai^  jamais  elle  ne  £ut 
ces  ie,ooQ  hommes,  &  anroic    întei rompue. Coprogli  afliégea 
remporté   ime  viâoire  corn*    enfin  en  léfy»  arec  beaucoup 
pktte;  mais  Mahomet»  aTerti    de  rivacité.  Candie  «   forte- 
|Mir  un  apoftat  Iulicn  que  les    ment  défendue  par  Morofint, 
vainqùeuns  s'amufoient  au  pit^    capitaine  *géniff|il  des  troupes 
lage ,  revint  à  la  charge  *  fit    de   mer   je  Ventfe  ,    fie  par 
levr  enleva  la  viâoire  le  t6    Montbrun  t  olEcier  François  » 
Aéiohre  1596.  Les  sonnées  fuir    coiiunandant  des  troupes  de 
vantes  furent  moins  heureufes    terre.  Les  affiégés ,  .fecourus 
pour  lui.  Ses   armées  ftirent    par  Louis  XIV  »  qui  leur  eii- 
chafll^es  de  la  Haute«HoB£rie,    voya  6  à  7000  hpmmes,  fous 
de  Ja  Moldavie,  de  la  Valar    le  commandement  des  ducs  de 
cUe  fie  de  la  Tranfylvanie.    Beaufon  &  de  Navailles ,  fou» 
Mahomet  demanda  la  paix  aux    tinrent  pendant  près  de  %  an» 
princes  chrétiens  ,  qui  la  lui    nées  les  efforts  des  afiîégcans; 
refiiferent.  11  fe  contola  dans    mais  enfin  il  fallut  fe  rendre 
fon  ferrail ,  6c  sV  plongea  dans    en  1669.  Le  duc  de  Beaufort 
Us  débauches ,  fans  que  ni  les    périt  dans  une  fortie   (  voye^ 
guerres   domeftiques  t   ni    les    fon  article),  Coprogli  entra  par 
étrangères puiFcntrcn  tirer. Son    capitulation  dans  Candie»  ré- 
indolence fit  murmurer  les  la-    duite  en  cendres.  Le  vainqueur 
niffaires.  Pour  les  appaifer  «  il    acquit  une   gloire   chéremeni 
livra  (es  plus  chers  amis  à  leir    achetée, car  il  perdit  loo^oco  de 
rage  «  fit  exila  fa  mère  qu'on    fe»  foldats.  1»  Les  Turcs  d^ns  ce 
croyoit  être  la  caufe  de  tous  les    »  fiege  (  dit  l'auteur  du  SitcU 
malheurs  de  l'état.  Ce  fcélérat    »  de  Louis  XIV)  fe  montrèrent 
mourut  de  la  pefte  en  160^ ,  à    >»  fupérieufs  aux    Chrétiens  , 
30  ans  y  après  avoir  fait  étran-    >»  même  dans  la  connoiflance 
gfer  l'ainé  de  Tes  fib ,  &  noyer    1»  de  l'art  militaire.  Les  plus 
la  fultane  qui  en  étoit  la  mère.      1»  gros  canons  qu'on  ait  vus  en** 
MAHOMET  iV  ,  né  en    )»  core  en  Europe,  fiirent  fon-* 
1642,   fut  reconnu  empereur    >»  dus  dans  leur  camp.  Ils  firent 
des  Turcs  en  1649 ,  après  la    >»  pour   ht  luremiere   fois   des 
mort  uagtque  d'Ibrahim  1  «  fon    ^  lignes  parallèles  dans  les  tran« 
père,  étranglé  par  les  Janiffairei.    i>  chées  :  ufage  que  nous  avons 
Les  Turc»  étoieat  en  guerre    1»  pris  d'eux  1 8c  qu'ils  tenoiect 
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cette  conqul^çt  If  tQrt«(it49  ta 
pui(Uoce  Ottomane  fe  yoru 
▼ers  le  nord  de  TEuxope.  Mar 
hoioei  TV  marchai  en  per- 
fonne  »  i  aa  167^  t  conue  les 
Pol&npii  •  leur  enleva  VV^ 
faaùne  ,U  Podolie  •  le  Volhinie  » 
la  yille  de  Kaouaieck,  &  ne 
Itut  donna  la  paix  qu'en  leur 
impofant  un  tribut  annuel  de 
80,ooo  écQs.  Sobieiki  ne  vou*" 
lut  point  ratifier  un  traité  fi 
honteux  j  &  yeogea  fa  nation 
Taonce  buvante  par  la  dé&itf 
entière  de  l'armée  ennemie  t 
aux  environs  de  Chocum.  Les 
Ottomans  ,  battus  à  diverfes 
repcifcs  parce  grand  homme, 
furent  contraints  de  lui  accor- 
der une  paix  moins  défavantar 
Ieufe  que  la  première .  en  1676. 
«  comte  Tekeli  ayant  foulevé 
la  Hongrie  contre  Temptreur 
d'Allemagne  quelque^  années 
après ,  le  fultan  favorifa  £1  ré<- 
Tolte.  Il  leva  une  iirroée  df 
plus  de  14Q  mille  hommes  de 
troupes  réglées,  dont  il  donna 
le  commandement  au  grand- 
TÎfir  Cara  Mufiapha  :^ce  géné- 
ral vint  nWtue  le  fiege  devant 
Vienne  en  1683  ,  &  il  Tauroit 
emportée ,  s'il  l'eût  preflfée  plus 
Vivement.  Sobieski  eut  le  terni 
d'accourir  à  fon  fecours ,  joignit 
/es  troupes  aux  Autrichiens  , 
défit  MuAapha ,  &  l'obligea  de 
fout  abandonner  en  fe  fauvant 
arec  les  débris  de  fon  armée. 
Cette  défaite  coûta  la  vie  au 
crand- vifir ,  étranglé  par  Tordre 
de  Ton  maître ,  &  fiit  l'éppque 
de  la  décadence  des  affaires  dt% 
Turcs.  Les  Cofaques  ,  iointa 
aux  Polonois ,  dénrent  peu  de 
rems  aprè»  pne  de  leurs  armées 
d«^  <ip»coo  hommes.  L'^nnéf 
1^4  con^menç^  par  une  liguç 


'M  A  H       4S 

«Cmfivt  9l  déienfivr  contre 
1e^  Ottomans  ,  tnue  V^mp^ 

reur*  le  roi  de  Pologne  &  Us 
Vénitiens.  Le  ptincc  Charlea 
de  Lorraine  ,  général  des  ar 
mi^  impériales  «les  défit  ^ur 
tiérement  en  1^7  «  dans  la 
plaine  de  Mobacz ,  fi  faineufa 
par  le  malheur  du  îeane  rqi 
I«ouJS ,  tandis  que  Morofini  « 

{'ènéral  des  Vénitiens ,  prenoit 
e  Péloponnefe  ^  Qui  valoit 
mieux  que  Candie.  Xes  Janiir 
faites»  qui  atuibuoient  tant  de 
malheurs  à  l'indolence  du  ful- 
tan ,  le  dépoferent  le  8  oâobfe 
de  la  même  année.  Son  frera 
Soliman  III,  élevé  fur  le  trône 
à  fa  place ,  fit  enfermer  cet  ii^- 
fortuné  empereur  dans  la  mcnae 
prifon  d'pîi  on  vengit  de  le 
tirer  pour  lui  donner  le  fceptre. 
Mahomet ,  accoutumé  aux  exer- 
cices violens  de  la  chafTe ,  étant 
réduit  tout<-à-coup  i  une  inac« 
tion  perpétuelle ,  tomba  dans 
une  langueur  qui  le  conduisit 
au  tombeau  Tan  1603.  Ce  prince 
étoit  d'un  caraâere  fort  inégal. 
\\  fut  moins  abandonné  à  fes 
plaifirs  qne  fes  prédécefleurs* 
La  chafle  fiit  fa. principale  pafr 
(ion.  Sa  timidité  naturelle  lui 
faifott  craindre  fans  cefle  de 
funefles  événemens ,  fans  que 
les  apprébeafions  le  rendiflent 
cruel ,  comme  le  font  ordinai* 
rement  les  princes  ombrageux» 
MAHOMET  V  ,  0a  j>lut6t 
Mahmoud  ,  fils  de  Mufia- 
pha Il ,  empereur  des  Turcs  « 
né  en  1696 ,  fut  placé  en  173Q 
fur  le  trône  ,  vacant  par  la 
dépofition  d'Achmet  III  fon 
9ncJe.  Les  Janiflaires,  qui  lui 
avoient  donné  la  couronne  » 
exigeoient  qu'il  reprit  les  pro- 
vinctft  conquifes  par  les  Irnpé^ 
fi4u«  foMs  le9  le^ne»  |>réçé^ 
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ldens.Mds  la  guerre  qaerefninre  les  t§et$  de  fa  colère,  fi  7ii« 

Ottoman  avoit  avec  laPerfet  piter  ne  Teût  fonftraitfs  à  fa 

lempéCha  Mahomet  de  porter  vengeance ,  en  la  platane  aa 

fes  raes  du  côté  de  TEurope.  Il  xiel  parmi  les  étoUes, 

aroit d'ailleurs  le  carafkre  très-  MAIDSTON ,  (  Richard  ) 

pacifique ,  &  il  gouverna  fes  Aoglois  ,  fiit  ainfi  nomm^  du 

peuples  avec  douceur  jufau'i  fa  lieu  de  fa  naiflance.  11  mourut 

tnort ,  arrivée  en  1754.  Thamas  le  ur  juin  1196  >  dans  le  cou* 

KquK  Kan  lui  enleva  là  Géorgie  vent  d'Ârlesfort ,  de  l'ordre  des 

&  TArménie.  Carmes ,  oh  il  avoit  pris  Tha* 

MAHOMET   Galaoin  »  bit.  Cétoit  un  homme  verfé 

^ûver  ce  denàtr  mou  dans  la  théologie  ,  la  philofe* 

MAHUDEL  ,  (  Nicolas  }  né  phie  &  les  mathématiques.  Il  a 

)  (.aneres  en  1673  ;  entra  chez  iaiffé  plufieurs  ouvrages.  Les 

]es  Jélttites,  en  fortit  ;  demeura  plus  curieux  &  les  plus  rares  » 

onze  mois  à  la  Trappe.  &  en  font  (es  Strmonts  brèves  inti^ 

fortit  encore  ;  fe  fit  médecin  &  tulatl   :  Dormi   SECunk   ; 

ft  fixa  à  Paris,  où  il  mena  une  Lyon ,  1491  «  in«4".  On  a  dit 

vie  laborieufe.  Il  fut  pendant  qu'effeâivement  ils   n'étoient 

«fuelque  tems  de  l'académie  des  bon  qu'à  faire  dormir  ;  mais  ce 

infcriptions ,  &  pendant  quel-  bon>mot  eft  au  moins  trop  gé« 

que  tems  auffi  détenu  à  la  Ba^  néral  ^  car  il  y  a  auffi  des  choies 

tille.  Il  mourut  à  Paris  en  1747,  très-propres  à  réveiller, 

dans  de  grands  fentimens  de  MAIER  9   (  Jean  )  Carme  » 

pieté.  U  a  compofé  :  I.  Dijfer'^  natif  de  Ghela  ouGeel.  village 

tation  hifiorique  fur  Us  Mon»  du  Brabant .  étoit  verfé  dansTe 

noies  antiques  d'EfpagnCfPtLm  9  grec  &  le  latin  ;  il  mourut  à 

in-4°  9  172^.  !!•  Lettres  fur  une  Anvers  en  1^77  «  &  laîfla  des 

Médaille  de  la   Ville  de  Car»  Commentaires  lur  les  Fpîtres  de 

tkage ,  in-8*  »  174X*  S.  Paul ,  fur  le  Décalopte  »  des 

MAHY »( Bernard  jJéfutte»  Difcours  latins  &  grecs  ;  mais 

né  à  Namur  en  1684 ,  prêcha  on  croit  que  ces  ouvrages  ont 

avec  réputation  pendant  37  ans  été  la  proie  des  flammes, 

dans  différentes  villes  des  Pays-  MAlER ,  (  Michel  )  alchy- 

Bas.  Il  préchoit  à  la  cathédrale  mifte  .  étoit  de  Rendsbourg 

de  Liege,Iorfqu'une  mort  fubite  dans    le    duché  de   Holftein* 

l'enleva  le  o  avril  1744*  ^  a  L'empereur  Rodolphe  U  l'ho^ 

donné  au  public  VHifloire  du  nora  du  titre  de  fon  médecin. 

Peuple  Hébreu  jufqu'à  la  ruine  H  fe  fixa  en  16x0  à  Maede- 

de  la  Synagogue ,  Liège  ,  174a ,  bourg  ,  &  y  mourut  en  1622  , 

5  vol.  in- II.  Le  ftyleeneft  trop  à  ^4  ans.  Il  livra  fa  raîfon  »  fa 
oratoire.  fortune  &  fon  tems  à  l'alchy-- 

MAIA,  fille  d'Atlas  &  de  mie  «  cette  folie  ruineufe.  Parmi 

Pleione ,  fut  aimée  de  Jupiter  les  ouvrages  qu'il  a  donnés  au 

6  en  eut  Mercure.  Ce  dieu  lut  public  fur  cette  matière  ,  les 
donna  à  nourrir  Arcas  ,  qu'il  philofophes ,  qui  le  font  aflez 
avoit  eu  de  la  nymphe  Caltf*  peu  pour  vouloir  faire  de  l'or  « 
to.  Junon ,  delà  irritée  contre  diilinguent  &  recherchent  fon 
Maia  ,  lui  auroit  fait  reiièmir  jttalants  fugi^ ,  1618 ,  inr4''  ; 


MAI  MAI        M 

tlh  SépihHMia  PhilofopMesi  lagknlfimine.néàToiikNM 
1690  «  m-4^;  ouvrages  oà  il  a  en  1601 ,  apprit  les  oathémat^ 
coniisiié  les  délires.  On  a  en*  ques  iâns  maitre ,  &  ksVro^ 
core  de  lui  :  l.  SiitntÎÊêm  pofi  fella  i  Rome  »  oU  il  y  a  coa«-t 
ctamora  ,  /em  TraHaius  reveU*  jours  en  depuis,  ea  cette  fciencet 
ùonum  frainm  Roftm.  Crucis  «  unpro&fleur  Minime  François* 
1617,  in-8^.  II.  Defrattrnuau  «Kircher  lui  difputa  la  gloire  da 
Rofea  Cruels ,  1618,  tn-8'.  lil.  quelques-unes  de  fes  décoa-? 
JocusfeveruSfiSiy  •  iii-4?.  IV..  vertes  en  mathématiques  &  en 
De  Rofta  Cnuc^  1018,  in-4\  phy£que  (  voytf  f9n  article  )m 
V.  Apologtiuus  rivtUuionum  Revenu  à  Tomoufe ,  le  P» 
fraimm  Rofta  Cmcïs  ^  1617,  Maignan  (ut  honoré  d'unevifito 
ln-8^.  Pluiieurs  écrivains  ont'  de  Louis  XIV  ,  U>r(bue  venant 
cru  que  cette  fociécé  des  frères  d'époufer  l*iniante  a*Erpagne  ^ 
de  la  Role-Q-oix  ,  avoit  été  il  paib  par  cette  ville  en  1660. 
Forigine  de  celle  des  francs*  Ce  monarque  frappi  des.  talens 
maçoas.  Il  paroit  cependant  que  de  ce  religieux»  voulut  Tatti- 
l'obiec  de  celle-là  tenoit  à  U  rer  dans  la  capitale  i  mais  le  P. 
phyiîque  »  &  fi  on  en  croit  quel-i  Maignan  s'en  défendit  avec  au* 
quesauteun9à]amagie;&qne,  tant  de  dogceur  que  de  mo- 
la  dernière  a  été  d'abord  prof*  deftie»  U  mourut  à  Touloufe 
Cfite  par  des  mocffr  différens ,  en  1676 ,  après  avoir  paffé  par- 
tolérée  en&iite  par  une  fuite  du  les  charges  de  fon  ordre.  Sa.' 
reiâchemcnt  arrivé  dans  les  patrie  plaça  fon  bufte  »  avec 
moeurs  de  ce  fiede,  regardée  une ijifcription honorable,  dana 
enfin  comme  un  des  grands*  la  galerie  des  hommes  iUnftresj 
mobiles  des  révolutions  dirigées.  Le  P.  Maigpan  enrichit  le  pu« 
contre  la  Religion  &  l'ordre  pu-  blic  des^  ouvrages  fui  vans  :  L 
bUc.  Onpeucconfulter/r  Vpïh,  Pirfptfliva  horaria  ,  1648,  in- 
Uvé  •  &  la  Conjuration  contre  fi>l.  ,  Rome.  Cei^  un  traité  de 
FEglift  Catholique  ,  deux  ou-  catoptrique ,  dans  leque)  Tau* 
vrages  qui  ont  paru  en  179a.  teur  donne  de  bpnnes  règles^ 
Voyez  le  Joum.  hifi  &  lut,  x  îuin  fur  cette  partie  de  la  perfpeâi  vé, 
1791,  p.  188.  VL  CantUena  îa-.  On  y  trouve  auiU  u  méthode 
ulUfittaiei fKoto» ,iGi%j'm'i6i  de  pplir  les  cryfiaux  pour  les 
Rofloch ,  1623 ,  in-8^  VOL  Mur    lunettes  d'approche.  Celles  que 

<aum  Chymkum  »  1708  »  in'4^.  le  P.  Maignan  fit ,  conformé* 
^ITLArcanaarcaniffim^^idifii  ment  à  (es  règles,  étoient  les. 
JUierogiyphicajSgyptio'Graca^  plus  longues  au'on  eût  encore 
iIl-4^  ^  vues.  II.  Un  Cours  de  PMiafo^ 

MAIER ,  (  Chrifiophe  )  fa*  phie  en  latin  ^  in-folio ,  Lyon  , 
vantcontroverfi(leJéiuite,ii»»  1673 1  &  Tooloufe  ,  1763  ,  4 
ttf  d'Ausbourg,  mort  en  i6a6»  tom.  in-4^  Il  n'ett  plus  d'aucun 
ftgé  de  %S  ans  ^  dont  on  a  quel-  ufagé  dans  les  écoles.  Ûauteur 
t|ues  ouvrages  écrits  avtc  aflez  v  attribue  à  la  différente  com^ 
de  chaleur.  binaifon  des  atomes  «  tous  les 

MAIER,  voyti  Match.         efiecs  de  la  nature ,  que  Def« 
MAIGNAN  on  Magnan,    crrces  £iit  naître  de  fes  trois 
(Emmanuel)  Magn^ntfé  «  Ht   (ortes  de  matières.  Si  on  jugeoit 
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ée  fié  ^pnî  vf»  ce  iyÛÈtiië  ;      MAIGROT,  (Ghétt^t) éâii 

on  n'en  conceVrotc  Doînt  ane  ftvk  4e  la  maifonde  Sorboime^ 

idée  Fort  brillante.  Il  fiiuc  ce*  vivoit  dans   le  fê.ninjtre  tiev 

pendant  obfeftfvr  mi*il  s'éloig-  Mtfllidrtf  étrangerèt  ,  toffc^ll 

«oit  infiniment  d*E|iiture,  en  fbt  envoya  à  la  Chine.  A  peine 

lnpporant,n<ln- feulement  pour  eut-il  rempli  quelque  temt  le? 

Feaiftence  »  mais  enrore  pour  fonâions  de  miffionnatre ,  qn*î{ 

hcombinaifon  des  atdmes.un  fiit  gr^iâé  de  rév^ché  de  Cô^ 

Ette  foureratnement   puinant  non  &  àà  titre  de  vicaire  apof»' 

6c  (âge.  Il  fe  défendit  le  mieux  toliqœ.  L*abbé  Maigret  étoit 

3a'il  put  eontre  fes  critiques  un  homme  d'un  tele  ar(^nt.  Il 

ans  fa  Pkihfophia  fdcra ,  qui  d^approuvatacomlarte  desîé-^ 

Ait  faÎTte  de  plufieurs  Appen-  fuites.  IJ  condamna  la  mémoire 

Aces.  III.  /><  ufu  lieito  peeuniét  »  de  le  tir  plus  digne  miffibimaire, 

1673  .  in-fi.  Le  P.  Maignan  le  P.  Matthieu  Rtcti  ;  il  dé<^ 

iTécarte  ,  dam  ce  traité  fur  Tu*  ciara  les  rtcs  obferVés  pour  fa 

live  ,  de  rppiiiton  commune  H^Iture  ,  absolument  fuperC* 

des  théologiens ,  &  fon  fcnti-  fitieua  8t  idotttres.  Dans  tet 

ment  a  depuis  été  adopté  par  Lettrés  »  It  ne  Tît  que  des  athées 

One  multitude  de  piriftes  &  de  6t  des  matérialiftes.  Le  marCde- 

eommerçans.  Cependam  à  bien  mettt  pubHfé  en  1693  »  «S^uia  le- 

prendre  la  chofe  ,  Fancienne  quel  11  pronontoit   ces   anâ«* 

doârine    théologique   fubrifte  tnémes ,  déplut  a  la  pfupart  des 

touiours  t  8c  fe  retrouve  dans  ouvriers  évangéPiques.  L'empe' 

les  fubtilités  tn^e  qu'on  irna*  feur  en  fut  fott  îrfité  :  M.  tfe 

gine  pour  Téluder ,  &  qui  prou-  Toumon ,  paMarche  d'Aittio* 

Tent  précifêmeht' qu'on  ne  Ta  che  ,  fécat    apoftolique   à   ht 

pas  bieii  comprife ,  fÇ  qu*on  lui  Chine,  tîch#  d*adoucir  ce  prin* 

donne  une  rigueur  6c  une  éten-  tt  »  &  h>aa  i>eaticoup  dans  Tau*' 

dlue  qu'elle  n'a  pas  (  Voyez  le  dicnce  publique  qu'il   eut  de 

Journ,  hifi.  &  Rttir,  i  pHIl.  1790,  l'empereur  en  i'jdSf ,  la  Icience 

p.  ^48 ,  &  autres  cités  ihld  ).  de  M.  de  Conondans  U  langue 

On  remarque  qu'en  général  il  &  les  affaires  thinoîfes.  Le  mo' 

avoft  du  penchant  î*our  les  fin-  narque  ie  fit  venir  J'intetrogea^ 

gularités.  n  fit  bien  des  efforts  &  fut  fort  fiirprts  de  ce  que  fct 

pour   concilier  les  différentes  réponres  ne  répondoient  pas  à 

Opinions  de  décote ,  entf'autres  Kidée  uue  lui  en  avoit  donnfi 

celles   des    Thomifles  fur   la  M.  de  i  oomon.  De  quatre  ca« 

gt^ace ,  avec  telles  des  feâateurs  raderes  gravés  au-deffus  dit 

de  MoHna  ;  mais  ces  efforts  ne  trône^ ,  dont  on  lui  demanda 

iervirent  qu'à  momrer  combien  l'explication  »M^|rdt  n'en  put 

eette  matière  eft   obfcure   &  -lire  que  deux  qui  éroient  det 

impénétrable  {Voyei  Merlin  plus  ordinaires,  &  nVn  put  ex* 

Charles  ).  Le  P.  Saguens  ,  fon  pKquet  aucun.  L'empereur  ert 

élevé  «  a  écrit  fa  Viei  Elle  parut  témoigna  fa  furprife  dans  un  dé- 

à  Touloufe  en  1697  «  in-4*,  fous  cret  au'il  lui  adreffa  le  fécond 

ce  titre  :  De  vhs ,  moribu*  &  )our  oaoût  de  la  mértie  année  y 

fcriptis  Emmanuelis  MagnanL  peu  après  il  l'exila,  &  fe  pbig* 

MAIGRET,  f^.  MisGRXT.  iritiit  ce  qput  ks  miffionnaireo 
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ta!  iToiém  c»f)il^  j^bfthm  àk^ 
marches  de  Mt  NUigrat  »  dont 
il  n*âvoit  été  itiflniic  ane  pta 
l*iinpf  udi^noe  d'Ain^cléiiafllqtfc 
fen  «oAi ,  nommé  G«efri,i'qui 
duts  un  iihérrodatcnre  n'eut  paM 
la  pfèfencè  dVr^n  de  te»  ¥0i« 
ler.  Mtigftit  fiiÂc  fâ  carrière  i^ 
Rome  »  après  arotr  mtrjAUé 
dans  les  aniiret  du  ianfénitme 
&  cabale  cjmcre  la  hMt  Uhi^ 
ptmus.  On  a  de  lui  des  {Hfir- 
estions  kônes  ibf  k  li^re  XIOË 
<le  VaHUln  des  hfukti  de 
JoareliGi.  Ccc  ouvrage ,  fkin 
d'animoficés  ^  a  été  traduit  en 
fraaçdis  fous  ce  titré  t  fâimliM 
deiCttites  Càânis,  Cùûu&e  fi  «a 
hMime  ma  ignoroît  la  laMgue 
Qitnoîfe  au  point  que  nous  re^ 
nous  de  îè  aine ,  t^^uVoit  être 

2e  du  fenl  dek  paroles  &  dea 
ges  de  «c  oeopk.  »  Ce  qu'il  y 
)»  a  de  plus  taKoKer,  dit  VMik 
n  B^ndt,c'eitq!ieM\.Maî^ofc 
n  ne  put  fe  défendre  de  lèa 
»»  aypir  pratii^s  lui-tném^ 
9»  dans  la  provtnte  de  h  \an£n 
9t  dt£Bon.  Un  mattelarin  étant 
n  mort  le  17  îao^embre  1699 
ni  Fotcbeoa  4  capitale  duFo- 
n  kien  »  fa  famine  lui  retfidk 
}r  peadaaa  iapt  îours  les  kon-» 
n  neurs  accoutumés.  Le  corps 
M  éîbn  ekpofé  dam  Tapparte- 
»»  ment  féierTé  pour  cet  ufage; 
9ê  on  voyoit  deram  le  cercueil 
ir  le  cartouche  ou  petit  tableau» 
99  avec  J'infcription  ordinaire  , 
99  pofé  Tur  tme  table ,  qui  étoi t 
99  ornée  en  ferme  d*antel  «  8t 
99  fur  «■  rétable  »  des  chande* 
99  liers  ,  des  fleurs  &  des  par^ 
99  films.  LeTicaîteapoftolique» 
99  en  habit  de  deuH  ,  alla  par 
99  cirilité  dans  cette  maifon  le 
four  de  la  cérémonie» 


99  f'approcffa  de  la  cable,  offrit 
n  deram  Je  taUeau  dMabougiea 


^U  i0  baftilles  k  qu*a  nûa 
M  eniuitte  fur  la  uble,  puis  fit 
»  ouaire  proftemetnens  #  6c 
>^  tf  appa  f  uairé  ibis  Ja  lerrt  d« 
99  front.  Le.  fiût  eft  toaAaté 
H  par  les  féptoehes  publics  «6c 
99  demeurés  (ans  cépiique%qui^ 
99  lui  firent  eafttite  leschcéutns 
91  de  Fotcbet>u  »  fût  ce  qull 
99  n'étott  pas  4'ajKcord  avec  lui- 
99  méme^  Oe  oès  ^asts.  hncot^ 
99  teft^les ,  Si  «|uW  n'a  paa 
99  conteftésttArta  eu  ilsétoîent 
99  trop  notoilree  ,  il  ^'enfuit  an 
99  moiiis  que  M»  Maigrot  ma 
99  faroct  paa  tfop  k  quoi  s  «ai 
9è  tenir  fur  la  quuftién  des  cé^ 
99  féaBOoies  I  &  que  cens  à  qui 
99  il  en  Jbi^ît  uai  crime  4  ^>m 
99  n'étoient  pas  vérilablanisQt 
w  coupables  \  ou  tpi'tl  l'étoir 
99  lui  «  même  JMaiâoaMp  pin» 
^  qu'eux  9K 

MAILLA , .(  Jbftph-Amie« 
Made  de  Mof^ac  die  )  fav^me 
Jéfiâte  »  né  au.  châMaude  MaiW 
lac  dans  le  tugegr  «  fut  fmmmè 
miffionnaire  de  la  Chine,  oii  il 
pàf&  en  t70V  Dès  l'ai»  de  aS 
ans  A  itoit  fi  TeM  dans  lea 
caraâeres ,  les  arte^  ks  feiences» 
la  rnirtholonie  &  las  aaciena 
Uvres  des  Oitnoik ,  qu*il  éton* 
mût  les  lettrés  m^es*  L^em-* 

Ïieteur  Kang4ii  9  mdrt  en  179»» 
'aimoit  6c  I  eftimoit.  Ce  prince 
te  chargea ,  arec  d'autres  imf*» 
fioilnaires  ,  de  lever  la  Carte 
de  la  Càhu  &  Je  Is  Tmzoiu 
Chinoife  %  qui  .fiit  graréc  fat 
France  l'an  173^.  Il  leva  oacom 
des  Cartes  pankidierea  de  quel- 
ques provinces  de  ce  vafteem* 
pire.  L'empereur  en  fut  fi  faiisi* 
fut  »  qu*il  fixa  l'autear  dans  fc 
cour.  Le  P.  de  MaiHa  ttaduàfit 
auffi  les  grandes  Annales  dt  la 
C^iaeen  franco»,  6t  fit  pal&r 
Iba  manufcrit  en  Fr^cc  Tas 
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17)7.  Ctr  ourrafte  doit  ttfMffl'  >»  aytiR  S.  C. ,  teur  Uftoire  ng 

nir  la  vol.  iii-4** ,  &  les  pre-  ^  mérite    aucune    croratice^ 

tniert  ont  ptni  en  I7f^ ,  par  n  Ceft  un  tiflu  perpétue!  ds 

les  foins  de  M.  l'abbé  Grofier.  9f  fidbles  &  de  contradidions  ; 

Amas  de  contes  »  de  fables  n  c*eft  un  chaos  monftruenx 

&  d'anacronHmes  de  tous  les  >»  dont  on  ne  fauroit  extraire 

genres ,  fi  on  excepte  les  der^  ff  rien  de  fuivi  &  de  raifon« 

niers  tems  uni  en  font  moins  >^  nable  >».  Le  ftyle  de  ces  An^ 

chargés.    Ceft    le   jugemenf  naUs  ne  vaut  pas  mieux  que 

qu'ont  porté  de  ces  &meufes  les  chofes.  Aufli  Téditeur  a-t-il 

jinnaUs  ton&  les  '  favans  non'  tftch^  de  le  réformer  ,  quoi- 

prévenus;  &  il  eft  étonnant  tfu*avec  un  foîble  fuccès;  il  a 

qu'après  cela  M.  Orofier  en  ait'  (upprimé  des  harangues  amphi* 

-  entrepris  l'édition,  n  Les  hifto*  gouriques  &  infupportablement 

>»  riens  Chinms  (  difeot,  les  au^  monotones ,  des  hyperboles  rè' 

teurs  Angims  de  la  nouvelle  voltantes  ,&  une  infinité  d'en- 

Hifioin utâvàrfelU^  liv.  4, c. ri>  droits  parfaitement  ridicules.... 

i>  ont  ridiculement  appliqué  a*  Le  P.  de  Mailla  mourut  à  Pékin 

9»  Kétat  ancien  de  leur  monar*'  k  28  juin  1748  ,  dans  la  79e 

»»  chie  «les  notions  confiifey  année,  après  un  féjour  de  45 

•)»  que  la  tradition  leur  avoir  ans   à  la  Chine.   L'empereur 

I»  tranfioMics  ».  touchant  la  créa*  Kien-Lung  fit  les  fraix  de  fea 

9»  tion  du  monde  »  la  formation  funérailles.  Ce  Jéfuite  étoit  un 

n  de  rtemime  ,  le  déluge  8c  homme  d'un  caraâere  vif  âc 

»»  l'inftitudon  des  arts.  De  tout  doux  ;  capable  d'un  travail  opt- 

it  cela  ils  ont  compofé  un  fyf-  niâtre  &  d'une  aâivité  que  rîeit 

I»  téme  monftrueux  d'hifioire  ne  refroidiflbit.  Sa  confiance  ap« 

v^  &c  )t.   M.  Bover  •  auteur  parente  dans  les  rodomontades 

très-verfé  dans  l*hiftoire  Chi-  chinoîfes  ,  doit  être  confidérée 

noife,  n'a  pas  metUeure  opinion  coimne  une  finbleffe  indtfpen* 

des  anciens  monnmens  de  ce  fable  chee  cette  nation  vaine  fiC 

peuple.  M*  Fouquet ,  évéque  violente.  Voyei  le  Comte  ^ 

titulaire    d*£temnéropo1is  ,  a  FoHiyduHALDEyCoMFUcivs» 

publié,  en  171Q ,  une  table  chro*  Yao. 

Biologique  lie  1  empire  CUnoîs ,  MAILLARD  »  (Olivier)  fii^ 

rédigée  par  un  feigneur  Tar-  meux  prédicateur  Cordelier  « 

tare.  Cette  table  fixe  le  com-  natif  de  Paris ,  doâeur  en  théo* 

mencementdelavéhtdilechro-  loaie  de  la  faculté  de  cette 

nologie  des  Chinois  au  règne  ville ,  fut  chargé  d'emplois  ho- 

de  i[.yr*K4/iC9  l'année  434  avant  norables  par  le  pape  Iimocent 

Jefus^Chriit  :  &  on  pourroit ,  VIII,  par  Charles  VIU  »  roi  de 

pour  d'excellentes  raifons  »  la  France  ;  par  Ferdinand  .  roi 

fixer  k  un  tems  poftérieur  ^  d'Aragon  otc:  Il  mourut  à  Tou- 

comtne  a  faitle  célèbre  M.  Go-  loufe  le  il  iuin  i^oi.  Il  laiflk 

guet  9  dans  fon  profond  &  lu*  des  Sermons  ,  remplis  de  platée 

mineux  ouvrage  fur  VOrighie  bouffonneries  &  de  traits  ridi« 

des  Loix  «  tom.  3  ,  diflert.  )•  cnles.   Ses  Strmons  latins  fu* 

n  On  peut  ajlurer  hardiment»  rent  imprimés  k  Paris  depuia 

w  dit-îi,  que  iufqu'i  Pan  too  n%ti  fufqa'en  iDO»  en  7  P^r* 

tiei 
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itei  qoi  {braient  3  vùL  {n«8^«    pect  de  faperflitloR  «  h  pott(^ 
lâ  pièce  la  plus  oridnale  de  ce    ficre  àrrofée  de  fon  fang ,  pour 
prédicateur  ,  eft  ion  Sermon    s'en  frotter  le  corps, 
prdcfaî  à  Bniges  \t%c  dimanche       MAILLÉ  »  (Urbain  de  )  mar« 
de  Carême  en  ifOD  »  imprimé    mus  de  Brezé  »  nUréchal  de 
fans  date ,  in-4* ,  oii  font  mar-    France ,  gouverneur  d*An]ott  » 
4|Bés  en  ma^  »  par  des  htm  i    de  la  même  fimille  que  les  pré» 
AiM  i  les  enmbits  oii  le  prédt-    cédens  «  fe  fignala  de  bonne 
cateur  s^étoît  arrêté  pour  touf-    heure  par  fon  courage.  Il  cbm- 
fer.  On  fe  tromperoit  fi  on    manda  Tannée  d'Allemagne  eii 
croyoit  one  la  manière  de  prê-    i6}4  ,   &   gagna  la  bataille 
cher  du  F.MûUard.étoitcelle    d'ATcnt  (voyex  le  Jàurn.  hifL 
généralement  en  ufage  de  fon    6»  /&r.  ,  t  oâobre  i^  ,  p« 
cemft.Nons  avons  des  fermons    187)  »  &  non  pas  aAvein  9 
de  foo  fiecie  oui  •  fans  être  élo-    comme  l'écrivent  la  plupan  des 
queiy  &  métRodtgues ,  font  du    hiftoriens,  le  )o  mai  163$.  Il 
moins  inftruffifs  oc  décens.  On    fut  envoyé  en  ambaflaoe  en 
a  encore  de  lui  :  Zii  Confiffion    Suéde  &  en  Hollande,  &  élevé 
ftiinèrak ,  Lyon ,  1^16  »  in*P.       ft  divers  honneurs  par  la  faveur 
MAILLARD  ,  v^iK  Dcs«    du  cardinal  de  Richelieu ,  fos 
forocs-Maiixard.  beau*frere.  Il  mourut  en  Civriee 

MAILLÉ  DE  Brez£  •  (Si'-    x6jo ,  l  53, «os. 
mon  de  )  d'une  des  plus  illuUres       MAILLÉ  de  Brezé  ,  (  Afw 
te  des  plus  anciennes  maifens    mandde)  duc  de  Fronfac  &  de 
du  royaume ,  d'abord  religieux    Caumont ,  marquis  de  GravlUe 
deCiteaux  «abbé  de  Loroux,    &  de  Brezé  ,  commença  à  fe 
devint  évêque  de  Vivier»,  puis    dtftinguer  en  Flandre  en  16)8. 
archevêque  de  Tours  en  iSS4«    L'année  futvante  il  comoumda 
Il  accompagna  le  cardinal  de    les  galères  du  roi  »  puis  Tarmée 
Lorraine  ao  concile  tle  Trente  «    navale.  &  défit  la  flotte  d'Ef- 
&  tint  un  concile  provincial  a    pagne  a  la  vue  de  Cadix»  en 
Tours,  en  i$8).  B  traduifit  de    1640. 11  fut  envoyé ambafladeur 
grec  en  latin  quelques  HoméUts    en  Portugal  eu  1641 ,  &  rem# 
2r  S.  ^tf//lr,«  mourut  en  1597,    porta  les  années  futvantes  do 
à  Sa  ans ,  avec  une  grande  ré-    grands  avantages  fur  mer  contre 
pntatîon  de  favoir  &  de  fain*    les  Efpagnols  ;  mais  il  échoua 
ceté.La  maifon  de  Maillé  étoit    devant  Tarragone.  Ses  ièrvice* 
ffrès-floriffante  dès  le  iM  fiecle.    lui  méritèrent  la  charge  de  fur* 
Jacqnelin  de  Maillé  ,  cheva«    intendant-général  de  Ja  navi- 
Ker  de  f ordre  des  Templiers ,    gation  &  du  commerce.  U  fuc 
combattit  avec  tant  de  valeur    tué  fur  mer  d'un  coup  de  canon  » 
contre  les  infidèles ,  qulls  cni«    au  fiege  d*Orbitello ,  en  1646  » 
rcnt  qu'il  j  avoit  en  lui  quelque    &  17  ans. 
chofe  de  divin.  Us  le  prirent       MAlLLEBOIS,(Jean-Bap« 
pour  le  5.  George  des  Chrétiens,    lifte  Defmarêts ,  marauis  de} 
Ayant  été  accablé  fous  la  mul<-    fils  de  Nicolas  Defmarea  »  con« 
thude  de  traits  qu'on  lança  eon-    trôleur-gêhéral  des  finances  fous 
tve  lui«  on  prétend  que  les  bar*    la  fin  du  règne  de  Louis  XIV  , 
hares  ramaflerent  avec  une  eft    le  figpala  d^ebord  daiM  lajpierrf 
Tome  VL  '     9 
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de  la  fticcefllofi  d*£fpagiie.  Les  en  171  f  peur  faire  la  vifite  d  s 

campagnes  dltâlie  en  1733  &  Echelles  du  Levant  &  de  Bar» 

1734 ,  où  il  donoadiverfes  preu-  barie  «  il  remplie  cette  comini ('- 

Tes  de  fes  talens  militaires  ,  fion  avec  unt  de  fuccès»  qu'il 

fiirent  le  principal  fondementde  obtint  la  permiffioade  fe  reii- 

fa  répuution.  Il  fut  enfutce  en-  rer ,  Se  nne  pendon  coofidé* 

Yoye  en  G)rre ,  qui  étoit  tou-  rabie.  Il  fe  fka  à  Marfeille ,  oii 

jours  en  euerre  avec  les  Gé-  il  mourut  en  1738 ,  à  79  «ns. 

nois  :  il  fournit  cette  ifle^  qui  C'étoit  un  homme  cl^une  ima- 

ie  réroita  auffi-tôt  après  fon  gination  ioipétueufe  ficd'rniju- 

départ;  nuis  ce  n*eft  qu'en  fui-  gemem  foible.  U  aimoit  beau- 

vant  fes  plans ,  que  le  roi  de  coup  la  louange  «  &  1»  gloire 

France  la  fournit  de  nouveau  de  l'efprit  le  touchoit  fi  vive* 

er    1769»  Son  expédition  de  ment  »  que  pour  acqaérir  la  ré-^ 

Corfe  lui  valut  le  bâton  de  ma-  putation  d'en  avoir ,  il  crue  de- 

réchal.  Ceft  en  cette  qualité  voir   s'abandonner    aux    ph» 

Su'il  commanda  en  Allemagne  étranges  paradoxes.  Il  s'occupa 

C  en  Italie,  dans  la  guerre  de  fur-tout  de  l'origine  de  notre 

1741,  oU  il  cueillit  de  nouveaux  globe.  Il  laifla  fur  ce  fufet  des 

lauriers.  H  mourut  le  7  février  obfervations ,  qu*on  a  <K>nnée» 

1761 9  dans  fa  9oe  année.  Le  au  public  fous  le  titre  de  Tellia^ 

marquis  de  Pexay  a  donné  fes  m<d  ,  in-8^  :  c'eft  le  nom  c/r 

Cmmagnes  d'JuMe  »  imprimées  MailUt^  ren verfé.  L'abbé  le  Maf- 

au  Louvre ,  177$  «  en  ^  voL  crier ,  éditeur  de  cet  ouvrage  « 

iii-4^,avecttn  vol.  de  Cartes»  Ta  mis  en  forme  d'Entretiens, 

forme  S  Atlas.  -^  Son.  fils  ,  C'eil  un  philofophe  bdien  •  qui 

Vves- Marie  de  Maillebois  »  expofe  à  un  miffionnaire  Fran-» 

paiTa  du  fervice  de  France  à  cois  fon  featimeat  fur  la  nature 

celui  de  Hollande  «  fut  général  du  globe  &  fur  l'origine  de 

d*in£interie  &  propriétaire  d'un  l'homme.  Croiroit«on  qu'il  le 

régimem  ,  &  mourut  à  Maëf-  faifoit  fortir  des  eaax  »  ot  qu'il 

tricht  »  le  13  décembre  1791  ,  donne  pour  lieu  de  la  natflance 

î  71  ans.      «              ^  de  notre  premier  Père  9  un  fé<* 

MAILLET  •  (Benoit  de)  né-  jour  qu'aucun  homme  ne  pour- 

en  Lorraine  en  1659  d'une  fa-  roit  habiter  l  L'obfet  principal 

mille  noble  t  f^t  nommé  ,4  eft  de  prouver  que  tous  les 

rage  de, 3)  ans.  confuUgépéral  terreins  dont  efl  compofé  notre 

de  r  rance  en  Egypte  :  emploi  globe ,  iufqu'aax  plus  hautes  de 

qu'il  exerça.pendant  16  ans  avec  nos  montagnes ,  font  fortif  da 

beaucoup  d'intelligence.  Il  fou«  fein  des  eaux  ^  qu'ils  font  tous 

tint  l'autorité  du  roi  contre  les  l'ouvrage  de  la  mer ,  qui.fe  re» 

Janiflairës,  &  étendit  le  com-  tire  (ans  ceffe  pour  les  latfler 

merce  de  la  France  dans  cette  paroître  fucceffivement.  Tellia^ 

partie  de  l'/ifrique.  Louis  XIV  nudïzii  les  honneurs  de  fon  livre 

récompenfa  fes  fervices  en  lui ,  à  VJUuflH  CrRytNO  bm  Bsr'^ 

conférant   le  confulat  de   Li-  osjtAC  •   auteur  des   Foyaget 

vourne,  le  premier  &  le  plus  imaginaires  d^u  le  Soleil  &  dans 

confidérabledescoafulattFran-  la  Lune.  Dans  l'Epitre  badine 

(ois.  Enfin  t  ayant  été  noiçmé  qu'il,  lui  adrefle ,  le  philofophe 
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hSien  «e  nous  annonce  ces  En^  Frdfièe  »  rire  Ton  iiotfi  it  h  teîrce 

tretiens  que  comme  un  tiflii  de  de  Mailly ,  près  d'Amiens  ;  elhs 

rêveries  8c  de  Tîfions..  On  ne  eft  illùftre  par  fes  alliances  ^ 

peut  pas  dire  tour-à-fah  qu'il  par  les  grands  hommes  qu'elle 

ait  manqué  die  parole  ;  fnaiè  on  a  produits.   Un  chevalier  d<; 

|x>urroît  lui  reprocher  de  ne  les  cette  fainille  donna  en  174s  une 

avoir  pas  écrits  dans  le  même  Hijhired^ Gènes  j^tkzeûïmée^ 

eoût  que  fbn  Epitre  Ik  Cyrano,  imprimée  à  Paris  en  j  vol.  in-ia. 

Il  traite  de  la  manière  la  plus  Elle  commence  à  la  fondation  de 

grave  le  fuîe't  le  plus  extrava*  cetteréimb1ique,&  finit  en  1694. 
gant  ;  tl  expofe  ioïi  femimeht       MAILLY, (Looife-Julie de) 

ridicule  ,  avec  tout  le  férieux  fille  du  marquis  de  Meile  ,  née 

d'un  piniorophe.  De  vi  Entre-  en  1710,  éptyufa,  en  1716,  fdn 

tiens  dont  l'ouvrage  eft  com»  coumllecomrede Mailly,  more 

pof%, les «luatre premiers offlfeift  en  1747.  Cette  dame  tient  une 

«fuelquesobfervationscurieurès.  place  dans  l'hiftotre  des  foi- 

Dani  les  a  auttes  on  ne  trouve  MelTes  de  Louis  X'V.  Sa  plus 

que  des  conjeâures ,  des  rêve-  jeune  fœut  ,   Marie -Anfie  » 

ries  ,   des    fables   quelquefois  veuve  en  1740  du  marquis  de 

amufantes  ,  mais  toujours  ab-  la  Toumelle ,  la  fupplanta  ,  Bc 

fnrdes.  M.  de  Buffôn  a  adopté  s*eihpara  du  coeur  êl  de  i'efpric 

une  partie  du  Telliamed  dans  du  prince.  Madame  de  Mailly  (e 

fon  mfioire  naturelle  ;  mais  il  retira  de  la  cpur ,  &  vécut  chré* 

en  a  abandonné  ou  modifié  plil-  tiennement  jufqu'à  fa  mort  en 

fieurs  points  de  vue  dans  le  175 1.  Pour  madame  de  la  Tour* 

fjftême  des  Epoques  de  ta  Nâr  nelle  »  le  roi  lui  donna  le  duché 

titre  ^  attribuant  au  feu  primitif  de  Châteauroux  &  la  fit  dame« 

Ut  à  celui  des  volcans,  ce  qu*il  du-palais  de  la  reine.  Ce  prince 

avoît  regardé  comme  l'ouvrage  l'avoir  nommée  furintendante 

des  eaux.  I^rfonne  n'a  mieux  de  la  maifon  de  madame  la 

apprécié  les  raves  de  Maillet ,  dauphine ,  lorfqu'ellè  fut  élotg- 

que  M.  de  Luc  dans  fes  Lettres  née  pendant  la  ntaladie  de  c« 

pkyfiques  &  morales  ,  t.  a  ,  p.  prince  à  Mets.  Louis ,  toujours 

Jtix  ,  ^17 ,  376 ,  m.  Il  déve^-  tbible  & inconftant^la  ràppella  ; 

oppe  avec  autant  aefprit  que  mais  une  maladie  tiolente  pré- 

de  vérité  les  prodiges  d'extra-  -tint  fon  retour,  &  l'emporta 

vagànce  «  nés  dans  le  cerveau  le  8  décembre  17^ ,  &  vr  ans. 
de  cet  .ennnrique  fpéculateùr ,       M AIMBOURG  ,  (  Louis  ) 

dont   la  féconde  imagination  célèbre  Jéfuitet  né  à  Nancv  en 

transfbrmoit  des  fchiftes  fail-  1610  de  parens  nobles ,  fe  fit 

laos  en    proues    de   vaîfTeau  un  nom  par  fes  prédications, 

fvoyet Boulanger, LiKNiE).  Obligé  de  fortir  de  la  com» 

On  a  encore  de  Maillet  une  pagnie  de  Jefus  pair  brdie  du 

Defaiptionde  t Egypte  9  dniïée  pape  Innocent  a1  ,  en  1682, 

fur  fes  Mémonres  par  rCditenr  pour  avoir  écrit  contre  la  cour 

de  TelSamed,  1^43  •  in-4^»  ou  de  Rome  en  faveur  du  clergé 

2  voL  in-11.  Voyex  MasCrieâ.  de  France  «  il  fut  gratifié  d'une 

MAILLY  «  l'une  des  plus  an-  pénfion  du  roi  «  qui  follicira 

eîennes  maifonU  du  royaume  de  on  tain  fes  fupérieurs  de  ne 

D  a 
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Ms  Texçlure  de  U  focîété.  Les  du  concile  de  Conibace.  Vl^ 

Janféntftes  eurent  en  lui  un  Plufieurs  Ouvrages  de    conr 

ennemi  ardent.   U  fe  fignah  troverfe.  VIL  Les  Hiftoîres  de 

contre  eux  en  chaire  8c  dans  VAruudfmt ,  des  Iconoclafies  ^ 

le  cabinet  t  &  atuqua  Air^tout  duIjuJkérafûfme^duCéUvûU/mep 

le  Neuvéau-'TifiMttênt  di  Moru.  du  Schifnu  des  Grecs  »  datrand 

Il  fe  choifit  une  retraite  ^  l'ab*  Schîfme  £  Occident  &c.  Il  y  « 

baye  S.  Vidor  de  Paris  «  oii  il  des  inexafiicudes  »  mais  beau* 

mourut  d'apopleaie  en  1686,  coup  de  détails  approfondis; 

à  77  ans.    Maimbourg   étoit  n  Les  Proteftans,  dît  un  cri« 

d'un  caraâere  plein  de  bar-  ^  tique  «  dont  il  avoit  peint  Is 

dieflfe  &  de  vivacité.  On  a  de  >»  feâe  au  naturel  ,1  ont  décrié 

lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  >»  avec  tireur;  fur  quoi  bien 

liiftoriques ,  qui   forment    14  n  des  orthodoxes  l'ont    jugé 

vol.  in -4%  8c  1$  Yol.  in-i».  )»  d'abord,  fans  autre  eaasien. 

Nous  nommerons  feulement  :  »  Sans  l'approuver  en  tout  « 

ïXs*HifioindesCroifadeStiroU  ^  on  rend  aujourd'hui  beau* 

in-4°»  ou  4  Yol.  in»i2 ,  écrite  >»  coup  plus  dejuftice  à  (a  fidé*^ 

avec  agrément»  mais  remplie  >»  lité  dans  les  citations.  Ce  qui 

de  bits  douteux  »  quoique  1  au-  n  enipeche  peut-être  le  plus  de 

teur  ait  puifé  ceux  qui  paroif-  >»  difliper  entièrement  les  for- 

fent  les  moins  croyables»  daos  »  tes  préventions  qu'on  avoit 

des  hiftoriens  célèbres  &  fou*  w  conçues  contre  lui»  c'eft  la 

vent  contemporains.  IL  VHif'  H  qualité  de  fon  ftyle  pompeux 

ioire  de  U  décadence  de  lEm^  >»  jufqu'à  l'emphale ,  avec  une 

pire  de  CharUmagne ,  a  yoI.  >»  furcharge  de  traits     pitto* 

in- 12.  L'auteur  y  difcute  aflex  »»  refques.  qui  dans  le  gentv 

bien  les  querelles  de  TEmpire  H  grave  de  l'Hiftoire ,  otenc 

&  du  Sacerdoce,  lll  VHi/bire  >»  i  la  vérité  l'air  de  la  vrai. 

de  la  Uwe ,  in- 4*»  ou  en  1  vol.  >»  femblance  >».  VIII.  Des  Ser^ 

in*  II.  On  y  trouve  deschofes  morU  contre  le  NouveawTefia^ 

allex  curieufes ,  entr'autres  la  méat  de  Mons  »  ft  vol.  in-8^. 

pièce  fondamentale  de  la  ligue.  On  fent  aflex  qu'AmauId  & 

3ui  eft  i'Aâe  de  l'aflbciatiott  Nicole  ne  l'ont  pas  laiflii  parler 

e  la  noblefle  Françoife.  IV.  feul.  H  eut  quelques  dînereaa 

Hlfioire  du  pontificat  de  S.  Gré*  avec  le  célèbre  P.  Bouhours  ^ 

goire  le  Grande  &  de  celui  de  qui  avoit  critiqué  non  fans  rai* 

5.  Léon  »  fortement  attacfuées,  ton  plufieurs  de  fes  expreffions. 

ainfi  que   l'oi^vrage  fuivant»  Ceux  qm  ont  dit  qu'il  avoit 

par  le  cardinal  Sfendrati ,  dans  été  mécontent  de'  VExpofitiom 

ULGatliavindicata^%yo\.ln»4^  de  la  Foi  de  M.  BoiTuet,  fic 

ou  in-ii.  V.  Trahi  hifbrique  des  que  »  dans  fon  Hifloire  du  Lu» 

Sréroptttvesde  l*E^Ufe  de  Rome,  thérani/me^  il  avoit  Eût  le  por- 

1  y  établit  très-bien  l'autorité  trait  de  ce  prélat  &  la  critique 

•de  l'Elfe  contre  les  Proteftam;  de  fon  ouvrage,  fous  le  nom 

mais  d  n'a  pas  le  même  fuccès  du  cardinal  Contartni,  ont  écrit 

lorfqnll  fort  délit  comme  lorf-  une  calomnie  groffiere,  fuf* 

qu'il  prétend  réfuter  ce  que  fifamment  réfutée  par  la  iimple 

Scheelftrate  a  écrit  fur  les  aâes  leâure  de  cet  enaioit  (  liv.  $  » 
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êfuu  1S41).  On  a  remarqué  que  a  vol.  in*fo1.  Cet  Abrégé  eft 

Us  Sermons  9  loas  d'nne  froi*  écrit  très-élégunineat  en  hé- 

deur  iafupportable ,  ont  été  le  breu  ,  &  patte  chez  Uè  Juifr 

froit  de  fa  teuneffe,  &  que  fes  pour  un  excellent  ouvrage.  IIL 

hiftoires  oh  refpire  tant  de  vi-  Un  traité  intitulé  :  Mort  Nf 

TadtéfOntétécomporéeidanf  hochim  ou  Ntvochimf  c'eft*à* 

un  âge  mûr.  Il  eft  vraifembl|d>le  dire  U  Guide  de  ceux  qui  chan* 

mi*il  n'avoit  pas  d*abofd  connu  etUenu  Maimonide  rayoii  com« 

les  vériabfes  diipoficions.  pofé  en  arabe  ;  mais  un  Juif  le 

MAIMBOURG,(Théodore)  iraduifit  en  hébreu,  du  vivant 

coniin  du  précédent  ,   fe  fie  même  de  l'auteur  :  il  parut  à 

Calvinifte ,  rentra  enfui  te  dans  Venife  en  1551 ,  inHfol.  ouxtorf 

FEgllfe  Catholique  «  puis  re-  en  a  donné  une  bonne  traduc* 

tourna  de  nouveau  à  la  reli-  tion  latine ,  1619 ,  tn»^*.  Ce 

gion  prétendue  réfermée ,  &  livre  contient  en    abrégé  la 

mourut  focinien  à  Londres  vers  théologie  des  Juifs,  appuyée 

169).  On  a  de  lui  une  Rèponfe  fur  des  raifonnemens  *  philofo- 

WExp^fidon  de  la  Foi  Caiho^  phigues,  qui  déplurent  d'abord 

tique  de  Boffuet  ,  qui   n*eut  &  nrent  grand  bruit ,  mais  qui 

pas  de  fuccèi,  &  qui  ne  fit  que  furent  dans  la   fuite  adoptés 

prouver'  que  l'ouvrage  de  ce  prefque  généralement.  IV.  Un 

prélat  eft  on  chef-d'œuvre  ;  Si.  ouvrage  mtituté  :  Stpher  Ham' 

d'autres  Opufcules  an-demus  mifoth,  c*eft-à-dire  U  Livre 

du  médiocre.  des  Préceptes  ,  hébreu-latin. 

MAIMONIDE  ou  Bem  Amfterdam,  l6^,i^-4^C'eit 

Maimon,    (Moyfe)  célèbre  une  explication  àe$  613  pré* 

Rabbin .  ne  à  Cordoue  en  1 139.  ceptes  affirmatifs  &  négatifs  de 

&  félon  d'autres  en  113^ ,  étu**  la  Loi.  V.  Un  traité  de  Ltolo^ 

dia  fous  les  plus  habiles  mai-  latriâ ,    traduit  par  Voffius , 

très,  '(&  en   particulier   fous  Amfterdam,  164a,  a  vol.  in- 

Averroès.  Après  avoir  fiût  de  4^.  VI.  De  rébus  Chrifb ,  traduit 

rnds  progrès  dans  les  langues  par  Genebrard,  1573,  in-8^. 

dans  les  fciences ,  il  alla  en  VIL  Aphorifmi  fecundùm  do€* 

Egypte,  &   devmt  premier  rrin^ai  G^/r/ri,  Bologne,  1489, 

sttédedn  du  fultan.  Maimonide  in*4^  VIII.  TraÛatus  de  regi^ 

eut  un  grand  crédit  auprès  de  mine  Sanitatis,  Lyon,  1535, 

ce  prince,  &  mourut  comblé  in*fel.  lX.LiherdecibisveMisi 

de  gloire,  d'honneur  &  de  ri-  ouvrage  curieua  ,  traduit  en 

cheiTes  ,  en    1109,   &   félon  htin  uar  MarcWoeldicke,  & 

ffnelques*uns  en  laoç.  On  a  publie  è  Coppenhague  en  1734, 

oe  lui  :  L  Un  excellent  Cmi-  >n*H*.  On  a  eiKore  de  Maimo- 

sttnitf//venarabefurlaAli/cAA^,  nide  plufieurs  Epitres  &  d'au- 

qoi  a  été  traduit  en  hébreu  &  très  ouvrages ,  qui  lui  ont  ac* 

CB  latin,  &  imprimé  avec  la*  quis  une  grande  réputation.  Les 

Mifekue,  Amfterdam,  16^,  Jui6    l'appellent   VJigû   des 

16  vol.  in-fol.  U.  Un  Abrégé  du  DoBeurs ,  tc  le  regardent  corn- 

Têhnud,  en  4  parties,  {wa%  le  me  le  plus  beau  génie  qui  aie 

litte  de  lad  Cka^akha.  c'efl*à«  paru  depuis  Movie  le  Légifla» 

^AiéimForte, y nixt  9  iKOf  teur.  Maimonioe  eft  fouvent 
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cité  tfiw  les  nems  de  Mo/«4  «l^ireiiiielpaipottre.fiitsaçier 

JEgyptiiu^  à  caufe  de  ibn  tk^  fi>n  cœur,  &,  le  gouveraerfaûs 

jour  en  Egiyfwe  ;  de  Mofis  Cor  |ui  déplaire.  Elle  employa  fpn 

éiuhenfis ,  parce  'qu'il  etoit  de  ^rprit  &  foh  crédit  à  procuri^ 

Cordoue*  On  Tappelle  auffi  1$  au  duc  du  Maine  &  a  Tes  en- 

UiaUeur.  I)  eft  fouvent  défigilé  Cm  uo  rang  égal  au  fien.  De, 

par  k  nom  de  R^mk^m»  com^  «Mgr^^  en  oigtéi»^  ils  parvia-» 

pefé  des  U^tres  inicîsilei  R.  M.  rent  è  tpus  les  honneurs  de^ 

J^»  «M. «qui  indiquent  (on nom  princes  du  fang,  &  olitinrene 

entier  f  c*eft'àrdtrè  Rahki  ^  fn  1714  de  LQut<le  Gnùidiin 

Mayffj  Btn  (  fils  de  )  Jli^ pnais.  é$t  qui  Ws  appelait  «  eus  8|L 

Les  luÛs  ont  coutume  dé  dé*  leur  poftérité,  à  la  fucceffion  à 

iigner  i^infi  les  noms  de  leurs  la  couronne.  Cet  édit  fiit  en 

vfameux  Ral)i»ns  par  des  leccres  narcie  l*ouvrage  de  madame  du 

initiales.  Maine  «  qui  eut  la  dpuleur  de 

MAIN ARD  ,  ycyex  Mat*  voir  fçn  édifice  ébrai^lé  du  tems 

liAao.  de  la  régence.  Le  duc  fiit  feu- 

MAINE ,  (la  CroÈA-duOi^^y*  lèmept  confirmé  dans  les  hon^ 

Croix  &  Matne.  *  neurs  de  prince  é^  fang.  Louis 

MAINE  »  (  Anne-Loutfe*  XIV  l'a  voit  aufli  nommé  far-r 

I$ënédiâine  de  B0UR9ON»  du»  intendant  de  Fédiication  de  fou 

çheide  du)  petite*fiUedugrand  fucceffeur;  mais  cette  daufe 

Conde,  eut  refprit  &  Keléva-  de  ton  teftament  n*eut  pas  fon 

tion  de  fentimens  de  fon  grand-  exécution.  Madame  la  duchefln 

père.  Elle  naquit  en  |(»76,  &  du  Maine  fut  grrétëe  en  1718» 

wionna  dès  fon  enfance  les  ef*  &  conduite  au  château  de  Di- 

pérances    les    plus  heureufes.  ion»  &  (on  époux  a  celui  de 

Elle  fut  mariée  en  1691  à  Louis»  Dourlens»  &  ils  ne  fiirent  mia 

Augufte  defiouRBOK,  duc  dû  en  liberté  qu'en  1720.  Le  doc 

Maine,  fils  de  Louis  KIY  fit  du  Maine  moiirut   en  I73(» 

de  madame  de  Montefpan»  né  avec  de  grands  (èntimens  de 

«-:n  1670.  Ce  prince  montra  de  religion.  La  duchefle  k  livra 

botme  heure  beaucoup  d'efp^t.  alprs  entié^ment  à  fon  goût 

Madame  dé  Maintenon ,  char-  Ppûr  les  fciences  &  les  arts, 

gée  de  veiller  à  fon  éducation .  Elle  lés  recueillit  à  Sceaux  » 

nt  imprimer  en  1677  le  recueil  dont  elle  avoit  (m  un  féjour 

de  Çei  thèmes,  fous  ce  titre  :  enchanté  {vaytf  Malezixu}^ 

(Suyni  d*unjeunt  Eniant  fif^  fie  les  protégea  iufqu'à  fa  mort, 

na  pas  encore  ftpi  ans^  ouè  arrivée  en  i7S1f  dans  la  76e 

Louis  XIV  vit  avec  le  plus  année  de  fon  a^e.>  Perfonne  »  ^ 

grand  plaiiir.  Tout  cç  qui  çoi»^  >»  dit  madame  de  Staal  »  n*a  ia->  ** 

cernoit  cet  enfant ,  l*intéreffoit  >»  mais  parlé  avec  plus  de  iiif* 

extrêmement;  auffi  le  combla*  ^  tefle,  denette.té  fie  de  rapi» 

t^il  de  bienfaits.  11  fut  colonel-  ^  dite ,  ni  dTune  manière  pl«tt 

général  des  SuiiTes  &  Grifons ,  ^  noble  tt  plus  naturelle.  9on 

t  plufieurs  campagnes ,  fie  fiit  >»  efprit,  firâppé  vivement  des 

pourvu  dé  la  charge  de  grand*  »  objets  ,  les  rendoit  comme 

maître  de  rartillerie  en  1688.  >»  la  glace  d'un  miroir  qui  les 

Madame  la  duchefle  du  Maine»  ^  réfiéchic  •  (ans.  ajouter  «  Cmis 
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w.  emef ,  fans  rien  chmer  )».  frère  de  S.  Louis  ,  en  Italie  » 

Les  enfaos  du  duc  da  Maine  &  hil  donna  rinyeiliture  des 

forent  tLoois^AuftiiftedeBouR-  roraunies  de  NapJes  &  de  Si- 

BON  t  prince  de  0OMBES ,  mort  ci  le.  Le  nouy  eau  roi  fi t  la  guerre 

en  I77S*  à  55  ans;  &  Louis-  au  tyran  Mainfroi,  ufurpateur 

Charles  de  Bovrboj9  ,  comte  de  tes  deux  royaumes.  On  pré- 

(TEu ,  -OMrr  en  1755 1  l'un  6c  tend  que  celui-ci  fic'propofer 

Tautre  fans  alliance.  un  accommodement  à  Charles  » 

MAINF£RM£,  (Jean  de  la)  qui  lui  répondit  en  ces  termes  : 

religieux  de  Fonteyrauit ,  ni  à  jilltx  vers  le  fukan  de  Lucena 

Ofiéaiu  »  mort  en  1693  »  à  47  (il  appelloit  ainfi  Mainfroi,  qui 

ans  ,  a  publié  une  défenfe  da  ttroit  du  fecours  âe$  Sarrafins 

Robert    d* Arbriflel  »  fous   le  de  lucerîa }  6»  lui  dius  que  je 

titre  de  Bouclier  de  l'Ordre  de  ru  veux  ni  paix  ni  trêve  avec 

FonUvrauh  naiffifnt  •  en  3  voL  hùj&  que  dans  peu  je  l'enverrai 

in* 8^.  Le  principal  obfet  de  cet  en  enfer ,  011  qu  il  m'enverra  en 

oovrage  eft  de  le  fuilifier  du  paradis.  Une  bataille  dans  les 

reproche  d'avoir  #té  trop  famtr  plaines  de  Benevent ,  en  ia66 , 

lier  avec  fes  religieufes  ;  il  le  décida  de  tout  :  Mainfroi  y  pé- 

6ic  d'une  tnaniere  pleinement  rit ,  &  la  terre  fut  délivrée  d'un 

fatisfaifame;  mais  ce  qu'il  dit  de  monfire.  Sa-  femme  ,  iês  en-* 

l'aBcorité  aue  les  religieufes  de  &ns  ,  h%  tréfors  furent  livrés 

Fonte  vrault  ont  fur'  les  reli-  au  vainqueur.  On  trouva  fon 

S 'eux  &  les  prêtres  qui  dépen-  cadavre  tout  couvert  de  fang  & 

«t  d'ell^ ,  n'a  pas  paru  ega-  .  de  boue  ;  on  Tenterra  dans  un 

lement  fohde.  Voyei  Aanfiis*  foffé  près  du  pont  de  Benevent. 

SEL.  On  crut  devoir  le  priver  de 

MAINFROI  ,  Manfrtdus  ,  Ta  fépulture  eccléfiafiique,pour 

tyran  de  Sicile  ,  fils  naturel  de  intimider  les  tyrans  &  réprimer 

l'empereur  Frédéric  II,  étouffa,  le  crime  par  cet  exemple. 

dit-ofi  9  fon  propre  père.  On  M AINGRE ,  voye\  Bovci- 

ajoute   qn*il    fit    empoifonner  caut. 

Conrad  IV  .fils  lézitime  de  cet  MÂINTENON ,  (Françoife 

empereur.  Conrad  étant  mort  d'Aubiené,inarquife  de)  petite- 

en  1154  »  laiffa  un  fils ,  nommé  fille  deXhéodore-iUrippa d'Au* 

Cpnradin ,  dont  le  meunrier  ne  bigné ,  naqnit  en  1035  daiu  une 

craiftnit  oas  de  fe  faire  le  tuteur,  prtfon  de  Niort  «oii  étoient  en* 

Ce  oit  a  ,1a  éiveur  de  ce  titre  fermés  Coiiftant  d'Aubigné  fon 

tt*ilfê  rendit  maître  du  royatioie  père  (ardent  calvinifte,  ami  des 

e  Sicile  ,  leqnel  il  gouverna  Anglois  ,  8c  fufpeâ  au  cardinal 

defpotiquement   pendant  près  de  Richelieu  ),&  fa  mère  Ar.ne 

de  II  ans.  Toujours  inquiet  &  de  Cardillacj  fille  du  gouverneur 

violent ,  il  iii  la  guerre  au  pape  du  Château-Trompette  à  Bour* 

Innocent  IV  ,  dev^fta  fes  étais  deaux.    prançoife-    d'Aubigné 

&  battit  fes  troupes.  Il  enleva  étoit  defknée  à  éprouver  toutes 

à  TEglife  le  comté  de  Fondi  »  les  vicifiitudes  de  la  fortune. 

&  fut  enfii^  excommunié  par  Menée  à  Vigt  de  3  ans  en  Amé* 

Urbain  IV.  Ce  pontife  Fran«  rique  ;  crue  morte  d'une  ma- 

çois  appelU  Charles  d'Anjou  «  ladîe  «iguë  »  6e  fur  le  point 
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d  V*  ^  vaoit&u'it  &  TçrW 

^  Scarron  {unt  mon  le  xj  iuia 

t  1660  ,  fa  reuve  retomba  Mm 

I  U  mifere.  On  lui  proïKifa  un 

t  mariage  oui  l'auroit  nûfe  à  l'aife  ; 

I  elle  refuri.  Ce  fui  ver*  ce  tenu 

I  qu'un  maçon  nommé  BarU  lui 

I  annonça    fa  future    grandeur, 

i  »  Aptit  tûen  dei  peinei  ,  liù 

(  H  di[>îl  d'un  ton  pn^khénque, 

i  K  un  grand  roi  vout  aimera  i 

l_, M  voui  régnerci  :  mai»  quoi- 

fer.  Ce  poëie  .  ayant  apprit  »  qu'au  comble  de  la  hvenr  * 
combien  Mlle.  d'Aunfni  avait  h  vous  n'aurtiiamaiiungtanil 
k  fenfErir  avec  f'  parente ,  lui  »  bien  »,  Il  ajouta  des  oètaill 
propofa  de  payer  d  dot ,  fi  elle  fingulien  qui ,  malgré  qu'elli 
Touloit  fe  faire  reli^ufe  )  ou  n'y  a'iouta  pai  foi .  pinireot  I1Û 
de  l'époufer ,  fi  elle  vonloit  fe  ciufer  un  pea  d'tinotion.  Ses 
Biatier.  Mlle.  d'Aubigné  prit  ce  amii  t'en  amufereni  ;  9l  le  dé- 
dtmier  parti ,  &  un  an  aptèi ,  vin  leur  répondit ,  comme  on 
n'étant  âgée  que  de  j6  ans ,  elle  homnc  afluré  de  ù  prédiôioo  ï 
donna  fa  main  au  burlefque  m  Voui  feriex  bien  mieux  de  ' 
Searron.  Cet  homme  fingulier  m  baifer  fil  robe. que  deplai- 
étoit  fans  bien  ,  &  perclus  de  »  fimier  »  («}.  Elle  fit  follici- 
tous  fes  meinbrei  ;  mais  fa  fa-  ter  long-iemi  &  vainement  au- 
mille  étoit  ancienne  dans  la  prés  de  Louis  XIV  une  pcnfion 
rabe,âci]Iu(lrée  par  de  grandes  dont  Ton  mari  avoit  îoui.  Ne 
alliance».  Son  onde  étoit  évC-  pouvant  l'obtenir  ,  elle  réfotut 
que  de  Grenoble  ,  &  Ton  père  de  s'expairiei.  Une  piinccfle 
confeiller  au  parlement  de  Paiii.  de  Portugal,  élevée  a  Paris, 
Mlle.  d'Aubigné  fut  plutôt  écrivit  i  l'ambaiTadeur  ,  &  1< 
Ton  amie  fit  fa  compagne ,  que  chargea  de  lui  chercher  une 
fon  époufe.  Elle  le  fit  aimer  dame  de  condition  &  de  mérite 
&  efiimer  par  le  talent  de  la  pour  élever  fes  enfans.  On  jeu 
convcrfation ,  par  fon  efprît  ,    les  yeux  fur  madame  Scarron  , 

(a)  Ce  fait ,  qaoiqne  merveillciix ,  eft  sttcllé  de  minière  1  n'en  pou* 
▼011  douter ,  &  fert  ■  pronver  «ju'il  y  a  des  vérités  qui  ne  font  pas  lou- 
JoDTS  viaiCemblablei ,  &  qu'une  trop  iranite  déBiace  dini  les  bffKiiies  j 
tailuit  qaeiquefois  en  erteor.  L'oncle  étani  accompli ,  elle  fit  ebcrdm 
BaiM  ,  ma;!  il  éioit  moit ,  &  le  bleu  qu'elle  voulut  lui  faite  ,  rejaillit  fkir 
ta  enfin).  Mademoifelle  d'Aumale ,  uufii  difilognée  par  fes  rare*  qnalitét 
que  par  fa  naKIaoce  ,  &  qui  jouiSbit  i  jolie  titre  de  nniinûtt  de  madtme 
it  Maiotenon ,  rapporte  qn'eil  lui  lifïDt  un  jour  la  vie  du  chevalier 
Sayaid ,  où  on  lui  prédit  quil  momeroic  an  plus  baut  degré  de  confidf- 
ntian  >  elle  s'jcria  ;  f^oiiâ  non  hifioirt ,'  {>  cVjf  Barbi  gui  Payait 
fTOnofiiqui.  —  On  [lent  voir  une  piédiâiôn  Kinblable  1  farticle 
Apcuos.  Il  fcrolt  lift  d'en  dter  il'auire)  égalenïniconnatfes.  Dans  le  ' 
Viâioanaitâ  Kncyclopddtquc  ,  A  l'article FRSsgMTiHiNi,  on convienc 
tpt'iiy  a  fur  ctt  article  dei  cfiùftt  qu*Ottde  pomrra  jam^t  expl'f 
flmtr.  Vojrei  le  Jcura,  hifi.  &  liu,  rg  juin  17*19 1  p.  153. 
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&  «Be  iccepn.  Avant  dt  ptnkt   ^'^  brilkr.  Losis  XIV  refii- 
clle  fiic  prtfentéc  k  madame  %  moit  d'ailleurs  ;  il  fe  fouvinc 
4i  Moncefpaii ,  qui  raccueillit    d'elle ,  lorfqu'îl  fut  queftîon  de 
beaucoup  »  &  lui  dit  qotUfalk'u    chercher  une  perfonne  de  con- 
nfiêr  tn  France;  elle  lui  demanda    fiance  pour  mener  aua  eaux  de 
on  placet ,  qu'elle  fe  chareea    Barege  le  duc  du  Maine  ,  né 
4le  Dréfcnter  an  roi.  Lorfqn'eile    avec  un  pied  difforme.  Madame 
prélema  ce  placet  :Qii0f,s*écria    Scairon  conduific  cet  enfant  ^ 
le  roi  9  tiKon  la  veuve  Scarron  i    &  comme  elle  tcrivoit  au  rot 
JfentendrMi'- je  jamais  parler    direâement ,  fes  lettres  efface- 
^autn  €hofe  ?  ^^  En  vérité  «    rent  peu-à-peu  les  impreffions 
Sire  I  dit  madame  de  Montef-    défavantageufes  que  ce  monar- 
pan  9  il  y  a  Ion  f  tenu  que  vous    que  avoit  prifes  fur  elle.  Le 
jie  devriez  plus  en  entendre  par-*    petit  duc  du  Maine  contribua 
ien  La  peniion  fut  accotdée,  &    aufC  beaucoup  ï  le  faire  rêve* 
le  vojrage  de  Porttical  romçu.    nir  de  fes  préventions.^  Le  roi 
14adameScarron  alla  remercier    iouoit  fouvent  avec  lui ,  con- 
madatne  de  Montefpan ,  qui  fiic^  tent  de  l'air  de  bon  fens  qu*il 
û  charmée  des  grâces  de  ia  con-'  mettoit  jufques  dans  Tes  îeux,  & 
-verfation ,  qu'elle  la  préfenta    fatisfait  de  la  manière  dont  il 
au  roi.  On  rapporte  i|ueie  roi    répondoit  à  fes  queilîons:  Fous 
lui  dit  :  >»  Madame  «  ie  vous  ai    ites^  bien  ralfonnabU  !  lui  dit- il 
s»  fait  attendre  ]ong-tems;inais    un  îour.  ^— *  //  faut  bien  quefe^ 
s»  vous  avez  tant  d'amh ,  que    le  JoU ,  répondit  l'enfant  ^j'ai 
9>  )*ai  voulu  avoir  feul  ce  mé-    uru  gouvernanu  qui  ^  la  rai/on 
9t  rite  aaprés  de  vous  »  (  anec*    même»  -*-  jéllei^  reprit  le  roi  » 
dote  que  M»  Bnrjr  prétend  être    allei  lui  dire  ^ue  vous  lui  don*' 
fittfle  »  par  des  raiibns  qui  pa«    nerei  cent  mille  francs  pour  vos 
foiiTent  peu  décifives  )•  Sa  for-    dragées.  Elle  profita  de  ces  bieir 
tune  devint  bientôt  meilleure,    fiiits  pour  acheter  ei)  1674  ^^ 
Madame  de  Montefpan  »  vou-    terre  de  Maintencn  9  dont  elle 
lant  cacher  h  naiftance  des  en-    prit  le  nom.  Ce  monarque»  qui 
£uis  qu'elle  alloit  avoir  du  roi ,    ne  pouvoit  pas  d'abord  s'ac- 
îeta  les  yeux  fur  madame  Scar*    coutumer  à  elle  •  pafTa  de  l'a* 
ron  9  comme  fur  la  perfonne  la    verfion  i  la  connance  •  &  de  k 
-plus  capable  de  farder  le  fecret    confiance  à  l'amour.  Madame 
&  de  lieibîen  élever.  Celle-ci    de  Montefpan,  inégale  «bizarre, 
s'en  chargea  &  en  devint  la    impérieufe  9  fervit  beaucoup  psr 
l^ouvemante.  Elle  mena  alors    fon  caraâere  à  l'élévation  de 
une  vie  gênante  &  retirée  9 .  madame  de  Maintenon.  Le  roi 
avec  fa  penfion  de  aooo  livres    lui  donna  la  place  de  dame-d'a- 


prmce  avoit  un  certain  haut.  Ce  prmce 

éloienement  pour  elle.  Il  la  re-  de  rompre  tout  atochement 

prdoit  comme  un  bel-efprttj  oh  .la  confcîence  &  l'exemple 

«quoiqu'il  eût  beaucoup  d*ef-  qull  devoit  à  fes  fujets  *  pou- 

prii  lui-même  9  U  ne  pouvoit  volent  être  compromis.  U  vou-^ 

fôttffrir  ceux  qiû  vouloicm  le  lois  mêler  aui^  fatigues  du 
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Î;<iur6rneitient  ,  tes  douceurs  Son  ét^vatkm  ne  fat  pour  elle  - 

Doocentes   d^une  vie  privée,  qu'une  retraite.  Renfertnée  dans  * 

Uefprit  doifx  &  concifiant  de  ion  '  appartement ,  elle  fe  bor«« 

fitadame  de  Maintenon  lui  pro*  noir  à  une  Société  de  deux  ou 

mettoît   une   compagne    aufli  troii  dames   retirées    comme 

Mrédble  qu'une  confidente  (i^re.  elle  ;  encore  les  voyoit*elk  ra- 

JEile  avoit  trop  de  vertu  pour  rement.  Louis  XIV  venoit  tous 

prendre  la  qualité  de maîtreffe ,  les  iours  chez  elle  après  Ton* 

6l  trop  peu  de  naiffance  pour  dîné ,  avant  &  après  le  foupé. 

pouvoir  afptrer  à  celle  de  reine*  Il  y  travailloit  avec  fes  mi** 

Ce  titre  lui  n[ian<|ua  •  elle  eût  mftres  ,  pendant  que  madame 

toutlerefte.  LeP.deUChaife,  de  Maintenon  s*occupoit  à  la 

confefleur  du  roi  %  lui  propofa  leâure»  ou  à  quelqu'ouvrs^e  de 

de  légitimer  fa  paifion  pour  elle  main ,  ne  s'emprefiant  iamais  de 

par  les  liens  indiffotubles  d'un  parier  d'affaire  d'état,  paroif* 

mariage  fecret ,  mais  revêtu  de  iânt  fouvent  les  ignorer ,  &  re- 

toute^  lesfdrçialités  de  l'Eglife,  îetant  bien  loin  ce  cuji  avoit  la 

La  bénédiâion  nuptiale  fut  don-  moindre  apparence  d  intrigue  (^ 

née  vers  la  $n  de  i(SS^  ,  par  de  cabale.  Elle  étoit  plus  oc- 

Harlai ,  archevêque  de  Paris,  en  cupée  de  complaire  à  celui  qui 

Sréfence  du  confefleur  &  de  eouvernoit ,  <jue  de  gouverner  ; 

eux  autres  témoins.  Louis  XIV  oc  cette  fervitude  continuelle 

étoit  alors  dans  fa  48^  afnnée  ,  dans  un  ftge  avancé  la  rendit 

&  la  perfonne  tpi'il  époufoit  plus  malheureufe  »  que  l'état 

dans  fa  foe.  Ce  mariage  fiit  d'indigence  (fu'elle  avoit  éprou* 

)ong-tems  problémi^tique  à  la  vé  dans  fa  jeuneife.  Lamodé- 

cour ,  quoiqu'il  y  en  eftt  mille  ration  qu'elle  s'étoit  prelcrite  « 

indices.  Madame  de  Mais^tenon  l'empêcha    de   profiter   de  fa 

entendoît  la  Méfie  dans  une  place»  autant  qu'elle  auroit  pu 

^  de  ces  tûbunes  qui  feitd>loient  pour  faire  tomber  des  dignités 

"n'êty  que  pour  la fiimille  royale;  &  i)e  grands  emplois  dans  fa 

elle  s'habiiioit  &  fe  désh<i];)illoit  Emilie.  Elle  n'avoit  elle-même 

devant  le  roi ,  qui   l'appelloit  que  la  terre  de  Maintenon  , 

Madame  touc  court.  Louis  Vhxjr  ou'etle  avoit  achetée  des  bien- 

nora  comme  fi  elle  avoit  été  faits  du  roi ,  ôc  une  penfion  de 

fur  le  trône  ;  il  l'aima  autant  &  48,000  livres.  Le  roi  lui  difoit 

plus  qu'il  n'avoit  fait  les  autres  rouvent  :  Mais  ,  madame ,  voux 

peribnnes  du  fexe  à  qui  il  s'é-.  rtavei  rien  à  vous,  -f—  Sire ,  rc- 

toit  attaché.  Le  bonheur  de  ponàoix^eW^,  il  ne  vous  eflp^i^ 

madame  de  Maintenon  fut  de  permis  de  me  rien  donner.  Elle 

peu  de  durée.  Ceft  ce  qu'elle  n'oublia  pas  pourtant  fes  amis  » 

dit  depuis  elle-même  dans  un  Ai  les  pauvres.  Le  marquis  de 

épanchement  de  cœur  :  y>  Té-  Dangeau  Barillon,  l'abbé  Tefiu, 

r>  tois  née  ambitreufe ,  Je  corn-  Racine  ,  Defpréaux ,  Vardes  , 

»  battois  ce  penchant  :  quand'  Bulll ,  Montchevreuil ,  made- 

»  des  defirs  que  }e  n'avois  plus  moifelle  Scuderi^  madame  Des- 

»  fuirent  remplis  ,  je  me  crus  houlieres ,  n'eurent  qu'à  fe  féH- 

»  heureufe;.mai5  cette  ivrcffe  citer  de  l'avoir  connue.  Ma- 

»  ne  dura  quenrois  ferrmines»**  dame  de  Maintenon  ne  rega!;'^ 
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doit  fil  faiyeur  f^  xomst  vu  y  (md.  dtArihii^s.  mMlf  imAî'^ 

fudeauqueJaJbieikÊliraficeftMte  gencci  &  kf  denaiélle«  iiif« 

pouvoit  rendre  léger.  l##j»i^c^,  uuHes.avQc  d«tice»r.  On  no 

àiion^elit  t  a  Htn  dts  c6tii4  fir  force  ppint  kuri  tekiM  ,  oii 

chiux  i  fflitp  sitjji  eUi  me  flra^  aide  leur  naturel.}  pp  leur  iof* 

cw€  U  pUifir  de  dantur»  Uh  pire  ht.  venu  ;  bii  leur  apprefié 

qu'elle  TÎt  Juire  les  jureoni^rs  l'IiifioireancteMie&Aioderne, 

rayon»  de  6  lii^niiie ,  elle  c^n-  la  géogsfipbie  ,  la  cnufiiviie  % 

^ut  le  deflein  de  qiieluiie  éra-  le  dei&n  ^  po  iaiine  kur  iljrle 

bliffeinent  en  fiiTeur  des  filles  par  de  petites  compcfitions  v 

de  condition  nées  fans  bien.  Ce  ein  cpltive  ieur  méoioire  ;  oi^ 

fot  à  fa  prière  que  Louis  XIV  les  corrige  des  prononciatipna 

fonda ,  en  1686 ,  dans  Tabbaye  de  province.  Le  goût  de  ma^ 

cié  St-Qrr,  village  iitué  à  une.  dame  de  Maiotenon  pnnr  cet 

)jeuedeVenailJes,vnecommu-  ét^MTpment  devine  d'autant 

naucé  de  96  danses  religieufes  pliii%.il^  qu*il  eut  un  fiiccès 

&  de  24  ffEur»  converfes ,  pour  inerp^ti,  A  la  snort  du  roi  ^ 

élever  .&'  inflniire  frfiis  %co  arrivée  en  1715  »  elle  fe  retira 

îeunes  demoifellest  qui  doivent  iout*i-faii  a&t*C]rr,oii  elle 

faire  preure  de  4  degrés  de  no-  donna  l'exemple  dé  toutes  le^ 

pltOe  du  <6té  paternel.  Ceite  vertus.  Tantôt  elle  tnftruifoit 

snaifon  (ut  doiéc  40  fniile  éciis  les  npvices  »  taniftt  elle  parta« 

de  rente ,  &  Louis  XIV  voulut  geoit  avec  les  maitreffes  des 

qo*elle  ne  reçut  de  bienfaits  que  dafles  les  foins  pénibks  de  l'é*^ 

des  rois  &  des  reines  de  France»  ducation.  Souvent  elle  avoit  des 

Les  densoifeUes  doivent  étae  demoifellès  dans  fa  chambre» 

âgées  de  7  ans  av  moins,  &  dk  fc  leur  eofeigooit  .ks  élément 

la  au  plus  ;  elles  n'y  peuvent  de  la  Religion ,  à  lire ,  à  écrire  « 

demieurer  f  ne  îuiqu'a  l'Age  de  i^  travailler  »  av^  la  douceue 

iu>ans&|  flMMs,fc  en  fortant  fltla  patience  qu'on  a  p^ur  tout 

on  leur  retnet  inilk  écus.  Mn*  ce  aùe  l'on  £sit  par  religion  & 

parles  goûts  qu'çUe  in4>ire-  M 


oany  oe  Mamtepon  donna  a  cet  ^ 

étabbiknHrhc  toute  fa  fonne.  veuve  de  Louis  XlV  aflîftoit 

Elle  en  fit  les  réglemepii  avec  régulièrement  aux' récréations  t 

Godet  Pcfflsaréts ,  évéque  de  étoit  de  tous  les  feiix  »  îk  en  ip« 

Qurtres.  U  feroit  à  fopbaiter  vçntoitelk-méoie.Ceue  femme 

ope  (9ê  conftitutions,  k  çiie£r  uhiflre  mourut  en  m^  »  à  84 

e'onnrre  do  bon  fens  &  de  la  ans  ,  pleurée  à  Si*Cyr  ,  dont 

fniritiialité  •  ftfSkpt  publiées  ;  die  étoit  la  nicre  ,  &  des  pau* 

elles  ierrifpient  à  rémoiçr  bien  vies  dont  elle  étoit  la  plus  gêné 


des  comsumaniés.  La  ipnda-  reufebienfiMuice.  Entre  les  por« 

trioe  fiit  eeni^  no  oâlkn  entrç  ^aits  divers  qu'on  en  a  faits  • 

l'orgueil  det  chapives  &  les  noosrapporterons  celui  du  Dau* 

petîtefiTes  des c^vens.'Elle  unit  pUa^,  dnc  de  Bourgof^e  *  efprit 


une  vie  trèa-régulîere  ^  une  vie  iiifte  &  folide ,  &  dont  le  té- 

2)fflfndde.' V^ducatioo  de  St-  mc^gnage  eft  ici  particulière» 

yr  devint ,'  fovs  iès  yeua ,  nn  ment  remarquable.  H,Une  fem» 

fBodele  pour  toutes  les  é^nca-  n  me  que  la  Providésce  élevé 

lions  publiqnef.  Les  enercicea  n  auvdifliis4c(pnétar»&'quinq 
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m  fcmicoimoicpii;iiiiefaiiiiié  Le  ecfur  8c  fimadiittlofi  ik^ 
n  gai  fe  roit  au  comble  de  h  toienr  celles-ci  :  eues  refpireiic 
9t  tareur  8c  n'a  point  d'ambî-  le  fentimenc ,  U  liberté  »  la 
^  lion  9  qui  n'a  de  richeflesque  eaieté.  Celles  de  madame  de 
9t  ponr  fecottrir  les  malheu-  Mainienon  font  plus  férieufes  » 
n  renx  »  de  crédit  que  pour  les  ou ,  fi  l'on  veut ,  plnsrMéchiet: 
j^  protéger  ;  une  femme  qui  ne  il  feaUc  ou'eHe  ait  tooiouis 
j^  donna  famais  que  des  confeils  prévu  qu'elles  feroient  un  jour 
»  pleins  de  fagefle ,  8c  qui  ne  publiques.  Son  ftyle  froid ,  pré- 
)»  craint  rien  tant  que  d'en  don*  cis  8c  auftere  %  eu  plutôt  celui 
1^  ner  ;  qui  feroit  capable  de  d'un  auteur,  mais  d'un  bon aii- 
)»  conduire  les  plus  grandes  af*  teur ,  que  celui  d'une  femme* 
n  fetres  ,  8c  qui  ne  voit  de  II  y  a  moins  de  négligence,  de 
>»  grande  affaire  pourelle-méme  répétitions,  de  minuties,  ouë 
)»  que  celle  de  ion  falut^  — ^  dans  celles  de  madame  de  Sé- 
Son  frère ,  le  com^e  d'Aligné ,  vigne.  Mais  une  cbofe  eu'il  eft 
lieutenant-général ,  gouverneur  néceflaire  de  favoir ,  c  eft  que 
de  Berry ,  homme  diflipé  8c  un  l'éditeur  des  l€$tr€s  et  madame 
peu  vain ,  fe  retira  fur  la  fin  de  Maintenon  (la  Beaumelley 
de  fes  jours  dans  une  commu-  les  a  altérées  en  une  infinité 
aauté  ,  mi'il  édifia  par  fa  con-  d'endroiu  •  où  il  fett  dire  à  Hl- 
verfion.  $4  foeur  lui  fit  une  peir  luftre  dame  des  chofes  qu'elle 
fiondeiooootivres,8cfecnar-  n'a  jamais  peniées  ,  8c  cellea 
geadelarégtedefesbiens8cdu  qu^elle  a  penfêes  ,  d'une  ma* 
paiement  de  fes  dettes.  Il  mou-  niere  dont  elle  ne  les  a  iamais^ 
rut  en  170)  ;  il  n'a  voit  qu'une  dites.  L'éditeur  publia  en  même 
fille, Prançoifed'Aubiané,  ma-  temt  6  vol.  de  Mémoires  pour 
t\ét  en  1698  au  duc  de  Noailles.  fervir  i  tNifioire  dt  madame  de 
Le  père  de  madame  de  Mainte-  Maintenon.  Ils  font  écrits  d'un 
non  avoit  une  fœur  (  Artemife  ftyte  pétillant  8c  fingulier,  mata 
d'Aubiané  )  qui  époufa  Benja-  avec  trop  peudecirconfpaétion  » 
fnindeyalois,mafauisde Vil-  8c  encore  avec  moins  d'ekac* 
lette.  Madame  de  Maintenon  titude.  S'il  y  a  phifieurs  feite 
maria  fa  petite- fille  »  Martbe-  vrais  8c  iméreflans,  il  y  en  a 
Mar^erite ,  à  Jean-Anne  de  un  auffi  grand  noad>re  de  hi^ 
Tubtere ,  marquis  de  Caylus  :  zardés  8c  de  fatix  (  voy^ Beau«* 
elle  fut  mère  du  comte  de  melle).  Les  £e//ffi8c  lesMe- 
Ca^lus  {voyei  ce  mot)  ;  l'on  moires  avec  les  Souvenirs  de 
a  ittiprimé  fes  Souvenirs  en  CsyAtf  «  ont  été  réimprimés  en 
Z770  ,  in-8^  ,  qui  contiennent  16  vol.  in-ii ,  Maëftnchi,  1778* 

3uel(xues  anecdotes.— •Madame  On  a  encore  un  Mabuenomana^ 

e  Maintenon  eft  auteur  comme  qui  eft  un  recueil  d'anecdotes  » 

madame  de  Sévigné  ,  parce  oe  portraits ,  de  oeniées ,  de 

qu*bn  a  imprimé  (etLettres  après  boni  mou  8cc ,  tirés  des  lettres 

la  mort.  Elles  ont  paru  en  1 756,  de  cette  dame,  1  voL  in-8^J 

en9  vol.  in-ii.  Elles  font  écrites  L'auteur  de  ce  recueil  a  fets  pis 

avec  beaucoup  dV&rit  comme  que  la  Beaomelle  :  non*fenle« 

celles  de  madame  de  Sévigné ,  ment  il  répète  fans  difcerae- 

mais  avec  on  efpric  diffmnu  ment  les  additions  8c  altéra- 
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tftoos  fiûtes  à  cet  lettres  ;  matt  profondément  de  ce  £uit6me 

Ojt  îoint  des  notes  aum  iou-  diounortalité  »  <|ue  les  infen- 

tiles  que  plates  &  maorrnfes.  Sa  fis  k  promettent  dans  la  penféé 

F2»  «publiée  Mr  M.  Caraccioli  &  Tadmiration  des   hotnmes* 

en  1786  »  à  Paris  »  in-ia ,  eft  Voilà  ce  qyi  (âifoit  dite  à  un 

pleine  de  détails  iméreffans ,  &  pliilofophe  ^ui  a  voit  cependant 

en  général  fagement  écrite  ,  quelqpue  droit  au  bruit  humain  t 

mab  pas  dhuie  manière  aflea  f>  Puiflé-îe  mourir   fans   être 

fimne  8t  conféauente  (  v<nrez  le  >»  pleuré  !  puiffé-jè  mè  dérober 

Joum.  hifi.  &  utu  «  If  oaobre  ^  au  monde  «  &  n'y  pu  laiffer 

1786.  p.  241)*  Depuis  que  le  >»  feulement  une  pierre  qui  ap« 

pfiilolopUûnes'eftéleTé  contre  »  prenne  oii  repofent  mes  cen* 

tout  ce  qui  tient  aux  intérêts  f^  dres  >»  l 

&  à  la  gloire  de  la  ReUgion,  MAINUS  ,  (Jafon)  né  à 
cette  fanoe  îllnfire  eft  traitée.  Pézaro  en  143 f  d*une  fiimille 

d'une  manière  indigne  dans  une  obfcure ,  fut  l'artifan  de  fa  for- 

mnlcitude  de  brochures.  Ce  n*eft  ,tune.  Aufli  pritil^iour  devife: 

^'en    repréfentant    f  quoique  Virtuti  fortuna  cornes  non  dtficit. 

très-Cuiifement)    madame    de  U  enfeigna  le  droit  avec  tant 

Maintenons  comme  oppofée  à  de  réputation  ,  qu'il  eut  juf- 

la  révocation  de  TEdit  de  Nan*  qu'à  tooo  difcîpies  ,   &   que 

tes ,  cpie  Tauteur  de  fa  Fir  ef-  Louis  jUI  ,  roi  de  France ,  éunt 

père  la  fanver  de  la  haine  philo-  en  Italie  t  honora  fon  école  par 

lophimie*   Encore  convient-il  fa  préfence.  Ce  prince  lui  ayant 

Ioi*mefne  que  la  calomnie  ne  l'a  demandé  pourquoi  il  m  s'éiou 

point  épargnée.  Mais  la  chofe  pas  marié  ?  il  répondit  que  c*/* 

n'en  reftera  pas-li.  A  mefure  toit  pour  obtenir  la  pourpre  à  fa 

que  la  révolution  qui  eilace  la  lYc^muMa^^ii^n  ;mais  Louis XII 

Reli^on  &  la  piété  »  fe  confom*  ne  iugea  pas  )l  propos  de  la  de- 

■sera ,  £1  mémoire  deviendra  mander.  Ce  furifconfulte  mou* 


profore  des  héros  chrétiens»  Et  &  libertine  ;  mais  l'igc 

indépendamment  de  cette  con*  rigea  de  tous  Tes  vices.  On  a 

£dératîon  .  quel  tort  n'a  déjà  de  lui  des  Commentâmes  fur  les 

pas  bit  \  fa  mémoire  Tinfideje  PandefUs  fffur  U  Code  de  Jufli* 

éditeur  de  ft%  Lettres  fie  des  Mi»  nien  »  in*fol.  oc  d'autres  ouvrages 

mmrespomrftrviràfon  Hifioire^  qui  pour  la  plupart  ne  font  que 

cet  être  amphibie  que  les  uns  des  comoilations. 

difenc  proteftant ,  les  autres  ca*  MAJO  ,  voyetlAK\ij%. 

tholiitue,  mais  qu^aucune  des  M  A  JOLI  ,  (Simon)  né  k 

deux  communions  ne  doit  être  Aoufi   en   Pîétnont  ,    devii^t 

bn  tentée  de  revendiquer?...  évéque  de  Volturara  dans  le 

Adoroiu  l'étemelle  Providence  royaume  de  Naples  »  6e  mourut 

Îri  abandonne  la  mémoire  de  vers  l'an  1 598.  CTétoit  un  grand 

s  iêrvitenri  au  parti  de  Tes  en-  compilateur.  Il  s'cft  fait  con* 

nemis  ,  qui  permet  qu'elle  foit  noitre  fui-tout  par  fen  ouvrage 

barbouillée  par  les  lots  8c  les  intitulé  :  Dies  tamiculares ,  im- 

oéchansj  pour  Aoui  détromper  primé  plufienrs  foii  in-4*'  fie 


In  foL,  tracfult  en  frsinçoU  par  exerça  lottg- teins  Tes  ulens  S 

Rofrec,ParU,<6toSti643,ia-4\  Hamboarg.  Il  fut  fait  en  i66% 

MAJOR» (George )(lircîpie  profefTeur  en   médecine  dani 

de  Luther  ,  naaait  i  Nureoi*  Tuni^erfité  de  Kîel  qui  renoîc 

Berg  en  i0i.  u  for  élevé  à  d'éife  fondée,  &  direâeur  du 

la  cour  de  Frédéric  UI ,  duc  de  jardin  des  plantes.  U  mourut  etî 

Saxe  ;  enfeigiia  à  Mag Jebourg ,  i6Qi  à  Stockholm ,  oïl  il  avdic 

Duii  à  Witteniberg  ;  fut  nliniitre  ^tè  appelle  par  Charles  XI.  0(t 

a  lâebe  •  9i  mourut  en  1^74 ,  a  de  lai  un  grand  nombre  d*oa* 

â  71  aris.  Tandis  que  le  maître  vrages.  Les  principaux  font  : 

rejetoit  là  néeeffité  des  bonnes  L  LithoiogU  cwio/ajiift  de  anU 

œuvres,  le  difciple  foutenoit  mAlîhus&jflandsiniaDidtmcQnr 

c|a 'elles  étoient  fi  eflenttelle-  vtrjis ,  i6di  ,  in-4^.  II.  Dt  eanr 

nient  néceflaîres  pour  le  falut ,  cris  &  ftrpenûhtU  petrefaâ'u  « 

nue  les  pethsenfims  ne  fauroient  1664  •  ifl-4^.  lU.  Htjhria  ana^ 

être  îaftifîés  fans  elles.  On  a  tcidét ,  ijSoâ ,  in-fol.  . 

de  lui  divers  ouvrages  en  3  voL  •  MAJOR  AGIO ,  (Marc- An- 

in-fol.  Ses  partifaiis  furent  nom*  toine)  atnfi  nommé  d'un  viî- 

més  MaJonus.  lage  4ans  le  territoire  de  Milan  » 

-    MAJOR  ou  IB    Maire  «  fe  rendit  habile  dans  les  belles- 

(  Jean  )  d' Adinjeion  en  Ecoife  ,  lettres,  6c  ertfeigna  à  Milan  avec 

vint  ieune  â  Parts .  A  fit  ki  une  réputation  extraordinaire^ 

études  au  collège  de  Montaigu  I  II  introduifit  dans  les  écoles 

oil  il  enfeigna  enfuite  la  philo-  Pufage  des  déclamations  pra* 

fophie  Se  la  théologie  avec  ré*  tique  parmi  les  anciens ,  &  qui 

putation.  Il  fut  reçu  doâeur  de  excita  le  géiiie  de  quelques  jeu- 

Socbonne  en  x^oo.  &  mourut  nés  gens.  Ses  fuccès  lui  firent 

en  EcofTé  l'an  1^4^  •  ^  6a  ans.  des  jaloux.  Ses  ennemis  lui  in« 

Ses  principaux  ouvrages  font  :  tentèrent  un  procès,  fur  ce  qu*il 

I.  Une  fdijîoire  de  la  Grande*  avoir  changé  fon  nom  é'AntO" 

Sretagfie ,  éii 6 livres,  qui  finif-  nius  Maria  en  celui  de  Marcus 

fent  au  mariage  de  Henri  VIII  Antonius  Ma/orîanus,  Il  fe  tira 

avec  Catherine  d'Aragon.  Cet  d'affaire  en  difant  4u*il  n'y  avoit 

ouvrage  ,   fuperficiel   &  peu  aucun  exemple  dans  les  auteurs 

exaâ,  fut  publié  en  if^i.  U.  de  la  pure  latinité,  qu'un  homme 

Des  Commentaires  fur  les  Evan*  ait  été  appelle  Antonius  Maria. 

fjtles ,  fur  le  Maître  des  Senten*  Cette  railon  pédantefuue  ferma 

ces  &c,  in-fol.  1^29  »  oîi  l'on  cependant  la  bouche  a  Tenvie. 

a  cm  voir  des  nrincipes  peu  Majoragiô  iouit  tranquillement 

différens  de  ceux  de  Richer.  On  de  loii  nom  &  de  fa  gloire  juf- 

lui  attribue  fauffement  un  livre  qu'à  fa  mort ,  arrivée  en  licf , 

intitulé  :  Le  grand  Miroir  des  à  4!  ans.  On  a  de  lui  ;  I.  Des 

exemples ,  imprimé  à  Douay  ,  Commentaires  fur  la  Rhétorique 

160) ,  in-4®  ;  mais  dont  la  pre-  d*Ariflote ,  in-fol.  fur  V Orateur 

miere  édition  eft  de  1481 .  &  de  Cicéron  &  fur  Firgile ,  in-fol; 

quine  peut  par  conféquent  être  II.  Plufieurs  traités ,  encr'autres: 

de  lui.  De  Senatu  Romano  •,  in-4*..** 

MAJOR  ,   (  Jean-Daniel  )  De  rifu  oratorio  &  urbano,..  De 

médecin,  ni  i  Breflaw  en  16^4  »  nominiius  propriis  veterum  Ro* 
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"àâtiorum.  III.  Un  recueil  de  prince  s^étôtt  acqaife  ;  fit  fou- 

Haranpus Itttinet^c ,  Leipfig,  lerer  Parmée,  &  maffacra  l'eir.*- 

î6a8v  in*8^.  Toos  ces  ouvrages  pereor  en  461  •  après  un  règne 

refpirent  rénidîtfon.  dedans  & <|uelqiiies mois.  Ma- 

MAJORIEN ,  (JuUus^Vdir  fonen  étoit  an  prince  coura- 

Unks  M^omiau  )  eakp^eur  geux  »  entreprenant ,  aâif ,  tî^ 

d*Occident  •  étoit  fort  îeune  iilant ,  Tsmour  de  Tes  peuples 

lorfqulliiic  élevé  à  l'e^ire  en  oc  ia  terreur  de  fes  ennemis. 

4S79doconfenteiBentdeLéon,  Auffi  aimable  dans  le  particù^ 

empereur  d*Orieni.    Tout  ce  lier  que  grand  en  public  ,  il 

qu'on  fait  de  fa  lamille  ,  c'eft  étoit  doux  ,  gai ,  compJaifant. 

que  fon  père  avoit  toujours  été  Les  belles-lettres   étoient    la 

attaché  au  célèbre  Aëtius  ,  gl-  principale  occupation. 

néral  fous  Valentinien  lit,  À  .  MAJORIN» premier évéque 

due  Ton  aieul  maternel  avoir  des  Donatiftes  en  Afrique,  vers 

été  général  des  troupes  de  k  l'an  306 ,  avoit  été  domèftiqùQ 

Pannonie  feus  le  grand  Théo*  de  Lucile,  dame  fameufe  da<ys 

dofc.  Lés  Tertus  civiles  &  mi-  cette  feâe ,  &  fut  ordonné  pour 

Ktaiies  de  Maforien  lui  méri-  Toppofer  à  Cécilien.  Quoique 

teient  le  tr6ne  impérial.  Dès  Majorin  ait  été  le  i<r  évêqUe 

qu'il  y  fiit  monté  ,  il  réduifit  de  ce  peuple  de  rebelles  •  ii  né 

jes  VifigotiB ,  &  forma  le  pro-  lui  dbnna  pas  Ton  nom  ;  Donat , 

îet  de  perdre  ks  Vandales.  Pour  fon  fuccefleiir ,  eut  ce  malheu- 

mieux  connoitre  les  forces  de  teux  ayantaee. 

fes  ennemis,  il  fe  déguife ,  pafie  '    M  AIR  AN  ^  (  Jean- Jacques 

en  Afrique,  &ra  trouver  Gen-  d'Onous  de)    d'une  famille 

feric  leur  roi»  en  qualité  d'aiti-  noble  de  Beaiérs ,  naquit  dans 

baffadear ,  fous  prétexte  de  lut  cette  ville  en  1670 ,  &  mourut 

faire  des  propofitions  de  paix,  ^'unefluxibn  de  poitrine  à  Paris 

Il  remarque  dans  le  monarque  le  20  février  1771.   Il  fat  un 

Vandale  plus  de  fierté  que  de  des  membres  les  plus  illuflrcs 

Valeur  ;  dans  fes  tfoupes  ,  ni  de  l'académie  des  fciences  &  de 

difcipltne ,  si  courage  ;  &  dans  l'académie  françoife.   Attaché 

fes  fnîeis  ,  un  penchant  extrême  de  bonne  heu re  à  cette  première 

^  la  révolte.    De   retour  en  compagnie  »  il  fuccéda  en  1741 

Italie ,  il  hâta  les  préparatifs  de  à  Fontenelle  dans  la  place  de 

la  guei^re  &  paffa  en  Afrique,  fecrétaîre  perpétuel.  Il  la  rem« 

Genferic  n'avoit  plus  d'efpoir  plit  avec   un  fuccès  diftingué 

£c  fa  perte  étoit  aflfurée ,  s'il  lufqu'en   1744  «  6c  montra  I0 

n'eût  4rouvé  des  traîtres  parmi  talent  d'exprimer  avec  clarté 

Jes  Romains  ,  qui  lui  livrèrent  les  matières  les  plus  abftfaites. 

la  plus  grande  partie  de  leurs  Ses  principaux  ouvrages  font  : 

Vaifleaux.  Majorien  repafTa  en  hDijUertationfurlaGlac€,àont 

Italie  pour  réparer  fa  perte.  Le  la  dernière  édition  eft  de  1749 . 

Vand&le ,  craignant  les  armes  inMi.Cemorceaudephyfique. 

dece  héros ,  lui  fit  demander  la  ok  il  y  a  quelques  idées  fyÀéma* 

paix  &  l'obtint.  Ricimcr ,  gêné*  tiques,a  été  traduit  en  allemand 

ralîffinie  des  ti'oupes  de  Majo*  &  en  italien.  II.  DiJJertaùifn  fitr  * 

rien ,  jaloux  de  la  gloire  que  ce  U  cattfe  de  la  Imnitrt  dts  PMjr 
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pk0res^iyi7^tn'i%.HL  Traité  fêto  »  ftmir^iitiit  es  lai  des 

Ayioriatu&pkyfiquedtrAmrên  vues  QOUfellet  flc  des  idées 

BoréaUf  imprimé»  in-12»  en  suffi  fines  gu*in£éniettîèt ,  le 

X733;&forcsttgmenté,  I7f4t  nomma  préudent  du  Journal 

in*4^.  L'auteur  j  développe  un  dei  Savons  :  place  ifu'il  remplit 

fyftéme  plus  favasc  <|ue  Trai-  k  la  (atit faâion  du  public  &  des 

femblable ,  fie  cherche  dans  Tat-  gens-de->Iettfes; 

mofphere  folaire  ce  qu'il  fauc  MAIRAULT,  (  Adrien» 

certainement  chercher  dans  la  Maurice  )  fiU  d'un  receyeur  des 

nôtre  (  voyez  le  Jûurn.  hijt,  &  décimes  du  clergé  ,  mourut  à 

littir. ,  1  avril  vm  tP-  49?*— '  P>ris  M  17^6  •  à  38  ans.  11  étoît 

X  nsv.  1781  »  p.40o).IV.£erifief  veuf  de  la  fille  du  marquis  de 

au  Perc  Parennin,  contenant  H^  Villiers.  Cet  écrivain  avoit  l'ef« 

vtrfes  quêJHons  far  la  Chine ,  prit  cultivé  t  nn  goût  fain  fic 

in- 12  :  ouvrage  curieux .  &  oh  beaucoup  de  litcécatùre.  Il  fitt 

l'auteur  cherchant  à  s'inftruire.  trb-Ué  avec  Tabbé  des  JFon* 

tnftrttitlui«m(me.  V»  Un  grand  taines ,  &  il  travailla  avec  ce 

nombre  de  Mémoires  •  parmi  critique  aua  Juftemtns  far  ias^ 

ceux  de  l'académie  des  fciences  Ecrits  modernes.  Nous  connoif- 

(depuis  1719)  •  dont  il  donna  fons  de  lui  :  I.  Une  TraduisUom 

quelques  volumes.  VLPlufieurs  des  Eglopus  de  Néméfien  Âc 

Differtatiùns  fur  des  matières  Calpumius,enfi'ançois«in*i&« 

particulières  ,  qui  ne  ferment  recommandable  par  fa  fidélité 

que  de  petites  brochures.  Il  fe-  &  fon  élégance.  H.  VHiffoax 

rott  à  aefirèr  qu'on  les  réunit,  de  la  dernière  révolution  de  Ma* 

VII.  Eloges  des  Académiiiens  roc.  H.  Diverfea^  Pièces  fugii^ 

de  l  Académie  des  Sciences  «  tives, 

moru  en  1741  »  174a  »  ^^3\  '^  MAIRE  «  (  Guillaume  le  ) 

.1%  ,  17^*  Il  n*a  pas  cherché  à  né  dans  le  bourg  de  Baracé  en 

imiter  Fontenelle ,  tnais  à  mieux  Anfou  »  eut  part  aux  aflSures  les 

faire  que  lui ,  &  au  iusement  plus  imponantss  de  fon  tems» 

de  bien  des  gens  il  y  a  reuffi.  Il  fîit  nommé  évéque  d'Angers 

étoit  très-fenfible  aux  critiques  en  1190  ^  affifta  au  concile  gé- 

&  aux  éloges  ;  &  s'aflocioit  néral  de  Vienne  en.  i«ii ,  6e 

volontiers  aux  hoqames  6c  aux  mourut  en  1)17.  On  a  de  lui  :L 

ifemmes  qui  diftribuoient  la  ce-  Un  Mémoire  (ur  ce  qu'il  con-* 

lébrité  ;  delà  fes  liaifons  avec  venoit  de  régler  an  concile  de 

laGéofrin»  qu'ilfitfalégatmre.  Vienne.    On  le  trouve  dans 

A  une  phyfionomie  rpirituelle  /^^yntf/i/itj ,  fans  nom  d'auteur* 

6c  agréable  uniiTant  neaucoup  II.  Un  Journal  important  des 

de  douceur  «  il  eut  l'art  de  s'in-  principaux  événemens  arrivés 

finuer  dans  les  efprits.  6c  de  fe  fous  fon  épifcopat.  Le  P.  d'A- 

frayer  un  chemin  à  la  fortune,  chéri  l'a  inféré  datu  le  tome 

Le   duc  d*Orléatis  ,  régent  ,  I0«  de  fon  Spicilege.  III.  Des 

l'honora  d'une  proteâîon  par*  Statuts  Synodaux  «qui  fe  trou* 

ticulîere ,  6c  lui  légua  fa  montre  vent  dans  le  Recueil  des  Sututs 

par  fon  teftament.  M.  le  prince  du  diocefe  d'Angers.  Gouvello 

de  Conri  le  combla  de  bien-  s  écrit  (a  f^i#»in«is»à  Angers 

faits.  Le  chancelier  d'Aguefr  17ÎO.                      ....^« 

MAIRE, 
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MAIRE  ,  voyex  Ma  i  O  R    cmnpofa ,  ii la  louange  de  Mar- 
(Jean).  guérite  d'Autriche  ,  un  livre 

MAIRE  «  (Jacques  le)  fà'  intitulé  :  La  Couranru  Mar-^ 
iDea&  pilote  HoQandoU»  panis  guaridqutt  impriiné  à  Ljron  en 
du  Tesel  le  14  iuin  161^  avec  1S49»  oii  U  rapporte  des  chofes 
d^uz  Talfleaux  qu'il  comman*  aUe«  particulières  dé  Terprît  & 
doit,  6c  décpttvrit  en  1616  le  des  réponfes  de  cette  princeffe* 
détroit  qui  porte  fon  nom ,  vers  On  a  encore  de  lui  :  Traité  des 
b  pointe  la  plus  méridionale  de  Sckjfmes  &  dis  Conciles ,  &c  » 
l^Amérique.  11  mourut  à  Batavia  Paris  ,  1547.  Ce^  Traité  qui 
en  prifon ,  pour  avoir  donné  n'eft  qu'une  inveâive  fangjante 
attemte  aux  privilèges  de  la  contre  Jules  1] ,  a  été  reçu  avec 
compagnie  Hollandoife.  On  a  avidité  par  les  proteàans  qui 
nne  ReUHo^.  de  fon  Voyage  l'ont  traduit  en  lattn^  &  en  ont 
dans  un  Recueil  de  Voyages  â  donné  plusieurs  éditions.  Pierre 
t Amérique ,  Amfterdam»  i6ia^  de  St-Julien ,  De  tandq.  &  orh 
în-fol.  en  latin.  gint  des  Sourgongnons  ,  liv.  î^ 

MAIRE ,  (  Jean  le  )  poète    p.  189,  parle  en  ces  termes  de 
François  ,  né  à  Bavai  dans  le    notre  auteur  :  ff  Le  tonoignage 
Uainaut  «  en  147}  9  mourut,  fui-    »  (  de  Jçan  le  Miôre  )  ne  doit 
vant  les  imst  ^n  I5^4,&  fuivant    »  eftrerecev ,  quand  il efiquef- 
d'autres  ,  vers  l'an  1548.  U  eft    >»  tton  de  parler  des  papes ,  nTf 
niteurd'nn  Poème  alléj^orique»    >»  de  tout  reftat  ecdiéitwique 
Ions  ce  «itre  :  Les  trois  Contes    n  de  I J^glife  Rofiaine.  Joinâ 
de  CufiDON  &  £Atropos  »    >»  que  tous  ceu^  qMÎ  l'ont  pri- 
dont  te  premier  fut  Inventé  par    n  vément    cgngneu  ^    favent 
Séraphin, jfoiie Italien:  le %^&    Vf  qu'à  l'infirmité  de  fa  cer- 
U  it  de  maître  Jean  le  MjtiRE;    v^  velle  •  le  vin  adioufta  taoc^ 
Paris  yicaj.in-S".  On  a  encore    n  qu'enfin  il  aH>unit  fol.  & 
de  Un  piuiieurs  autres  Poéfies  p   n  iranfporté  en  un  hofpital  n, 
daaaleiqoellesonremaroueune       MAIkET.  (  J^an  )  poète 
iipa^nadon  enjouée  ,  de  l'ef-    François  ,  né  a  Belânçon  en 
prit  &  de  la  fiicilité  ;  mus  peu    1604  •  Ait  gentilhomme  du  duc 
de  jofkefle,  point  de  g<oût ,  ni  de    de  Montmorency  «  auprès  du* 
déncateffie ,  ni  même  de  fÀr    quel  il  fe  fignala  dans  deux  ba* 
cence.  Une  de  fies  produâions    tailles  contre  Soubife ,  chef  du 
les  plus  rares  ,  eft  le  Triomphe    parti  huguenot.  Sa  Sophonisbe 
de  tris^haute  &   tris»puijjante    eut  un  grand  fuccès  •  quoique 
Déoma.^.  Roynt  du  Puits  d*Ar   les  bienléances  les  plus  com- 
moitrf  Lyon  »  i{}9,  in-8^  :  pièce    mûnef  ^  fii/Ient  violées.  Mai* 
Ucencieufe  .  &  qui  déshonore    ret  »  retiré  fur  la  fin  de  fes  ioure 
les  lettres.  Ses  liluftrations  de$    %  Befançon  ^  y  mourut  en  1604. 
GattUs  &Jingttlaiités  de  Troyes^    On  a  de  lui  :  1.  Douze  Tragé^ 


de  V  irttile ,  &  les  Mitamorphofes  pides  jeux  ift  mots.  Quelques^ 

(i'Ovide  font  preCque  les  feuls  unes  de  les  pièces  pêchem  contre 

g.  rans  des  faiu  qu'il  avance.  11  les  bonnes  mcéurs  ,  &  elles 

Tome  VL  J& 
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font  très-foiblement  verfifiies.  Greeqtu.  VI.  Inflimtons  milU 

On  a  imprimé  en  1773  la  5a-  tains  de  l'empereur  Léon ,  tra- 

phonisbe  feule  ,  in-4^.  II.   Le  duites  du  grec  avec  des  notes  ^ 

Courdfan  folitaire  ,  pièce  qui  1770,  2  vol.  in -8**. 

n'ell  pas  fan^  mérite.  III.  De>  M AISIERES, (Philippe de ) 

Poéfies  diverfes\  aiïez  médio-  naquit    dans     le   château  'de 

cres.  IV.Quelques  Ecrits  contre  Maifieres  ,au  diocefe  d'Amiens» 

Corneille  ,  qui  firent  plus  de  vers  i}i7  ,  porta  fucceflive- 

torc  au  cenfeur  qu*à  l'auteur  ment  les  armes  en  Sicile  &  en 

critiqué.  Âraeon  ;  revint  en  fa  patrie  » 

MAIRONIS 9 (François de)  où  il  obtint  un  canonicat  ;  en» 

fameux  Cordelier ,  vit  le  jour  trepric  enfuite  le  voyage  de  la 

à  Maironès,  village  dans  la  val-  Terre-Sainte ,  &  fervit  un  an 

lée  de  Barcelonette  en  Pro-  dans  les  troupes  des  infidèles 

vence.  Il  enfei^ra  à  Paris  avec  pour  s'inftruire  de  leurs  forces* 

tant  de  réputation ,  qu'il  y  fut  Son  mérite  lui  procura  h  place 

fumommé  le   Doàeur  éclairé,  de  chancelier  de  Pierre  ,  (uc- 

Gtiï   le  premier  qui   foutint  cefleur  de  Hugues  de  Luzienan» 

l'aâe  fmgulier  appelle  Sorboni*  roi  de  Chypre  &  de  Jeruulem* 

que  .  dans  lequel  celui  oui  ibu«  Ses  confetls    lui  furent  très* 

tient,  eft  obligé  de  répondre  utiles.   De  retour  en  France 

9UX  difficultés  qu'on  lui  propofe  l'an  1371 ,  Charles  V  lui  donna 

depuis  Ç\x  heures  du  matin  juf-  une  charge  de  confeiller-d'état, 

qu'à  fix  heures  du  foir,  fans  in-  &  le  fit  gouverneur  du  dau« 

terruption.   On  a  de  François  uhin ,  depuis  Charles  VI.  Enfin 

de  Maironis  divers  Traités  de  Maifieres ,  dégoûté  du  monde  » 

philofophie  &  de  théologie  »  fe   retira  l'an    1380  chez  les 

in-folio.  Il  mourut  à  Plaifance  ,  Céleftins  de  Paris.  Il  y  finit  le 

villp  de  France,  en  1325.  refte 4e  fes  jours,  fans  prendre 

MAISEAITX ,  voyei  Des-  Thabit ,  ni  nire  les  voeux  :  fie 

MAiSEAUX.  mourut  en  1405  »  après  leur 

MAbEROI ,  (  N.  Toly  de.)  avoir  légué  tous  fes  biens.  Ceft 

natif  de  Metz,  lieutenanfcolo-  lui  qui  obtint  de  Charles  VI  « 

nel  du  régiment  de  'Brefle  in-  en  139^  ,    l'abrogation  de»  la 

fumerie,  s  appliqua  auunt  à  ta  coutume  que  l'on  avoit  alors 

théorie  qu'à  la  pratique  de  fa  derefuftr  le  Sacrement  de  péni^ 

profeffion  ;  l'académie  des  inf-  tence  aux  criminels  condamnés 

cripitons  le  reÇut  au  nombre  à  mort.  Les  principaux  ouvrages 

de  fes  membres.  11  mourut  le  9  de  Maifieres  font  :  L  Lt  Péléri'^ 

février  1780,  après  avoir  publié  nage  in  pauvre  Pèlerin.  II.  Le 

plufieuis  ouvrages  edimés;  tels  Songe  du  pieux  Pèlerin.  Dans 

fomil.EJJjîs  militaires^  17^3»  l*un  il  expofe  les  règles  de  la 

in-8MI.  Traué  des  flratagemes  vertu,6c  dans  l'autre  il  donne  les 

fermts  à  la  guerre ,  176^ ,  in-8^.  moyens  de  faire  cefler  les  vices» 

[1.  Traué  des  armes  défenfives ,  III.  Le  Pêîrter  fleuri  en  faveur 

1767 .  in  8"  IW  Nouveau  cours  d* un  grand  Prince ,  manufcrit  , 

de  taBique  théorique ,  praticue  &  ficc.  On  lui  a  attribué  le  Songe 

hiftorique ,  1766 , 2  vol.  in  o**.  V.  du  Vergier^  1491 ,  in-foL  mais  il 

Tableau  général  de  U  Cavalerie  eft  plutôt  de  Raoul  de  Prefle. 
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MAKTRE .  (  Raoul  le  )  né  lofig«tetns  pour  des  modèles.  IL 

\  Rouen ,  embraffa  l'ordre  de  La  TraJufiion  du  Traité  du  Sa^m 

S.  i>ominiqae  en  i$70,  y  en-  ctrdoa  dt  5.  Jian^Chryfoftome^ 

feigna  la    théologie  «   &    fut  avec  une  belle  préface ,  in-i2. 

chargé  de  divers  emplois  ho*  III.  Une  Vie  de  5.  Bernard  « 

norables.  Il edautear  d'un  livre  in-4*'  &  in-8^ ,  fous  le  nom  du 

întitulé  :  Oriànt  des  troubles  de  iteur  Lamy  (  toutes  les  éditions 

et  tans  »  discourant  brièvement  ne  portent  pas  ce  nom  )  :  elle 

des  Princes  iliulhres  de  la  maifon  ~eft  moins  eltimée  que  celle  du 

de  Luxembourg,  11  donna  auffi,  même  Saint  par  VîUefore.  IV. 

en  159s  «  une  Defcr'tption  du  La  TraduSion  de  plufieur»  Trai^ 

feu.  de  Rouen,  tés  de  ce   Père.  V.  Plufieurs 

MâISTRE  »  (  Antoine  le  )  Ecrits  en  faveur  de  Port-RovaL 

avocat  au  parlement  de  Paris,  Vi.  La   Fie  de  D.  Barthèlemi 

SMipiit  dans  cette  ville  en  1600  des  Martyrs  »  avec  du  Foffé  , 

d*Ifàac  le  Maiftre ,  ma!tre-des-  Paris  ,   1663  »  in*4®  ;  Liège  » 

coiAptes,  &  de  Catherine  Ar-  1697,  in-8^,  bien  écrite.  Du* 

nauld»fœurdufaimeozAmauld.  pin  ,  dans  la  Bibliothèque  £c* 

n  plaida  dès  Tâge  de  it  ans  »  cléfiaftique  du   17e  fiede ,  & 

&  obtint  tous  les  fuffrages.  Le  Tabbé  Gouiet^dans  fon  Supplé- 

chancelier  Séguier  le  fit  rece-  ment  au  Moreri ,  lui  attribuent 

Toir  confeiller-d'état  ,  de  lui  Apohgte  pour  feu  M.  Cabbé  de 

offrit  la  charge  d'avocat-général  St'Cyran  ,  1644  9  in-4^ 

au  parlement  de  Meta  ;  mais  il  MAISTRE ,  (Louis-Ifaacle) 

ne  cnit  pas  devoir  l'accepter,  plus  connu    fous  le   nom  de 

Il  fe  retira  peu  de  tems  après  à  Sacy  ,  étoit  frère  du  précé* 

Port-Royal ,  &  v  mourut  en  dent  &  neveu  d'Antoine  Ar* 

1658  9^51  ans.  On  a  de  lui  :  I.  natild  ,  naquit  à  Pans  en  1613. 

Des  Plaidoyers ,  imprimés  plu*  Après  avoir  fait  Tes  études  fous 

£euri  fou*  &  beaucoup  moins  les  yeux  de  Tabbé  de  S^Cyran^ 

applaudis  a  préfent  qu'ils  ne  le  il  fut  élevé  au  facerdoce   en 

furent  lorfqu'il  les  prononça.  1648  »  ^  choifi  pour  diriger  les 

»»  On  trouve  •  dit  un  auteur  ,  religieufes  &  les  folitatres  de 

>»  en  parlant  de  Patru  &  de  le  Port- Royal- dés- Champs.    La 

9f  Maiftre  ,   dans    ces    deux  réputation  de  janfénifte  qu*a- 

»t  hommes  ,  appelles   les   lu-  voie  ce  monafiere  ,  lui  occa- 

n  mleres  du  barreau ,  des  ap«  fionna  des  défagrémens.  Le  di- 

»  pl^catiôns  forcées  »  un  aiTem*  reâeur  fiit  obligé  de  fe  cacher 

»»  blage  d'idées  fingulieres  &  en  1661 ,  &  en  1666  il  fut  ren- 

yf  de  motsr  emphatiques ,  un  ton  fermé  à  la  Baftille ,  d'où  il  fortît 

»»  de    déclamateUr  ;  quelques  en  1668.  Il  demeura  à  Paris  {uf- 

>»  belles  images,  il  eft  vrai ,  qu'en  1675  ,  qu'il^fe  retira  à 

n  tuais  (buvent  hors  de  place  ;  Port-Rojral ,  d'oh  il  fut  obligé 

)>  le  naturel  facrifié  à  l'art ,  &  de  fortir  en  1679.  ^1  alla  fe  fixer 

9^  l'état  de  la  oueftion  prefque  à  Pompone  ,  &  y  mourut  en 

n  touîours  perau  de  vue  ff.  De  1684 ,  à  71  ans.  On  a  de  lui  :  L 

femblabtes  plaidoyers  ne  doi-  La  Traduflion  de  la  Bible ,  avec 

vent  exciter  d'autre   admira-  des  explications  du  fens  fpirt- 

lion  «  que  ccUe  d'avoir  paiK  tuel  &  littéral^,  tirées  des  SS, 

£  2 
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Pères ,  dont  du  Voffi ,  Huré  ,  ber  par  Tes  Enlumnuns  «  dtat 

le  Tourneux  ont  fait  la  plus  Racine  «'eft  mocnié  dans  une  de 

grftnde  partie.  Cet  ouvrase  ,  fe»  Lettres.  Il  plk  afles  étrange 

plus  élégant  que  (àrant ,  eft  en  en  effet  que  des  gens  dégoût  Se 

^2  roi.  in-8*  9  Paris  «  i6S% ,  &  de  piété  puffent  écrire  des  (i«* 

années  fuirames,  Ceft  l'édi-  tvres   qui  bleflbienc  l'un  8c 

tton  la  plus  eftimée.  L'auteur  1  autre.   X.  Heures  Je  Port» 

rç(tc  trois  fois  la  traduâion  du  Royal ,  que  les  Jéfuttes  appel* 

NoiÉveau-Teftamentv  parce  que  loient  Heures  i  la  Janféraflei 

la  ire  fois  le  ftyle  lui  en  parut  &  elles   méritoient  ce  nom. 

trop  recherché  ,  &  la  féconde  L'Exercice  durant  k  Meife  dk 

Ibis  trop  fimple.  On  contrefit  tiré  fans  aucun  changement  de 

l'édition  de  Z%  Tol.  in-S"",  à  la  ThéologU  familière  de  $t^r> 

Bruxelles,  en  40  vol.  in-ia.  Les  ran  ,  condamnée  en  164)  par 

meilleures  éditions  de  cette  rer-  M.  de  Gondjr  »  archerêque  de 

fion  ont  été  fidtes  à  Bruxelles,  Paris  t  &  à  Rome  en  16^4» 

1700 ,  $  roi.  in-4*  ;  k  Âmfter*  XL  Leitres  de  Piùé  ,  Paris  , 

dam  ,  fous  le  nom  de  Paris ,  1690 ,  2  roi.  in-8*.  t/Ahrégi 

i7ti ,  8  roL  în-ii  ;  à  Paris  en  de  tHificire  de  la  B'ék ,  arec 

171)  ,  %  vol.  in-4*  ;  &  en  171^ ,  -  des  figures ,  publié  fous  le  nom 

avec  des  Notes  oc  Concordes  »  de  Royaumont ,  qu*on  attribue 

4  vol.  in-fel.  IL  Une  TraduRion  commui|ément  à  f/L  de  Sacjr  » 

des  Pjeaumu  9  félon  l'hébreu  eft»  félon  quelques-uns,  de  Ni- 

&  laVuIgate,  in»  12.  IIL  Une  colas  Fontaine,  qui  avoit  été 

Verfion  des  Homélies  de  S^Chry  fon  compagnon  de  prifon,  6c 

fofiome  fur  S.  Matthieu  t  en  t  ^uî  >  fd><  fon  éloge  dans  les  Mé^ 

vol.  in*8^.  IV.  La  TraduRion  de  moires  de  Port'RoyoL  Cet  ou* 

Vlmitation  de  JesuS'^Christ  »  ▼rage ,  beaucoup  répandu  ,  eft 

fous  le  nom  de  Beuii ,  prieur  féchement  écrit ,  d'une  narra» 

de  St-Val ,  Paris ,  1661 1  in-8®.  don  froide  &  panfite  t  queU 

y.  Celle  de  Phedrt  ^  in-i2,  quefoisindifcrete&penauortie 

fous  le  nom  de^  St» Aubin.  VL  i  l*âge  pour  lequel  eUe  fiit  frite* 

De  trois  Comèi&j  de  Térencet  Quoique  les  erreurs  du  parti 

in-i2.yiI.Des  £rtffe/deBon-  nyfoîentpas  prodiniées,  elles 

gars.  VIIL  Du  Poème  de  S.  ne  laiflfent  pas  de  Te  montrer 

Profper  fur  Us  Ingrau  mwm ,  dans  Toccafion.On  Ta  remplacé 

en  ven  &  en  profe.  iX.  Les  avantageufement   par    YHif» 

Enlumtmwes  de  l  Almanach  des  toire  abrégée  de  laReligjion  avant 

Jéfuttes ,  t6{4 ,  in*ia ,  réimprî-  t arrhes  de  Jefu4'Càn0 ,  Pari$  » 

mées  en  17)3.  II  parut  en  1653  1791 ,  i  vol.  in-ia  ;  quoique 

une  Eftampe ,  qui  repréfentoit  cet  ouvrage  ne  comprenne  que 

h  déroute  du  Janfénifme  fou-  rAncien-Teftament.  Voyez  le 

'  droy é  par  les  deux  puiflances  ;  Joum.  Hifi.  &  Uttér. ,  i  mai  1791 , 

&  la  confiifion  des  difciples  de  p.  3. 

l'évéaue  d*Ypres  .  qui  vont  MAISTRE ,  (Pierre  le)  avo-^ 

chercher  un  afyle  chex  les  Cal-  cat  au  parlement  de   Paris  ^ 

vinifies.  Cette  eftampe  irrita  mort  nonagénaire  en  17&8 ,  ac* 

beaucoun  les  folitaires  de  Port-  quit  de  grandes  connoiflances 

RoyaL  Sacy  cmt  la  £iire  tom»  dans  les  détours  obliques  de  U 
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lurUprndence ,  &  les  configna  quelques  auteurs  anciens ,  en- 

«fans  un  excellent  Commentaire  tr*autres,  du  Conus  Poetarui^ 

fiir  la  Cfuutme  de  Ptris,  tm-  Latinorum^  Londres  ,  1711.  1 

firiméplufieurs  feu; la  dernière  voL  in- fol.  II.  Annales  Typo^ 

édition  eft  de  1741  «  in-fel.  — -  graphid ,  La  Haye ,  1719,  in« 

On  connoit  encore  de  ce  nom ,  4^.  Le  tome  le  en  1721 ,  le 


reau  des  finances  de  Rouen,  auquel  on  ne  peut  reprocher 

&  auteur  du    Traité  du  vrai  que  très-peu  de  fautes,  corn- 

nUriUt  1  panies  in-12 ,  Paris ,  prend  le  titre  de  tous  les  livres 

S734;  ouvrage  qui  a  eu  une  imprimés   depuis   l'orii^ine  de 

vogue  étonnante.  C'eft  un  mé-  l'imprimerie  )ufqu*en  x$57.  En 

lange  de  profe,  de  vers,  de  1733  t   Maittaire    donna    une 

laits  hiftoriques»  de  bons  mots,  nouvelle  édition  du  tome  ler^ 

de  morale ,  de  pMlofepbie ,  de  qui  porte  pour  titre  tome  4e  ; 

littérature  &c.  elle  eil  confidérablement  aug» 

MAITRE*JEAN»(Antoine)  memèe.    Cependant     Tauteur 


a  Méry,  où  il  a  paiTé  fes  jours  non   réimprimées  dans  la  fe- 

dans  l'exercice  de  la  chirurgie,  conde.  Enfin ,  en  1741 .  a  paru 

Il  donna  an  commencement  du  la  Table  de   tout   Touvrage , 

18e  fiecle,  chez   le  Febvret  ibus  le  titre  de  tome  U^  en 

imprimeur  à  Troyes ,  un  Traite  2  parties.  Ce  volume  eft  le  plus 

des  Maladies  de  ïaiL  Cet  ou*  utile.  111.  Hifloria  Stephanorum^ 

▼rage  qui,  faute  de  prdneurs,  Londres,    1709,  in-8^  :  c'eft 

fut  d'un  débit  très-difiicile,  eft  rbiftçire  des  Etiennes  ,  impri- 

devenu  loi  pour  tous  les  ocu-  meurs  de  Paris.  IV.  Hiftoria 

liftes  :  il  a  été  5  ou  6  fois  réim-  Typographorum  aliquot   Pari" 

primé,  &  traduit  en  toutes  les  fienRum^  1717»  a  tomes  en  t 

langues.  Les  lumières  de  Mai-  vol.  in-8*.  V.  Graca  Lingue 

tre^Jean,  dans   la  chirurgie,  DialeM^  La  Haye,  1738 «  in- 

itotent  le  réfultat  des  connoif-  8*.  VI.  Mifcellanea  Gracorum 

lances  profendes  qu'il  avoit  cul-  aliquot  fcriptonun  Carmina ,  gr.* 

tirées  ,  en  étudiant  »  dam  tout  lat. ,  Londres,  1722,  in*4^. 
le  cours  de  fa  vie,  lur  tous  les        MAIUS,  {Junianus)  gentil* 

obfeu  relatifs  à  l'art  de  guérir,  homme  Napolitain .   enfeigna 

Il  aroit  été  élevé  du  célèbre  les  belles  -  lettres  a  Napîes  , 

Méry ,  avec  qui  il  entretint  une  avec  réputation ,  fur  la  fin  du 

correfpopdance  fuivie.  i\e  fiecle,  &  eut  pour  difciple 

MAITTAIRE  ,    (  Michel  )  le  célèbre  Sannazar.  Il  fe  mé- 

sramnuirien  &  bibliographe  de  loit  d'interpréter  les  fonges  , 

Londres ,  dans  le  i%e  fiecle,  s'eft  &  il  fe  fit  une  réputation  en  ce 

fignalé  par  fa  yafte  érudition,  eenre  :  tant  il  eft  facile  d'abufer 

La  république  des  lettres  lui  Te  public,  curieux  de  favoir 

doit  ;  L  De  bonms  éditions  de  l'avenir  !  On  a  de  lui  :  L  Des 
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Epitres,  II.  Un  Didiotinaire 
intitulé  :  Opus  de  ûrifcorum  pro* 
prictateverborum^tià^s ,  1479, 
in-  fol. ,  réimprimé  à  Trevife  en 
1477.  ni.  Une  édition  de  Pline 
le  Jeune ,  Naples,  1476,  in>fo). 
MAIUS ,  (Jean-Henri)  théo- 
logien luthérien  y  né  à  Pforcz- 
heim  «  dans  le  marquifat  de 
Bade-Douriach ,  en  16^3 ,  étoit 
très-verfé  dans  la  littérature 
hébraïque.  Il  enfeigna  les  lan« 
gués  orientales  avec  réputation 
dans  plulîeurs  académies  »  & 
en  dernier  lieu  à  Giefl[en,'oh 
il  fut  pafteur ,  &  oîi  il  mourut 
l'an  1719.  Il  étoit  profond  dans 
rantiqyité  facrée  &  profane. 
On  a  de  Maius  un  très -grand 
nombre  d'ot^vrages;on  y  trouve 
i>eaucoup  de  favoir  ;  mais  aufli 
prefque  par-tout  les  préjugés  de 
la  feâe.  Les  principaux  font  : 
I.  Hifloria  animalium  Scripturtt 
facrct ,  in-8^.  D.  Viia  /.  Rtuchr 

toria  critua  Ricardi  Simonis  \ 
in-4*.  IV.  Synopfis  Tkeolo^ 
SymbolicA ,  in-4  .  V,  •^-^Mora" 
lis ,  in-4**.  "^".^  /udaïca  9  in-4*, 
VI.  Introdudio  ,  adfludium  phh 
lologicumf  criticum  &  exeget> 
çuffit  in  •4*.  VH.  Paraphrafis 
EpiliolA  ad  Hebrttùi ,  in  -  4*. 
Vm.  Thiologia  Eyangelica , 
170Ï  &  1719,  4  parties  in-^i*. 
iX.  Animadverfiones  &  fuppîe^ 
ncnta  ad  Cocctii  Lexicon  ht^  • 
^raum  •  1703 ,  in- fol.  X.  (ffco- 
Homia  temfforum  Veterls  fy  Novl* 
Teflamenttj  in-4*.  XI.  Synopfis 
Theologia  ChriflianA  ,  in -4^. 
XH>  Theologia  LutMri,  in-4*. 
Xi  H.  Theologia  Prophetica,  in- 
4*.  XlV.  Harmorûa  Evange-- 
licaj  in'4^.  XV.  Hifiorïa  rtjor^ 
matÏQnis  Lutherie  in-4*.  XVI.  * 
Dijfertadones  phUologicA  &  exe» 
gfticte^  Francfort ,  171  x  ,  a  vol. 
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in  4*  &c.  Il  a  suffi  donné  une 
édition  de  la  BitU  hébraïque ,  in» 
4*.  Son  fils  du  même  ^om  que 
liii ,  s'eft  diftingué  dans  la  con* 
noiflance  du  grec  &  des  lauw 
gués  orientales. 
MAIZIERES ,  vayei  Mal 

SIERES 

M  AKOXirSKI,  voyei  Mac* 

COVIUS. 

MALABRANCA,  (Latin) 
Dominicain  ,  neveu  du  papo 
Nicolas  ill,  fut  fait  cardtràl 
&  évéque  de  Velletri  en  ixyS^ 
puis  légat  de  Bologne.  Il  fut 
chargé  des  aftiires  les  plus  dé^ 
licates ,  mit  la  paix  dans  Flo* 
rence  déchirée  par  les  Guelfes 
fit  les  Gibelins ,  6c  s'acquit  TeA 
time  fie  l'aiFeâion  des  peuples 
par  (on  intégrité  8c  Tes  talens. 
Il  mourut  en  1294.  On  lui  at» 
tribue  la  profe  Dies  irA ,  que 
d'autres  croient  être  de  Hum- 
bert,  {e  général  des  Domini-» 
cains.  Il  avoit  pour  parent 
Hugolin  MalabRakca  ,  qui 
de  religieux  Augufiin  devint 
évéque'de  Rimtni«  puis  pa- 
triarche de  Conftantinople  vers 
X290 ,  Se  dont  on  a  quelques  on* 
vrages  de  théologie. 

M  ALACHIE ,  le  defnier  des 
xii  Petits  Propheêes,  fie  de 
tous  les  Prophètes  de  l'Ancien* 
Teftament.  Origene  fit  Tertul^ 
lien  ont  prn  occafion  de  ce 
nom ,  qui  figniSe  An^e  du  Sei^ 
gneur  ^  pouf  avancer  que  ce 
prpphête  avoit  été  effeâiver 
ment  un  snge  ,  qui  prenoit  une 
forme  humaine  pour  prophé*^ 
tifer.  Mais  ce  fentitnent  n*eft 
pas  fuîvi  fit  ne  doit  pas  l'être  ; 
il  fert  feulement  à  prouver  que 
les  erands  hommes  ont  quel- 
quefois du  go{kt  pour  Textraor* 
dinaire.  D'autres  croient  avec 
les  Juifs  que  Malacbie'  eft  le 
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nlme  quTrdras  ;   mais  cette  cpi!  a  écrit  h  Vie  de  S.  Ma^ 
opinion  manque  de   preuves;  iach'up  &  qui  a  rapporté  Tes 
prefque  tous  les  SS.  Pères  &  moindres  prédiCilons,  ne  faic 
les  meilleurs  interprètes  font  aucune  mention  de  celles-ci. 
d*un  avis  contraire.  L'opinion  Aucun  auteur  n  en  a  parlé  avanc 
commune  eft  qu^l  étoit  de  la  te  commencement  du  17e  ficcIe. 
trihà  de  Zabulon,ne  à  Sopha,  Ce  filence  de  400  ans  eft  une 
Quoi  qu'il  en  foit  ,  il  paroit  forte   preuve    de   ruppofition. 
certain   que  Malaclue   a  pro*  On  peut  voir  le  P.  Aflen(:ftrier 
pbétîfé  du  tems  de  Néhémie ,  jdans  fon  Traité  fur  Us  Prophé* 
fous    le    règne    d'Ar^axercès  ties  attrihuécs  à  5.  Malachic, 
Losguemain ,  dans  le  tems  oii  Ceuii  qui  fe  font  mêlés  d  ex- 
il y  avoit  parmi  les  prêtres  &  pjiquer  les  fymboles  prophév 
le  peuple  de  Jfuda  de -grands  tiques,  trouvent  toujours  quel- 
défordres  ,  contre  lefquels .  le  qu'allufion ,  forcée  ou  vraitem- 
prophète  s'élève.  Les  prppné-  blable  «  dans  les  pays  des  papes , 
ties   qui  nous  reftent   de   lut  leur  ifom,  leui:s  armes,  leur 
font  en  hébreu ,  &  contiennent  Bai(ra]v:e ,  leurs  talens ,  le  titre 
3(  chapitres.  Il  prédit  l'aboUtion  de  leur  cardinalat ,  les  dignités 
ces  facrifices  îudaiques ,  Tint  qu'ils  ont   poiTédées  &c.  &c. 
tîtutton  d'iin  nouveau  fi^Lcrifice  rar  exemple ,  la  prophétie  qui 
^i  feroit  offert  dans  tout  Tu-  regarde    tJrbain  VUI  •    étoit 
nivers.  li  inftniit  les  prêtres  de  L  îtum  &  Rpf^*  Elle  s'eft  ac- 
la  pureté  au'ik  doivent  appor-  compiie  à  la  lettre ,  difem  les 
ter  dans  leurs  offrandes ,    &  mterpretes  :  car  ce  pape  avoix 
prédit  le  rueenient  dernier  &  dans  tes  armoiries,  des  abeilles 
la  venue  d^ne.  qui  fucent  les  tys  &  les  rofes- 
MALACH1E  «  (  S.  )  né  à  11    Eaut   convenir    néanmoins 
Armach  en  Irlande ,  l'an  1094,  qu'il  y  a  quelques-unes  de  ces 
fat  AicceiÇvemeQt  abbé  de  Ben-  dénominations  qui  s'accordent 
chor  «  évêque  de  Connor ,  £Sc  avec  des   circonftaoces  rares 
enfin  archevêque  d'A^mach  en  &  remarquables  ;  comme  celle 
1127. 11  fe  démit  de  fonai^che-  de  Perej^rinus  apolioUcus  ^  qui 
Teché  en.  1135  9   après  avoir  'dans  cette  longue  lift-*  de  fuc- 
donné  une  nouvelle  face aTon  ceflion  défigne  Pie  Vl,  ^  qui 
«liocefe   par    fon   zehe  &    Tes  paroh    bie^i,'  vérifiée    par    le 
exemples.  Il  mourut  à  Clair-  voyage  de  ce  pape  en  K^^t-^^ 
Taux  emre  les  bras  de  S.  Per-  magné ,  entrepris  pour  iVs  in* 
aard,  fon  amt»  en  1148.  On  térets  de  l'Eglife  &  du  jfiege 
lui  attribue  des  Prophéties  fur  apoftolique. 
tous    les   papes  ,  depuis  Ce-  MALAGRIPA  »  (Gabriel.) 
leftin  II  îttfqu'à  la  fin  du  monde  \  JéAiite  italien ,  paffii  dé  bOLite 
mais  cet  ouvrage  a  été  fabri-  heure  en  Amérique,  oi^il  rein* 
que ,  dit*on ,  dans  le  conclave  plit  pendant  29  ans  les  fo'nc- 
de  iSqOt  par  les.  partifans  du  tions  de  miffionnûre  dans  le 
cardinal  Simoncelli ,  qui  eurent  Maragnon  &  Le  Bréfxl.  Il  y 
foin  de  bien  caraâérifer  celui  auroit   probablement    terminé 
qu'ils  vouloient  élever  au  fou-  fes  jours ,  fi  la  reine  de  Pottu** 
verain  pontificat.  S.  Bernard»,  gai»  Marie* Anne  d- Autriche^ 
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ne  Teût  rappelle  à  Lisbonna  mdUe^&umîferanteceûartMm 
pour  lui  donner  fa  confiance  Le  ii  lanvier  1759»  il  (ut  ar* 
dans  les  affaires  qal  regardoienc  rété  comme  complice  da  duc 
la  Religion.  D.  Jean  V  n'en  d'Aveiro  {voye^  ce  mot)  &  le 
eut  pas  moins  en  ce  religieux,  X2  déclare  coupable  de  leze* 
qu'il  regardoit  comme  un  hom-  majefté.  Après  %  ans  de  prifon 
sne  deUieu.  Eni75o«  locrqu*!!  on  le  tira  de  fon  cachot,  & 
reyint  pour  la  feconde  fois ,  le  fans  dite  un  mot  du  crime 
roi  Jofeph  l'alla  recevoir  en  per-  qu'on  lui  avoit  attribué  ,  on  le 
îbnne  ,  tant  étoit  grande  la  vé«  livra  àl'Inquifition  comme  fauix 
nération  qu'il  avoit  pour  ce  re-  prophète  &  faux  dévot.  L'in- 
lieieux.  Uans  le  tems  du  trem-  quiiiteur-général ,  D.  Jean  de 
biement  de  terre ,  en  1755  ,  Bragance,  frère  du  roi ,  avec 
il  s'éleva  avec  beaucoup  de  tous  les  aiTefleurs  du  triimnal , 
liberté  contre  les  défordres  de  refuferent  de  le  trouver  cou- 
la capitale  ,&  publia  : /tfiicitfoi  pable.  On  créa  un  nouveau 
di  vtrâ  caufâ  terra,  motus  quem  tribunal ,  préfidé  par  Paul  Car* 

paJJaefiUiiJlipodUi^nov,r;ss*  Talho.  frère  du  oûniftret  & 

Ce  zèle  déplut  à  certaines  per-  on  iiittruifit  le  fugement  du 

Tonnes ,  &  ceux  qui  étoienc  prifonnier  fur  deux  ouvrages  . 

perfuadés  que  les  événemens  ou'on  prétend  qu'il  a  compotes  ' 

naturels  ne  tenoient   en  rien  oans  (a  prifon:  la  Fie  de  Stg 

aux  difpofitions  de  la  Provi-  jinne  &  VHiftoirt  de  tAme^ 

dence,  le  rejgarderent  comme  cAri/?: ouvrages  qui, s'ils étoient 

un  homme  égaré  :  tandis  que  réels,  ne  prouveroiem  qu'un 

la  plupart  ne  voyolent  dans  fes  véritable  délire  dans  ce  vieil- 

pré^dications ,  que  les  notions  lard ,  affoibli  par  les  horreurs 

foutes  (impies  du  Chriftianifme.  ^l'^ne  prifon  de  )  ans.  Mais  il 

Un  ancien   Père   de    TEgiife  paroit  certain  que  les  prétendus 

(  S.  Ephrem)  avoit  (ait  fur  le  tragmeiu  qui  en  ont  été  cités 

même  fu'iet  une  touchante  Ho-  dans  le  nrocès  de  Malaerida, 

mélie ,  oh  l'on  trouve  toutes  font  de  la  compofition  du  (a- 

les  raifons  que  Malagrida  dé-  meux  P.  Norbert,  qui  écrivott 

veloppoit  dans  fon  ouvrage,  alors  à  la  folde  de  Carralho, 

conforme  d'ailleurs  au  fenti-  fous  le  nom  de  Tabbé  Platel. 

tnent  de  l'Eglife ,  qui  dans  To-  C'e(k  au  moins  ce  qu'avance 

m(on Contra  ternz motus ^%*t%r  un  auteur,  dont  la  uine  cri- 

prim^  de  la  forte  :  Terram  quam  tique  égale  l'élégance  du  ftyle. 

vidiftius  nflfiris  iniquitatibiu  tri»  Nous  le  laiflferons   parler   un 

mentem ,  fuperno  munere  firma ,  moment  :  Duo  ïlla  opu/euU , 

jùt  mortalium  corda  cognofcant ,  qttA    nuUus  mortalium    adhue 

ft  te  indignante  talia  flagella  vîdUt  oui  videbii  unquam^  ai^. 


(tf)  On  pent  voir  (lir  ce  fujet  la  Differtntion  fur  les  tremhUmtns 
ée  terre 9  les  épidémies ^  its  orages^  les  inondations  &c ,  qui  fe 
trouve  à  la  fin  des  Obfervations  fur  les  Syfiémes,  Liège,  1788, 
avec  répigrapbe  :  Non  hacjîne  numineDivûm  eveniunt.  U  y  a  dts 
poiou  de  vue  particnliéreipent  relatifs  au  défaftre  de  Lisbonne, 
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anmlnfcripiumiYmS.  Aoiia»   rîitu  pnti  verfamm  »  si  argar 
aitirum  Hifipna  îraperit  Ami*    nuntofma  muka»  qua  divtrf^ 
ÂtiSà  ta Malagritla 9  tu Jii^untf    iemponbus  fcripfit  quorum  nom' 
in  carcert  cor^cripta  wurumfuiBt^    nuÛa ,  càm  in  carctrtm  abnptus 
boni  PUtilu  comminium^multi   fM^^inter^eptafiterunit  m  qui" 
mon  jin£  arpunends  aAitraw    husnptnaejltrag^diainfcripta: 
tUTm  Quid  enim  ?  Ahhonthatne    Aman ,  opus  ing^nio  tlabora^ 
ifie  FlattUuj  a  monhus  illius    tum^perpQUutm&infuogemre 
Norherti,  qui  fuppofiimam  Jur    ptrfc&um?  Cùm  ifiutr  op^ru  ilU 
tiopûHtani  eoijcûpi  apptphaiio"    ntqui  Malagrid^  ment*  capto^ 
mm  •  nindrum  cpifcopi  manum    neque  AiaUgrida  fanA  menus 
mentiiHS  t/smofa  orationijune--    complu  adjcrihi  pojjtnt ,  nfim  » 
hrï   appojuit  ?    qui  ^   tejte    P,    Utir\fignijcriptonnoflroPUteiio 
Thoma  de  Poitiers  ^  alia  mulia    tribuantur;  prAftnim  quia  neque 
en  hoc  ipfo  génère  faRitavit?    hominis^  ihgenium  ,  neque  con* 
Adde^  quhd  akfurdijJlmA  deli-   fngendi   quodUhet,   comminif- 
raùoneé%  perridiculA   irupM  %    cendi^ue  inveeerata  confuetudo 
faiuitas  &  fiuliiiia,  quihus  rr-    muliim  vid^tur  ah  hacjcrihendi 
dundant  illa  fragmenta  ^   qua    ratione  difcrepare.  Quoi   qu'il 
ex  commemoratis  Malag^idtejuj^    €n  foît»  Malagrida,  d'après  la 
poftSj  opufculis  excerpta  eje    teneur  4e  ces  deux  écrits  «  fut 
dtatntur  ,  fani  oknt  eerehrum    Jugé  hiirétique.  &  livré  au  bras 
houdnis  amt  mente  captif  aut    fécuUer,  qui  le  condamna  à 
fuper,  quatn  diei  pofft ,  fiolidi,    être  brûlé  vif;  ce  qui  fut  exé- 
hardi  atque  infciti»  Nego  igitur    cucé^  le   fti   (epteinbre    1761. 
ea  MalagridA  fuiffe  :  nom  cujtts    H  L*ezcès    du   ridicule  «    dit 
Malagridm  ea  fuijje  dicamus  ?    »  Voltaire  »  &  de  rabfurdité 
Mal^idttne   mente  capti  ?  at    n  fut  ioint  à  l'excès  d'horreur. 
réclamant^  DD,  Qué^fiares,  qui    H  Malagrida  ne  fut  mis  en  ju- 
ettm   capitis   damnarunt  ^   6*  ,    >»  gçment  que  comme  un  pro- 
^uàm  maxima  pojfunt  conuw    >»  phete  »  oc  ne  fut  brûlé  que 
tione ^nohis perfuadere conaniur^    >>  pour  avoir  été  fou,  &  non 
Maiagridam  mentir  eompotem  ea  *  »  pas   pour  avoir  été   parri- 
fcripfiJTei  cua  quidem  tanta  ,    )>  cide  if.  Siècle  de  Louis  XV ^ 
tamque    duigenti    ajjeveratione    ckap.  jj.  L'auteur  du  Teftamerii 
exiftimationi  fua  eonfuUre  va-    politique  du  maréchal  de  Bellt- 
iuerunt  ^  ne  fctUcet  quifquam    ifle,  imprimé  en  1762,  p.  95, 
^fufpican  poffet ,  hominem  amenr    s'exprime  de  la  forte  fur  cet 
Irai  oh  ta^  quet  in  amentia  ipfa    événement  :  >»  Je  ne  parle  point 
fcripfjTet ,  mimo  fuppliçio  ah    >»  ici  d'une  fociété  de  religieux 
mqmuimis   judieibtu    affeBum    »  que  le  miniflere  de  Lisbonne 
fuiffe.  An  Malagridet  fana  mente    >»  a  voulu  afTocier  àcerégi- 
utentii ^  at  quis fihi perfuadeat f    m  cide;  mais  i'ofe  dire  qu'il 
itffli  inepti,  tamque  fiolidè  fcrv    f^  eft  auffî  iâcile  de  prouver 
hère  potuijfe  Jefuitam ,  qual'ts    >*  que  les  Jéfuites  n'ont  j^oint 
erat  Malagrida ,  non  mediocriter    >»  trempé  dans  cette  conjura- 
Btteratum,  &  non  modh  in  fe-    >>  tion,  que  de  démontrer  les 
yeriorihus  difciplinis  fatis  eru^    »»  reiTorts  oe   l'accttfation. .  •  • 
ditum%  yerim  etiam  in  ametnio*    n  l'ai  d'cxcellens   Mémoires 
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>»  ani   éclairciflient  cette  of-  en  chemin  à  Vîtloria  en  Cara«^ 

fp  nire....  Malheur  aux  rois  log^ne»  le  s  novembre  1630.  Il 

f>  qui ,  duts  dts  cas  auffi  gra*  nous  a  laïUé  :  I.  Des  Poéfies  , 

»  res,  négligent  de  voir  tout  .imprimées  à  Anvers  en  1634. 

»  par  eux-mêmes  >».  Le  phi*  Sa  latinité  eft  pure ,  fa  didion 

lofophe  Maupertuis,  dans  une  nette.  Tes  images  vives  &  tou- 

réponfe  à  une  lettre  de  M.  de  jours  variées  ;  il  n*a  nullement 

la  Condamine  (datée  de  Man-  donné  dans  les  içux  de  mots  & 

toue,  le  27  mars  17^9)  «où  ce-  les  mauvaiCes  pointes  fi  corn- 

lul-ci  avoit  fait  l'apologie  des  munesdefonrems.  Il.Plufieurs 

Jéfuites ,  relativement  a  cette  ouvrages  concernant  les  Ma- 

affaire»  dit  :  J«  y ous  remercie  thématiques»  imprimés  à Douay 

>^  de  la  relation  que  vous  m'a*  1620- 16|3. 
>^  vez  envoyée  de  la  conjura-       MALÂTESTA,(Sigirmond) 

n  tion  de  Portugal.  Pour  ce  feigneur  de  Rimini  »  fiimeux 

»  qui  concerne  les  Jéfuites,  je  capiuine  du  i^e  fiecle,  réunie 

»  penfe  en  tout  comme  vous  dans  fa  perfonne  un  mélange 

»  penfez  vous-même.  Il  faut  fingulier  de  bonnes  &  de  mau- 

»>  qu'ils  foient  bien  innocens ,  vaifes  qualités.  Philofophe  ,  hif- 

y>  s'ils    peuvent    échapper  au  torien ,  &  homme  de  guerre 

>»  fupplice  ;  mais  je  ne  faurois  très-expérimenté ,  il  étoit  à  la 

if  les  croire  coupables  quand  fois  ambitieux ,  impie  »  fans  foi 

>»  même  i'apprendrois  Qu'on  les  &  fans  humanité»  Malgré  l'ex- 

ff  a  fait  brûler  vifs  ¥K  La  rein^  communication  lancée  contre 

achiellement    régnante    ayant  lui  par  le  pape  Pie  II ,  pour  fon 

déclaré  innocentes  toutes  les  impiété ,  il  le  rendit  très-redou- 

perfonnes  impliquées  dans  la  table  dans  les  guerres  qu'il  eut 

prétendue    confpiration  »   par  avec  fes  voifins.   Etant  entré 

un  décret  foiemnel  du  y  avril  au  fervice  des  Vénitiens,  il  prit 

1781 ,  il  ne  doit  pas  refter  plus  Mififtra  ,   qui    eft    l'ancienne 

de  doute  à  Téeard  du  P.Mala-  Sparte,  &plufieurs  autres  places 

grida ,  qu*à  l'égard  des  autres,  de  la  Morée  fur  les  Turcs.  A 

Voyti  Ave  ÏRO,  Michel  fon  retour  »  il  tourna  les  armes 

dell'Annunciata  ,    POM-  contre  le  pontife  qui  l'avoit  ana- 

BAL  ,  Tavora.  thématifé;  mais  ce  fiit  fans  fuc- 

M  A  L  A  L  A  ,  voyti   Jean  ces ,  &  il  mourut  en  1467  »  âgé 

Malala.  ^  de  51  ans.  Il  laifla  des  enfans 

MALAPERT  ,  (  Charles  )  qui  l'iiniterent   dans  fa   bra- 

Doëce  &  mathématicien ,  né  a  voure  ,  mais  non  pas  dans  fes 

Mons  en  Hainaut  en  -1581 ,  fe  vices  &  fon  irréligion. 
6t  Jéfuite ,  enfetgna  la  philo-        MALAVAL ,  (François)  né 

fophie  à  Pont-à-MoufFon ,  alla  \  Marfeille  en  1617 ,  perdit  la 

enPologne,  oiiilfut  profefTeur  vue  dès  l'âge  de  g  nfbis.  Cet 

des  mathétnatiquesyOC  eut  en-  accident   n'empêcha  pas  qu'il 

fuite  le  même  emploi  àDouay.  n'apprît  le  latin,  &  qu'il  ne  fe 

Philippe  IV  le  demanda  pour  rendit  habile  par  les  leâures 

enfeigner  cette  fcience  à  Ma-  qu'on  lui  faifoit.  Il  s'attacha  fur- 

dr'^d,  dans  l'univerflté  qu'il  ve-  tout   aux  auteurs  myftiques  , 

noit  d'y  fonder  9  mais  il  mourut  &.se  fut  pas  affea  difUnguer 
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tetiz  qui  tnériteient  fa  confiaoce  Servîtes.  IV.?Iufieurs  onrragea 

d'avec  ceux  dont  il  devpit  fe  manufcrits. 

défier.  La  perte  de  fa  vue  lui  fà-  MALAVAL ,  (leai))  chirui^ 

cîlitoît  le  recueillement  au'exi-  |ien ,  né  à  Pezan ,  diocefe  de 

gent  le$  écrivains  remplis  des  Islmes ,  en  1669  »  mort  en  17^8^ 

idées  du  quiétifte  Molinos.  Il  âgé  de  89  ans ,  vint  de  bonne 

les  oublia  en  France,  mais  avec  heure  à  Paris.  Il  contraâa  unie 

aueiques  adouciflemèns  ^  dans  l^aifon  étroite  ^vec  Hecquet  , 

fa  Pratique  facile  pour  élever  qui  lui  fit  ab}urer  la  retagion 

i'jéme  À  la.  cofUemplàthn  ;  livre  proteftante  dans  laquelle  il  étoit 

qui  fiit  cenfuré  à  Rome  dans  le  né.  Malaval  s'adoniu  particu* 

tems  de  l'affaire  du  quiétifme.  liérement  à  ce  qu*on  appelle  la 

L'autepr  ii'avqit  erré  que  par  petite  Chirurgie ,  à  la  faignjîe  »  à 

furprife  ;  il  fe  rétraâa  ,  &  fe  rapplication  des  catiteres  ,  des 

déclara  ouvertement  contre  les  v^ntoufes  &c ,  &  il  excelU  dans 

erreurs  de  MoHnos.  Cette  do**  cette  partie.  Les  Mémoires  de 

çî^té  peut   faire  croire  que  ,  «  Tacadeinie  rovale  de  chirurgie 

comme  d'autres  myftiques  de  renferment  pnifieurs  obferva» 

ï)onne  fei  ,  mais  peu  accou-  ttons  de  cet  habile  homme. 

tumés  au  langiage  d'une  théo-  M  ALBOUROUGH  ou 

Ipgie  èaaâe,  ils^étoit  moins  Marleborouch,  voyei 

égaré  quant  aux  fonds  des  chô-  C  b  u  R  c  H  i  L. 

fts ,  que  quant  aux  expreflîons,  MALCHUS  ,  ferviteur  du 

difficUementîuftes  dans  des  ma^  grand- prêtre  Caïphe,  qui  s'é^ 

tieres  qui  embraflent  les  voies  tant  trouvé  dans  le  iardin  des 

intétieures  &  quelquefois  ex-  Oliviers  avec  ceux  qui  étoient 

traordinaires ,  par  oh  Dieu  con*  envoyés  pour  arrêter  J  E  s  u  s  , 

duit  les  aimes  ,^  &  dont  lefecret  eut  l'oreille  coupée  d'un  coup 

ji'eil  pas  Tufceptible  d'une  ex-  d'épée  par  faint  Pierre  ;  mais 

slication  générale  &  précife  Jésus    IViyant  touchée  ,  la 

>ay^{RuSBROGH,TAULERE,  guérit. 

r  i)ïii.ON  »  Jean  de  la  Croix  MALCHUS  ,  célèbre  (oK* 

&c  ).  Sa  piété  lui  mérita  un  taire  du  4e  fiecle,  natif  du  ter- 

comtnerce  de  lettres  avec  plu-  ritoire  de  Ni(ibe  «  fe  retira  dans 

fleurs  perfonpes  diftinguées  ,  une  communauté  de    moines 

enti-'autres  avec  le  cardinal  Bo-  «lui  habitoient  dans  le  défert  de, 

sia ,  qui  lui  obtint  une  difpenfe  Chalcîde  en  Syrie  :  il  la  quitta 

pour  recevoir  la  déricature  ,  fous  prétexte  d'aller  cônfoler 

«luoiqu'aveugle.  Ce  pieux  ec-  (sl  mère ,  devenue  veuve  ;  mais 

cléitaAique  mourHt  à  Marfeille  il  fut  pris  par  les  Sarrafms,  qui 

en  1719^9  à  92  ans.  On  a  de  eu  vain  voulurent  le  forcer  d'é- 

lui  :  i.  Des  Poéfies  fviritùtlles ,  poufer  une  captive.  Après  des 

réimprimées  à  Amfterdam  en  'aventures   (ingulieres  ,  il  fut 

1714,  iti-8^  ,  fous  le  titre  de  rendu  i  Ton  monailere.  S.  Je* 

Cologne.  Elles  font  plus  de  rôme  a  écrit  fon  hifloire  avec 

plaifir  aux  perfonnes    pieufts  autant  d'élégance  que  d'éner- 

vu'aux  gens  de  goût.  Il  Des  gie  ;  c'eft  un  des  plus  beaux 

Uifs  des  Saints.  fU.  La  Vie  de  morceaux  des  écrits  de  ce  S. 

5.  Phllippt  Benixii ,  général  des  DoMeur.  La  Fontaine  a  mis  hi 
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^€  dt  S.  Mûkhms  en rert  faat  if 61 9  &  rim  à  Fbrit  Panoéf 

Îoit  :  ce  poëme  étoîc  eftimé  de  fuivante  pour  y  profeflfer  la  phi« 

Loufleau  le  Lyrioae.  lorophie  &  la  théologie.  MaU 

MALCOLM  tu  ,  rot  d'E*  donat  y  eut  un  nombre  ifi  pro- 

cofle ,  voy,  Ste  Marguerite,  djgieux  d'écoliers  •  <iue  fon  au* 

reine  d'Ecoffe.  dîtoire  étoît  rempli  trois  heures 

MALCOLM  IV ,  petit-fils  avant  qull  donnât  fa  leçon;  fit 

et  David,  roi  d'EcoOTe ,  monta  la  falle  étant  trou  petite ,  il  étoit 

fur  le  trftoe  de  ce  royaume  Tan  fouvent  obligé  aenfeigner  dans 

IIS)  I  &  mourut  Tan  1 165.  Ce  la  cour  du  collège.  Il  enfeîena 

Î rince  aima  la  pûx  •  fonda  des  enfutce  à  Poitiers.  Le  carcknal 

glifes  &  des  monaueres ,  &  fe  de  Lorraine  voulant  accréditer 

rendit  recommandaole  par  fa  un  établiflement  qu'il  avoit  à 

pureté ,  fa  douceur  &  fa  piété,  coeur ,  Tattira  dans  l'univerfité 

On  trouve  le  détail  de  Tes  ver-  qu*il  avoit  fondée  à  Ponc-âl* 

tus  dans  VHifioire  fAngktem  Mouflon*  De  retour  à  Paris  »  il 

par  Guillaume  de  Newbridge  continua  d'ehfeigner  avec  répa- 

ou  Litle ,  /iv.  I.  c.  2$.  liv.  2.  ration  ;  mais  on  lui  fufcita  des 

€•  18.  affaires  qui  troublèrent  fon  re- 


MALDONADO ,  (  Diego  pos.  U  fiit  accufé  d'avoir 

de  Coria  )  Carme  Efpagnol  du  nire  au  préfident  Montbnui  un 

%6f  fiede ,  connu  par  deux  ou*  legs  univerfel  en  faveur  de  (a 

vrages  finguBers  .  à  caufe  des  Société ,  &  d'enfeigner  des  er^ 

prétentions  ridicules  qu^l  y  bit  reurt  fur  l'Immaculée  Concep- 

▼aloir.  L'un  eft  un  Traiti  du  tion.  Maldonat  fut  mis  à  cou- 

Titrs^Ordrt  da  Carmes ,  en  ef-  vert  de  la  première  affaire ,  jfzt 

pa^nol.  U  y  afTure  que  les  fireres  un  arrêt  du  parlement  de  Paris  ; 

qui  le  compofent  «  defcendent  &  de  la  féconde  «  par  une  fen» 

immédiatement   du    prophète  cence  de  Pierre  de  Oondi ,  évé- 

Elie  :  il  compte  parmi  les  grands  que  de  la  mime  ville  l'an  1575- 

hommes  qui  en  ont  fait  profef^  La  Sorbonne  luiaroit  bit  cette 

£on  9  le  prophète  Abdias  ;  fie  querelle ,  parce  qu'il  avoit  dit 

parmi  les  femmes  illuftres  ,  la  que   l'Immaculée   Conception 

bifaîeule  du  Sauveur  du  monde,  n'étoit  pas  une  dodrine  cer^ 

Îu'il  appelle  Ste  Emérintienne.  taine  &  inconteftable ,  ce  qû 

l'autre  ouvrage  que  ce  bonPere  étoit  &  ce  qui  eft  encore  vrai, 

a  compofé  ,  eft  une  Chronijue  Sa  iuftification  ne  rendit  l'envie 

de  r Ordre  des  Camus ,  in-fol.  que  plus  ardente  à  le  oerfécu- 

Gordoue,  1598  »  en  efpagnol.  Il  ter  ;  le  favanr  Jéfuite  (e  déroba 

y  avance  des  propofitions  fort  à  fes  ponrfuites  en  fe  retirant 

ungulieres.  i  Bourges.  Il  y  demeura  envi- 

MALDONAT,  (Jean)  né  à  ron  18  mois ,  au  bout  defquels 

Cafas  de  la  Reina ,  dans  l'Ex-  le  pape  Grégoire  XIII  l'appella 

tremadure  ,  en  1534  t  fit  ^t%  à  Home ,  pour  fe  fervir  de  lui 

études  à  Salamanque.  U  s'y  dif-  dans  l'édition  de  la  ^i^/rGivc^ar 

tingua ,  &  enfeigna  le  grec  »  la  des  Septante.  Maldonat  y  mon- 

philofophie  &  la  théologie  avec  rut  quelque  tenas   après  •  en 

un  fuccès  peu  commun.  U  en-  \%%\  »  à  {o  ans.  Ce  Jéfuite  étôit 

ira  chez  les  Jcfuites  à  Rome  en  un  des  plus  favans  théologiens 
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4»  &  focîéti ,  &  m  dct  pl«f  M  (ont  beancoap  de  cai.  a, 

beaax  génies  da  fbn  fiede.  Il  Dei  Cmmtiuairtt  fur  Jmmiel 

(nrait  U  grec  &  1' Wbr«u  ;  il  i'é.  Banuk  ,  E\iekUl  &  i>iin«(  , 

ttMt  ruMu  kabile  d«u  la  iîtté->  în^trimés  en  1609 ,  in-4*.  lÛ 

nturc    ftcréc   fic   profane.    Il  Un  TràiU  du  Saenmtnt  xTeê 

avtMt  bien  lu  lei  nrei  &  I»  d'auirei  Opt^euUs ,  îsiprimii  à 

diéologicni  ;  fc  c'eil  fans  fon-  Lyon  en  1614,  in-V.  IV  Uil 

dément    que    Richard    Simon  Tr«ui  d(  U  Grâce,  unduPiehi 

avance  W  qird  aarut  pa*  lu  oripnet,  oa  de»  iîii„  J,  /•£, 

M  danr    la   fonrce    ce    grand  jS/i;deif -^-'-'     "     '     -- 

»  BOBibred'écriTaunqn'ticite,  aut  4  les  , 

»  qu'il  a  proâti  du  «arail  de  tiùuij ,  1*^ 

•  ceux  on  ravmetil  j>récédéi  plufieunp 
I»  &c  M.  Le  ntee  crinque  rend  m  1677 ,  i 
d'alllean  jufiic*  i  Maldotuc  oftié  d'ui» 
»  Oi  rat  lùcn .  divil ,  que  ce  Jbn  ëloge. 
»  Jéfiâte  a  traTaillé  avec  b«n-  Angtt  S- 
»  coup  d'application  à  cet  es-  1617,  Cet 
■  ccHent  oamce.  11  ne  laifle  rare  n'a 
M  pailêr aucune difficvlté, qu'il  fraaçoi»,  f 

•  «,. /"«««iP*  i  fiwd-  I^rf-  latin  qui  n'a  junaiV  tu  iè  lôûr", 
"  S»i*P'^»««I>'»fi«'^ftiu  par  Fiaosob  Amanlt.  fei^ieur 

•  httéraudunménapairage,  de  Laborie.  VI.  ÏBmwHiTca- 
ï»  d  mtootmx  de  cboifir  le  fuum  confcUaiU»  dont  Umo- 
MBC)llear,lMaarartropd-«-  nie  a  paru  un  peu  nïiehét. 
»  gard  à  1  aiftonti  des  anciens  VII.  T>a&>au  de  C^moaUt .  - 
NcoauMBtateitM.niDiiMni  qui  a éié  imprimé  pour  la  pre- 
»  pltwtiaad  nombre,  ne  coi^  niiere  fois  à  Rome  ,  eniTSi , 

•  ««  fti^^^v»  «lie-  iii-4'.  P»r  les  foi»  de  Fran- 
■?7™*-«'o     ï^leeflchir,  çoi».Anioine  Zaccaria,  dans  la 

™  «  «'*•  Baaucoup  de  bci-  Bitliolhtem  niuaUt.  —  Il   ne 

hté  i  s  énoncer  .beaucoup  de  fcm  pas  le  confondre  sycc  Jean 

innaté.  deprtfencc  d^prii  Maldokat  ,  pritre  de  Burgo. 

-kfl^'^J  la  rendortot  vers  i^îo.  qî.i  a  dreffé  leiV 

DtwçdoaiaUedaaiU^rpute.  ^om  Aa  Briviain  Romain. 

Maldomt  n-étoit  poim  ferrile-  MALEBRANCHEwMal- 

tWologieni    febel;^qiKi  ;   il  Jéfuite  .BÉkSt-Omeren  iï8t>. 

^<Mi  pa  lui-mtee .  Se  aririi  mon  en  16^,  iTournay .  a  ira- 

I  air»  libres ,  fie  dnit  en  latin  pIufieuM  Uvrei  dt 


te^i  M    ^'^ £?""**"  ilmioSaTantJ.C.atiîmti 

PODt-à-Houfe«,,UHW.  !.«.  !■,„  ,,,,.   Il  ,  „„,!„„4 

<(  le>  fiiiraoMt  lufqu'M  lén  i  hiftoire    ufqu'J  l'.n  iï« ,  que 

wr«e««  qui  ont  M  f>.ie.  i-  Tirouww  .capitale  de  U.  vtl- 

H»,  fcat  aliéfttt.  Le*  iaTUf  pin,  fiu  diumïtc  pat  Qmlu- 
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Quîiit  :  irénemeiit  exprimé  pir  <|tt*il  dicrioît  fans  céfle  4  qfl6li4 

ce    chronographe  :   DeLeti  aue  la  fienne  fût  fort  nome  6c 

MoulNl.Onconfervoitcema^  tort  vive.  La  Recherche  de  U 

Sufcrtt  ï  Tournait  au  noviciat  yériié  eue  trop  de  fuccès  pour 

él  Jéfuites  ;  on  tcnore  ce  ou 'il  n'être  pas  critiquée.  On  attaqua 

eft  ae  venu  depuis  la  deftruâtoa  fitmout  l'opinion  qu*on  voit  tout 

^  la  Société.  «il  Dieu  :  opinion  chimérique 

MALEBRANGHE.   (Ni*  peut-être ,  mais  admirablement 

colas)  né  à  Paris  en  1038  d'ua  expofée.   Uilluftre   philofophe 

fecrétaire  du  roi  »  entra  dans  la  compare  l'Etre-Supréme  à  iw 

congré^tion  de  l'Oratoire  en  miroir  qui  repréfente  tous  les 

1660.  Il  s'adonna  d'abord  par  le  objets  4  &  dans  lequel  nous  re* 

confeil  d'un  de  fes  confrères  gardons  continuellement.  Dana 

uî  ne  connoifToit  pas  la  trempe  ce  f/ftéme  nos  idées  découlent 

e  fon  efprit ,  à  un  genre  d'é-  du  fein  de  Dieu  même  :  mais 
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tude  pour  lequel  il  n'étoit  pas  elles  fe  dénaturent  &  Te. cor- 
né. Il  abandonna  les  coromen*  rompent  dans  des  intelligences 
taires  fur  rEcriture- Sainte  &  fouillées  par  les  erreurs  &  les 
les  difcuflions  théolojgiques ,  qui  crimes.  Ces  opinions  déplurent 
avoient  fervi  ï  fortifier  Tes  bons  à  M.  Arnauld.  Le  Tntiié  de  là 
principes,  pour  fe  livrer  tout  Nature  &  de  U  Grâce  ^^\xh\\i  ea 
entier  aux  méditations  philofo-  1680,  ne  contribua  pas  beau— 
phiques.  Le  Traité  de  l  Homme  coup  à  les  lui  faire  goûter.  Ce 
de  Defcartes  «  qu'il  eut  occa-  Traité  ,  dans  lequel  Tauteur 
fion  de  voir,  fut  pour  lui  un  propoferurlaGraceanfyftême 
trait  de  lumière.  Il  lut  ce  livre  différent  de  celui  du  célèbre 
avec  tranfport.  Il  connut  dès-  doâeur  ,  fut  l'origine  d'une 
lors  fon  talent ,  &  fut  en  peu  guerre  {voytr  Arnauld).  Le 
d'années  autant  que  Pefcartes.  mort  de  cet  atnlete  redoutable  , 
Ses  progrès  furent  fi  rapides ,  f^^ivée  en  1694  »  ^^  terminai 
qu'au  bout  de  dix  ans  il  avoit  -  Tandis  que  le  P.  Malebranche 
compofé  le  livre  de  la  Recherche  efTujroit  ces  contradiâions  daas 
de  ta.  Vêr'ué.  Cet  ouvrage  vit  le  fon  pays  ,  fa  phîlofophie  péné« 
iour  en  167].  Il  efl  peu  dW^  troit  à  la  Chine.  Un  miffioiH 
Trages  oîi  1  on  fente  plus  les  naire  Jéfuite  écrivit  à  ceux  de 
derniers  efforts  de  refprit  hu-  France,  h  qu'ils  n'envoyafTent 
main.  Perfonne  ne  pofTédoit»  >^  à  la  Chine  que  des  gens  qui 
\  un  plus  haut  degré  que  lui ,  »  fufCent  les  mathématiques  & 
l'art  fi  rare  de  mettre  des  idées  »  les  ouvrages  du  P.  Maie- 
abflraites  dans  leur  jour .  de  les  »  branche  i^.  L'académie  des 
lier  cnfemble  »  fit  de  les  forti-  fciences  fut  auffi  lui  rendre  juf- 
fierpar  cette  liaifon.  Sa  diâion  »  tice  ;  elle  lui  ouvrit  fes  portes 
outre qtt'elleeflpure&châtiée»  en  1609.  L'illaftre  Oratorien 
a  toute  la  dienité  que  les  ma-  reçut  d^autres  témoignages  d*ef^ 
tieres  demandent ,  &  toute  la  time.  Jacques  II ,  roi  cfAngle« 
erace  qu'elles  peuvent  foufFrir.  terre ,  lui  fit  une  viiite.  Il  ne 
Son  imagination  forte  &  bril*  venoit  préfque  point  d'étrangers 
laote  y  dévoile  les  erreurs  des  à  Paris  ,  qui  ne  lui  rendifTent  le 
fensj  &  de  cette  ioiag'matien  même  hommage.  Des  princes 
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Allemands  firent  «  dit»<m  ;  le  qu'il  ne  Toit  utile  d'oublier  lAaiv 

voyage  de  Paris  poiir  le  voir,  les  évinemens  .  les  £ùts  hîAo- 

Les   qualités  perfonnsUes  du  riques  font  des  leçons  qui  éiku* 

P.    Malebranche    ai  dotent    à  rem  J'efprit ,  dirigent  la  cott* 

faire  go&ter  fa  philofbphie.  Cet  duite ,  ouv^rent  eo  quelque  forte 

homme    d'un  fi  grand  génie  Tabyme  du  cœur  humain  au 

étoît ,  dans  la  vie  ordinaire  ,  yeux  du  philofophe  «&  exaltent 

fh'odefte  •  fimple .  enjoué ,  com*  ion  ame  par  le  grand  fpeâacitt 

plaifinnt.  Ses  récréations  étoient  des  malheurs  &  de  la  chute  de 

âes    diveniflfemens    d'enfant;  toutes  les  nations.  Le  P.  Maie» 

Cette  fimplicité  ,  qui  relevé  branche  eut  de  foa  tems  des 

dans  les  grands  hommes  tout  difciples  qui  étoient  tout  k  la 

ce  qu  ils  ont  dé  rare ,  étoit  par-  fois  fes  amis ,  car  en  ne  poa«- 

faite  en  lut.  Dans  la  converfin  voit  pas  ttre  l'un  (ans  l'autre, 

lion  il  avoir  autant  de  foin  de  II  y  eut  des  Malbranchiftes  ; 

i^  dépouiller  de  la  fupériorité  mais  il  y  en  a  beaucoup  moins 

<iui  lui  appartenoitj  que  les  pe*  aujourd'hui  qu'autrefois.  On  ne 

lits  efpxitt  en  ont  de  prendre  fera  pas  furpris  de  cette  dimi- 

celle  qui  ne  leur  appartient  pas.  nution  ,  s'il  eft  Traj ,  comme 

Quoique  d'une  fanté  toujours  l'a  dit  un  critique  fudicîeuat 

très-fotble  »  il  parvint  à  une  qu'un  fyftéme  ne  peut  avoir 

longue  vie .  parce  qii'il  fut  la  beaucoup  de  feâatenrs  t  quand 

conferver  par  le  régime.  Son  pour  le  goûter  il  fiiut  ne  pas  être 

corps  étoit  devenu  tranfparent  feulement  homme  de  bien,  mais 

à  caufe  de  fa  maigreur  ;  on  pieux.  Le  P.  Malebranche  eft 

voyott ,  p6ur  ainfi  dire ,  avec  plus  lu  à  préfent  comme  icrU 

nne  bougie ,  à  travers  ce  faue-  vain  nue   comme  philofophe* 

lette.  Sa  vieîllefle  (iit  une  Ion-  Ses  fyftémes  font  prefquegéné« 

£ue  mort,  dont  le  dernier  inf-  ralement  reeardés  comme  des 

tant  arriva  le  i$  oâobre  171 5  ,  illufions  fublimes.  Son  princi- 

à  rage  de  78  ans.  Le  P.  Maie-  pal  mérite  ,  du  moins  celui  qui 

branche,  plus  occupé  d'éclai-  le  foutiendra  le  plus  long-tems  , 

rer  fon  efprit  que  de  charger  n'eft  pas  d'avoir  eu  des  idées 

fa  mémoire,  retrancha  de  bonne  neuves ,  mab  de  les  avoir  ex* 

heure  de  fes  leâurçs  celles  qui  pofées  d'une  manière  brillante  • 

«  fi'étoient  que  de  pure  érudition.  &  ,  pour  ainfi  dire ,  avec  tout 

Un  infeâe  le  touchoit  plus  que  le  feu  d'un  poète ,  Quoique  l'au-i 

toute  l'hiftoire  grecque  &  ro-  teur  n^aimât  pas  les   vert,  ir 

snaine.  Il  méprifoit  aufli ,  &  rioit  de  bon  coeur  de  la  con* 

peut- être  avec  plus  deraifon,  traintè  que  les  poètes  s'impo* 

cette  efpece  de  philofophie  «  oui  fenc  ;  contrainte  qui  eft  plus 

ne  confifte  qu'à  apprendre  les  fouvent  une  occafion  de  fiiutes 

fentimens  des  différens  philo-  que  de  beautés.  Je  n'ai  fait  que 

fophes.  On  peut  favoir  l'hif-  deux  vers  en  ma  vie ,  difoifii 

toire  des  peniées  des  hommes ,  quelquefois  ;  las  voici  : 

fiuis  favoir  pcnfcr  ;  &  ces  pèn*  n  ^it ,  en  ce  beau  jour,  le  pins  bem 

contradiâoires,  mconuf-  tems  dunoode. 


trotes,  fans  fanâion  &  fans    Pour  aller  à  cheval  fur  la  terre  ^ 
garanties  t  n'apprennent  rien  forl'onJe. 
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Mab ,  lui  diroit-M ,  M  fff  M  poCtion  méuphyfiqoe  &  eiae« 

pehttâcktwalfitrfûndi.  *-•  /*eit  tement  rraic  :  LipUifirrend  heam 

convitns ,  répoodml  ;  nuûsfaf'  reux.  Amauld  ne  l'eiitendit  pas» 

fei^li  moi  en  faveur  de  la  nme  :  &  prétendit  j  tronver  cette  pro» 

vpêu  en  pafet  bien  d'amrtê  tous  pofition  morale  &  £nifle  :  Ias 

les  jours  à  de  meilleurs  poUei  plaifirs  rendent  heureux;  conhn* 

que  moi.  On  a  contefté  la  mérité  dailt  foudium  arec  voluptaus  ; 

dt  cette  anecdote  :  maif  elle  eft  ce  qui  paroifloit  impardonnable 

aiffi  Traîe ,  dît  l'aobé  Trublet ,  à  im  rieux  théolo^en ,  mil  fans 

ipie  finement  plaifante.  Les  prinr  doute  aroît  lu  dans  les  Epitrcs 

dpaux  fruits  de  fa  plume  non  de  S.  Panl  :  Smerahuàio  gau* 

lAoins  vi<^  6c  ttoble  qtîe  bril*  dto  in  omm  triiulaùone  nofira. 


Amauld connoiflbit  d'ailleurs  la 
venu  &  \^  relieieufe  philofophie 
de  Malebrancne ,  &  ne  deroic 
pas  aiftment  s*imaginer  de  trou* 
ver  dans  fes  écrits  le.fyûême 
tcure.  IV.  Méditaiions  chré» 


lante  &  îumineufe ,  font  :  L  La 
Recherche  de  là  Vérité  ,  dont  la 
meilleure  édition  eft  celle  de 
tjti ,  in-^  «  8t  même  année  » 
4  vol.  in*ia.  IL  ConverfaUous 
cA/ÀÂraiMi ,  1677  f  in-ia.  L'au- 
teur j  ezpofe  la  manière  dont  tiennes  &  mèaphyfiaues  »  1683  « 
ilaccordoitlaReBgionarecfon  in-ia.  C'eft  un  malocue  entre 
fyftème  de  philolopUe.  >»  Le  le  Verbe  &  bi ,  &  te  ftylé  a 
yf  ^alogue  J  dit  Fontenelle,  j  une  noblefle  digne  d*un  tel  ifk^ 
n  eftbitn  entendu,  &  les  ca*  terlocuteur.  L'auteur  fut  j  ré« 
>»  raâeres  finen^t  obfervés  ;  pandre  un  certain  fombre  an- 
n  maisrouvrageparutfiobfcur  gufte  &  maiedueux,  propre  à 
n  aux   cenfeurs  ,  que  la  plu-  tenir  les  (èns  &  Ilouginatioa 
>»  part  reftiferent  leur  approba*  dans  le  fiience  »  &  la  raifoa 
^  tiott  )».  Méienû  l'approuva  dans  l'attention  &  le  refpeâ. 
enfin  comme  un  livre  de  géo*  V.  Entretiens  fur  la  Mitaphy^ 
fOétrie.  IQ.  Traité  de  la  ffuture  àqt^  &  la  .Relipon  ,    2  vol* 
&  de  la  Grâce ,  1684 .  in«ia ,  in*ia ,  1688.  Il  n>  a  rien  dana 
avec  plnfieurs  Lettres  oc  autres  ce  livre  qu'il  n'efit  déjà  dit  en 
écrits  pour  le  défendre  contre  partie  dans  fes  autres  ouvrages  ; 
Amauld,  4  vol.  in-ii.  Le  P.  mais  il  préfente  les  mêmes  vé* 
Malebranche  y  foupçonne  de  rites  dans  de  nouveaux  iours. 
snauvaife  foi  ion  adverfiure  1  Le  vrai  a  befoin  de  prendre  di« 
snais  il  eft  peut-être  plus  naturel  verfes  formes ,  fuivant  la  diflfé- 
de  croire  que  Tardeur  du  théo-  rénce  des  en)rits.  VI.  Traité  de 
logien  fit- tort  à  fes  lumières,  l'amour  de  Dieu  m  1697,  in-ii« 
&  Tempêcha  de  comprendre  le  Cet  ouvrage  renferme  tout  ce 
philofophe.  A'nauld  avoit  cru  que  Fauteur  pouvoit  dire  d*inf- 
votr  daûis  V Etendue  intelUgfhle  truâif  fur^ce  fujet  ;  mais  il  ne 
de  Malebranche ,  une  étendue  produira  Jamais  ces  mouve- 
réelle,  &  par  conféquent  maté«  mens  tendres &afFeâueuxqu'oa 
rielle  fuivant  Defcartes  ;  Se  en  éprouve  en  lifant  d*autres  tratr 
tirer    des    conféquences    qui  tés  fur  la  même  matière.  VIL 
étoient  bien  loin  des  principes  Entretiens  entre  un  Chrétien  & 
de  l'auteur.  Un  des  grands  fu-  un  Philofophe  Chinois  fur  *U 
)ets  de  leur  di(pttteffut  cette  pro-  nature  de  Dku^  i7Ci8»  tn-ii« 
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<|u*ils  connoUfent 

détruit  U  liberté  de  rhonime ,  n  ftipiw  n.  Quoi  qo*îl  en  foit 

Malebranche  U  réiiblit  ;  qUoi*  de  cet  âccerd  ,  tl  eft  i ncon«ef« 

«iii*il  jr  wt  pea  d*honimes  mit  table  que   le  fentimem  inté- 

ctens  leurs  ouvfiges  aient  plus  «leur  du  mol  ptoduU  une  cotu* 

employé  que  lui  Taftioft  de  ttofftmce  plas    intittie  4  din 

Dieu.  I!  Ta  fett  entrer  dans  rive  «  phis  évidente  que  toutes 

tmtes  les  parties  de  fa  pbilo-  telles  q«i  réAtltènt  des  idées* 

ibpbie.  Ses  adrerftires  le  faii  X.  tJifênfê  de  t  Autour  df  U 

ont  reproché  plus  d'une  fets ,  Recherche  de  la  Vérité,  contrf 

de  c*eft  la  Traie  caufe  peut-être  taccufétùûn  de  M,  et  U  Fjiie 

ivounjuoi  dans  le  rems  aâoel  Cologne  «  «681,  in-11.  Ce  is 

fa  philoTophie  eft  fi  peu  goâeée  :  VilU  çft  le  P.  le  P^aMs ,  léfuîie  » 

w  maii^  ceux ,  dit  un  cntique  aOteur  des  Senùmens  de  DtU 

^  tmpantal ,  qui  regardent  Wtr  canes  &c.  Le  P.  Matebrcocht 

>^  tion  immédiate  du  Créateur  fiiît  voir  dans  cette  r^onfe  in^ 

^  comme  un  agent  qui  ioter*  téreffante ,  que  sll  étoit  permî» 

n  vient  dans  un  grand  nombre  à  un  pkrttcuhei^  de  rendre  fuf* 

19  de  chofes .  fur-tout  de  celles  peâe  la  ^  des  autres  hommes  » 

9»  cnie  Tombre  du  myftere  con-  fur  des  conféqqences  bien  on 

n  rre  depuis  cinq  tnille  ans  mal  tirées  de  leurs  prhicipes , 

1^  aux  yeux  ât  aua  tpéculitions  il  n>  auroit  perfonne  l  rabtf 

#  des  plus  habiles  phyficiens  des  reproches   d'héréSe.  L*il-» 

>»  &  des  plus  profonds  meta-  hlhe  Oratorien  laifft  plufieurt 

>>  phyftcîens ,  h'en  ont  pas  une  critiqiiei  fans  répond ,  enti'au^ 

>»  opinion  défevotable  :  plu-  très  celles  des  iournalîftes  do 

19  lîeors  même  font  perfuadé»  Trévoux.  Jt  ne  veux  pas  m 

9^  qu'on  y  trouve  des  fohitions  hattre  ,  difoit-il ,  avec  des  Éen$ 

>»  fie   des    explications    qu'on  ûUîfontun&vretousUs  lyjours. 

>»  chercheroit   en    vain  ail-  On  a  pbbHé  eh  1760 ,  à  Amfter^ 

19  leurs  :  on  ne  peut  nier  qu'elles  dam  ,  chea  Marc-Michel  Rey  * 

19  n'aient  un  rapport  fenfible  undbvragepofthumedtiP.Ma* 

>♦  avec  la  doôrme  du  grand  lebranche ,  avec  ce  ritre  :  Trahi 

>f  homme  qui  a  dit  :  Non  hngè  de  r Infini  créé ,  avec  VExplica^ 

19  ed  ûk  unoquoque  nojhâm  ;  in  thn  de  U  pojjrhilité  de  la  franf* 

9f  ipfo  emm  vivimus ,  &  move-  fuhfiantiation.   Ce   fivre    ren- 

19  mur^&fumusi9,\7i.TraitLd€  ferme   une  métaphyfique  fin- 

r^mr ,  in-ia ,  imprimé  en  Hoi-  guKere  ,  mats   expofée   de  k 

Tande.  Nous  ne  connoiffons ,  fe*  manière  la  plus  claire  &  la  plus 

Ion  lui,  notre  amc  que  parle  fen«  intelligible. 

tlmentimérieur,parconfcience,  MALERMI  ou  Malerbî  , 

&  nous  n'en  avons  point  d'idée.  (Nicolas  )  Vénitien ,  moine  cJ» 

>♦  Cela  peut  fervîr,  dit-il  dans  maldule  du  i^r  fiede,  eft  au- 

yi  \  I  Recherche  de  la  Vérité ,  teur  d'une  traduélton  italienne 

>»  a  accorder  les  dtffcrens  fen-  de  la  Bible ,  imprimée  pour  la 

yi  limena  de  ceuï  qui  difent  trr  fois^k  Vcnifei  en  a  voh 

Tome  ri.  F 
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lil«fi>i.  1471  •  fous  \e  dtrè  âe  prùpm  à  étre^  mis  aDptèi  ckr 

Bihiia  voigare  Ifioriataà  Cette  duc  du  Maine  »ietereiitU»jreii« 

édinon  eft  rare  ;  celles  de  1477  fur  Malezieu.  Ce  choix  eut  Vx* 

g;  ij&t  le  font  beaucoup  moins,  grément  du  roi  &  le  fuffnge  da 

'eft  maUà-propos  quelque!*  public.  Son  élevé  fe  maria  à  la 

quesbîbUoeraphesontditf^ue  perite-fiile  du  grand  G>ndé. 

cette  traduâion  eft  la  première  Cette  princefle  avide  de  (avoir 

qui  aie  été  faite  de  la  Bible  en  &  propre  k  favoir  tout, trouva 

langue  italienne.  Elle  eft  bien  Jjs  maître  qu'il  lui  falloit  dans 

la  première  qui  ait  étéimpri*  fa  maifon.  Les  converfations  de» 

inée  ;  mais  on  en  coqnoit  de  vinrent  inftruâives.  On  voyoic 

plus  anciennes  en  manufcri t  dans  Maleûeu ,  un  Sophocle ,  un  £w 

Quelques  bibliothèques  d'Italie,  ripidt  à  la  main .  traduire  fur  le 

)n  a  encore,  de  lui  :  £4  X<*  champ  en  françois  une  de  leur» 

genda  di  tutti  Sanri  ,  Venife  «  Tragédies.  L*admiration ,  l'en* 

MK .  in-fol.  rare.  thoufiafme  dont  il  éioît  fatfi  9 

MALESPEINES  ,  (Marc-  lui  infpiroient  des  expreffiom 

Antoine^Léonard  de)  confeiU  ^ui  approchoient  de  la  mâle  &L 

lerduChâtelet,morteni768,  harmonieulè  énerde  des  vers 

suquitàPariseniTOOfdeLéo-  grecs.  En  1696 «  Maleaîeu  fitt 

nud  p  imprimeur  du  roi  •  dif«  choifi  ()our  enfeigner  les  ma* 


^^ ^-  -^ firan* 

iireres  &  Teftime  du  public.  €oife.Cétoit  l'homme  de  toutes 

Nous  avons  de  lui  une  traduc*  les  fociétés   &  de  tontes  les 

tion  de  Tf^i  /tfr  les  Hiin^  heures.  Falloît-il  imaginer  oa 

flyphes  de  w  arburton ,  1744 ,  ordonner  ï  Sceaujc  une  ftte  ? 

ui-ii  •  1  vol.  U  a  laiffé  d'autres  il  étoit  lui*méme  auteur  &  ac* 

ouvrages  manufcrits.-^Il  étoit  teur.  Les  Impromptu  conloient 

frère  de  Martin-Auguftin  Léo*  de  fource  ;  mais  ces  fruits  de 

KAED»  prêtre  ff  mort  en  1768,4  Timagination  étoient  fouvent 

72  ans,  dont  nous  avons  :Li?<*  légers  comme  elle,  &  il  &ut 

fiitation  du  Livre  deikegle^ur  avouer  qu'il  n'a  rien  laiffé  es 

^intelligence  de  t  Ecriture  Sainte^  poéfie  qui  mérite  une  attenôon 

in-ia,  lyij.ïLTraitédufens lit*  particulière.  Le  duc  du  Maine 

tirai  des  Saintes» Ecritures t\xk'i%.  le  nomma  chef  de  fes  confeils  « 

MALEZIEU ,  (Nicolas  de)  &  chancelier  de  Donâ>es.  Ma« 

né  à  Paris  en  i6so  d'une  famille  lezien  mourut  en  1727 ,  à  77  ans. 

noble ,  reçut  de  la  nature  des  On  a  de  lui  :  L  Elémens  de 

difpofitions    heureufes   pour  Géométrie  de  M,  U  Duc  de  Bour* 

toutes  les  fciences.   Le  grand  .  gogne  ,  in«8*  ,  1715.  C'efl  le 

BoiTuet  &  le  duc  de  Montaufier  recueil  des  leçons  données  pen« 

t  connurent ,  &  ils  n'eurent  pas  dant  4  ans  à  ce  prince ,  qui  écri« 

foin  de  leur  pénétration  pour  voit  le  lendemain  les  leçons  de 

fentir  fon  mérite.   Ces    deux  la  veille.  Elles  furent  affemUées 

grands  hommes,  chargés  de  par  Boîffiere ,  bibliothécaire  du 

chercher  des  geas-derletues  duc  du  Mai|Mt  U  y  «  à  la  fin 


ÔuftTauet  probl2inèsréfûIûst»ar  conditiôfi  le  14  juillet  17464 

£1  méthode afulytîque «que l'on  mon  à  Paris  en  1767 .  cùlriré 

croit  être  de  Matezieu.  On  voie  les  Mules,  &  vicut  preique  tou' 

parpluAeùTspafliiges  decetoir  îpors  dans  l'indigetice  crfa^ellei 

Vraèe ,  combien  là  phiibfophie  traînent  après  elles.  Son  roëmd 

de  rauteur  ét'oit  fage ,  &  fon  de  Nàtdjje  dani  Cl  fit  de  ^c- 

attachement  à  la  Religion  ré-  nus  ,  imprimé  en  1769  •  offre 

fléchi  &  conféquent.  y^  Notre  det  détails  heoreùï,  mais  l'in- 

s»  raifon ,  difoiNî! ,  eft  réduite  Tention  en  efi  médipcrte.  Lei 

9f  à  d'étranges  extrémités.  La  mœurs  de  l'autenr  étoient  doa« 

fi  raifOn  nous  démQntre  là  di*  ces  &  Amples- ,  (bn  caraâere 

9»  vifibilifé  dé  la  mktterè  l  lin*  timide  ;  &  ,  par  une  fuite  na« 

i»  fini  ,  &  nous  troùroils  'en  tùreUe  de  ee  ca^aSeré,  il  fuyoit 

^  même  tems  qu'elle  eft  com-  h  grand  monde  &  aimbtt  là 

n  pofée  ^'ilidivifibles.  Humi-  iblitude.  On  trouve  dans  les 

10  lions- nous  èncot^  une  fois  ;  Recueils  Palinodiques  de  CaetI 

i¥  reconooiflbns  qu'il  n'àppar-  &  de  Rouen*  àei  Odts  de  Mal« 

9»  tient  pis  à  une  créature,  quel*  fillaftre,  qui  étincelleiit  de  firor 

M  qu'excellente  qu'elle   puifle  phes  vi^es  &  fublimes.  LeI  O^ 

1»  être  ,  de  touloîr  cônciKef  fervailo'ns  critiques  par  M.  Clé- 

1¥  des  vérités,  dont  le  Oéitcuir  meiit ,  &  le  Journal  de  M*  Pa^^ 

)#  a  voahi  lui  cacher  la  cômpa-  liflbt ,  contiennent  aulfi  de  lui 

n  tibilîté*  Ces  difpofitions  nous  quelques  firagmens  de  pôéfies» 

n  rèndtont    plus    fournis  aui  6t  dés  niorcëaux  d'imitatioti  dei 

>>  myfteres  «  &  hou4  accoutu*  Géorgiques  de  Virgile»  ^ui  font 

n  me^cHit  à  rtfpeâer  deê  véri*  regretter  qu'uhe  mort  prénla- 

9»  lés  qui  font  par  leur  nature  turée  Tait  enlevé  \\t  lirtéra* 

5*  impénétrables  à  notre  efprît,  tuire  &  à  fa  pattie.  9^  Ce  jeUné 

s»  que  nous  venotts  de  trouver  ih  homme  •  dit  Ltnguet  1  eft 

^  aflez  borné  ,  pouf  toe  pou-  p  mort  malheureux  &  Inconnt!» 

9»  voir  pas  même  concilier  des  9^  quoique  enrftlé  dans  la  milite 

n  démonftrstions  mathémâfti-  ^  philofophique  ;  mais  n'atènt 

il  quts  ^  (  vov«7  Mario  Bet-  ^  ni  l'impudence  qui  iê  rend 

Tivo  ).  U.  Pluueurs  Piecesde  n  l'oreane  dés  inenfonges  ^  ni  la 

TersyChanfons» Lettrés,  Sbit-  h  baUeitt  (pil  dévore  Jes  ou-« 

nets  ,  Cbi)tes ,  dans  les  Diver-  9^  trages ,  &  mené  ^  VAcudi»:^ 

dffèmtnsdeSceàuXjTtM^àyxx^  ^  mie;  n^étant  né  qùavec  dé 

1713  de  t?ts.  IIL  On  lui  actri*  >»  la  mbdeftie  &  du  talent ,  fés 

btie  PùlicklfuUe  demandant  une  >»  maîtres  Pont  Uiffé  1afl|uir  8t 

pUce  à  V Académie  ,  cbmédie  »l  périr  dans  robfcurité.  Tandis 

•n  on  aâe  «  repréfentée  à  plu*  9^  qu'ils  prônôient ,  qUils  fou^ 

fieurs  reprifes  par  les  Marioil-  ^  doyoient  .    cni'ils    côurofl<« 

flettesdeBHoché.£l1efe  trouve  i^  noient  les  H.  .Malfillaftiv  n'a 

dans  les  Puces  échappéei  du  feU^  9^  famais  reçu  d'felix  aucune  ef« 

Plaifance,  1717  {Jn-il.  0  pece  de  leedurs.  Il  eft  vrai 

MALFlLLASTRE  eu  Mal-  i¥  que  le  letidemaîn  dé  fa  mort^ 

FiKATRE  p  (Jacques- Charles-  y¥  Mrs^  d'A.   &  T.   lui  por»' 

Louis)  né  à  S.  Jean  de  Caen ,  le  >^  terem  cent  éciis  ;  &  commet 

8  oâobie  S73^  §  bapttfé  foyis  n  vat  mort  hz  befoin  que  di 

F  a 


MAL 

kuipidtt  ni  d(  paiu  plut  ftcr 
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U  fo^efle  de  ù.  voix  Sc 


Vcmbarru  ds  fa  Unnie  l'em- 
pfchoient  d'tntendre  IM  p><c»i 
qii'U  lu  lifoit ,    MalhetlM  l« 

S'ya»  hcufqueqwm  &  m  pW 
uK,  kiwéei  UM  k  voir.  Ce 
poète  «wuônutt  poëct ,  eut  une 


aiûfe  dî^utc  avec  un.  ipuUn 
bonint  de  U  phit  g'vide  wn» 
(lixioA  dans,  la  robt.  Cet  eann^ 


de  Thémit.  TDuiaU  aulS.  l'âir^ 

d'Apollon  i  il  avQÏi  fût  queU 

qué*iiUMvai^v«a,qvïlcrojn>i|E 

CKslIev  ;  il  I«  «aatr»  ^  «lah 

b«be  ,  &  ea  oblint  pour  uwui 

tinonte.  eeiw  duraie  crmlk  s 

toc  p»  iuls  «"M  «a  we»^     »■  A»«l:v«»  ■»  l'ilteti^àT» 

SS  fc mruM-hoMmt.  Uluï   »  de  £»«  «•■»«»  <«  d<«« 

ïLaiidU:C-^»«<*"i»f«*;«    >».?«Hiu,ï  A  www  d«.«U, 

«uVb  <fc»w  MfJ/«  lu»  /»(fti/fc  »»  voW*riRUitoan  ««.Brw^W- 

Oovintlboutdfi  leairoer.  »  fant  u»S  i»^ce  fi  «dtaii» »K 

&.dftiraiaw*>-'il«'^8Wit-d«  laçai*  (»U«»»Kep»ftre^ 

tmndcc  poMT  ne  pMpourfuivrq  fafer  u»  bo»  m«.  A»*m  w 

bUe  i,(i.  fili.  MïlheAe  aima.  BUwmw,  il-  *>*»«>"  ,»}»*•  » 
Wmup  tiwin»  fe*  auim  P»r  "KM-  C«  Pt*l«  le  MMiile  pouP 
nn».  Il  pUdirtouu  fa  .vie  con.-  lemener  a.nnfaMORquild^- 
tc'ew.  tfa  de.  fi»,  «ni».  U  lui  *oU.  ptWjer  :  Ditf*4*rii  «  • 

kruCiue,  ;V  darmni  Aica  /«tf 
«^.  L'avariée  Aneic  uir  autia 
difatitu  demi  l'wt  de  MalheAa 
fi»  fouillte.  On  diAùi  Ja  IiA 
I»  qu'il  demandai  l'avinAne  l« 
I»  (ohmv  à  la  nuia.  M  Son  a|^ 
parfemMt  itMMnmblé  «omt» 
eeiui  d'un.iiiea»  avMe>.  Eaui» 
de'  chùfefc  „  il  nei  («wvoit^  les 
pvraRBeiquiivcnoiemlb'vmr. 
qtir  In  UAU  aiH^laawitna  t  il 
crioii  à  mllei  qui  heurtaient  I 
ûivttt*.--  AUni^,  ihiiyAfdiu 
it  Jiitt^-  Sa  liceoœ  bait  «»" 
uéme  lorfqu'il  partoit  dei  kac 
«u.  iU«tt  n;  l'afliaMU  plu* 
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tes  fes  derfiitrs  )ourt ,  tfoe  Ae  !^  ftite  que  pour  nous  (Arôèurèr 

n'avoir  plot  les  talens  qui  Ta-  >»  de  ramufement,  &  ne  Yr£- 

voient  fait  rechercher  par  elles  >>  rite  aucune   récompehfb  >t« 

dans  ùk  ieunelTe.  11  ne  tefpec-  Q  aioutoit ,  »  qu'un  bon  po£tB 

toit  pas  plus  la  Refifpon  que  les  >»  netl  pai  plus  utile  à  l'état 

femmes.   Les   honnêtes  gens  ,  f»  qu'un  bon  joueur  de  qmDes  y». 

diMt-ilordtnairemem^  Arnont  11  le  donna  cependant  la  tor* 

fohu  d'autre  que  celle  de  leur  ture  pour  le  devenir ,  St  tra- 

prhue.  Lorfqoe  les  pauvres  lui  vailloit  avec  une  lenieurprodt^ 

demandoient  faumone  en  Taf-  gleufe.  Aufli  festEuvres  Voiùr 

furam  qu^k  prieroiem  Dien  ques  font-ellcS  en  petit  nonnibre. 

pour  Im  ,  il  leur  répondoit  :  biles  confiAenc  en  Oi  i ,  Stàrv^ 

)»  JenevouLcroispasengrandt  ces  ,   Sonnets  .Epigrammes  , 

H  faveur  dans  le  ciel  ;  il  vaq*  Chanforis  &c.  Ce  qui  étemife 

>»  droit  bien  mieiu  que  vous  It  fà  mémoire ,  c*eft  d'avoir,  pour 

n  fuifiez  à  la  cour  >».  11  refît  foi  t  ainfi  dire  t  &it  fortir  la  langue 

de  fê  confèlTer  dans  fa  dernière  francoife  de  Ton  berceau.  Sem- 

fnaladie ,  par  la  raifon  qu'il  n*a«  blable  \  un  habile  maître ,  qui 

Yoic  accoutumé  de  le  fûre  qu*ï  développe  les  taler)  de  Ton  dil- 

Pâques.  Une  heure  avant  de  ciple  ,  il  faifit  le  ^énie  de  It 

mourir  il  reprit  fa  garde  «  d*un  lingue  francoife  ,  &  en  fut  en 

iDot  qoi  n*étoit  pas  bien  fran-  quelque  forte  le  créateur.  Les 

çois.  On  ajoute  même  »  que  ion  meilleures  é<fittons  de  fes  Poé<^ 

confelTeur  lui  repréfentant  le  fies ,  font  celle  de  1711 , 3  voK 

bonheur  de  Tautre  vie  avec  des  in-ia ,  avec  les  remarques  de 

expreifions  plates  6c  triviales  ,  Ménage  \  &  celle  de  St-Marc, 

te  oioribond  l'interrompit  en  Un  à  Paris  en  1757  ,  in-8^  Cette 

2fant  :  Ne  m'en  parlex  pltis^^  édition  e(l  enrichie  de  notes  in- 

wotre  mauraisflyle  m'en  dégoû»'  téreflantes ,  de  pièces  curieufea 

terott.  Ce  poëce  tingulier,  d  une  &  d*un  beau  portrait  de  Tau- 

humeur  cauftique  9  dtire  9  fiere  teur ,  au  bas  duquel  on  lit  ce 

&  bizarre  »  &   d'tro  caraôere  demi-vers  de  Boileau  : 

avoir  vécu  fous  (\%  rois ,  étant  Outre  fes  Poéfies  1  on  a  encore 

hé  fous  Henri  II,  Il  fut  regardé  de  Malherbe  une    tradudion 

romme  le  prince  des  poètes  de  très- médiocre  de  quelques  let* 

toa  rems.  Il  méprifoit  cepen-  très  deSéneque,&  celle  du  31e 

dant  fon  arc»  &  traitoit  la  rime  livre  de  XHiflûire  Romaine  de 

de  puérilité.  Lorfqu*on  fe  plaî-  Tite-Live. 
|noit  ii  lui  de  ce  que  les  verfifi-       MALINGRE  ,  (  Qaude  ) 

caceurs  B*avoient  rien  «  tandis  fieur  de  StLatare  9  né  à  Sens  , 

r\  \t%  militaires,  les  financiers  mort  vers  Tan  1655 ,  a  travaillé 

les  counilâns  avoient  tout  9  beaucoup  9  mais  avec  peu  de 

il  rÀMMidoit  :  )»  Rien  de  plus  fuccès.  fur  THiftoire  Romaine  » 

)i  îuKe  que  cette  conduite.  Faire  fur  l'Hiftoire  de  France  &  fur 

»  autrement  9  ce  feroit  une  fot*  celle  de  Paris.  C*étoit  un  auteur 

)»  tiie.  La  poéfie  ne  doit  pas  fiimélique,quipublioit  le  même 

»  ênre  un  métier  ;  elle  o  eft  ouvrage  fous  pîufieurs  titres 

Fî 
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,  '  tonteti    Mt  collège  du  Pleflît  ï  Parti  ^ 

j  .Uement    Si  fut  on  des  plu»  g:>ndt  pu- 

]  luenoui    tifaiu   de  celle  de  DerLirtci^ 

j  il  de  lï    Q^ns  U  flûte,  U  pauvreté  le. 

j  :  la  plut    contraignit  de  le  retirer  dans 

j  uménie    la  conununautè  dei  pr£ire»  de 

j  les  icàr    S.   Franç(»s  de  Saléi  ,  où  il 

I  les  &ii|     mourut  ^n  1711 ,  Il  77  ans.  Sci 

,  tyle.  Le    prinupiua  ouvraiges  <bnt  :  I.  Le 

'  :o<4S    (es     j'iaMjhyM'^*  ^1*  Monde ,  nvit- 

'"  Pil'    V'W»  Syfiemt ,  1679 .  în- 1 1.  II. 

«,in-P,    Ltfamtux  Prohlimt  ^e  U  Qua- 

Carans.    dratwt  du  Ctrcli,  lâb'J ,  iniz. 

;.  VHtf-    111.  La  Riponft  À  r^pothtoff 

trt  trou-    du  Diiliontiairt  de  l' Académie  , 

!ice  (but    Sic.   Ces  ouvrages   font  une 

lit  XIII,    preuve  de  Ta  (agaciié  &  de  fes 

uXIlf,    connoifTances.  — .  Le  fecon^ 

/41  naif-    étoii  chanoine  de  Sic  Oppor- 

VUiréfie    ti^ne.  Qn  lui  attribue  quelque! 

'  j  le  prï-    ouTrueei  de  géo^aphic.  ~  Lq 

ime.  IV.    3* ,  Eùtnn^  ,  mourut  à  Paris 

\obt  Ro'    «01716,  à  plus  dcToant,  lail- 

atufiu'4    fant  quelques  poér^es.^Le4«, 

in-tol.l    Jesn  ,  d'abord    capitaine    de 

itefervir    dragons  àc  marié,  einbiaflaeo- 

:  Coeffe-    Mte  l'éiat  eccléûallique  ,    8ç 

•E4»-    t  •  <'y»'>  f~JraU  des    dçvint  chanoine  de  Ste  Op- 

Cutmi  de  Piémont  ;  c'eft  le  (é-    portune  à  Paris ,  ot>  il  mourut 

çond  volume  det  M'inoïrtt  du    en  1740,  ici  ans.  On  a  dé  lii^ 

chevalier  Boivin  du   Villari ,    un   tris-grand    nombre  d'où* 

qui  fohi  trËi'Curieuxt  %  vol.    vraees.  Les  principaux  lôoi  :  L 

in-S^.-Vl.  aijlair,  d,  Mire  terni  .  Diverfes  DilfenMions  fur  def 

fous  Louis  XÏV  ,  continuée    païUKei  difficiles  de  l'^rirure^ 

par  du  Verdler  ,  >  vol.  in-8'  ;    Saint:.  II.  TriduBioa  Jrançoife 

mauvais  recueil  de. ce  qui  eA    de  Firtile,  ta  profe,  1700,  | 

arrivé  en  France  di^puis  164]     voC    in-ii.    L'auteur   p^éiend 

[ufifu'en  t&tf.   VIL  Lei  j4n-    avoir  expliqué  cent  endroit!  de 

tiaùt  &   tet  'AiutqaiUs  de  U    ce  iraeie,  dont  toute l'aniijuiii 

ville  de  Paru,ivo\.  in-folio.        avoii  ignoré  le  vraifeoï.  Cette 

MALLÇMANS  :  il  y  a  eu    trailuiUon  ,  enireprîfe  pour  les 

quatre  frères  de  ce  nooi ,  tous    dames  ,  a  été  trouvée  généra-. 

les    quatre  natifs   de  Beaune ,    lement  rampante  &  même  bar- 

d'une  ancienne  fiamille ,  fit  au-    bare.  UI.  Hijtoire  de  U  RtU- 

leurs  de  divers  ouvrages.  Lé    giori,dtpuitU  eommtncemeiuitt 

fremier  ,  CUude  ,  entra  daru  mondt  jufqu'à  l'empire  de  /g- 
Oratoire,  d'où  il  Tortit  peu  vf«n,6  vol.  in- la  :  ouvrage  qi|î 
de  lems  après.  li  fut  pendant  ^4  eut  peu  de  fyetit ,  parte  qu'il 
anc  profelTeur  de  philofopbie    efi  écrit  d'ua  ftyle  langui  Huit 
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IV.  Pinfiéi  fwr  h  fou  Unirai  chafleté.  Il  Trahi  de  la  kBwt 

des  f  ^  prtmiirs  viifets  dt  tE^  dt  V EçfUurt^Saintt ,  Rouen  • 

vangiié  de  5.  Jean ,  1718 ,  îji-is.  1669 ,  lfi-12.  L'auteur  prétend 

L*aQteur  appelle  cet  ouvrage  qu'elle  ne  doit  point  être  ^don* 

VHifioire  de  tEumhi\  8c  cette  née  au  peuple  en  langue  vul* 

expreffion  énêrgi<iue  a  un  fens  gatit.   Il  eft  certain  que  cet 

trèH-vrai  rekitiTeinent  à  l'on*  ufage  peut  aroir  des  mconvé* 

Trage  compicnté  ;  nuis  ce  conk»  niens.  Si  la  letture  des  livret 

mentaire  eft  plein  de  fingulari-»  iacrés«  8r  particulièrement  celltt 

tés  &  de  rêveries.  Nfalleoians  du  Nouveau^Teftament  eft  en 

étcti  un  fiivanc  -d'un  erprti  bi-  général  trèsravantageufe,  il  T^ 

sarre  8c  opiniâtre^ ,  plein  de  auffi  beaucoup  de  paffages  dont 

hii-mêtnc ,  &  toujours  prêt  à  ks  ignorans  ou  les  elprits  mal 

méprifer  les  antres.  difpofés  peuvent  abufer .  pui&. 

MALLEROT  ,  (  Pierre  )  que  dès  le  tems  de  S.  Pierre  » 

icttlptenr ,  connu  feus  le  nom  les  homm^  foibles  &  peu  in(- 

de  la  Pierre  ,  eft  célèbre  par  trntts  »  comme  dit  cet  Apdtre  , 

plufieurs  beaux  morceaux.  Les  trouvoient  dans  les  Epîtres  dn 

principaux  font  :  I.  La  Colon^  S.  Paul  de  auoi  s'égarer.  Il  faut 

nade  du  parc  de  Verfailles.  IL  donc  en  cela«  comme  dans  Us 

Le  Pér^le  8l  la  Gâterie  du  meilleures  chofes  »  4e  la  cir- 

cbâteau  de  Trianon.  IIL  Le  conCpeâion  «  des  modifications 

Tomhtau  du  cardinal  de  Riche-'  &  des  exceptions  raifonnables  » 

liétt  en    Sorbonne  »  fous  les  qu'on  doit  abandonner  aux  ju* 

«vdies  de  Giràrdon.  IV.  Le  gemens  des  pafteurs  des  âmes 

Aiau/hUe  de  Girardon,  j^  S.  f  voyr^AtGASiE.  Arvkdel, 

iândry  à  Paris.  Y.  La  Chapelle  Eustochium  •  Marcelle  « 

deMss.dePomponeàSbMerr3r,  Prodicus).  llL  Riponfezviic 

&  de  Mrs.  de  Crequî  &  de  principales  raifons  qui  fervent 

Lomrois  aux  Capucins  de  Pa-  de  fondement  jl  la  iVb0Vf//eX>^ 

ris  ,  &c.  fenfe  du  Nouveau-Teflamtnt  da 

MALLET  9  (  Chasles)  né  en  Mons  :  ouvrage  pofihume  • 

1668  à  Montdidier  •  doâeur  de  Rouen ,  s68a ,  in-&^  Amaulj 

Sorbonne,  archidiacre  &  grand-  répondit    à^  ces  écrits   d'une 

▼icaira  de  Rouen ,  mourut  en  maniée  qui  ne  fit  pu   plua 

1680 ,  à  72  ans  9  durant  la  cba^  '  d'honneur    à   fa    modération 

Itnx  des  difputes  oii  il  (étoit  qu'à  (à  théologie  &  fa  lopquo^ 

entré  avec  Amauld  à  l'occar  MALLET  •  (  Edme  )  né  à 

fton  de  la  Ferfion  du  Nouveau  Melun  en  1713  ,  occupa  une 

Tefiament  de  Mans.  Cette  que-  cure  auprès  de  (a  patrie  jufqu'en 

relie  produifit  divers  écrits  de  i7SS  t  qu'il  vint  à  Parts  pour  y 

part  &  d'antre.  Ceux  de  Mallet  être    profèfTeur  de  théologie 

font  :  L  Examen  de  auelaues  dans  le  collège- de  Navarre.  U 

paffages  de  la  Ferfian  du,  itoi^  étoic  doâeur  apgrégé  de  eetto 

veau^Teflametu  t  Sic  9  i66ff  »  roaifon.    L'anaen  evêque  d^ 

ii^i  2.  Il  y  accufoles  traduâeun  Mirepoia ,  Boyes ,  d'abord  pré* 

d'un  grand  nombre  de  £iUtficar  venu  contre  lui ,  enfuite  miituj( 

rions ,  8t  même  d'avoir  une  infbuit  »  récompenfa  d'uo  cn« 

morale  corrompue  toMshani  la  aonicat  de  Vcroun  fa  doAiiM 

F4 
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&  (t$  mfieurs.  On  J'aVoilAMiré  crédher  ffêf  dr  bons  arricfes 

ÊJmCifïiùo^  aiiprèi  de  ce  prér  c»ilipîUiioii  informe  &  mm- 

; ,  tandis  que  la  G4f«ir^.  qu'on  vaire  ,  difîgie  piincipalemcac 

nonum  £ccUfafiifue  ,  Tacc»^  *  contre  la  BùeUgfion  (  vaye%  Di* 

ioit  é'ïm^ixL  L  abbé  Mallet  oehot  ).  Le  m^me  reproche  a 

te  néritoit  ni  l'ane  ni  l'enirf  été  bit  depuis  à  M»  Wrgicr  ^ 

de  ces  imputations*  U  aM>ufut  k  &  les  erprtta  iuftea  l'ont  trouvé 

Paris  en  i7SS*  S«&  prhicipanjt  bien  fondé. 

ottTrages  font  :L  Principes  pour  MALLjET  «  pcyti  Manes* 

U  Uëuit  des  Pokes  >  174I  •  SON. 

in-it ,  %  ToLU.  Effai  fur  VE-  MALLEVILLE  •  (  Claude 

eude  des  BeiieS'Lettres  t  X747  •  de  )  natif,  de  Paris  «  l'un  dea 

itt-Ki.  ni.  Efiai  fier  tes  iUtv  premiers  nucmbics  de  Tacadé^ 

fifuues  arsêo'ms^  17^3  •  »it.  mie  françoife»  ^uruten  1647» 

IV.  Principes  pour  û  usure  des  Igé  d*énviron  ^0  ans.  Il  aToic 
Orateurs  9^  17^3,  in- sa  «S  ^^*  été  fecrécaire  du  maréchal  de 

V.  BiSoire  des  Guerres  chUts  BaiTompierre  ,  auquel  il  rendîc 
de  France  fmu  les  remues  de  de  grands  fervices  dans  fa  pri» 
franfois II ^Charles IX ^Hend  feu.  Les  bienfaits  que  cet  ii- 
JII  i»  Hepri  IV  f  traduise  de  luftre  infortuné  répandit  fur  lui , 
ritalien  d'ÂvUa  »  17^7 ,  5  vok  le  mirent  en  état  d'acheter  nue 
itt»4^  L'abbé  Mallet  fe  borne  »  fkar^e  do  fecrétako  du  roi. 
dans fes ouvrages  fur  lespoetea^  MalKville  avoît  un  e^it  nffea 
fur  les  orateurs  &  for  les  bellen»  délicat»  &  un  génie  heureux 
lettres  Y  à  eajwfor  d'une  mar  pourlapoéfie  ;oaisil:néfligen 
niere  précife  les  préceptes  deis  die  mettre  la  dernière  main  à 
grands  maîtres ,  8c  à  les  appuyer  fes  veii .  Ses  Poé/ks  con£ftenc 
par  des  exemples  choifis  1  tirés  en  Sanaeu  *  Stsmces  »  Elégies '^ 
des  auteurs  anciens  &  mo«-  EpturMuues^RondeûtsSi^Lharr' 
demes.  Les  leçons  de  la  morale  fons  ,  Madrigaux  •  &  qneU 
chrétienne  font  trè»*bien  fon»  ques  Pnrapkrafes  de  piujhurs 
dues  arec  les  règles  de  la  litté*  Pfiaumes.  £Ues  ont  été  imprî- 
kature  ;  attention  trèsnmpor^  mées  en  1649 ,  à  Paris  nn-4*' , 
tante  &  du  plus  grand  effet  ^  &  en  1659 1  in- 11. 

quand  on  veut  inlhuire  la  ieu*  MALuNCKROT,  (Ber- 

•efle.  Le  ftjle  de  ces  diffétens  nanl)  doyen  de  Téglifo  catliéi» 

écrits  eft  net  »  focila  t  fans  s^  dr4e  de  Mvnfter^  donnoit  à 


lefiation.  U  s'étoit  engaqçé  à  4*étude  une  partie  de  la  nntc 

ébumir  à  VEncytlopêdie  les  ar*  &  paflbit  le  jour  k  fe  divertir, 

ikles  de  la  Théyêaffe  &  dea  L'empereur  Ferdinand  le  nom- 

BeUes'Lettfts  ;  &  en  a  effeâi-  ma  à  l'évéché  de  lUtzebotïnç, 

vement  fourni  phifieurs  :  mata  ^  quelque  tems  après,  il  rat 

a*il  a  fu  éviter  les  écueik  du  élu  évéque  de  Mindeii;  mais 

ùia%  bel-^fprit  &  de.  b  fouflé  41  ne  put  prendre  pofleffion  de 

fhilofopbie ,  dans  lefmiels  ont  ÎNm  ni  de  l'autre  de  ces  dens 

donné  fes  affociés  ;  tl  ans  été  évéchés.   Son  ambition  étok 

l^dent  de  ne  pas  fo  {oindre  à  «xtrétne  ;  il  Toulm  fe  £iira 

cttx,denepasittéierfon  travail  élire,  est  169e,  évéque  <)• 

avec  la  kur»  <c  ne  point  no»  M«ifler;maian%yant pu réuf- 
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fir  •  il  s*ékva  contre  le  uùvtfWûL  y  inoinit  le  15  novembft  ^6t« 

prélat,  &  fufc'tu  dct  (éMmm  C'eft  de  lui  que  la  ville  de  S»- 

îurqu'ea  i6<;5  ,  qu'il  foc  dépoft  Mel#  cite  (on  nom  »  perce  que 

de  (a  dignité  de  doyen.  L'é»  Ton  corps  y  fû\   tronlporté , 

▼cqise  de  Munfter  le  fit  arrfter  «près  aue  U  ville  d'Aleth  e«if 

ea  16 V7,  de  conduire  eu  cbâb-  été  réduite  en  village,  noouné 

tean  d  Ottenshèîm  •  oè  on  M  Guidûltt  ou  GuichsUt ,  <St  que 

donna  ties  gardes.  MalKnckioc  le  6fge  épticopal  fut  ivansferé 

snonrak  dans  ce  cfa&ceau   en  fcS^Malo* 

i6^,  regardé  comme  on  génie.  MALOUIN,  (Paul-Jacques) 

iaqnîec ,  de  nn  homme  fier  &  né  à  Caen ,  mort  à  Paris  en 

lantam.  On  a  de  lui  en  ktin  :  1778»  6k  pmlieffieur  de  méde^ 

I.  Un  Trsiié  de  l'inrtmdam  &  cine  au  coliege* royal,  médt* 

4Ùi  progris  di  fjmfrmem ^Co'  cin  ordinaire  de  la  reine,  & 

logne,  1639,111-4.11. Un  antre  membre  de  la  focîété  royale 

De  U  natiure  &  de  Cufa%€  dm  de  Londres  6l  de  Tacadémie 

Leures\  Cologne,  f6^6,  inr4*.  des  fcienoes  de  Paris.  Ses  prie- 

HL  Un  TrmU  des  Archkhan^  tipaux  ouvrages  font  :  1.  TrMié 

eeHerr  du  féûm Empire  Romain^  de  Chymie  f  1714,  in- 11.  II. 

des  Papes  &des  Cardinaux  A^  Chymie  wiédiemaie  ,   175^  ,   a 

kmsadsi  de  U  primamè   des  vol.  in-l 2:  livre  plein  de  choies 

nnf#  Méerapùles  £AUemëpte  ^  cmieuiês,  &  écrit  d*un  ftyle 

&  des  Càameeliers  de  4ë  Cour  de  oui    fait   autant  dlibimeur  à 

i^oRtf,  1715,  in-4^. Cène  der*  1  académicien ,  que   le  fonds 

nicre  édition  eft  ornée  d*tt«e  même  en  fait  au  favant  ;  mais 

Pré&ce  hiftorique.  Ces   ou^  peui-étre  fauteur  montra  trop 

vrages   font  recommandables  de  goût  pour  les  préparations 

par  la  profondeur  des  recher-  chymiques.  111.  Lee  Arts  du 

dwK  Mtûnïer^  du  Boulanger  &  du 

MALO  ouMacuw  ouMa^  VermtceUer  ,  dans  le  Recueil 

BOOLT,  (S.)  fils  d'un  gentil*  que  Tacadémie  des  fciences  a 

homme  de  k  Orande-Bretagne,  oublié  fur  les  arts  &  métiers. 

&  coufin-germain  de  S.  SamfoQ  iV.  II  eft  auteur  des  articles 

&.  de  S.  Magloire,  fitt  élemé  de  Chymie  employés  dans  les 

dans  un  monadete  d'Irlande,  deux  premiers  volumes  de  r£n- 

puis  élu  évéque  de  Gui-CaAet;  eyelopédie.  •—  De  la  même  tA- 

mais  foa  humilité  lui  fit  refiifer  'mille  éioit  Charles  Malouii|, 

cette  (fignité.  Le  pei>ple  voo-  doâeur  af^grégé  en  médecine 

lam  le  comitindre  deecrp^er  dsns    l'umverfité   de   Caen  , 

la  crolle,  il  paA  en  Bretagne,  mort  en  1716,  9^  il  ans,  dom 

&  (é  mit  lôus  la  conduite  d'un  on  a  un  Traité  des  torpsfoiides 

imm  foKuire  nomtné  A^ron^  4^  des  fivides^  Parts,/  1718, 

proche   d'Aleth  en  Bretagne  in- 11. 

Ivovex  Aaron).  Quelque tems  M ALPIGHI ,  (Marcel)  vit 

après  ,  vers  541 ,  il  ibt  élu  le  jour  à:Crevalaiore ,  dans  le 

évdqo^  de  cette  ville ,  ^  y  et  voifinage  de  Bologne ,  en  1618. 

Ikurir  b  Religion  fie  k  ptété.  Ses  talens  hii  méritèrent  une 

Il  le  letiia  enniite  dans  la  ib^  place  tie  profefleur  de  méde* 

litnde  flupiès  de  Xaintes,  4t  «ine  dttt»  ceiu'^dcrniere  viUe 


90         MAL  MAL 

en  i6s&  Le  frand^uc  Tappe lia  fig.  IV.  De  farmanom  PuUl  ùt 
cnftttte  à  Pife  ;  mais  l'air  lui  ûvo»  Ces  deux  derniers  ourra* 
citant  contraire ,  il  retourna  à  ces  ont  été  traduit!  en  françots. 
Bologne  en  1659.  U  remplit  la  V.  CoVvibiiMei  ,in'4^»  171). 
place  de  premier  profeffeur  en  VL  De  ctnbro,  de  Imgud^  dt 
anédecine  à  Mefllne  «  en  1662 ,  extemo  taâûs  orfano ,  de  owumo^ 
£c  retourna  encore  à  Boloene  4  de  pùuaudine  &  adipofs  duSi' 
ans  après.  La  fociété  royale  de  eus.  yïL.Exeniiatw  anatomluf 
Londres  fe  l'aiTocia  en  1669.  de Fifcerumfintélurd,\ÏU. Dt/'- 
U  continua,  d'enfeigner  avec  /ertoiiones  de  Polypo  cord'u ,  & 
sépntation  iufqu'en  1691.  Le  de  Pulmonihus  &c.  I.es  ourca- 
cardinal  Antoine  Pignatelli  »  ges  de  Malpighi  ont  été  tm- 
qui  i'avoit  connu  à  Bologne  primés  à  Londres  en  1686,  & 
pendant  fa  Iégation,étant  monté  vol.  in*  fol.  «  &  fes  Œuvres 
fur  le  trâne  pontifical  fous  le  /;ojii&icauj ,  précédées  de  fa  f^ie  , 
nom  i* Innocent  XII  %  l'appella  ont  paru  à  Londres  en  1697» 
i  Rome«  &  le  4t  fou  premier  à  Venife  en  x^«  in-fol.  (k  à 
médecin.  Ce  favant  étoit  d'un  Amfierdam»  même  année,  i»- 
caraâere  férieux  &  mélanco-  4^.  On  a  réimprimé  tous  fes 
lique.  On  fait  que  les.perfonnes  ouvrages  à  Venifé»  17I) ,  in* 
de  ce  tempérament  font  conf-  fol. ,  avec  des  notes  de  r  auitin 
tantes  au  travail.  Dès  qu'il  Gavinelil.  Ce  favant  liomme 
vouloit  {avoir  quelque  chpfe,  n'étoit  pas  égoîfte;  il  nerou* 
il  fe  donnoit  avec  plaifir  toutes  giflbit  pas  oattribuer  la  plu- 
ies peines  néceflaires  pour  Tap^  part  de  fes  découvertes  à  (on 
prendre.  Quoiqu'il  àimàt  la  ami  Borelli  qu'il  avoît  connu  A 
gloire ,  il  écoit  modefte  au  mi>  Pife. 

Heu  des  éloges  <)ue  fon  mérite  MALVASIA,  (Charles-C£- 
4ui  proçuroir.  Sa  fanté  étoit  far }  noble  Bolonois&  chanoine 
très-délicate;  &  il  eut  befoin«  de  la  cathédrale,  cultiva  les 
pendant  toute  fa  vie  ,  des  arts  &  les  lettres  dans  le  \7e 
reflipurcçs  de  fon  art  pour  la  fiecle:  nous  lui  devons  une 
ménager  ou  pour  la  rétablir.  aiTez  bonne  Hifioire  en  italien 
Malpighi  mourut  d'apoplexie  à  des  Peintres  de  Bologne^  in>^, 
Rome  y  dans  le  Palais  Quiiinal,  %  voL,  1678.  Le  comte  Mal- 
en  1694,  âgé  de  67  ans,  laif-  vafta  y  fait  paroitre  un  peu 
fant  un  grand  nombre  d'où-  trop  d'enthoufiafme  ;  oiais  ce 
vrages  en  latin ,  qui  prouvent  fentiment  eft  pardonnable  dans 

2u*iî  s'étoit  beaucoup  occupé  unco|npatriote.Onattsqiiafon 

e  l'anatofiùe ,  mais  au0l  qu'il  livre  avec  chaleur,  &  il  fut 

étoit  peu  verfé  dans  les  belles-  défendu  de  même.  On  a  encore 

lettres;  fa <Udion  eft  mauvaife  de  lui  un  ouvrage  qui  a  pour 

éi  oifKcile  à  comprendre.  Les  titre  i  Marmara  Felfima ,  1690, 

principaux  font  :  1.  Plantarum  in*^^ 

anatome  ,   Londres  ,*  167^    6l  MALVENDA,  (Thomas) 

1679, 2  tom.  ^^  ^  ^o'-  in*fol.»  Dominicain,  né  à'Xativa  en 

fig.  IL  EpilloU  vari^.  IIL  Dif-  1566,  profeila  la  philofophie  & 

fertationes  Epiflçlicct  de  Bottv  la  théologie  dans  Ion  ordre  avec 

kyçt^  LQ&dfc^»  1669  «  in- 4%  beaucoup  d^  f^çès*  Le  cardi- 
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»al  Barimius ,  ik  qui  il  ^crivôit    IfiorUlUf  1656,  in-ii.  III.  K4« 
ppar  lui  indiquer  quelques  huf    gioni  per  li  quali  li  Untrati  cra 
teSt  qui  lui  étoîent  échappées    domo  non  pour  avatuagiarfi  ntlla 
oans  l'éditioii  de  ibn  Martyro-    cortt  &c.  Ces  écrits  lui  firent 
logt ,  tr.Quva  unt  de  difcerne*    un  nofn.<*^— Il  y  a  eu  un  cardt- 
mem  dans* la  lettre  4*  ce  Do-    nal  de  ce  nom  »  arche vôque  de 
Qiinicaîn ,  ou'il  fouhaiu  favoir    Bologne ,  qui  s*efi  beaucoui^ 
auprès  de  lui.  11  engagea  fon    diftingué    par   Ton    animofité 
général  à  le  £ûre  vienîr  a  Rome ,    contre  les  Jéfuîces.i  l'époque 
afin  de  profiter  de  fes   avis,    de  leur  deftruâion* 
Malvenda  iut  d*un  grand  fe-       MAMBRÊ,    Amorrhéen  • 
cours  à  ce  célèbre  cardinal.  On    homme  puiffant  qui  a  donné 
le  chargea  en  même  tems  de    fon  nom  à  une  portion  de  b 
réformer  tous  les  livres  ecclé-    terre  de  Chanaan  »  nommée  1« 
ilafliques  de  fop  ordre  :  comr    V allée  dt  Mambré^  frère'  d'Ar 
iniilion  dont  il  s'acquitta  avec    ner  &  dXfchol  ;  ils  étpient  tous 
applandî^ement.  Il  mourut  à    trois  ami  d!Abraham.  Ils  lui 
Valence,  en  Efpagne,Je7mi|i    aide/ent  ik  combattre  les  Af^ 
1628 1  à  61  ans.  >is  ouvrages    fyriens ,  &  à  délivrer  Loth  que 
font  :  1.  Un  traité  Dt  Amï^    ces  peuples  avoicnt  £ût  prifon» 
Chrifiot  dont  la  meilleure  édi-    nier. 

tion  eft  celle  de  Venife»  1621,  ^  M  AMBRAS  ,  l'un  des  magj* 
în-fol.  II.  Udc  nouyeïle  Vcrficn  ciens  qui  s'oppoferent  àMoyfe 
du  texte  hébreu  de  la  BibU ,  dans  l'Egypte ,  &  qui  s'tfior« 
avec  des  notes  «  imprimée  à  cerent  d  imiter  par  leurs  pref- 
Lyon  en  1650 ,  en  s  vo).  inr  tiges  les  vrais  mirafles  de  ee 
fol.  Ces  ouvrages  font  efiimés  légiilateur.  Les  noms  dé  Janès 
des  fa^pans.  Mai9  fon  Traiti  dt  &  Mambrès  ne  fe  trouvent 
Pjénitchrjfi  renferine  auelques  pas  dans  FAncien-Teftament , 
îdées  qui  pourroient  être  ap-  mais  dans  les  Epitre»  de  S, 
puyées  fur  des  preuves  plus  Paul  {%  7/m.  ^)«qui  les  avoit 
iblides.  On  a  encore  de  lui  :  appris  fans  doute  par  quel-^ 
AnnaU^  ordinL  Pradicatorum  1  que  tradition  ou  quelque  hif- 
Napks,  1627  «  în-fol.  toi're  encore  fubflitante  de  fon 

MALVEZZI.  (VirgiliQ,  tems. 
marquis  de }  gentilhomme  Bo-  M  A  M  B  R  U  N ,  (  Pierre  ) 
lonoîs^favoit  les  belles-lettres,  poëie  latin  de  la  Société  des 
la  snufiiiue,  ledrpitj  la  méde-  Jéfuites,  né  ^  Momferiand  en 
cine  ,  lei  mathématiqu|s  &  Auvergiie  Tan  i£oo«  mort  à 
snéçue  la  rhéologie.  |l  servit  la  Flèche  en  1661.  Ce  Jéfuite 
avec  diiftînâion  dans  \e%  ar-  avoit  de  l'élévation  dans  le 
mées  de  Philippe  IV ,  roi  d'£f-  génie ,  de  l'élégance  &  de  la 
pagne,  qui  l'employa  dans  la  mcilité  danslacompofition.Ses 
kuerre  &  dans  les  négociations,  ouvrages  font  écrits  purement , 
11  réuiSt  dans  ces  deux  genres.  &  fa  verfification  efl  exaâe 
p  mouryt  à  Bologne  en  1654,  &  barmonieufe.  Il  pofTédoit 
à  Ç5  ans,  laiffant  divers  écrite:  par&itement  fon  Firgiit  9  & 
I.  ÎDi/corfi/opra  Comelio  Tacito^  a  été  un  de  fes  plus  heureux 
.ycniiê»  1635  s  iu*4^  II.  Optrt    imitateurs.  Nou»  avoni  de  h\i 
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1.  Des  Egloptts.  II.  Des  G^r*  h  Imagt  de  Maxiimen  Rer^ 

p^uts  en  4  liv.  Dt  la  culture  cule  »  prince  qoi  méritoît  cet 

de  Vame  ff  ai  Vtfpru.  Ul.  Uo  konneyr  à  peo-près  autant  mie 

Poëoie  héfoioue  en  X2  livret,  Julien.  On  les  tronre  dans  le» 

intitulé  :Coii/ltJtfin  9  ou  r/io^-  Panegfncè  veans  ^  àé  ufmm 

trie  urraffét ,  la  Flèche  ^  i66i ,  DtlçMÙ  ,  1677^  îii-4*-  Le  père 

ûHGdL,  6l  Paris»  i6%%^  in  4*»  fc  le  fils  fc  déshonorèrent  par 

il  eft  précédé  d'une  DifertMwn  u  flatterie  la  plus  Ukhe. 
ktine  fur  le  Poëoie  épiqne,       MAMMÉE,  (Julie)  étoit 

écrite  &  raifonnée  fiipérien*  fille  de  Julius  Aritus ,  6c  mère 

rement.  de  Tempereur  Aleiandre  Se- 

MAMERT  ,   (S.)  célébra  vere.  Cette  prinooffe  avoit  de 

dvêque  de  Vienne  en  Daii«  refprit   &  des  fnoeurs.    Elle 

phiné,  inftitua,  dit* on,    les  donna  une  eicellente  éduca* 

AogaMns  en  469  :  mais  il  paroît  tion  k  Ton  fils ,  &  fet  ion  con* 

qu'elles  ont  été  plntdt  en  ttfage  feil,  loriqoll  fut  parvenu  au 

à  Milan  »  oit  S.  Lasare  ,  ar*  trène  impéiial.  Elle  écarta  les 

«hevéque  de  cette  ville»  les  flatteurs  &  les  comipteors.  Se 

«voit  déjà  tnftituées.  Des  cala*  ne  mit  dans  les  premières  pl^ 

mités  piibliqneSf  que  qutlqoea  ces  que  des  hommes  de  mérite, 

auteurs  prétendent  avoir  été  Prévenue  en  faveur  du  Ghrtt 

des  volcans  on  des  tremble-  ttamiroe  «  elle  envoya  chercber 

ttiens  de  terre  ,  nirent  Tocca*  Orieenei  pour  s'entretenir  avec 

fion  des  pieufes  fopplicacicMK  lui  ttir  cette  Relijsion ,  qn'elte 

établies  ou   adoptées  par  S.  embraffa,  ielon  phifieurs  mar 

Mamerc ,  6c  qui  ont  paffé  de*  teurs.  Des  (oldats  Gaulois  né- 

puis  dans  toute  ITsIife.  Ce  contens  de  la  diicipHne  que 

vertueux    prélat    mounu    en  Ton  fils  leur  (aifeit  garder,  9k 

475.  On  lui  attribue  deux^  Ser-  pouflés  ï  la  rébellion  pnr  le 

mons  ^  l'un  fur  les  RogoAmSf  Gotb  Maaimin,  la  mauacre** 

l'aoïre  fur   u    Pénitence   du  rent  avec  ce  prince  à  Mayenct 

Nimv'nes;  8c  le  beau  Cantique  en  1)5. 
Pdftfe  lingud  gforiofi  prttiium        MAMMONE,  dieu  des  1 1* 

cenaminis^  qui  néanmoins  eft  chefles   chez  les  Phéniciens  « 

plus  vraifemblablement  de  fon  étoit  le  même  que  Plurus  diea 

frère  Claudicn  Mamert  ( voy ^  les  Romains.  Delà  cette  grande 

Claudien  &  Vbnamce  Fou-  leçon  dans  l'Evangile,  qui  rend 

TUMAT.  fi  bien  l'oppofition  du  culte  de 

MAMERTIN,    (Claude)  Dieu  avec  refprit  d'avarice  : 

orateur  du  4|e  fiecie,  Ait  élevé  Non   pouflU    Deo  fervire   & 

au  confulat  par  Julien  TApoftat  Mammontt.  Souvent  ce  tnot  fe 

en   361.    Pour  remercier   ce  prend  pour  les  richefles  tnê^ 

prince,  il  prononça  en  fa  pré-  mes,  comme  lorfque  le  San* 

Icnce  un  Panégyrique  tn  latin,  veur  dit  :  Fëcïte  vobis  amicos 

que  nous  avons  eiKore  {voyei  de  Mammona  micutiaùs. 
l'Hiftoire  Littéraire  de  France       M  AMURRA ,   chevalier 

Ï»ar  dom  Rivet,  tom.  1).  On  Romain,  lutif  de  Formium» 

e  croit  fils  de  Claude  Ma-  accompagna  Jules  Céfar  dam 

aiaitTtN  ,   qui  prononça  vers  les  Gaules,  en  qualhé  d'inten- 

i'an  a9i  deux  Panégyriques  à  dant  des  ouviitrs,  U  y  amafla 
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4éKn&  2^^  b  mime  facHité    peu  t  »»  f**  §«»•  fil  fo  fil 
qtt*U  fce  MKMt  acqvrfrft  h  fis    nKMMioPé  roi  d»  JmiMeiifc. 
b&ttr  Btt  peloh  — gnift|—  3b    Ui>  nôdiMé'  EléâMr ,  hoeobi* 
Rcme^for  1*  lleiir. Codait.    fMmt  tt  nthe,  fouleve  !• 
Ceft  le  ft%mtr  qak  fit  iiunK^    l^eitpk  ceetie  cet  dbr^sieer  » 
ta  Al  inadbfe  lo  miniifaB.  flr   m  fiw  pm  te  pofliF  du  «Uniitr 
les  colofuiei.. Cannlle  a  fait  ènt   UippUce. Fayti  J^ephe^Geme 
fjjigiiiii—ii  ir>ifinrrîij>i«rnn     iiàr-  /e(^  «oeiinf  A»  tiûwkdm  , 
Mlle.  H  1>  accefcv  tto»iéii»    Kr.  ».  dnp  is» 
kflMt  dt  concoffioiir  nwii      MAlTAittil.wopkeceGM^ 
eoeeitt  de  défaenehe  erec  Céi    née,  frère  dir  hii  d^Héredi 
fcr;  ihoeniBMton  devenue  tri»    ibinpo».  Ai»  un  dea  prAietf 
eooMmne  p^nd  le»  bomoMe   d'Amioche,  ji  falleSt-Eli^ 
hs  phi  céléfarie  de  rancîiM»   «rdosmai  dHmpo&r  le»  meiiie  è 
IfiB».  Paul  de  à  3âniaM,  peer  letf 

MANAHEM»fiUdeG«NMIr  eseoytr prêcher i'ËTançile au» 
flnénl  de  l'armée  de  Zadnu-^  Gcmils.  On  cffoii  cpie  ce  Me- 
de»  MÛ  d*Unel,  éioct  è  TM^  aaben  étoîv  du  ttomèfe  de  ^ 
fift*  lorftpi^ii'epprivkiflieie  de  difeiip(es,  de  qoli  mourut  k 
ira  maître .  que  SeUnm  aipok  Antioche.  H  en  eft  perlé  e» 
end  pom  regeer  es  fa  piacew  11  ehap.  il  de*  Mkt%  d#e  Apètree. 
mBidmeeniml*niefpmeur>^  mAmASSÈS,  fib  aîné  de 
e*éaei(  enfaemé  dene  Samarie»  M*eph  did'Afeneth',  &  petit- 
k'fna,  dcmoma  fer  le  trène,  Mi  de  Jacob,  dont  le  nom 
eè  W  a*afiemii  pm  le  fecmnf  ignilîe  foutiez  parée  que  Jo-* 
de  Pluil  V  eeè  des  Aflytien»  y  feph  dit  s  !>/«»  m'i  /i»fi  ee^i^ 
enqnel  il  s'enj^ige»  de  pegFtf  iùuM  nêespeiius^  &  U  piaifom 
na  tfiimr.  Ce  prince  gowvvfne  dr  mêt^ftft;  neout»  Tan  17111 
geadem  loane»  di  fm  aoflr  î»'  event  t.  C.  Jecoè  étant  an  tîe 
pîe  envcft  Dîetr,  ^'inîulle  de  la  mort,  lefeub  hn  amené 
envete  im  faîeti..Ii  monnit  k^  iii  deux  dit  Maneff^  8c 
961  meam  J.  C  Ephralm  ,  edn  eue   le    faîne 

MANAUEM  ^  de  la  ftAe  vieillard  leur  donnir  fa  béné- 
des  Effiè»  %ne,  le  mMoit  de  diétieo  (  8r  comme  il  vit  qae 
peoph<iîfci.  Uprédit  i  Hérede  (on  père  meiioit  fa  tiunn  gauchf 
I  dqiuift  nemmé  Ar  Grsné  ) ,  iiir  ManaiTèf ,  il  voulut  lui  fairer 
encore  jenne ,  qu*ïl  ièroit  u»  changer  cette  difpofiiion  :  îa^ 
ijnr  roi*  dm  Juîfr,  mais  qu'il  cob  infiAa  k  vouMr  les  béntr 
ibuiFnroit  beeoconp  daae  (a  de  cette  manière,  en  lut  (fi&nt 
io^raiNé.  Cetm  prédiâton  fit  00e  Fainé  feroit  père  de  plu« 
[ce  prince  enttoufonrsbea»-  fieurs  grandes  nîmHe»;  main 
de  refpeâ  peur  les  Eflé-  que  ftm  cadet  feroit  plus  grend 
..  eue  bii ,  de  que  des  nations  efr- 

MANAHEM.filedè  Judee  neres  fertiroient  de  fonfing. 
Codiléen,  dl  cbetdesféditieuii  On  veiv  eiKore  iet,  comme 
enpire  les  Romaine  «  prit  de  dent  tant  d*aurres  endroits  dt 
fome  k  famiefie  de  Msffa^  rHiftoire  Sait^ ,  la  confiance 
d^  pdUrarfimal  dHèrede  k  M^îeufr  que  Teia  mreit  dny 
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U  béftédiâton  paterœlle;  coii^  €ÉpAyiti  ;  on  la  tioore  ordS^ 

fiance  fi  bito  4'accord  avec  ka  aairement  â  b  fin  de  la  BÛie  4 

éTénemeos  «  &  fi.bi^n  afforcie  arec  les  lîTre»  non  canoniques; 

à  refprit  dtt  commandement  plufieurs  lainu  Peies  k  atenc  : 

^t  prefcrit  le  refpeâ  envers  elle  eft  pleine  fTon^tian ,  de  ex* 

nos  progéniteurs  ,  &  ed  fait  prime  les  (enctmeni  d'iine  pé* 

découkr  notre  prorpérité  ter*  «îtencc  vive  &  fincere.  Amos, 

teftte.  fon  fib  «  lui  Aiccéda. 

MANASSÈS .  rot  de  Juda  ,       MAN ASSES  «  îeUne  cletc 

avant  fuceedé  à  Ton  père  Ezé*  d'une    Cimille   diftingnée    de 

chias  à  l'âgé  de  il  ans  »  fi^nala  Rhenns  r  ufurpa  par  fimonteett 

les  commencemens  de  fon  refne  1069  le  fiegc  épncopal  de  cette 

par  tous  les  crimes  &  toutes  lea  ville.   Sies   mauvais   procédée 

abominations  de  l'idolâtrie.  U  dans  réaercice  de  fa  dignité 

lebâtit  les  bauts*lieua  que  Ton  ayant  excité  des  murmures ,  il 

père  avoir  détruits  »  drefla  des  nit  cité  en  vain  an  ttibunal  dce 

autels  â.  Baalj  &  fit  pafler  fon  Ijégats  du  pape  &  dans  plbfieors 

fils  p^r  le  (eu  en  Thonneur  de  conciles  9  on  fin  obligé  de  le 

Moloc.  Le  prophète  Ifaie ,  qui  condamner  par  contumace ,  fie 

étoit  beau  père  du  roi  «  s'éleva  on  orononça  fa  fentence  de  dé» 

fortement  contre  tant  de  dé-  poution  au  concile  de  Lyon  « 

fordres  ;  niats  Manafl^s ,  loih  tenu  l'an  id8o  •  oni  fiit  con^ 

de  profiter  de  fes  avis ,  lé  fit  firme  par  celai  ae  Rome  la 

iaifir  &  couper  par  le  milieu  même  année.  Maneflè»  ,  non 

tu  corps  avec  une  fcie  de  bois,  inoins  indocile  que  coupable  « 

a  colère  de  Dieu  édita  enfin  voulut  encore  fe  maintenir  for 

conue  ce  tyr^n  vers  la  %u  fon  fiege  par  les  armes  ;  maie 

année  de  fon  rejtne  ^  l'an  677  après  de  vains  efiioru  »  il  Quitta 

avant  j.  C.  Aflarhaddon ,  roi  Rheims  6c  pafla  en  Palenine  4 

4'Afl'yrie  ,  envoya  une  armée  alors  le  théâtre  des  Croifadea  « 

dans  (es  éuts.  U  tut  pris ,  chargé  ob  il  nç  fiit  pas  meilleur  gner» 

de  chaînes ,  (k  emmené  captif  rier  qu'il  n'avoit  été  boa  pré* 


àB^bylone.  Son  malheur  le  fit    lat  :  il  fiit  pris  prifonnier 
rentrer  en  lui-même.  Dieu  «    un  combat,  &  ne  recouVra  ia 


touché  de  fon  repentir,  le  tira  liberté  qu'en  1099.  On  a 

4es  fers  du  m  de  Babvlone  ,  pendantfaitfcfn^<7o/a|Sf,qufle 

qui  lui  rendit  fes  états.  Manaflîs  trouve  dans  lé  Mufmum  ItsU^ 

tevint  à  Jerufalem ,  oîi  «1  s'apt  cum  de  dont  Mabtllon. 

pliqùa  â  réparer  le  mal  qu*il  M  ANASSÈS ,  voyti  Cous-' 

«voit  .fait.  Il  abattit  les  autels  tantin  MANASské.   . 

profanes  qu'il  avoit  élevés .  ré-  M ANCINELLl ,  (  Antoine ) 

tablit  ceux  du  vrai  Dieu ,  oc  ne  né  à  Velletri  en  1452  ,  enfeigna 

négligea  rien  pour  porter  (on  les  belles*lettres  en  divers  en* 

peuple  à  revenir  au  culte  du  droits  dltalie  avec  beanconpi 

Seigneur.  Il  asourut  Tan  64)  de   fgccéa ,  6c  niourut  apr& 

aidant  ^.  Cv  à  67  ans,  après  xfo6. OnadeluiquatrePoëmee 

en  avoir  régné  s  S*  Nojus  avons  latins  :  I.  De  Floribus ,  dt  /ge« 

fous  fon  nom  nne  PrUrt  que  ris  «  de  Poetica  vinuie  »  de  vka 

tptk  fuppgfe  qu*ilât  pendant  ù  fitai  Paria  ,  Mc6  »  10^4^-  U* 
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^plgrammata  ,  Venîfé  ;  i^bô  ;  goAt  Son  ftyle  eft  enflé  fit  tx* 

iii-4^.  IIL  Des  Nous  (ur  quel-  uavaesm. 

ques  auteurs  latins.  MANCO-CAPAC;  fenda^ 

MANCINI ,  (  Paul }  baron  tenr  &  premier  Incas  de  reoi» 
Romaîn ,  fe  fit  prêtre  après  la  pire  du  Pérou.  Après  avoî^  ^ 
mort  de  fa  femme  •  Vittoria  rafliemlilé  un  certain  nombre  W 
Cappotullaroiteuffenxfilsde  de  PéruYiens  ,  il  leur  per- 
ce maiiatt  :  l'aîné  •  Françins*  foada  i|tt*il  étcnt  fils  du  Soleil  »* 
Marie  Mancim ,  tut  nomnié  leur  apprit  à  adorer  intérien* 
cardinal  à  la  recoQunandadon  rement  &  comme  un  die« 
de  Louis  XIV ,  le  %  avril  i66o.  fupréme  »  mais  inconnu ,  Pacha«  , 
Le  cadet ,  MichelrLaurent  Man*  camac ,  c*eft-à«>dire  ^  Tame  ou 
oni ,  épouia  Jeronyme  Maza-  le  footien  de  Vunlvers  ;  &  ex* 
tin,  foeurmûoée  du  cardinal  térieurement&commeundiee 
Maiarin ,  dont  il  eut  plufieurs  inférieur  ,mais  Tifible  &  conno^ 
aa£uis  :  entr^antres ,  rhilippe-  le  Soleil  fon  père.  Il  lui  fit  dre(^ 
Julien  »  qui  joî^t  a  fon  nom  fer  desautels  &  offrir  des  facri- 
celui  de  Mazarin  ;  tc  Laure*  ficesoîilefaneltumainnefutpas 
Vidotre  Mandnî,  mariée  en  épargné.LePerott,avantlaré* 
1651  à  Louis  ,  duc  de^Yen-  volution  de  i<^7,étoit  un  empire 
d6me«  dont  elle  eut  les  deux  partictilier,  dont  les  fouvetains 
fiuneux  princes  de  ce  nom.  étoienrtrès-riches,4caufede$ 
Olympe  Mancim  »  nièce  du  mines  d'or  &  d'argent  que  ren* 
caidtoal,  comtefle  de  Soiflbns,  ferme  ce  pa^s  :  nuis  les  Efpa- 
fiu  obligée  de  quitter  la  France,  Ofo\»  commandés  par  Françrâ 
étant  compliquée  dans  L'aSure  nzarre  &  Diegue  d'Almagro  ^ 
de  la  Voiun  (  voyi^  et  mot  )  «  fournirent  ce  royaume  as  ros 
flc  mourut  à  BruxelleSfSafoeur,  d'Erpagile(roy«r  AtabalipAi» 
Marie-Anne  Mandni  •  duchefie  Pizarre  )  ;  oc  depuis  ce  tems 
de  Bouillon  ,  également  ac-  le  Pérou  eft  habité'  par  des 
cufée  9  s'en  ora  mieux.  Tout  le  Efpagnok  Créoles  &  par  des 
monde  cotmoit  les  illuftres  def«  Indtens  luiturels  du  pavs ,  dont 
cendatu  de  Michel  -  Laurent  une  partie  a  embrané  le  Chrif- 
Mancim  (voyex  Nxvers  •  Co*  tianifme ,  &  dbéit  à  en  ¥ice*roi . 
LOK)iE,MA2A]iiN).PauIMaii-  puiflant,  nommé  par  la  cou" 
cini  cmtÎYoit  la  littérature  ronne  d'Efpagne  ;  de  manière 
ôc  aimoît  les  ee!hs-de-lettres  ;  &  que  ce  royaume ,  quoiqu'aflervf 
c'eil  un  goftt  qui  palla  à  fa  à  un  prince  étranger ,  eft  dans 
nmîlle.  L  académie  des  Huflio-  uoefituation  beaucoup  plus  heu- 
xiftes  lui  d<nt  fon  ori^ne.  reufe  >  eue  lorfque  des  guerres 

MANCINI . (  Jean-Baptifte)  deftruaives  &  atroces  «les  (a- 

né  d'une  femiile  difierente  du  crifices  humains  4;  &  d'aptres 

précédent ,  mort  à  Bologne  «  fiéaux   dévaftoient    fiss    pro* 

ù  partie ,  rers  l'an  1640  »  le  fit  vinces.  M.  Marmontel  a  fetc 

des  amis  illuftres ,  &  compofa  fur  cette  rérolution  un  poëme 

dirers   ourrages  de  morale  ,  larmoyant  »  intitulé  les  Imcm  « 

dont  Scuderiatradiût  une  par-  qn'un  bonmtie  de  génie  a  ap« 

tie  en  £rançois.Cet  auteur  armt  pdié  tau  Caoucinadt  ;  toutes  les 

de  rûnagiiiation  »  mais  ûas  notions  hiftoriquei  j  font  ù^,. 
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crifiéf$iiifimanriii»4etài^IiH^  MANDESLO  .  i  }€m*Al^ 

fophîe  du  iour.  P^oyix  Co&tEZ,  .  oert  )  natif  éâ  pays  de  Mekel« 

ArABAtuPA ,  MdirrEXtf MA.4  bours ,  fut  page  d»  duc  de 

MANDAGOT  ,   (  GuiU  HoÙteiii .  ëtfaUrit  en  mnlfté 

laiimede)  d'une  illeftrefiiiniUe  de  gentShomiie  les  ai&iMfia<-> 

dk  liodeve ,  oosipi'*  '^  ^  li^^  deoft  que  ce  prince  envoya  en 

de*  Pécréiales  •  nir  ordre  dM  Mofitovie  &L  en  Pcrfe  Fan  i6i6« 

jRiipe  Boni&ce  VIlL  II  moav»  h  aUeenTiiite  à  Of  mitt  »  âi  4t\k 

à  Avignon  es  i)fti,apcès  avoir  aax  Iodes.  Oa  a  de  iut  om 

èlé  fucceffivefttent  archidiacre  Rttaûandefeê  9^^^^/^%  T^Tt 

de  Ntmet»  prévdt  de  Tomm  în^IblM  traduite  par  Wkqo^Cert. 

lotiTe ,  archevêeue  'd*£mhnm  »  £Ue  eft  eftioiée. 

puis  <f Aie,  &eain  cardinal  &  MANDE  VILLE,  (Jfeande) 

énrâ^ue  de  Pakftrine.  GKi  a  de  -  médecin  Anglots  au  14e  fiecle , 

lui  un  Traiêi  di  l'éleêHon  diâ  wyai^  pendant  ^4  ans  en  Afie 

Prélats  f  dont  il  7  a  en  phifienrs  &  en  Animie.  Il  pubtta  h  fon 

é<£tions.  Nous  connoiflbns  celle  retour  nne  RêUeiam  defes  Voya* 

et  Cotoime  «  1601 ,  in-8*.  gu  en  latin  ,  en  ininçob  &  en 

MANDAJORS.veyi^MBMw  anglois.  On  la  trouve  dans  )e 

DA  jans.  Recueil  de  Bergcron*  La  Haye» 

MANDANES  ,  pUlofophe  17IY  •  îft-4^  Bie  eft  pleine  de 
&  prince  Indien  »  renommé  par  faosee  &  de  £ûts  iacro^^les.  Le 
fa  fageflc  ,  fiit  invité  par  tes  v«oya|e  de  Jerufalem  a  paru  en 
ambaiiadeurs  d^Abxandre  ke  Utin  fous  ce  titre  :  liinërarius  a 
Grandydevenîranbanqoetdtt  tfrra  Ànfltm  ad  parus  Jtt^f^ 
fils  de  Jupiter.  Il  lei  reovova  tmiumas  «  en  camâeres  go- 
en  Jenr  «hiant  sr  mi'Afaennare  thiques  •  in-4*  ;  à  la  fin  do  livre 
»  n*étoit  point  le  fils  de  Jupiter ,  on  lit  '  ÊdUus  annè  MCCCCi,  V 
»  quoinii*iI  commaat^t  une  in  civciatt  Ltoditrif;  mab  ce 
»»  grande  partie  de  l'univers  ;  ne  peut  être  eue  la  date  ^n 
n  qu'il  ne  fe  fôocioît  point  des  mamrfcrit  for  lequel  s^ft  fait 
yi  préfens  d^un  homme  qui  n'a-  cette  impreffion.  Il  mourot  à 
H  voit  pas  cb  quoi  fe  comenter  Liège  le  17  novembre  t\7%» 


»  lui-^éam^.  Je  méprife  fi»  On  voit  fon  épitapbe  chea  tea 

>^  menaces,  affrata*r-il  :  l'bide  Guitlelmins,  oii il  s*étoit  retiré 

n  eft  fufitfame  pour  me  faire  &  où  il  fut  enterré."*— Il  ne  fant 

»  fubfifter  fi  je  vis  ^  &  la  mort  pas  le  confondre  avec  Henri  de 

»>  ne  m'effraie  pomt  »  parce  MANOEVitLB  ou  Monde  ville  « 

>^- qu'elle  changera  ma  vieiU  tnédecin -chirurgien  de  Philippe 

>s  leile  &  mes  infirmités  en  une"  le  Bel  :  c'eft  le  même  que  Her* 

>^aieilleure  vie  n.  Peut* être  roondanville.  Foyszcs  mot* 

Mandanes  eft<il  on  des  hommes  MANDE VI LLE ,  (  Bemar J 

vertueux  qui ,  au  milieu  de  la  de)  niédecin  HoUaodois,  né  à 

{:entilité»onceoniêrvé  la  notion  Dordrecht ,  mort  k  Londres  en 

du  Trai  Dieu ,  de  fes  pig^n^ns  1731 9  à  63  ans ,  s'eft  fait  un 

&  de  fes  récompenfes ,  comme  nom  malhevreufement  célèbre 

Jethro ,  Job ,  les  trois  Mages,  par   des  ouvrages  impies   fie 

le  cenvurion  ComsKus  ,  «c  fcandalmx.  On  dit  qu'il  vivent 

^ayei  le  OsiM.  pUL  n.  4ei.  coiAme  il  écrÎToic  ,  &  que  fis 

conduite 
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conduite  ne  yaloît  pas  mWitJL  mensdo  métier  de  foldat  ^  41  d4« 

?ae  fes  livres.  On  t  de  lut  :  ferta,  fit  la  &ufle  monnoie  6e 

.  Un  poëme  an^lois  •  intitulé  :  enfin  la  contrebande.  Derenit 

Thi  GnimHin$  Axv«»  c  eft4*diffe  »  chef  d*one  teoupe  de  brigands  • 

rEffatm  d'Abeilles  miinnuram,  aa.coaiRieilceaietfi  de  1754 ,  il 

fur  lequel  il  fit  enfuite  des  Re«  exerça  un  Arand  noâinre  de 

inarques.  Il  publia  le  tout  à  iriolencee  4  oc  comtii^  plufie^i 

Lonores  en  27)2  «  in«8^»  eii  t(raffinau.OnlepourAitvttpeir 

angloîs*  &  rintitula:  La  FabU  dant  plus  d'me  année  .  fani^ 

^«i^éoi/^i.  Il  prétend  dans  cet  pouvoir  le  prendre.  Enfin  01^ 

ouvrage ,  que  le  luxe  &  les  vices  le  tfouva  caché  fovi  un  atnas 


mm  «wisvi>«  |M.^.. .      r  ^  »  ^—  «^—  -  — ■■^^^..w  ■■■•■»«  ■  ■tu- 
crimes  mêmes  font  utiles ,  en  ce  muraté  du  verritohre  étranger  »' 
qu'iJsferventàétablirunebonne  £uif  à  fatisfaîie  à  S.  M.  Sarde 
Jégiflation.  Ce  livre,  traduit  de  nour  cette  efpece  dWraÔion; 
l'angloîs  en  firançois ,  parut  à  II  fm  condamné  à  la  roue  le^ 
Londres  en  X740t  en  4  vol.  24  mai  i7HPer  la  chambre  cri* 
in-S**.  n.  Ptnféts  llhm  fur  U  minelle  de  Valence  y&ezééuti 
RiUfion  «qui ,  auffi-bien  que  fa  le  26  dn  même  mois.  Comîme 
Fakhdu  ÀhtHUs^ÛHmgnttd  ce  maiheureoft  eicita  pendaht 
bruit  dans  un  terne  que  i'im*  quelque  tems  la  ridieole  eu* 
piété  n  étoit  pas  encore  ù  corn*  riofité  des  François  ,  &  qu*oii' 
mnne  qu'elle  eft  devenue  de*  en  a  parié*  çiéme  beaucoup  chet 
^vlUAlt,  Recherches  fur  rorigh^  l'étranner»  il  n*eft  pas  dénd* 
de  t  Honneur  &  fur  nuibii  dm  fonnabie  de  loi  dominer  une  place 
ChrijHanifme  dans  la  guerre  ,  dans  ce  DiâioUnaire.  Ce  (ce- 
17 p  ,  in-8^.  Il  contredit  dans  lérat  avoit  une  phy fionomie  in*' 
ce iivrebeaucoup  d'idées  feuffes  téreffante  ,  le.regird  hanfi  ,  la^ 
&  téméraires  qu'il  avoit  avan»  répartie  rive;  mais  il  étoit  d'aiH 
cées  dans  f»  fahle  des  AhtiUes  ,  leurs  gangrené  de  vices ,  jureur^ 
&  il  recoonoit  la  néceffit éi  de-  buveur  ,  débauché  ,  &  il  ne^ 
la  vertu  par  rapport  au  bon«  mérite  pas  plus  l'attention  des^ 
heur.  Van  Efien  traduifit  en  leâeurs  phiiorophes  que  Car* 
François  les  Penfées  libres ,  La  TOUCHE  ,  dont  les  oififs  par* 
Haye,  172),  in- 12.  Son  pa»  lent  t^t.  Celui-ci  étoit  fils  dSm 
radoxe ,  touchant  le  luxe ,  a  été  tonnelier  de  Paris.  Adonné  de 
folidement  réfuté  par  J.  J.  Rouf*  bonne  heure  au  jeu ,  au  yin  fie 
feau  »  fie  fur*tout  par  M«  l'abbé  aux  femmes ,  il  fe  fit  chef  d'une 
Pluquet  dans  fon  Traité  fthilo"  bande  qui  fe  fignala  par  des  vols 
fophique  &yoliiiqui  furie  Luxe ,  confidérables  fie  pdr  des  meur* 
Paria  ,  1786.  très.  Comme  ilétoit rafé ,  adroit  ' 
MANDRIN,  (Louis)  na-  fit  robufte»  on  fut  quelque  tems 
qnit  4  St-Etienne  de  S.  Geoirs ,    fans  pouvoir  r.irréter.  Enfin  un 
village  près  la  cfite  SfAndré    foldat  aux*  gardes  avertit  qu'il 
en  Dauphiné ,  d'un  maréchal,    étoit  couché  au  cabaret  à  la 
U  porta  le  moufquet  de  bonne    Courtile  ;  cm  le  trouva  inr  une 
heure  ;  mais  las  dès  alTuiettifle*    paillafle  avec  un  méchant  habit. 
Tme  yi.  Q 
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hm  chemife ,  fans  arg éat  Se  fur  la  diftinfiiofi  dé  JeUx  PrU* 

cOfirert  de  verminea.  Il  Mnt  b  àpti  t  l'an  kon ,  Taotre  mauvais^ 

peine  de  Tes  crimet  ;  il  fut  rompu  mais  tous  deux  fouverains ,  tous 

TÎfea v^i.SQnnoméwt Botu^  deuxindépeadansTunderautre* 

nignon.  H  avoU  prit  celui  de  L*homtiie  avoit  auffi  iMtjr  «tw/» 

çarioitehe^  comme  Ict  voleurs  l'one  èonne^  l'autre  mauvai/i^ 

Qi  les  é^vaiAs  de  lirces  fcan-  La  chair  étoît ,  félon  lui ,  Ton- 

44IÂ1IX  chaufont  <dc  nom.  vrage  du  mauvais  principe;  par 

MANES  i^ié&^tt^  éi  u  conféquent  il  fiilloit  empécner 

fiecle .   fondateur  de  la  fede  la  génération  &   le  martafe. 

des  Manichéens ,  né  en  Perfe  Cétoit  un  crime  à  Tes  3feux  mie 

4ai|S  l'efclavage  •  avoit  pour  de  donner  la  vie  à  fon  fembla* 

tout  bien  une  figure  ..agréable,  ble.  Ce  feu  d'une  efpece  fiogn* 

vne  veuve  dont  il  éioit  l'e^  lierf  attribuoit  aufli  l'ancienne 

clave»  le  prit  en  amitié  «  l'a-  knâû  mauvais  principe  ,&  pré- 

dopta.f  &  le  fie  inftcuict  par  les  tendoit  que  rous  les  prophète* 

mages  dans  la  philofophie  des  étoiem  damnés.  Il  détendoit  de 

Perfes.  Manès  trouva  ches  fa  donner  l'aumône,  traitoitd'ido-* 

bienfàirrice  les  livres  de  l'héré*  llcrie  It  culte  des  reltqoes ,  6c 

tique  Therebinthua  r6t  y  puifa  ne  vouloir  pas  qu'on  crût  que 

les  dogmes  les  plus  extravagans.  J.  C  fe  At  incarné  &  eût  vé- 

U  les  lema  d'abord  tians  la  I^rfe»  ritablemcnt  fouffert.  U  atoutoit 

Qli  ils   fe  répandirent  rapide*  i  ces  abfurdités  on  grand  nom- 

aient.  Uimpoftcur  fe  ^ualifioic  bre  d'autres.  Il  foutenoit ,  par 

AApitrt  de  /•  C  &  fe  difint  le  exemple  «  que  n  celui  qui  arra- 

Si* Ef prit  au*UavoU  promis  £en»  ^  choit  une  plante  «  ou  qui  tuott 

vaytr.  Il  s  attribuoit  le  don  des  1»  un  animal ,  feroit  lui-même 

iBiraclfs  ;  &  le  peuple ,  fédutt  1»  changé  en  cet  aninul  ou  en 

par  l'aufterité  apparente  de  fes  1*  cette  plante  H.  Ses  difciples» 

mœurs  «  ne  narloit  que  de  l'af-  avam  que  de  couper  un  pain  , 

cendanc  qu'il  avoit  fur  toutes  avoient  foin  de  maudire  celui 

fi>rtes  d'efpriu.-Sa  renommée  qui  l'avoit  fait»  lui  fouhaitanc 

parvint    fufqu'à    U    cour    de  i»  d'être  femé,  moiffonné  fie 

Perfe.  Le  roi  l'ayant  appelle  1^  cuit  lui-même  comme  cet 

pour  voir  un  de  fes  fils  attaqué  »  aliment  >f.  Ces  abfurdités  » 

d'une  maladie  dangereufe  ,  ce  loin  de  nuire  aux  progrès  de 

charlatan  chafla  tous  les  médc*  cette  feâe  ,  ne  fervirent  qu'à 

cins ,  &  promit  la  guérifon  du  l'étendre»  Le  Manichéifine  eft  » 

malade  avec  le  feul  remède  de  de  toutes  les  héréfies ,  celle  qui 

fes  prières.  Le  îeune  prince  étant  a  fubfifté  le  plus  lone-tems. 

mort  entre  fes  bras  «  fon  père  Après  la  mon  de  Mânes ,  les 

fit  mettre  aux  fers  cet  impof-  débris  de  fa  feâe  fe  difperferenc 

tcur  »  qui  fe  fauva  de  prifon.  Il  du  cèté  de  l'Orient ,  fe  firent 

fut  repris  peu  de  tems  après  par  quelques  éiabiiflemens  dans  la 

les  gardes  du  roi  de  Perfe ,  qui  Bultarie  »  &  vers  le  xor  fiecle 

le  fit  écorcher  vif.  La  doârine  fe  répandirent  dans  Tlulie  ;  ils 

de  Manès  (  laquelle  avoit  déjà  eurent  des  établiffemens  comî- 

eu  dans  le  oe  fiecle  Cerdon  pour  dérables  dans   la  Lombardie» 

apAtre)  ronloit  principdomcat  d'où  ils  enrojoient  des  pré£« 
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cateors  qui  pertertîrent  heau^  oôtre  une  abftincnce  trèsni- 
coup  de  jtnoDde.  Les  nouveaux  gooreufe  ,  hïMent  profeÂion 
Maiâchéens  airoient  fah  des  de  naurreté.  Ces  Elus  avoîent 
changemens  dans  leur  dodrme.  feufs  le  fecret  de  tons  les  myC'* 
Le  (yftêaie  des  deux  principes  tares  «  c*eft-à-dtre ,  des  rêveries 
n'y  étoît  pas  toujours  bien  dé-  les  plus  extravagantes  de    la 
veloppé  ;  mais  ils  en  avoîent  fcéle.Ilyenavoit  iiparmieux 
confervé  toutes  les  conféquen-  qu'on  nommoit  Maîtres ,  &  un 
ces  fur  l'Incarnation ,  fur  TEu-  t^e  qui  étott  le  ^hef  de  tous  les 
charijftie  «  fur  la  Ste  Vierge  te  '  autres  »  à  rimitation  de  Manès , 
fur  les  Sacremens.  Beaucoup  de  qui ,  fe  difant  le  Paradet ,  avoir 
ceux  qui  etnbrafferent  ces  er-  choifi  la  apAtres.  *Les  favans 
teurs ,  étoient  des  enthoufiaftes  ne  font  pas  d'accord  fur  le  tems 
tfue  la  pré^ndue  fublimité  de  auquel  cet  faéréfiarque ,  dont  le 
]a  morale  manichéenne  a  voient  premier  nom  étoit  Curbicui  ^ 
fédaits  :  tels  fiircnt  quelques  commença  à  parottre  :  l'opi- 
tbanoines  d'Orléans^qui  étoient  nion  la  plus  probable  eft  que  ce 
en  grande  réputation  de  p&été.  fut  fous  Teropire  de  Probus  ^ 
lut  rot  Robert  les  condamna  au  ven  l'an  iSo.  S.  Auguilinj  qui 
len;&ils  fe  précipitèrent  dans  avott  été  dans  leur  fette,  eft 
les   flammes   avec  de  grands  celui  de  tous  les  Pères  qui  les 
tranfports  de  )oie  en  lOM.  Les  a  combattus  avec  plus  de  force. 
Manichéetufirentbeaucoupplus  Beaufobre,  (avant  proteftant. 
de  progrès  dans  le  LanjEuedoc  a  publié  une  Hifioift  du  Matii'* 
&  la  Provence.  On  aitembla  chélfmt ,  in»4** ,  %  vol.  pleine 
plttfieurs  conciles  contr^eux ,  &  de  recherches  ;  mais  il  fiiit  trop 
on  brûla  plufieurs   feâaire^  ,  d'efForts   pour    îuiHfier    cette 
mais  fans  éteindre  la  feâe.  Ils  fede ,  des  infiimies  &  des  abo* 
pénétk'crent   même    en   Aile-  minations  qu'on  lui  a  imputées  ; 
snagne  ,  &  paflërent  en  Angle-  il  peut  fe  faire  qu*il  y  ait  eu  de 
terre.  Par-tout  Ils  firent  des  pro-'  l'exagération  dans  ce  que  cer» 
f élites  ;  mats  par>tout  6n  les  taîns  auteurs  en  ont  écrit,  mais 
combattit   tt    on   les   réfuta,  il  en  refte  aflez  de  vrai  pour 
Le  Mantthéîfme,  oeruétué  à  qu\in  homme  fage  ne  s'interefle 
'  travers  tous  ce)  obihicles,dé-  pas  i  leur  apologie.»»  Les  em- 
mènera infenfiblement  «  &  pr6-  ^  pereurs  chrétiens ,  dit  un  au- 
duiiit  dans  le  12e  fiecle  &  dans  i^  teur  moderne ,  fiirent  princî- 
le  t^e  éetit  multitude  de  fedes  1^  paiement  aétenbînés  à  févir 
tpii  £iifoient  profeffioi)  de  ré-  '  >»  contl'e  eux ,  par  les  crimes 
former  la  Religion  &  l'Eglîfe  :  >»  -dont  ils  s'étoient  rendus  cou* 
tels  furent  les  Atiflgtois ,  les  Pr  y>  itables  :  la  morale  corrom- 
iraùntfiens^  les  Henriciens  t  1^*  '  ^  puc  qn>  s'enfuivoit  de  leurs 
difciples  de  Tahchelin ,  les  Fo^  if  principes ,  leur  averfion  pour 
ftticélins ,  les  Catkafer,  Les  aâ*  11  le  mariage  &  pour  i'agncul- 
cieiu  Manichéens  étoient  di-  )t  ture,1e  libertinage  fecret  par 
Tîfés  en  deux  ordres  ;  les  Audi"  >»  lequel  ils  fédinfoient  les  fem- 
ifjfTf,  qui  dévoient  s'abftenir  du  »  mes,  leurs  parjures,  ta.li- 
vin»  de  la  chair,  des  oeufs  &  >»  cence  avec  laquelle  ils  calom^. 
éa  fromage  ;  &  les  Elês  qui ,  »»  ijtoieat  l'Eglife  &  fes  mi« 
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n  niftret  &c  ,  font  des  excès  LoaU  XIV.  Il  écott  habile  dsnt 

0  qui  ne  peurem  être  tolérés  fa  profefGoni  ôcboo  mathéma- 

)^  par  un  ^ouremetiieiit  fage.  ticien.  Il  a  fiût  quelques  ou- 

i¥  Lorfque  TiaipératrÎQB  Tlito-  vraMs:!  Les  Travduxdt  Mars^ 

>>  dora  les  pourfuivtt  à  feu  &  ou  VÂn  de  la  Guerre ,  en  1691 , 

^  à  fang,  ils  étoieot  mêlés  avec  %  toI.  m*8^,  avec  une  figure 

»  les  ennemis  de  Tempire  &  a  chaque  page ,  dont  quelques* 

.>!  placés  fur  les  frontières  ;  la  unes  offrent  des  plans  intéref* 

»»  politique  plus  que  la  Rclijpon  fans,  II.  Dtfcripnon  lie  n/ai^ 

i^  dirijKeoit  (a  conduite*...  C'eft  vers^eontcnani  Usd{ffiércns  Syf* 

>»  toQ|ours  la  conduite  des  hé-  Urnes  dm  monde  ^  les  Cartes  gêné* 

i¥  rétiques»  encore  plus  que  leur  raies  &  particulières  de  la  Gé<H 

>»  dodrine  ,  qui  a  décidé  de  la  graphie  ancîenut  &  moderne ,  & 

)t  douceur  ou  de  la  rigueur  avec  les  mesurs  »  religion  &  gouverne* 

)t  laquelle  on  les  a  traités  >^.  ment  de  chaque  nation  •  Pans  « 

Aucune  héréfie  ne  s'eft  repro-  1683,  en  {  vol.  in  8^.  Ce  livre  eft 

duite  fous  des  fermes  plus  dif-  plus  recherché  pour  les  fignses 

férentes  que  celle  dû  Mani-  oue  pour  Te^aâitude.  Comme 

chéens.  On  peut  confulter  là*  1  auteur  avoit  beaucoup  voyagé 

deflus  un  tnité  plein  de  re-  &  levé  Iui*même  les  plans  qirii 

cherches  :  Laurendi  Aniicottii  a  fait  graver  dans  fen  livre,  les 

diBertatio  de  antiquis  novifque  curieujt  ne  font  pas  fâchés  de 

Mankhais,  L'auteur  auroit  pu  l'avoir  dans  leur  bibliothèque, 

donner  encore  plus  d'étendue  III.  Une  Géométrie ,  1701  »  4 

à  fon  catalogue ,  en  y  plaçant  vol.  in*8^. 

ëlufieurs  nouveaux  philolophes  \  M  ANETHON  «fameux  prê« 

iayle  entr'autres  »  <|ui  a  fait,  tre  Égyptien  »  natif  d'Héliopo- 

tous  fes  eifocts  pour  îuftifier  la  lis  »  &  originaire  de  Sebenne  « 

doârine  de  cette  vieille  feâe  ;  floriflbit  du  tems  de  Ptolomée 

&  Voltaire ,  dont  les  déclama-  Philadelphe  .vers  l'an  104  avant 

lions  perpétuelles  contre  la  Pro*  J.  C.  Il  compofa  en  grec  XHif* 

Tidence  1  ne  font  réellement  toire  d* Egypte  »  ouvrage  cèle- 

Îu^une  efpece  de  mamchéifme.  bre,  fouvent  cité  par  Ftave  Jo- 
ies théolofpens  obfervent  que  fephe  ai  par  les  auteurs  anciens, 
cette  héréfie ,  ainfi  que  quel-  Il  l'avoit  tirée  «  fi  on  l'en  croit , 
ques  autres,  ont  pris  leur  fource  des  écrits  de  Mercure  &  des 
dans  l'ignorance  du  péché  oit-  anciens  Mémoires  confervés 
ginel ,  ou  dans  le  refiis  de  re-  dans  les  archives  des  temples 
connoitre  ce  dogme  fonda*  confiésà  fa  garde.  Jules  Africain 
mental  qui  explique  toutes  lt%  en  avoit  fait  un  abrégé  dans  fa 
efpeces  de  .contrariétés  qu'on  Chronologie.  L'ouvrage  de  Ma* 
trouve  dans  Tordre  moral  &  nethon  s'efl  •  perdu  »  &  il  ne 
snême  dans  Tordre  phyfique. .  nous  refU  que  des  fragmens  des 
Vayei  Marciom.  Extraits  de  Jules  Africain.  Ils 
MANESSON  -  MALLET,  »  fe  trouvent  dans  Georges  Syn- 

SAlain}Parifient(ut  ingénieur  eçlle.  Gronovius  a  publié  un 
es^amps  &  armées  du  roi  de  .  Poëme  de  Manethon  t  fur  le 

Portugal ,  &  enfuite  maitré  de  pouvoir  des  aflres  qui  préfideot 

mathématiques  des  pages  de  a  la  naiflimce  des  hommes,  grec- 
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law-i  Leycle .  169S ,  ill«4^-  Ce  lîtét  de  foo  caur   égaloient 

Pdëme  II  été  traduu  en  yûr%  îta-  celles  de  foo  efprit,  Bienfaifam  » 

lien»  par  l'abbé  Salvini.  ofideiu  •    libéral ,  modèle  » 

MANFRED ,  vayei  Main-  il  fe  fit  peu  de  jaloux  &  beau- 

rnoi.                        ..  coup  d'amis.  On  a  de  lui  :  I. 

MANFREDI .  (Ûfio)  au-  Eûheméndts  motuum  caUflium^ 

teur  Italien  du  i£»^clr,  tra-  ab  anno  171/ 1  ad  annum  I7S^% 

duifit  de  l'erpagool ,  Tyr^  U  cum  IntrçduiUoM  &  variis  fa^ 

BUuK  •  Veniie ,  1^38 ,  -  i^^7«  huUs;  Boloepe*  171S-172S  %  en 
L'original  ef'pagnol  eft  de  ovf/ ^^  vol.  in-4^.  Le  ur  toi.  eft 
ceione ,  1497  »  in^fol.  &  fort/uile .  excellence  Introdudion  à 

rare.  M.  de  Csylus  Ta  mis  en  rjAampmie.  Les  trois  autres 

firançois  *  ^%-  vol.  in^ia.  conliment   les  Calculs.   Ses 

MANFREDI ,  (  Euftache  )  deux  tapitl  l'aidèrent  beaucoup 

célèbre  mathématicien ,  naquit  dans  cet  -ouvrage  fi  pénible  & 

à  Bologne  en^  1674.  Dès  fes  ft  eftimé  potti'fon.exaâitude  & 

premières  années ,  fon  efpric  fa  iufteffe.  \l:']pi.jrAnJitu  Met* 

doona  les  efpérances  les  plus  cji/ji  pir  Sokm  éAtfà/yjk^ ,  Bo* 

flatteufes.  Il  devint  profeUeur  logne  »  1724 ,  in-ilV llj.  J9< 

de  nuthématiques  à  Bologne  en  annu'u    imrranttum    SûUaoïjn 

1698  p  &  fnrintendant  des  eaux  ahrraùonibus ,  Bologne  ,âja9v 

du  Bolonois  en  1704.  La  même  in-4**.  Il  y  réfiite  les  afironome^ 

année,  il  fut  nii«  k  la  téce  du  qui  regardoicnt  Qt%  aberration 

collège  de  Montalte  »  fondé  par  comme .  l'effet  de  la  parallaxe 

SixtcrQ'^ûit  à  Bologne  •  pour  annuelle  de  la  terre  ;  tentimenc 

de  ieunes  gens  deitinés  à  1  état  aujourd'hui  généralemeni    re« 

ecciéfialHqae.  Il  y  rétablit  la  connu  pour  faux^  Se  qui  étoit  le 

difcipline»  les  bonnes^  mœurs  iruitd'uneexceihve  prévention 

&  l'amour  de  Tétude  t  qui  en  en&veurdiifyftcmedeCoper- 

étoienc  prefqu'entiérement  ban*  nie»  auquel  l'auteur  fut  toujours 

nis.  En  171 1  il  eut  une  place  oppofé.  Fby^r  Ttcho. 

d'aftronome  à  l'inftitut  de  Bo-  MANFREDI .  (Barthélemi) 

loçie  t  &  dès- lors  il  renonça  peintre  de  Mantoue ,  difciplede 

abîolument  au  collège  ponti-  Michel»  Ange    de  Caravage  , 

fical  »  8c  à  la  poéfie  même  qu'il  avoit  une  facilité  prodigieufe. 

avoit  toujours  cultivée  îufque*  Il  a  fi  bien  faifi  la  manière  de  fon 

là.  Ses  Sonneu  »  fes  Can\onip  &  maître  «  qu'il  eft  difficile  de  ne 

plttfieun  autres  morceaux  im-  pas  confondre  Us  ouvrages  des 

ifftmés  à  Bologne  »  1713  9  in*i6  »  deux  artiftes.  Ses  fujets  les  plus 

font  une  preuve  de  la  fiipério*  ordinaires  étoient  des  Joueurs 

rite  de  Tes  talens  dans  ce  genre,  de  cartes  ou  de  dei ,  &  des  jéf» 

L'académie  des  fciences  de  Paris  femhiées  de  foldats. 

&  la  fodété  royale  de  Londres  MANFRONE ,  voyei  GoM- 

fe  l'afloderent ,  fune  en  1726  9  zagve  Lucrèce, 

l'auue  en  1729 1  &  elles  le  per-  MANGEANT  ,  (  Luc-Ur-^ 

dirent  .en  17)9.  Cet  illuftre  af«  bain)  pieux  &  (avant  prêtre  de 

tronome    n'étoit    ni    fanvage  Paris,  naquit  dans  cette  ville 

conune  mathématicien ,  ni  fan-  en  i6s6,  &  y  mourut  en  1717. 

tafque  cpmme  poete«  Les  qua-  Nous  avons  de  lui  deux  EÂ" 
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iioMS  cftimées  ;  l'une  de  S.  Ful^  le  Rendt^^ous  ;  on  y  trouve 

gtmee ,  évéque  de  Rnfpe  «  Paris ,  agHèablemenc  rèàml  tout  ce  <fm 

1684  ,    în-4**  ;    &  l'autre  de  forme  la  beauté  de  ce  genre  de 

5.  Prohtr ,  Paris  «  171 1 ,  in-fol. ,  po^fie.  On  a  donné  Tes  Œuvres  , 

avec  des  Ayertîflemens  fort  inf*  i  vol.  in-8? ,  1776. 

truâifs.  MAN0ET.,(Jean*Iacques) 

MAN6EART.  (DomTho-  né  à  Génevoéit  1652 .  s'itoit 

mas)  Bénédiâin  de  la  congre-  d'abdrd.déftmé  à  la  théologie  ^ 

Sation  de  S.  Vanne  8c  de  S.  Hi-  ifti}^  il' quitta  cette  étude  oour 
ulphe ,  fit  beaucoup  d'bonneur  .-xéH^-de  la  médecine.  L'éieoeur 

à  (on  ordre  par  Tes  connoiiV  *de  'Brandebourg  lui  donna  de$ 
lancés.  Elles  lui  mérkerept  }ps'*  lettres  de  médecin  honoraire 

titres  d'antiquaire  ,  bjl^lfojfHé^  de  fa  perfonne  .  en  1699  î  & 

caire    &  '  confeiUer  'à^,  *duc  MztiM  conferva  ce  titre  luf-? 

Charles  de  Lorraine.  Il'ilrépa-  qu4iumort»  arrivée  à  Genève 

roit  un  ouvraçe  foVt  confidé-  en  1741 ,  àçi  ans.  On  a  de  lui 

j-able»  lorfquéj^'iitôrt  l'enleva  un  grand  nombre  d'ouvrages  ; 

en  1763  9  4.^aift-àu'il  eût  mis  )e  les  plus  connus  fom  :  I.  Bîhiio^ 

(!émtei^»<qrdte'i  ion  livre  «  donk  tkeca  Anaioni'tca  »  1699  ,  a  voL 

on;^it*ia  publication  i   M.  in*fol.  C'eft  un  recueil  de  ce 

J'âb^l'Jacquîn.  €ette  prodùc-  que  les  écrivains  du  yjc  fiecle 

\\6tï  &  parti  en  1763  «in-fol.  ont  publié  de  plus  intéréffantfuv 

(bus  ce  titre  :  Introditélion  à  la  rahatômie.  II.  Une  ÇoUeRion  de 

fchncc  des  Médailles ,  pour  fer^  diverfes  Fharmacooées ,  Genève  « 

virû  ta  eonnêiffance des  Dieux,  1685  ,  in- fol.  lit.  Btbiimheea 

de  la  Religion ,  des  Sciences ,  Pkarmaceutic^Afedica  ,  170)  , 

des  Arts  &  de  tout  ce  qui  àppar^  %  vol.  ih-fol.  IV.  BihliotheeM 

tient  À  PH^floire  ancienne ,  avec  Médico^PraBica  »  1739  ,  4  vpU 

les  preuves  tirées  des  Médailles.  în«fol.  V.  Le  Sepûlchretttm  de 

Les  Traités  élémentaires  fiir  la  Bonet ,  '  avec  des  Commen-^ 

fciencenumifmatiqiie  étant  trop  'taires,  1700»  3  vol-  in-folio« 

peu  étendus,  &  lés  DiiTerta^  \\,Bihliothéea€hymicà.\70%^ 

tiens  particulières  trop  proliies;  %  vol.  in»fol.  avec  fig.  VIL  Bi^ 

lè  fàvant  Béhédiâin  a  réuiii  en'  hliotheca  €klrurgica  ,  4  tom.  en 

lin  feul  vol.  tous  les  principes  1  vol.  in-folio.'  VlIL  BihUotheca 

contenus   dans  lès  premiers  ,  Scriptprum  Medkortm  vetentm 

oC  les  notions  intéreiTantes  ré-  fyreccntiorum  9  Genève  «  1711 , 

pandues^  dans  ks  autres.  Son,  4  tom.  en  a  veK  in«*fol.  Il  a  tait 

fuvraeé  peut  fèrvir  de  fupplé-  entrer  dans  cet  ouvrage  la  Bi- 

ment  a  Y  Antiquité  expliquée  de  briotheque  des  Ecrivains  mé- 

^m  Montfoudon.  Qn  a  encore  decins  de  Lindanus ,  augmentée 

de  liii  une  Ofiave  de  Sermons  ^  par  Merklem,  avec  un  grand 

avec  un  Traité  fur  le  Purgatoire  ^  nombre  de  ^utes  qui  sV  trour 

Nanci,  1719  «  ^  vol.  in-ia.    *  voient.  M.  Eloy,  médecin  de 

MANGÊNOT» (Louis) cha-  Mens,  en  a  donné  une  beau- 

notne  du  Temple ,  nç  à  Paris  en  coup  plus  eiaâie  ;  Mons  *  1778  , 

1^94%  mort  en  cette  ville  en  4  vol.  in- 4^  &c.  Tous  les  on^' 

1760  «  eft  connu  par  Quelques  vrages  de  Manget  font  en  latin. 

kglogues\  dont  la  mièilieure  eft  Dai)iel  le  CleiX  9  auteur  d'une 
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Hifioin  dt  la  Midteint ,  Taîda  prince  0e  du  inagiflrat  d'Aus- 

beaucoup.  Un  écrivain  qui  a  oourg ,  &  s'acquitta  de  cetta 

enfinté  tant  de  voluroet ,  n'a  charge  avec  auiant  de  zèle  qiM 

pas  pu  (tre  toujours  original  fit  de  prudence  pendant  I4  ans.  lA 

exaâ  ;  xw%  (es  recueils  font  pape  Pie  VI  à  Ton  pailage  par 

utiles  a  ceuj(  qui  ne  peuvent  pas  Ausbourg  en  1782 ,  lui  fit  uii 

avoir  des  bibliothèque»  ooni*  accueil  très-dfftingué ,  Tappelr 

breufesr  lant  vtnéraéliis  Pattr.  Il  mourut 

MANGEY  V  (Thomas)  &-  à  Ausbourg ,  le  11  mai  1787^ 

'Vint  théologien  Anglois ,  cha*  k  l'âge  de  71  ans. 

'  pelaîo  de  Vith-Hal  a  Londres.  MANGOT  ,  ( Claude )  «$ 

pribendier  de  Durham,  inou-  d'un  avoocat  de  Loudun  epPoi^ 

zut  le  11  mars  i7Sf.  Cefi  »fK*  tou  »  Ait  protégé  par  le  roaré^ 

foins  que  l'on  dois  la  belle  édi*  chai  d'Anore ,  &  par  un  caprice 

tion  de  PhHon  ,  grec  &  latin ,  iingulier  de  la  fortune ,  il  devine 

Londres,  174^ «  2  volé  ia-fol.  en  moins  de  div huit  mois  pter 

II  a  publié  auiliplufieur)  Traités  mîer  préfident  de  Boordeauxt 

contre  Toland,  pour  prouver  fecrétaire  d'état  &  garde-des-^ 

la  divinité  de  I.  G  »  &  des  fceaux  en  16x6.  Apres  le  bmif 

Sermons.  du  maflacre  de  fon  proteâeur,  ïï 

MANQOLP  »  (Jofeph)  fut  obligé  de  remettre  les  fce^uv* 

né  à  Rhelingen  en  Suabe ,  en  &    mourut    dans    Tobrcurité. 

1716»  entra  chez  les  Jéfuites  ««^Soniirere  lacquesMANOOT» 

&  enieigna  ^vec  réputation  la  célèbre  avocat- général  au  par*' 

philofophie    dans    Vunive^fité  Icment  de  Paris ,  mort  en  1^87  , 

d'Ingoiftadt  ;  il  y  puWia  un  à  36  ans ,  étoit  un  magiftrac 

traité  fur  la  nature  de  la  lu-  éloquent ,  intègre ,  ennemi  do 

niiere  &  les  couleurs  qui  fit  la  brigue  «  de  la  fraude  &  det' 

beaucoup  cte  bruit ,  imiiulé  :  fiiâions.  11  donnoii  tous  les  an» 

Syfitma  l^minis  ^  Coiomm  »  aux  pauvres  k  diiieme  partie 

novam  de  refraRiçne  theoriam  de  ron  revenu.  On  ne  lui  fc* 

compUUtns  ,  cum  prmviâ  dijfv'f  prochoit  qu'une  longue uraflbm* 

tatiofu  dt  Sonp  »  Ingolftadc  1  mante  dans  ies  Plaidoj^ers  ^  qu^ 

17^3  t  in-8*  f  on  y  obterva  des  ont  été  publiés ,  de  même  quQ 

'vues  neuves»  qui,  dans  une  ma-  quelques  pièces  de  vers-  latins, 

tiere  oh  il  $*en  fafit  bien  que  MANHART  ,   (FrançoisW 

foutes  les  recherches  foient  épu^  Xavier  )  né  à  Infpruèk  en  1696 1^ 

fées  »  pouvoient  conduire  à  des  Jéfuiie  en  1712  •  mort  à  Uall^ 

réfulrats  intérefl'ans(v0ye;[Gftl*  petite  ville  du  Tirol ,  en  1773  «^ 

MALDi).  Il  donna  enfuite  un  s'eftdiflingué  dans  divers  genres, 

cours  entier  de  P^^/ô;' A  j(.  In-  de  littérature,  &  enfeigna  la 

goiftadt ,  17^5  ,  )  vol.  in-4®.  Il  plupart  des  fciences  dans  divers 

enfeigna  la  théologie  pendant  7  collèges  &  académies ,  avec  une 

ans  ,  &  remplit  divers  emplois  réputation  brillante.  On  a  de 

honorables ,  jufqu'i^  la  fuppref-  lui  :  1.  Difftnatiùnis  Jhtolomicaf 

iîon  de  la  fociété.  A  cette  épo*  do  indok  ,  vrtu  ,  ae  propiegu  6^ 

que ,  il  fut  continué  dans  le  foMtitus  Jscr^  do&Hna ,  Aus^ 

gouvernement  du  collège ,  par  bourg ,  1749%  in-8^.  IL  Jli^io^ 

la  volonté  exprclTe  de  l'év£que«  ihocs  d^mtfius  honûtum  anim  ^ 

G  4 
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M  thiliUionts  ,  ffudioforum  ufiù  CoaciatiurttUut ,  validit  eom- 

■   -    -     '           i.Autbaurg»  paaiètti  h^rtni  t 

L  J4ca  M'fiù  SaMuàtfue  folum  jteditu*  ! 

hàfautm  kujm*  „          .      <""«  <"*" '^ Vf"' 

ChrtflUMnm  ,  ;vi-c  fi/e  !pfi  capit  :  fie  quoi- 
'  ■  '•*•'*  -  dam  merjeral  arbcs  i 

wMaHLIV),    Hiun^niguuriicûmfolasconf- 

bttn  fous  Tl-  firirAiTiV/ 

\ ,  tn  ven ,  nu  Diueaiioit ,  fcoputofM  oritm 
ASrOMmiqiut ,  poJfe,lU  ià  imo. 

refie  que  cinq  L«  mrilknrM  tdiiions  de  cet 
;m  dei  éioilei    miw-ape  Toni   ctllei  de  Paris, 

pu  t'aiiendre  ad^fum  Dtlph'mi ,  i(rjf} ,  in-4*  ; 
.  lunÙBres  pro-    ém  Londres  avec  les  notes  de 

Em  i  iciaircir   la  marche  ou    Beiillei ,  17^9 .  in-4*  ;  de  Lon- 
1  Hiure  des  globes  cileftes  ,    dtes ,  17S1  ,  avec  tes  notes  de- 
1)1   mime  d'une  manière    di-     Scatiaet ,  de  Bsntlei  &  de  Bur- 
leâe  ,  les  notions   d'aûrono-    ton.  M.Pingri  ,  chinoîne&bt- 
■lie  ,  telles  que  Ptolomée  Se    btiothécairedeSte  GenericTe, 
vatcuTs   du    en  a  donné  une  iradutiion  fran- 
tranrmîiet.    coire.avecde  très  bonnesnoies, 
it  parlei  un    Patii ,  t?)^,  a  vot.  in-8';il,r  a 
ob  bni  nf"    ioim  les  jfrai/ti  de  Cictron. 
anus  que  la      MANLIUSCAPJTOLWUS. 
>  avoit  idop-    (  Marcus  )  célèbre  conful  &  ca- 
t  des  allres  ;    mtaîne  Romain  ,  Te  fignala  dans 
cependant  en    les  armées  dfes  l'àae  de  16  ans. 
même  tems  l'idée  qu'ils  avoient    II  Te  réveilla  dans  (e  Capitole  , 
de  l'éiat  phjrfiquc  du  ciel.  Ma-    aui  tris  des  oies,  lorfque  Rome 
nitiut    étoit  VTument   poète  ,    {ai  prife  par  les  Gaulai ,  &  if 
Ùm  ima^aiton  étoit  riche  &    poulTa  tes  ennemis   qui   von- 
ficonde  ,  fes  defcriptioiu  pii-     loicnt  furprendre  cette  fone- 
torefques  &  Bitacluntes  ;  aaii     lelte.  Ce  fervice  important  lui 
îl  eA  fouveni  négligé,  obrcur,     fit  donner  le  furnom  àeCapito- 
piolixe,  verbiageur  &  inégal]    lin&AtCon/irvatturdtUvt/U, 
fes  chutes  répondent  tjuelque-    l'an  igo  avant  J.  C  Manlius  le 
fois  fi  peu  aux  paffagei  i^u'cllei     Territ  du  crédit  que  lui  don- 
urmineni.ou'ontiroeroiiprer-    neient  feseiploïts,  pour  foule- 
que  mieux  de  voir  le  vers  im-    vtr  la  populace^  11  propofa  l'a- 
parfait.  Ce  PoSme  contient  de*    botiiion   de    toutes   les  deiie* 
palTagcs    admira blcment    eoif    dont  le  peuple   était  chargé  : 
tonnes  aux  notions  que  noua    projet  iniufte  ,  invafion  de  la 
doruM  l'Hidoire- Sainte.  Mani-    propriété  des  citoyen*,  &  un 
liiu  av(Ht  une  idée  plus  (ullt^a    des  ipo^ens  favori* ,  que  les  am- 
déluge  ,qne  ttHii  noa  l'aifcur*  de    Utieiii  qui  ont  voulu  faire  fet* 
Jyllhnes  ;  il  resil  d'une  nunier*    vir  le  peuple  i  leurs  intrigues . 
•ocrgique  6c  vraie  le  tableau    ont  fouveni  emplorés  (vo^n 
4t  tt  taiiaotùk  érénciDem  :    Craccbvs.DiiusvcJ.A.Coc' 
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nfllus  Cofliis  «  diâateur  ,  le 
fit  arrêter  comme  un  rebelle. 
Le  i^uple  prît  le  deuil  &  dé- 
livra Ton  dcfenfeur.  L'ambi* 
tieux  Romain  profita  mal  ae  fa 
liberté  ;  il  excita  une  nouvene 
fédition.  La  con)uratioo  éclate  ; 
les  tribuns  du  peuple  citent 
Manlius,  le  chef  des  faâieux  » 
&  fe  rendent  Tes  accufateurs. 
L'aflemblée  fe  tenoit  dans  le 
champ  de  Mars  »  à  la  vue  du  Ca- 
pitole  t^uc  Manlius  avoit  fauve. 
Cet  objet  parloit  fortement  en 
Cl  &veur  :  Tes  iuges  s'en  apoer» 

ifurent  ;  on  tranfporta  aûleurs 
e  lieu  des  comices ,  &  Manlius  , 
condamné  comme  confpirateur , 
Ait  précipité  du  haut  du  roc 
Tarpeïen  ,  Tan  ^84  avant  J.  C. 
U  y  eut  une  défenfe  expreiïe 
qu*aucun  de  fa  fimille  portât  à 
Tavenir  le  (nraom  de  Marcus  , 
&  qu'aucun  patricien  habitât 
dans  la  citadelle  oh  il  avoit  eu 
fa  maifon. 

MANLIUS  TORQU  ATUS, 
conful  &  capitaine  Romain ,  fils 
de  Manlius  Imptriofus ,  avoic 
fefprit  vifj  mais  peu  de  facilité 
à  parler.  Son  pcre,  n'ofant  le 
produire  à  la  ville  «  le  retint  â 
la  campaene  parmi  des  efclaves. 
Ce  procédé  parut  fi  injude  à 
Marcus  Pomponius ,  tribun  du 
peuple ,  qu'il  le  cita  pour  en  ren- 
dre compte.  Manlius  le  fils ,  in« 
digne  qu'on  pourfuivît  Ton  père, 
alla  fêcrettement  chez  le  tribun^ 
K  le  poignard  à  la  main ,  lui  fi^ 
jurer  qu'il  abandonneroit  (on  ac~ 
cnfatîon.  Cette  aéiion  de  géné- 
rofité  toucha  le  peuple  9  qui  le 
nomma  Tannée  d'après  tribun 
militair^.  La  guerre  contre  les 
Gaulois  s'étant  allumée  ,  un 
d'entr'eux  propofa  un  combat 
fingulier  avec  le  plus  vaillant 
des  Romains  ;  Manlius  l'ofirit 
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à  combattre  ce  téméraire»  le 
tua,  lui  ou  une  chaîne  dTor 
qu'il  avoit  au  cou  &  la  mit  an 
lien.  Delà  vint  le  furnom  de 
Torquaius ,  qui  paiTa  enfuîte  k 
fes  defcendans.  Quelques  an^ 
nées  après  il  fut  créé  diâateur, 
&  il  eut  la  gloire  d'être  le  pre<^. 
mier  Romain  qui  fut  élevé  à  la 
diâature  avant  que  d'avoir  géré 
le  confulat.  Il  fut  fouvent  con«> 
fui  depuis^  il  l'étoit  l'an  340 
avant  J.  C«  pendant  la  guerre 
contre  les   Latins.    Le   jeune 
Alanlius ,  fon  fils ,  accepta^dans 
le  cours  de  cette  guerre ,  un 
défi  uui  lui  fut  préfenté  par  un 
des  chefs  des  ennemis.  Les  gé- 
néraux Romains  avpient  fait 
défendre  d'en  accepter  aucun  ; 
mais  le  jeune  héros ,  animé  par 
le  fouvenir  de  la  viâoire  que 
fon  père  avoit  remportée  dans 
une  pareille  occafion,  attaqua 
fie  terraifa  fon  adverfaire.  Vic- 
torieux y  mais  défobéiflant ,  il 
revint  au  camt>  >  oh  il  ceçut  ^ 
par  ordre  de  fon  père  ,  une 
couronne  &  la  mort..  Manlius 
Torquatus ,  après  cette  exécu* 
tion  vertueufemeht  barbare  , 
vainquit  les  ennemis ,  près  du 
fleuve  Vifiris  •  dans  le  tems  que 
fon  collègue  Decius  Mus  fe  dé- 
vouoit  à  la  mort  pour  fa  pa* 
trie.  On  lui  accorda  l'honneur 
du  triomphe  ;  mais  les  jeunes 
gens  ,  indignés  de  fa  cruauté  , 
ne  voulurent  pas  aller  au»de«- 
vam  de  lui  :  &  l'on  donna  de- 
puis le  nom  de  Manliana  diàa 
a  tous  les  arrêts  d'une  jufiice 
trop  exaâe  &  trop  févere.  Les 
vieux  fénateurs  l'en  refpeâe- 
rent  davantage ,  &  ils  voulu- 
rent l'élever  de  nouveau  au  con- 
fulat;  mais  Manlius  le.refiifa« 
en   fair;!nt   valoir   la   foiblefle 
de  fes  yeux.  »  Rien  m  feroit 


io6      M  A  N  .       M  A  N         . 

n  plus  improdcm ,  kur  diHl  i  particulUrement  dans  la  pein- 

n  c|u'un  homme  qui  na  pou*  tare  à  frefaue.  Le   tenu  n*a 

f^  vanc  rien  voir  que  par  dek  point  de  çrife  fur  les  ouvraxes 

n  yeux  étrangers,  préteodroit  qu'il  a  faits  en  ce  genre  :  Tes 

n  ou  foufFriroit  qu'en  le  fairant  couleurs  font ,  après  plus  d*un 

f^  chef  Se  général ,  on  lui  con-  fiecle»  aaffi  fiaiches  que  fi  elles 

n  fiât  !a  vie  Si  la  fortune  de$  venoient  d*£rre  employées.  Ce 

v^  autres  >t.  Et  comme  quelques  maître    étoit    {kvant   daiis   la 

jeunes  gens  fe  ioignoient  aujc  perfpefHve  &  dans  l'optique.  Q 

anciens  pour  le  prelTer ,  Tor-  a  fi  bien  imité'  des  bas*relieis 

quatus  ajouta  :  ft  Si  j'étois  con-  de  ftuc  ,  qu'il  faut  y  porter  la 

si  fui ,  ie  ne  pourrots  fouffrir  la  main  pour  s'alTurer   qu'ils  ne 

n  licence  de  vos  mœxirs  ,  ni  font  point  de  fculpturc. 

9*  vous  la  févéHté   de    mon  MANRIQUEZ,  (Ange)  de 

>t  îoue  >^.  Burgos  «  moine  de  l'ordre  de 

M ANNORY ,  (Louis)  né  à  Oteaua ,  dodeur  en  théologie 

Paris  ,  en  ^^^»  avocat  au  par-  à  Salamanque ,  évéque  de  oa- 

lementf  s'eft  diilingué  autant  dajoz  l'an  1644»  mort  Fan  1649, 

dans  la  littérature  que  dans  le  a  donné   les  Annales  de  ùok 

barreau.  On  a  de  lui  :  L  Une  ordre  ;  on   y  chercheroit  ea 

Traduflionàt  TOraifon  funèbre  vain  Kexaditude  &  la  critique, 

de  Louis  XIV  par  le  P.  Porée  ;  MANSARD ,  (François  ) 

l\)nginal  e(l  bien  rendu.  II.  Des  fameux  architeâe  François  ,  né 

Oéî/m'tff/ortx  critiques  fur  quel-  à  Paris  en  i^qS  ,  mourut  en 

ques  Tragédies  de  Voltaire  «  1666.  Cet  anifte«  fi  applaudi 

c^ui  montrent  qu'il  connoilToit  du  public ,  avoic  beaucoup  de 

les  règles  du  Cothurne,  m.  Des  peine  à  fe  fatisfiire  lui-même. 

Mémoires  &  des  Plaidoyers  qui  Colbert  ,  lui  avant  demandé 

ont    été    accueiliis.  Mannory  fes  plans  pour  Us  âiçades  du 

moiH'at  en  tT77.  Louvre ,  il  lui  en  fit  voir  donc 

MAhfNOZl  ,   (  Jean  )   dit  ce  miniftre  fut  fi  content ,  qu  il 

jB'Aff  de  Se  Jean ,  du  nom  du  voulut  lui  faire  promettre  qu'il 

lieu  de  fa  naiffance,  qui  eu  un  n'y  changeroit  rien.  L'architette 

village  près  de  Florence,  fut  refufa  de  s'en  charger  à  ces 

un  peintre  célèbre.  Cet  artifle ,  conditions  ,  voulant  toujours  « 

mort  en  1636»  âgé  de  46  ans ,  répondit-il  ^  fe  réferver  le  droit 

a  illuftré  l'école  de  Florence  ,  de  mieux  faire.  Les  roagnifiuues 

par  la  fupériorité  de  fon  génie,  édifices  ,  élevés  fur  les  plans 

Il   entendoit    parfaitement   le  de  Manfard  ,  font  autant  de 

poétique  de  fon  art:  rienn*eft  monumcns  qui  font  honneur  a 


cute  ,  que  ce  qu  11  pci^nii  aans  nooie»  01.  magninque»  pour  le 

les  falles  du  palais  du  grand-  deilin  général  d'un  édifice  »  ôc 

duc  ,  pour  honorer  ,  non  les  un  goiit  exquis  &  délicat  pour 

vertus  politiques  de  Laurent  de  tous  les  membres  d'architec- 

Médicis  ,  iTuiis  fon  caraâere  ture  qu'il  y  eq;iployoit.  Ses  ou* 

bienfaifant  &  fon  goût  pour  l<s  vraies  ont  embelli  Paris  &  fes 

beaux-arts.  Maxtnoti  riulCiroh  environs  »  &  mç^e  plufieura 
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ÎiroTÎnces.  Les  pnncîpsiuL font»  YOrangfrU  ,  des  Ecuries  <.  du 
e  Portéùl  4f  ^Eglif^  des  Feuil-  ChâMu  de  Ferf ailles  ;  &  de.la  < 
Uis  9  rue  S.  Honoré  ;  YEglife  CkaûeUe ,  (on  dernier  ouvrage  » 
des  filles  S$e.  Marie  9  nue  S.  qu'il  ne  put  voir«£mr  avant  fa 
Antolne',\e  Portail  des  Minimes  mort, 
de  la  Place-Royale;  une  partie       MANbFELD  «  (  Pierre- £r* 
de  XH$tel  de  Conti ,  VHitel  (ie  îk&  »  coopte  de  )  d'une  des  plus 
Bouitlûn^  celui  de  Touioufe^SL  illuftres  maifpns  d'AllemaigDe 
YHôtel  de  Jars.  VEgUfk  du  &  des  plus  fécondes  en  per- 
VaUde^race  a  été  bitie  lur  fon  fonnages  reconmnandsbles  >  fut 
deffin  ,&  conduite  par  ce  ce-  fait  prifonnîer   en  i^\%  dane 
lebre  architeÔe  îufqtt^au-defliis  Ifoy ,  où  il  comiDandoit  :  dép- 
lie la  grande  corniche  du  de-  puis  il  fervit  les  GithoUques  à 
dans  ;  mais   des  envieux  lui  labatailje  de  Montcontour  ^  9c 
£renc  tnterronpre  ce  magtii*  contribua  beaucoup  à  )a  vic<*^ 
fique  bâtiment ,  dont  on  donna  toire.  Ses  takns  )e  firent  em** 
la  conduite  à  d'autres  archi-  ployer  dans  les  affaires  les  plus, 
teâes.  Maniard  a  auffi  fiit  les  délicates.  Devenu  gouverneur  • 
deffins  du  Château  de  Maifohs , .  dç  Luxembouig^  il  maintim  la 
ddnc  il  a  dirigé  tous  les  biti •  tranquillité    dans    cette    pro*^  - 
mens  &  ki  lardins.  Il  a  fait  vince  « -tandis  que  le.  refie  des* 
encore  conftruire  une  infinâré  '  Pays-Bas  étoit  en  proie  aux 
d'antres    fuperbes    châteaux  :  *  malheurs  dé  la  ^rre  civile., 
ceux  de  BalUroy  en  Normaiw  Les  Etats  lui  témoignèrent  leur> 
«Ue  ,  de  Choiji' fur* Seine  ,  de  gratitude  .  en   plaçant   fur  la,. 
Cevres  en  Bnt  ;  nne  partie  de  porte  de  r hôtel- de* ^ille  Tinf* 
celui  de  Frefne^  ob  il  y  aune  cription  fui  vante  ://ij?r/;i(io/n^\ 
chapelle  qu'on  regarde  comme  nia  du/n  vafiat  civile  hcllum^- 
on  chef-d'ceuvre  d'architedure  Mansfeldus  ielto  &  pace  fidus,, 
&c  Ctû   lui  qui  a  inventé  h^nc  pr^vincUm  in  fdt  continet , 
cette  A>rte  de  couverture  qu'on  fervati^ue  Ulajam ,  cum  fymm^' 
nomme  Manfarde*  pffuU  confenfu  &  kHari  jucun^. 
MANSAkD  \  (  Jules-Har«>  ditatt.  W  eut  enfuite  le  corocnan-* 
douîn  )  neveu  du  précédent  ,  dément  général  dts  PaysrBas  « 
mort  en  1708 ,  à  69  ans  ,  iiit  &  nui^urut  à  Lu)(çmbourg  en 
chargé  de  la  conduite  de jpref-  1604  »  à  87  ans ,  aveo  le  titre  dc^ 

Îue  tous  les  bitimens  de  Louis  Pnnce  dit  Sai^t- Empire.  So». 

[IV.  C'eft  fur  Us  deffins  qu*on  maufolée  en  hton^te  »  qu'oo  voit , 

a  conflrtiit  la  Galerie  du  Palais^  éws  la  chapelle  d^  fon  nom  » 

Royal  »  la  Place  de  Louis  le  ciui  joint  l'églii^  des  RécpUets 

Grand  ^  celle  des  ViBoires,  Il  a  à  Luxembourg,  cA.un  ouvrage; 

înx  le  Dôme  des  Invalides ,  &  admirable  ;  i.ouis  XIV  ayant 

a  mis  la  dernière  main  à  cette  pris  cette  ville  en  1^84  «  £t  en-  > 

magnifique  églife ,  dont  lèpre-  lever  4  pleurQufes  d'un  grand, 

mier    architeâe    fut    Libéral  fini ,  qui  décoroient  ce  mcnu- 

BftUANT.   Manfard  a  encore  ment.   Mansfeld  réuniflbit  le 

donné  Je  plan  de  la  Maifon  de  goût  des  fciences  &  celui  de  la 

St*Cyr^  de  la  Cafcade  de  Si*  guerre  ,  aimoit  èc  encourageoit 

Çloud  i  de  la  Ménagerie  ,  de  Tes  atts ,  «voit  refprit  vaite  Çc 
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dMit  qu  11  étoit  cou¥cnwar  da  ^     ^      ^^  .^ 
Lujieinbottre.ilbftiitàcÀtéde  rivo   lapide  cingi 
la  capitale  «  dans  un  endroit  in-  AùternaUut  fluerd 
téreflapt  &  pittorefque  »  un  pa-  /<#r 
larf  fuperbe ,  qui  dans  fon  fiecle  P'  E.  C.  M. 
a  pafle  pour  un  chef-d'œuvre  » ,  , .  ,  ^  . 
de  magniiiceflce  &  d'artbitec-  ^  f^oè  Schannat  a  donné  VHif-^ 
ture  »  mais  ce  grand  ouvrage  a  f^^f^  d**  tomte  .de  Mamfeld  en 
peu  duré.  La  mort  du  maître  a  f^'^"  i  Luxembourg  ,   1707  9 
été  l'époque  de  fa  décadence,  ly*'  *"  Charles  ,  prince  de 
Ceft  bien  à  tort  qu*on  lit  fur  la  Mahsfelo  ,  fon  fils  ,  né  en 
porte  du  parc  :  tmmortûUt  gh*  M41f  h  fignaladans  lesguerres 
rim  fianni  labor.  Ce  vafte  bâti*  «^  Flandre  &  de  Hongrie ,  & 
ment  qui  fe  défflolilToit  aflez  inouruten  1595,  fans poftérité, 
bien  lui-même  ,  a  été  pref-  ^'^*  ^'^oic  ^^tu  les  Turcs  » 
qu'entièrement  rafé,  &  le  beau  ^i  vouloient  fecourir  la  ville 
parc   dévafté  »  en    1777  »  &  ^  ^''^  (Strigonie)  qu'il  afllé- 
cela  (ans  aucun  intérêt  ni  profit  \^^^*  "^  Charles  ,  comte  de 
réel  \  l'efprit  rongeur  de  ce  Mansfeld  ,  fon  frère  «  que 
fiecle  s*attachsnt  aux  pierres  Pierre  £rneft  engendra  dans  les 
même  &  aux  arbres  confacrés  ^frnteres  années  de  fa  vie  »  étu- 
par  la  plus  refpeâable  vétufté.  ^^^  c»  <lroit  à  Louvain»  devint 
On  peut   voir  ce  magnifique  fi^ccedivement  chanoine  de  Ste. 
palais  gravé  6c  décrit  dans  le  Gudule  à  Bruxelles ,  confeiller 
Tkeatram  urbiun  Btldca  Regiœ  ""  confeil   de  Luxembourg  . 
de  Blaeu.   Mans(eld  y  avoir  doyen  de  Ste.  Gudule ,  maître 
placé ,  ou  inféré  dans  les  murs»  f^  cérémonies  de  la  chapelle  de 
des  antiquités  fans  nombre  ,  1*  cour  de  Bruxelles»  aumônier* 
qu'il  avoit  raflemblées  dans  la  général  des  troupes  du  Pays- 
province  &  les  pays  voifins  :  Bas  t  &  mourut  en  1647,  après 
le  9.  Alexandre  Wîhheim  en  ^^^ir  montré  par  fes  écrits  âc 
a  donné  l'explication  dans  fes  ^^*  sâions  »  au'il  avoit  fait  une 
iMcilihurgenfia,  Une  chofe  fin-  étude  paniculiere  des  de  voir»  de 
guliere  •  qui  marque   que  ce  ^^n  état  &  de  fes  emplois.  On 
gouverneur  avoit  l'efprit  ou  du  ^  de  lui  :  L  ParatuU  Decnd  ^ 
snoins  le  goût  un  peu  paien,  Louvain»i6i^»in-8*;ilyparle 
c'étoit  une  belle  fontaine ,  dé-  d«*  devoirs  des  eccléfialtiques. 
diée  aux  mânes  d'une  de  fes  IL  Utrbtfqui  juris  cotuors  dif^ 
deux  époufes  (Marie de  Mont-  ^ordU  ,  Luxembourg  ,  1619  , 
tnorenci  ).  Cette  fontaine  étdic  lA*8^  U  y  concilie  les  loix 
environnée   de    toutes   fortes  ^^^c  les  canons  qui  paroiflem 
d'antiquités.  On  y  lifoit  Tiiûf-  ^^,  contredire.  III.  Cmnobitica, , 
cription  fuirante  :  î^î^*  ^6\%  ,  in-8*.  Il  y  traite  de 

l'origine  &  de  la  vie  des  cha- 

Quiefctntibiu  cariffittut  uxoris  noines.  IV.  MiUs  chri/lUmts  » 

maaibus  in-is.  V.  Callra  Dti  fivt  de 

Tra^uiifamundamfacrarit.  ParockU ,  rtUgione  &^di/âplina 

^ttrni  fui  ornons  ttJUs  mOtum  ,  1641 ,  inV. 
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MANSFELP,  (Emeft4e)   pée  an  cftté.  il  êzpira  dioh, 

fils  naturel  de  Pierre-Erneft  &    9ppu]ré  fur  deux  domeftiqaet. 

d'iwe  dame  de  Malines  •  fui    Parmi  les  aâipns  de  ce  fameMS 

élevé  }k  BruxeUet  dans  la  Reli-    capitaioe  6c  de  œt  homme  fia« 

gion  Catholique  par  Ton  pair-    gulier  »  il  n'y  en  a  certes  pas  de 

rein ,  l'archiduc  Emeft  d'Au<*    plus  finsuliere  que  celle  qu'on 

triclM,^&  Tervic  utilement  1^    va  lire.  Inftruit  «  à  n'en  pouvoir 

roi  d'£&ag9C  dans  les  Pajrs-    douter ,  que  Cazcl ,  celui  de  fea 

Bas,  &reiDpereur  en  Hongrie»    officiers  auquel  il  fe  fioic  le 

avec  Ton  frère  Charles ,  comte    plus ,  communiquoit  le  plan  de 

de  Mansfeld.  Sa  bravoure  le  ilr    fes  projets  au  chef  des  Autri*- 

légitimer  par  l'empereur  Ro*    chiens,  il  ne  montra  ni  humeur 

dolphe  n.  Mais  les  charges  de    ni  reflcntiment.  Il  fit  donner 

fon  père ,  &  les  biens  ou  il  pol^    au  traître  300  richdales ,  avec 

Dèdoit  dans  les  Pays-Bas  £f-    une  lettre  pour  le  comte  de 

pagnols ,  lui  ayant  été  refiifés ,    Buquoy,  conçue  en  ces  termci^: 

il  fe  ieta  •  en  16x0  ,  dans  le    ^  Cazel  étant  votre  affeâioimé 

parti  des  Proteftans  ;  les  feâes    »  fervitenr,  &nonpasleinien« 

ennemies  de  l'EgUfe  catholique    >»  i^  vous  l'envoie  ,  afin  qoie 

préfentant  dans  tous  les  états    »  vous  profitiez  de  Tes  fer^ 

une  porte  toujours  ouverte ,  &    »  vices  >».  Emçfl  pafle ,  avec 

des  reflburces  toujours  prêtes  à    raifon,  pour  Tuades  plus  £randa 

la  fédition  8t  à  la  révolte.  De-    généraux  de  fon  tf ms.  Jamais 

Tenu  l'un  des  plus  dangereux    capitaine  ne  fut  pJus  patient» 

ennemis  de  la  maifon  d'Au-    plus  infatigable*, ni  plus  endurci 

triche ,  qui  l'appelloit  VAttiia    au  travail  «  aux  veilles ,  au.  froid 

de  U  Chrétienté  ,  il  fe  mit  en    &  à  la  faim.  II  mettoit  des  ar* 

x6i8  à  la  tête  des  révoltés  de    mées  fur  pied ,  &  ravageoit  les 

Bohême  »  &  s'empara  de  Pilfen    provinces  de  fes  ennemis  avec 

en  i6x9.LadéEiite  defes  trou-    une    proinptitude    prefqu'in-* 

Î>es,'en  difTérens  combats*  ne  croyable.  Les  Hollandois  di* 
'empêcha  pas  de  fè  jeter  dans  foient  de  lui  :  fioruu  in  auxiliçt 
le  Palatinat.  Il  y  prit  plufieurs  carus  in  pretio  :  c*eft-à«dire  « 
places  «  ravagea  l'Alface.s'en^    qu'il  rendoit  de  grands  fer* 

S  ira  d'Haguenau ,  &  défit  les    vices  à  ceux  qui  Ten^loyolent, 
avarois,  Enfin  ,  il  fut  entié-    mais  qu'il  les  £iifoit  payer  bien 
rement   défait  lui-même  par   cher. 

Walilein ,  à  la  bataille  de  Daf«  M ANSFELD .  (Henri-Fran- 
fou  ,  au  mois  d^avril  i6i6.  çois ,  comte  de  )  de  la  même 
Ayant  cédé  au  duc  de  Weimar  maifon  que  les  précédens  ,  fe 
les  tronpes  qui  lui  refioient ,  il  fignala  dans  les  guerres  pour  la 
voulut  pafler  dans  les  états  de  fucceffioo  d'Efpagne.  Il  mourus 
Venife;  mais  .il  tomba  malade  à  Vieime  en  17x1 ,  i  74  ans  « 
dans  un  village ,  entre  Zara  &  après  avoir  été  prince  du  Saint* 
Spalatto  I  &  y  rendit  les  der-  Empire  &  de  Fondi  ,  Grand 
niers  foupirs  le  20  novembre  dEipagne ,  maréchal-de-camp« 
1626  •  à  46  ans.  U  ne  voulue  général  des  armées  de  l'empe-* 
point  mourir  dans  le  lit.  Revêtu  reur  «  général  de  Tarcillerie  « 
Je  fea  plus  bcaHx  habits  »  Tét    9n)baffaatiir  ,en  Ft:ance  ^  en. 
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Brpagne  »  préfident  daecmièîl-    l'iR  de  là  euerre.  En  vtVf ,  tf 
aulîque  de  guerre,  &  grand-    fut  bleffé  à  Ta  bataille  de  Kolîrï» 

diambellan  de  l'empereur.  &  peu  de  tems  après  tué  pri» 

M ANSI ,  (Jean-Doffiîniqué)  de  Lentineritz ,  nniverfellemeiit 

de  la  congrégation  des  Clercs-  regretté  par  tous  ceux  qui  l'ont 

Réguliers  de  la  Mère  de  Dieu ,  tonntt  \  lei  ennemis  mêmes  loi 

puis  archcrêque  de  Lucques,  donnèrent  des  larmes. Mandein, 

mort  le  vt  feprembre  1769»  eft  dans  les  moment  de  loîfir  que 

connu  par  la  TradtMon  en  latin  lui  laiflbic  le  métier  pénible  de 

des  Commentaires  &  du  Diftion^  la  euerre  9  iè  livroît  ài  Tétude. 

n^re  de  la  Bible  de  dom  Cal*  If  laToit  la  plupart  des  langues 

«net  •  &  par  le  fupplément  à  la  de  l'Europe.  On  a  de  lui  des 

Siourellé  Edition  des  Conciles  Mémoires  kilhriaues  ,  politiques 

faite  à  Ventfe ,  1728*17^.  On  &  militaires  fur  la  Ru^îe^  Lytin» 

defireroit  plus  de  netteté  &  de  »772  ,  a  vol.  in-8^  ,  avec  de* 

pureté  dans  le  latin  de  ce  pieux  plans  &  des  cartes.  Ces  Mé« 

nrcheTéque.  On  peut  confulte^  moires  commencent  it  la  mort 

Commentarias  de  yita  &  fcriptis  de  Catherine  t ,  en  1717  ,  fit 

JoannisDominiciManjfi^pzrAn»  finiflem  en  1744.  Ils  coRtien- 

totneZatta,Venir(i,i77a,in-fol.  nent  les  événemens  dont  il  a 

M ANSION,  (Colard)  imori-  été  le  témoin  oculaire ,  ou  dont 

tneur  &  écrivain  du  i^e  fiecle ,  il  a  eu  une  connoiflance  parti- 

étoit ,  félon  la  plus  commune  culiere.  Il  a  aîouté  un  Suppléa 

opinionydeBrujes.oiiilapaflré  ment  oik  il  remonte  aux  tems 

J)rerque  toute  (a  vie.  On  a  de  des  anciens  czars ,  &  s'étend 
ui  :  I.  Les  Mitamorphofes  £0^  fur-tout  fur  Pierre  I.  Il  y  donne 
Vide  mordlifées  ,  traduites  en  à  la  fin  de  l'ouvrage  ime  idée 
françois  par  Manfion ,  du  latin  du  ihilitaire  «  de  la  marine,  dû 
éie  Thomas  fT'aleys  ,  Jacobin  ,  commerce  6cc ,  de  ce  vaftc  etnr 
^  par  lui  imprimées  en  1484  ,  pire.  C'eft  un  morcead  d'hi(^ 
inrfoL  IL  La  Pénitence^  Adam ^  toire  suffi  précieux  par  la  can- 
traduite  du  latin ,  manufcrit  à  la  deur  de  rhiftorien»  témoin  des 
bibliothèque  du  roi  de  France,  faits  qu'il  raconte ,  qu'intéref-» 
21^.  7864.  III.  On  lui  attribue  fant  frâr  rapport  aux  Êtits  eux- 
encore  la  TraduRion  de  la  Can-  mêmes.  Hume  ayant  reçu  Tori- 
folatian  de  Boëce  *  qu'il  im-^  ûnal  françois  de  ces  Mémoires, 
prima  en  14779  ^  an  Dialogue  les  fit  traduire  en  anglois  & 
^es Créatures ^  Lyon,  1483.  les  publia  à  Londres  :  il  es 
MANSTEIN  ,  (Chri(tophe<^  parut  peu  après  tine  tradnâioa 
Hermann  de  )  né  à  Pétersbour^  allemande  à  Hambourg.  M.  Un- 
ie I  feptembre  17 ti  ,  fervit  ber  publia  Une  édition  Irançoife 
long-iems  &  avec  diftin£iion  à  Leipfig  en  1771 ,  &  l'année 
dans  les  armées  de  Ruffie  en  d'après  voltaire  publia  celle 
qualité  de  colonel.  Il  pafla  en  de  Lyon.  Il  en  a  paru  une  non* 
i74SaufervieedttroidePniffe»  velle  édition  augmeiitée  en 
fiit  nommé  généraUntajor  d'in*  1781.  On  fait  que  voltaire  »  à 
lanterie  en  17^4  «  0c  fe  diftingua  la  prière  de  l'auteur ,  avoir  re-. 
dans  toutes  les  occafions  par  fii  touché  le  ftyle  de  ces  Mémoires^ 
bravoore  &  fon  habileté  dans  flc  que  cette  correâion  donsa 
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Heu  ^^Fanecdote  du  linge  fait  i  nxis.  IL  tlijlarut  Loffaifs  likn 

Îui  aindifporé  C  fort  le  roi  de  iteem^   Liège  «   1717»  in -4*. 

'niffe  contre   le  àUnchifftur»  Cette  htftoire  ,  écrite  d'un  bea« 

Voyez  FREDERIC  II.  ftyie  &  mêlée    de  réflexions 

MANTEGNÂ, (André)  né  agréables, eft  utile  pourlliif-  • 

dans  un  village  près  de  Fadoue  toire générale  des  Pays-Bas.  Oil 


en  14^^»  fut  d'abord  occupé    voit  a  la  fin  Stemma  comkum 


4efliner  :  on  le  plaça  chez  un  hifiorique  des  villes  du  coinié 

peintre  »  qui  ,   charmé  de  (a  de  Looz  par  Laurent  Robyns^ 

facifité  8c  de  Ton  £oût  dans  le  avocat  de  Liège.  III.  Caru  de 

travail ,  &  de  fa  douceur  dans  la   principauté  de    Liège    & 

la  fociétéy  l'adopta  pour  Ton  comté  de  Looz«  Airifterdam* 

fils  &  l'infiiiua  fon   héritier.  \6v).  Celle  du  P.  le  Clerc ,  Jé« 

Mantegna,  a  l'âge  de  17  ans,  fuite,  eft  beaucoup  plus  eiaâé 

fax  chargé  de  faire  le  tableau  &  mieux  ezécvtée.  Mameiius 

de  TauteT  de  Stc  Sophie  de  Pa-  a  encore  £iit  un  grand  nombra 

doue,  &  les  jr  Evangéliftes,  d'ouvrages   afcé tiques  «  écrits 

Jacques  Bellin ,  admirateur  de  en  latin  d'un  fiyle  fort  poti , 

îestalenst  lui  donna  fa  fille  en  &  quelaues  pietés  de  yersp 

mariage.  MÀntegna  fit, pour  le  MANTlClA>  (François)  né 

duc  de  Mantoue,  le  Triomphe  à  Udine  en  1^14»  ènleiena  le 

de  Céfar,  qui  a  été  eravé  de  droit  S  Padotie  avec  réjputa» 

claîr-obfcur, en 9  feuilles :c'eft  tion  ,  &  fiit  enfuite  attiré  i 

le  chef-d'œuvre  de  ce  peintre.  Rome  par  le  pape  Sixte  V  ^ 

I^  duc ,  par  e Aime  pour  Ton  oui  lui  oonna  une  charge  d'aii* 

rare  mérite,  le  fit  chevalier  de  diteur  de  Rote.  Clément  VlII 

fon  orcfre.  On  attribue  com-  le  fit  cardinal  en  i^ç6.  Umott- 

nranéoient  ï  Mantegna  Tinven-  rut  ii  Rome  en  i6i4«  à  80  ans. 

tion  de  h  gravure  au  burin  X)n  a  de  lui  :  \,J)e  ConitButU 

pour  les  eftampes.  Cet  artifte  ultimarumvoluntatuwiUbrixix^ 

gnouruc  \  Mantoue  en  1^17-  in-fol.  II,  Un  traité  intitulé  : 

MANTELIUS.  (Jean)  né  à  LucubraiiOBes   yaticanA  ,  ftu 

Haffclt ,  ville   du   comté   d«  De  tacitis  &  amhiguu  comcrir 

Iam»,  dans  la  principauté  de  tionihus  ^  %  vol.  in.-foL  IIL 

Uege,  le  23  fepiembre  1^99»  Decifiones  Rota  Romance^  ïn-^, 

fe  fie  AuguOin ,  enfeigna  les  MANTINUS  ,    (  Jacques  ) 

belles  -  lettres  &  fur  -  tout  la  médecin  >  né  en  Efpagne ,  s'ac- 

rhétorique  avec  diflinôion ,  fiit  quit  par  fon  art  une  grande 

fucceflivement  prieuré  Anvers,  réputation  à  Venife ,  au  com- 

Bruxelles  ,   Ypres  9   Ha&U  ,  mencement  du   i&r  fiecle  ;  il 

Cologne  ,  vifiteur  de  fa  pro-  étoit  d'ailleurs  verfé  dans  les 

vince,  &  mourut  le  13  février  langues  favantes»  On  a  de  lui 

1676.  On  a  de  lui  :  I.  Haffitle^  des  traduâions  en  latin  dequeh 

xiuR ,  Louvain ,   1663 ,  in-4*«  oues  ouvrages  d'Avicenne  ôc 

C*eft    une    defcription   de    la  QAvtTTot$A,ParapÂrafisj4ver' 

TîUe  de  HaflEek  fie  des  enri-  roîe  de  panibus  &  generatiom 
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antmalmm^  Rome,  1611,  lO»*  qui  irenoient  Imierrompre ,  J0 

fol.  Il  a  Aiivi  une  verGoo  hé-  ne  timportuntr  que  pour   des 

braïque  qui  avoit  été  faite  d*a-  choCes  nèceffaires  ^  &  de  s'en 

près  Tarabe.  IL...  fuper  libros  aller  dès  qu'il  Us  auroit  fatw 

Platonis  de  Repuhlica ,  Rome ,  faiism  On  a  de  lui  :  I.Une  Oram» 

1539    m*  Avicenna  Fen  IV  msire  Grecque ^  in-4*.  II.  De» 

primi ,  de  univerfali  ratione  me^  Notes  fur  Horace  èc  Homère  « 

dendi^  verfio  Uùna  ^  Venife,  &  d'autres  ouvrages  qui  ont 

1510  &c.  rendu  fon  nom  immortel.  Sca« 

MANTO ,  fille  de  Tirefias ,  liger  dit  qu'Erafme  a  été  cor- 

&  fomeufe  devinereffe.  Ayant  retteur  de  Timprimerie  deM^« 

ete  trouvée  parmi  les  prifon-  nuce;  mais  Erafme  aflure  qu'il 

niers  que  ceux  d*Argos  firent  n'avoit  point  corrigé  d*autrea 

àThebeSt  elle  fiit  envoyée  à  ouvrages  de  cet  imprimeur, 

Delphes,  &  vouée  à  Apollon,  que  ceux  qu*il  lui  donooit  i 

Alcméon ,  général  de  l'armée  mettre  fous  la  prefTe. 

des  ArgienSf  en  devint  amou-  MANUCE,  (Paul)  fils  du 

reuz.  &  en  eut  deux  enfans:  précédent  ,  né  à  Venîfe  ea 

un  fils  nommé  Amphiloque^  &  iSia,  fut  chargé  pendant  quel- 

une  fille  appellée  TUiphone,  que  tems  de    la  bibliothèque 

MANTUA,  (Nfarc)  voyei  Vaticane  par  Pie  IV  ,  qui  le 

BcNAVioio.  mit  à  la  tite  de  l'imprimerie 

MANTUAN,  (JeaP'Bap-  apollolique.  C'étoit  un  homtne 

tifte  )  célèbre  graveur  Italien ,  d'une  complexion  foible  &  d*ufi 

père  de  Diana  Mantuana  »  qui  travail  infatigable.  Pour  que  fea 

s'eft  aufii  diftinguée  dans  cet  livres  euflent  toute  la  perfec- 

art.  Le  père  &  la  fille  ont  laiflfé  tion  qu'il  étoit  capable  de  leur 

pluQeurs  morceaux  au  burin.  donner,  il  laiflbit  un  lon^  in- 

MANTUAN  »  voyex  Spa-  tervalle  entre  la  compofirîoa 

CNOLI.  &  l'impreifion.   On    prérend 

MANUCE,  (Aide)  Aldus*  même  qu'il  n'achevoit  au'à  U 

PuwManuiius ,  célèbre  impri-  fin  de  l'automne  les    lettres 

meur  Italien ,  étoit  de  Baflano  qu'il    avoit    commencées    au 

dans  la  Marche  Trévifane  :  ce  printems.  Son  afiSduité  à  l'é- 

?ui  le  fit  furnommer f  4^j Aju.  tude  avança  fa  mort,  arrÎTée 

I  fiit  chef  de  la  £imille  dei  i  Rome  en  1^74.  Tous  Tes  ou- 

ManuceSyimprimeundeVemfe,  vrages  font  écrits  en  latin  avec 

illuftres  par  leurs  connoiflances»  pureté  fit  avec  élégance,  Oa 

Il  fut  le  premier  qui  imprima  eftime  principalement  :  L  Ses 

le  grec  correâement  &  fans  Commeniains  (axCicéron^  fut- 

beaiKOup   d'abréviations.    Ce  tout  fur  les  Epitres  familières 

favant  &  laborieux  artifte  mou-  &  fur  celles  à  Atticus.  EL  Des 

rut  \  Venife  en  i^Mt  ^^  de  Epures  en  latin  &  en  italien» 

près  de  70   ans.   Comme   il  qui  forent  très  -  recherchées  « 

craignoit  d'étfe  détourné  par  in*ii,  1^66.  III.  Les  Traité» 

les  oifi&  %  dont  les  grandes  villes  De  legîhus.  Romanis ,  in*8*.-— 

font  remplies  ainu  que  les  pe-  De  dierum  apud  Romanos  ^^ 

tites,  il  avoit  mis  à  la  porte  ieres  ratione.^^De  fenaiu  Rq^ 

de  fon  cabinet  un  avis  à  ceux  manc^Di  Conduis  Romanis. 

Tons 
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Too*   ces    écritt   font   pleiot  ào  préjudice  d'Ifaac,  fonfrew 

^zMANUCE»  (Aide)  /./««,  porté ,  que  fon  père  «voit  privé 

du  favoir  &  de  la  yertu  de  Paul  fion.impériaie;  Set  états  ayant 

Manuce  fon  père.  Il  profeiïa  à  été  inondés  par  les  armiA  a2 

*  P'.*^:  Cl*™«"  IV™  Im  confia  fe  conduifirem  &  leur  égard 

Ja  direâion  de  I  imprioiene  du  comme  ie$  ennemis  déclaïés; 

Vatican.  U  Te  répara  de  Ca  fernne  il  eft  vrai  ouc  tous  les  procédé! 

par  un  confentement  mutuel,  des   Croirés  n'étoieot    i>ac  » 

comptant  d-obunir  quelque  bép  rabri  de  reproeW  ta  ^nl 

néfice;  &  peu  de  tems  après  que  Manuel  foutint  contre  RoZ 

il  fut  pourvu  de  h  charge  de  ger,  roi  de  Sicile,  qui  aVoi^ 

profelfear   de   be  les  -  kttres.  pénétré  dans  l'empire"  fi,"  dV 

M«s  quelque  favoir  qu  il  eût,  boid  malheureure  ;  mlis  enfia 

il  fiit  aflèa  malheureux  pour  U  vint  à  bout  de  chaffcr  1m 


— -'—    — -—- •-^—•~    fv^c  m^     vaut    m    vous    %K    CnfllICr  l0S 

Bt  trouver  perfonnc  qui  voulût  Siciliens  hors  de  Tes  province, 

«ire  fon  élevé,  &  il  employoit  11  pafta  enfuit*  dans  laEW- 

ordin«tr«nent  le  tems  de  Tes  maiie  &  del4  dans  la  tionttrie 

'1^i'***"°"°î'd*^'"  "  "«^  **  <"«*•  ▼ariés.  Apr^t 

dalle.  Il  mourut  a  Rome  en  avoir  rcpouffé  les  fultah*  d'A 

de    vendre  fa  bibliothèque  ,  Egypte  4  la  tète  d'une  flotte 

•oaffée  à  grands  fraix  par  fon  &  d'une  armée.  Quelques  Grew 

çerefc  fon  aïeul. &eonapofée.  ont  écrit  qu'il  auroit  conquU 

At-bn,  de  80.006  vol. Manuce  ce  royaume ,  fans  la  trahifon 

^cnvojt  en  latin  avec  beaucoup  d'Amauri,  roi  de  Jérufalem. 

fe  i^htefle.  On  a  de  lui  i  I.  avec  lequel  il  s'étoit  ligué  pou^ 

VnTrMé  de   tûnhograplu  ,  cette  ekpédition  ;  mais  cette 

cu1lcomppf.alagede.4ans.  trahifon  e/l  bien  moins  cer- 

IL  Des  Pfyafts  wx  différentes  tainc  que  le  inauvaU  fuccis  de 

snanieresd  exprimer  la  même  Maniiel.  Il  ne  rénffit  pas  mieu* 

.  dKrfe  en  laim  :  ouvrage  oh  font  dans  la  guerre  contre  Je  fultaa 

déployée,  tonte,  les  licheQes  d'Icone.^Iannel  moUrtat  .nel- 

de  la  langue  romaine.  III.  De  que  tenu  après,  le  34  feptem- 

a  vol.  in-foL  I V.  Trou  Ltvns  avoit  fcandalifé  lïglife  Grec- 

»«<     '  rV*l  j*  '?'^"*  ♦  imrftere»,  &  en  fe  livrant  aux 

i$86,  ui^fol.,81  de  Cafimuio  chimères  de  l'aflroloeie  ludi- 

Cafir^Mu,  is«o,  m.4'.  tn  ha-  daire,  il  fe  fentit  des  remorda 

î.î&rT*»»    ^  *^»'"  *  mourir,  &  en  fisnc 

4H*T^^^  ^°*î*'"'l'  '♦'  de  pénitence  il  fe  revêtit  iTun 

iU.  de  1  einpereur  Jean  Corn-  habit  de^moine.  Les  Latins  qtd 

■"•.«.•l!?"»  «W.Hongrie,  le  regardent  comme  une  dta 

naqnit    i    Conaantinople    en.  caufes  du  mauvais  fuccès  de 

itao.  II  fut  couronné  empc-  la  croifade,  n'en  parlent  pas 

*«"L««  cette  rUle  en  1I4Î ,  fcvor^kmeiit,  «c  les  Gr*# 
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fils  de  Jetn  VI  Paléologue  ,    cédu^s  comrt  des  jACohins  ^  exé' 
éc  empereur  dk  Conftantinople    cutis  â  Berne  im  ijog  ,  pQW 
«près  lui»  fat   encore-  moins    crime  de  rorteilerie^  auquel  Trsité 
Iieareax  que  fon  père.  Les  Tares   fom  accouplés    des   Cordeliers 
lui  déclarèrent  Ja  guerre  Tan    d'Orléans  >  pour  pareille  impof" 
1^1,  lui  enlevèrent  Theffa-    tare ^  Genève,  is^y  în-^. 
Ionique ,  &  faillirent  de  fe  ren-    C^étèit  une  tête  fin^liércmenc 
dre  maîtres  de  Conftamînople.    exaltée  par  It  fiuiatifoie  de  la 
Comme  Tes  prédéceiTeurs ,   il    prétendue  réfofthe.  Il  ounimc 
Tint  demander  aux  latins  «les    à  Berne  ,  le  30  avril  15)0. 
fecours  quil  ne  put  obtenir.       MANZO,  (>eafi->Baptift«) 
Enfin  las  des  infortunes  qu'il    marquis  de  Vtlle»  fervit  quel*- 
éprouvolt,  il  remit  le  fceptre    oues  années  dans  les  troupes 
àJean  Vil  Paléologue  fon  fils,    du  duc  de  Savoie  de  do  roi 
6c  prit  rhabit  religieux  deux    d^Efpagne  »  puis  fe  retira  à  N«" 
jours  avant  fa  mort,  arrivée    pies  (a  patrie,  pour  v  cultiver 
en  1415.  Il  étoît  âgé  de  77  ans,    a  loifir  les  Mufes  &  les  lettres. 
'&  en  avoit  régné  35.  Li  dou-    Ge  fut  un  des  ^rinapaux  fon- 
ceur de  fon  caraâere  le  fit  ar*    dateurs  de  Tacadémie  des  Glt 
tner  de  fes  peuples.  Il  r.  avoit    Otiofi  de  Naplès.  H  y  môurat 
de  la  prudence  6c  de  la  iuflice    en  i6i{K ,  à  84  ans.  On  a  de  loi  : 
dans  (on  gouvernement  ;  mais    L  Delt  amore  Dlàlodkiy  Ma* 
comme  il  ne  parut  prefque  point    lan,  1608,  in*8^  II.  Rinsi^ 
à  la  tête  de  fes  armées  ,  qu'il    1635 ,  in-ia.  III.  Vita  del  Taffo^ 
n'employa    que    des    troupes    1634 ,  imia.  Manto  n'étoit  pa» 
étrangères,  &  gu*il  oéeligea  de    an  poëte  du  premier  rang  ;  jneîs 
difcîpliner  les  ioldats  de  fa  na-    on  ne  doit  pas  le  compter  bob 
tion  •  il  prépara  la  ruine  de    plus  parmi  ceux  du  dernier, 
l'empire,  il  eft  auteur  d'un  Re-       MAPHÉE,  veyrt  MaffIs. 
cueil  d'Ouvrages  imprimés  fous       MAPPUS  ,   (  Marc  )  né  à 
fon  nom  ;  on  y  trouve  du  ftyle    Strasbourg  le  18  oâobre  1631  » 
&  de  l'éloquence.  l'appliqua  tvec  feecès  à  la  mé* 

MANUEL,  (Nicola)  de  decine,  &  fut  Mt  profeffeitr 
Berne ,  fit  foner  en  cette  ville  de  botanique  dans  fa  patrie.  U 
en  I5ax  deux  miférables  &rces.  étoit  chanoine  de  S.  Thomas  , 
c|ui  furent  imprimées  ;  Tune  eft  brfqu'il  mourut  le  9  août  i^ot. 
intitulée  :  Le  Mangeur  de  Aforu;  On  a  de  lur:  I.  tiifhria  medies 
éc  l'autre  ,  VAntithefe  entre  i/e>tfcipAtf /il, Strasbourg,  1687, 
JX-&U  Pape,  Quoique  Berne  in-4".  H  Catatogus  pktntarum 
fût  encore  catholique'  en  appa*  horti  medlci  Arfentinùifis^  i^^» 
f ence ,  on  ne  lui  fit  point  un  in-i^*.  IlL  Hlfioria  ptantàntm 
crime  de  ces  deux  infâmes  pla-  Aljaticarum^  publié  par  Jean* 
titudes  contre  l'Eglife  ;  les  ChriftianEhrmânn,Strasboèr<9 
nouvelles  erreurs  ayant  défi  1741,  in^"*,  ouvtage  plein  4e 
^nfeâé  U  plupart  des  habitans.  recherches ,  difpoTf  en  ordre 
^i  fut  ùkt  confeiUer  pcn  de   alphibétique.  Iv;  Un  ^isë* 
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Mmbfe  de  Differtdthns  'Mé*  fonére.  On  a  de  lui  rflverfe» 

rtltantcSjCntr'autresrurlerAtf,  PUces  dt  V'wlt  ^  &L  l>kifieurs 

Café  9  ChocvUt  ,  fur  la  Roft^  Opéra  i  celui  étÂlcioncpRf[ii 

ixymmée  vulgairement  de  /err*  pour  fon  cheM^œutre;  On  y 
cho  fiur  les  Remèdes  fttptrfihfeuXf,  admire  fur-tout  .une  tempéft', 

îiir  les  Bot  forts  chaudes  &c.  ()uf  fait  un  effet  pxocKf^etix.  tJn 

MARAi^CI ,  (Louis)  mem^  bhiit  foUrd  6l  lugubre ,  s'unif^ 

bre    de  la  cofigréisation    des  font  afvec  les  ton»  aigus  deé 

Clercs-Réguliers  &  la  Mère  flûtes  &  au  tr^sinfhiimens,  rend 

de  Dieu,QéàLac<)ueseal()tay  toute  fhoHreur  d*ùne  tfier  agi^  . 

mourut  en  i^^.  Il  s'eft  &it  un  tée,  &  le  ftfflement  dés  vents, 
nom  célèbre  dans  la  république,  déchaînée.  Ce  muficien  mourut 

dies  lettres  par  plufieurs  ou«-  en  I7a8;  ^^ 

vrages  Avans  ;  mais  pàrtîcit-  '  MARAlS  ,  Vdyrt  MARCfS 

liérement  par  fon  Aîcorant  tttc*  &  Re<j>rn:ft. 

tus  univerfus,  Padpue,  16984  MARALDI ,  (  ^âc^nes^Phi- 

a  vol.  in-fbf.  C'eft  le  texte  arabe  iH^pe  )  /avmm  mathématicien  & 

de  4*Aicot8n  »  avec  une  verfion  cÂèbre  aftronome  de  l'acadé- 

latîne  fort  exaâe.  L'auteur  y  mie  dèsfciences,  naquit  à  Pé- 

a  îoint  une  Vie  de  Mahomet,  rina]do,dans  le  comté  dé  Nice  « 

«les  notes  &L  one  réfutation  de  en  \6S^  ,  de-François  Maraldi  « 

r Alcoraa ,  appuyée  fur  les  paf-  &  d'Angcle-Catherine  Caffini ,                 / 

fages  formels  des  dbchurs  Mu-  (œur  du  £|meuz  allront>mè  de                / 

fuTmans   les    plus    acttédités.  ce 'itoni.  Son  oncle  le  fit  venir     > 

Ceft  de  lui  qu^Sale  a  emprunté  en  Prâiice  Tan  1687,  &  Ma* 

toute   fon  érudition  arabique  raidi  s'y  acquit  une  grande  ré^ 

fans  lui  en  faire  honneur ,  &  putatîon  par  fon  favt)ir  &  par 

«n  le  critiquant  metne  inèl-à*  fes  obrervatîoils.    En  1700  il 

fropos.  Il  eut  une  grande  part  travailla  à  la  prolongation  de 

réditioo  de  la  Bible  Arabe';  là  fanieufe  Méridienne  iùfqu'à 

Rome,  1671  ,  'K   vol.   in-foL  l^xtrêmité     méridionale     du 

Ce  favont  profeila  Tar^be  dans  royaume.  En  1718  il'  alla  aree 

le  collège  de  la  Saplence*  avec  %  autres  académiciens  terminer 

beaucoup  de  faccès.  Innocent  la  erande  Méridienne  du  côté 

XI,  qui  tefpedoit  autant  fes  du  Teptentrion.^  A  ces  voyages 

vertus  qu'il  eftitnoit  fon  favoir,  >»  pres^'dlrFonteneDetil  pafTa 

le  chotfit  pour  fon  cofifefleur.  >f  toute  fk  Vie  renfermé  dans 

MARAIS ,  C  Marin  }  célèbre  >^  f obfervaToire,  ou  pl&tât  dans 

rtufkien ,  né  à  Patts  en  1656 ,  yf  le  del ,  d^ob  fes  regards  fie 

6ï  des  progrès  fi  rapides  dans  >»'  fes  recherches  ne  Unnoietit 

l'art  de  jouer  de  la  vigie ,  que  ^  point  ff.  Son  caradere  étoit 

Ste-Colombe ,  fon  maure  ,  ne  celui  <jue  les  fciencet  donnent 

Voulut  plus  hii  donnée  de  leçons  ordinairement  à  ceux  qui*  sNsn 

paffé  6  mois.  Il  pôrta'la  viole  à  occupenrpar  goût  &  hM  va*- 

îbn  plus  haut  degré  de  perfec-  nitè  :  du  (eriéux,  de  la  fimplîcité, 

lion  f  &  imagina  te  pteitiier  de  de  la  droiture. L'académie  &  fes 

faire  filer  en  latton  les  trois  amis  le  permirent  en  1729 ,  î 

dernières  cordée  des  baffes ,  afiii  64  an^.*!!  donna  un  grahd  nom*         ^ 

de  rendlre  cit  laftiÛtAeint  plus  \x4'i'0hfervations  cutieufet  & 

H  2 
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intértflkntes  <kins  les  Mimùîn*  ln*ift.  Ces  différentes  prodner 

dt  r  Académie*  Celles  qu*il  fie  ttons  décèlent  un  homme  fa* 

{\xt M%  AhiiUtt  &fur  les  Pitr'e^  Tant  ;  maïs  on  j  trouve  ra- 

fieaiions ,  reçurent  un  accueil  rement  l'écrivain  élégant    & 

diftin^ué«  précis.  La  more  le  furprit  lorf- 

MaR AN  •  (  Dom  Prudent  )  qu'il  s'occupott  ï,  une  nouvelle 

Bénédidin  de  la  congrégation  Èduiaa  des  (Euvns  de  S.  Gre* 

de  S.  Maur  »  né  k  Sezanne  en  goire  de  Naztanae  ,  qui  n'a  pat 

Brie  »  fit  profeifion  en  1703 ,  vu  le  jour, 

âgé  de  19  ans.,  &  mourut  en  MARANA  ,  (Jean-Paul  ) 

1761 ,  après  avoir  donné  du  né  à  G^nes  ou  aux  environs , 

luftreàfon  ordre. par  fonérudi-  d^une  famille  diftinguée  ,  n*a* 

tion  &  Tes  ouvrages.  Sa  cha-  voit  que  27  ^  28  ans ,  lorfqu'il 

rite  ,  Ton  amour  pour  TEglitt  t  fut  impliqué  dans  la  conjura- 

éc  les  qualités  de  fon  cœur  ,,  tion  de  Raphaël  de  la  Torre» 

lui  méritèrent  tes  regrets  des  oui  vQuloit  livrer  Gènes  au  duc 

Eens  de  bien.  On  a  de  Lii  :  1.  de  Savoie.  Après  4  ans  de  pri« 

Une  bonne  Edition  des  Œuvres  fpn  il  fe  retira  à  Monaco  «  oii  il 

de  S.  Cyprien  ;  il  a  eu  beau-  écrivit  VHiflolrt  de  ce  complot. 

coup  de  part  à  celles  de^  S.  S'étant  rendu  \  Lyon  ,  il  la  fit 

Baule  &  de  S.  Jullin.  IL  Divi*  imprimer  en  1682  ,  .in*ii  y  en 

idtas  Domini  JMSvCuRiSTi  italien.  Marana  avoir  toujours 

manifcflA  la  Scnpturis  &  iradh  eu  du  goût  pour  Paris  ;  il  s*y 

tiane ,  1746 ,  in-fel.  III.  La  Di-  ren  liten  i68i.Ce(l  pendant  fou 

viniiédeNoiri'ScigneurjMstrs*,  fijour  dans  cette  capitale  qu'il 

Christ  prouvét  contre  Us  Hé"  publia  fon  Efpion  Turc  ,  en  6 

ràiquis  ,  17^1  «  3  vol.  in-ia.  vol.  in* Il ,  augmenté  d'un  yc 

Ceft  la  traduaion    du    pré-  ep  1742:  titre  imaginé  pour  dé-* 

cèdent  ,  &  quoique    Tun  &  hi ter  des  chofes  hardies  &  re« 

l'autre  (oient  folides»  ils  ont  eu  p'réhenfibles ,  &  pour  répandra* 

peu  de  débit  \  foit  parce  qu'ils  des  nouvelles  faufles  ou  vraies* 

traitoient  d'une  vérité  reconnue  On  a  donné  one  fuite  de  cec 

parmi  les  fidèles  •  foit  parce  ouvrage  qui  eft  attuellemenx 

que  le  goftt  d*un  iiecle  frivole  en  9  voL  in- 12  ,  mais  gui  n'eft 

&  dii&pé  ne  fe  tourne  pas  vers  plus   lu  que   par  la    feuneiTe 

des  ouvrages  fi  graves  &  fi  oiCve   &  crédule.    Beaucoup 

pieux.  Ce  font  fans  doute  les  d*auteurs  t'ont  imité ,  &  nous 

progrès  alarmans  du  Socinia-  avons  eu  une  foule  é'Efp'ums 

nifme  qui  ont  engagé  le  zélé  &  des  Cours  »  qui  n'étoient  laroala. 

prévoyant  auteur    à   l'entre*  fortis  de  leur  cabinet  ou  de  leur 

prendre  ;  progrès  qui  «  quelques  galetas.  Marana  vécut  à  Paria 

années  après.Tont  parvenus  iuf-  depuis  1682  jiifqu'en  1689.  Le 

<)u'è  une  apoftafie  &,  une  con-  deiîr  de  la  retraite  le  porta  à  fe 

juration  sénéràle.  IV.  La  Doc*  rendre  dans  une  folitude  d'Itt?» 

trine  de  V Ecriture  &  des  Peru  lie  «  oii  il  mourut  en  169). 

fur  Us  guérifons  miracuUufes  ,  MARANDÉ»  (  N.  dej  con- 

17^4,  in- 12.  V.  Les  grandeurs  feilierâcaumdnierdeLomsXIII 

4e  jEsirs^CMRJST  &  la  dé*  ëc  de  Louis  XIV  «  a  pubfié  eu 

fef^e  de  fa  Divinité  ^  17{6  «  l6u  tW  Q^TSêfHê  curieux  «  inti* 
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tuléy  Ineonvtnitns  dfefiat ,  proci^ 
dans  dujanftnïfme  %\n^4^,  L*au- 
lear  y  parle  d'un  protêt  formé 
pour  boule  verfer  la  Religion,  & 
rapporte  \  ce  fujéc  une  lettre 
circulaire .  oh  Ton  trouve  tout 
refprtt  de  raffeniblée  de  Bourg- 
femaine  (lioy.FlCLEAu).  Mais , 
iadépendamment  d'un  deflein 
formel  &  prémédité ,  il  prouve 
fue  l'efpric  &  les  œuvres  de 
«ttte  feàe  opéreront  ce  (iinefte 
effet  f  6t  cauferont  en  même 
tems  la  perte  de  l'état  :  événe- 
■lem  que  le  fiede  fuivant  a  va 
pleinement  réaltfé.^  Car  c*eft 
indubitablement  au  janfeiôrmey 
réuni  depuis  long-tecns  fecréie- 
ment  fit  enfin  ouvertement  au 
irfiilafophifme  &  au  hugueno- 
tifme  «  qu'il  faut  attribuer  les 
icenes  de  1789  &  ftii  v. ,  &  par- 
ticulièrement TeCprit  d'impiété 
te  la  haine  de  la  Religion  ,  qui  9 
comme  il  eft  évident ,  en  furent 
les  grands  mobiles.  )t  Indépen- 
sé dSmment  des  conféquences 
H .  pernicieufes  »  dit  un  judicieux 
ti  théologien  ,  que  Ion  peut 
H  tirer  de  la  doârinede  Jan- 
n^  fenius  Ja  manière  dont  elle  a 
v^  été  défendue ,  a  produit  les 
s»  plus  triftes  effeu  ;  elle  a 
n  ébranlé  dans  les  efprits  le 
^  fond  même  de  la  Religion',  & 
9»  a  préparé  les  voies  à  Tincré* 
9»'diiliré.  Les  déclamations  & 
If  les  (àtyres  des  Janféniftes 
sr  contre  lés  fou  veraîns  pontifes, 
S^  comre  \t%  évêques ,  contre 
9t  tous  les  ordres  de  la  hiérar« 
»  chie ,  ont  avili  la  puiflance 
H  eccléfiaftique  ;  leur  mépris 
>»  pour  les  reres  qui  ont. pré* 
n  cédé  S.  Auguftin ,  a  confir- 
n  mêles  prétentions  desProtef* 
w  tans  ât  des  Soctniens  comre 
»»  la  tradition  des  premiers 
^  fiecles.    Les   faux  miracks 
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9S  qulls  ont  forgés  pour  féduire 
I»  les  fimples  ,  &  qu'ils  ont 
>»  foutenus  avec  un  front  d'ai- 
le rain  ,  ont  rendu  fufpeds  aux 
H  déides  tous  les  témoignages 
>»  rendus  en  fait  de  miracles  ; 
H  Taudace  avec  laquelle  plu^ 
y»  fieurs- fanatiques  ont  bravé 
n  les  loix ,  les  menaces ,  les 
M  chitimens ,  a  jeté  un  nuage 
»  fur  le  courage  des*  anciens 
j>>  martyrs.  L'art  avec  lequel 
»  les  écrivains  du  parti  ont  fii 
n  déguifer  les  faits,  ou  les  in* 
>»  venter- au  gré  de  leurinté* 
>»  rêt  ,  a  autorifé  le  pyrrho* 
n  nifme  hifiorique  des  littéra<* 
»  teurs  modernes.  Enfin  le 
v^  mafque  de  piété  fous  lequel 
»  on  a  couvert  mille  impof- 
n  turetâc  fou  vent  des  crimes  , 
n  a  fait  regarder  les  dévots  en 
»  général  comme  des  bypo-. 
¥^  crites  fit  des. hommes  dan* 
>»  gereux  )f.  Le  livre  ds  Ma* 
randé  eft  devenu  fort  rare ,  on 
peut,  en  voir  le  précis  dans  le 
Journ.  hiflm  &  Lut.  1  feptembre 
1791  ,.p.  13.  ri>yc?  Janssvius, 

MONTGERON  ,  FâRlS  ,  V  £&• 
GER  &C. 

MARATTE  ,  (  Charles  ) 
peintre  &  graveur,  naquit  en 
1625  à.Camerino.  dans  la  Mar- 
che d'Aucone.^Des  l'enfance  il 
exprimoit  le  fûc  des  herbes  & 
des  fleurs  ,  pour  peindre  les 
figures  qu'il  deflinoit  fur  les 
murs  de  la  maifon  de  fon  père* 
Envové  à  Rome  à  onze  ans« 
il  fiit  1  élevé  de  Sacchi  &  devint 
un  maître  dans  cette  école.  Il 
étudia  lesouvragt  s  de  Raphaël , 
des  Carrachc  &  du  Guide  ;  âc 
fe  fit  ,  d'après  ces  grands 
hommes ,  une  manière  qui  le 
mit  dans  une  haute  réputation. 
Le  pape  Clément  XI  lui  accorda 
unepenfion  âc  le  titre  de  cher 

H  3 
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▼aUor  de  Cbrift.  Loi»  XW  le  Marbach  ,  pvoteftant  ;  né  h 

nomma  fon  peintre  ordinaire»  Strasbourg  le 29 avril  1550, & 

Il  mourut  comblé  d'honneur»'  morcIeiSieptembreiôii.quia 

à  R;ome  en  1715.  Vae  ej^trcme  publié  une  A|)oiogie  du  iameiic 

mfBiefiie,  faeaucqtiir  de  com-  livre  de  k  CçncoreU  »  comfiqfe 

plaifance  &  de  douceur ,  ibr*  par  4/ueh|iies  Luthéciens  Veis 

moient  foo  çàraâcre.  Non  cont  1580  *  c|ui  a  donné  naiflaace  à 

tént  dSavoîr  contribué  à  la  con«  U  fcÂe  cfe»  Concordiftesb 
l'ervaiion  des  peimuresde  Ra«       MARBOPE  •   éveiiuc  do* 

I^uël  au  Vatican ,  &  de  celles  ReniMs^  natif  d*Aagers ,  &  fe- 

des  Carricki  dans  la  galerie  du  Ion  d'autres,  du  Mans  »  snérita 

palais  Fameie,4|uimenaçQienc  ce  fiege  par  fon  favotr  ât  ik 

une  ruine  prochaine  «  il  leur  fit  piété  2  il  en  avoit  doimé  ^e^L 

^core  ériger  des  taonuiaens  preuves  à  Angers ,  dom  il  avoic 

deiH  régiiiîe  de  bRo6onde«.Ce  ^é  chanoine  ,  &  où  tl  aroit. 

peintre  a  fa  allier  la  nqblefle  préfidé  aux  écoles  depuis  1067 

^vec  la  fimplicité  d^ns  ù»  airs  jgfqu'en  io8i..  Il  Ait  âiit  en* 

de^têie  ;  il  avok  un  grand  goûi  fuite  archidiacre  de  la  même 

de  deflin.  Ses  exprrnions  ibnc  églife  »  puis  élevé  fur  le  fiego 

raviiTantes, Tes iéées heureuses  $Â  Rennes  Tan  1096*  ll.gou^ 

&  pleines  de  «aîefté  »  im  co^  vema  fi»  diocefe  avec  l^au« 

loris  d'une  fraîcheur  admirable,  coup  de  fageffe  6c  de  capacité. 

Il  ji.  parfaitement  traité  l'Hif-  Il  fut  auQj  chargé  de  la  conduite 

toire  6c  TAliégorie.  Il  éloic  très-  de  celui  d'Augers ,  pendant  l'jibv 

inÂrùit  de  ce  qui  concerne  Tar-  fence  de  Rainaud^  évêque  de 

chiteÀorcêtIaperfpeftive.Qn  cette  ville.  Son  efprh   brille 

a  de  M  plufieurs  Planches  gni-  bcaucoop  au  coanie  de  Tonrsr 

vées  à  l'eau 'forte  ,  oU  il  a  mis  en  xoq6^  &  à  celui  deTroiiesea 

heaucoup  de  goAt  &  d'efprit.  xii4>  Marbode,  drvêntt  aveu^ 

On  a  aufli  grayé  d'aprèi  cet  gle ,  quhta.  foa  éveché  far  h 


habile  maître.  11  a  fait  plufieurs  Sn  de  fa  vie  4  pour  prendre  l'ha- 

c  levés  ;  les  plus  donnus  font  bit  monafti^ne  dans  l'abbaye  * 

Chiari ,  Berettonni  &  Pafibri«  de  S.  Aubin  cTAngers.  Il  mou^ 

Ses  principauj^  ouvrages  font  ai  mt  faiacement  dans  cette  re<« 

Rome.  tndte  en  iift)  ,  à  $8^  ans..  On 

MARBACH  ,  (Jean)  mi»  a^e  lui  w lièvres»  les  ^its  de 

nlAte  proteflaiit  d'Allemagne,  S*  licinius  ,  évéque»  fie  de  S«. 

r.é  \  Lindaw  en  i^ii  »  tnort  %  Robert ,  abbé  de  la-  Chaift<«r 

Strasbourg  en  1581  ,  eft  au-  Dieu;  des  £/e|^rj  de  Saints  e^* 

leur  d'une  fatyre  contre  les  Je*  vers  ,  un  Çoatmenêaki  (va  les 

fuites,  imprimée  ep  1578  foes  Çéntiques ,  fit  phifîeurs  auunsr 

ce  tiire  :  Fides  j£su  &  Je  fui*'  ouvrages  ,  recueillis  par  doit» 

;  wm  :  hoc  efl  collatia  DoÛrinA  Beaugendre  fie  impri mes  à  Ren-'  t 

DomliùnoflrijESUrCBRiSTMf  nés,  1708,  à  la  fuite  de^ceux 

cun^  DffdriHs  JcfuuarimAl  écTir  d'<HiJdebert  »  in-fol.  Ib  dirent 

vit  auffi  contre  ie  P.  Cairiiius ,  eftimés  dans   leur   tems  , .  fie 

un  des  plus  redoutables  adver**  il»  peuvent  fcrvtr  dans  le  nôtre 

faires  de  fa  fe^e.  r-^U  ne  faut  à  éçlaircir  plufieecs  points  de 

pas  le  confondre  avec  Philippe  difciplme. 
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li^RC  ,  (  S.  )  Evangétilb ,  Uvente  •  dit  un  philofopke  d«  ce 

•onrecB  à  la  foi  après  la  réfiir*  fiede  (  J;  J.  R.}.  Ils  ne  vifeM 

réâkMbide  }.  C ,  fut  le  difciple.  pas  2  inrpûer  de  Tadmiratioa 

&rintarprêie  de  S.  Pierre.  On  pour  leur  maître  ;  ils  parlent. 

cfoîtqttec'efthiifruecetAp6tre  froidcmenf  de  Ta  doârioe»  de 

appelle  /Vn  fiii  fpuitiul^^  murce  Tes  miracles  ;  ils  ne  font  point 

qu  il  l'avoic  engendré  à  J.  C  de  réflexions  pour  eo  relever 
LorfqneS.  Pierre  alla  à  RdAe    l'iclat  ;  ils  racontent  Tes  fup- 

^tir  Ir  ftcortde  £ois ,  Marc  ïy  pltces&  fon  ignominie  »  comme 

accompagna.  Ce  ftti«là  qu'il  les  konoeuie  &  tes  acclama* 

écrivit  iM  ErangiU  »  à  la  prière  tions  des  peuples.  :  lU  erucifi^e^ 

des  fidèles  «qui  lui  demanderem  runt  mm%  &  UiroMs  unum  « 
qu'il  leur  dômit  par  écrit  ce.  dtxiris  4*  alttrum  s  finifiris  i 

au  il  avoit  apprisse  la  bouche  voilà  la  cataArophe  &  révciie*^ 
e  S.  Pierre.  On  eft  fort  partagé  mem  principal  «le  cette  hiftoire* 
fur  la  langue  daas.  laifuelle  il  S.  Jerâme  rapporte  que  le  der- 
l*écrivîc  :  quelques-nui  foutienr  nier  cbapisre  de  l'Evangile  de 
neot  qu'il  le  compoTa  en  giec  ;  &  Marc ,  depuis  le  verfet  9 ,  ne 
d'autres  »  en  iatiui.  On  montre  fe  t^ouVott  .point  de  Ton  tema 
à  Veniie  un  ancseii  manufrrit  dam   les  exemplaires  grecs  ; 
<le  l'Evangile  du  Saint  «  que  Ton  iQais  il  n'en!  eft  pas  moins  au* 
prérend  être  Voriginal  de  fa.  tkeniiqtie  •    puUqu'il   eft    re- 
maÎB.  11  eft  ,  aoa  fur  .du  papier  comn»  par  S.  Irenée  &  par  plu** 
d'Ejnrpte  oomme.  le   prétend  fvpvrs  anciens  Perea  ,  6c  que 
MabiUan ,  mais  fur  un  papier  d  ailleurs  il  fe  trouve  dani  d  au^ 
fait  de  cocon  comme  le  prouve  très  exemplaires.  Pour  ce  qui 
Scipk>is  Maffei.  MontfauGOO  a  .eft.de  la  Itturpe  ai  de  la  Vie  de 
montré  qu'il  étoit  en  latin  \  &  S*  fiarnaké ,  qu*OA  a  attribuées 
mm^en  |^.  Ce  mamifcik  fiit  à  cel  écrivain  facré  ,  il  eft  cer- 
envoyé  d'Aquiiéeà  Venifedana  tain  que  ni  1  une  ni  l'autre  n'eft> 
le  i^  fiecle  :  l'empereur  Ciiar-  de  lui  L'empereur  Claude  ay  am- 
ies iV  en  obtint  les  huit  der--  chafté  de  Romt  tous  les  Juifs» 
mers  feuillets  que  l'on  garde  $.3iafc  alla  en  Egypte  pour  y 
précieniemeat  î  Prague.  Cet  prêcher  TEvangile  »  &.  fonda 
Evangile  n'eft  prefque   «l'un.  l'EgRfe  d'Alaaandsie.  Voilà  ce 
abrégé  de  celui  de  $•  Matthieu,  qu'une  tradition   ancienne  &c 
L'auteur  emploie  fouveiu  ka  confiante  nous  apprend  :  les 
mimes  termes  »  rapporte  tes  atKrescirconfiance»  de  la  vie âc. 
mêmes  hiftoires'4'  &  tflev^B^  le»  die  la  mort  de  cet  Ev^élifte , 
mêmes  circonftancei.  Il  ei«KCi  rapportées   dans    fes   Aâts  « 
quelquefois  de  nouvelles,  pam-  font-   incertaines   ;  cependant 
oulariiés,qu^do0nem  un  grand'  ces   AAs.  font   anciens  ;   iis 


jour  au  texte  de  S.  Matthieu.:  paroiéfent  avoir  été  conmifc  en 

On  y  trouve  •  oonane  dams  lear  Egypte  xlès  le  4r  iiecle.  On- 

trois  autres  htftoriens  de •!«  Cy.  croit  pofléder  les   tetiques  à 

cette  fimplicitéinnnîtable.  qui'  Vtnife. 

r<nd  la  vérité  des  (hiiu  feafibie  MARC,  hérétique &difci pie 

par  la  nainre  m£inede  la  nar«»  deiV^lentin  dans  le  deuxième 

ration.  j(x  n^cjt  pas  diaf  Ha'an  fiècle'tadmettoitttne&04rf^Mtt 

H4 
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dans  Dieu  »  compofée  de  Iffruf^  îanvler  )36«  &  mourac  le  i^  o«% 

fable  y  ;dtt  Silence ^  d\i' Pers  Sc  tobre  de  li  même  année.  Ote 

de  la  r^WW.  Il  ft*a<^achoît  par*  lui  attribue  une  £fxiir/v,adreirée 

tîculiérement  à  féciuire  les  fem*  à  S.  Athanafe  &  aux  éviqueft^ 

1118$  ,  furtout  celles  qui  étoient  d*£g)rpte  ;  mais  les  critiques  la 

ou  riches  ou  belles.  La  cupidité ,  mettent  au  nombre  des  ouvra*» 

la  luxure  &  l'ambition  ont  été  ^s  fùppofés. 

de  tout  cems  la  fource  des  hé-  MARC,  évéque  d'Aréthufe^ 

réfies.  Marc  prenoit  des  calices  fous    Conftamin  •  le -Grand  , 

remplis  d'eau  &  de  vin  ,  puis  fauva  la  vie  ^  Julien ,  qui  fut  . 

feignant  de  les  confacrer  à  la  depuis  empereur.  Il  aiufta  «i 

façon  des  Catholiques  ,  il  les  concile  de  Sardique  en  347  » 

faifoit  paroitre  pleins  d'une  li-  &  à  ceux  de  Sirmich  en  3<i 

queur  rouge  ,  à  laquelle  il  don*-  &  en  359  :  quoique  la  formule 

noit  le  nom  de  fang.  11  permet^  qu'il  dretta  dans  ce  dernier  con^ 

toit  aux  femmes  de  confacrer.  '  cile  ,  ne  fut  pas  préctfe  ni  aflfex 

S.  Irenée  décrit  a^c  étendue  contraire  aux  Ariens  »  il  paroit 

les  fuperftitions  &.  les  iropc^f-  cependant   que   fes  fentimeas. 

lures  de  ce  Marc ,  chef  des  Mar«  étoient  orthodoxes.  Les  Païena 

cofiens.>illeilbond'obferver,  le  perfécuterent  feus  le  règne 

>►  dit  "un  habile   théologien  ,  de  Julien  l'Apofiat ,  parce  qu'il 

>►  que  fi  au  fecond  flecle  ,  la  avoît  détruit  un  temple  con* 

y»  croyance  de   rfiglife  ckié*  facré  aux  idoles.  Il  employa,  le 

n  tienne  n^vott  pas  été  que  »  refte  de  fes  jours  à  convertir 

yp  par  la  confécracion  de  l'Eu-  les  paniians  du  Paganifiae.  B 

>i  chariflie  ,  le  pain  &  le  vii|  mourut  fous  Jovinien  ou  feus 

yp  font  chaînés  au  corps  &  au .  Valens.  S.  Grégoire  de  Na- 

>%  fang  de  l7  C. ,  l'héréfiarque  zianzefeit  de  lui  un  grand  éloge, 

»  Marc  ne  fe  feroit  pas  avifé  de  L'égUfe  grecque  honore  fa  mé^ 

n  vouloir  remire  ce  change-  m6ire  le  13  de  mars. 

>i  ment  fenfible  par  un  miracle  MARC ,  fumommé  VAfcé» 

H  apparent  ;  &  fi  l'on  n'avoit  tiqui ,  célèbre  foUtaire  du  4e 

»  pas  cru  que  le  facerdoce  don^  fiecle ,  dont  nous  avons  neuf 

»  noit  aux  prêtres  des  pouvoirs  Traités  ds^M  la  Bibliotlie<)tte  des 

H  fur  naturels  ,   cet  impofteur  Pères, 

H  n'auroit  pas  eu  recours  à  un  M  ARC*  ANTOINE ,  TrÔMi* 

n  preftige ,  pourperfuadtr  qu'il  vir ,  voyez  Antoini. 

n  avoit  la  plénitude  du  facer<«  M A&C-' ANTOINE   RaI^ 

M  doce,  C'eft  pour  cela  qu'il  eft  mondi  ,  graveur ,  natif  de  Bo« 

H  Utile  ï  un  théologien  de  coq-r  logne»  prit  du  goût  pour  la  taille^ 

n  noitre  les  diverségaremens  douce  à  la  vue  des  Eftampes. 

n  des   hérétiques   anciens   &  d'Albert  Durer.  Il  effaya  fei 

)t  modernes ,  quelque  abfurde$  forces  contre  ce  eélebre  gra- 

H  qu'ils  foient  :  la  Vérité  ne  neur;  Il  fe  mit  à  copie»  la  r^A 

^  brilJç  iamais.mienx  que  par  fion  que  ce  maître  avoit  don* 

^  {qr\   opppfitioi^  fyeç    TefV  née  en  36morceaDx«  &grava 

|i  reuF  ^  ^ûr  in  planches ,  aînu  que  lui  > 
'  MAHC  9  (S.)  Romain j  Aie^*  les  lettres  A.I>.  La  peuve  de^ 

çé4e  ^  pape  S^lvellre  (  »  le  18  (n  tuleas  fiis  çompletie,  l^ 
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c^moifleurs  s*y  trompèrent  ;  tioues  »  avec  les  plus  tiges  de  k 

cependant  Albert  Durer  s'en  ville»  de  la  cour  &  du  fénat, 

apperçut ,  &  fit  un  vo)rage  ex*  mais  encore  il  déféroit  à  leurs 

près  à  Venîfe  pour  porter  Tes  avis  plutôt  qu'au  fien. //</?  ;|A» 

plaintes  contre  fon  rival.  Marc-  raifonnabU ,  difoit^iU  dtfuivrè 

Antoine  a  été  à  l'égard  de  Ra-  Vopin'ion  de  plufiturs  pcrfonnts 

phaël  «  ce  qu'Audran  fîit  dans  éclairées  y  qui  de  Us  obliger  de 

le  fiecle  dernier  pour  le  célèbre  A  foumettre  à  celle  d'un  feul 


regretter  qu  _.  , 

ait  fait  fouvent  une  abominable  >>  &  que  la  négligence  dans 

Miàgc  de  Tes  talens.  Ce  fut  lui  »  les  plus  petites  cbofes  in- 

Îm  grava  d'après  les  deffins  de  9»  fiuoît  dans  les  plus  grandes  H. 

ules  Romain ,  les  planches  qui  Le  peuple  Romain  depuis  long* 

furent  mifes  au-devant  des  Son-  tems  dégradé»  toujours,  porté 

nets  infâmes   de  l'Aréûn.  Le  à  l'adulation  &  à  la  baUeffet 

pape  Clément  Vil  le  iit  mettre  voulut  loi  élever  dçs  temples 

en  pri(bn«d'oii  il  s'échappa  pour  &  des  autels.  Marc-Anrele  les 

fe  retirer  4  Florence.  }1  mourut  refufa ,  en  difant  dans  le  fiyle 

vers  l'an  1540.  d'une  vanité  pardoimable  en 

MARC-AURELE-ANTO  quelque  forte  dans  cet  tems 

NIN ,  le  Philofophe ,  né  l'an  de  ténèbres  :  >i  La  vertu  feule 

III ,  de  l'ancienne  famille  des  ^  ésale  les  hommes  aujt  dieux. 

Annius ,  fiit  adopté  par  An-  >»  Un  roi  iufte  a  l'univers  pour 

tonin    le  Pieux   avec   Lucius  n  fon  temple ,  &  les  eens  de 

Verus.  Après  la  mort  d'An-  »  bien  en  font  les  prêtres  & 

tonin  en  x6it  on  proclama,  H  les  minifires  h.  Une  peile 

d'une  voix  imanime  ,  Marc-  générait  raVagea  l'empire  fous 

Aurele ,  qui  prit  pour  collègue  ion  règne.  A  ce  fléau  11  funefte 

Lucius  -  Verus ,  &  lui  donna  fuccéderènt   les    tremblemens 

ia  fille  Locille  en  mariage.  Ce  de  terre»  la  famine,  les  inon» 

clioix ne  lui  fit  pas  honneur;  car  dations',  les  chenilles  ;  &  tout 

Verus  déshonora  le  udne  par  cela  eniemble  devifit   fi  ter<4 

une  vie  molle  &  ds«  mecurs  rible  «  que   l'empire   Romain 

tnfiimes.  Marc -Aurele  mena*  fembloit  toucher  \  fa  fin.  Lm 

Sea  avec  plus  d'art  l'honneur  Germains ,  les  Sarmates  »  /les 

n  manteau  de  philpfophe,  qu'il  Quades  &   les  Marcomans  , 

a  voit  pris  dès  l'âge  de  i%  ansi  prenant  occafidn  de  ces  cak* 

Sa  vie  ptibllque  parut  fobre  À  mités,  firent  uneirruntibii  dans 

auftere.  Devenu  empereur,  il  l'empire  l'an  170,  pénétrèrent 

remit  en  vigueur  l'antorité  du  en  Italie»  &  ne  furent  chaffés 

fé^nat ,  8c'  ailîfla  ^  fes  aflem^f  qu'après  fivoir  £iit  beaucoup 

blées  avec  raffiduité  du  moin*  4ç  ravages.  Marc-Aurele  s'en 

fife  féjuceur.  Non  «feulement  vengea  iiir  les  Chrétiens,  qui 

y  délibéroit  de.  toutes  les  af«*  n'en  pou  voient  rien,  &  qui 

fxiretmUtffireStCivUçs&PoUi  .%y9m$  pariafté  le»  «slkeurs 
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^  rcvpbe  kVK  kl  FtlCBs.  B  tetm  de  Voltaire,   VeAon ,~ 

qnbnna  ODotre  eux  une  perft-  auue  Anglais  proieftaitt ,    !'« 

cBbcKicrMite.IlreKuagnM(l  ipl«nM«  éublie  ,   daiu   une 

aooibfC    de    taanyit  ,   pirou  niTutaHon  publitâ  «n  1748, 

ki^Is  on  diOJngue  l'Uhiflrc  conire  le  Clerc  &  Moyle.  L'£- 

Sw  ttlîché .  dame  Koauio* ,  viKineiii  a  paru  lï  pmi  naturel, 

anec  Tes  fèpt  fil>.  Le*  Barbarea  même  aui  Païnu ,   que  Par- 

ajutat  kit  une  nsureUe  irrup-  phire  &  CUudien  l'ont  mitt'f 

woo  dana  l'empire,  rempereur  kui  à  de*  enchanieuri.  TenuU' 

kl  repottHa ,  fie  etnpIoTa  Ici  lien  en  parle  comme  d'un  &ît 

moiBana  de  tranquilliré  1   que  public  &  inconiedable,  8c  ren> 

la  paia  lui  donnai  à  fiire  ou  k  voia  dcua  foi»  lê>  RomaiMa  ^ 

■éfomei  des  )oîx,  à  combattre  la  lettre  de  Maic-Aurele.  ^ua 

le  bae  &  b  licence  fén^rale;  le  rapitofte  &  en  iait  bonneur 

nais  toos   cci  projeti   eurent  au  Dieu  des  Cbrciitm  (a),  S. 

peu  d'efi»s.Ua«nou«elle  liaue  Apellînure  en  rappelle  le  Tou- 

dei  MarcomaBi  &  des  Quadéi ,  renii  à  MarcAutele  kii-mêne  . 

jeta  l'empercar  dav  de  nou-  auquel  il  a^cjTa  une  jép^i^tic 

veaui  embairai.  Le  peuple  ne  pi einede  force  &  d'^loqueaccea 

paHvaM    payer   de   nouveaux  faveur  des  ChréiîeiH.  Cet  <n- 

iDip&»,  il  Jai  vendre  le*  i<1ui  pereur  défendit  alors  qu'on  ac- 

nchet    menblea  de    l'euipire  .  cu&t  dei'bookntet  dont  il  co»- 

ks  pietnrtH,  ks  ilauxs,  Ica  noliToitrinnacence  8(  laveira; 

tabltauB,  la  vaiflelle  d'or  &  >l  ordonna  même,  en  renché- 

d'arj^eutt  lea  habiii  même  de  riflint  fur  Tnian ,  qu'on  puBÎt 

iWpirairice fil  (et petlei. Cette  les   dilatturt;   nuii   par    un* 

cnerre  fut  olui. longue  &  d'un  inconféquenceeitrême,  il  von* 

uicc^  pbM   douteux  que    lea  lui  néanmoins  que  les  accufis 

premières.  Ce  fut  ducani  cette  iiibifTeni  la  pcioe  d^cemée  con- 

■nerrequeMarc-Aurele.feiroiH  ire  eux.  Tant  il  elî  vrai  que  h 

van  reHeni  par  Ici  caneniia  taibleffe  ,  le  re^eâ  lumain  , 

dansuneforëld'Alfemaene.ob-  raiTfrviiïtment    aux    pré)U{téi 

ùiu  par  les  prier»  de  la  Légion  doniMns,  ont  fouvent  les  mè- 

Melitine.qnt'ètoÎT chrétienne,  mes  effets  qu'une  cruBuré  dér 

noc  pluie  abondante  qui  défai-  elarée.  Si  IcsChr^iten»  éipieet 

tha  ion  irmée  ptâie  à  périr  des  fccléfais,  pourquoi  punir 

de  foif;  M.-  Warburi^  a  dé-  les  accuraKuisî  St  &  c'itoieac 

sMbtré  la  vérité  de  co  mitack  des.  gens   de  biee  ,   pourquoi 

contre  lea  mauvaires  plaifon^  le*  pMÙr  eux-iBéineai  Dana 


avait  obitcon  dt  )»  plafc  t 
aaoram- f«Tti  militi^m 
aol.  c.  5-  Eufcbe.  Hifi, 
qiiE  le  niqt  fariè  n*exr 
CDolïj  <^(. par  ha;ard i 
le  tut  i:ralm  .le  rhoqifcr 
nal.tel'Editde  ce  j-rmet 
ne  frrivoiert:  Voyn%. 
,'ttmaamfi»e.çit.     • 
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^s  rctii  fe  lefltntok  ^o  fié*  tfcs.Unenoqvelletmipiiai»dcÉ 

foKdr«  général  de  k  moEak...;'  peuples  du  nord  le  ferça.  à  re»' 

Les  BftfflMrM  vaincvs  fe  ti»ti^  prendre  les  ahnes«  Marc-An^ 

intreiyt  ea  W  »  la  tatnm  année,  rele  marcha  cooire  e^ax ,  loattii^^ 

^*Avulius^Giffiuf.  fe  fir-prô*-  qialade  à  Vienne  eh^Aumchet» 

clamer  etnpettur.  Marc* Aurnfce*  &  nioamt  àSitoiich  Fan  tSo, 

fie  des  .yréparaôÊi  pouv^  mar*-  dans'ia  59k  année  »  après  im* 

cher  contre  Ini  ;  mais  ce  relieUa'  règne  de  19  ans»  regardé  cenuim» 

fîit  tué  par  un  ceatenier  de  fon  lui  prince  doué  de  grandes  yen*  « 

armée. .On  envoya  ki  tête  de-  tus,  maïs  qui  avoit  anffi  dee 

ce  miférablf  à  lempereuc,  ipii  vices.,  entre  le^uels  on  remar^ 

refufa  de  la  roir,  &c  pardonna  q«c  une  vansté  incompatible 

i  touKi  les*  viUes  uni  a^enc  ayec'ia  vtaie  fageflr;  une  iocr* 

embraflié  (<m  parti.  \\  paâa  én^  liltéqiû  dégénéroh  en  foiyefley 

iliite  à  Athènes,  y  établit de^^^  ^^ui  a  caufé  de  oès^gcands 

proCedeius 'publics  »  auaqueh*il'  ndaua ,  fur- tout  aux- Chrétiens; 

al&gna  des  penfions  fit  étcorda  un  attachement  déraifonnablé^ 

des  iuimmiicés.  Qe  retour' à*  à  des- homixies  qui  lef  deskono*'^ 

Rome,  apsis  huit  ans  d'ab*  roient,  âctpr'ileftc  dû  éearrer 

fence.v  ^  dono^  à  chaoue  ci*  •  du  tpftne  r  &HI  avoit  été  aufll^ 

tojttn  huit  pièces  d'or,  leur  fit-  zélé  pour  le -bien  publié  que*- 

une  remife  générakt  de  tout  ce  pour  la  répuution^perion^elles^ 

qu*iis dévoient  au  tréfor  public.  Le  choix  de  Veius  pour  érro 

&  bruta'  devant  eux,  dans  la.  fon  €bHegue,  &  celm  de  V'nv^ 

Î>lace  pobliqoe  %  Ws  aàês  qui  famé  Commode  pour  lui'  ruc**^* 

es  conftituoieot  débiseure*  U  cédcsr,  fbfit  powr  -convalacriOL 

éleva  aolH  un  gnnd  noiAbre'  d'exagération   les  élo^jes  cr««« 

deftatuesauxcatâtainesderoft.  les  phiiofophes   aMdernes  «lal^ 

armée ,  moBtidamiU  dermere  '  ont  prodigué»/ 1\  âvoit  ipoM^ 

glierre^    Apréi  avoir  défifuné;  la  falueUM   Ann^t'  Eaaitina/ 

pour  lui  accéder  fon  $ls  Comr'  fetnmè  d'un  libertinage  efiréf^^^' 

mode. il  fereika  pour  quelque'  au^lieu  de  ia  contenir  é>^  ^^ 

tems  a  Laviniom*  de  fift  livra  ctevôir,  il  récd^kipenrc^  ceac; 

à  la  pkilofouhir  avec  |>ljiS'd>ea»  qoi^  e^accCHnmotfoiet^.  ^,1  J^* 

thouûaims  que  ).inbiis^  Il  di^^  amoufs,  ^  fe  €ot^^>5  '^beur 

ioitiour€nz::Niurmx'ifff€upit  ment  d'une   h<***^  5*  •W'^* 

dont  Ift  féià  f9nc^liihfûph^\  nmimé  l'|i<p-etfr .  Aftis  Taener 

&  dùnt  Us  p6liroph4S  j4)ja  der  ^mt  fauvi^»   ^^flî*5?   ^^^^ 

rois  J  Maxime  riprOnvée  paf  chand  a  «*  «"f  Dnlerfaiion- 

l'expérience  »  <t  qJî ,  fut-eîle'  pour  réHbiJiter  l« mémoire  àii 

vraicttt'cûtéiédahs  (abouche  cette  *^ahrte;  vM9  lomw 

&  dans  Ion  application  ,  que  ces  tf^opts  tiiteê  eu  i8r  fie^ 

llexpwfion  de  rorgneil  de  dm  de  .^^"•^«  *?  témoignage  d» 

plus  lâche  ègoïrme  :  mais  tel  ra^«*'ftnf'h»ftofres  n^om  ïiKC 

étou  yaveaglcïuent  de  ces  pré-  <?*  P^y«  V"/  ^^  ^f^  ^^^* 
sendoa    fages  :  Ils  ne  prati- ;j^  ^  f^  Marc-Aurcle  xn 

quoient  le  bien  qiie  pour  e'  5^^*î  ***  R^'fititions  mofulu  ; 

)»arlec  cwi-mqmcs  «avec   r'  W*wes,gtec  ôiiaiin,  1707, 


».» 
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ia.^;  Ghfwow.  i7f  %  •  trtdiiita 
du  grte  en  muiçois  par  madame 
Dicter,  avec  des  remaraàes, 
Paris  t  i6pi ,  i  roi.  in-12.  Jean* 
Fîerre  Joly  a  donné  une  verfion 
des  Pmftti  de  ce  prince ,  Paris» 
1770,  in-8*.  Cet  empereur  a 
renfermé,  dans  Ces  Réflexions^ 
ce  que  la  morale  des  ftoiciens 
offre  de  mieux(voy.EpiCTETE). 
On  y  reconnoît  fouvent  les 
Livres  -  Saines  od  les  anciens 
iages  ont  puifé  la  plupart  de 
leurs  maximes  morales ,  comme 
dans  le  pafliage  fuivant,  oui 
énonce  une  importante  {^  tu- 
Uime  vérité  •  mais  qui  n'eft 
rien  moins  qu'une  découverte 
de  Marc*Aurele  :  Vame  vrai' 
Wêetu  grandi  ^  éUrée ,  efl  tcetle 

Îtti  nçoiifans  répugnanet  ce  quê 
t  CieL  lut  envoie  &  de  biw  & 
4i  mal;,»,  quift  remet  entière^' 
ment  &  dt  toute  fa  volonté  ^-pour 
€é  qui  concerna  fa  defiinée  i^  fa 
conduite^  entre  les  mains  de  la 
J^ivinité;.,.  qui  ne  demande  qu'à 
MÊonhcr  dans  U  chemin  de  fa 
Ûi  ;  qu'à  ftii/vre  Duu  «^  dont 
êûMUs  les  voies  font  droites  & 

^u  les  tugemens  font  jnHes» 
^4nême  prince  qui  parloicfi 
^^«É'^quement  de  ta  Divinité, 
porta  u  fuperftition  aux  plus 
grandes  c^^rava^ance*.  On  le 
.w   muhiplu,  iei   (acrifices  , 
employer  dea  v^^çi-ations  de 
tOttteelpece, &  '^^oduire  ^% 
religions  étrangères  ^y^  avant 
lui  avoient  été  incot^uei  des 
Romains.  Il  fit  des  d^^r^hes 
humiliantes  auprès  duv^at, 
pour  obtenir  c|ue   Ton  VAdit 
jfs  honneurs  divins  à  A^^n 
^psédécefTeur^dont  plufiè^ 
vices  avoient  rendu  h  roéfnoi  ^ 
tefame.  Il  poru  Timpiéié  encore 
plut  loin,  en  mettant  au  nom- 
%tt  de»  déeffes  l'abominable 
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Fauftine  ,  en  lui  élevant  m 
temple ,  en  loi  érigeant  dbs 
ftatues  d'argent,  en  infiituane 
en  Ton  honneur  une  coromn* 
nauté  de  filles,  qui  furent  ap* 
pellées  Faufiniennes  de  Ton 
noin  •  en  obligeant  les  nouvelles 
mariées  de  venir  avec  leurs 
mans  offrir. un  facrifice  k  la 
prétendue  dé^e.  A  la  mort  de 
Lucius-Verus,  fon  collègue» 
dont  le  nom  étoit  en  exécra*» 
tion  à  tous  les  gens  de  bien , 
il  força  le  fénat  à  l'honorer 
auffi  comme  un  dieu.  Gataker 
&  les  auteurs  de  la  Vie  et 
Marc-Aurele,  qui  eft  1^  la  tête 
de  fes  Réflexions  morii/r/,  édi- 
tion de  Glargov»  175a  t  ont 
fait  <fe  vains  effbrtt  pour  ex* 
cufer  ridolârrie  &  les  différens 
vices  de  ce  prince.  Toute  (bn 
hiftoire  pronve  un  caraâeie 
faux,  altier,  égo'ifte  &  cor- 
rompu par  f/fteme  ;  l'égare- 
ment de  Ton  efprit' égala  celui 
de  fon  cœur  :  il  fut  l'ennemi 
des  Chrétiens  uar  fuperftition 
&  par  philoK>phie.  Auffi  ,• 
cocmne  le  remarque  un  hi(». 
torien  obfeavateur ,  les  tyrani  * 
les  plus  crapuleux  ont  moins 

f»erfécuté  te  Chriftianifme ,  que 
es  empereurs  qui  fe  décoroienc 
du  nom  de  philoibphe.  »  Ce 
>»  Commode ,.  dit-il,  dont  on 
»  nous donvie.une- fi  mauvaife' 
»  idée,  ce  «brutal  Caûgula,  ce 
>»  fangutnaire   Tibère  ,   n'onr 
»  pas  perfécuté;  mais  le  phi* 
n  lolbphe  Trajan  «  mais  le  pht- 
n  lofophe  AmonÎA,  mats  le- 
»  philofophe  Marc- Autele  »  la- 
i#  phrloAiphe  Julien.,  ont  été 
»  perfécuteurs  :    de^  totis  les 
>»  empereurs   philosophes  ,  il 
n'y  a  t|ue  Tite  qui  n'adt  pa» 
erfécuté  ;  nmis  il  ne  réên» 
deux  ads  n.  Vpyei  $i- 
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ITKQVE  ^  &  U  fn  di  P^rtkk  «n  frçre  appelle  /m«  ,  qui  ttet 

TiBERl.  avec  loi  à  Florence ,  &  qui  pv- 

MARC  D'AVIANO .  ehiri  biîe  suffi  un  Eerii  contre  le 

Domine  »  parce  qu'il  écoît  natif  concile  terni  dans  cette  ville.  > 

d'Aviano  ,  boure  de  Frioul  ,  MARC -PAUL,  ctiebre 

Appartenant  aua  Vénitiens ,  fut  iroyateur .  v#ye|  Paul; 

célèbre  par  le  don  des  miracles  MARCA  , .(  Jacoues-  Cor»» 

qu'on  lui  aciribuoît. L'empereur  neiile  à)  Bénédiéiin  de  l'abbayv 

ïéopold  Iq  fit  ve^ir  à  Vitnoe^  du  Mont«^bUadin ,  né  à  Gand 

&  il  parcourut  un  grand  nom-  en  I570  «  cultiva  avec  fuccfei 

bre  de  province^,  trouvant  par-  les  belles^ lettres  ^  te  mourat  à 

fout  les  peuples  raflemblés  pour  Douay  l'an  1619.  Les  bîblio- 

le  voir  &  recourir  h  TeiEcace  ^apkesFlaoïands  lui  prodiguent 

de  fa   bénédiâion  &   de  fes  des  éloges  qui  paroiffent  ew» 

prières.  U   mourut   vers    l'an  gérés ,  quoiqu'on  ne  puifle 


1690.  convenir  qu'il  ne  foit  bon  on^ 

MARC    EUGENIQUE   ,  teur  &  enroremeiUeur  poëts. 

qu'on    appelle    auifi   Makc  Une  partie  de  fes  opufculce.a 

D*E PHCS E ,  parce  qu'il  étoit  été  impiimée  à  Louvain»  t6ill» 

archevêque  de  cette  ville  »  fut  in-8*.  Ce  recueil  contient  des 

envoyé  en  1439  au  concile  de  Harangues,  des Tragédies&tia 

Florence ,  au  nom  des  évoques  liôge  des. ducs, de  Bourgogne. 

Grecs.  Il  y  (butînt  le  fchifme  On  a  encore  de  lui  Disriam 

avec  beaucoup   d'ardeur  ,  0C  SanBorum  en    vers  iàmbes'^ 

ne  voulut  point  iigner  le  dé*-  Douay ,  1628 ,  10-4*  ^  &  Mufm 

cret  d'union.  De  retour  à  Conf*  lacrymûmti^^  léaS  ,  i0*4^v  ^a 

tantinople  ,  il  s'éleva  contre  foQt  fept   tragédies  dont  les 

le  concile  de  Florence.  On  a  fujets  font  pns  de  l'EcritURt^ 


de  lui  plufieurs  Ecriu  con-  Saifite, 

pofés  \  ce  fujet ,  qui  fe  trouvent  MARCÀ,  (Pierre  de)  nié  à 

éua  la   CoUeâion  des  Con*  Gandenfiéarnranx5949d'tuit 

ciles  :  &  d'autres  ouvrages,  6mille    ancienne  ,  originaire 

dans  leCquels  il  y  a  beaucoup  d'Efpagne  ,    fe    diftingua    de 

d'emportement  contre  les, La-  bonne  neure  par  fon  efprit  & 

tins  &  le  liège  de  Pierre.  11  mou*  pac  fon  zèle  |)our  la  Relîgioa 

rut  peu  de  jours  après  fa  dxfpute  Catholique  ;  il  travailia  à  la 

avec  parthélemi  de  Florence ,  faire  rétablir,  dans  le  Béam  •  fic 

en  procédant  qu'i/  nt  voujou  eut  le  bonheur  de  réujffir.  C'eft 

pasqu^aucuttdecuixquiavûUni  en  recopnpiflance  de  fes  (bina 

Jîgfié  Cunion ,  ^fftfidt  a  Tes  funi'  au'il  obtint,  la  charge  de  pré&r 

railUs ,  ni  quils  priajjeni  Die»  dent  au  parleanent  de  Pau  es 

^ur  lui.  Tant  il  eft  vrai  que  le  x6ai ,  &  cfUe^  de  coflfeilier^ 

&natifme  érige  en  idoles  les  ob-  d'éut  en  X099..  Aprèi  la  mon 

)ets  les  plus  hideux  &  les  .plus  de  fon  éponle ,  H  entra  dans  Is^ 

triftes  1  Marc  d'Ephefe  jugeoit  ordres ,  &l  fiit  nommé  à  l'év^ 

que  la  fciffion  de  TEglife  cnré*  ché  de  Confèrans  Tan  S64& 

tienne^  de  cette  époufe  upique  Mais  la  cour  deRometo£Feniït 

de  J.  C. ,  étoit  un  bien  anquel  de  ce  que  dans  le  liirre.dc  k 

il  iailott  tout  facrifier,  jQ  avaii  ÇêM^rii  dm  Swtrdçu  6  d$ 


tEmpire  »  il  airoit  idoimf  ^t^  jih^iet  dHiii  formulaire  \>\x  Poh 

«ripceaBSpréM»ativ«sd«Sâifif  condamncroit  les  V  Pfopofi- 

Si^t  »  luîrfttuÊr  long-fems  tions  dam  h  fens  de  Fauteur. 

fesèdlts^&il  ne  les  obrint  Son  zde  fat  réeontpenfé  bar 

#l*«i647,  «près  avoir  iiitcr-  Tarchevêché  de  Paris  ;  mais  il 

^rété  Us  tehtiaieiu  d'ane  ma*  mourut  le  jour  même  crue  Tes 

wrè  fiiTorahle.  &  promis  les  bulles  arrivèrent ,  en  1661 ,  4 

«prreâioos .  aécetfainei  ,  dans  68  ans.  Sa  mort  donna  occaiioà 

im  auire  ourid^  qu'il  fit  im^  »  cette  épitapke  kicfine  : 

4ltbnec  à  BarcelMie  ,  tn*4*  «  ^  '    >..    •   ,     ^ 

qui  (t  août e  dans  -les  éditions  &r6\^  ^  '""^''^  de  Marpi , 

»M.  du  Kvre  wcédent.  U  fit  ^  ÎZ}\fZt^^c''t^'f''^ 

inmofttions^refaiéesparonae  Et  c^i  fe  piâttli  la  furprife , 
reglei  ,  où  la  vraie  doar me  de  Tout  auffi-tôt  le  démar^na. 
Isniérarchie eft  établie  :  on  re» 

juarque  qiie  ces  neuf  propofi-  Ce  prélat  réûniffoit  pluficun 
lions  coniieiment  profqoe  tout  tatens  diflférens:  rérodition,  la 
le  ffftémt  de  Febronies.  LTia-  eritiqne»  la  lurirprudence.  ion 
i>iletè  avec  laquette  il  remplit  ftyJe  eft  ferme  k  mâle  ,  affet 
jineoofMniffion  qu'on  lui  donna  pur  ,  fans  affeâation  &  fans 
en  Ceubtiie,  m  mérita  l'ar-  embarras.  Ses  principaux  ou- 
«bevedié  de  Totdoafe  en  1651.  vrages  fornt  i  \,  De  concordia 
Jls'éfoit  tant  fait )imer  en  Ca*  Saocndotti  &>  Imperii  ,  dont  la 
talo^e ,  qp'syant  été  attaqué  inéilîèu>e  édition  tû  celle  qui 
d'une  maladie  qui  leifiit  i  Tex-  itif  <lonnéc  après  fa  mort  par 
traité ,  la  virte do  Barcelone,  Balufce  ;  Paris,  1704,  iir-foL 
emr'autres,  fit  un  voeu  public  Oeïl  un  des  onvraj^cs  les  p\u% 
'  à  Notre-Dame  de  Monferrat ,  fspvarts  tpie  nous  ayops  fur  cène 
qùien  èft  éioi^ée  dXine  }6urr  «Wtiére.  On  ne  pem  guère  lui 
Me  f  &  y  envoyé  en  fon  nom  comparer  que  Texceflent  traité 
sa  Ca^ocias  m*  filèds ,  fans  Di  r  Autorité  des  deux  Puif^ 
iândales  ,  8c  ti  jeunes  filles  fances,;  fi  fts  ptincipes  n'en 
«liffi   pieds  nos  ^  les  cheveux    font  pas  toi^Ours  exaÂement 

Sars,&[vétueade  Umtuesrohes  leimémés ,  c'en  que  Baluze  n'a 
iflches*  Alarca  fe  difpofoit  à  pas  déféré  à  la  volonté  exprefle 
iê  rendre  àTodoafè,  lorfque  du  pfélat,  qui  en  mburbnt  tut 
le  roi  le  fit  anintihe-d'état  en  avoir  indiqué  divers  change- 
a6f8.  Il  étoit  d'un  caraâere  £►  métis- è  étke.  Quam  au  Suppléai 
<^  &  flextbtt^  mais  fans>  fa^  ment  &  aux  notes  de  Baluze  « 
flnis'felailTer  aller  à  des  im-  tls^foiit  tout-àfait  étrangers  i 
•pulfion»  contraires  au  devoir.  M.  d^'Marca.  II.  jjikoire  dé 
Ferfiiadé  4e  l'importance  ou'ii  Béam ,  Paris ,  1640,  în-fbl.  On 
ip.arvoit  à  s^oppofer  aux  fetèes  y  trouve  de>  éclairciiTemeas 
•aiffmtet,  ii  s'apfifHaiia  à  arrê^  utiles  fur  l'oi^gine  d^i  rois  de 
ttf  les  progrès  du  Jinfenifme.  Nâ variée,  des  ducs  de  Gafcogne» 
tt  l'unit  avec  leiXéfuîtes  contre  ]des  comtes  de  Toulouf^  &c} 
k  liVre  éa  fatntiix  é véque  d'Y-  ott  y  prend  une  grande  idée  de 
l^ts:,  êc  dieff»  1^  premier  It   l'érudition  de  l'aateur.  m.  JM^/f. 
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«Il  Hifp^nïçit^  »  1688  ,  îii-fel.  Elle  èft  étefidue  &  cvrîtiifê. 
C'eil  une  defcripùon  favante  âc       MARCASSUS,  (  Piètre  de  ) 

curie^Ce  de  U  Gtulopie  ,  da  n^en  Gaicegncven  Z584»iii€ 

Rouffilioa  fc  dea  frontières.  La  proéieffeur  de  ekétof  joue  au  coW 

partie  hiAori^c  &  la  féogra^  fege  de  kMarohie  à^Paris ,  aà 

^hiaue  y  font  trakéea  arec  une  il  mourut  «n  1664.  On  a  de  lot 

égal t  eaaditudc  ,  &  cet  oa»  dei  HiAoires ,  des  RomaiH  àL 

Tragc,  pewt  être  très^atik  pour  des  Pièces,  de  théâtre  y  qoi  n'ont 

conniNire  les  véritables  bornes  V^  autant  dt  mcHte  da  cètè 

de  la  France  &  de  PE(ps«tte.  de  la  compofitkm  que  da  cd<é 

IV.  ViffertsiiQ  de  prmdtti  Lug"  àp  la  décence  èi  da   refped 

dufi^nfi  &  couru  pnmat'Aus  ,  vour  les  fnœar&  On  a  anAt  d« 

a644  y  xtk-V ^  très*.favame.  V.  lui  des  Traduâiona  «  qui  Amt 

fUlation  dt  ce  fui  s'iftfsa  ic^  au*deflbus  de  celles  de  l'abM 

fuiâ  t6f^  dans  les  mfftMhUes  des  deMmToiles.ibaaffii. 
éytqtus^  a»  fuftt  des  V  Prê^       MARCEL  1,  (SJIlimaili» 

pghiotis  ,  Paris  ,  i6S7  >  in^4*.  ibccenaurdu  pape  Marceilin  en 

weft  contre  cette  Relation  pen  \dè^  fe  fignaia  par  6ui  ceie  âc 

hi^nottûàt  au  Janfénifine ,  qae  psr  fa  f^lle.  La  jiffta  févé* 

Micolc  publia  (on  Btl%a  perton^  rite. dont  u  iifa  «nirers  un-  apot 

$4StQr^  1697 ,  in-4* ,  dans  lequel  tat  «  le  repdit  odieux  au  tyran 

il  capofe  les  (ctupules  d'un  pré*  Maxence  «  qui  lib   bannit  de 

tendu  théologien  Flamand  fur  Rome.  lianoaniteii  «a  U  ^ik 

raflemblée  du  clergé  de  16^6.  appelle  martyr  dans  les  Saci^ 

VJ.  Des  Opufcules  publiés  par  metitaifes  de  Gciafe  \  %i  et 

Baluse  en   I669/in•8^  VU.  S.Grtgoire»anifiq«e'dans  les 

D'autfcs  OpufcuUs  mis  au  four  Martyreloiges  attribués   A  C. 

par  le  même  en  1681 ,  in*8^  JerÀiue  'âc  à  Bede.  Le  pape 

Ces  OpufcideS  renfetiaent  pli^  S.  Damafo  a  compofé  fon  fip»* 

lieursdiirertationsintéreflames.  taphceniers.  •     • 

.tBtt'autres  :  Dt  Tempotre  fur'-       MARCEL  lU  (Msic«iCe1S 

€^tm  in  GaUiisfidci  :  De  Ew'  vin  )  natif  dt  Moaaepulciano  . 

€harlflU  &  Miffa  :  Dé  Peenif-  étoit  £U  du  i^reeveur-eènérail 

tentU  t  De  Mairimenio  :  De  Pa-  ilea  revenus  4»  latht»fiege  k 

iriarchatu  Confiantinopolitano  *:  Alfiino.  U  fitfes'  études  avec 

^De  Stemmàu  ÇhriJU  :  Dt  jhftf*  .diftindion  &  plut  au.|)àpe  j>abl 

gomm  Advtrm  :  Dt  finguiari  111  j  qui  le'floÉiniaronjpfeniiér 

J^ruàam  Bem  i  Dt  Difcrimiae  bcrétntté   U  aocotfnpagna  «n 

titriconsm  &  Uicorum  ex  furt  FfanoU'  le*  c»dinst-  'FaMêlês 

dltviao  :  Dt  watriiatj  CoUe^aw  atvéû  de  ce  ponttfe ,  «&•  s'y  fie 

Sêss  Canmum.  VIIL  Un  Rtcmtïl  eftimer  par  ht  mbure^À  (oo 

de   quelques  T/viif^   Théoio"  faeoiré  De  retoi«P'ik  Rouie,  Â 

Siques ,  les  ims  en  bain ,  les  tiùr  obtînt  de  fon  bienfcttëur  le  <W 

très  en  françois ,  donnés  on  peaodecardiiml^.âc  fut  ebdifi 

{Kibliceni668,tnt4*tpar1'abbé  pour  être  im  des «ppéfidensÂ 

•da  Fagét ,  coufin-germain  du  ronàie  derTrenke.  Il  TnccéNla 

Cavant   archevêque.   L'éditeur  /bosJenoin  deilifMcW;yeiipilpe 

oma^oette  collediond'uiie  Fie  Jukeslll  «  le  ç^avfil  i<5^ .  de 

on  lacki  de.  fon.iJlalftn.  patent.  JAoïfiiir  d'^tpofdcaie  el  leeie 


it8      MAR  M  Ait 

après  fon  éleâiion,  dans  le  teiris  fugea  iaoocent ,  le  reçut  ï  fé 

qu'il  fe  difpofàic  à  pacifier  les  communion  i  &l  déclara  dant 

troubles  •  à  réformer  les  abus ,  Un  concile  tenu  à  Rome  en  341^ 

&  à  £iire  fleurir  la  fcience  6c  que  ladoârine  contenue  dant 

la  piété  dans  l'E^life  Jl  étoit  fi  I6n  livre  contre  tes  Ariens  ^ 

«finemi  du  népotifme ,  qu'il  ne  étoit  conforme  à  celle  de  l'E^ 

▼ottUit  pas  même  permettre  à  glife.    L'illuftre  periécuté  fut 

fes  neveux  de  venir  à  Rome.  encore   abfous  6c  rétabli   ail 

MARCEL  ou  Marcvau  «  concile  de  Sardique  en   347. 

(S.)  célèbre  évêque  de  Parts  «  Marcel  ayant  été  informé  fur 

fuort  le  i<r  novembre  au  cont-  la  fin  dé  fa  vie  »  que  S.  Bafiïé 

mencement  du  5«  fiecle.  Il  7  avoit  donné  à  S.  Athanafe  dea 

A  en  pittfiéurs  autres  Saints  de  foupçons  fur  fa  catholicité  »  H 

ce  nom.  S.  Marcel  ,   marty-  lut  envoya  une  f^rofeflion  àm 

rifé  à  Chàlons-rux^Sa6ne   Tan  foi,  dans  laquelle  il  condamnoic 

279  ;  S.  Marcel  ;  capitaine  dans  exprélTémcnt  le  Sabeliiamrme«t 

la  légion  Trajane  «  qui  eut  la  II  mourut  dans  un  âge  très* 

téta  tranchée  pour  latoi  de  J.  C.  avancé ,  en  374-  Apr^  ces  té* 

Il  Tanger  le  )0  oâobre  *  vers  moignages  fi  favorables  à  Mar* 

Tan  !a^  ;  S.  Marcel ,  évêque  cel ,  on  ne  peut  guère  douter 

d'Apamée»  &  martyr  en  ^o^^  que  S.  Htlaire  a  S.  Bafile  ,  S» 

MARCEL  «  £uneux  évêque  Chryfoftome ,  Sulpice  Sévère 

d'Ancyre  dès  l'an  314,  afltfta  ^ui  ont  imputé  le  SabelKanifme 

aui  concile  de  Ntcée  en  325 ,  &  à  cet  évêque  d'Ancyre  s  n'aienc 

Îf  fignala  fon  éloquence  contre  été  trompés  par  lés  dameun 

'impiété  arienne.  U  s'oppofa  à  des  Ariens  (  voyez  ce  point  biea 

Wcondàmtfiatton de  S.  Athanafe,  dtfcuté  dans  ColUH,  Ptêir»  conu 

au  concile  de  Tyr  en  3)$ ,  &  a  2  de  D.  Montfaucon  ).  Il  at 

celui  de  Jerufalem,  oh  il  s'éleva  nous  refle  de  Marcel  qu'une 

avec  zèle  contre  Artus.  Les  Leure  écrite  au  pape  Jules  « 

Ariens  îrriféi ,  le  perfécuterent  deux  Conftfpons  dt  Foi  dans  S» 

avec  fiireur  &  condamnèrent  Epiphane  ,  &  ^  quelques  firag* 

ion  Traisé  contrt  Afltn  ,  fiir^  men^  de  fon  lÀvtt  contn  Ad^n 

nommé  l'avocat  des  Ariens  «  dans  la  critique  qu'en  a  £iite 

Somme  contenant  les  erreurs  fufebe  de  Céfarée. 

le  SabeHius  )  ils  le  dépoferàit  MARCEL ,  (  S.  )  natif  d'A- 

h  ConftantinDple  en  J^^t  &  pâmée,  d'une  fiimille  noble Ac 

mirent  \  fa  place  Baule  -,  qui  riche  «  diftribua  tous  fes  btena 

a'étott  acquis  de  la  réputanon  aux  pauvres  pour  fe  retirer  au* 

par    foit  éloquence.    Marcel  près  de  S.  Alexandre ,  inftitu^ 

d'Ançyie  alla  a  Rome  trouver  teur  des  Acemetes.  S.  Marcel 

le  pape  Jules  t.  car  c'eft  ton*  fut  abbé  de  ce  monaftere  apria 

fours  au fiiege  dé  Pierre  que  les  Jean,  fuccefleur  d'Alexandre» 

évêquea  opprimés  ou  calom*-  vers  447  «  &  mourut  après  Taft 

niés  avoient  recourt  comme  48s.  Sa  faiiiteté  &  fes  nùraclea 

au    centre    de    Tantorité    fie  1  ont  rendu  célèbre  dant  TO* 

de  l'unité  de  l'Eglife  (  voyti  rient. 

Atham Asx  •  Jules  I  »  Inho*  MARCEL  ,  (  Chrifiophe  ) 

cxMT  t  ^i  }•  Lt  pape  qei  le  yénitieB  t  Ui  duiaeiiie  de  Pap 

deue 
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doûé&flrchevê'que  deCorfoli.  Mt  fe»  confeils  que  U  poëte 
IJ  eut  le  malheur  d'être  pfî$  au  ^rébeuf ,  fon  ami ,  entreprit  la 
iaçde  Rome  en  1527,  Cornoie  .tradaâion  de  la  Pharfalc  de 
il  n'avoit    pas   le   moyen  de  .Lucain. 

Îayer  (a  rançon,  les  Toldats  MARCEL»  (Guillaume) 
.uthériens  qui  étoienc  dans  avocat  au, confeil,  natif  de  Tou- 
Tarmée  impériale  «  Tatta^clie-  loufe,  mort  à  Arles,  commif- 
rent  à  un  arbre  auprès  de  .foire  de  Marine,  le  27  décembre 
Gayette  en  pleine  car^pagne ,  ,  1708 ,  à  61  ans  ,  eft  auteur.  : 
&lui  arrachèrent  un  ongle  cha*  I.  De  VHiJloin  de  V origine  6^ 
oiie  jour.  Il  mourut  de  l'excès  des  progris  de  la  Monarchie 
des  douleurs  âc de  l'intempérie  Françoije^^  en  4.  vol.  in-iz. 
de  l'air.  On  a  de  lui  un  traité  C*eft  moins  un  corps  d'hif- 
de  Anima  ,  XÇ08  ,  tn-fol.  &  toire  qu'une  chronique  fedieâc 
une  édition  des  Ritus  EceU-r  inestmeALDes  Tab fétus  Chro* 
fiafiici  •  1 5 16  y  in«  fol.  ouvrage  nolojiques  pour  Chiflotre  profane^ 
compofé  par  Auguflin  Patrice ,  tA-12 ,  <]u'on  lit  moins  depuis 
fous  le  pontificat  d'Innocent  celles  de  1  abbé Lcnglet  du  Fref* 
VOL  aoy ,  mais  qui  n'ont  point  été 

MARCEL  ,  (  Guillaume.)  inutiles  à  celui-ci. UL Des  Ta* 
connu  par  fes  vers,  par.fes  ha-  -blutes  Chronologiques,  pour  Us 
nnfjâes  &  par  divers  autres  affaires  de  VEgi'ife ,  in>8^  :  ou* 
cents, étoît  d'auprès  deBayeuic*  yrage  cdimé ,  qui  réunit  l'exac- 
Etant  entré  ches  les  Pères  de  titude  &  refprit  de  recherches 
l'Oratoire ,  il  fut  envoyî  pro-  .  à  rorthoijoxie  &  à  la  fageffe 
feflcrà  Rouen  en  1640,  dans  le* .  des  principes  )  en  lui  donnant 
collège  que  l'archevêque  Fiaa«  un  peu  plus  de^  développement 
çots  de  narlat  venoit  de  ré-  &  d'étendue ,  on  en  feroit  le 
tablir.  Il  fortit  quelque  tems  meilleur  livre  élémentaire  d'hif- 
après  de  l'Oratoire ,  pour  rem-  totr e  eccléfiafttque  ;  genre  où 
)}lsr  la  place  de  profeffeur  d'é-  nous  fommes  dans  la  plys 
loquence^au  collège  des  Graf-  grande  pénurie,,  les  ianfénift^s 
£as  à  Paris.  II  étoit  prêt  de  ré*  6c  philofophifies  ayant  entiérc- 
«iter  en  public  l'oraifon  funèbre  ment  infedé  cette  partie  de 
do  maréchal  de  GaiTion,  quand  .  rinftitution(vayf^MACQUER}. 
il  lui  fiit défendu  de  prononcer  VJHfioire  abrégée' de  ï^£gli/e , 
éans  une  cuiiverfitê  catholique,  '  par  M.  TMomond  ^  eft  prefque 
l'éloge  d'un  homme  .mort  dans  le  feul  ouvrage  en  ce  t;^nre  qui 
Ia  religion  protefUnte.  Le  goftt  puiffe  fervir  à  l'indr u^pn  de  la 
delapatrieJerappeilgàBayeujc,  jeunefle  (voyez  le  Journ.  hifi» 
pour  être  chanoine.,  &  prin — &  litttn,  15  feptembre  1787» 
ctpal  du  collège  de  cette  ville  ;  p.  99)..  Marce^  avoit':  le  .gé^tic 
enfin  voulant  fe  rcppfer  des  ,de  la  négociation»  Ce  fut  lui 
£iiigues  de  ce  pénible  emploi ,  qui  conclut  la  paix  d'Alger  avec 
ilfe  retira  en  lé^i ,  dans  la  cure  Lpuis  XIV  en  1677 ,  &  qui  fit 
de  Baili ,  près  Caen,  &  y  mou-  fleurir  le  commerce  de  France 
rut  en  1701 ,  âgé  de  ço  ans ,  laif*  eh  Egypte.  < 
fant  plufieurs  écrits  en  prûfe  &  MARCELLE,  (Sainte)damo 
<ji  vers  latins.&  françois*  C'eft  Rofnainei  étant  devenue  y«ure 
Tome  VI.  I 


I30      M  À  R  M  A  R 

après  7  mois  de  mariage ,  em*  h  Vu  dans  la  Ltun  \  ft\h^ 

braffa  la  vie  monafti<}ue.  Plu-  cipîe ,  LU,  j  «  Epifi.  g ,  édition 

fieurs  vierges  de  qualité  fe  mi«  de  Pierre  Canifius. 

renc  fous  fa  conduite  »  &  la  MARCELUN ,  (S.)  fuccéda 

ville  de  Rbme  ht  bientAt  rem*  au  pape  S.  Caius  en  196,  &  fe 

plie  de  monaileres  oii  on  imi-  fignala  par  fon  courage  durant 

toit  la  vie  d^  folitaires  d'O-  la  perfecution.  Les  Donatiftes 

rient.  Marcelle  conAiltoit  (bu-  l'ont  accufé  d'avoir  facrifié  aux 

vent  S.  Jérôme  dam  Tes  doutes,  idoles  j>  mais  S.  Auguftin  le  iof' 

&  nous  avons  lel  réponfes  de  ce  tifie  pleinement  dans  fon  livre  : 

S.  Doâeur  dans  les  xi  Lettres  De  uaico  Bapt,  comra  Petilis* 

qu'il  lui  écrivit.  Ses  grandes  dé-  num ,  cdp,  ta.  Eufebe,  qu*on  na 

lices  étbtelitIftkâuredeLivres-  peut  foupçonner  d'une  omir- 

Saints ,  if  non  par  efprit  de  di^  fion  auffi  confidérable ,  se  dit 

n  pute  ni  pour  en  faire  parade  pas  un  mot  de  ce  fait ,  6c  Théo- 

n  comme  les  Pharifiens  .   dit  doret  prouve  bien  davantage  » 

n  S.  Jérôme  i  mais  pour  les  putfqu'il  parle  ecpreflément  de 

9»  mettre  en  pratique ,  de  mé-  Marcellin ,  ainft  que  de  la  per- 

»»  riter  de  les  comprendre  par  fécution  oh  l'on  veut  qu'il  ait 

t»  l'accompliffemenc  exaâ  de  idolâtré  ;  cet  hiftorien  aflitre 

y»  toutes  les  loia  qu'ils  renfer-  au  contraire  que  ce  pape  fe  dif«* 

9»  ment  v^,  Meditationem  Ugis  tingua  par  la  fermeté  de  foii 

non  in   repiicando  fua  fcripta  courage.  C'eft  cependant  fur 

/unt^ttiJuJaûrum  exiflimantPha*  cette  calomnie  que  l'on  a  biti 

rifai ,  fed  in  opift  inteUigtns,  •  •  la  prétendue  htmire  du  repen* 

ntpoflfuam  mandata  campUjJti  ^  tir  de  Marcellin  dana  un  con- 

tunc  Je  feint  nurni  inteUigeH'  cile  de  Sinueffe  oui  n'a  jamaîa 

tiam  Scripturarum  (  voyes  Evs-  exifté.  L'auteur  de  ce  corne  » 

TOCRiuM  ).  Elle  eut  beaucoup  auffi  mal  adroit  qu'ignorant , 

à  fouffrir  durant  le  fac  de  la  tombe  dans  les  contradiâiona 

Tille  de  Rome  ,  Tan  jp^  :  les  tes  plus  palpables  &i  les  plot 

barbares  vouloient  lui  faire  dé-  ridicules  (  vàye^  le  P.  Pagi  »  ad 

couvrir  des  tréfors  qu'elle  avoit  an,  30) ,  le  P.  Alexandre  •  Til* 

cachés ,  À  rkmtation  de  S.  Lau«  itmoni^^  &  le  cardinal  Orf  ).  Il 

rent ,  dans  le  fein  des  pauvret,  n'y  a  îamais  eu^e  le  dooatifie 

Alarmée  du  danger  que  couroit  Pétilien  &  les  feflaires  de  fon 

l'innocence   de  Principle  ,  fa  tetns  «  qui  foatinrent  cette  ia»- 

chère  fille  fpirituelle  «  elle  fe  putation ,  les  premiers  dooa* 

)eta  aux  piedr  des  foldats  &  les  tiftes  n'ayant  lamais  reproché 

confura  de  l'énargner  ;  ceux-ci  i  l'Eglife  une  pareille  chute  de 

oubliant  leur  férocité ,  condui-  fon  cnef ,  tout  attentifs  qu'ils 

firent   Marcelle    &    Priacipie  étoienr,  pour  appuyer  leur  niair 

dans  réglife  ae  S.  Paul ,  oui ,  vaife  caufe  «  à  recueillir  les  plus 

felôn  les  ordres  d'Alaric  leur  légères  fautes  des  évéques  ca« 

chef»  devoit  fervir  d'afyle,de  dioliques  &  fur- tout  celles  des 

même  que  celle  de  S.  Pierre,  papes,  Marcellin  tint  le  Saint* 

Elle  furvécut'peu  au  défaftre  Siège  un  peu  plus  de  8  ans  « 

<fe  (k  patrie»  &  mourut  en4lo.  &  mourut  le  34  oAobre  joi» 

S.  Jérôme  a  éoit  élégamibent  également  iUnflre  par  fa  iainr 
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\tti  te  pat  fés  lamkres.  Aprb  MARCELLIN  ,évéqne  cl' A* 

€à  mort ,  la  chaire  de  Rome  rczzo  ;  vayer  Innocent  IV. 

vaqua  jurmi'en  ib8  »  tant  il  MARCELLINUS  ,    voyq 

étoit  pénlîeax  dy  monter  ,  à  PABius-MARCELLiNirs. 

caufe  de  l'implacable  cruauté  MARCELLUS ,  voyei  No<» 

des  perfécuteurs.  Kivs. 

MARCELLIN ,  (S.)  cft  re-  MARCELLUS  ,  (Manns^ 

Sardé  comme   le   ter  évêque  Ci/^iaiitfi }  célèbre  général  Ro* 

'Embnin.  Il  mourut  vers  374.  main ,  fit  la  guerre  avec  fnccès 

Les  Actes  de  fa  vie  font  fort  contre  les  Gaulois ,  &  tua  de  fa 

inceruins.  -—  Il  ne  faut  pas  le  t^ropre  main  le  roi  Viridomare. 

confondre  avec  S,  Ma&ccllin  Ayant  eu  ordre  de  pafler  en 

prêtre  ,  qui  reçut  la  couVonne  Sicile ,  &  n'ayant  pu  ramener 

du  martyre  à  Kome  avec  S.  les  Syracufains  par  la  voie  de 

Pierre  Ezorcifte  ,  en  304  9  ni  ia  'douceur  ,  il  les  irâiégea  par 

■vec  Flavius  MARCCttiN  tri-  terre  &  par  mer.  Arcbimece  en 

bun  9  à  qui  S.  Auguilin  adrefla  retarda  la  pHfe  pendant  3  ans  , 

fes  premiers  écrits  contre  les  par  des  machines  qui  détrui* 

Pélagiens ,  &  fon  grand  ou-  ibiefnt  dt  fond  en  comble'  les 

vrage  de  la  Ciic  Je  Dieu.  Il  ouvrages  des  ai&égeans;  ipaia 

mourut  Tan  415.  leur  ville  fut  enfin  obligée  de 

MARCELUN  ,  officier  de  fe  rendre  (vayerAkcKiMCDt» 

TEmpire  &  comte  dlUyrie ,  né  Tz  etzès  ).    Marcellus   avoit 

dans  la  Dalmatie  »  fiit  chance-  ordonné  qu'on  épargnât   HÛ 

'lier  de  Tempereur  Juftîn  ,  &  luftre  ingénieur  qui  rairoit  ft 

félon  Caffiodore  »  de  Tempe*  bien  défendue  1  &  il  n'apprît  fa 

reur  JuiKnîen.    Il  eft   auteur  mort  qu'avec  une  douleur  ex* 

d'une  Chronique  ,  intitulée  :  tréme.Ce  général  ne  fîenala  pis 

CkrànUon  remm  Onentalium  in  moins  fa  valeur  dans  la  guerre 

rcc/f/îii^^/Ztfm/n,  qui  commence  contre  Annibal.   Il  le  vain* 

OÙ  ctUe  de  S.  Jérôme  fe  ter-  uuit  deux  fois  foiis  les  muri 

mine,  en  179,  &  qui  finit  en  de  Noie,  &  mérita x^u'on  Tap- 

S 34.  L'édition  la  dIus  Correâe  pellât  VEpée  de  la  République , 

e  cet  ouvrage  en  celle  que  le  comme  Fabius  ,  f6it  colfegue 

P.  Sirmond  donna  en  1619  ,  dans  le  confolat  &  dans  le  gé- 

iii*8^  On  l'a  continuée  juf-  néralat»  en  avoit  été  appelle 

qu'en  f 66.  Caffiodore  en  parle  le  Bouclier,  Ses  fuccèft  loi  fuf- 

avec  éloge.  Elle  a  été  inférée  citèrent  des  envieux  ;  il  fut  ac- 

dans  la  Bibliotheqae  des  Pères ,  tufé  devant  le  peuple  par  un 

tom.  9.  Caffiodore  dit  (Divin,  tribun  jaloux  de  fa  gloire.  Ce 

LcH*  cap.  #7  )  que  Marcellin  grand  nomme  vient  ï  Rome  » 

k  avoit  encore  donné  deux  ou-  ot  s'y  judifie  par  le  feul  récit 

vrages ,  l'un  inthulé  :  De  tem-  de  fes  exploits  i  le  lendemain  il 

porumqualitatthus&pojitionibus  eft  élu  conful  pour  la  f«  fob» 

locorum  ^  l'autre  :  De  urhihus  &  part  tout  de  fuite  pour  con« 

CaJi&  Hîerofolynds*;mz\%  ils  ne  '  tinuer  la  guerre.  Sa  mort  ne  Ait 

font  pas  parvenus  jufqu'à  nous,  point  digne  d'un  fi  grand  gêné» 

MARCELLIN ,  vayet  Am-  rai.  Quoiqu^'âgé  de  6û  ans .  il 

MisnMarCeluh.  avoir  la  Vivacité  d*tiR  feunçi« 

I  a 


,» 
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iiomme*  Cette  vîvacjté  rem- 
parta  au  point  d*aller  lui-même» 
prefque  fans  efcorte ,  à  la  dé- 
couverte d'un  pode  qui  (ipa^ 
roît  le  camp  des  Roniains  d'a- 
vec celui  d'Annibal.  Le  génér 
rai  Girthaeinois  y  a  vote  fait 
cacher  un  détachement  de  ca^ 
Valérie  numide  ^il  fon^M  à  l'im- 
provifte  itir  la  petite  troupe  des 
Romains',  qui  fut  prelqu  êmié* 
rament  taillée  en  pièces.  Mar- 
cellus  fut  tué  dans  cette  em« 
bufcade  «  l'an  207  avan(  J.  C. 
Ânnlbal  le  fit  enterrer  avec 
.'pompe. 

MARCELLUS,  {Marçus^ 
Cldudius  )  un  des  defcendansdu 

J>récédeht ,  joua  un  rôle  dans 
es  guerres  civiles  ,  &  prit  le 
parti  de  Pompée  contre  Céfar. 
Celui-ci  ayant  été  vainqueur, 
ealIaMàrcelius,  &  le  rappella 
enfuite  ,  à  la  prière  du  fénat. 
.C'eft  pour  lui  queCicéron  pro- 
nonça fon  oraifon  pro  Msr^ 
ccllo  f  une  des  plus  belles  de  cet 
orateur,, 

.  MARCELLUS  ,  (  Marcus" 
Claadius  )  petit-fils  du  précé- 
dent ,  &  fil^  de  Marctlltts  & 
iOBavic  ,  fiseur .  S  Aupàfit  , 
époufa  Julie  «  fille  de  cet  em- 
'Dereu^  Le  fénat  It  créa  édile. 
Marcellus.fe  concilia ,  pendant 
Ton  édiPité ,  la  bienveillai^ce  pu- 
blique* Rien  ne  flattoit  davan- 
tage les  Romains ,  que  la  pen- 
fée  qu'il  fuccéderoit  un  jour  \ 
Augude.  Sa  mort  prématurée 
fit  évanouir  ces  efpérances  :  ce 
qui  fit  dire  à  Vir^gile  quç  Us 
d^îns  navoient  fait  qui  U  mort' 
trtr  au  monde*  Le  Tu  Marçellus 
4rls .  que  ce  grand  poète  TMt 
employer,  avec  tant  d'art,  au 
6<  livre,  de  fon  Eneïdc,  fit  ver- 
fer  bieti  ^des  larmes  aux  Ro- 
^^^V^  »tHlt  fûr^out  à  fa  famille. 


M  A  R 

Ses  obfeques  fe  firent  aux  dé^ 
pcns  du  public  »  &  l'on  honora 
fa  mémoire  par  tout  ce  que  l'eC^ 
time  &  les  regrets  furent  ima- 

*' MARCELLUS,  médecin  de 
Séide  en  Pamphylie  ,  vivoic 
fous  Tenipereur  Marc-Aurele. 
Il  compo(a  deux  poèmes. en  ver^ 
héroïques  :  l'un  fur  luLycanthra* 
pic  ,  efpect  de  mélancolie  ,  qui 
frappe  ceux  qui  en  font  atta- 
qués^ de  l'idée  opiniâtre. qu'ils 
font  changés  en  loups  :  l'autre 
fur  les  Peiiïons,  On  trouve  ^es 
fragmens.  du  premier  dans  le 
Corpus  Poctarum  de  Maittaire* 

MARCHAND.CJcanLouis) 
'natif  de  Lyon  ,  pafle  pour  le 
plus  grand  organise  qu'il  y  aie 
lamais  eu;  Rameau  le  reconnut 
pour  fon  maître ,  &  apprit  de 
lui  les  principes  les  plus  lumi- 
neux de  Tharmonie.  Il  vint  foct 
jeune  à  Paris ,  &  s'étant  trouvé  » 
comme  par  hasard  ,  dans  le 
chapelle  du  collège  deLouis-le- 
Grand  ,  au  moment  qu'on  at* 
tendoit  l'ongianiile  pour  coin- 
mencer  l'Omce  divin ,  il  s*offrit 
pour  le  remplacer.  Son  )eû  plut 
tellement ,  que  les  Jéfuites  le 
retinrent  daiu  le  collège  ,  fie 
fournirent  tout  ce  qui  étoit  né- 
ceiTatre  pour  perfeclionner  firs 
talens.  Marchand  conferva  tou- 
jours l'orgue  de  leur  chapelle» 
&  refiifa  conftamirient  les  places 
avantageufes  qu'on  lui  ofirit.  Le 
défintéreflTement  eut  autant  de 
part  à  ces  refus  que  la  récon- 
noiiTance.  Il  étoit  d'un  efpric  fi^ 
indépendant,  qu'il  négligea  au-' 
tant  fa  célébrité  que  la  tortune. 
Il  mourut  à  Paris  en  17^2 ,  à 
^63  ans.  On  a  de  lui  deux  livres 
de  Puces  de  Clavecin ,  très-efti- 
mées  des  connoifTeurs  ;  &  tout 
ce  que  Rameau  a  écrit  fur  la 
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miifique ,  eft  en  grande  partie 
le  fruit  des  leçons  de  cb  grand* 
maître.  ^ 

MARCHAND  ,  (Profper) 
sien  Picardie,  fut  élevé,  d^s' 
fa  îeuneffe*,  dans  la  librairie  à- 
Paris  (k  dans  la  connoiflance 
des  livres.  I!  entretint  une  cor^ 
refpondance  réglée  avec  plu- 
sieurs favans ,  entr*autres  avec 
Bernard ,  continuateur  des  Now 
velUi  de  U  République  des  Let" 
très ,  &  il  lui  fournit  les  anec^ 
dotes  littéraires  de  France.  Mar- 
chand alla  le  joindre  en  Hol- 
lande, pour  y  profefier  en  li- 
berté la  religion  proteflante 
^*il  avoit  emorafiée.  U  y  cofv- 
tinua  quelque  tems  la  librairie  ; 
snaisilquitta  enfuite  ce  négoce, 
pour  fe  confacrer  uniquement 
a  la  littérature.  La  Connoiflance 
des  livres  &  de  leurs  auteurs  , 
&  Tétude  de  l'hifloire  de  France, 
fiic  toujours  Ton  occupation  fa< 
Torite.  Il  fiit  auflî  un  des  prin* 
cipaux  auteurs  du  Journal  lit* 
gêraire  ,  âc  il  fournit  des  ex- 
traits dans  la  plupart  des  autres^ 
Journaux.  Ce  favant  mourut 
dans  un  âge  avancé ,  en  17^6. 
U  légua  le  peu  de  bien  qui  lui 
reftoit ,  à  une  fociété  fondée 
à  La  Haye  pour  l'éducation  & 
l'inflruâion  d'un  certain  nom- 
bre de  pauvres.  Sa  bibliothèque, 
l'une  des  mieux  compoféespour 
rhifèoire  littéraire  ,  eil  refiée 
par  Ton  teflament  avec  Tes  ma- 
fiufcrits  à  Tuniverfîté  de  Leyde. 
On  a  de  lui  :  1.  Vhifloire  de 
r  Imprimerie,  Cet  ouvrage ,  rem* 
pli  de  difcufiions  &  de  notes , 
parut  en  1740  à  La  Haye ,  in-4^ 
L'érudition  y  efl  tellement  pro- 
diguée ,  l'auteur  a  tellement  ac* 
cumulé  les  remarques  &  les 
citations ,  que  quand  on  eft  à 
la  fin  de  ce  chaos ,  on  ne  (aie 
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goe/fl  à  quoi  s'en  teiifr  fur  ka 
IJoints  qu'il  dîlcute.  M.  Mer- 
cier ,  abbé  de'S.  Léger  de  Soif- 
fqnSj  a  donné  en  1^3  un  Sup-' 
pliÉment  à  cette  Hifioire ,  plein: 
de  recherches  &  d'une  czaâin 
tude  bien  rare  dans  l'état  ac-*. 
tuel  des  fciences  ;  il  en  a'  paruv 
une  féconde  édition  en  1775  ,* 
in- 4**.  II.  Un  Diflionnaire  hif'- 
torique ,  ou  Mémoires  cntiques  & 
littéraires ,  imprimé  à  La  Haye 
en  X758 ,  en  2  petits  vol.  in-fol. 
On  y  trouve  des  fmgularités 
hifloriques,  des  anecdotes  iit-. 
téraires ,  des  points  de  biblio- 
graphie difcutés  ;  mais  il  y  a 
trop  de  minuties ,  le  flyle  n'efl 
pas  pur  ,  &  l'auteur  fe  livre  trop 
a  l'emportement  de  Ton  carac- 
tère. 11  eft  difficile  d'entafTer 
plus  d'érudition  fur  des  chofes 
fi  peu  intérefTantes ,  du  moins 
pour  le  commun  des  ledeurs. 
m.  Une  nouvelle  édition  du 
DiSlionnaire  &.des  Lettres  de 
Bayle  :  du  Cymbalummundi  &c. 
MARCHANT,  (  Pierre >  né 
^  Cou  vin  dans  l'Entre-Sambre- 
6c-Meufe ,  principauté  de  Liège, 
l'an  158s,  fe  fit  Récollet,  fe 
diflingua  par  fa  fctence  &  fa 
régularité,  &  fut  ékvé  aux  pre* 
miere^charges  de  fon  ordre. 
£n  1639  il  ^ut  taitcommiffai ré- 
générai avec  plein  pouvoir  fur 
les  provinces  de  fon  ordre  dans 
l'Allemagne  »  les  Pays-Bas  «  les 
Ifles  Britanniques  ôcc.  11  eil  ie 
fondateur  de  la  province  dite  de 
St'Jofeph  I  dans  la  Flandre ,  (Se 
le  principal  auteur  de  la  réforme 
des  Francifcaines ,  avec  la  vé- 
nérable fœur  Jeanne  de  Jefus , 
nommée  NeerintàtG^nà  ;  cette 
congrégation  eft  connue  fous  le 
nom  de  Réforme  des  Saurs  Frarf 
cifcaines  de  la  pénitence  de  Lim* 
bourg- f  ^ui  fi»  approuvée  par 

1  î 
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Urbain  ^f^l  l'an  1634*  Cet  de  Nancy  en  1477  •  Olivier  de 
homme  plein  de  zeie  pour  la  la  Marche  eue  la  charee  de 
difcipline  religieufe ,  mourut  i  grand-maicre«d*hdcel  de  Maxi- 
Gand  le  II  novembre  1661.  Qn  milieu  d'Autriche  «  qui  époufa 
a  de  lui  :  I.  Expofitto  litteraUs  in  l'héritière  de  Bourgogne.  41  eut 
regulamSti  franci/ci  9  Anvtxi^  la  même  charge  fous  l'archi- 
1631  «  in-8^  II.  Tribunal  facra"  duc  Philippe  •  &.  fut  envoyé  en 
mentaU  ,  Gand,  164)  »  a  vol.  ambaffade  à  la  cour  de  France 
tn-fel.&untroifiemeâAnvers,  après  la  more  de  Louis  XL  It 
1650.  Théologie  aujourd'hui  ou*  mourut  à  Bruxelles  en  i^ox. 
bliée  ,  qui  renferme  plufieurs  On  a  de  lui  :  I.  Des  Mimoirts 
chofes  plus  pîeufes  oue  folides ,  ou  Chromées  «  imprimés  à  I^on 
emr'autres  Je  traite  intitulé  :  en  1(62,  &  à  Bruxelles  en  1016, 
S4néiificatio  5.  Joffph  in  utero,  in-4  .  Ces  Mémoires,  inférieurs 
qui  a  été  auiS  imprimé  féparé-  à  ceux  de  Comines  pour  le 
ment ,  &  condamné  à  Rome  le  ftyle ,  leur  font  peut-être  fupé* 
tQ  mars  163)  ,  comme  il  devoit  rieurs  pour  la  uncérité.  On  y 
l'être  de  toute  raifon.  III.  Les  trouve  des  anecdotes  curieufes 
Cor^iualons  dt  ta  eongriffation  fur  la  cour  des  deux  derniers 
^f^/2fii|^iil/4!j  qu'il  a  établie  &c*  ducs  de  Bourgo^e  ,  auxquels 
t«->  Son  frère  Jacques  Mar-  Tauteur  avoit  été  attaché.  Les 
CHANT  ,  doyen  &  xuré  de  faits  y  font  racontés  d'une  ma- 
Couvia,  s*eft  diftingué  suffi  par  niere  plate  &  confufe  :  mais  ils 
fa  fcieiKe  &  fa  piété  ;  on  eftime  refpirem  la  fraachife.  IL  Traité 
encore  ion  Hortus  Pafiontm  •  fur  Us  ducU  &  gages  de  bataille  , 
ouvrage  favant ,  quoique  d'une  in-S^ ,  Paru  1 1506.  III.  Triomr 
critique  peu  févere  »  édifiant  phe  des  Dames  ^honneur 9  t^io^ 
6l  mile,  &oiiil  y  a  des  chofes  in-8**  ;  &  plufieurs  autres  ou- 
curieufes  ,  qu'il  feroit  diiBcile  vrages  imprimés  &  manufcrits. 
de  trouver  ailleurs  ;  &  quelques  MARCHE-COURMONT, 
autres  Traités ,  recueillis  en  ^  (  Ignace  Hugari  de  la }  ancien 
vol.  in*folio,  Cologne  «  163  S-  chambellan  du  margrave  de 
Il  mourut  en  1648.  Bareith ,  &  capitdne  au  fervice 
MARCHE ,  (  Olivier^e  la)  de  France  dans  les  Volontaires 
fils  d*un  gentilhomme  Bour^  de  Wurm(ër«  naquit  à  Paris 
guignon  ,  né  vers  l'an  14^7»  en  1728 ,  &  mourut  à  Tifle  de 
fut  page  9  puis  gentilhomme  de  Bourbon  en  1768.  Il  avoit  beati^ 
l^hilippe  le  Bon ,  duc  de  Bour-  coup  voyagé  en  Italie ,  en  AUe^ 
gosne,  Louis  XI ,  mécontent  de  magne ,  en  Pologne.  On  a  de 
la  Marche ,  voulut  que  Philippe  lui  :  L  Les  Lettres  d*A\a  pour 
lui  livrât  ce  fidèle  ferviteur  ;  fervir  de  fuite  aux />i/f<ri  Pom- 
mais ce  prince  lui  fit  répondre  »  tiennes ,  in^ii  :  &  qui  ne  vaut 
<iue  fi  le  roi  ou  qtulqu*autre  at^  pas  mieux  que  l'ouvrage  fur  !&« 
tentoit  fur  lui  »  il  en  feroit  rairt  ouel  ileftenté.  IL  ££ai politique 
foa.  Devenu  enfuite  maitre*  jitr  les  avantages  que  la  Franco^ 
d'hôtel  &  capitaine^es-gardes  pem  retirer  de  Lt  conquête  de  Mh 
de  Charles  le  Téméraire  «  il  le  norque.  III.  Le  Littérateur  impar^ 
fervit  avec  zcle.  Apr^  la  mort  tial i  ioturnal  qui  n'eut  point  de 
fie  ce  prince ,  tué  à  la  bataille  fuite. 
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MARCHESINI ,  (N.)  né  l 

R^tggio  ,  fe  fie  religieux  dans 
Tordre  de  S.  François.  Selon 
Sixte  de  Sienne  ,  PoiTevin  & 
Oudin  «  il  vîvoît  vers  1450  \  & 
(elon  Wadding.  &  du  Cânge , 
vers  130Q.  Ce  piepx  religieux 
eft  particulièrement  connu  par 
un  ouvrage  intitulé  :  Mammc 
ireOus  fivt  Expofitio  in  Jtngula 
BihU4t  capitula ,  publié  par  les 
foins  de  Hélie  de  Lauffen ,  cha- 
noine de  la  collégiale  de  Lu- 
cerne  ,  ÔL  imprime  à  Majrence 
Sar  Pierre  Schoeflfer  de  Cerns- 
eira ,  en  1470,  in-fol.; édition 
très-rare.  Le  même  ouvrage  a 
été  imprimé  plufieurs  fois  de- 
puis fous  les  difFérens  titres  de 
MammotraBus ,  Mamm^treffus  & 
Mammotrepton.  Sixte  de  Sienne 
dit  que  l'auteur  a  donné  ce  titre 
à  Ton  ouvrage ,  comme  pour 
fignifier  que  c'étoit  comme  une 
mamelle   qu'il  préfentoic  aux 
jeunes  clercs  oui  n'étoient  point 
verfés  dans  les  fciences.  Dq 
reftf ,  le  ftyle  tn  eft  peu  foigné. 
Waddine  attribue  à  ce  reli- 
gieux  d  autres    ouvrages   qui 
font  reAés  tôanufcrits ,  &  que 
Ton  conrerve  à  Xffife  6c  \ 
Rome. 

MARCHETTI ,  (  Alexaa* 

dre  )  né  à  Pontormo ,  fur  la 

route  ^e  Florence  \  Pife ,  en 

1633  t  d'une  famille  illuftre  « 

monira  dès  ît%  premières  aimées 

des  talens  &  du  goût  pour  la 

poéfie  &  les  mathématiques.  I] 

fut  anû  du  favant  Borelli ,  flc 

lui  fuccéda  en   1679  dans  la 

chaire  de  mathématiijues  à  Pi(e« 

11  rodurut  d'apoplexie  au  châ^ 

teau  de  Pontormo  en  1714 ,  k 

82  ans.  On  a  de  lui  des  PoÛicf  » 

1704  «  in-4^  ;  &  des  Trahis  de 

phyuque  &  de  mathématiques , 

eiUmés  »  parmi.lefquels  oa  iiér. 
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tiogue  celui  Dt  rMenna  flui^ 
.  dorum ,  1669  f  in-4  .  On  a  auffi 
de  lui  une  Tradu^hn  en  vers 
italiens  de  Lucrèce  ,  Londres  , 
1717  ,  in-S*'  ;  6l  Amfter dam  , 
(  Pans)  1754,  en  %  vol.  în-8*. 
Cette  dernière  édition  ,  publiée 
par  M.  Gerbault ,  a  plus  d'éclat 
que  de  correâion.  Sa  verfion 
eft  eftîmabre  par  fa  fidélité ,  Sx. 
rend  avec  précifioh' toutes  les 
abfurdités  de  rortginal.  Il  a 
moins  bien  réufli  dans  fa  Tra* 
duflion  en  vers  libres  des  Œuvres 
d'Anacréon^  Lucquef  ,  ^707» 
in-4^  Sa  Fie  eft  à  la  tête  de  fes 
Poéfies ,  réimprimées  à  Venifc 
en  175  c»  în-4^  On  voit  aflex 
par. le  choix  des  originaux  qu'il 
traduifoit ,  quel  étoit  fon  goût 
en  matière  de  philofophie  &  de 
morale. 

MARCHr,(  François  )een* 
tilhomme  Romain  9  né  a  do* 
logne  dans  le  i6e  fiecTe ,  fut  un 
des  plus  habiles  ingénieurs  dé 
fon  tems.  11  eft  auteur  d'un  ou* 
vrage  curieux  ,  intitulé  :  Délia 
Architetmra  miliiare  p  iinprimé 
i  BrefTeen  iSQQt  grand  in-foK 
orné  de  161  ngures.  C'eft  la 
feule  édition  qui  en  ait  été  faite, 
quoique  plufieurs  bibltoeraphes 
aient  écrit  le  contraire.  Ce  livre 
eft  très-rare  ;  &  s'il  en  faut 
croire  les  Italiens ,  cette  grande 
rareté  ne  provient  pas  tant  de 
ce  qu'il  n'a  pas  été  réimprimé  « 
que  de  ce  que  plufieurs  ingé- 
nieurs Françoise,  qui  fe  font  ap* 
prpprié  beaucoup  d'taveation& 
de  Marchés  ca  ont  retiré  du 
commerce  autant  d'exemplaires 
qu'il  leur  a  été  poâible. 

MARCHIN»  (FerdiAand» 
cochte.  de  )  d'une  £unille  Lié« 
geoife  (  quelques  auteurs  écri- 
vent Marjtn  }  ,  étoit  fils  de 
lea^-Gafpard  Ferdiaand^  qui,. 
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1  danilei  U0U-  aller  lux  ennemis  xree  ronrei 
[lafTa  au  fer-     le>  forces  réunieï ,  en  cas  qu'ilt 

le  &  de  l'Em-  parulTent  devani  Turin  ,  &  ns 
en  1674.  Son  pas  le>  aitEndre  dans  I»  ligni 
né  à  Milin«s    ob  l'on  ne  pouvait  mettre  ({ue 

1  France  a prèr.    hirït  mille  hommes  en  bataille.    ' 

lere.  11  n'avoit    Mais  le)  malheurs  de  la  France 

3ue  17  ans  ;  mus  il  munitoit  aVoient  rendu  le  Confeil  li- 
cjà  beaucoup  d'envie  de  Te  inîde  ,  6c  l'ordre  de  refler  dans 
lignaler.  Nooimé  brigadier  de  lei  lignes  fut  confirmé.  Le  Fran- 
cavalerie  ,  il  fervit  lan  1690  çois  réfugié  qui  a  fait  Vfiifioirt 
<n  Flandre  ,  &  fUt  blelTé  à  la  ja prince £ugme*B^  y o\.iifii. , 
bitaîlle  de  Fleurus.  En  i6gt ,  il  n'a  pas  rendu  aiTei  de  juflice  k 
.  te  trouva  à  la  baiaille  de  Ner-  M.  de  Marchin  :  il  lui  attribue 
vinde ,  à  la  prife  de  Charleroi  ;  mal  k  propos  la  pêne  de  U  ba- 
&  paiïa  enAiiie  en  Italie.  Dans  taille  ;  il  fe  trompe  également 
la  guerre  de  la  fuccefRoa  ,  il  en  diliint  que  le  maréchal  périt 
fut  employé  comme  négocia-  par  l'explofion  de  quelques  ba- 
leur  &  comme  gueriier.  Il  éioit  rili  de  poudre:  n'ayant  fait  en 
également  propre  à  ces  deux  tout  cela  que  répéter  quelques 
emplois  ,  parce  qu'il  avoit  du  mauvaifes  compilations  de  ga- 
courau.de  l'erprtl  &  un  Tens  unes.  Le  duc  de  St-Simon 
droit.  Louis  XI V  le  nomma  en  pat  le  également  de  cette  affaire 
1701  ambalTadeur  extraordi-  d'une  manière  aullî  inexafte 
niite  auprès  de  Philippe  V  ,  roi  qu'iniurieufe  à  M.  de  Marchin. 
d'Efpagnc  ,  qui  lui  donna  fa  MARCHION  .  (  N.  )  ar- 
premi«ie  audience  dans  le  vaif.  chiiefte  &  fculpteur  d'Arezxo, 
leau  quile  tranfponoit  en  Italie,  llorifloit  dan>  le  i^ifiecle,  foui 
Il  alla  enfuiie  en  Allemagne  le  pontificat  d'Innocent  IIL  II 
continuer  fes  fervices  ,  fous  le  fut  employéà  Rome  &  dans  (a 
ducdeBourgoEne,qui  luireniii  pattie.  Comme  il  vivoii  dans 
les  patentes  de  maréchal  en  un  fiecle  qui  ignârott  les  reffle^ 
1701.  Il  commanda  la  lettaiie  ju  dicieu  fes  de  s  anciens  dans  t'ai- 
ds  la  batailU  d'Hochftet ,  en  chiteflure  ,  il  ne  fiur  pas  s'é- 
1704  ,  &  y  parut  plutôt  bon  tonner  fi la  ptupartdes  ouvrages 
ofHcierqu'habilegénéral. Enfin,  de  Marchion  Tont  furchar^és 
ayant  éiéenvovcenltalie  pour  de  Tculpiure  fani  goût  &  Uns 
diriger  les  opérations  du  duc    choix. 

d'Orléans,  luivam  le*  ordres  MARCIANA.fœurderem- 
de  U  cour,  il  s'expcfa  au  péril  pereurTr^an,  morte  vers  l'an 
en  héros  3  la  bataille  cle  Turin  ,  li;  de  J.  C.  léioti,  (Ui-on,un 
livrée  en  1706.  BlefTé  à  mort,  modèle  de  vertu  &  de  gran- 
ilfuifïit  prifonnier.  Un  chirur-  deur  d'ame.  Son  frère  la  fit 
sien  du  duc  de  Savoie  lui  coupa  déclarer  Augufie,  Elle  vécut 
licuiRe,  fit  ilmourut  quelques  dans  une  imellisence  parfaite 
roomens  après  l'opération,  fans  avec  Plotine  fa  Belle-foeur,  6c 
avoir  été  marié.  En  pariant  de  cette  union  charma  la  cour. 
Verfailles  pour  l'armée ,  il  avoit  Marciana  étoit  veuve  ;  mais  on 
reptéfenté  su  ici  qu'il  âlloit    ignore  le  apta  de  Ton  ciart. 
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MARCIEN  ,  naquit    vers 
Tan   391  ,   d'une    fmille    de 
T*hracc  peu  Uluftrée.  Cet  hdm- 
ine ,  deftinè  à  êtrfl  empereur 
Romain  ,  fut  d'abord  Ample 
foldat.  Comme  il  paHit  pour 
aller   s'enrdler .  il    rencontra 
dans  le  chemin  le  corps  d'un 
komme  i]ui  yenoit  d*êire  tué.  ,11 
s'arrêta  pour  confidérer  ce  ca* 
davre  ;  il  fut  apperçu  :  on  le 
crut  auteur  de  ce  meurtre  ,  & 
on  alloit  le  faire  périr  par  le 
dernier  fupplice ,  lorfqu'on  dé- 
couvrit le   coupable.    Enrôlé 
dans  la  milice  ,  il  parvint  de 
grade  en  grade  aux  premières 
dignités  de  l'empire.  Le  trône 
de   Conftantinople   déshonoré 

Î)ar  la  foiblefle  de  Théodpfe  II , 
'attendoit  ,  &  Tes  venus  l'y 
portèrent  après  la  mort  de  cet 
empereur  en  44(0.  Pulcberie« 
fœur  de  Théodol'e  «  devint  par 
la  mort  de  ce  prince  »  maitrefle 
de  l'empire  d'Orient.  Pour  af- 
fermir Ion  autorité ,  elle  crut 
devoir  la  partager  avec  Mar- 
cien ,  itomme  très«verfé  dans  le 
métier  de  la  guerre,  &  qui 
joignoit  à  une  connoiflance  pro- 
fonde des  affaires ,  beaucoup  dé 
zèle  pour  la  foi  catholique  ,  & 
une  venu  rare.  Il  étoit  veuf, 
&  avoit  eu  de  fon  premier  ma- 
riage une  fille  nommée  Euphe» 
mie  ,  qui  époufa  Antheme ,  qui 
fut  depuis  empereur  d'Occi- 
dent. Pulcfacrie  en  lui  offrant 
fa  main  ,  lui  déclara  le  voeu 
qu'elle  avoir  fait  de  vivre  dans 
la  virginité  ,  &  il  fut  convenu 
emr'euxquelenfratîage  n'y  don* 
tferoit  aucune  atteinte  (  voyei 
Ste.  PviCMERiE}.Tout  l'Orient 
changea  de  face ,  dès  qu'il  eut 
la  couronne  impériale,  Atttfti 
envoya  demander  au  nouvel 
empereur  le  tribut  acnuel  que 
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Théodofe  il  lui  payoit.  Martieff 
lui  répondit  d'une  manière  digne 
^ùn  «ncven  Romain  :  /r  n'ai  de- 
Vor  que  fcùr  mes  amis ,  6»  Je 

Îarde-  le  fer  pour  mes  ennemis. 
.es  orthodoxes  triomphereiit , 
6l  les  hérétiques  fuf entreprî- 
mes.  11  publia  une-loirigou- 
reufe  contre  ces  derniers ,  rap* 
petla  les  évêques  exilés ,  fit  al'- 
fembler  à  la  priec^  de  S.  Léon , 
en  ^^i  ,  un  concile  général  à 
Chalcédoine,  &  dont»  plufieurs 
édits  pour  faire  obferver  ce  qui 
y  avoit  été  décidé.  On  (e  rap- 
pelle avec  plaifir  ces  bdies  pa«* 
rôles  de  cet  empereur  prenant 
féance  parmi  les  Pères  de  ce 
concile  :  »  Nous  veiiom  aififler 
»>  à  voire  concile ,  à  l'exemple 
^  du  pieux  empereur  Conftair 
»  tin ,  non  pour  y  exefcer  au- 
»  cune  autorité ,  mais  pour  y   « 
y>  protéger  la  foi  ,  afin  qu'on 
»  ne  puifTe  plus  déformais  in* 
y>  duire  perlbnne  par  de  mau- 
»  vais  confeils  à  le  féparer  de 
»  vous  »  (  Ccnc.  Chalc,  aH,  6  ). 
Les  impôts  furent  abolis  »  le 
vice  puni  &  la  vertu  récom- 

fienfée.  Son  règne  fut  appelle 
*j4ie  d'or.  Ce  grand  homme 
fe  préparoit  à  marcher  centre 
Genferic ,  ufurpateurde  l'Afri- 
que 9  lorfque  la  mort  l'enleva  à 
reftfme  &  à  l'affeâion  àt%  deux 
empires  d'Orient  &  d'Oc- 
cident ,  en  457  ,  après  un 
règne  de  6  années,  à  69  ans , 
avec  la  répuration  d'un  homme 
laborieux  &  d'un  génie  facile. 
'  M  ARGILE  ,  (  Théodore  ) 
hîàrfiUus  9  naquit  l'an  1548  à 
Arnheimdans  la  Gueidre,  avec 
desdifpofitionsheureufes.Ayant 
achevé  fes  études  à  Louvain, 
il  vint  }l  Paris»  oh  il  fut  fait 

fTofefleur*royal  en  éloquence. 
1  y  mourut.en  1617.  Oaa  de 
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luïihJIifioriaStrfnanimp  1S96»  à  l'art  des  ibphifmes/  Le  fsia* 
tii-8^  n.  Lufiu  dt  HEUJMEt  tique,  élevé  de  Cerdon,  ajouta 
avec  PaJJcratii  MlHilt  Guil^  de  nouvelles  rêveries  a  celles 
//«MA/i<^z/Q£^/p«Pans«i5gr7,  de  Ton  nuicre.  H  attaquoit 
&Fribourg»  1611»  in-8^.  III.  TAncien  *  Teftament  par  de 
Des  Notes  &  des  Remarques  mauvailcs  chicanes  ;  on  en  \xr 
iâvantes  fur  les  Satyres  de  lera  par  l'objeâion  fuivante  : 
V^ïk ^iut Horace ^{w Martial^  Dieu,  dans  la  Gcnefe,  dit  à 
Catulle ,  Suétone ,  AuU-GelU  »  Adam ,  après  le  P^ché  ,  Adatu  , 
fur  les  Loix  des  jtil  Tables  9  où  itesn^ous  ?  »  Pourquoi  cette 
M-99^  fie  fur  les  Ind'uutes  de  >»  demande  ,  obferye  grave* 
JuAmien.IV.  DuDijTertations.  n  ment  Marcion  :  Dieu  ignoroit 
V.  Des  Harangues ,  des  Pçéfies^  >»  donc  où  étoit  Adam  ».  Une 
des  Hymnes  »  âi  d'autres  ou«  auili  miférable  fubtilité  lui  pa» 
vragef  favans  en  latin»  pleins  roiflbit  un  argument,  tout  com- 
de  goût  &  d'un  ftvle  agréable,  me  aux  philofophes  d'aujour* 
II  écoit  fi  attaché  à  1  étude,  d'hui.  qui  ne  rougiflent  pas  de 
qu'il  fut  dix  ans  fans  fortir  du  faire  des  objeâions  plui  pué- 
coUege  du  Pleflis  où  il  cnfei*  riles  encore  :  leur  chef  fur-tout 
gaoit.Uaimoit  fi  tendrement  les  s'eft  diftingué  en  ce  genre, 
pauvres, qu'il  ne  fefîifoit  jamais  Marcion  n'admettoit  de  réfur- 
raumône.  Pierre  Valens  a  fait  rcâion  que  pour  ceux  qui  fui- 
un  Eloge  IMorique  de  Marcile.  vroient  la  doârine.  Ce  corrup- 

MARCILE  ,  voyei  Mar*  teur  de  vierges  condamnoit  le 

siLi.  mariage,  &  ne  recevott  que 

MARC  I  LLY  ,  voyei  Ci*  ceux  qui  latfoient  profeffion  de 

PlERE.  continence.  La  chair  étoit ,  félon 

Marcion  t  héréfiarque«  lui ,  l'ouvrage  du  mauvais  prin- 

sié  à Sinope  dans  le  Pont,  ville  cipe,  &  J.  C  n'avoit  p^ru  fur 

ciont  fon  père  étoit  évéque ,  la  terre  au'avec  un  corps  fan* 

a\ittacha  d'abord  à  la  philofo-  laftique.  Il  afiuroit  que  le  MeC- 

ftotcienne  &  montra  quel"  fie ,  defcendu  aux  enfers ,  avoit 


quet  vertus.  Mais  ayant  été  délivré  Caîn  ,  les  Sodoroite^ 
convaincu  d'aVoir  corrompu  &  tous  les  autres  impies ,  en- 
une  vierge ,  il  fut  chaiTé  de  nemis  du  Dieu  Créateur  ;  mais 
l'églife  par  ion  père.  Le  délef-  qu'il  y  avoit  laiffé  les  Patrîai* 
poir  l'obligea  de  quitter  (a  pa«  ches,lesProphetesficc€s  Jufies 
trie  &  de  fe  rendre  à  Rome ,  oui  étoient  fes  adorateurs  fi- 
où  il  prit  l'hérétique  Cerdon  oeles.   Quelques  anciens  ont 

rur  fon  maître  l'an  143  de  prétendu  qu'il  avoit  admis  Iroû 

C.  Cet  enthoufiafte  initia  /'ri/ic^«/.*unbon,PeredeJ.C.: 

fi»  dîlciple  dans  la  doârine  des  un  méchant ,  qui  étoit  le  diable  : 

deux  Principes  ,  l'un  bon  &  un  V  entre  l'un  &  l'autre ,  oui 

l'autre  mauvais,   auteurs  du  étoit  le  Créateur  du  monde, 

liien  &  du  mal ,  &  partageant  On  affure  ou'il  admettoit  aufl! 

entr'eux  l'empire  &  l'univers,  la  Màempfycofe  9l  l'Eternité 

Pour  mieux  foutenir  ce  £iux  de  la  matière.  Cette  héréfie» 

dogme,  il  s'adonna  tout  entier  parugée   en  plufieurs   feâes 

à  l'èittde  dt  la  phtlofpphic  6c  pamculieres,  le  répandit  à  Re^ 
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0ie  ;  en  Egypte ,  dans  la  Palef*  penfènt  que  cela  convientiduc&'t 

fine ,  la  Syrie  &  la  Perfe  &  Tifle  a  Cerdon  qu'à  Matcîon.  On  dît 

^e   Chypre.  Les   Marcionites  que  Marcion  avoir  ait  un  Uvre 

s'abftenoient  de  ]a  chair,  n'u*  intitulé  :  Lis  Antiihâfes^  dana 

foient  que  d*eau ,  snéme  dans  lequel  il  prétendoic   montrer 

les  facrifices  »  &  fiiifoient  des  phifieurs     contrariétés     entre 

îeûnes  fréquens.  Les  difciples  l'Ancien  &  le  NouTeau-Tef- 

de  Marcion  avotent  un  grand  tament.  C'eft  Jut  qui  renconW 

mépris  &  une  erande  averfiou  trant  S.  Polycàrpe  a  Rome,  & 

pour  le  Oîeu  Créateur.  Théo-  lui  demandant  :  Nofds  nos  ? 

«foret  avoit  connu  un  Marcio-  reçut  pour  réponfe  ;  Nàfco  prU 

siite ,  âgé  de  çcx^ns ,  cpii  étott  mojtenttum  Saimui. 

pénétré  de  la  plus  vive  douleur  MARCIUS ,  (Caïus)  conful 

toutes  les  fois  que  le  befoin  de  Romain .  vainqueur  des  Pri« 

le  nourrir  l'obligeoit  à  ufer  des  veraates^  des.Tofcans  &  des 

produéHons  du  Dieu  Créateur.  Falifques,  fut  le  premier  des 

»  Comble  d'abfurdité ,  dit  un  Plébéiens  qui  fiit  honoré  de  la 

»  auteur»  &  dont  on  ne  croi*  charge  de  diâateur,  vers  l'an 

9t  roit  pas  TeCprit  humain  ca'^  354  avant  J«  C. 

e>  pable,  ail  n'en  eziftoit  tant  MARCK»  (Erard-  de   la) 

yp  d'autres  exemples  ;  punition  nommé  par  quelques  auteurs 

99  éclatante  de  Tenvie  de  do£-  h  Cardinal  de  BouMon^  étott 

9»  matifer  contre  la  fet  de  !*£*  d'une  maifon  illuftre  &  fertile 

99  glife ,  fie  qui  deyroit  fuffire  en  erands  hommes.  Elu  évéque 

9>  pour   ôter   toute  croyance  de  Liège  en  i<o5 ,  fon  pre*' 

9>  aux  novateurs  quelconques  >»,  mier  foin  Bit  oe  méditer  fur 

On  a  vu  courir  ces  Êuiatiques  les  importantes  obligations  de 

&  la  mort  comme  &  une  fé-  fon  nouvel  état.  Il  \t  prépara 

licite  afltirée  ;  mais  Ton  Voit  i  recevoir  la  prétrife  »  &  à  être 

affez  la  grande  différence  qu'il  façré  évéque  par  une  retraite 

faut  mettre  entre  le  délire  de  dé  fix  ftmaines  dans  la  Char» 

quelques  forcenés ,  &  le  cou-  treufe  de  Liège,  ^fomé  fur  le 

rage  calme  fie  réfléchi   avec  fiege  épifcopal  »  il  s'appliqua  à 

lîqod  des  millions  de  Chré-  réparer  les  maux  que  les  guerres 

tiens,  des  fages.  des  philofo»  avoient  faits  dans  lajnrovinco 

phes,  des  ftoagiitrats*  des  té-  qu'on  vendit  de  lui'^nfier;  à 

xnoîns  oculaires  •  infiruits  &  (a  mettre  en  état  d'une  bonne 

convaincus  des  faits  par  leurs  défenfe,  en  fortifiant  les  villea 

yeux  fie  leurs  fens,  ont  fouffert  fie  plufieurs  châteaux.  D  em«- 

la  mort  dans  toutes  les  plages  pécnapar  des  loix  féveres  9  que 

de  la  terre.  Tertullien  dit  ;  les  (ujets  ne  priffent  parti  dans 

De  Prafcript.  c,  50,  que  M^r^  les  guerres  qui  défoloient  les 

cion  fe  renentit,  fie  qu'on  lui  pays  voifins,  fit  fleurir  la  Re- 

promir  à  Rome  de  le  recevoir  ligion ,  fie  fignala  furwrout  fon 

dans  l'Eglife ,  à  condition  qu'il  règne  par  le  plus  grand  zèle  à 

s'eflbrcçroit  de  détromper  ceux  prémunir  fon  diecefe   contre 

q[u'il  avoit  pervertis.  Il  mourut  les  nouvelles  erreurs  qui  coin» 

en  travaillant  à  ce  qu'on  lui  mencerent  de  fon  tems  ji  in* 

avoit  prcfcrit.Quelquts  auteurs  ftâer  les  contrées  voifmes  i 
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malgré  fa  Tigilance  extrême;  beabceup  de  mal  de  ce  ptéluf 
lliéréfie  sVtant  gUfTée  dans  Tes  mais  on  en  fent  fiicilement  la- 
états,  il  ne  fe  donna  point  de  raifon.  11  avoft  eonfentt  à  tc^ 
repos  qu'il  ne  i'eût  extirpée;  ce  voir  du  roi  d'Elpagne  un» 
il  employa  à  cet  efiet  des  ^ns  ;abbaye  des  Pays»Bas  en  corn- 
zélés  6i  éclairés;  ceux  qui  re-  mende;  mais  les  .Belges  s*op- 
fuferenc  de  fe  rendre  k  leurs  poferent  fortement  à  cette  vio- 
inftmÔions,  furent  bannis,  &  lation  de  leurs  droits.  On  peur 
les  plut  obftinés  à  répandre  Tolr  dans  la  BrabamU  de  San** 
l'erreur ,  punis  du  dernier  fup^  de  rus ,  l'hiftoire  de  ce  différent; 
plice.  Attaché  d'abord  aux  in*  MARCK,  (Robert  de  la) 
téréts  de  la  France ,  Erard  les  Ile  du  nom ,  duc  de  Bouillon  « 
abandonna  ,  croyant  pour  le  prince  de  Sedan ,  frère  du  pr^ 
bien  de  Ton  état  &  pour  celui  cèdent  ,  fervit  fous  le  roi 
de  l'Allema^e ,  devoir  s'atta*  Louis  XII  «  &  fe  trouva  l'an 
cher  à  Charles  d'Autriche ,  roi  1513  à  la  bataille  de  Novare, 
d'Ëfpagne»  qui  lut  donna  l'ar-  avec  deux  de  fes  iils.  On  lut 
cbevêché.de  Valence  &  lui  dit  qu'ils  font  refiés  bleffés 
obtint  le  chapeau .  de  cardinal  dans  un  foifé  ;  il  prend  100 
du  pape  Léon  X ,  l'an  i<2t.  hommes* d'armes ,  vole  au  lieu 
Le  cardinal  Polus ,  envoyé  en  indiqué  «  malgré  les  obftacles 
Angleterre  par  Paul  III  pour  y  fréquens  d'un  terrein  entre«> 
travailler  à  faire  rentrer  ce  coupé ,  perce  fix  ou  fept  rangs 
sxjpraume  dans  le  fein  de  TE*  de Suiftesvtâorieux, les  écarte, 
fflife ,  ayant  appris  que  Henri  trouve  fes  deux  fils  couchés 
VJII  avoir  mis  fa  tête  ^  prix,  par  terre ,  &  les  fait  emporter, 
trouva  un  afyle  fur  auprès  d*£-  Gagné  par  les  inflances  de  fon 
rard ,  qui  le  reçut  avec  toutes  frère ,  il  pafla  dans  le  parti  de 
les  marques  d'honneur  &  de  Charles- Quim ,  avec  lequel  il 
diiHnâion  dues  à  Ton  mérite  ne  tarda  pas  ik  fe  brouiller.  Il 
&  à  fa  dignité.  Le  pape  l'en  fe  raccommoda  alors  avec  La 
récompenfa  en  le  créant  légat  France,  ôc  eut  Textravagance 
s  Lattre,  Il  mourut  le  15  fé*»  d'envcnrer  à  l'empereur  un  cartel 
Trier  15)8,  On  voit  dans  la  de  déh.  Cet  homme  cruel  6c 
capitale,  &  dam  tout  le  pays  emporté  fut  furnoramé/f  ^itf/7</ 
de  Liège  r  un  grand  nombre  Sangiier  des  Ardcnnej  ^  k  csLuCe 
de  monumens  de  fa  munifi-  des  maux  infinis  qu'il  commit 
cence.  On  admire  fur* tout  à  fur  les  terres  de  l'empereur  6c 
liege  le  vafte  palais  des  évé*  de  fes  voifins  ;  de  mime  qu'un 
<|ues ,  6c  dans  la  cathédrale  fon  fangiier ,  dit  Brantôme  ,  qui 
tombeau  de  bronze  doré ,  fait  ravage  les  bleds  &  les  vignes 
de  fon  vivant ,  6c  qui  efl  d'une  des  pauvres  bonnes  gens.  11 
grande  exécution.  11  enrichit  portoit ,  ainft  que  fes  ancêtres  , 
d'un  grand  non^bre  de  pièces  cette  étrange  deyife  :  Si  Dieu 
rares  oc  précieufes  le  tréîbr  de  ne  me  veult^  le  diable  me  prye  : 
fon  égliie ,  ôc  fonda  une  pro-  alternative  qui ,  dans  cette  {»• 
cedîon  mémorable,  nommée  la  mille ,  parolt  s'être  fou  vent  ar^ 
Tranflation  de  S»  Lambert.  Slei-  rétée  a  la  féconde  partie  de 
daa,  difciple  de  Luther,  a  dit  l'option. 
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MARCK  «  (  Robert  it  la  )  d'après ,  il  le  i}éfe4cUt  tw  q»'il 

lue  iu  nom  9  connu   d*abord  piit«  &  fut  pris  en  capitulant 

iMis  le  nom  ;d&/feigneur  de  II  mourut  en  iSsâs  de  poifon^ 

r  leuranges  ^  puis  duc  de  Bouil»  à  ce  qaM  difoii.  Il  Te  Aat  (pit  qu«f 

Ion  &  prince  de  Sedan  ,  fils  les  Efpagnols  le  craigooient  aif« 

aînt  da  précédent,  fediilingua  fez  pour  s'être  déf^iit.de  lui; 

K-  fa  valeur  fous  les -reines  de  mai»  ce<te   perfuafiop  roofa-» 

uisXll  &  de  FrançoisI»^  nefque    Q*a  (ifoint   irouvé    dft 

lut  (utnommélejeunfAvantw  croyance.  **—  Sofi  fik  He^isir- 

reiur.  Il/e  trouva  4vec  lon.pete  Robert  de  laiMarck  ..duc  de 

a  la  bataille  de  Novare ,  &  y  BouiUon ,  lui  fuceéda  dans.  l4^ 

reçut  46  bleflfures  ;  à  celle  de  gçuyfu'nemeni  de  Normandie  v 

^arigaan  >  &  4  celle  de  Pavie  y  favorifa  les  Prore Aans  dont  il 

m  iSH«  o^  il  fut  f^it  prifoD'T  fuivoic  les  opinions  en  feerèt  » 

jiier.  .^Conduit  à  rEcIufe  en  &  ne  laifla  qu*iine  fille  morfe 

]^landre«  il  y  écrivit  r//£/foirr  en    1594.    Elle    avoit  épopA^ 

des  ckpfes  mémorables  arrivées  Henri  de  la  Tour-d'Anvergne.» 

en  France ,  /rii/i«  £»  Allemagne ,  i]\i'elle  fit  fon  héritier ,  c)ttol^, 

JêDuis  l'an,  isoj  Jufiiu'en  1^2»,  qu'elle  n'en  ent  point  d'enfansu' 
Elle  fe  tr^ve  a  la  fuite  des. Af c-       MARCK^  (Guillaume dela}^ 

moires  de  Martin  &  Cuillaume  co|nte  de  Lumay  «  d'abord  cj^- 

du  Bellai-Langei ,  publiés  par  noipe-tréfoncier  de. Liège»  puis 

M.   l'abbé   Lambert  ,  Paris  ,  un  des  généraux  des  calviniAec 

1753  9  in-ia,  tome  feptieme,  dj|i^  les  Pays-Bas,  fe  fignab 

avec  des  notes  critiqués  ôchif-  ,moiâs  par  fon  courage  que  par. 

toriques  de  Véditeur.  Le  ftyle  un   fanajifnie    fanguinaire  que 

.en  eft  fimple  ,  clair  &  naif  ;  le  fit  confid^rer  comme  le  des 

maislapartialité  pour  la  France  ^Adrets  de  la  Belgique»  On  n» 

eft  trop  marquée.  II.  fut  fiiit  ma-  peut  fe  faire  une  idée  des  touiw 

réchpl  de  France  en  iS^é.  S'é-  mens  quil  faifotreiTuyçr  aux 

tant  ieté  dans  Péronneen  1^36,  Catholiques'^  fur- tout  aux  pr^ 

il  Y  fiic  affiégé  par  une  armée  très  &  aux  religieux  qui  tocn- 

d'impértaux  ;  il  foutant  quatre  boient  entre  .fes  mains.  C'eft 

aiTauts  9  malgré  le  feu  de  72  lui  qui   fit  périr.. les  célèbres 

.pièces  de  canon,  &  força  les  martyrs  de Gorcum,par des  fup- 

ennemis  àfe  retirer  avec,  une  plices  que  les  B^fifis  n'a  voient 

perte  confidérable.  II  mourut  pas  inventés,  tvoyei  Pieck  ), 

l'année  fui  vante.  .  6c  qui  exâ^fça  des  t^iurmens  plue 

MARCK  ,  (  Robert  de.  la)  ^afireux  encore  eaverg  U  favant 

IV^  du  nom,  fila  du  précédent,  '&  pieux  Mufius..  Cette  bece 

dit  le  duc  &  le  njtaréchal  de  «féroce  mounit  à  Liage  en  1^78, 

Bouillon  ,  obtînt  le  bâton  l'an  dans  les  accès  de  la  rage  pro- 

K547«  en  époufam  une  des  filles  .prement  dite  ;  on  préteiid  qu'on 

de  la  ducheife  de  Valentinpia,  chien  qui  en  étoit  atteint*  l'a- 

raitréfFe  de  Henri  IL  II  fervit  voit  mordu  quelques  îours  an* 

la prife  de  Metz  en  ic5^,  &  paravant.i^oy.HALBSKSTAOT, 

fat  fait  Jîeutenanfgénéral  eji  Mûsius.SoHQX. 
Normandie.     Les    Impériaux        MARCK,  (Jeande)M«rc« 

.tyarit   affiégé  -Hefdin  lannée  kuup  mioiftre  proieftaat,  né  it 
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Sncck ,  dans  la  Frife ,  en  t6«  i  niions.  Son  ftyle  t(k  obTcor  ft 

fat  profeffeur  en  théologie  à  entortillé. 

Franeker ,  puis  miniftre  acadé*  M  ARCONVILLE  ,  (  Jeaif 

mique  «  proftfleur  en  théologie  de)  feijiieur  de  Montgoubert, 

&  de  l^hiftoire  ecdéftaftiqae  à  rît  le  four  dans  Je  Perche.  l| 

Grontngue  »  Ac  pafla  en  1689  n'eft  guère  coniiu  que  par  un 

à  Leyde  »  od  on  lui  confia  les  Traiti  moral  6l  finguHer ,  afle^ 

mêmes  emplois.  Il  y  mourut  la  bon  pour  fon  tems  ,  6c  recher- 

)o  ianvief  173!  ,  6c  laiffa  un  chés  encore  par  les  bibiiomanes* 

{;rand  nombl«  aoO vrages ,  dont  II  e(l  intitulé  :  De  U  ionté  &  la 

es  principaux  font  :  I.  Des  Difi  mauv^Ki  des  Femmes ,  un  toL 

firtmthiu  contre  celle  du   P.  in- ]l6,  Paris  ,1576.  On  «-encore 

Crallet  fur  Us  SyhUles  ,  Fra-*  de  fui  :  De  l'heur  &  malheur  dm 

iieker,  i68i ,  in-8MI.  Compeft^  Mariage  ,  Paris  »  1564  «  in4t*« 

dium  thealodm  9  Amfterdam  ^  De  la  bonne  &  mauvaife  Lan* 

Vf%% ,  în<»4MlI-  Piufieurs  écrits  fue ,  Paris ,  1 571 .  in'^8^ 

contre  J.  Brannius  ,  fon  col-  MARCOUL ,  (  S.  )  jll^irrir/* 

legne  ^   qui  donnoit   dans  le  pkus ,  né  à  Bayeux  de  parcns 

Coccétantfme.  IV.  Des  Corn--  nobles  »  détint  un  célèbre  pré* 

mêntaires  fur  les  Ptpphetes  Ag'  dicateur  ;  il  fonda ,  fécondé  par^ 

gée  9  '  Zaeharie  &  MalacUe  ^  leroiQuldebert^nnnionaftere 

Amferdam,  1701  ,  ^  roi.  V.  àNanteuil,prèsaeCoutances, 

f^^^furtApocalypfe^  Utrecht ,  &  mourut  MintemeUt  Tan  55$. 

tti99  ,  %  vol.  Il  a  coauHÊhté  II  v  a  fous  fon  nom  une  églife 

encore  piufieurs  autres  livres  célèbre  àCorbeny,  audiocefe 

de  TEcrhiire-Sainte.  VI.  fjrer-  de  Laon  ^   dépendante  «de  S. 

eUaiiones  Bikliea  ,  en  8  tq-  Rémi  de  Rheims.  oti  Toncon* 

lûmes ,  imprimés  féparément  6c  ferve  une  partie  de  fes  reliques, 

en  différens  lieux.  VIL  £jr^r-  On  réclame  particulièrement 

€âatUnes  Mifcelianea ,  Amfter  fon  affiftance  contre  le  mal  des 

dam  ,  1690.  Elles  roulent  fur  écrouelles.  C*eft  là  mie  les  rois 

ks  héréfies  tant  anciennes  que  de    France   vont  taire   eux- 

snodernes  :  entre  celles-ci  il  mêmes,  ou  par  un  de  leurs  au^* 

compte  celles  des  Enthoufiaftes  môniers  »  une  neuraine  aprèa 

&  des  Sdeiniens  ,  fe  gardant  avoir  été  facrésàRheims^en 

bien  en  bon  proteftantd  oublier  »  reconnoifTance  de  la  grâce  qui 

le  Papifme.   On  a  raffemblé  leur  a  été  communiquée   de 

quelmies-uAS  de  fes  ouvrages  guérirles  écrouelles  par  Tinter-, 

philologiques  en  %  vol.  tn*4^ ,  ceflîoh  de  ce  Saint. 

Grontngue ,  1748.  Tous  ces  ou-  M  ARCULFE ,  moine  Fran* 

yrages  prouvent  que  Jean  de  çois ,  fit ,  i  l'âge  de  70  ans ,  un 

MarckétOitverfédanslafcience  recueil  dès  Formules  des  Aâes 

ée  k'Ecriture^Sainte,  des  anti-  les  plus  ordinaires.  Si  ces  For- 

quités  facrées  ;  mais  ils  prou^  mules  font  dans  un  ftyk  bar* 

vem  auffi  qu*il  n*avoit  pas' trop  bare ,  ce  n*eft  pas  la  Êiutt  de 

de  fugement.  U  fe  plaifolt  à  les  Tauteur  ;  on  ne  parloir  pas 

charger  d*un  vain  étalage  d*é-  mieux  alors.  Son  ouvrage ,  ttès- 

-ruditiort  ;  fa  haine  comre  les  utile  pour  la  connoiilance  de 

Caibolicpics  hn  fert  fouvent  de  l'antiquité  ecdéfiaflique  8c  de 
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Thîiloire  des  rots  de  France  de    cMt  le  genou.  Le  feul  Mardo* 
U  première  race  «  eft  divifé    chée  rêfufa  de  fe  foumettre  ï 
en  a  livres.  Le  Ur  contient  les    cette  baflieffe  ,   qui  d'ailleurs 
Chartres  royales ,  &  le  i«  les    dans  les  tems  oîi  les  hommes 
Ades  des  particuliers.  Jérôme    t^érigeoient  en  dieux  &  en  re*> 
Bignon  publia  cette  CoUeâion    cherchoient  les  honneurs  ^  pou* 
«o  161)  »  in*8*,  avec  des  re-    voit  paffer  pour  un  rit  d'!idolâ* 
marques    pleines    d'érudition,    trie  :  conudération  gnve  & 
Baluze  en  donna  une  nouvelle    nlus  «le  Tuffifante  poorîuftifier 
édition  dans  le  Recueil  des  Ca*    le  refus  de  Mardochée.  Aman 
pituUires  «  1677  ,  2  Toi.  in«    irrité  obtint  une  permiffion  du 
folio»  qui  eft  la  plus  ezaâe  6c    roi  de  faire  maflacrer  tous  les 
la  plus  compktte.  Launoi  pré-    )ui&  en  un  même  jour.  Il  avott 
«end  que  Marculfe  vivoitdans    défli  fait  élever  dans  fa  maifoM 
\e  Se  6l  non  dans  le  7e  fiecle.    une  potence  de  ^  coudées  de 
Ce  auHl  y  a  de  i&r ,  c'eft  qu'on    haut ,  pour  y  faire  attacher  Mar- 
ne Mit  rien  de  pofitif  fur  le    dochée.  Celui*ci  donna  avis  à 
sems  dans  lequel  il  a  fleuri.         la  reitie  fa  oiece  ,  de  l'arrêt 
MARCT,(Balthafar)fculp-   porté  contre  (à  nation.  Cette 
«eur  de  Cambray,  mort  en  1674,    princeffe  profita  de^  la  tendrefle 
âffé  de  $4  ans ,  étotc  frère  de    que  le  roi  lui  témoignoit ,  poor 
(Mpu  »  auffi  fculpteur ,  mort    lui  découvrir  les  noirceurs  de 
«n  16719 ,  âgé  de  56  ans.  Ces    fon  fiivori.  Le  roi  t  heureufe- 
deux  favans  artifles  ont  tra-    nent  détrompé  «  donna  la  place 
▼ûUé  enfemble  au  Bdffin  de    d'Aman  à  Mardochée ,  &  obli- 
Latone  à  Verfailles  ,  oii  cette    eea  te  mtniftre  fcclérat  i  mener 
ééeffe  &  fes  enfans  font  repré-    Ion  ennemi  en  triomphe»  monté 
lentes  en  marbre  ;  &  au  beau    fur  un  cheval, «ouvert  du  man* 
g roappe  qui  étoit  placé  dans    tcau  royal  &  le-  fceptre  à  h 
une  des  niches  de  la  grotte  d'A-    main ,  dans  les  rues  die  la  capi- 
pollqn  »  à  Verfailles  «  d'oh  il  a    taie ,  en  criant  devanrluî  :  Ctfl 
été  tranfporté  dans  les  jardins    ëlnfi  que  U  roi  honore  ceuxqu'U 
de  ce  palais.  On  voit  encore    veut  hùàorer,  Kmwn  hii  pends 
plufieurs  autres  grands  ouvrages    enfuite  à  ce  ùbetméme  qu'il 
qui  font  honneur  à  l'habileté  &    avoit    deftiné   à    Mardochée 
au  goftt  exquis  de  ces  deux    [vcyex  Esther,  Aman).  La 
frères.  Les  mêmes  talens  les    olupartdescrinquescroiencque 
unirent  étroitement,  loin  d'ttre»    Mardochée  eft  auteur  du  4ivre 
cimime  c'eft  l'ordiiKÛre  ,  une    canonique    à^EJïhtr ,   «{utyîque 
occafion  de  diviiton  &  de  ia-    ouelquespaiTagesparoiffentétre 
tooiie.  d'une    antre   main  ,   qui   eft 

MARD  »  (St-)  v^ei  Rx-  vraifemUablement  ceUe  d'Ef- 
MOVD.  ther    {voya  ce  dernier  moe). 

MARDOCHÉE  ,  oncle  ou  On  lut  attribue  audi  un  Traité 
Dlutfttcoufm-gernuLind'Efthery  des  Bits  ou  dnumnes  des  Juifs 
femme  d'AfTuerus ,  roi  de  Perfe.  qui  eft  entre  les  Talmndiques  ; 
Ce  prince  avoît  un  favori  mais  il  eft  înconteftable  que  ce 
siommé  Aman  ,  devant  qui  il  dernier  livre  eft  d'un  cems  fore 
vouloit  que  tout  le  monde  fié-    poftérieur  à  Mardochée.  Upeni 
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airoir  £t{  compofé  par  qudqttèi  C'eft  THlftoire  d^  la  gaerre 

Juifs  du  mime  nom.  de  163^.  Elle  fait  partie  de  fon 

MAROOCHEE,  Rabbin^  Hithriconm  Burgundiét  conf- 
fils  d*£Ue£er  Comrino  ,  Juit  ptHm  ,  in  -  4''  ,  1689.  L*au- 
de  Conftantiaople  ,  e(l  autear  teur  donne  dam  cet  ouvrage 
<l*un  Commentaire  manufcrit  fur  un  catalozae  des  pièces  rela- 
ie PtfUAteuque.  Simon  ,  qttt  cires  à  Phiftoire  de  Bour- 
park'de  cet  ourrage ,  ne  oiar*  gogne  ,  qu'il  (e  propoToit  de 
^ue  pas  le  cems  oîi  foo  auteur  cocnoofer. 
a  vécu.  MARE  ,   (Nicolas  de  la) 

M  ARDONIUS  ^  gendre  de  doyen  des  commiiTair es  du  Chà- 
Darius ,  beau-frere  de  Xercès,  telet,  fut  chargé  de  plufieurs  af- 
roi  de  Perfe  ,  commanda  les  Maires  importantes  tous  le  règne 
•armées  de  ce  dernier  prince  de  Louis  XIV.  Ce  monarque 
contre  les  Greos«  prit  là  ville  i[honora  de  fon  eftime,  &  lui 
d'Athènes ,  &  remporta  divers  fit  une  penûon  de  aooo  livres, 
autres  avantages  ;  maïs  la  for«-  La  Mare  mourut  en  1723 ,  âgé 
tune  l'abandonna  à  la  bataille  d  environ  8a  ans.  On  a  de  lui 
de  Platée  •  où  il  perdit  la  vie*  un  Traité  diU  Police  ^  en  3  vol. 
toire  &  la  vie  l'an  79  avant  in  fol.  auxquels  M.  le  Clerc  du 
Jefus-Chrift.  Brillet  en  a  ajouté  un  4e.  Cet 
.    MARE  ,  (  Guillaume  de  la }  ouvrage  eft  trop  vafte  pour  quil 
J^ar^vpoëte  latin,  né  d'une  fa-  •ne.  s'y  foit  pas  gliffé  quelques 
sniilenodbleduCotentinenNor-  fautes  ;  mais,  ces  ineaaâitudes 
m^nctie  «  fut  fecrétaire  de  plu-  ne  doivent  pas  fermer  les  yeuc 
•£eurs   diancetiers  fÉcceffive-  fur  la  profondeur  des  recher- 
menti  J)éaoftté  de  la  cour .  il  ches.  On  y  trouve  dans   un 
ie'recira  i  Caen  ,  oii  TuniverÂté  grand  deuil  l'hiftoire  de  Tétaw 
Jui  décerna  le  reâorai:  puis  tl  blinemenc  de  la  polke  ;  les 
fut  nommé  vers  i$io  treiorter  fondions  &  les  prérogatives  de 
&  chanoine*  de  l'égliie  de  Cour  fes  magiftrats,  &  les  régl^mens 
tances  «  &  il  y  mourut  dans  ces  qui  la  concernent.  Les  deux  pré- 
dignités*  On  a  de  ^  lui  deux  miers  volumes  doivent  avoir 
Poèmes  qui  traitent  à  peu-prèe  des  Supplémens  ,  qui  font  re<- 
la  même  matière  ;  l'un  intitulé^  fondus  dans   la  te  édition  de 
iChim^m^  Paris,  i5i3,inV;  17^1  ;  le  %e  eft  'toujours  de 
J'autre  a  pour  titre  :  De  trihufi  1 7 19,  &  le  4e de  173S. 
fuKiendif*  Venere  ^  Ventre  ^  $■  M  ARES .  voye^  Des  MARES. 
/'Lin(f>.  Paris,  iSii»  in*4^   *  MARÉCHAL  d'Anvers» 
.    MARE  .(Philibert  de  la)cott-  (le)  v^yrr  Messx. 
:feiller  au. parlement  de  Diion.,  MARECHAL  de  Salok» 
•très-verfé  dans  la  littérature  &  (le)  dont  1»  nom  eft  François 
dans  l'hiÎDboire  ^  écrivoic  en  latin  Michel  »  eft  au/Ti  célèbre  dans 
prefquauffi-bien  que  lé  préfi-  l'hiftoire  de  Louis  XIV  que  le 
dent  de.Thou,  fur  lequel  il  Mûfqui'de^F€r;Sd.VMnQomvu^ 
s'étolt  formé.  11  mourut  en  1687,  l'autre  y  eft  un  myftere  impé- 
après  avoir  publié  plufieurs  ou-  nétrable.  Voici  comme  le  duc 
vrages.  Le  plus  connu  eft  d»m-  de  St -Simon  raconte  la  chofe 
mtntarius  'de  Belh  BurgundicM,  dan^  fes  Mcmoirts.  »  Un  évé- 
nement 
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^iiemeiit  ûngal^r  fit  het\^  ^  Ipmtefc  auprès  d'un  arbre  ^ 
.  »  coup  ratfonnertoiit  lemoQcte.  »  près.de  Salon.  Une  perfbniie 
»  11  amva  tout  droit  à  Ver-  ^,  yiiut  de  blanc,  &  par^defliis 
>i  failles  un  maréchal  de  kpe^  >».  à  la  royale  «  bflk,  bioode  » 
s>  tîte  "Ville. de  Salon ,  en  Pro-  >»  .&  fort  éclatante  i  Pappella 
1^  Tence^  quis'adfeffaàBrifacè  >>  jpar.  fou  nom  »  À  Im  mt  de 
)>  maîor  des  gardes  du  roi  »  n  la  bien  écouter  «  lui  parut 
9»  pour  être  conduit  au  roi  «    ^  plus  d'uile  demi-heui«  »  lîii 

n  aqntii^ — '■*' '"*"" *"  — ^^  — .•^n^  i^?.  i — .  . 

»•  ticnlier 

H  des  rcb  

»  &  fit  tant,  que  le  toi  en  fiit    )i»  ver •  &  de  lui  dire  leschofies 
»>  informé  ,  oi  lui  fit  dire  qu'il    >^.. qu'elle  lui  ftrmt  commuai* 
99  ne  parioit  pas  ainfi  à  tout  le  .  >^  nuées  ;  que  Dieu  l'aidesoic 
I»  monde.  Le  m^échal  inlîAa ,   >aans  tout  foa  Toyage  ;*& 
-  >»  dit  qtte«;  s*il  Toyo&t  le  rot ,    ^  m'k  une  cbofe  iècrete  qu'il 
y$  il  lui  dîfoit  des  chofes  fi  fe^    »»  diroit  au  coi  »  &  que  le  foï 
H  crêtes  ft  tellement  connues    y»  feiil  au  monde  droit  i&  qui 
n  de  lui  feul,  qu'il  yerroit  bien    if  ne  pou  voit  être  fue  quedft 
>*  qu'il  avoic  miffiOtt  pour  lui.  ^  lui  »  il  recolmoîtroit  la  vérité 
.  n  parler ,  &  pour  lui  dire  des    9f  de  tour  ce  qu'il  aroît  à  lui 
»>  chofes  importantes  ;  qu'en    t>  apprendre  ;  que^  fi  d'abord 
^  attendant  »  an  raçiiks  il  défi-    ^  il  ne  pouvoir  parler  au  roi  « 
y^  twt  d'être  interrogé  •  &  qu'il    n  il  demandât  à  parler  à  un  de 
n  demandoit  à  être  renvoyé  à  '  >»  fes  miniftres  d'état  ^  &  que 
s>  im  de  fesminifirea  d'état.  U-    ^*finr<*tout  il  ne  communiquic 
y»  defliis  «  le  coi  Jnt  fit  dire  d'aï*    »>.  rien  ai»  autreé ,  t|uels  qu'ils 
n  1er  trouver  Barbéfieux  »  à  qui    ff'  -fiiAfent ,  &  qu'il  laéiervit  cer- 
ff  il  avôît  domié  ordre  de  l'en-.  •»  taines  cboiêr  ponV  le  roi  tout 
^  tendre  ;  ce  qui  (urprit  beau*    if  feul  ;  qh'il  partit  piompte- 
tf  coup  »<Peft  que  ce  maréchal»    ff  -ment,  &  qu'il  exécutât  ce 
>»  mu  ne  fiûfoit  t^ed^arriver  »  »  qui  lui  étolt  o^doim^.- hardi* 
n  oC  qui*  n'itoit  iamais  forti    n  ment  &  diligemment^  ;  & 
ff  de  fon  pays  ^  iki  de  fi>n  mé^.  m  qu'il  s'aflfurâtqé'ilYeroîc  puni 
'  n  tter-)  ne  Toidut  point  da  Bar-  •  9>'  de  mort ,  s41  négUgeoit  de 
>t  béfleux,  &  répondît  tout  de  i>i  s'acqtiitter  dei»commiffion« 
*  >f  fuite  qu'il  avoit  demandé  à    >^  Le  maréchal  promit  tout  ; 
^  être  renvoyé  à  nn  sniniftre    >»  &  auffi-tdt  la  reine  difpantt  ; 
n  d'état,  que  Barbéfieuic  ne    H^£c'il  fe  trouva  danti'obf- 
9f  l'étoit  pômt»  &  qu'il  ne  par-,  n  cutité  auprès  de  fon  arbrt  ; 
n  Icrm  mi'à  nn  miniftre^fur    n^iWy  coucha  au^pied ,  ne  «fa* 
»»  cela ,  le  roi  nomma*  Pom-    n  chant  a'ii  revoit  oa  étoit 
9f  pone  ;  &  le  maréchal ,  ians    n  éveillé ,  Si  i^en  alla  après 
9f  taire  difficulté  ,  ni  de  ré-^    n  chez  lui,  petfuadé  que  c'était 
9f  ponfe  »  Talla   trouver.   Ce    >»  uheîlIttfion&uiiefeKëdont 
n  qu'on  fut  de  l'hiftoire  eft  fi:>rt   f>  il:  ne  fe  vanta  â  perfonne/  A 
^  court*  Le  vcici.  Cet  homme  .yr  deux  iouré  tieli,  pafiàuf  an 
r»  revenant  tard  de  dehors ,  fe    n  même  endroit,  là  même-vi- 
9^  trouva  invefti  d'une  grande    ff  fionluiarrivn'eheoré,  &*ies 
Tami  Vk  K 
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n  nàmtt  propos  lui  (îirfnt  te* 

H  nus  :  il  V  eut  de  plws  deK  re- 

n  procnes  de  fon  doute  &  des 

s»  msnaces  réitéries  »  fiC  pour 

»>  fio ,  d'aller  dire  i  nateiManc 

m  it  ProreBce  <e  qu'il  avôlc 

1»  TU  »  &  Tordre  ou'il  avoit 

n  reçu  «Taller  à.  Vemilles  «  & 

»t  que  fûrement  il  lui  fourfli- 

n  roit  de  quoi  fiiire  fon  Toyate. 

f»  A  cme  fou ,  le  maréchal  de* 

»»  menra  conrûncu  ;  mais  flot- 

n  tant  entre  la  crainte  des  me* 

n  naces  ôc  les-  difficultés  de 

M  Tezécutlon,  il  ne  fut  à  quoi 

»»  fe  réfeudre,  gardant  toujours 

n  le  filcnce  de  ce  qui  lui  étoit 

)>  arriré  ;  il  demeura  kuit  fours 

s»  dans  cette  perpleiité;  enfin , 

^  comme  réibhi  de  ne.  point 

s»  fâdre  le  royage ,'  (k  repaflant 

>»  par  le,  même  endroit ,  il  Tit 

S»  ÔL  entendit  encore  des  me« 

M  naces  fi  efirayantes,  qu'il  ne 

s»  fongea  plus  ou'^  partir.  A 

n  deua  îours  delà ,  il  fiit  trou- 

>»  ver ,  à  Aix  «  l'intendant  de 

s»  Provence  »  qui .  £ms  balan- 

S»  cer,  reahorta  à  fuivre  ibn- 

9f  Toyage,  6c  lui  doniu  de  quoi 

»»  le  nire  dans  une  voiture  pu* 

>i  blique.  On  n'en  a  famaisfu. 

s»  davantage.  Il  entretint  trois 

n  fois  M.  de  Pompone ,  &  fut, 

f^  i  chaque  fois,  pins  de  deux 

s»  heures  avec  luL  M.  de  Pom- 

M  pone  en  rendit  compte  au  roi 

s»  en   particulier  ,  qui  voulut 

>»  que  Pompone  en  parlât  pfais 

S»  amplement  au  confeil d'état, 

H  oiimonfeigneurn'étott  point, 

s»  &.  où  il  n'y  avoit  qt^  les  mi- 

f^  -niibes  ^ui  lors  ,  outre  lui , 

n  étoiem  le  duc  de  Beauvil- 

>»  liers,Pontchartrain&Torcy, 

H  &  nul  autre.  Ce  confiai  fur 

9¥  long*  peut*étre  V  pafU-^on 

n  aiim  d  autre  chofe  après  ;  ce 

w  qui  arriya  cnfiûtc  »  fut  que  lo 
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#  foî  vduhit  emrèteiiSr  le  Ain 
If  réchal  ;  il  ne  s'en  cacha  point  ; 
»  il  le  vit  dans  fes  cabinets  , 
>f  &  le  fh  monter  parie  petit 
>f  degré  qut^cft  fiir  Ix  cour  de 
H  marbre.  pW  oh  il  paiTepoor 
H  aller  à  la  meffe ,  on  fe  pr»» 
n  mener.  Quelques  fours  aprè» 
H  il  le  vit  encore  de  même  ;  &  . 
H  A  chaque  fois^  il  refta  plus 
n  d'une  heure  avec  lui ,  &  prie 
»  garde  que  pecfonne  ne  SHt  k 
H  portée  d'eux.  Le  lendemain 
9»  de  la  première  fois  qu'il  l'eue 
9^  entretenu ,  comme  il  defcon* 
H  doit  par  ce  même  petit  efca* 
»  lier  pour  aller  i  la  chiflo  » 
>f  M.  de  Duras,  nui  avoit-le 
>>  bâton  ,  6l  qui  ecoit  fur  le 
»>  pied  d'une  confidération  & 
n  d'une  liberté  à  dire  an  soi 
H  tout  ce  qufil  lui  plaifoit,  4e 
n  mit  â  parler  de  ce  tnaréchud 
H  avec  mépris ,  -  &  à  dire-  le 
H  mauvais  praverl>e,  que  c*<é« 
n  toit  un  fou ,  ou  que  le  roi 
>>  n'étoît  pas  noble  A  te  tnor  » 
>f  le  roi  s'arrêta ,  &  fe  tour* 
»  nant  an  maréchal  de;Duraa  » 
»  ce  qu'il  ne  Êiifoit  prefque  |a-» 
H  mais  en  marchant  :  Si  e$U 
n  ifi ,  lui  dk'il ,  /f  ntfuis  piu 
n  nêiU  ;  car  je  Pm  enueun» 
n  lonfums.:  il  m* a  parié  difort 
H  bon  ftHS  i  &  jt  vous  affkrt 
>»  .tfn'i/  tEiH  lûiu  iUrt  /en.  Ces 
n  ocmiers  mou  furent  fvo* 
>f  nonces  avec  une  gravité  i«* 
»  pofante ,  qui  furpjît  fort  l'af- 
H  fiffamce.  Après  le  fécond  en-^ 
n  tretien,  le  roi  convint  que 
H  cet  homme  lui  avoit  dit  une 
»  chofe  qui  lui  étoit  arrivée  » 
>»  il  y  avoit  plus  de  vingt  ans  » 
n  &L  oue  lui  fèul  favoit ,  parce 
»»  qu'il  ne  Tavoit  famais  dite  à 
)»  qui  que  ce  foit  ;  &  il  aiouna 
>>'que  c'étoit  un  fantôme  qu'il 
n  avoit  vu  dans  la  forêt  d« 
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y^  Saînt^erfAàîn  (a) ,  &  dont  f^  11  trouroit  toujours  qu*on  lut 

>t'il  étott  (ikr  de'  n*avoir  iamah  >  dônnoit  trdt> ,  ne  panit  d'uu- 

>»  parlé.   Il  s*exp1iqua  encore  >»  cune  coriofité  ;  & ,  de»  quU 

>>  pJafiet^  fois  très-&vorable^  V»  ^uc  achevé  de  Voir  le  roi  fie 

^i»  ment  fur' ce  maréchal,  qtii  >>  M*,  de  Pompoile  «  il  parut  enr 

"if  'étoit  défrayé  de  tout  parles  >»  preiïé  de  t'en  retourner,  ëc 

9¥  ordres  ,  qui  ftr  renvoyé  zut  >^  dit  que  »  content  d'avoir  ac* 

>>  dépens  du  roi ,  qui  lut'  fit  >^  compK  fa  miffion ,  il  n'arott 

»  donner  aflcz  d'arum  outre  >^'plus  rien  à  faire  que  de  s'en 

1^  fa  dépeniê ,  &  qui  fit  écrira  n  retourner  chez  lui.  Ceux  qui 

^  i  Tintendant  de  Provence  h  en  avoient  foin,  firent  tout 

H  de  le  protééer  particulière*  »  ce  qu'ils  purent  pour  et)  tirer 

i¥  ment ,  &  cTavoic  foin  que ,  V^  quelque  chofe  ;  il  ne  répon»- 

9»  fans  le  tirer  de  ton  état  &  H  doit  rien ,  ou  difoit  :  Il  m'eft 

s»  de  fon  métier ,  il  né  tnanquftt  H  défendu  dt  parler  ;  &  cou» 

#  de  rien  le  refte  de  fa  vie.  Ce  t»  poit  court  »  '  fans  fe  laifler 

s»  qu'il  y  a  de  plus  marqué  »  »^  émouvoir  en  rien  de  ce  qu'il 

Ht  c'eft  qo*attcun  des  miniftrés  >»  étoit  auparavant  :  ne  parloit 

9f  d'alors  n'a  jamais  voulu  par-  >»  ni  de  Paris  «  ni  de  la  cour  ^ 

)t  1er  U'deflus  ;  leurs  amis  les  >»  répondoit  deux  mots  à  ceujt 

it  plus  intimes  les  ont  pouffes  >»  qui  i'interrogeoient ,  3c  mon* 

)»  &  tournés  en  tout  fens  &  à  »  troit  qu'il  n'aimoit«pas  k  être 

s»  phifieurs  reprifes ,  fans  avoir  »  queftiOnné  ;  ëc  fur  ce  qu'il 

»»  pu  en  arracher  un  mot  :  tous  H  avoit  été  faire  »  pas.  un  moi 

n  d'un  même  l^^ge  leur  ont  n  que  ce  oue  îe  vient  de  rap- 

^  donné  le  change  ,  fe  font  mis  ^  porter  ;  fur-tout  nulle  vanto- 

»  à  rire  &  à  plaifantér  fans  9^  rie:  il  ne  felaiflbit  pas  entamer  ' 

9»  îamais  fortir  de  ce  cercle  ni  >»  fur  les  audiences  qu'il  avoic 

»  informer  cette  furface  d'une  )>  obtenues  ,  &  fe  comentoit 

n  lîene  :  cela  m'eft  arrivé  avec  >i  de  fe  louer  du  roi  qu'il  avoic 

9»  M.  de  Beauvilliers  &  M.  de  ff  vu  ;  mais  enxleux  mots ,  fans 

^  Pontchartrain  ;  &  îe  fais  par  H  laiiier  entendre  s'il  l'a  voit  vv 

n  lems  d1^  intimes  &  leurs  >»  en  habits  royaux  ,  ou  d'usé 

)»  plus  nmiliers  ,   k]u*ils  n'en  »  autre  ^manière  ,  &  ne  tou- 

n  ont  rien  tiré  davantage ,  &  >»  lant  îamais  s'expUmier  fur 

H  pareillement  de  ceux  de  M.  I»  M.  de'Pompone  ;  oc  quand 

jf  de  Pompone  &  de  Torcy.  »  on  lut  en.  parloit ,  il  répon- 

n  Ce  maréchal  ,  qui  étoit  un  >»  doit  qu'il  avoit  vu  un  mi- 

9»  homme  d'environ  cinquante  >»  niftre  »  fans  s'expliquer  com* 

H  ans  ,  qui  avoit  une  famille  1^  mem ,  ni  combien  de  fois  ; 

n  bien  famée  dans  fon  pays  ,  n  qu'il  ne  le  connoiflbit  pas  ; 

)»  montra  beaucoup  de  bon  feus  >»  puis  il  £e  taifoit ,  fans  qu'on 

n  dans  fa  fimplicité  ,  de  défin-  »»  pût  lui  en  fiûre  dire  davan«* 

»  téreffement  &  de  modeiUt.  n  uge.  Il  reprit  fon  métier ,  Ce 


(a)  Dans  la  f^U  dtx  Paupbin  ,  duc  de  Bourgogne^  il  eft  dît  que  c'éféiC 
'tans  la  forêt  de  FontaincVleau  )  'ic  le  fpeArt  y  «fi  nommé  uni  figurt  in- 

/  t  ^aa  •  /fia  im  l  A  '  ■ 


UfîmffakU. 
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»  a  vécu  depuis  à  Ton  orc&  n  la/oî  du  /écrit  U  ^lus  grandi 
»  naire  ;  c*eft  ce  que  les  prer  »  marqui  de  eo^ance  qu'un  père 
>»  tniers  de  la  Provence  en  oac  n  /^ii^ir  donner  à  fonfiU  ,  & , 
n  rapporté  »  &  ce  ooe  m'en.a  »  qui  m  fonira  jamais  dt  ma 
•»  dit  rarchevêque  d  Arles ,  qui  tf  mémoire.  Je  m  fis,,  fur  ce  qu'il 
»  paffoit  quelque  tems  ,  tous  »>  nu  difoit ,  une  aueflion  ulté» 
»»  les  ans,  à  Salon  i  qi^ieft  la  >»  rieure,  touchant  laquelle  U  ne 
n  naifon  de  campagne  de  Tar-  »  Jugea  pas  à  propos  de  me  fa-* 
»  chevâque.  U  n'en  bat  pas  >»  tuf  aire  ;^&  il  me  dit  ^' avec 
M  tam  pour  beaucoup  f^îrç  rat-  »  une  démo^ration  de  tendre  je 
j>  fonAer  le  monde; on  raiionna  »  qui  me  toucha  fufqu'aux  Ltr-^ 
>»  donc  beaucoup  (ans  avoir  pu  >»  mes  :  Js  vovs  en  aï  dit 
n  rien  trouver,  ou  qu'aucune  >»  assez ,'  mon  FiLf ,  pour 
u  fuite  de  ce  fingulier  voyage  »  votre  instaîtctiou  .  je 
^1  aitpufatisËiirelesfureteun».  >»  dois  garder  le  restx 
Après  avoir  rapporté  tous  les  n  poirii  la  mienne...  Qui 
détails  de  cette  hUloire  finjgu-  H  ne  craindra  vosjugemens,  S 
Kere  avec  toute  la  naïveté  de  )»  mon  Dieu  !  ».  Ce  n'eft  en- 
la  bonne  foi,  le  duc  deSt-Stmon  core  qu'à  cela  qu'on  peut  rap* 
eût  pu  Te  dirpenfer  de  rapporter  porter  ce  que  dit  Louis  XI V  « 
ailleursle  propos  d'un  iinbécille  en  l'année  1700,  après  avoir 
iiui  die  que  ce.  n'ét<Mt  au'une  confenti  à  aflurer  à  Ton  petit* 
intrigue  de  madame  de  Main*  fils  la  couronne  d'Efpagne  ;  fa- 
tenon  ;  puifqu't)  affure  là-méme  voir  >»  qu'il  ne  met  fa  confiance 
que  U  maréchal  ne  la  nomma  »  ni  dans  fa  force ,  ni  dans  fa 
•  f  ornais  (S^  ne  la  vit  vas  m  &  que  »  nombreufe  pofiérité  ;  &  que  « 
cette  intrigue  eût  été  fans  but  >>  les  jugemens  de  Dieu  étant 
&fansrérultat.-— llyadurefte  n  impénétrahles  ,  il  envifage 
dans  fa  relation  quelques  lé-  »  comme  une  chofe  pojphle  ,  un 
gères  différences,  d'avec  celle  n  trifie  avenir  qu'il  pne  le  Ciel 
que  donne  de  la  même  aven-  m  d'éloigner  >»•  Dans  les  Afr- 
ture  •  Tauteur  de  la  Fie  du  moires  du  maréchal  de  VtUars^ 
DduphinduedeSourgogne;m»is  ilyaun paflage qui femble avoir 
elles  te  réunîflent  pour  le  fond,  rapport  au  même  événement* 
On  lit  dans  ce  dernier  ouvrage  n  L'année  1712  commença  fous 
«pielques  aneccbtes  qui  paroif-  >»  lesaufpices  les  plus  fâcheux. 
lent  avoir  du  rapport  à  l'hif-  »  Le  père ,  la  mère ,  un  enfimc 
foire  de  ce  maréchal ,  qui  feule  ff  enlevés  en  huit  jours ,  &  en- 
:  femble  oouvotr  ks.  expliquer.  >>  fermés  dans  le  même  cer- 
Telle  eu  la  fuivante.  n  Louis  »  cueil.  Le  duc  d^Anfou ,  qui 
^  XIV  avoir  aiïez  de  confiance  h  eft  aâuellement  notre  roi, 
I*  daiis  la  fagefle  &  la  difcré-  »  ne  fut  fauve  que  parce  qu'on 
-  >>  tion  du  Dauphin ,  pour  s'ou-  >»  lui  fit  moins  de  remède  qu'aux 
n  vrir  à  lui  fur  certaines  affaires  n  autres.  Le  roi  fupporta  <es 
n  les  plus  (ecretes,  qui  ne  fe  >»  malheurs  avec  un  courage 
n  traitent  pas  même^dans  le  n  héroïque, donnant  lui  mêtào 
SI  ccmfeil.Xrr9i,  dit  ce  prince,  >»  les  ordres,  ficréglant  le  ce- 
H  peu  de  jours  apris  la  mort  de  »  rémonial  qui  «dans  les  cours  » 
»  wtonfeigniur ,  mi  donna  fous  n  &  fut-tout  en  France ,  eft 
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^  une  af&ire  d'état  V  siais  \^  diaiie  des  tennes  &  des  phrifes* 

>»  pi'èmîere  Bn^.'^e  )'e^s  Yhùn*'  d*Morace.  Ce  Jéfbtce  oMurut  le 

f»  near  de  le  iroîr  à  Marly  ,<  it  déoembre  i6j7  ^  à  48  ans. 

^  après   ces  Qthéïx  éréiie-^  ^  MARÊTS  »  (Roland  des>  Jié 

st  mens ,  la  fermeté  du  monaiw  à  Paris  en  1^94  %  «Vocat  an  par* 

w  oue  fit  place  ^  la  fenfibitité  lement ,  fréquema  d'abord  1« 

9»  ae  l'homme.  Il  laîfla  échap-  barreau  »  maïs  îi  le  ouitta  enfuies 

n  per  des  larmes  ,  ^  me  dit  pôurlallnérature.ilmoQmrea 

»r  d'an  ton  pénétre  «  çui  m*at*  1653 1  ^  S9  ans .  régardé  comme 

y^  tendrit  :  Fous  v^r{  mJn  état  «  un  bon  humanifte  6c  un  eiceU 

n  M.  U  marie  fui  ;  u  y  à  ptu  lehf  criiique.  Il  avbir  été  .dif-* 

9»  itexempUs  de  ce  qui  m' arrive ,  ciple  du  P.  Petan  ^-  Sl  il  cbn- 

y^  &  que  Von  perde  dans  la  même  férott  ibuTent  anrec  loi  fifir  ia 

^  femabie  fon  peiit'fiU,  fa  pt*  bonne  latinité.  On  a 'de  lot  un 

>^  tite  helU'fiUe  ^  leur  fils  ^tous  recueil  de  Lettres  latinèsydcrii 

m  de  très'grande  efpiranie  ,  fy^  tes  «vec  aiÇez  de^pmeté  \\àd 

1^  irh^tendremènt  ahnés.  Dtéù'  Kemptiesdl^reituinnief  degram^ 

n  me  punit  :Je  l'ai  tien  }mirili^  flfairf>dide%elleS<iettresy  tvès^ 

f^  J'en  fovgfrirai  meins    dans  fen(2es.£)&s  font  intitulées  : 

Vi  l'être  monde'''i^%ia)  •  Rùlandi    Marepi    Epifialanmk 

MARÊTS .  (lofle  des)  Je-  PMloïogicamm  ^ri  du»,  Gço 

fmte^«  natif  d'Ahrers ,  fe  rendit  Lettres  «qu'il  faiCoit  à^ 


habite  dans  la  littérature  grec*^  dans  le  '  cabinet  «  ne.  nantrcnt 

Îue  &  latine  «  &  donila  une  qu'aprèsfa.mort,cnxasS  >P^ 

ditiond'^oriice  avec  des  notes»  en  1686  «tn-i^.            ,    '-    ^ 

5ui  font  courtes  ,'favanies  &  MARÊTS  de  St-Sorùn  t 

judicteufes  ;  Cologne ,  1648.  U  (  Jean  des  )  frère  do  précédent  » 

^  a  à  la  fin  une  table  métho*  né  à  Paris  en  if95 ,  fut  im  des 

Ctf)  Ces  [>aroles  de  Louis  XIV  |)euvent  fans  doute  n*étre  que  l*ex« 
prefljon  de  la  réfîgo'atîon  chrétienne  ,  fans  (\ij^fer  aùauie  préparation  itt 
d'avertil&ineDt  préalable  :  mais  peut-être  en  jugera-t-do  suttement 
l^ar  l^enfemble  de  cette  bifioiire ,  &  fur^toot  en  combinant  ces:  paroles 


opinions 
fff  qui  prit  depuis  faveur  »  Se.  qui  s'accrédita  parmi  le  peuple  :  qne  Michel 
M  étoic  venu  annoncer  à  Louis  XIV,  comme  Kfithan  à  David ,  que  Dieu 
99  Burott  égard  &  la  pénitence  qii^il  faifoit  alors  ;  mais  qu*eii  ex^iiatiou 
ff  du  fcandale  quM  avoit  donné  à'fes  peuples,  dans  les  jours  de  i)i 
•t  jeunefle  ^  il  verroit  fa  puiffaoce  aufli  abaifiée  qu'elle  étoit  «alors 
M  élevées  que  la  f^uerre  &  la  famine  défoleroiept  Tes  états,  Se  qnll 
V  affifteroit  lui-même  anx  funérailles  de  fa  nofmbrenfe  poftérité  «  dont  à 
M  peine  il^cbapneroit  nn  foible  rejeton.  *^  Ce  que  nous-avons  de  plus 
j*  certain  ï,  cet  égard  »  c'eft  qu'il  eft  peu  d^eaemples  »  s'il  en  ell ,  dans 
«•  l'antiquité ,  qu'on  prince,  après  un  cours  de profpérités aufli  fiatteufes 
»•  qne  Tavoient  été  celles  de  Louis-le-Crand ,  eût  reçu  j  avec  autant  de 
M  réfisnation  êc  de  confiance  que  ce  noqarque ,  la  dore  leçon  de  l'ad- 
M  verfité.  Les  s;Dcrres  nialheorenfes  ,  les  horreurs  de  la  famine  ,  la 
M  perte  de  fes  enàos*  ries  ne  l'ébraalai  rien  même  ne  parut  l'é- 
»•  toafler>^« 

K  J 


MlÂi' 


tfiw  Atienr^^in.  Il  prai 
inu  •  Loifi»  Xiv  l'empire  d» 
NbJKKl(ét4i)i,^,iisc  armée  ds 
144.000  bomiBci^  léi^iiou 
foui  fa  conduite  II  vraie  leli-^ 
^n,  III.  Q«s  '  R^oun*  :  en* 
tf'auir^    t4'itft'.  produâioa 


t1  4UtJlf»      «T'MUH     • 

tùtCtxaè&  iDffifladé 
in-t».  iV.  Uçe  ^^ft^t  — 
Jtriatian  fitr  fei  /'jptMj  G' 


deZïiA 


I^int  £■  /'r«iafa(j  ,    d»Di  la* 

Ïielie  il  aiiaqué  le>  maxjmet 
Ariftote  &,tfH"oia£e  futJVt 

*i«  ,  164a,  j.yol.  in-S*.  VU 
Qoelq^^t  ^crùj.comrelcf  £4r 
ryr»  de  BoRcau  &  contre  les 
oifciples  de  Ja^rcnhu.  Ses. vers 
foDt  licht»  ,  jraîiuiu  *  iucon 
U^s  i  ù>  pKifc  cA  femée  d'ez- 
pitHioni  uofO'eMn  &  cxni 
tique* ,  qui  en  retideqi  b  lecture 
C)icor«  pliu  fatigaoi^  q^e  celle 
de  fei  poéfiftt.  . 

MARÊTS  .  (  Samuel  det  t 
ai  k  Oifemond  en  Picardie  Via, 
1^99  .  Et  fes  études  à  Pa^t  ^  à 
Saumur  &  à  Génère.  Il  deviaf 
tniniflre  de  plufieurj  é|Uf« 
.VII.  IJ  Cm^uîu  dt  U  tranche-  proteAantes ,  puii  profeflcar  d« 
C^tm.  Vm  Le  Triomçkt  dt  U  thioloHÎe  à  Sedan  ,  à  $ois-le- 
Grare  ;  c'eQ  plutôt  le  triomphe  Duc  &  k  Grçoineue ,  &  moa- 
de  l'ennui.  IX.  Efihtr.  X.  Les  rut  daoi  celle  dernière  ville 
Amourt  dt  Protêt  6-  dt  PàUû  ;  l'ao  1671 ,  i  74  ■'"•  B«y'e  P'*' 
poëmei  Kéroïquei  &g-  O»  Ma-  tend  noui  faire  admirer  l'éiea- 
tèxt  a  publié  en  profe  :  I.  Lei  ^ue  de  fon  Tavmr ,  ntaii  fei 
Dilkcs  de  tEfprii  ,-  ouvrage  produôioni  <Upofent  contre 
inincelligible  .domont'cA  mo-  celte  pré  lentîon.  Le  fruit  de  fon 
que,  en  difant  qu'il  falloir  metr  travail  fe  réduit  i  peu-prb  \ 
ncdani  l'ertata:  Délices,  liiez  des  matières  de  contioveifes  . 
Dilirti.  Il  priiend  expliquer  &  fi  l'on  reiianchqit  de  ce  qu'il 
l'Apoct^pfe  dans  ce  livre  imais  a  publia  en  ce  genre,  les  pér- 
il i  CD  acauitte  comme  Jurieu  ,  fonnaliiés  ,  les  injures ,  ^s  hors- 
Newton  M  llondet  s'en  acquit-  d'oeuvres  ,  les  fotiifes  ,  par 
tcrent  depuis.  II.  ^vû  ^«  54(ar>  exemple  1  les  tUfTe nations  pour 
Efprit  au  Roi.  De  tous  f^s  prouver  que  le  pape  efl  l'Antc- 
içrïit,  c'cft  lé  plus  extraVB-    chrift  &c,  le  recueil  en  devien- 


çcni>,   ECU    lE  pi^i    ezirava-      cnriiioit,  icictiueii  ctiuctich- 

xânt.  Il  y  alTure  que  Dieu  Fa    droit  bien  moins  lonfidérable. 
envoyé  pour  &ire  une  téfotm»-    G.  Surman  dit,  en  parlant  de 
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^s  Mitées  ;  VimUtaiffm  is^  trtduffioii  da  celiû  cpie.  Fer- 
ffiiii  hmw  nulUi  fffè  iheplogu  deau  ,  JsinféniiU  fam^ux^,  avoi^ 
fuo  ttmpoFC  viveniàhus  ptpercit  publié  l'année  d'auparavant.^ 
(Traieâ.  erud.  2&4).  Pluficurs  Dans  ce  Catédiîrme .  des  Vim^, 
de  Tes  ouTrages  ont  ité  réfutés  têts  foutient  que  les  Janféni^Ui 
par  des.  Vfdtcilans  qui  eftimenc  font  oiûs  de  fentimens  avec  içs 
cependant  Am  CçUcgium  Théo»  Calvini (les  fur  la  Grâce. 
/oalclMl,Groat0gue«l673,innd^  MARÊTS,  voy^{  Desma» 
C  cA  à  liii  &  a  Henri  fon  nls  rsts  ,  M^itLEBOis  6^  Reg* 
aUié  qu'on  doit  l'édition  de  la  NIBR* 
Bible  Fiançoife ,  imprimée  en  MARGARITONE ,  babils 
grand  papies ,  in-foL,  Elzevir ,  peintre  &  fculpceur ,  natif  d'A» 
1669 1  (bus  ce  titre  :  la  Sainu  rezzo  »  florïflbit  fous  le  papn' 
Bible  FrançQÎfc ,  «Jû.  nouv.  fur  Urbain  IV  »  dont  il  étoît  ef* 
la.Verfion  4t  Gimvt  9  av€ç  Us  timé.  Il  mourut  dans  £1  P4trif 
nuits  de  ia  BihU  Fiamands  9  en  1)17,  ^77  ans, 
f elles  de  Jian  Diodaù  &  autres  MARGON  ,  (  Guillaume 
&c  9  par  Us  foins  de  Samuel  &  Flantavit  de  la  Paufe ,  d^}  n^ 
JHenri  des  Maréts  »  pers  &  fiU  ;  dans  le  diocefe  de  Bëziers ,  yinc 
Amfierdam.t  Elzevir .«  1669,  de  bonne  heure  à  Paris,  &sV 
S  vol.  in**foL  Voici  le  iugement  fit  rechercher  pour  la  vivacité 
qu'en  porte  Rich.  Simon,  ff  Des  de  fon  efprit.  Il  débuta  en  17 if 
I»  Maréts  cite  les  endroits  qu'il  par  une  brochure  intitulée:  Le 
I*  n'efli  pas  befoin  de  citer  «  &  Jarifenifme  démafqué  «  qui  ter 
w  oii  il  n'y  a  d'ordinaire  au-  pendant  fut  uès*maliraitée  par 
>s  cune  difficulté.  S*il  rapporte  le  P.  de  Tournemine .  dans  le 
»  Quelque  chofe  qu'il  ait  pris  Journal  de  Trévoux.  L  abbé  dé 
>s  des  bons  auteurs ,  il  le  gâte  Margon ,  d'autant  plus  fenfible 
H  entièrement  par  ce  qu'u  y  à  ia  critique  de  Tes  ouvrages  » 
»  mêle.  De  plus,  fon  langage  qu'il  l'exerçoit  avec  plaiiîr.fiir 
)#  eft  un  galimatias  perpétuel....  ceux  des  autres  »  lança  plufieurs 
H  Dans  les  notes  qu'il  a  ptifes  lettres  contre  le  iournalifte  &L 
s»  des  autres ,  il  choifit  ordinal-  contre  fes  confrères.  De  nou^ 
^  rement  celles^  qui  favorifent  .  villes  fatyres  contre  des  per^ 
»  le  pins  6»  uréjugés,  fans  eaa*  .fonnes  accréditées  fui  virent 
»  miner  fi  elles  font  Traies. ...  ces  premières  productions  de 
t»  En  un  mot  tou^  ce  grand  ou-  fa  malignité.  La  cour  fe  crut 
>>  vrage  de  remarques  fur  la  oblieéede  le  reléguer  aux  ifles 
>f  Verfion  de  Genève,  a  été  de  Lérins ,  d'ob  iffiit  transféré 
»»  entièrement  gâté  par  les  ad-  au  château  d'If  torfaue  ceS  ifles 
y^  ditionspeujudicieufesdedes  furent  pnfes  par  les  Autri^- 
»  Maréu  qui  les  a  recueillies  ;  chiens,  en  1740.  Sa  liberté  lui 
>»  outre  qu*il  n'a  pas  eu  aflez  fut  rendue  »  à  condition  qu'il  fe 
»  de  capacité  pour  en  faire  un  retireroit  dans  qtielque  ntaifon 
H  bon  choix  >».  H'ifl.  crit.  du  refigieufe  \  il  choifit  un  monaf- 
V.  T.f  p.  3S9'  Gn  a  encore  de  tere  de  Bernardins»  où  il  mou« 
ce  théologien  un  Catéchifme  la-  rut  en  1760.  On  a  de  lui  plu- 
tin  fur  la  Grâce  ,  publié  en  fienrs  ouvraees  »  écrits  avec 
i6si.  Ce  n'eft  prefque  qu'une  chaleur.  L  Les   Mémoires  4s 

a*  4 


M  A  IL 

OM  plo*  ï  Imt  fluUwiir,  Wll 
eu  aroii  iprouvé  lu  fcobUbie, 
&  Coutiat  en  Uvr  brcur  une 


B  ranRbuite  centre  1»  gé- 
Mirioz  «le  ODilUnnie.  Margue* 
rit*  floant  à  l'Ecofle  le  Ipcc- 
tacle  de  louiei  Jes  Temui  qui 
tbachcreni  tellement  Makoun, 
qvll  lui  demanda  fa  main.  La 
princeflc  (ui  mariée  &  couron- 
née reine  l'an  1070.  Unie  à  Mal> 
cotm,  elle  ne  le  Arvit  de  l'af- 
cendût  qu'elle  eut  fur  ce  prin- 
ce ,  (pt*  pour  iâite  fleurir  le 
ReÛpon  &  U  iuftice  ,pCttirpro» 
curer  le  bonheur  des  rcofloit . 
te  poui  idfpircr  ^  (ou  mari  cea 
fentÎDMiu  qui  en  ont  fait  un  dee 
plu*  Tertueuz  roi*  de  l'Ecoffe. 
Dîeo  bénit  ce  mariage  en  teuc 
doonant  del  enftns  qui  ne  dé- 
générèrent pas  de  la  vertu  de 
ceux  dont  ils  aroîent  reçu  le 

Bur  ;  Edgud  ,  Alexandre  te 
avid  leu»  fils  iliùflïetent  fuc- 
j  cefTivemem  le  tiâne  d'Ecoffe 
ven  r7\.  Ses  j4CIu  n'ont  pas  par  leurs  venns  Se  leur  piété, 
beaucoup  d'authenticité.  £lle  Mathilde  ,  leur  fille  ,  époule 
cÂ  nommée  dans  lei  Litanies  Henri},  rend' Angleterre (voy. 
qui  ont  éié  inféréèi  dans  l'an-  Mathilde  .  reine  d'Angle-^ 
cien  Ordre  Romainj^  iùnit  que  terre ).Cequidilbngi)atur<out' 
dans  lei  plus  anciens  Calciidriets  ce  couple  benreua  ,  fut  leur 
des  Grecs.  Ce  fut 'dans  l'on-  tendrefte  pour  les  panrrei  tSc 
ziamefiecle,  durant  tes  Cioi-  les  infortunés.  Milcolm  fit  bâtir 
ûdei .  que  fon  culte  nafla  d'O"  la  cathédrale  de  Putham  »  & 
tient  en  Occident  ;  il  r  devint  fonda  les  évéchés  de  Murnv 
liientftt  célèbre.  Vida  a  fait  8c  -de  Caihncff ,  réforma  fa 
deux  flymati  )  l'honneur  d4  maifon ,  &  portd  des  loia  fomp^ 
cette  Sainte.  tuaires.  Marguerite  eut  la  doit* 

MARGUERITE ,  (  Sainte  )  leur  de  perdre  fon  mari .  tué  au 
reine  d'EcofTe  ,  étoit  petite-  ficge  du  château  d'Alnwîck  , 
pièce  du  roi  S.  Edouard  le  Coat  dans  le  Nonhumberland ,  0t  ne 
ftjftffT.&L  Tccur  d'Edgar<|ui  de-  furrécut  pas  long-tems  â  cette 
voit  fuccéder  au  faint  roi.  Guil<  perte.  Elle  mourut  le  i5  no> 
laume  le  Conauérant  les  obligea  rembre  109^1  dam  la  4fjt  ati- 
' de  chercher  leur  f^lut  dans  la  oéede  fon  âKe.fit  fiitcanonirée 
fniie.  lu  alwrderent en  EcoiTe,  en  12^1  par  Innocent  IV. -Sa  - 
&  furent  *cctiti|li>  par  Mal-  Vie  a  été  écrite  par  Thieri  , 
tplmUli  ^ui  l'intéicfla  d'an-    moine  de  Purham.  fon  con- 
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Meut  g  je  par.  S.  Aelied.  On   £cfirendre.ruiuo|ip^rp^tII«. 
lit  ie  nom  4e  M^lcol^  lU    Les  £tats-Q£niUavx  cU  JpUpe^ 


dai»  plufieu»  Calendriers  d'£*.    qoa^çlc^  de  Su^de  ^  de  Nor« 
code.  _-  iregjÇj  convoques.à  Calniar.en 


«MÂRGUERITI^  p.E  Cor*  V397f  firent,  une  loi  ibjeinneile 

TOHC  9  (  Sainte  )  n^e  à  Alviano  qui  clés  trots  ; oyaumâ  ne  fai> 

en  Toscane  •  le  Uyra  dans  fa  loit  qu'une    feule  monarchie, 

îeuneffe  i  tous  les  aefir»id'ttnc  Cçi  aâe  célèbre ,  cpnnu  fo^s  le 

nature  corrompue ,  mais  la  y4if  nom  it.V[/nion-dé  Caîmar  y  PQt" 

du  cadavre  d'un  homme  âii<v  toit  fuir  trois  ba(cs.  Li|.  t/ci* 

quel  elle  s'étoit  abandonnée, la  gue  ]e.n>i  continueroU  .•d/j^if e 

chaosea  en  un  inftant  ;  elle  ex»  eleûif.  La  ^ ,  aye  le  (buVèrain 

pia  les  fautes  par  Mne  rude  6l  ieroir  obli^  ne  faire  toi»-à«- 

iMgue  pénitence,  entra  dans  lour  ion  féîoùr  ds^s  les. irpis 

le  Tiers- Ordre  de  S.  François ,  toyaumes.  La  )<  $  que  claque 

Îii  elle  fîic  l'ejieoipie  de  lout^  état  conièrveroit  ùm  fénat ,  fes 

»  vertu»,  ôi  mourut  i  Cor^  Ibix,  fes  privilegjÇs.Cetre  union 

tone  le  oa  février  1297»  Benoit  des  trois  royaumes ,  fi  beQe  au 

%ML  liL  canonîfa  en  1718.  Sa  premier  coup»d*€eil,  fut  la 

yU  écrite  par  fon  çonfefièur ,  lource^de  leur  opprtilîon  &  de 

a  été  publiée  par  BoUandiis.  On  leurs  malhe^^s.  Marguerite  elle* 

y  vçit  des  prédi^îen^  dont  inéme  viola  toutes  les  condi-, 

4fuelque*-unes  paroiffent  rela^  lions  de  runlon.  Les  Suédois 

iives  à  ces  derniers  terni.  «vant  été  obligés  de  lui  rappel- 

MARGUERITE  ,  fille  de  .1er  fef  fermens,elle  leur  de* 
Waldemar  III»  roi  de  Psne-,  manda  s'ils  en  avoient  les  titre  s. 

viarck  »  &  famme  de  Haauin ,  '  On  lui  répondit  en  les  lui  ipon- 

roi  de  Norwege  ,  fut  placée  trant  ;  Gardex^Us  donc  hku  , 

l'an  13S7  for  le  u6ne  douane*  répliquait*  elle  ^  &  moi  />  tar^ 

marck  t  &  fur  celui  de  Nor«>  dirai  tncçrt  muux  Us  viîUs , 

wege  par  la  mort  de  fon  fils  Us  places  fonts  &  Us  citad<lUs 

Olaus,  qui  avoit  uni  dans  fa  du  r^y^i^mr...  Marguerite  ne 

perfoime  ces  deux  royaumes,  traita  guère,  mieux  les  I>anois 

Albert ,  roi  de  Suéde,  tyran  de  que  les  Suédois  ;  &  elle  mou<- 

fes  fuîets  nobles ,  les  louleva  rut  peu  regrettée  des  uns  6c 

contre  lui  ;  ils  offrirent  leur  des  autres  &  Flensbourg  en 
couronne  &  Marguerite  ^  dans    1412 ,  à  59  ans.  Le  duc  de  Po* 

l'efpéraaçe  qu'elle  les  délivre**  méranie  ,  ion  neveu ,  qu'elle 

roit  de  leur  roi*  Le  tyran  fuc*  avoit  auocié  au   gouverne- 

comba  après  7  ans  d'une  guerre  ment  des  trois  royaumes ,  lui 
anfii  cruelle  qu'opiniâtre  ,  &  fuccéda  fous  le  nom  d*£ric 
tt  vit  forcé  de  renoncer  au    XUI*  Marguerite  eut  les  ta- 

fceptre  en  it04  ,  pour  recou«  lens  d'une  héroïne,  &  quel* 

▼rer  fa  liberté  qu'il  avoit  per*  ques  qualités  d'une  princefle. 

due  dans  la  bataille  de  Falco*  Lorfque  fes  projets  n'étoient 

ping.  Marguerite ,  furnommée  pas  traversés  par  la  loi ,  elle  la 

dès-lors  b  Sémiramis  du  Nor4%  faifoit  obferver  avec  une  fêr« 

maitreffe  de  trob  couronnes  car  meté  louable  :  fie  l'ordre  ptiblic 

lies  vidoircs ,  fonna  le  projet  étott  ce  qu'elle  aimoît  le  aûeuxi 


aprè^Mft'  tHAyèts  pahicbJi^nV  V^neV  8cGisi>îfet;  qui  «toUnf 

SesoMeoiâii^oieiif fasiti^té<î  eûgar^fon^  voâîurents'tfiluiry 

gaficresielfe  fftchoit  de  réparer  A^rce  quon  ne  iei  payoit  t>as. 

cette  irrMuhfrté  pat  de  bohnes  Cette  prinçeffe  pleine  de  coa- 

œuVfës,  BLftkt-tbttt  paries  doni  ra|&  m  vênVdu  pied  de  Ton  lit 

Ïu'etfe  feîfôlt  au](  éêKres':  maii  les  priAcrpatncf  bmciers,  &  elle 
ans  la  morale  de  l'Evangile ,  les  harangua  i  noh  pas  les  larmet 
rien  he  Jietit  fnppTéer  à  la  pu-  ilist  'yeuk  4  inaîs  d'un  ton  fi 
reté'dà  coear  &  à  la  dtotture  ferme  6t  fi  mâle,  qu'elle  obli- 
flefefptit;  '  ii>*  ..  tifa  ces  lâches  à  ne  point  fortiff 
'  MARpVERITE;  fille  aînée  Se  la  place.  De  retour  en 
'dè'^Kàimonc)  Berelieer ,  comté  France,  elle  (îir  le  coniètl  de 
de  Froyence  t  époun  S.  Louis  (on  époux  i  qui  prenoit  Tes  avis 
en  1x74.' Elle  faiV;ît  ^^  prince  en  tout,quotmi'il  ne  les  fuivit 
en  Etjmë  Vz\iii4i  >  &  accbu-  pas  toujours.  Elle  mourut^  Pa- 
cha â  Uafnie^te  eft  1150  d'uu  ris  en  1085  ;  â  76  «m.  Comme 
fîls,  furnohimé  7W/^/i,  parce  aînée  de  fa  foeur  Béatrtx ,  qia 
qu^!  Tint  au  *mohde  dsins  de  avott^époufélecoteted'Anjotit 
fâc^eufes  conîoBftures.  Trois  frère  de  ror ,  tïle  vol]hit  pré«> 
îours  auparavant  elle  avoit  reçu  tendre  â  la  focceA&pn  de  la  Pro- 
ia  nouvelle  que  (Vnr  époux  avoit  véncé  ;  man  elle  n*y  réviGt  pa», 
été  fait  prifônnièr;*  elte  en  fut  la  coutiitiie  du  pays' étant  aùt 
fi* troublée»  que  croyant  voira  les  pères  ont  drtnt  de^  choifir 
tout  moment  fa  chambre  pleine  un  héritier.  Son  douaire  éroh 
de  Sarrafins,  «lie  fît  veiller  au-  affigni  fur  les  Juifs,  qui  lui 
près  d'elle  un  chevalier  de  '9o.  pavoient  par  quartier  119  liv. 
ans .  qu'elle  pria  de  lui  couper  7  fols  &  deniers.  Cétoit  une  de» 
la  tête  ,  sMU  Te  retidoient  mal-  plus  belles  femmes  de  fontemi, 
'^tres  de  hi  ville.  Le  chevaHer  !e  &  encore  plus  fage  que  belle, 
lui  promit  »  &  lui  dh  bonn^-  'Un  ppëtc  Provençal  lui  ayant 
snent  qu'iV  en  avoit  eu  la  pen-"  dédié  une  pièce  de  grianterîe  » 
fée ,  avant  ^u^elU  hii  tn  parUt.  elle  l'exila  shix  ifles.  d'Hieres. 
y^  Tel  étoit ,  dit  un  auteur  mo-  Son  efprit  écolt  fi  judicieux,  que 
>»  derne'^  dans  ces  tems  que  des  princes  la  prirent  plufieurs 
^  nous  ref;ardons  comme  b«r^  fois  pour  arbitre  de  leurs  dif- 
>»  bares ,  te  refpeâ  pour  la  ver^  férent. 
n  tu  &  rhorreur  de  tout  ce  qui  •  MARGUERITE  f>E  BouR- 
9»  pouvoft  lut  porter  quelque  OOGKE  ,  reine;  de  France  ,  6ile 
>»  atteinte,  même  involontaire,  de  Robert  II,  doc  de  Boui^- 
»  Si  Ton  doit  en  blâmer  l'ex-  KO|me ,  petite-fille  par  fa  tneve 
if  ces  y  on  doit  condamner  tout  de  S.  Louis ,  &  femme  de  Louis 
n  autrement  la  lâcheté  baffe  le  Httti««  roi  de  France  »  ayant 
if  &  l'in&me  corruption  qui  été  convaincue  d'adultère  «fil  t 
n  prodigue  ce  que  nos  ancêtres  enfermée  Tan  I3i4dans  le  Châ* 
»  regardoient  comme  au^flus  teau-Gaillard ,  près  d'Andeli» 
»  du  prix  de  la  Vie  if.  Lès  Sar-  oh  elle  fut  étranglée  avec  une 
rafins  ne  purent  furprendre  Da-  ferviette  Tannée  fuivante  ,  6c 
miette  ;  mais  le  four  même  Philippe  d'Aunaî  fon  calant  fitt 
quelle  accoucha  »  les  troupes  écocché  y)L 
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•  MARGUERITE  b^A^*  (ipttietice ^put fomek comre^ 

TRICHE,  fiilc  udifût» de  )Vm--  le  LtfihjSfamfi«te  ;  &  d'autre» 

pereur  MaxîmlUett  1 5t  de  Ma-  fçôei' itfiUiMités  ,  auilKCon* 

fie  de  Bourrgogne  ,  itaauit  en  trmres'^ù  repos  de  l'état  qu'aa 


T  être  icievcc  avec  les  cnrun».  t^  j»  t  •  ^^  «•»•    «*«iii«^...'« 
dti  roî  Louis  XI.  Peu  de  tems  Uifla  divers  ouvrages  en  p<rof« 
iprès  elle  fut  fiancée  au  Dau-  &  en  vers  ,  «mt^^it»^  *  |f 
phin ,  qui  monta  depuw  fur  le  Dif court  </*  fei  infominU  &  de 
trdne  fous  le  nom  de  Charles  fa  vit.  Jean  le  Maire  combat 
VIIL  Mais  ce  monarque  vfznt  àf»  louange  U  Couronna  M^h» 
donné   fa  fûain  ,  en   i49ï.f  à  ^afifi^tf,  imprimée  à  Lyon- 
Anne  héritière  de  Bretagne  ^  en  M49,-  Toufes  ki  éeuriiJ»5| 
renvoya  Marguerite  \  fon  pcre  cette:  Couronne  ne  font  pa^ 
allant  la  confommation  du  ma-  également  vîtes  ;  ^mai*  1  on 
riage.  Ferdinand  &  Ifabelle  ,  trouve   dans    ce   recueil   detf 
roi  &  rein^  de  Cafttlie  &  4' A-  diofes  affex  cikrieuft#  flir  cett^e^ 
ragon  ,  la  firent  demander  en  princefle ,  &  -pluAeurs  de  fe^ 
1407  pour  leur  fils   unique  ,  (aliUes.                         ,   '    '    ' 
Jean  infant  d^Efpagne.  Comme  MARGUERITE'  jdï  Va^ 
elle  alloit  joindre  fon  époux  ^^  LOU  »'feine  de  NaVàrrè^  fœw 
fon  vaifTeàu  fut  battu   d*une  de  François  1 961  fille  de  CharleiP 
(urieufe  tempête ,  qui  la  mit  fur  d^Orléans ,  évic  d'An^ouldAie  , 
le  point  de  périr.  Ce  fpi  dan9  &  de  Loptfç  de  Savate ,  naquit 
ceite  extrémité  qu'elle  compôfsi  à  Angoulême  en  1491.    Elle 
cette  épitai^e  badine  :  époufa  en  1509  Charles ,  der- 

liier  duc  d'Alençon  « -plumier 

Cy-gît  Margot,  la  gente  dmoi'  prince  du  fang  &  connétable  de 

A  9 .  *  j^«^       •.  ju  lî  «,««r«î  «n2    France ,  mort  i  LyOn  après  la 

princefTe  Marguerite  ,  affligé^ 

Si  Marguerite  fit  effeaiveihent  jfe  la  mort  de  fon  époux  &  de 

cette  plaifanteric  au  milieà  du  la  pnfe  de  foli  frere^qu  elle  ai- 

naufrage ,  on  ne  doit  pas  avoir  moittendrement  »  fit  un  voyage 

vne  foible  idée  de  la  fermeté  iMadnd.poury  foulagerleroi 

de  fon  aroe  ;  &  dans  le  fond  durant  fa  mabdie.  François  I , 

elle eriavoit  beaucoup, comme  de  reiour  e»  f"ncc  »  lui  té- 

elle  fit  voir  en  d'autres  occa-  moigna  fa  gratitude.  Il  1  appel- 

fions.  L'infant  fon  époux  étant  loitordinaireroent/tf  Afi|r/iai7/2^- 

mort  peu  de  tems  après ,  elle  &  lui  fit  de  tr^-grands  avan- 

époufa    en  1508   Philibert   le  tages  ,  Iprfqn  elle  fe  maria  en 


magné   auprès    de    rempereiV  raanag*.  a- aiuçur  ^u  eue  «▼«n 

fon  père.  Elle  fut  dans  la  fuite  de  tout  apprendre  ,  lui  fit  écou- 

Rouvernante  des  Pays-Bas,  &  ter  quelques  théologiens  pro^ 

s'y  acquit  l' eitime  publique  par  te(^n$ ,  qui  1  uif^eâerem  d«  leurs 
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erreois.  Elle  let^UpofittAim  Uk.  Pmm  fort,  long  &  fort 
«Uns  yn  petit  ^urrage  de  U'  infipide ,  intitulé  :  £e  T^m^Âr 
façon  ,  intitulé.;  ti  Miroir  dt  ditAgrué^.y^^  La  CompUinu 
l*Ame  ptckcr^e  »  qui  fiit  cen-  pour  un  Pruonnïer  »  apparem- 
fufé  p«r  laSorbomie«Surla  fin*  meot  pour  François  I  »  eft  un 
lie  fesiours elle  rouvrit  les  yiXkx^  peu.tnoins  nuuvaiTe.  . 
à  la  vérité,  &  mourut  fi^cére*  MARGUERITE  0^ 
nenc  coovertie.eR  >J49/.^  S7  France, fille  de.Fra^çobl» 
ans  »  an  château  dOaos  en  née  en  ici),  cultiva  les  lettres 
Bigorre,  C^tte  princefl^  aiinoit  &  répanait  fes  bienfaits /ur  les 
liss  ertji  •  &  ftn  cul  ti  voit  queU  fa  vans ,  à  Pejuinple  du  roi  Ton 
qnei^uns  avec  fuccès.  Elle  éçQ-  père.  Elle  fe  maria*  en  15^9 
voit  facilement  .en  vers  fie  en  avec  Emmanuel-Philibert,  duc 
profe.  Ses  poéfioi  lut  acquirent  de  Savoie.  Ce  nrinçe  connut 
k  furnom  de  Dixitmf  Muft.  tout  le  bonheur  ae  poiTéder  une 
On. la  célébra  en  vers  6c  en  telle  époufe.  &  Tes  fujets  1^ 
'  ^ofe.  On  dit  d'elle ,  que  c'étoit  nommèrent  de  concert  la  Mtrt 
^àu^  MargM4rii€  §ui  fufpajjoit  fn  àes  Peuples .  Henri  III  ayant 
valeur  les  perles  d*Orie/a.  Il  eft  pafTé  à  Turin  à  Ton  retour  de 
difficile  de  croire  à  îa  vertu  ,  Pologne  «  elle  fe  donna  tant  de 
nue  quelques  hlftoriena  lui  ont  mouvement  pour  que  ce  mo« 
iuppofée ,  quand  on  co^npit  fes  narque  &  les  feigneurs  de  fj^ 
ouvrages»  oui  font  très-fou  vent  fuite  fuflent  bien  traités  »  qu'elle 
obfcenes ,  oC  que  les  îeunes  li-  gàgça  une  pleuréfie ,  dont  elle 
berttns  lifent  encore  aufour**  mouruten  1^74*  Cette  prînceiTe 
d*iitti  avec  plaifir.  La  Fontiûne  favoit  le  grec  &  le  latin  ,  & 
y  a  puifé  le  fonds  de  plufieurs  ioignoit  à  ces  connoifTances  des 
4e  fes  Contes.  On  a  d'elle  :  L  ver;us  fupérieures  &  une  piété 
Hepiameron  ,  ou  les  NauvelUs  tendre. 
dtUrùnede  Navarre^  i(6o,  MARGUERITE  DI 
in-4''  ;  Sf.  Amfterdam ,  1698 ,  France,  fille  de  Henri  II , 
2  vol.  in-8',  figures  de  Romain  née  le  14  mai  i^\^%  époufa  en 
de  Hoogue  :  ouvrage  qui  n*e  tf7f.le  prince  de  fiéarn,  qui  fut 
été  recherché  par  des  leâeurs  enfulte  Henri  IV.  La  jeune 
corrompus  «  qu'à  raifon  de  fon  princeiTe  avoit  alors  tout  1  éclat 
oppofition  avec  les  bonnes  de  la  beauté  &  de  la  ieuneffe  ^ 
mœurs.  IL  Les  Marguerites  de  mais  (on  mari  n'eut  ^pas  fon 
U  Marguerite  des  Prineeffes  ,  cœur  :  elle  prétendit  même  dans 
recueillies  en  1^47  ,  in-8^,  par  la  fuite  n'avoir  donné  à  ce  ma- 
Jean  de  la  Haye ,  fon  valet-de-  riage  qu'un  confentement  ap- 
chambre.  On  trouve  dans  ce  parent  fie  forcé.^Henri  s'attacha 
recueil  de  Poéfies  :  i^  Quatre  a  différentes  maitrefles  ;  &  Mar- 
MyfUres ,  ou  Comédies  pienfes ,  guérite  n'imi  ta  que  trop  fes  dé- 
Sf.  deux  Farces.  Ces  pièces  fin-  fordres.  Etant  venue  a  la  cour 
gulieres,  où  le  facre  eft  mêlé  de  France  en  ifSa^elles'aban* 
avec  le  profane ,  font  fans  éléva«  donna  à  toutes  tes  foiblefles.  Le 
tion  ,  oc  n'offrent  que  beau»  roi  Charles  IX  «Ton  frère, beau- 
coup de  tuïveté,  parce  que  le  coup  plus  fage  &  plus  vertueux 
naît  eft  «ne  nuance  du  bas.  i\  que  ne  le  dépeignent  les  cari- 
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^atetifs  de  !a  s.  Bartflétein! ,  la  itriSi|ii*eii  f6if  ,  annfc  dt  fk 

fit  rentrer  pour  quelque  tetns  mdrt  .'dans  le  commerce  des 

en  elle- Aiême  par  Un  traitement  geti^de^ettrei  Se  dans  \t$  exet* 

ignominieux.  Marguerite, pro-  cicës  de  ^iété.  Ce  fut  la  def 

mant  de  l'excommunication  lan-  niere  printefle  de  h  Ihaifon  de 

cée  par  Sixte- Quint  contre  Ton  ValoU,  'é<Mx  tout  les  princes 

époux ,  s'empara  de  TAgenois ,  lêtoient  thorts  faiis   poftirîté» 

&s*établit  àAg^n,  d*où  fa  lu-  On  a  d>Ue  :  I.  Des  Poéficr, 

bricité  Sl  Tes  vexations  la  firent  ^armi  lefqiielles  il  y  a  quelques 

chafler.  GonrraiWte  de  fe  fauver  Vers  hébreux.  II.  Des  Mémoires 

cnAuYergne,enes>c0nduirtt  depuis  j^6j   iufqu^en    1582  , 

en  courtifaiine  &  eh  aventu*>  pubrtés  en  i6i9  pat  Auger  de 

riere.  Sa  vie  fut  très-^itëe,  Mauléon.  MàrguéKYe  s'y  P^int 

J' ufqu'au  moment  qu'elle  fut  éh-  comme  uAe  Veftàlé.  Le  ftyle 

ermée  au  château  dlJflbn  ,  en  eft  naïf  &  agréable,  &  les 

dont  elle  fe  rendit  maitreflis,  anecddtes  curieufes  &  amu- 

âprè;  avoir  aflujettî  le  cœur  du  fantés,  Godefiroy  en  a  donné 

marquis   de    Canillac  oui   Vy  une  bonne  édition  à  Liège  » 

«voit  renfermée.  Henri  IV  de-  in-8*,  1711*  M.  Mongéz,  cha-* 

venu  roi  de  France  ,  fit  foliî-  hoine  régulier  »  a  dtfnné  VHtf-- 

citer  la  caflation  de  fonmariaee  toin  de  cette  prîncefle ,  1777  » 

a  Rome.  Le  pape  nomma  des  in-8^  Il  y  règne  un  ton  leue  fie 

commiflaires  pour  examiner  fur  de  philofopKifme  «que  cldevalic 

les  lieux  les  motifs  de  cette  de-  Hiiftoire-fte  connofiToit  pas. 

mande, qui étoient que Margué-  MARGUERITE,  fille  & 

rite  avoit  été  violentée  à  con*  héritière  de  Florent,  comte  de 

'traâercemariage,&queleroi&  Hollande,  eft  célèbre  par  un 

la  prînceflè  étant  parens  au  troi-  conte  répété  par  vingt  compi- 

fiemedegré/n'avoientpufema*  hteurs,  par  ceux  de  ce  fiecle 

fier  fans  diipenfe.  Marguerite  même.  Ayant  refufé  Tauiçâne 

Iprétendit  ou  au  moment  même  à  une  femme  qu'elle  accula 

de  contra Acr  le  mariage  &  en  ehmêmetems  d'adultère,  Dieu 

préfence  du  prêtre.on  lui  donna  la  punit,  en  la  faifant  accon- 

ttn  petit  coup  fur  le  derdere  de  cher ,  l'an  1276,  de  %6%  enfans , 

latête  pour  la  foire  incliner  ^&  tant  garçons  que  nlleS.  Cette 

Se  c'eft  la  feule  marque  de  con-  hiftotre  ell  peinte  dans  un  grand 

itement  qu'on  -en  obtint.  Les  tableau  d'un  village  peu  éloigné 

commiflaires  ayant  tout  exa-  de  La  Haye;  &  i  côté  du  ta- 

miné,  rendirent  une  fentencé,  bleau    on   voit' deux   grands 

{>ar  laquelle  ils  déclarèrent  que  baffins  d'airain ,  fur  lefquels  on 

e  mariage  étoit'  nul  ;  elle  fut  prétend  que  les  -36^  enfans  fu- 

confirmée  par  Clément  VIII  en  rent  préfentés  au  baptême.  Mais 

1599,  Marguerite ,  libre  de  fes  combien  de  fables  ne  feroient 

liens ,  quitta  fon  château  d'Uf-  point  atteftées,  s'il  fuffifoit  de 

fim  en  1605  ,  fic.vinc  fe  fixer  citer  un  tableau  en  leurfiiveur.^ 

à  Paris,  où  elle  fit  bâtir  un  beau  II  y  a  apparence  que  ce  conte 

palais,  rue  de  Seine  ,  avec  de  vient  de  ce  qu'on  aura  dit  que 

vades  îardins  qui  réenoient  le  Marpterite  s'ett  accouchée  é^aw- 

lyrg  de  la  riyiere.  Elle  y  vécut  uni  itnfênê  f»'s7  y  ^i  dtfourê 
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VtfAi  témnie  ;  .tiMUTiî%:C«Iam-  ngeoft  «  kiébrafllal^Ic.  Elle  cilT 

Jbour  «lu'oii  répète  «iieore  quel-  tous  les  talent,  .du  gouverne'* 

fiuefois  aujourd'hui  le  dernier  rnent  &  toute»  les  vertus  guejpi' 

îour  de  l'an  ,  pour  défigoer  riêres.  EUê  prit  un  tel  empiré 

•4'uaité  fous  Tj^parence  d'un  fur  Ton  mari  »  qu'elle   reeiîa 

Îçand  nombre.  Du  Kefte«.i'e^  ^ous  Ton  nooL  La  nation  Ân« 
Mce  des  malédiâions  &  im«  ^loife  »  que  fa  fermeté  avoîc 
precations.  eft{  une  chofe  in^  irritée,  réfblut  de  ciunfter  de 
eçpnteftable,  quoiqu'il  fqit.  ap-  maître. Richard,  duc  d'Yorck» 
parent  que  jamais  .elle,  n'ait  profia  de  la  fomentation  de$ 
eu  d'effet  fi  ^extfra^iainaire  :  efprits  pour  faire  valoir  fee 
rhîftoire  en  fournit  dei  preu*  droits  à  la  couronne.  ]1  le  mît 
;ves  fans  réplique;  l'Ëçrit^ire^  à  la  tête  d'une  armée,  battit 
Sainte  dépoie  également  eu  À  Henri, VI  en  14^5  à  St-Àlbans^ 
hvwTiMaUdiceiaïuil^  inAmâr  &  le  fit  prifonnier.  Marguerite 
rùudin^anwiaexaiidUutfd^re'  Voulut  le  rendre  libre  pour 
catio  ilûus  :  txaudUt  auum  eum  Têtre  elle-même.  Son  couraee 
^9ia/rcirfi/iMi(£ccU.  4).-*— 'Ily  étoti  pliu  grand  aue  fes  mal*. 
'a  eu  une  autre  Marguerite*  heurs.  Elle  levé  des  troupes  » 
(emme  d*iln  comte  Palafin,  qui  délivre  fon  mari  par  .une  vie* 
•ccoiicha  daû^  Creçovie  ,  en  toire  9  dévient  général  de  fon 
tiJB^y  de  36  enfaf^{  tous  en  armée ,  &  entre  à  Londres  en 
vie  »  fi  Pon  en  erofc  Msutin  triomphe.  Les  rebelles  ne  fit- 
Cromer ,  puichanfin  qpî  l'a  rent  pas  découragés.  Ils  livrer- 
copie.  Se  cinquante  auteurs  qui  .rent  bataille  à  la  reine  àNorc- 
ont  rapporté'  cette  anecdooe  hampton  «  en  1460,  le  comte 
après  eux'aveç  la  plus  confiante  de  Warwick  à  leur  tête.  Mar* 
docilité,  n  ne  faut  cependant  guérite  fut  vaincue,  Henri  fait 
pas  nier  quil  nV  ait  eu  quel-  prifonnier  une  u  i6i%,  &  fa 
ques  ejreinples  aune  fécondité  femme  fugitive.  Elle  courut  de 
prodigieufe.  Pic  de  la  Mirandole  province  en  province  pour  fe  » 

Îiarle  de  deux  femmes,  dont  nire  une  armée-,  quoique  Lon- 

'une  accoucha  de  9,  Tautre  de  dres  &  le  parlement  lui  fûflent 

11  enfans.   Joubert   dans   Tes  oppofts.  Elle  raffembla  18,000 

Errefirs   popuUircs  ,    rapporte  hommes,  marcha  contre  le  duc 

que  la  grancrmere  de  la  mare-  d'Yorck ,  le  vainquit  &  le  tui 

chale  de  Montluc ,  héritière  d:;  à  Wakefield;   atteignit  War- 

la  maifon  de  Bo^le  en  Agé-  .wick ,  &  eut  le  bonheur  de 

nois,  eut  d'une  leule  couche  remporter  fur  lui  une  viâoira 

g  filles ,  qui  vécurent  toute^  &  compleite ,  en  1461 ,  à  Bamds* 

'  turent  mariées  ,    &  dont .  on  ~Héats ,'  près  de  St-AIbans.  !« 

voyoic.  encore  ,  du  tems  de  fonue  oe  la  Marche,  devenu 

'  Joubert ,  le  totxmeau  dans  Té-  ^cluc  d'Yorck  par  la  mort  de 

gHife  cathédrale  d'Agen.  fon  père ,  &  foutenu  par  Var* 

MARGUERITE  d'Anjoi^,  wick  ,  fe  fit  couronner  roi 

fille  de  René  d'Anjou,  roi  de  d'Angleterre  fous  le  nom  d'£- 

Sicile ,  &  femme  de  Henri  VI,  douard  tV.  Marguerite  fut  pltic 

roi  d'Angleterre  ,   étoit    une  que  jamais  dans  la  néceiCte  de 

princeife  entrepreaaate  ,  cour  le  battre.  Les  dtiu  armées  eir? 


province  ,    ..  ,.^    --  . ,  — 

là  que  fe  donn»  Jia  plus^  (in^    X^'ïy  §  on  U  donna  en  fécondes 

Slante  bataille  qui  ait  îam'ais    noces  à  O^ave  '  Farnefe ,  ne* 
!épeuplè  TAh^le^rre.  *War-    yeutdu  pape  PaUl  IH.  Marque- 
vick    (ut  pjeineinent    viâo*  jite'ne  fut  pas  contente  oe  ce 
rieuz»  &  le  jeune  Edouard  W    n)4riage^&  femblôit  méprifer 
,' affermi  fur  te  tr6he.Marjguerite  ^Qn  i^ari  qili  n'étbit  ))as  encone 
a]i>andonnée  pafla  en  France,    en'â^ë.ljlledifoiragné^j^lemenc 

£our  îniplorer  le  fecours  de  à^ce^te  octailotl ,  '  rfut  c*étoit 
lOuîs  XI ,  qui  le  lui^  refufii,  .fon  deftîn  de  p'^vcir'  point 
Cette  princeUe  intrépide  ré-  de  rapport  avec  fes'  inaris,^; 
pafTe  '  en  Angleterre  •  donne  pau^e  que  n*étant  qu'une'  fiHe 
une  nouvelle^  .Baïaîlle  vert  de  i}  ans  ^  elle  avoît  é^mufé  wi 
£xham  en  146%^  8l  la  perd  homme  âgé  de  27  ans  ^  &  qu'en 
encore.  Obligée  de  fe  réfugier  un  |;geoiielIe  étoit  déiifeoime» 
ch^  fon  père  «  elle  revint  bien-  on  lui  donnoit  un  jeune  en^iint 
tôt  pour  dompter  les  febelles.  de.i)  ans.  0£tave  ayant  Ittt 
Elle  Uvjede  nouveaux  com-  .Te  voyage  d'Africfue  avec  foti 
bats,  &  eu  fiiite  prifonniere  'beau-pere^  revint  après  %  ans 
en  2471.  Enfin,,  après  avoir  d'abfence,  &  reçut  ^e  Mar- 
foutenu .  dans  .  1%  '  batailles  les  guérite  dt  grands  téoiôignages 
droits  de  fon  mari  &  de  fon  octendreffe.il  fut  fait  t^  même 
fils ,  elle  mourut  en  1482 ,  la  t£n»  duc  de  Parme  &  de  Pbà- 
'  reine,  Tépoufe  &  la  méfe  la  *  fanCe  ,  &  la  ducheffe  accou- 
plus  malheureufe  de  l'Europe,  cha  de  deux  enfans  mâles.  Elle 
La  pofiénté  l'auroit  plus  ref-  \  fut  extrêmement  aimée  des 
peâée,fiellen'aYoit  pas  fouillé  '  peuples  du  Pays-Bas ,  auxquek 
Â  gloire  par  le  meurtre  du  dtic  '  le  roi  Philippe  II  \  fon  fireie, 
de  Glocefter ,  oncle  du  roi  fon  la  donna  pour  gouvernante  en 
époux,  dont  lé  crédit  excita  ,1^59.  Sa  maxime  étoh  ,  dit 
fon  envie,  &.qu^elle  fit  périr  Sttada,  que  la  tefretir  étoîtun 
fous  prétexte  d  une  confpira-  mauvais  moyen  pour  s*attacher 
tion.  Voy^i  VHifloire  de  cette  *  les  Belges  &  fè  concilier  leurs 
reine  par  Tabbé  Prévôt ,  Am-  refpeâs  :  Malè .  ^ué  Ptlgds 
ilerdam,  1740,  2  vol.  in- 12.  unore  vetteraùo  compara^ur.  Le 
MARGUERITE,  ducheffe;  duc  d'Albe  étant  venu  la  rem* 
de  Parme»  gouvernante  des'  placer  en  1567,  elle  fe  retira 
Pays-Bas,  éroit  fille  naturelle  en.Italie,  &  fe  livra  plus  nar* 
de  l'empereur  Charles  V ,  &  ticuliéremenc  à  la  piété  ,  donc 
d'une  demoifelle  noble  de  Flan-  elle  avoit  goûté  autrefois  les 
dre.  Elle  fiit  élevée  auprès  de  douces  imprefiSons  (bus  la  di* 
Mareuerite  d'Autriche  ,  fille  reâion  de  S.  Ignace  de  Loyola. 
de  1  empereur  Maximilien  I ,  Avant  que  de  mourir,  elle  eut 
puis  auprès  de  Marie,  fceur  la  confolation  de  voir,  l'an 
de  Charles  V,  &  veuve  de  1578 ,  fon.  fils  Alexandre  de 
Louis,  roi  de  Hongrie,  &  fut  Parme,  gouverneur  des  Fays« 
mariée  par  Tempereur, fon  père    Bas  ,  aprb  don  Joan  d'Au- 
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triche,  qui  aroit  eu  ceç  etn^ôS  eue  cet  évîs ,  8c  ï  rexeeptiotf 

ftprès  'don  Loub  de'Recfuefehsl  de  ce  mii  coqcernè  les  aufténtét 

fuccefff  ur  du  diic  d^AIbe.  Maf  ébi  j  font  ntarquéps  pour  teUx 

guérite  mourût  à  Ortonè  daift  &   celles   qui  étdienc  entrés 

Je  /oyaume   dé  Napies ,   au  'dans  b  focîéié,  il  nV  a  rien 

Eois  de  ianrieir  l^So  ou  1^87.  qui  ne  contienne  parbîtepient 

is   hiftonéns    parlent   trè<<»  i    tout   chrétien.   Margoerhe 

livantageiifement  des  qualités  mourut  le  1^  janYier  1^05  ,' 

de  cette  princefle.  Non-feùle-  étant  &gée  de  63  ans.  A  la 

ment  elle  avoit  un  efprit  très-  demande  de  Frédéric  II ,  duc 

fupérieur  à'  celui   qu*on    eât  de  Mantoue^  le  pape  Paul  III 

pu  fufiporer  dans  une  petfonne  fit  informel»  en  i{37;  des  tni« 

de  Coût  fexe;  mais  elfe  ar^ie  racles  qui  fis  faitoient.à  Ton 

toute  la  force  corporelle  &  le  tombeau;  ma»  on  ns  fui  vit  pai 

courage  d'uà  homme.  Elle  étoit  cette  ai&ûre  :6c  c'eft  préma* 

fi  vi^ourçure,  que  quand  elle  turément  que  Ferfarîus  lui  a 

cbafloit  le  cerf,  elle  avoit  ac-  donné  le  titre  de  Bttnheunuft  • 

coutume  de  relayer  d'autant  de  &  Ta  placée  dans  le  catalogue 

chevaux  que  les  plus  robuftes  des  Samts  d'Italie, 

chafleurs  ,   oui  fuccomboient  MARGUERITE  •  MARIE 

quelquefois  dans  la  £itigue  de  .  ALACCX^UE,  née  en  164^  à 

pareilles  chafles.    .  Lcuthecourt  en   Bourgogne» 

MARGUERITE  de  Ra-  montra  dès  fon  enfiince  beau- 

VENMS  »  ûnfi  nommée  du  lieu  coup  de  piété  ai  de  vertu.  Dès 

où  elle  fit  fa  demeure  ordi-  l'àse  de  dix  ans  elle  fe  dévoua 

naire»  étoit  née  à  Rufli.  petite  à  Ta  contemplation,  &  parut 

ville  entre  Faenxa&Ravenne;  être  favorifée  de  grâces  ex« 

«lie  perdit  la  vue  n'ayant  que  traor£naires.  En   1671  •  elle 

Lmoisv  &  l'on  afliire  que  &s  entra  au  monaftére  de  la  Vi- 

plus  tendre  enfance  »  elle  fitation  de  Ste  Marie  de  Parar- 

s'accoutuma  aux  plus  grandes  le*Monial  en  Charolois.  Elle 

auftérités*  Les  maladies  dont  fut  admife  au  noriciat  après  % 

elle  fîit  accablée  cnfuite  pen-  mois  d'épreuve,  dt  fut  dès- 

dant  i^  anS|  fi  jMtience  in  vin-  lors  un  modèle  de  fagefle^de 

cible  oans  les  mfultes  qu'elle  foumifllon  &  de  patience.  Elle 

eut  à  fouiFrir,  fon  emprefle-  mourut  en  1690*  après  avoir 

msnt  à  gagner  les  âmes  à  J.  C.«  fervi  à  répandre  la  dévotion  au 

la  rendirent  Tobîet  de  la  véné-  Colur  ve  Jésus  ;  dévotion 

ration  du  public  ;  on  lui  de«  Armbolique ,  qui  confifte  à  cdir 

manda  des  avis  de  tous  côtés ,  (erver  &  à  nourrir  le  fouve- 

&   D.  Séraphin  de  Ferme  »  nir   de    l'amour  extrême   de 

chanoine*régulier  de  S.  Jean  J.  C.  pour  les  hommes  :  dé* 

de  LatraMi  «  écrivit  ceux  qu'elle  votion  que  les  gens  de  parti  ont 

lui  dida  pour  une  fociété  nom-  décriée  comme  un  (anarifme 

mée  du  bon  Jtfus ,  oh  toutes  horrible)  mais  oh  les  hommes 

fortes  de  perfonnes  emrerent  faqs  pamon  n'ont  rien  vu  oue 

«lors  ,  8c  qui   devint  depuis  de  umple  &  de  raiibnnable. 

une  congrégation  de   Clercs-  L'évéque  de  Piiloie  ayant  éga- 

Réguliers.  Rien  n'ed  plus  fage  lement  déclamé  contre  cène 

dévotion  » 
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détotiori,  âans  une  Inftniâioii'  noh}t  »  enfeigna  quelout  tems 

Générale ,  le  pape  Pie  VI  lui  la  philofophie  &  la  théologie, 
crivic  en  ces  termes  :  Nmdt  II  le  renferma  enfuite  dans  Ton 
pToftBh  nûraii  funuu ,  te  in  ma»  •  cabinet  «  (ans  vouloir  aucun 
gifinm  creRmn  ijfe  ^  ut  di/li^is-  emploi  daasYon  ordre  ,  pour 
é^flttdUpartiwnjsmorov'identim  fe  livrer  entièrement  à  l'étude. 
fanHm  ftdu  campbfita  prorsùs^  U  mourut  à  Venife  en  x66o ,  à 
que  obfaUta  iuràm  excitares,  plus  de  8o  ans.  On  a  de  lui  :  L 
SanBa  hmc  ftdes  modum  jam  Pluiîeurs  ouvrages  de.théolo- 
iurb'is  &  ^uafiicnihus  impofuit^.  gie  »  dont  le  plus  connu  eft  ea  . 
faiifque  dtcUravit  »  quo  fub^^  4  vol.  in-fol.  U  parut  à  Venife 
fiantut  ilUus  ,devotwnis  ab  omni    en  1669  •  ^^us  le  titre  de  :  £1"  ^ 

certc  fuptrfiitiofa  mattrUlitatt    hliothtca  Intcrpraum  ad  univcr»  i 

immunis  rererâ  fpefiet^  tu  in  fam  Swnmam  D.  TAoma.  Le 
fymMica  cordis  imagine ^  im^,  Ptolé^omene  Contra  novatores 
menfam  caritaiem  ,  ^u/umgue  qui  eft  à  la  tête  du  premier  vo* 
smorem  dtvini  Rcdemptoris  nof^  lume  ,  a  été  mis  à  l'Index  par. 
ui  meditemur  atêue  vtntremttr..  un  décret  du  20  juin  1662.  II« 
Le  P.  Galifet  oc  M.  Colite  Plufieurs  Déclamiitions  en  ita- 
ont  écrit  un  Traité  fur  cet»  lien  contre  la  France ,  qui  atti- 
objet  (vayet  Galifet }•  M*,  rerent  de  fàcheufes  affaires  à 
Languet ,  archevêque  de  Sens ,  Fauteur  •  &  qui  le  firent  chafler 
a  écrit  la  Vie  de  cette  Reli-.  deux,  fois  des  états  de  Venife. 
gteufe,  &  y  a  toint  quelques-  MARIAMNE  ,  fille  d*A- 
ons  de  fes  écrits.  Il  y  a  des  lexandrt  fils  du  roi  Ariftobule  9 
chofes  &  des  idées  fingulier es»  &  d'Alexandra  fille  du  |rand- 
yay€J(  Armulle  »  Sce  Ca-  facrificateur  Hyrcan  ,  euoufa 
TMERiNE  de  Sienne.  Hérode  le  Grand ,  dont  elle  eui 

MARGUNIO ,  (  Maffimo  )  Alexandre  &  Ariftobule.  Le  roi 
fib  d*an  marchand  de  Candie,  Taîmoit  éperdument.  Sa b/eauté 
vint  à  Venife  avec  fon  père  ea  &  fa  £iveur  excitèrent  l'envié  ; 
1^47,  &  y  ouvrit  une  impri*  fes  ennemis  vinrent  jibout  de 
mené  grecque.»  de  laquelle  font  la  perdre  daçs  l'efprit  de  fou 
fortis  beaucoup  d'ouvrages.  Sa  mari.  Elle  fut  accufée'  faufle* 
mttfon  ayant  été  confumée  par  ment  de  lui  avoir  manqué  de 
un  incendie,  il  retourna  dans  fidélité.  Ce  prince  ombrageux  « 
ft  patrie  &  devint  évêque  de  cruel  &  crédule ,  la  fit  mourir  « 
Ceri^o.  Il  mourut  dans  rifle  aSansavantJ.Cy&enconçut 
de  C^die ,  en  1602  »  à  80  ans.  enfiûte  un  repentir  fi  vif ,  qu'il 
On  a  de  lui  en  grec  des  Hymnes  en  perdoit  l'eiprit  dans  certains 
Mnaeréontiques  t  publiés  à  Auf-  momens ,  jofqu'à  donner  ordre 
bourg  en  1^91 ,  par  Hcefchelius.  a  ceux  qui  le  fervoient ,  d'aller 
Elles  font  une  preuve  de  fes  quérir  la  reine  pour  le  venir  voir 
talenspour  le  lyrique.  On  a  en*  &  le  confoler  dans  les  eimuis. 
cere  de  lui  d'autres  Poéfies  dans  Hérode  fe  remaria  à  une  prin- 
ItCûrptts  Poètétmm  Gracorum^  ceffe  ,.  nomipée  auflt  Ma- 
Geneve«i6o6-i6i4, 2  voLiii'fol.    Ri amne  %  fille  de  Simon ,  grand- 

MAR)AlJ£S,(Xantes)Do-    facrificateur  des  Juift  ;   mais 
sûnicainVémtienid'iat  faimilt    Cfti9  princeffe  eyanjt  été  accu: 
Tome  KL  L 
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fée  d'avoir  confpit é  contre  le  imatiOilf  ittfmt'en  ij^.  P^ré 

foi  fofi  époi»  t  elle  fat  enroyée  Mantuano  «  Cohon<«Truel ,  1U«» 

en  exil.  beyro  de  Macedo»  ont  relevé 

MARIANA',  (Jean)  né  à  dant  Mariana  plufieUra  fiuitet 

Talaveria ,  dans  le  diocefe  de  contre  la  chronoiof^e ,  la  ftéo« 

Tolède ,  en  1537  »  entra  chea  graphie  &  rkifloire }  tnaîi  Uut§ 

les  Jéfiiftes  en  15^4»  &  devint  critiques  ne   fiant  pas   tontci 

dans  cette  favante  ecoU  un  des  îiiftes.  Envaîn  l'abbé  die  Mably^ 

plus  habiles   hommes  de  fon  dans  Ton  traité  Dt  Im  miênmfé 

ilecle.IlfavoîtiesbeUes-leitres,  dialrt  fUifioin^  a  tenté  de 


le  ^rec  8c  rhébrev:  la  théologie*  miner  la  réputation  de  Marian* 

l'hiftôire  eccléfiaftioue  &  pro»  comme  hittorîen  ,  tm  mémo 

fane.  11  enfeigna  à  Rome,  en  lems  qu'il  avoue  ne  l'avoir  pou 

Sicile ,  à  Paris  &  en  Efpagne ,  lu  :  ivconféquence  qui  devîmif 

avec  répntation  ;  &  mourut  à  plus  faîUante  encore  par  Teibnie 

Tolède  en  1634,  à  87  ans.  On-  emnéme  de  cet  sdbbé  pour  Tite- 

a  de  lui  :  L  Une  Hitoire  d*Ef*  Live,  dont  aucrni  hîMorien  n'ai 

pd€n€  en  30  Uvres.  qu'il  ua-  autant  approché  que  Mariana 

duifit  lui-même  de  latin  en  ef-  pour  le  ftyle  &  la  manière ,  & 

pagnol  La  meilleure  édition  du  qui ,  quant  av fonds  des  chofes  » 

nente  efpagnol  eft  celle  de  t&fl ,  nAontre  paf»tont  une  crédulité 

Madrid,  en  %  vol.  in- fol.  Elle  &  une  prévemion,  que  l'hifto** 

cft  conforme  à  celle  de,  1608,  rknd^Efoagne  n'a  certainement 

ibid.  a  vol.  in-folio ,  k  laquelle,  ni  fuvpaOee  m  égaWe.  IL  Des 

Mariana  avoir  préfide.  Les  édî*-  SchoiUs^  ou  courses  Notes  fur 

lions  latines   de  VHïftoire  de  la  MthU ,  in*fol.  On  f  trouve 

Mariana  font  celles  de  Tolède  9  une  Dijfertaiioit  for  l'édition  de 

1 59a ,  in-fol.  qui  ne  contient  que  la  Vulgate,  nès-fiivante  ti  tth»* 

ao  livres  ;  de  Mayence  en  1605  «  judicieoié  L.il  y  eft  aullî  tfatté 

en  1  vol.  in'4* ,  6c  de  La  Hâve  do  teste  «des  anciennes  ver* 

en  1733  ,en  4  vol.  tn*fol.  Celle*  fions  de  rEcrmirei  Cette  Dtf* 

ci  eft  la  pKis  belle  &  la  plus  fertntfon  fo  trouve  «wt  Ton^ 

correâe.'  Nous  en  avons  une  vrage  fuivaac  dans  L'édition  de 

TrAduHion  firançoife  par  le  P.  Menochius\y9i>t\m  P.  Tourne* 

Charenton  ,  Jéfuite  »  imprimée  mine.  UL  Un  traité  Dt  patÊf 

à  Paris  en  173^^  •  ^n  6  vx>l,  in•4^  dêrém  ^  menfmris  •  Toleide  • 

Mahudel  V  a  a'iottté  une  Diffir*  1^99  «  in''^*  :  rare  âl  recherché 


tadon  hiftorique  for  les  mon-  de  cette  édition  qui  eft  ï\ 

noies  anti<fues  d*Efpagne.  Ma*  nale.  IV.  Sta  Opoicules  «ktipit^ 

rtana ,  comparable  aux  plus  fil-  mes  Jk  Cologne  »  1609 ,  in4oL  1 

meux  hiftoriens  de  l'antt«rofté  «  parmi  leA|ueîsfe  trouve  mi  traite 

fupérieur  au préfidem  de  Jhou  De  Montem muaiiênt i  cet  ob« 

pour  la  nôbleffe  &  pour  Télé-  vrage ,  oh  U  s'avifo  de  blâmer 

]cance  du  ftyle,  eft  encore  plus  les  changemens  qal  fe  finfoient 

]ufte  &  plus  impartial  que  ce  en  Efpagne  dans  les  monsoies  » 

célèbre  hiftorien.  Son  Miflolre  le  fit  mettre  en  prifon.  Phifieurs 

ne  va  que  îufun'en  1 5 16«  L'édr»  écrivains  ont  maVàfpiopos  coa« 

tiondeMadsia.quenousavons  fendu  cet  ouvrage  avec  le  pré* 

indiquée^  renferme  des  Conti*  cédém  (  voytt  k  Jomm*  Ufi.  & 
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iméK ,  loâobre  1786  ^  p.  ttç)-  doi^it  rdri^nal  efpagnol ,  cjué 

V.  Un  fameux  traité  DcR^gè  perfçniie  ne  put  )amaii  montrer} 

&  Rigls  inflitmtiéHi  ,  Tolède  ,  •  i'àh  Ht  conclufeni  qvm  le  livre 

1^99  ,    iii-4*.   U   y    énfeigne  étoit  pDur  le  moins  altéré  Ce 

fur  le  tyrannicide  aile  dodrine  '  défiearé  «  ftque  t*édiieiir  pour 

<|ii'on  ne  faurdtt  trop  condatil-  certe  ralfon  ne  Tairoit  fait  m- 

ner ,  n  8c  a  eipoft  par*  là  »  dit  rdtrre  ou'apris  la  thorc  de  Ma- 

M  Bayle  (lu  fll6t  Màfidnd)^  riana.lieft  vraifemblaliienéon^ 

>t  les  léfuites  ;  fiir  •  tout  en  nfoifi^k  «lue  le  fonds  d^i'ouvrago 

H  France  j  à  de  fan^kns  repro-  étoil  de  lui.  Et  pourquoi  n*au- 

n  ches  ,  &  à  des  mi«res  trèS"*  rdit-it  pak  thi  voir  Ou  même 

s>  mortifiantes  »  (fat  Von  renou*  vti  réellement  ^uelqtifts  défauts 

S»  velle  tous  les  fouk's  »  qui  ne  dans  le  régime  de  fa  ft>ciété  f 

^  finiront  jamais  ,  que  les  hif-  Queleft  le  souirernemeift  qui 

9^  toriens  copieront  paffiorttté^  n  en  ait  pas  ?  Le  meilleur  eft 

s»  ment  lei  uns  des  autres  >^.  cèMqllicnale  natoifis: 

Ce  traité  fiit  condamné  par  te  ^    .^^.   .^^^  ^^ 

parlement  de  Paris ,  fit  cenfuré  ç^/  ;;p,;;ti;„,v  u^/etur. 

par  U  Sorbônne  :  mais  avant  ^  '^ 

lïuHlefluyâtascuneflétriflure,  MARIANtJS   SCOTUS  i 

les    léfuites  Tavotent  défap-  hdiile  moine  Ecoflbis,  né  en 

prouvé.  ^  Notre  père  général ,  lOiS ,  fi»  retira  en  to\6  dans  uh 

>»  dit  Richeonie  dans  r£irtfme/i  nlonaftere^à  Cologne ,,  puis  en 

0  de  FAnii-CotoH  ,  étant  ad-  1059  ^^>  l'àbbaye  de  ruldt, 

#>  verti  Tan  1^9$  >  commanda  fit  moiinit  à  Malrertce  en  1088 , 

s»  qu*i1  fût  corrigé,  fit  on  n'en'  après  avoir  enfeigné  pendant 

»  eût  y^i  aucun  exemplaire  fans  '  quelque  tems  la  théolo^e  h  Ra^ 

M  corredion  ,   fi    les    héréti*  tîsboiihe.  U  étoit  patent  du  vé- 

^  qiies ,  qui  penfbiènt  (aire  leur  nétable  Bede.  On  A  de  lui  uité 

^  profit  de  ce  liVre ,  ne  Teuf-  Chronique  qui  eft  eftimée.  Elle 

s>  fent  aufil-tftt  réimprimé  0.  va  dèptiis  la  naiffance  de  J.  C^ 

Du  refte ,  lon^^tems  avant  lui  ioftfu'en  108) ,  fit  a  été  tonii- 

&  avant  Tèxiftence  de  la  fo-  nuée  pifqu'en  tsoô  par  Dode* 

ciété,  des  théofedi^ni  d'un  nom  chin  »  abbé  au  diocefe  de  Tre- 

tou t  autrement  iUuftre ,  avioient  vès , 

enfeigné  la  mime  opinion  fur  MARICA  «  nvmphe  411e  le 

Ses  tyrans  (voyet  JouVEMCT ,  roi  FaunuS  épouia ,  fie  de  qui  il 

»AKT>]iEL  ).  Vt.  On  lui  at-  eut  Latinus.  Elle  donna  (oit 

tribue  un  ouvrage   en    efpa-  nom  à  un  Marais  .proche  de 

gnol  »  touchant  Us  iéfants  du  Minturne,  fur  le  bord  duquel  il 

gouvernement  de  fa  fociétét  qui  y  avoit  un  temple  de  VrauS  ^ 

a  été  imprimé  en  eipagnol ,  en  que  qtielt|ties  -  uns  eoiifondent 

latin ,  en  italien  fit  en  trançois.  avec  Martta  :  cette  dernière 

Mariaoa ,  dit-on  •  ne  vonlôit  eff ,  félon  Laâance ,  là  snêoie 

MS  lé  rendre  public ,  mais  un  que  Circé. 

Francifcain  le  lui  eàleva  dans  MARIE  ,  fœur  a!née  As 

!à  prifon ,  fit  le  fit  imprimer  à  Moïfe   fie  d*Aairon  ,  fit  fille 

iourdeaux  en  i6i$  ,  in-8^  Les  d'Amram  fit  de  Jtiirabed ,  na<* 

léfttircsdemanderentqu'onpro-  quit  rers  Tati  1578  avant  1. 6« 

JL  2 
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Lorrque    U  fille  de  Pharaoa  l'Aogt,  lui  demanda  humble^ 

trouva  Moïfe  expofé    fur    le  ment,  commint  a  qu'il  dï/oit 

bord  du  Nil ,  Marie  «  qui  étoit  pourron  s'accomplir  ^  puirqueUê 

préfente  •  s'offrit    pour  aller  ne  connoiffoit  foinu  d  homme  F 

chercher  une  nourrice  à  cet  en*  Uange  Gabriel  TaiTura  qaèUê 

faat.  La  princefle  ayant  agréé  conçevroit  par  Copération  du  i^- 

Tes  offres ,  Marie  courut  cher-  Efprit.  Alors  la  Ste  Vierge  té* 

cher  fa  mère  •  à  qui  l'on  donna  moigna  fa  foumiffion  par  ces 

le  ieune,  Moife  à  nourrir.  On  paroles  :  Je  fuis  la  fervantt  du, 

croit  que  Marie  épou(a  Hur  ,  Scigruur;au'ilme/oafaiif€lon. 

de  la  tribu  d^  Juda  ;  mais  on  ne  votre  parole.  Le  Fi^s  de  Dieu 

Toic  pas  qu'elle  en  ait  eu  des  s'incarna    dès  -  lors    dans  iotk 

en£ins.  Après  le  paffase  de  la  chafte  fein.  Quelque  tems  après 

Mer  Rouge   &  la  deltrudion  elle  alla  vifiter  Ste  Eliaabeth  » 

entière  de  l'armée  de  Pharaon ,  fa  coufine  «  qui  étoit  enceinte 

Marte  fe   mit  à  la  téce  des  de  S.  Jean-&apiift««  L*enÊuit 

femmes  de  fa  nation  ,  &  en-  d*Etizabeth  treflaillit  dans  les 

tonna  avec  elles  le  magnifique  flancs  de  fa  mère,  (entant  ap- 

Cantique   Cantemus  Domino  *  çrocher  celui    dont  il  dévoie 

pendant  (|U0  Moife  le  chantoit  être  le  Précurfemr.  Ce  fut  en 

a  la  tête  du  chœur  des  hommes,  cette  occafion  nue  Marie  pro« 

Lorfque  Séphora .  femme  de  ce  nonça  l'admirable  Cantique  : 

dernier  »   fut   arrivée  dans  le  Magnificat  anima  mea  Domi'^ 

camp ,  Marie  eut  quelques  dé-  num  ,  monument   éternel  de 

mêlés  avec  elle  ,  flc  intérefla  fon  humilité  8c^  de  fa  recoii» 

dans  (on   différent  fon    frère  noiffance  ;  Cantique  rempli  de 

Aaron.  L'un  &  l'autre  murmu-  fentimens  profonds  8c  des  plus 

rerent  contre  Moife  :  Dilu  en  excellentes  idées  de  la  'Divi- 

fut  irrité ,  &  il  frappa  Marie  nité  ;  ubleau  touchant  de  la 

d'une  lèpre  Càcheufe»  dont  il  la  Providence  qui  élevé  les  hum* 

gjuérit  à  la  prière  de  Moife ,  bies ,  précipite  les  fuper^es  » 

après  l'avoir  cependant  con-  &  confond  la  puiffance  pour 

damnée  à  demeurer  7  )ours  hors  protéger  le  foible  &  rafiafier 

du  camp.  Elle  mourut  vers  l'an  l'indigent.  Que  les  vieux  pé- 

14^1  avant  J.  C.  «  âgée  d*envi*  dagogues ,  qu'on  appelle  philo^ 

ron  lafi  ans*  foohesy  hommes  àfentences  & 

MARIE ,  vierge  trèt-fainte»  à  bons  mots ,  qui  ont  dit  çà  & 

mère  de  N.  S.  Jesus-Christ»  là  quelques  apophthegmes  bons 

de  la  tribu  de  Juda,  &  de  la  ou  mauvais  fur  la  Divinité,  font 

famille  royale  de  David«  éuoufa  petits  vis-  è-vis  de  cette  Vierge 

S.  Jofeph  »  que  Dieu  lui  donna  fimple&  humble,  qui,  fani  effort 

pour  être  le  gardien  de  fa  vir-  comme  fans  prétention ,  nons  a 

giniié  \voyei  JoACHiM   £•  donné  cet  enfemble  parfait  de 


annoncer  qu'elle  concevroit  le  dit  à  Bethléem,  d*oii  fa  £unille 
Fils  du  Très  •  Haut.  La  Ste  étoit  originaire ,  pour  fe  faire 
Vieree»  furprife  du  difcours  d«    infcrire  fur  le  r61c  public  %  fuir 
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*^t  les  ordres  de  renpereor  tjmoifi ,  ce  iàfait  Ap6cre   la 

^Augufte.    Il    fe  trouva  alors  mena  à  Ephefe ,  où  eile  mou'- 

.^daiu  cette  petite  rille  one  telle  rut  dans  un  âge  trèt-arancé) 

affluence  de  peuple ,  qu'ils  fe  fans  çu'on  fâche  aucuoe  parti- 

virent  forcés  de  le  retirer  dans  cubnté  de  fa  mort.  Ce  tf'tft 

une  -érable:  Ceft  là  que  naquit  que  car  une  pieufe  tradition  « 

•fcfus-Chrift^.  an  fein  de  la  pau-  dbm'on  trouve  néanirioms  des 

.▼reté    Ac  de  cette   privation  -monumens-  dis  .le  6<   fiecle  , 

des  aifances  &  des  fplendeurs  ciu'on   croie  qu'elle    reiTuftita 

iiamatnes,  qui  dévoient  faire  le  o'abdrd  après  la  mort  ;  Âc  que 

«imâere  de  fon  règne.  Marie  fon  torps  fut  reçu  dans  le*  ml. 

^t  avec  admiration  la  vifit^  La  fête*  de   l'Ailompiion  eft 

desPaflears  &  l'adoration  des  proprement  celle  de  fa 'mort. 

Mages  ;  Se  40  iours  après  la  fans  aucun  rapport  marqué  (u 

naittance  de  fon  Fik,  eile  alla  -mt  excepte  les  l^tms  tirées 

le  préfenter  au  Temple  »  de  ^s  ouvrages  de  S.  Jean  Da- 

cbferva  ce  qut  étoic  ordonné  mafcehe)àfaréfurre^iron.C'e{l 

maria  purification  des  femmes,  à  tort  cependant  que  Launoy, 

Marie  fuivit  enfuite  Jofeph  ,  &  apirès  lui  un  doàeur  de  Lou- 

4|tti  avoir  eu  ordre  de  fe  retirer  vain ,  ont  compilé  force  au* 

«nEgjrpte^pour  fouftraîre  Ten-  torités  &  argumens,  pour  dé- 

faiit-  à  la  ftireur  d'Hérode.  Ils  irtiire  Topinion  de  l'aflomption 

tie  revinrent  à  Naaareth  qu'a-  eorporeile  :  opinion  pieufe  6c 

près  la  mort  de  ce  tyran.  Ils  raiionnable ,  oc  qu'on  doit  cer« 

«ieniearerentdaiis  cette  ville,  &  tainément  mettre  an  nombre 

•n'en  fortoient  qne  pour  aller  de  celhes  qu'on  ne  rifque  rien 

tous  les  ans  è  Jernfalem  »  à  la  de  laider  adopter   au   peuple 

fcte  de  Pâques*  Us  7  menèrent  chrétien  ,   &  qu'on   ne  peut 

Jeftis  quand  il  eut  atteint  fa  ii«  guère  attaquer  •  fans  produire 

année ,  &  l'ayant  perdu ,  ils  le  une  efpece  de  fcandale. 

tfouverent  le  )e  jour  au  Tem-  MARIE,  autrement  Salo« 

pie ,  affis  au  milieu  des  doc-  MÈ  ;  vayer  ce  dirniir  mot, 

teura.  H  n*efl  plus  >  parlé  de  la  MARIE    de    Cléophas  , 

SteVierge  dans  TEvangile  iu^  ainfi  nommée  «parce,  qu'elle 

ou'auz  noces  de  Câna»  oii  elle  étoit  époufe  de  Cléophas,  au* 

M  trouva  avec  Jefus,  qui  y  fit  trement  Alphée ,  eft  af^pellée 

fon  premier  miracle ,  à  la  prière  dans.  l'Evangile  ,  Sttur  de   la. 

de  fa  mère.  Elle  fuivit  fon  Fils  Mert  de  Jefus»  Elle  avoit  pour 

i  Caphamaîim  «  &  le  voyant  fils  S.  Jacques  le  Mineur ,  S. 

jiccablé  par  la  foule  de  ceux  Simon  6e  S.  Jude  ,&  tin  nommé 

^  venoient  pour  l'entendre  ,  Jofeph ,  frères ,  c'eft-  è-  dire» 

elle  fe  préfenta  pour  l'en  tirer.  couuns*gernuiins  du  Seigneur. 

L'Evaneile  dit  encore  que  cette  Elle  crut  de  bonne  heure  en 

fainte  Mère  affifta  au  fupplice  Jefus-Chrifl,  le  fuivit  au  Cal- 

de   fon  Fils  fur  la  Croix ,  &  vaire ,  &  fut  préfente  à  fa  fé- 

qnè  Jefus-Cbrifl  la  recommanda  pulture.  Etant  allée  à  fon  tom* 

à  fon  Dilciple  bien -aimé,  qui  beau   te    dimanche  de   grand 

la  reçut  chez  lui.  On  croit  qu'a-  matin   avec    Quelques    autres 

près  l'Afcenfion  dont  elle  fut  £eaunes«  elles  apprirent  de  la 
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fHlercr,  &  la  fit  louriMnMr 
«T«c  laM  de  cniiut^,  qme  It 
pnpUfln  minnun  hauMineat; 
U  &II  o^lwé  de  U  dctichar  de 
defliii  t«  cMvilet ,  &  U  Siiaie 
aBa/tennÛMi  &  vie  par  un.e 
keureufe  nioft  dan*  unt  fab- 
nxlo.  Balnze  a.  publié  W  AAet 
flnceres  de  ceiic  Sainte,  Jtf^»/. 

MARtf.,  dme  du  bçar*  <le 
ftubecor,  611e  d'El^ar.  •'<' 
KHI  tifuetéc  avec  Ton  Hisri, 
daoi  JjenitaleiQ  ^  elle  t'T  trouve 
pendant  le  fiegê  de  ccitc  ville 
par  Tiiu*.  Une  horrible  famine 
l'éduifit  les  habitam  à  le  nçtur* 
rir  de  corpt  morts.  Va  )our 
lu  foUau ,  après  lui  aToir  voli 
(OUI  fes  bijous ,~  lui  prirent  ta; 
cote  tout  ce  <)ui  lui  était  aéf 
ceffaire  pour  la  *ie,Ceitc  fèiaai 
moutanie  4e  taiin ,  airaaha  de 
fa  Mamelle  Iba  fils,  1«  tua ,  le 
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■ât  cuire ,  en  wmge*  pee  panî»; 
«t  Rarda  le  refte  pour  une  autre 
fou-  JLes  foldau  eauerefii  k 
l'odeur  de  ce  net»  cruel,  dt 
la  forcercm  de  leur  nuMitrec 
ce  qu'ellp  «roit  &it  cuite.  Elle 
kuT  ofint  d'e«  rainur  ;  tout 
'il*  en  eurtfi  tant.dhorrevr, 

Îiu'ili-  le  rfiÎKDCni  en  Mm&- 
ani.  MwA  U  vMfioit  la  ptsr 
flUtIe4eMi>r£t  OiiitleÛ». 
tique  ^luiiU  Cmi»,  faite  if 
fieclvf  auDiftttaRt  i  Caupw^a, 

£*mfkio.^\tit  :  wnfttmtnUÊT 

fimu.,     .■  .T  .  .    . 

r     MA&IE     £«YPTt£NME, 

.(  Saiiti*  )  «uiua  (an  perc  &  fa 
marc  s  1  wi  de  »  «m,  ât  ouns 
'  '  "  '  "  lanilrKi 
m.  Lm 
duite  à 
oupe  i% 
kUdtt 

fteaci* 


tpa«/Ke 

par  3  pu  4  fw ,  fam  aouTcnr 
y  entrer-  M^rif ,  frappée' d'ua 
tel  ohAacle,  pnt  aloia  la  tilb> 
lution  de  changer  de  via  & 
4'eipifr  fti  daTofedni  9u  la 
pinitonre.  Puis  iuaii  retournée 
i  l'égiile  ,  elle  y  extra  EkiI»- 
nwnr  Sl  adora  U  Crois.  Le 
tour  «éme  elle  Toiiit  deJcn>* 
ialem,  pMfEt  le  Jourdain,  & 
k  ricirl  dani  la  vaike  folitudft 

Ïii  «ft  au-daU  de   ce  fleuve. 
Ile  y  pafla  àff  ans ,  fans  voit 
peifonne ,  vivant   de  ce   tpit 

riiii«i(bit  la  terre  ,  &  menant 
vie  la  piMS  auftire.  Un  folÎT 
taire,  noouni  Za^imt ,  l'ayant 
rencontrée,  vers  l'an  4)0,  la 
prit  d'abord  pour  un  fpeârc  > 
unt  les  aideuri  du  foleil  & 
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les  Infate^  ie  Vm  Tavoitrit  -Tur  li  Sambre ,  &  y  nioorut  le 
défigurée»  Marie  k  raflura,  lui  a|  )uiii  lai)  •  à  l'i^e  de  36  ans» 
demanda  fa  bénédiition  ,  loi  Le  célèbre  Jac^piet  de  Yitrî  « 
raccMita  fotl  hîftôire ,  6t  le  pria    que  la  répuntxon  die  Tes  rerttis 

de  lui  appoKtf  TEuchariftie.  avoic  attiré  dam  ce  défert  »  a 

Zoaime  ralU  trouver  l'amiée  écrit  fa  Fie ,  qui  a  été  inférée 

fuiVaete  le  foar  du  JeudfpSaî aH,  .dans  Swims  &  les  j4éia  SanSo^ 

€t  lui  adoitfliftra  ce  Sacmnevt.  nosiL  On  en  eerde  le  manufcrit 

Il  y  retaiiraa  Paniiée  d'après  »  4  Oignies*  Baiflerec  ,  évtqiiê 

&  trouva  ion  corps  éteedu  iur  .de  Naimir ,  l'aitradnite  en  fran». 

le  fable ,  avec  une  infcriotion  çoîs  ,  Louvdin  ,  1609  i  in*tau 

tracée  fvf  k  terre  :  n  Abbé  Oo.  en  a   donné   une   noti» 

-9^  Loûmeiemerreaicîlecom  velle  édition  corrigée  «  Na« 

9»  de  la  HkliSrable  Marie.  Je  imir,  1719.  Aehaidd  d-Anditiy 

3f  fuis  ffMTte   le  foemo  joitr  en  a  donné  aoffii  une  traduo» 

9»  que  fai  reçu  les  famts  Myf*  tion ,  mais  oii  il  4  fait   plu<» 

s»  teres.  Priée  pour  moi  ».  On  fisursretranchemeas,  dont  quel* 

ajoute  que  Zoxtme  étant  em*  qucs-uns  font  reifannal4ement 

barraffé  pour  creufet  une  ibfle ,  motivés.  Vaya^  CmiSTiNl  DB 

vn  lioo'  vint  fe  charger  de  ce  Brvzo. 

travail.  Liilftotre  de  Marie  a  -    MARIE  a>*AftAcmc  »  fiUe 

été  écrite  jiar  un  auteur  coik-  de  Sanche^  II  »  soi  d' Aragon ,  & 

temporain;  cependant  quelques  femme  de  rempereurOthonlU» 

critiques  la  rév^aqueman^doute»  -périt  par  ime  mort  aoffi  ho»» 

î  canfe  des  ^ckconftancea  ea-  tcuie  que  fa  vie ,  fi  l'on  en  croit 

traocdinalrea' qu'elle  contient;  -phdleurs  hiftoriesis.  Ibpréten- 

naîs  fi  cette  raifot  étoit  (uf-  dent  <fue  cette  prîncciFe».  ayant 

«ente  pour  rejeter  le  tjmoi*  -en  vain  foUicité  un  ctMiite  do 

^nage  des  contempomos»  ks  -Modene  de  fatîsfatreftsdeiira» 

btftoîres  les  phis  avérées  ^-  l'accniisi  du  crime:  qu'il  n'avoit 

roient  en  danger  d'être  lelé-  point  voulu  cojnmettré.  L'em* 

foées  nacmi  les  bbles.          -  pttetir ,  trop  crédule',  fit  tsan* 

MARiÊoX>iGNi£S»(Saint9)  cher  la  tête  à  cet  umocent  cru 

née  à  Nivelles  vers  1177 ,  fiit  coupable.  La  femme  dacomtn, 

mariée  ï  l'dge  de  i^  ans ,  &  ayant  appris  la  vérité  de  fon 

contîiBia  Ifs  auftérites  qu*eUe  mari  moarant  »  offrit  de  prou^ 

étoit  accoutumée  4e  praciouer  ver  fon  innocence  parl'^euvè 

dès  fa  nlus  tendre  îeunefie.  Les  :da  Ira.  On  apporta  1»  fer  dans 

deojc  époux  diftripuerent  d^in  un  grand  bcauer^  Sl  lorfqnll 

commun  accord  lents  bien»  aux  *fiie  toat  rouge ,  h,  coanefiie  ie 

pauvres  &  fe  coniacrerent  au  prit  fans  %'émouvoii  9l  Je  tint 

ftrvice  des  lépreux  dans  une  In-  emre  fes  mains  faoa  fe  brftler. 

drerie  nommée  Viiltmhrou(é  ^  «LVmpereur  ^  fnrpris  &  épou« 

peu  éloignée  de  Nivelks.  Au  vaaté,  fit  fetet  dans  un  bftcbt r 

bout  de  oouae  anSt  fetiguée  par  l'impératrice  en  998: ,  Ôc  expia 

Taffluence  du  peuple  ^  Fédet  par  ce  iufte  fiippti'ce  k  moïc 

de  fes^  vertus  y  atiiroit  y  Marie  *îniufle  du  comte  de.  Modene. 

crttt  devoir  £s  retirer  au  prieuré  Plus  de  vingt  hiftoriens  ,  an» 

d'Oignies  t  nouvallemeot  bâti  de  m  flc  modkrnes ,  rapport»! 

L4 
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ce  fait  comme  .'une  v^té  in^ 
conteftable  ;  Muratori  l'a  com* 
battu ,  &  a  tiché  de  lui  6iér 
toute  croyance  :  mais  q^oi  qu'il 
en  Toit  de  cette  hiftoire  en  par* 
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Son  corps  eft  auii  CotiéBtn  de 
Paris  ,  &  Ton  coeur  aux  Ja- 
cobins. 

MARIE  d'Amh>u  .fille  aînée 
de  Louis  II ,  roi  de  Naples ,  Se 


tîcuUer ,  l'on  ne  peut  nier  cpie  iemme  de  Ourles  VII ,  roi  de 

les  épreuves  judiciaires  •  qui  «Frince ,  mourut  en  reveaafic 

pour  de  fréquens  abus  turent  ^  S.  Jacoues  en  Galice  •  à  l'afa^ 

enfuite  pro(crites  par  les  ca-  baye  de  Chatelicrs  en.  Poitou  , 

pons ,  ne  ferrirent  fourent  à  l'an  1463 ,  à  59  ans.  C'étoit  une 

Élire  triompher  la  vérité  avec  princeile  d'un  rare  mén^c  t  ^* 

éclat.  >»  Le  zèle  de  la  )u(Hce  &  mant  fon  mari  qui  ne  Taimoit 

^  la  difficulté  de  la  découvrir ,  point  ;  travaillant  à  le  faire  foi, 

»  dit  un  hiflorien  ,  la  (implicite  tandis  qu'il  ne  fongeoii  t|u'à  fee 

^  des  tems  »  la  grande  confiance  plaifirs  ,  &  qu'il  pouflbit  l'ia- 

M  dans  le  Juge  étemel ,  &  l'ef»  diiFérence  juiqu'i  refiifer  de  lut 

•>»  pece  de  théocratie  oui  gour  adrefler  la  parole. 

y>  vemoit  les  peuples  cnrétieos  MARIE  d'Autriche, reine 

H  durant  ces  fiecles ,  rendkent  de  Hongrie  6c  de  Bohême»  fille 

y>  ces  épreuves  très-fouvent  ef*  de  Philippe  ,  archiduc  d'Au- 

»  ficaces  ;  &  il  Êiudroit  fe  ré-  triche  ic  rot  d'Efpaoïe  s  &  de 

y>  foudre  à  nier  les  faits  lés  Jeanne  d'Aragon  «  £  Aieur^des 

>»  mieux  avérés  «  &  Ton  vouloir  empereurs  Charges  V«  &  Fer- 

»  s'élever  indifféremment  coor  dioahd  I ,  née  à  BruJteUesle  i) 

»  tre  ce  qdi'en  eft  rapporté  par  feptembre  iso^ioufaen  \^%t 

»  une  multitude  d'auteurs  con-  .Louis,   roi  ,de  Hongrie,  qui 

^  teropotains ,  fouvent  par  des  périt  l'an  &S16  à  la  batiaille  de 

>>  témoins  oculaires  &  irrépro-  Mohats.  Cstxe  mort    toucha 

»  chables  m.  Foyex  Charle-  fenfibkmem  la  reine,  quille* 

MAGNE ,  Eugène  II ,  Pierre  puis  ne  vouhit  iamais  foo^  k 

Ignée.  de  fecondes  noces ,  quoiqu'elle 

MARIE,  fiUè  de  Henri  m,  fût    recherchée  par    iplufieurs 

duc  de  BraJbant ,  époufa  Phi-  orifices.  Sonore,  Charles  V, 

Hppe  le  Hardi ,  roi  de  France ,  lui  donna  le  gouvernement  des 

en  1274.  Elle  fut  accufée ,  a  ans  Pays-Bas ,  dont  elle  (t  chargea 

après ,  d'avoir  .fait  mourir  par  en  153 1.  Elle  fit  la  guerre  aa 

le  poifoR  l'aîné  des  fib  que  ion  roi  Henri  II  ;&  dans  le  tems  que 

mari  avoit  eus  de  ia  première  l'empereur  CharlesV»  fon  frère, 

femme.  Marie  auroit  couru  rif-  affié^eoit  Metz  l'an  i^S^  •  «11^ 

que  d'être  punie  de  mort ,  tant  fit  diverfion  d'armes  en  Picar- 

les  indices  étoient  forts  ,  u  fon  die.  Sa  prudence  la  rendit  ex- 

frere ,  Jean  duc  de  Brabant  ,  •trémement  chère  aux  peuples , 

si'eût  envoyé  un  chevalier  pour  qu'elle  gouverna  pendant  24ans  : 

juftifier  par  le   combat  l'in-  elle  paita  enEfpagne  en  1556» 

nocence  de  cette  reine.  Son  ac-  ^  y  mourut  en  i^^8  •  peu  de 

cufateur  n'ayant  pas  ofé  foute-  tours  après  la  mort  de  CharlesV. 

nir  fa  calomnie  «nit  pendu.  Ma-  ■  Erafme  Iqi  dédia  un  livre  inti* 

rie  furvécut  à  Phihppe  III  36  tulé  :  Fidua  CàriftUas ,  im* 

•anSffic  ne  mourut  que  Tan  1321.  primé  en  1^09. 
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^ARIE,  reine  d'Angleterre,  fans  da  fchifine  &  de  Lliéréfie 

naquit  en  i^i^  »  de  Henri  YIII  ^  caraâere  de  Marie  comraf- 

&    de    Catherine    d'Aragon,  toit  d'ailkars  ^vec  des  nM^yens 

!^douard  VI  aro^t  déclaré  en  violens,  &onla  vitplusU'ime 

mourant  »  héritière  du  tr&ne  »  fois  oppofer  une  ration  fouple 

fa  coufinte  Jeanne  Grai,  6c  en  &  douce  à  la  oiorgtM  de  fes 

avoit  écarté  Marie  à  <|ui  il  ap*  plus  fougueux  ennemis  {vovei 

partenoit  de  droit  :elle  y  monta  Haviel  }.  Marie  fecpu/ut  Pht- 

malgré  lui ,  &  fit  trancher  la  lippe    Ton    époux,  contre    la 

tête  à  fa  rivale ,  au  père  »  au  France  ;  fa  flotte  décida  la  vic- 

beau-pere  &  à  Tépoux  de  cette  toire  de  Gravelines  »  précédée 

Infortunée.  La  nouvelle  reine  de  l'entière  défaite  des  Fraii* 

étoit  attachée  ^  la  Religion  Ca-  cois  à  St«Qaentin  ;  mais  Calais 

thoUque  ;  pour  la  faire  triom-  .lui  fut  emevé  par  le  duc  de 

pher ,  elle  épouia  en  1554  Phi-  Guife,  &  la  flotte  qtt'e;lle  en- 

Hppe  II ,  fils  de  Q^les«Quint.  voya ,  n'arriva  que  pour  voir 

Ces  deux  éppux  travaillèrent  à  les  étendards  de  la  France  arv» 

ce  grand  ouvra^  avec  un  zèle  bores  fur  le  port.  Elle  prépa- 

ardent  «  auquel  iH  crurent  de-  roit  une  féconde  flotte-  de  12b 

voir  îoindré  la  févérité«  Le  par-  vaiflfeaux  ,  lorfqu'elle   mourut 

lement  entra  dans  leurs  vues,  en  15 $8.  Son  z^le  pour  la  Reli- 

11  avoit  pourfuivî  fous  Henri  gion  n'étoit  point  afTez  éclairé  ; 

VIII  les  Proteftans  ,  dit  Vol-  mais  elle  avoit  d'ailleurs  d'ex* 

tiiire  ;  il  les  encouragea  ibus  cellentes  qualités*  des  nusurs 

Edouard  VI ,  il  les  brûla  fous  tures  &  des  vertus  foUdes  :  le 

Marie.  »  Huit  cens  perfonnes  luxe  &  le-vice  furent  bannis  de 

»  forent ,  dit  cet  hiflorien ,  li-  fa  cour.  M.  Linguet  »  dans  ime 

9»  vrées  aux  flammes  >>  ;  mais  très-mauvaife  continuatioii  de 

on  fait  que  fa  haine  contre  la  Yhifioire  univcrfelU  -  de   Har» 

Religmi  Catholiqae lut  £iit  tout  dion  ,   peint  Marie  avec  des 

défigurer  ;  Houced ,  auteur  An-  couleurs  afFreufes ,  tandis  qu'il 

flots,  n^en  coniine  que  277,  &  prodigue  des  éloges  àElizabeth 

Lapin  deThoiras,  ^84  :  ces  écri-  qui  inonda  T Angleterre  du  fang 

vains  ne  font  pas  Aifpefts ,  &  .des  Catholiques.  Telle  eft  la 
on  peut  croire  que  ce  nombre  ^  .iyflefle  de  la  balance  philofo* 

cft  encore  exagéré.  Le  cardt-  I||y5pie.  Les  rigueurs  exercées 

fialPohis,  envoyé  par  le  pape  ^^oiître    les  fettaires  fqnt  des 

Jules  m  pour  réunir  l'Angle-  crimes  anominables  »  tnais  le 

terre  à  l'c^liiê  Romaine»  dé-  mafTacre  des  Catholiques  fait  les 

fapprouva  hautement  ces  exé«-  héros«  Voyei  Ferdinand  II, 

cuttons.  Ce  prélat  difoit  avec  Jacques  il .  Philippe  IL 

raifon ,  que  le  feul  moyen  d'é-  MARIE  STU ART ,  fille  de 

teindra  lliéréfie ,  étoit  d'édifier  Jacques  V ,  roi  dXcoiTe ,  &  de 

leshérétimies  »&  non  pas  de  les  JVlarie  de  Lorraine  ,  hérita  du 

égorger.  Mais  Henri  VŒ  &  tr6ne  de  fon  père  huit  iours 

£<U>uard  avoient  aigri  les  Ca-  après  fa  nailTance  ,  en  1542. 

thoKques  en  inondant  l'Angle*  Henri  VIII ,  roi  d'Angleterre  « 

terre  de  leur  iàng  ,  &   cet  voulut  la  marier  avec  le  prince 

exemple  dp  vint  hm  aux  parti-  Edouard  fon  fils,  afin  de  réunir 
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Toîr  ivflc  honneur  dam  Carltle  j 
naïf  cite  lutfe  dire  ^a'éiant  ac~ 
emfit  dm  mturtrt  df  fon  époux  , 
tUf  t/mii  s'tH  jajtifitr.  On 
nenuu des cottiraifTilrM, &  on 
la  retint  pHroaniere  à  Teulu- 
'  bvti ,  tMt  prétexte  d'iniïruire 
fon  procii.  Xe  grand  malheur 
de  la]  reine  Marie  fût  d'avoir 
dei  imît  dan»  fi  dirgroce^^  Eli- 
sabeth craignit  qu'elle  ne  lui 
échappât  &  ne  remoniit  for  le 
trône.  Elle  prétendit  avoir  dé- 
eouvert  une  cMrfpiraiion.  Le 
procis  d^  tccufîEs  fiii  j>ient&c 
ftiit  :  (iii  criffid  nombre  d'hom- 
mes illiMtre)  8c  d'autre*  trop 
cenBtiï  par  l4Wr  attachement  k 
la  reine  Matie  on  à  la  foi  ca- 
tholitine  ,  périrent  dn  dernier 
fiipplice.  La  plupart  des  hifto- 
fieiu  Ici  ont  coiriïdéréi  comme 
pirfaitcOKBt  innoeeni ,  &  corn- 
m^  dei  vittiines  pré))  aratoire  i^ 
UR  plu*  grand  factifice.  On  con- 
iMÎt  ces  beaux  Ten-de  l'élégant 
auteur  du  Thedpv»  emJttitMît 
htintuarUm  ; 

Pofi  varias  eiadu  atMrwwn  & 

In£otuûmt  c^mv AX9r^û^ fptc~ 

taeitla  mater 

Supplieiç  fy  rtgum  farorZrfidif- 

fma  coÀjuax. 

Aprt*  o«t  ùn^knwi  aaicutiotM 
Elisabeth  fit  luccr  Maiic ,  fon 
égale  ,  comme  b  cUe  avoit  été 
fa  fujettc,  M  Qaatanift- deux 
>*  membre*  du  pulemcnt  (  dit 
Voltaire,  qui  d'aillcun applau~ 

Cirti.  Elle  fe  faura  de  prifon ,  dit  loujoun  aux  cruautéi.  exer- 
Ta  6000  homtnei  ;  mail  elte  céei  contre  les  CaihoUquei  ) 
fat  vaincue  &  cAiligée  de  chef'  »  &  cinq  togei  du  royaume  , 
cher  un  afyte  en  Angleterre  ,  >*  altèrent  ViMtetrog»  «bn  fa 
oti  elle  ne  irouva  qu^ne  pri-  n  prifon  \  Foitcrraghii..  Elle 
foR,  &  enfin  la  raorr  apris  18  ff  proieila,  tNaii  cH«  répandit, 
ans  de  mifere  &  de  captivité.  »  Jamaii  iugemani  ne  fiit  phia 
Eliubçth  la  fit  d'^bwd  rcctr'  tt  incempéiCMt  fil  iaouis  pr» 
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#  eédttfenefiitplusîrrégoliertf.  IiAr(^Hl  ftUut  quitter  fi»  ha^ 

9»  On  lui  repréienta  4e£inpks  Uta  «  tlk  ne  voulut  paîm  qut 

9»  cofiîes  de  if»  len rei  «  &  f r  k  i)oar«eau  fit  ctét»  fonâûui  ^ 

«»  m«is  les  <irigtiuiiU4  <m  fit  iUfaiitqtt'c/lra'àaii|K>M«M^tk« 

t»  valoir  coiure  ilUt  les  téfiicM|r  mmâf  i  /<  iîurii  finnnparJf  p^ 

n  nagei  de  ibs  feof iiaires  »  3c  m/r  fMii/fAo0BMfa  Après  avei^ 

9>  on  ne  les  Iqi  «onfmta  point;  Uk  quelques  priefli ,  eHe  etx 

1^  on  prétendit  la  e<H|vaîncif.  le  tite*  tranchée  le.  18  février 

I»  furladépoÇiiondetroîseon"'  15879^  44  ans.  Letite  ne  Aiç 

s»  furés  'qn  'on  :nyplt  pût  mou^  féparée  du  çorf»  qu'élu  ^é  conp, 

t»  rir,  dont  on  auroirpu  dtf*  &  le  bouireau  montra  cette 

if  ftrer  la  mon  pour  les  cxa»  tête  qui  aroît  porté  %  cou*- 

I»  miner  avec  eUe.  Enfin  qnai|d  ronncs  ,  aux'quane  coins  de 

n  onenroit  'procédé  avec  les  NchaSuid  .  coinme  celle  d^ 

f^.  fi>rnHilités:queréquî|é  exige  fteléran  TeUc  fiit  lafin  tra«> 

s»,  pour  le  moindre  des  \kam*  9»qne  delà  célèbre  MàritfStMarfi 

s»  mes. quand oneopoit  prouvé  piinceffe  au^  belle  que  ver*- 

ti  nue  Marie  cherchoî^ipar-tout  tueoie* Reine  de  Fnmeejpavibn 


sr  dca  feoouis^  des  vengeurs ,  tnanaae  nvcc  Francpisif ,  raine 
s^  on  ne  pouvoir  la.  déclarer  oriP  d^ÈcoSie  par  ia  naiffiincê^  elîe 
t»  mineue.  Eflzabetb  n'avoit  paffii  près  de*. la  moitié  dé  ia 
9»  d'autre  îunfdtâiosi  fiir  elle ,  Vie  dam  les  chaînes ,  &  moutot 
I»  que  ceUe  du  pni&nt  for  )e  d'une* nstuit  csuelle*  Son  atta* 
^  toible  &  furie  inathettreuan.  Peinent  à  b  Religion  Catho» 
Mais  fa  politique  cruelle  ide^-  Jh^»  fes  droits  lar  l'ibigle* 
flMndoît  k  factilice  de  cette  ÏV.  wre ,  &  fi  l'on  en  croît  qud- 
luAte  viâtme.  14arie  fut  oon«-  queshiftoriens^ia  beauté,  ment 
damnée  è  mort,'&.  elle  la  reçut  tous  fes  ciimes;  Ce  dernitr  grief 
nvec  une  fermeté  d'ame,  dont  ieveit  incroyable  fans  les  anee- 
lea  plus  Iffands  hommes  ne  font  dotes  ti ès-connoes  de  M  coqiie* 
pas  tOHiours  capables.  Op  loi  ferle  d*£li^beth  âcd^  ûifâ^ 
tefiiiâ  fon  aum6aier ,  ât  tontes  loofie  conue  Marie  «-qui  allok 
ics  demandes  relatives  à  fa  fér  yufqu'à  ne  pouvoir  entenére 
pidtore.  Le  comte  de  Kem  ,  prononcer  fon  non^.  lÀ  dou* 
préposé  è  l'exécution ,  lui  re*»  ctur  de  fon  caïutiere,  les-graces 
ptocha  îufqn'an  dertuar  mo«>  de  fon  efprit  ,  la  proteéltoa 
tnent  fa  fttpitfààùu  ,  c*eft-è«-  dont  elle  honora  lés  lettres»  le 
^rct  la  foi  catholique.  Il  parolt  fuccès  avec  lequel  elle  les  cuï- 
fu'on  avoit  réfolu  de  hù  arra-.  tiva ,  fa  lermçté  dans  fas  ifuiK 
cher  fa  religion  avec  la  vie  ;  heurs  ,  fon  attachement  à  la 
iwtts  fon  courage  fiit  an«>defius  religion  de  fes  pères,  ont  ren- 
de tout.  Le  comte  infultant  le  du  la  mémoire  chère  à  tous  les 
Crucifia  qu'elle  avpit  dans  fes  hommes  fenfible^ ,  mais  fur- 
mains,  lui  dit  que  c'étoit  dans  tout  aux  Catholiques  «  qui  l'ont 
le  cœur  qu'il  falloit  porter  J.  C.  f  onfidérée  comme  une  martyre 
Marie  repondit  paifiblement  :  d®  Uur  religion.  L'année  même 
Que  n  :and  on  a^tt  fon  imagt  de  fa  mort  on  publia  un  ou- 
Jous  ics  y€ux\  fan  nmour  s* air  vrage  intitulé  :  Martyre  de  la 
tumii  plut  aifémif^  dans  Uc^utr.  mer   d^EçgJPf  ,   douairifre  de 
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' France  ;  conitnant  U  mrf  dip' 
cours  dis  trakifons  à  sUe  faitis 
à  U  fufdtatton  d^Eli{ahith ,  for 
lequel  les  miafoMes ,  c4lomnies 
&  faujfes^  uccufitâons  dreffees 
contre  edié.tsh^vertueufe^  uhs^ 
cathoUauS'  &  très'illufire  prin^ 
eejfe  ^jont  éclaircies  &fon  inno^ 
eence-  avérée  ,  EdUmboorg  ;  i 
▼ol.  in-8^   Coaime  les  faits 
étoient  alon  toui  récens  &  qu^ii 
eût  été  impoinUe  d'en  avancer 
joipunément  de  hux  ».cet  ou» 
vrage  mérite  la  plus  grande  conr 
fiance.  Mais  la  rérité  de  Vïùf^ 
loireeft  difcutée  aveë^plus  de 
force  &  de  critique  dans  le  fa* 
▼ant  ouviage  intitulé^ /{«cA<r* 
ckes  hijhfiptes  £•  criUques'fur 
les  firincipales  preuves  de  Vac"^ 
cufàiion  knteniée  contre  Marie 
Siuart^  avec  un  examen  des  hif- 
toires  du  dofUur  Rokerifmi  & 
M*  Hume^  ouvrage  traduit  de^ 
réngiois  9  4  Paris ,  ckei  £dme  » 
§772  »  I .  voL  in-'ii.  Il  faut  lire 
fur-tout  ce  que.Tauteur  de  ces 
Rechtrches  dit  du  texte  des  b^ 
meufet  lettres ,  tel  qu'il  eiiile 
aujourd'hui  dans  un  libelle  de 
Buchanan  :.  on  y  prouve  fans 
réplique,  que. ce  texte,  regardé 
comae  le  texte  original  »  eft 
£iux  &  fuppofé.  On  démontre 
fflie  les  accufateurs  de  Marie 
dtuart  étoient  eux-mêmes  les 
auteurs  du  crime  dpnt  ils  accu- 
fineat  leur  fouveraine.  On  les 
▼oit  former  une  affociation  & 
fe  vendre  au  fervîce  d'Eliza- 
beth.  On  voit  Murray ,  pouflTé 

Îiar  Ton  ambition  &  foutenu  par 
'efpérance  d'un  fecours  promis 
par  Elizabeth,  fe  mettre  à  la 
tête  d'un  foulevement  qui  éioit 
fon  ouvrage ,  dans  la  réfolu- 
tion ,  bien  connue ,  de  tuer  le 
roi  &  de  s'emparer  de  la  per- 
foant  de  la  reine%  On  le  voit , 
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i  8c  (es  aflbctés ,  entrer  dail* 
une  feule  de  confpiraôons  con* 
tre^Ieur  fouveraine  jufqu*^  la 
mort  du  roi  ;  fe  réunir  pour  \yk^ 
tilier  fetemnellement  le  comté 
de  Botnwell  de  cette  mort,  dont 
ils  le  ccumoilToient  piMir  un  det 
principaux  auteurs  ;  travailler 
au  mariage  de  la  reine  avec  ce 
feigneur  ;  &  ce  mariSige  une 
fob  fatt,accaferipuUiquement 
ce  même  Botkwell  d'être  \o 
meurtrier  du  roi  :  fioolever  toute 
TEcoffe  contre  lui  de  contre  la 
reine  qu'ils,  enveloppent  ibnt 
fon  déufire  »  ttndis   qa'îb'  le 
biffent  évader.  Tels  (ont  les 
firits  amplement  détaillis  dans 
ct%Reckerckes  fer  Marie  Stuarl; 
Us  font,  de  la'  plus  .grande  im^ 
portance  .pour  fervir  à  la  Vie 
de  cette  malheureufe  princeffe^ 
que  fes  ennemis  font  parvenus 
a  calomnier  îufque  dans  la  pof* 
térité  la  plus  reculée  ;  ils  fet» 
•tent  un  nouveau  )our  fur  fon 
hifloire,St  donnent  l'eaplication 
la  plus  naturelle  &  la  mieux 
prouvée  des  contradi^ions  que 
fa  conduite  parus  offrir.  Tout 
ce  que  l'auteur  avance  dans-ccf 
ouvrage  eft  appuyé  par  desci^ 
tarions ,  auxqueller  il  eft  impof- 
fible  de  rien  ofjpofer  de  raifon^ 
nable.  Les  objeâions   de  M. 
Httme&  du  doâeur  Rohenfoo» 
machinalement  *  répétées  nar 
tant  d'écrivains  ignorans  &  fer« 
viles ,  y  font  réfutées  de  la  ma» 
niere  la  -plus  folide.  On  peut 
confulter  encore  V Apologie  de 
Marie  Stuart^  par  Gilbert  btuart* 
%  vol.  in*  12.  Mlle    Kéralio -, 
dans  fon  Hiftoire  ^CEUxahetk  • 
a  achevé  de  mettre  en  évidence 
l'innocence  de  cette  reine  & 
les    atrocités  d'Elitabetb  ,  de 
Murray  &c.  Ce  qui  doit  cou* 
vrir  de  honte  Hume ,  &  les  au- 
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ttunt^choi.dc  Bue hajum ,  cVft  «écoilicmc  de  rinexécotion  da 
lafraachîrè  iieCambden,  oui»  traité  «  Talloma  la  guerre,  6c 
quoique  ami  6c  prpcégé  a  Eli*  <  fîic  bicnt&t  obligée  de  le  fou-^ 
xabeth,  &.iunifan  f4naiique  de  mettre.  Après  la  .mort  du  cou* 
la  rétbrv^é  a^gUca^e^^  rtfufé  oécable  de  Luynes  »  ion  grand 
la  pluci\â  à  U  caiofnnie  »  &  dé-  adverfaire  »  elle  (uï  à  la  tête  d» 
cliariié  Marie  de  toute  accu-  confeil;  & ,  pour  mieux  affer- 
i^ion.  Foyei  Ue^burh  ,  Mu  A-    mii  fon  autorité  naiflante  »  elle 

y  fit  entrer  Richelieu  %  Ton  fa« 
Tori  &  ion  furinttsndant.  Ce 
cardinal ,  élevé  au  faite  de  la 
grandeur  à  la  foUicitation  de  la 

reine  9  ne  voulut  plus  dépendre 

saquât  à  Florence  en  i<73.  Son  d'elle  :  Marie  de  Médicis  le  fit 
mariage  avec  Henri  I V  le  cé«  dépouiller  du  miniftere.  Le  \oï^ 
lébra  en  i£oo,  &  elle  fut  nom-  qui  l'a  voit  facrifié  par  feibleflet 
snée  régente  du  royaume  en    lui  facrifia  fa  mère  à  Ton  tour 


MARIE  m  Miuicis  ,  fille 
'4e  François,  n  de  Médicis^ 
grand*  Jttc  de  Tofcàne ,  &  fem^ 
me  de  Henri  IV  ^  roi  de  France  i 


l6lo  «  après  la  mort  de  ce  roi. 
lie  duc  d'Epernon  ,  colonel- 
général  de  rin&nterie,  força  le 
parlement  à  lui  donner  la  ré- 


par  une  autre  foibleffe.  La  reine 
fe  vît  obligée  de  fuir  à  Bruzellee 
en  1631.  Depuis  ce  moment 
elle  ne  revit  pluk  fondais,  ni 


gence  :  droit  qui  iufqu'tilors  n V    Paris  qu^elle  avoit  embelli  de  ce 
Yoit  appartenu  qu'aux  Etats-    palais  fuperbe ,  appelle  Luxm^ 


Généraux.  Marie  de  Médicis , 
Si  la  fois  tutrice  &  régente  t 
acheu  des  créatures  9  d^  l'ar- 
gent que  Henri  le  Grand  avoit 


bourg  f  d'aqueduu  ignorés  )u^ 
qu'à  elle ,  &  de  la  promenade 
publique  qui  porte  encore  le 
nom  de  U  Reine,  Du  fond  de 


anuflfe  pour  rendre  fa  nation  fa  retraite ,  elle  demanda  îufiice 

puiflante.  L'eut  perdit  fa  confia  au  parlement  de  Paris  ,  dont 

céraiion  au-dehors  «  &  fut  dé-  elle  avoit  tant  de  fois  rejeté  les 

chiré  au-dedans  par  les  princes  remontrances.  On  voit  encore 

&  les  grands  feigneurs.  Les  &c-  aujourd'hui  fa  requête  :  »  Sup- 

fions  furent  appaiftes  par  un  )f  plie  .Marie ,  reme  de  France 


uaîté  en- 1614  f  par  lequel  on 
accorda  aux  mécontens  tout  ce 
qu'ils  voulurent  ;  mais  elles  fe 
réveillèrent  bientôt  après.  Mar 
Tie ,  entièrement  livrée  au  ma- 
réchal d'Ancre  Si  à  Galigai  fon 


»  &  de  Navarre  »  difant  que 
>»  depuis  le  13  février  auroit 
>»  été  prifonnîere  au  château  de 
yf  Comjpiegne  ,  fans  être  ni 
n  acculée  ,  ni  foupçonnée  >»• 
Quelle  leçon  &  oueJle  confo- 


époufe  ,  irrita  les  rebellés  par  lation  pour  les  malheureux  l  La 
cette  conduite.  La  mort  de  ce  veuve  de  Henri  le  Grand,  la 
maréchal  »  aflafUné  par  l'ordre  mère  d'un  roi  de  France  ,  la 
de    Louis  .XIII.«    éteignit   la    belU*mere  de  trois  fouverains, 

manque  du  néceflaire  &  meure 


guerre  civile.  Marie  fut  relé- 

fuée  à  Blols,  d'oii  elle  fe  fauva 
Angouléme.  Richelieu ,  alors 
évéque  de  Luçon  9  &  depuis 
cardinal  ,  réconcilia  la  mère 
avec  le  fils  eii  i6x^.  Mais  Marie» 


dans  l'indigence  :  ce  fut  à  Co- 
logne »  en  1642 ,  è  68  ans.  La 
fource  des  malheurs  de  cette 
princefle,  née  avec  un  carac* 
tere  jaloux  »  epini&ttt  6l  ambîr 
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ffîeux  V'  fitt  il'aToIr  reçu  M  <(^t  hmiellê  elle  fui>p6rtt  iblnfidé" 

tioit  Elle^  ti*ayoit  pas  été  plui  à^  qualités.  Loais'U  pleura,  dt* 

heureufe  fooi  Henri  IV  crae  Ajt  k  ùl  tnétt  i  PoUèle/nél  dù^^ 

ibus'  LùWi  XIU.  Lts  malfrelies  gnnqu^Mtm^aUélbhni.  Om  pré» 

ée  ce  prlnté  lui  câufbiem  \tt  tend  que c'efteHe qui. occupéfef 

élus  grands  chagHtas  ,^  elle  fie  eticôre  dani  Yétuft  inonde  dtr 

les  diiRmuloit  pas.  Elle  tsé  cet  falut  de.  foii  épéux»  apfÀruf  âtf 

(bit  de  6iira  4  (bu  époux  des  fumeux Marichal de  Salon  (tof  s 

reproches  auffi  fondés  o\i1nu<'  ce  mot).  Cette  prînceili^pieufe 

tlles  s  ftaturelleifitnt  Tiolente  «  &  tnodefle  âvoU  d^àilleàrs  de^ 

elle  pouffe  méiHe  Un  jour  la  fentimens  trèi^é}etés  :  témoin 

^iracité  au  Potht  de  lêrer  le  It  répdnfe  qu'elle  fit  un  foûr 

Ikas  pour  le  frapper.  Ce^udant  I  une  Càrtnéltte,  qu'elle  avote 

elle  âVoît  de  le  reli^^on  &  de  priée,  de  lui  atder  k  faite  fott 

|a  piété.  Elle  avoit  fondé  en  etamefi  de  conibfente  «  pour 

«MokunonafteredesreliKieufes  Une  confeffion  f^énéhale.  Cette 

du  Caltaire.  P'àyH  fe  Fie  pu-  religîeufelui  demanda  fi,  avàtit 

àtiée  I  l^arii  en  tjy4 ,  )  vol.  Ton  marlaee ,  elle  n^avoir  pat 

)»-S^  "  cherché  à  plaire  aux  îeunes  gens 

•  MARIE  II  «  i-eint  d'Angle-  de  la  cour  du  roi  fon  père  t 

terre ,  i\  le  àtnée  ^é  Jacques  H»  Oh  nùhfma,  mtrt ,  répondifeile  é 

toi d*A|igletetre %  naquit  au  pa*  {/  ny  avait  point  de  rois, 
làts  de  St-lâmes  en  1862,       MARlE-THÉRESEi 

époufii,  en  t67tt  Gutftaume*  impératrice,  reine  de  Hongrie 

fienri  de  Nafiktl ,  plante  d'O-  &  de  Bohême ,  naquit  le  x) 

Éimge ,  dL  pafia  en  Hollande  kaà  1717 ,  de  Tetnpereur  Char- 

avec  fon  épbuk  ,  oii  elle  de-  les  VI  ât  d'EHtahetfi  Chriftino 

Ineuta  iufqtt'en  1689.  Elle  aida  de   BrunfiHck-WdlfenbutteL; 

Ïpl'ince  k  détrôher  Jacques  L'empereur  avant  perdu  l'ar^ 

,  repafla  en  Angleterre»  y  chiduc  Léopofd  fon  filsuniduot 

Alt  proclamée  reine  conioin*  avoit  élevé  fa  fille  ainée  9  Ma- 

fement  atec  fon  époua  «  oc  ne  He-Thérefe  ^  dans  la  perfpec- 

rougit  pas  d'occuper  le  ti^ne  tive  de  la  finte  héritière  de  fea 

de  ton  père.  Elfe  mourut  de  vafles  états.  Dès  1713  il  avoic 

la  petite  vérole  dans  le  palais  fiiit    la  fiimeufe  Pragmatique^ 

de  Kinfington ;  ei1  1695  ,  è  3)  Sanftton.pit  lauuelie,  au  dé^ 

Éas.  faut  d'eiifiuis  miles ,  fa  fucceC- 

MARIE-THÉRESE  D'AU-  fion  dcvoit  pafler  à  Paînée  de 

TRICHE  /fille  de  Philippe  IV,  fei  filles:  difpofition  à  laquelle 

foi  d*Ëfpagfle  «  née  à  Madrid  il  travailla  pendant  près  de  30 

5n  1639  «  époufa  en  1660  Louis  ans  è  donner  un  taraaçre  facré» 

[iV,  £c  mourut  en  1^3,  à  en  la.faifant  ratifier  par  toutes 

.45  ans.  C'étoit  une  princeflé  les  puUTances  de  l'Europe  «  qui 

foncièrement  fage&vettueufe:  t>^uvQient  y  avoir  quelqu'in- 

^ais  Louis  XIV  qui  étoit  alors  térit  ï  en  empêcher  l'exécu* 

Qans  l'âge  de  la  dtfllîpation  &  tion.  Marie-Thérefe  fot  mariée 

de  la  galanterie ,  l'eÂima  plus  le  1%  février  1736  à  François* 

tiu'il  ne  l'aima.  La  i»atieiice  avec  Etienne  de  Lorraine»  depiAs 


M  A  R  M  A  R       t75 

empereur  fous  le  nom  de  Fran^  pctfente  à  eux,»  tenant  fur  fe« 

ç<ifi /( voyez  Ton  article ),&  bras  le  m  qu'elle  venoit  dé 

inoata   fur  le  trône  après  la  mettre  au  monde  ,    &    leur 

mort  dé  Charles  Vl«  arrivée  adreue  en  latîn  ces  paroles  z 

U  ao  odobre  1740*  Les  éyé- .  >»  Abaiidonnét  de  mes  amis  , 

nemens    qui    fui  virent    cette  m  perlécutée  par  mes  ennemis  ^ 

snorti  firent  bientôt  voir  que  »»  attaquée  par  mes  plus  pro* 

le  prince*  Eugène  avoit  eu  rai-  >»  ches  parens«  îè  n«i  de  ref-» 

fon  de  dire  i^unt  armit^  de  i^  fource  que  dans  votre  fidé- 

c%ni  mïlU  hommes,  garantfroit  »»  lité,  dans  votre  courage  & 

mieux  U  Pragmaxiqui'Sanéilon  H  ma    confiance.    I0    retnets 

ùue  cent  mille  irakU,  L'Europe  Yi  entre  vos  roains^  la  elle  & 

tut    inondée    de   manifeftes  ,  »  le  fils  de  vos  rois,  qui  at* 

avant^oureifrs  de  forage  qui  fe  >»  tendent  de  vous  leur  tahit1#. 

formoit  contre  cette  princelTe.  A  ce  rpeâaclet  les  Hongrois^- 

Le  roi  de  Pruâie  ,  au  milieu  des  ce  .peuple  fier  &  belliqueuxj^ 

eiaces  &  des  frioiau,  parcourt  qui  depuis  deux  cens  ans  n'a- 

a  la  tête  Je  it%  troupes  la  voient  ceffé  de  reponffer   le 

âléfie,  &  reçois  à  Breflav  ioue  de  latnaifoB  «FAutficbet 

Vhommage  des  étau  de  cette  paflent  tout-à->coup  de  l'aver*. 

Iielle  province;  à  cette  con-  fion  au  dévouement  le.pluà. 

quête ,  il  joint  celle  de  la  Mo-  fincere ,  tirent  leurs  fabree  ât 

ravie.  D'un  autre  côté  l'élec*'  s'écrient  d'une  voix  unanime  : 

teur  de  Bavière  r  Charles- Al*  Moriamur  prQ  rege  nofiro^Mar 


bout  de   la  mettre  clans  fes  attendu.  A  peine  reftoit-i(  à 

intérêts»  qucnqu'elie  eut  adnéré  Marie-Thérefe  une  ville  pou^ 

iolemnellemcnt  «  lors  de  l'é*  y  faire  fes  couches  ,  coftime 

change   du  gran4-^^uché  .  de  elle  l'écrivit  »  étant  enceinte  ^ 

Tofcane  contre  lea  duchés  de  à  la  princefle  Charlotte  de  Lor^ 

Lorraine  &  de  Bar ,  à  la  Prag-  raine  ,  fa   belle -mère  «  danf 

naatique-Sanâion.    Les  pre*  un  moment  d'une  amertume 

miersefforts  de  Charles* Albert  profonde  :  mais  c'étoit*14  le 

fiirem  fuivis  des  fuccès  les  plus  terme  de  fes  malheurs.  Au  mi^ 

brillam  :  il  fe  fait-  couronner  lieu  de  tant  de  revers  »  cette 

archiduc  d'Autriche  à  Linti ,  augufte  princelTe  a  pour  elle 

roi  de  fiobcme  à  Prague,  &  fes  grands  talens,  fa  fermeté 

empereur  ious  le  nom  de  Çliar^  &  l'amour  de  (ts  peuples.  D^s 

Us  vil  (  voyesr  cfit  article  )  bord»  de  la  Drave  fie  de  le 

à  Francfort  en  1742,  Marie-  Save  il  fort  des  peuples  incon* 

Thérefe  ne  fe  trouvant  pas  en  nus  îufqu'alors  qui  fe  ioignent 

fureté  à  Vienne  «avoir  été  obli^  eux  Hongrois  :  leur    ardeur 

gée  de  prendre  U  fuite  dès  martial,  leur  coftumefinguliert 

1741.  Dans  ces  iriAes  circonf*  leur  air  farouche  ftHit  encore 

tances,  elle  ra  fe  jeter  entre  gravés  dans  la  mémoire   de 

les  bras  des  Hongrois ,  allenfhle  leurs  ennemis  avec  le  (buvenir 

ks  £u|(s  de  ce  royaume  t  fc  de  leurs  aâioni^  Kevehhuller  ï 
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kar  t^te  recouvre  i'Aatriche.    fat  tralifporté  dans  les  PayS'^ 
Ltntz.Paffau,  Munich  ouvrent    Bas,    province   ob  ,    fuivant 
lears  portes  aux  Autrichiens;    rexpremoo  âe  Strada,  Mars 
Marie -Thérefe  ménage    une    ftmbte  avoir  fixé  fa  demeure 
alliance  avec  l'Angleterre  (|ui    habituelle»  tandis  qu'il  ne  fait 
ki  fournît  des  fecours  d'argent    que  voyager  chez  les.  autres 
&C  de  troupes  «  tâche  d'ébranlef    peuples  :  Jn  alias  Urras  ptre^ 
le  rpi  de  Sardaîgne  •&  détache    grinari  Mars  ,   ac  clrcumfene 
le  roi  de  Prufle  de  la  ligue .  en    bdlum  ,    hie    armorum  ftdtm 
lui  cédant  le  iiiuin  174a  prelque   fid^t  videtur,  Prefque  toutes 
toute  la  Siléfie  &  le  comté  de    les  villcsouvrbient  leurs  portes 
Gbtx  (  voyii  Us  divers  événe*    aux  armes  de  Louis  XV  (vaytx. 
mens  de  ces  guerres  atàe  articles  '  fort  article).  Les  plaines  de  Fonr 
I^ouQUET ,  Charles  de  Lor-    tenoi  1  de  Rocou ,  <fe  Lawfeldc  , 
faine  »    Bro^n  ,  Charles-    étoient  couvertes  de  morts  , 
Emmanuel  de  Savoie).  Marie*    les  eaux  de  la  Meufe  &  de 
Thérefe  fe  &it  couronner  reine    l'Efcaut  k-ougies  du  fang  des 
de  Bohême  à  PraRue,  le  11    vainqueurs  &  des  vaincus  :  au 
mai  i743.,Setie  mille  Anglois    milieu  de  revers  6c  de  fuccès 
traveiiem  la  mer ,  fe  )oignent    qui  fe  balançoient  ,    Marie- 
aux  Autrichiens ,  Hanovftens  «    Thérefe  a  la  confolation  de 
He(R>is,  marchent  vers  Franc-    placer,  le  4  oAobre  174^  ,^ls 
fort.  Qeorges  II  6c  fon  fils  «    couronne  impériale  fur  la  tête 
le  duc  de    Cumberland  »   fe    de  fon  époux  ;  la  cérémonie  fe 
fendent  au  camp;  la  bataille    fit  à  Francfort  comme  en  tems 
d*£ttingen  fe  donne  le  27  juin    de  paix.  Sur  ces  entrefaites  » 
1743  »  >^   viâoire  fe  déclare    le  roi  de  PrulTe  remportoit  de 
pour    les    armes    de   Marie-    nouveaux  avantages  à  Fried<r 
Thérefe,  &6te  à  réiedeur  de    ber^  6c  it  Prandnitx.  Elle  fe 
Bavière  {voyei  Charljes  VII)    délivra  de  nouveau  de  <et  en* 
tout  efpoir  de  conferver  rEm«>    nemi  par  le  traité  de  Drefde  » 
pire.  Le  roi  de  Sardaigne.  à    le  2S  décembre  de  la  même 
qui  on  avoit  cédé  la  propriété    année.  Enfin ,  après  huit  ans 
de  quelques  contrées  du  Mila-    de  guerre  •  une  paix  univerfelle 
nez  ,  arma  pour  la  reine  de    Ait  accordée  h  l'Europe  par  le 
Hongrie.  Ses  armes  furent  fou-    traité  d'Aix-la-Chapelle ,  iigné 
vent  viâorieufes»  6c  procu-    le  18  oâobre  1748;  Ôc  Marie* 
rerent  à  la  maifon  d'Autriche    Thérefe ,  qu'on  avoit  cru  oppri* 
des  avantages  qui  compenfê-    mer,  parut  y  recevoir  un  triom- 
rcnt  bien  les  facrifices  qu'elle    phe  éclatant.  Tous  fes  foins 
lui  avoit  f^its.  Le  traité  de    turent  ap^ès  cela  de  fermer  les 
Breflavr  n'arrtta  que  pour  un    plaies  de  fon  peuple ,  de  ré* 
tems  le  roi  de  PruUe.  il  fit  une    parer  les  maux  occafionnés  par 
nouvelle  irruption  en  Bohême    la  guerre.  Mais  à  rimitatioo 
tn  17449  pendant  que  l'éleâeur    de  Frédéric  »  elle  voulut  con- 
de  Saxe,  roîdë  Poloene,  con-    ferver  un  grand  nombre  de 
cluoit  un   traité   d'alliaiKe   k    troupes;  ce  qui  fit  un  grand 
Varfovie  avec  Marie*Thérefe«    tort  a  fes  états,  eut  de  mauvais 
Er  1745 ,  le  fpye r  de  la  guerre    eflfeu  fur  les  snosurs  6c  le  carac- 
tère 
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terè  del  peuples»  donna  à  l'ait  Hallof  t  les  VanSwî^en,  les 

fmniftratton    une   oiacthe    de  Scorck  t   les    MétaAafe  «   les 

violence  &  de  defpocirmc^  &  Chapelain  reçoivent  les  bien*- 

prépara  les  événemens  dcfa-  faits    que  inéritent  leurs  ,ta* 

gréables  arrivés  fous  les  règnes  lens.  L'on  peut  douter  cepen* 

luîvan^.    La   bonne    princefle  dant ,  fi  en  répaiidant  aiait  [çf 

ignoroit  que  »  pour  défendre  fciences  »  &  géoéralifaat  l'inf- 

ies.  éuts ,  c'étoit  un  moyen  truâion  dans  les  lettres  &  Iqp 

auflî  mauvais  qu'inutile,  que  madenes  de   fpéc^Utioii*  ^h 

d'avoir  de  grandes  armées  fur  a  &it  i  fejS  peuples  autant  dt 

fîed  (  voyei    FRÉDÉRIC    II  «  bien  qu'elle  a  voulu  Jeur  ^ep 
.CUIS  VI).  Cependant  toutes  fairei(v(?y<{  FaiDERic-Gyn.* 
Tes  vues  ft  portoient  fur  la  lavme  1).  Ses  foins  s'éten<-> 
çhofe  publique.  Les  ports  de  doient  far  toutes  les   cklw 
iTriefte   ôc  de  Fiume   furent  de  citoyens  de  l'état;  les foMatis 
ouverts  à  -toutes  les  nations;  bleiTés  ,  vieua  &  infirmes  re»^ 
Livourne    étendit    fon  con^  curent  les  fecours  fpirituels  flc 
tnerce  dans  le  Levant  &  dans  temporels  «  dans  des  h&pitaux 
les  Indes  Orientales  ;  le  port  propres  &  iâlubres  ;  les  vcuvas 
d*Ofteade  reçut   des  navires  d'officiers  »  les  demoifelles  no- 
chargés  des  productions  de  la  blés  &c  ,  trinivetent  des  refr 
Hongrie;  des  canaux  ouv?erts  feurces  dan^  divers  établifle-* 
dans  le(  Pays-Bas  apportèrent  mens  formés  par  l'humaniU  ic 
dans  le  fein  de  fes  cités  les  la  piété  de  cette  bonne  prin* 
richefles  des  deux  Indes:  Vienne  ceUe.  La  paix  ièmbloit  devok 
fut  agj;randie  &  eoibellie  :  des  durer  long*  tems  ,  fur  «tom 
manutadures  de  drap,  de  por*  après  que  la  Franiîe  «  fi  long- 
celaine,  de  glaces,  d*étoffes  tems   rivale   de  l'Aucricbe' , 
de  foie  &c  »  s'établirent,  dans  eut  fait  une  aUianee  avec  elle 
fes    vaâes    £iuxbourgs  ,    &  le  i  mai  17^  ;  mais  elle  foc 
on  vit  bient&i  les  imitateurs  troublée  par  une  irruption  âi» 
dans    les    arts    fe  mettre  au  bite  que  fit  le  rot  tle  PruiTe  en 
pair  de  leurs  modèles.    Pour  Saxe  pendant  le  mois  d'oÔpbài 
faire  fleurir  les  fciences ,  Ma-  de  la  méine  année  :  il  marcha 
rie-Thérefe  érige  des  usiver*  vers  la  Bohême ,  Brovn  1  ar- 
fités,  des  collèges,  parmi  lef-  réte  par  la  bataille  de  Lowofitx  » 
quels   on  admiroit   celui    qui  oii  les  deux  partis  s'attribuent 
porte  fon    nom   à    Vienne  ,  la  viâoîre.  Au  priatems  de  i'an 
êc  qui  fut  détruit  par  fon  fils;  17^7,. Frédéric  paroitàla  téce 
elle  fende  des  écoles  pour  le  de  cent  mille  combattans  for 
deffin ,  la  peinture ,  l'architec*  les  hauteurs  de  Prague  :  le  corn* 
ture  ;  elle  ferme   des  bibUo-  bat  s'engage  fous  les  murs  de 
theques  publiques  à  Prague,  à  cette  capitale  ;  Brovn  bleiTé, 
Infpruck  :  des    obfervatoires  eft  obligé  de  céder  &  de  fe  re- 
sa^nifîques  s'élèvent  à  Vienne,  tirer  dans  la  ville  ;  le  vainqueur 
à  Gratz,  à  Tyrnair,  &  font  la  bloque  &  la  bombarde  ;Dattn 
eitfichîs  de  télefcopes  qui  dé"  arrive ,  repoufle  6c  culbute  les 
convient   le  fecret  des  deux  PrufTiens  à  Chotzemits  ,  fait 
aux  Hell ,  anx  Bofcovich  ^  aux  lever  le  fiege  »  fauve  la  Bohême 
Tomg  FL  M 
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par  cette  viâôlre ,  &  rend  aax  tr&ne.  Ce  titre  donné  à  Etienne 

troupes  4e  courage  &  cette  con-  par  SylTeftre  II ,  aroit  été  ror*- 

fianoe  que   U  réputation  des  nourellé  pour  Marie-Thérefe 

viâotres  de  Frédéric  fembloit  par  un  bref  de  Clémetit  XIH 

leur  aroir  fait  perdre.  Ceft  à  en  17^8.  Etant  ï  Infpruck  arec 

Toccafion  de  cette  vidoîre  que  toute  fon  augufte  famille  ,  à 

Marie»TKérefe  établît  l'ordre  Toccafion  du  mariage  de  Ton 

militaire  de  fon  nom  le  18  juin  fils  LéopoM ,  depuis  grand-duc 

17^7.  Cette  guerre  fut  des  plus  de  Tofcane  arec  rintante  Ma^ 

iangUntes  ,  jamais  on  ne  lirra  rie»Looired*Erpagne,elle  per* 

tant  de'  cotfiibats.  Les  Aucrt-  dit  fon  époux  l'empereur  Fran* 

chiens  eurent  des  fuccis  &  des  çois  I ,  qui  j  fut  enlevé  par 

revers;  mais  ils  furent  pins  fou-  une  mort  inopinée  le  18  août 

vent  vainqueurs  que  vaincus.  1765;  Depuis  ce  moment  elle 

Ils  triomphent  \  Hoehkîrchen ,  ne  quitta  point  le  deuil ,  &  elle 

^  Kunerldorf  »  à  Maxen  «  à  ne  crut  pouvoir  alléfler  fa  trif- 

Landshut ,  à  Sipliti  :  le  prince  tefle ,  qu'en  fondant  a  Infpruck 

Charles  s'empare  de  Breflaw  ,  un  chapitre  de  Chanoinefles  » 

Nadafti  de  Schtreidnitz  ,  &  dont  la  fonéUon  t&  de  prier 

Haddick  &  Lafcy  de  Berlin,  pour  le  repos  de  l'ame  de  cet 

-On  admira  fur»toui  l'expédition  époux  chéri.   En  1771  elle  fit 

^e  Laudon  contre  Schiveidnitz  9  une  convention  avec  le  roi  die 

par  laquelle  il  enleva  le  s  oc«  Pruflc  &  l'impératrice  de  Ruf* 

tobre  1761  cette  ville  en  une  fie,  pour  démembrer  h  Pologne 

nuit ,  &  avec  la  ville  une  nom-  en  vertu  d'anciens  titres  :  ce 

breuîe  garnifon,  une  artillerie  traité  hri  donna  prefque  toute 

formidable  ,  &  des  magafins  la  Rnflie-Rouge  ;  Lemberg  de* 

immenfes.  Les  armes  de  Marie*  vint  la  capitale  de  ces  nouveaux 

ihérefe  ne   parurent  effuyer  étau»  qui  furent  appelles  £e</o- 

qu'un  revers  confidérable  pen-  nurie  fie  Gailiàe.  Cette  acqoi- 

dant  cette  guerre  ;  ce  fut  la  ba«  fition  fit  naitre  bien  des  raiion* 

taille  de  Leuthen  ou  de  LifTa ,  nemens  ficdescenfuresameres; 

où  l'armée  fut  prefque  détruite  d'autres  ne  l'ont  envifagée  que 

le  S  décembre  1757  ;  cette  dé*  comme  une  imitation  forcée  de 

route  fut  fuivie  de  la  prife  de  ce  qu'avoient  fait  deux  pnif- 

Breflaw  fie  de  17  mille  Autri-  fans  voifins.  Par  la  mort  de 

.chiens.  Le  traité  de  Huberf-  Maximilien-Jofeph  »   éledeor 

bourg  ,  conclu  le  15  février  de  Bavière ,  arrivée  en  1777 1 

1761  «  remit  l'Allemagne  fur  le  la  guerre  fe  ralluma  entre  la 

pied  où  elle   étoit  avant  la  PrufFe  fie  l'Autriche  ;  mais  elle 

fiuerre.  Marie-Thérefe  réuffit  à  ne  fut  pas  féconde  en  événe* 

faire  élire  Jofeph  fon  fils ,  roi  *niens  ,   les  armées  paroiflanc 

des  Romains  1  an  1764  ;  elle  toujours  fe  tenir  fur  la  défsn» 

rétablit  l'ancien  ordre  de  S.  five  )  elle  fut  terminée  par  la 

Etienne  ,  fie  prit  le  titre  de  paix  de  Tefchen   le  13   mai 

Heine  apofiolique ,  en  mémoire  177Q  i  qui  augmenta  les  états 

du  zèle  ardent  pour  la  foi ,  fie  de  fa  maifon  d'Autriche  d*one 

de  l'efpece  d'apoflolat  que  ce  petite  portion  de  la  Bavière, 

grahd  roi  avoit  exercé  fur  le  Après  un  règne  long  fie  lien* 
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tcuz ,  Kf  irie-Thirefe  vit  Appro*    rbnnf  d'un  plein  fuccèi.  Deinief 

Eher  {Ta  fîn  avec  le  couiage  qui  reîeton  de  h  inail'bn  àé  Habf- 
i  caraâ^rifa  pendant  toute  ù  bourg  ,  tpû  pendant  plufîeuik 
tic.  Sa  mort  hit  celle  d'un  fit-  fietles  aVQiiOccu{>i  le  premier 
roi  chr  jtieii  qui  quitte  la  vlè  tctne  &  tant  d'atiifes  trônes  de 
faiu  (e  plaindre  &  les  grandeur»  l'Europe  ,  avec  une  chaîne  de 
fini  les  tegreiier  ;  elle  expira  prorpérititiguilafiient  Airnom* 
i  Vienne  le  ta  novembre  1780.  iher  Ftlîx  ,  elle  ■  paru  ,  pat 
La  poRinit  la  re|arde[a  tou-  les  événemem  qni  ont  fuivi  fa 
jours  pour  une  dci  plus  grande*  mort,  avcrir  emporta  dans  là 
princelTes  qui  aient  it^fit.  £lU  tombeau  les  bintdîâioni  de  fa 
avoii  Un  air  de  grandeur  relevé    &mllle. 

riei  charmes  de  la  beauii  tiul 
fiifoii  pafTer  pouf  la  plus 
belle  princefle  de  l'Europe  ;  des 
mceurs  pures  &  douces  enno* 
blifloient  fes  grâces  ;  uhe  tlocu- 
tioti  incrfjque  ,  un  (on  de  Voix 
maieftutuxJaconnoifTancedes 
langues  en  ufage  dans  fes  itau^ 
ni)  abord  riant ,  en  un  mot , 
tout  fon  eiiérieur  mon  trois 
ou'elle  étoit  faite  pour  régner. 
Si  on  pouvoîi  defirer  quetques 

naits  ponrcompléterrouéloee,    ._^ _  -,... ___ 

ce  feroit  un  carattere  plus  1  princes  &  8  prlncefTes.  Inf- 
fènne  ,  des  vues  plus  foute-  truite  pa^  un  père  fage&éclâîré, 
nues  ,  &  une  oppoHtion  plus  elle  fiii  fur  le  trftne  le  modèle 
vigoiireufe  ,  ï  dtt  projets  qui  deï  vertus cbrétiennes,  ne s'oo 
combaiioient  fei  vtritables  in-  £upant  qu'à  mériter  la  tendrelTe 
tentions.  La  Religion  pendant  du  roi  fon  épou<  ,  à  itifpirer 
fon  règne  fut  toujours  refpedée  des  femimens  de  religion  aux 
&re^ardéecomme  le  plus  Ferme  princes  &  printejtes  fes  en  fans, 
appnt  du  trfine  ,  &  comme  le    Sci,  répandre  des  bienfaits  for 

£tf  le  plus  alTuré  de  la  âdéUté  lei  égtifes  &  dans  le  fein  des 
1  fumets.  Les  Juremens  furent  malheureux.  Ennemie  des  ii>- 
févérement  déféndui,  ta  débau-  trigues  de  cour  ,  elle  covloit  dei 
che  &  ta  llcetite  réprimées  ,  jours  tranquUies  au  milieu  de) 
les  maiivais  livres  fDpprimés  ,  exercices  de  piété.  Mais  la  mort 
les  jeui  de  haiard  înterditi.  prématurée  (lu  dauphin  lîm fils. 
Mais  )a  pente  d'un  fiecle  en-  père  de  Louis  XVI ,  fuivie  bien* 
traîné  par  une  bufTe  phitofo^  tât  apréi  de  celle  du  toi  Sianif- 
phié  ,  la  contagion  toujours  las  fon  père ,  la  pénétra  de  la 
croiflante  des  vices  qai  en  font  plus  vive  donlëur.  Cette  prin- 
les  fruits  nécefTaires  ,  i'attéra-  celTe ,  fi  digne  des  regrets  de 
tion  des  mœurs publIcjUeSj  l'af-  la  France,  y  fuccoaiba  le  14 
ftiiblilTement  des  anciens  prin-  juin  1768  ,  a  l'àee  de  6^  ans 
cîpesd'ordreStdeverius, n'ont  (voycj  Ufinde  fanîeUJJovw 
ta  permit  que  fon  lele  fut  cou*    dauphin  ]. 

M  % 
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MARIE    DE    GoWzAGVI  ,. 
royex  GOKZÀGUE. 

MARIEXHRrSTINE. 
VICTOIRE  DE  Bavière, 
fille  de  Ferdinand  de  Bavière  » 
naauic  à  Munich  en  t66o ,  & 
époufa  en  'lù'&o ,  à  Châlons  en 
Champagne  ,  Louis  dauphin  , 
fils  de  Louis  XI V.  Elle  mourut 
en  1690,  des  luites'des  cou* 
ches  dii  duc  de  Rerry.  Préce  à 
expirer  •  elle  embrafla  fon  fils 
en  lui  difani  :  »>  Ceft  de  boa 
»>  coeur  •  quoique  tu  me  coûtes 
si  bien  cner  »».  Elle  dit  au  duc 
de  Bourgogne :>* N'oubliez  ia« 
>»  mais  ,  mon  fils  ,  l'état  ob 
0  vous  me  voyez  ;  que  cela 
n  vous  excite  \  la  crainte  de 
t»  Dieu ,  à  qui  'je  vais  rendre 
^  compte  de  mes  aâions.  Aimez 
n  &  refpeâez  toujours  le  roi 
SI  &  le  dauphin  votre  père  ; 
H  ch^riflez  vos  frères ,  fie  con- 
>»  fervez  de  la  tendreffe  pour 
0  ma  mémoire  >t.  Ceft  à  cette 
occafion  que  Louis  XiV  dit  au 
dauphin  ,  en  le  cirant  du  chevet 
du  Ut  de  fon  époufe  mourante  : 
Voilà  et  ^e  deviennent  Us  granr 
deurs  !  Elle  çyt  d*abord  cette 
envie  de  plaire  «  qui  dans  une 
particulière  parolt  coquetterie , 
&  qui  dans  une  princefle  fiip- 
plée  aux  a^rémens  de  la  figure. 
Cette  envie  fe  diflipa  bientftt. 
La  dauphine  n^aima  que  la  re* 
traite  ,  8c  après  les  premières 
fêtes ,  fa  maîibn  eut  plutôt  Tair 
d'un  nionaftere  que  d'une  cour  ; 
aufli  elle  ne  fut  pas  autant  re** 
grettée  qu'elle  le  méritoit  :  dans 
un  pays  de  diffipation  &  de 
frivolité  »  tel  que  la  cour,  la  fa- 

Sefle  fie  la  vertu  font  très-peu 
e  chofe, 

MARIE-ADÉLAIDE  de 
Savoib «fille  aînée  de  Viâor- 
Amédée  11^  naquit  à  Turin  ei| 
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i68f .  Par  le  traité  de  paixcon*- 
c)tt  dans  cette  ville  in  1696» 
elle  fiit  promife  au  duc  de 
Bourgogne ,  depuis  dauphin.Ce 
mariage  fe  célébra  l'année  d'a- 
près. La  princefle  étoit  propre 
à  faire  le  bortheur  de  (on  époux 
par  fon  caraâere,  fon  efprit  6c 
fa  beauté.  La  France  la  perdit 
en  1712 ,  dans  la  26c  année  de 
fon  igt ,  tandis  qu'elle  lui  an- 
noncoit  les  plus  ibeaux  jours  : 
Je  fins  ,  difoit-elle  quelquet 
tems  avant  fa  mort ,  que  mon 
caur  grandit  à  mefure  que  ma 
fortune  m*éleve.  Une  maladie 
aiguë»  attribuée  aupoifon,  1  em* 
porta  en  peu  de  jours,  yf  Le  rap* 
f>  port  de  l'ouverture  du  corpSf 
n  dit  le  due  de  St-Simon  »  n'eut 
>>  rien  de  confolint  «nulle  caufc 
ff  naturelfe  de  mort  ,  mais 
>»  d'autres ,  vers  les  parties  ta* 
»  térîeores  de  la  tête,  voifines 
if  de  cet  endroit  fatal  oii  elle 
>»  avoit  tant  fouffert.  Fagoa 
»  fie  Boudin  ne  doutèrent  pas 
»  du  poifon  fie  le  dirent  net- 
n  tement  au  roi  en  préfence  de 
»  madan^e  de  Mainienon  feule. 
ff  Boulduc  8c  le  peu  des  autres 
Vf  à  (|ui  le  roi  voulut  parler  fie 
n  qui  avoientaflifté  à  iouver* 
n  ture  ,  le  confirmèrent  par 
Vf  leur  morne  filence  ff.  Le  dau- 
phin fon  époux  fie  le  duc  de 
Bretagne  fon  fils  ne  tardèrent 
pas  à  la  fuivre  :  le  jour  même 
que  la  dauphine  mouruti  le  dau- 
phin tomba  malade ,  fie  comme 
on  s'entretenoit  auprès  de  foti 
lit  dé  la  manière  dont  la  prin- 
cefle avoit  été  traitée  :  w  Soit 
H  que  les  médecins  l'aient  niée« 
n  dit  le  religieux  prince,  foit 
9f  que  Dieu  l'ait  appellée ,  il 
^  nous  faut  également  adorer 
»  ce  qu'il  permet  fie  ce  qu'il 
n  ordonne  ». 
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MARIE'J.OSEPHE  di  er^mensJufqu^i/aîr^U procès 

'Sazc  ,  naquit  k  Drefde  le  4  'afes  miniAr^s  qui  aVoienc  vioié 

'noTeiiil>re  1731  ,  de  Frédéric-  les  loix  &  les  privilèges  du 

Aueafte  III  «  roi  de  Pologne  &  payi  »  &  les  décapiter  en  Ta 

éledeur  de  Saxe.  Elle  fut  ma*  prnènce.   On  voit  à  finiges  » 

riée  ,  en  1747  »  i  Louis  dau-  dans  l'égUfé  de  Notre-Dame  , 

phin  de  France,  mort  a  Fon-  fon  mamolie  Se  celui  du  duc 

tainebleauen  176s. La  tendre/Te  fonpere  en;l>ronze  doré;  c'eft 

qui   uniflbtt  cet  deux  époux  un  ces  plus  beaux  ouvrages  de 

étoit  d'autant  plus  fone  »  Que  .ce  genre. 

la  vertu  la  plus  pure  en  refler-  MARIE ,  fille  d*Albert  V  , 

roit  les  liens.  Les  foins  pénibles  duc  de  Bariére  .époufa  Charles 

&  affidus  qu'elle  donna  au  dau*  d'Autriche ,  fils  de  l'empereur 

phtn ,  pendant  fa  dernier^  ma-  Ferdinand  ,  auquel  fon  père 

ladie ,  &  les  larmes  ou'elle  ne  avoit  abandonné  le  gotiverne" 

ceflâ  de  répandre   depuis   la  ment  delà  Sty  rie  «de  la'Carin* 

mort  de  ce  prince  t  peut-être  thie  &  du  Carniole.  Ayant  ap« 

iTautres  caules  qui  ne  font  pas  pris  que  fôn  mari ,  preflîé  par 

bien  connues  (  voyez  la  fin  dt^  quelques  gentilshommes  luthé- 

VarticU  Lovis  dauphin  ),  hâte-  riens ,  alloit  accorder  i  ces  fec« 

rent  la  (tenne.  Une  maladie  de  taires  une  ex  Silence  légale  dans 

langueur  qui  la  cbnfumoit  de-  fes  états ,  elle  fe  difpofa  à  re- 

puis  plus  d*un  an  ,  l'emporta  tourner  en  Bavière  &  à  y  pot* 

le  I)  mars  1767.  Elle  mourut  ter  {^%  enfans  dans  une  cor- 

avec  la  réfignation  qu*infpirent  beille ,  allant  à  pied  &  mendiar.t 

h  Religion  &  la  vertu.  fon  pain.  L'archiduc  informé 

MARIE  DE  Bourgogne  ,  des  préparatifs  de  ce  voyage 
fille  de  Charles  le  Téméraire ,  fecret ,  en  ayant  demandé  les 
duc  de  Bourgogne  ,  née  a  raifons ,  fut  n  frappé  de  la  ré- 
Bruxelles en  1^57  «  hérita  dès  ponfe  de  fa  femme  qu'il  aimoit 
l'âge  de  10  ans  de  tous  les  états  tendrement ,  qu'il  ne  fut  plut 
de  fon  père,  tué  au  fie^e  de  queAion  de  ce  projet.  Marie 
Nancy  en  1477.  Louis  XI  «  à  mourut  à Gratz  en  1608,  dans  le 
qui  les  ambanadeurs  de  Bour-^  couvent  de  Ste.  Claire  qu'elle 
gogne  la  propoferent  pour  fon  avoit  fondé.  Ferdinand  il  fon 
iils ,  la  refufa  par  une  mauvaife  fils  fut  Thériticr  de  fa  piété  & 
politique.  Marie  époufa  Maxi-  4e  fes  vertus. 
milîen  ,  fils  de  l'empereur  Fré-  MARI  E-  M AG PE  LE  NE 
derfc ,  &  porta  tous  fes  étais  DE  la  Trinité  ,  fondatrice 
des  Pay^Bas  â  la  maifon  d'An-  de  \ Ordre  de  la.  Miférlcordt  « 
triche.  On  dit  que  ce  prince  avec  le  P.  Yvan  ,  j>rétk-e  de 
étoit  fi  pauvre ,  qu'il  fallut  que  l'Oratoire  ,  naquit  9  Aix  en 
fa  femme  fit  la  dépenfe  des  Provence  ,  en  X016  \  d'un  père 
aoces ,  de  fon  équipage  &  de  fold^t.  Elle  fut  élevée  avec 
fes  gens.  Cette  princefle  mourut  gtand  foin  par  fa  roere  ,  &  fut 
ï  Bruges  en  1482 ,  d*une  chute  demandée  en  mariage  â  l'âge 
de  ch#val,  fort  regrettée  des  de  15  ans  par  un  homme  riche, 
Flamans  ,  qui  cependant  lui  dont  elle  refnfa  la  main.  Pour 
avoient  donné  de  grands  défa*  marcher  plus  furement  dans  la 
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voie  du  falut  .tslle  (û  mit  foi» 
la  direâîoa  au  P.  Yvi^n ,  qui 
con)P9ra  poui:  elle' un  livre  in- 
titule ;  Co^duïu  à.  la  perfe^ion 
chrétiennt.  Une  maladie ,  dont 
elle  fut  affligée  en  J,$32  »  lui  nt 
prendre  la  réfolutifin  aè  fonder 
VOrdre  de  la  Miféricorde  t  pour 
y  recevoir  qe»  filles  dç  qualité 
ù^ns  biens  6c  fans  dot.  Marïé- 
Magdelehç  e:ipécu1ta  heureufe- 
ment  ce  pieux  deflein.  Cette 
ifi^irite  fondatrice  éta})Uc  à  AU 
en  1637  la  première  maifoii  de 
fon  iiiftitut ,  dont  elle  fut  ]z 
première  fupérieure.  Elle  mou^ 
tut  faintement  à  Avignon  en 
1678  t  ^  ^^  4ns  «  ^pres  avoir 
fondé  plufieurs  mailbns  de  fon 
ordre.  Voyez  ù  Fie  par  le  P. 
Croifet  I  léfùite ,  (lyon ,  1696, 

MARIE  DE   l'Incarna- 

JION  »  dont  lé  nom  étoit  Barbe 
d^AvriUot^  époufaM.  Acarie, 
maître  des  comptes ,'  &  après 
ïa  mon  fe  fit  Carmélite  ',  en 
1614.  Elle  perfeôionna  dans  ce 
pouyel  état  les  grandes  vertus 
dont  ellç  avpif  donné  l'exemple 
dan»  Iç  monde  «  'Qt.  fe  fandifia 
fur-tout  par  fo.n  zele ,  fa  cha- 
rité »  fa  patience  &  la  mortifica- 
tion. Elle  moi^rut  i  Pontoife 
Tan  ¥.618 ,  regardée  comme  la 
fondatrice  des  Carmélites  en 
France,  Pie  VI  la  mit  au  nom- 
bre des  Bienheureux  •  en  179^. 
André  Duv^l  •  prpfelTeur  en 
Sorbonn'e,$L  Maurice  Marin , 
Ba^nabite  ,  ont  éc^it  fa  Fie: 
(«'abbé  de  Mpntis  en  a  donné 
une  autre  en  1778.— ^Margue- 
rite Acarie  y  fa  filles  entra  a uffi 
chez  les  Carmélites  ,  foiis  le 
nom  de  Sœur  Marguerite  du 
S.  Sacrement^  en  160^ ,  quel* 
ques  années  avant  fa  niere  •  & 
mourut  après  de  longs  travaux 
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8e  beaucoup  de  fouflfîrancet  ;j 
en  1660  »  à  Yiffi,  de  70  ans. 
M.  Tronfon  «  curé  de  S.  Sul- 
'pice  s  a  écrit  fa  Vit ,  Paris  ,' 
^690  ,  iu'rS*.  (  NB.  Efacei . 
iome  t ,  page  ^x^  »  l'artiae  Au» 
nïiiot- 

MARIE  DE  ;.*Incaiination^ 

nommée    auparavant    Marie 

.  Guyeri ,  naquit  à  Tours  en  1 599; 

Après  la  mort  de  fon  mari  »  elle 

entra .  a  Tige  de  32  ans  ,  chez 

les  Urfùlines  à  Tours ,  o^  elle 

coropofa ,  pour  1  infttuâidn  des 

noyices ,  un  très-bon  livfe  tvr. 

titulé  :  y  Ecole  Chrétienne.  Ap- 

p^Uee  à  la  converâon  iti  filles 

du  Canada  ^ellé  pafla  à  Québec 

en  1639  ,  oii  elle  établit  uii 

couvent  de  fon  ordre  ^  qu'elle 

gouverna  avec   beaucoup  de 

laçefle  &  de  prudence.  Elle  y 

mourut  en  1672  •  à  73  ans. 

O.utré  fon  EcoU  Chrétienne ,  on 

a  d'elle  un'vpl.  in-4*^,  de  /?<- 

traites  &    de'  Lettres.    Pom  . 

Claude-Martin»  fon  fils ,  a  pih  • 

Bl^è  fa  Vie  ;  elle  a  aulIT  été 

écrite  par  le  P.  dç  Charlevouc  » 

Jéfuite  t  X7^'f  tôriz.  Xojus  lès 

écrits  de  ceûe  Religieufe  ref* 

pirent  cette  oriâion  fublime 

qu[o^  i^e  trouve  que  dans  les 

Saints. 

'  MARIE  Alacoque,  voyei 
Marguerite.' 

MARIETTE,  (PierreJean) 
fils  de  Jean  Mariette ,  libraire 
&  graveur  âfi  Paris»  mort  en 
1742  ,  Çc  libraire  lui-même  • 
avoit  reçu  de  fon  père  le  goiftc 
de  la  gravure  •  &  l'avoir  for- 
tifié dans  Ces  voyages  en  Alle- 
magne 9c  en  Italie.  Il  vendit 
fon  fonds  de  librairie  en  17^0, 
&  acheta  upe  charge  de  Secré- 
taire du  roi.  &  de  contrôleur 
de  la  chancellerie.  Alors  unique- 
ment  occupé  d\i  Recueil' dt  fes 
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Eibmpes  9  qa*il  augmentoit  8c  oo  ne  fait  coinment  (  car  le» 

perfeâionnoit   fans    ceiTe  ,  il  hifloriens  ne  font  p^s  d  accord 

jouiflbit  jdans  fa  vie  retirée  des  fur  ce  point  )  ,  oc  reçut  en 

plaifirs  de  l'efprît.  Une  maladif  échange  la  ville  deMarignan, 

longue  Qt  doulovreufe  termina  d^oii  il  prit  le  nptn  de  Marquis 

fes  lours  le  lo  feptemhre  1774,  de  Mari^nan.  Dès->Iors  ,  charge 

Onà  dt\ui:l, Traité de4  Pùrrcs  des  empipis  militaires  les  plus 

fTtfWe/»  Paris  «  1750 ,  %  vol.  in-  confidérables ,  il  acquit  la  répu« 

fo).  Q.  Leurts  i  M.  dt  Caylus.  ration  d'un  grand  capitaine.  II 

III.  JUttrfs  fur  iif  Fontaine  de  défît  en  15^4,  à  la  bataille  de 

la  rue  de  Grenelle  IV.  Les  Def  Marciano  en  Tofcane  •  l'armée 

çr'iptions  qui  îe  trouvent  dans  francoife  9  commandée  par  le 

le  Recueil  des  Planches  gra-  inarechal  Strozzi ,  &  «'empara 

vées  »  d'après  les  tableaux  de  Tannée  fui  vante ,  après  un  liege 

M.  Croxat ,  17%^ ,  %  vol.  în-foL  de  8  mois ,  de  la  ville  de  Sienne  » 

lie  Catalogue  de  fes  Eftampes  qui  s'étoit  révoltée  comte  l'em- 

Il  été  dreué  par  M.  Bafan,  &  pereur.  Le  marquis  de  Marignan 

a  paru  en  177$  »  ia-8^.  C'eft  un  avoit  autant  d'efprit  que  de  ta- 

des  plus  complets  en  ce  genre,  lens  pour  la  guerre  ;  mail  fa 

MARIGNAN ,  (  Jean-Jac-  fourberie,  fon  avarice,  &  lur- 

ques  Medichino,  marquis  de  )  tout  fa  cruauté  ,  ternirent  la 

célèbre  capitaine  du  i6r  fiecle  »  eloire  de  fes  exploits  militaires. 

namiit  k  Milan  de^ernardin  de  Irrité  de  la  longue  réfiôance 

Médicis  ou  Medichino ,  admo-  des  Sieonois ,  il  tourna  fa  rage 

djateur    des    fermes    ducales,  contre  les  malheureux  babitana 

Ayant  donné  dans  fa  ieunelTe  de   la  caropaene  »  &  en  fit 

diverfes  preuves  de  valeur  ,  pendre  aux  arbres  (  difent  les 

il  s*acquit  la  proteÛion  de  Je-  nifloriens  du   tems  )  plus  de 

rôme  Morpne  ,  chancelier  &  JQOO  de  tout  (exe  qc  de  tout 

principal  miniftr<|  de  François  age.IImourntàMilanem^s^» 

Sforce ,  duc  de  Milan.  Ce  prince  à  l'âge  d'eQviron  60  ans.  Jean- 

voulant    fe   défaire    d'Heâor  Ange  de  Médicis ,  qui  fut  pape 

Vifconti  y  feigneur  Milanois  »  fous  le  nom  de  Pie  IV  »  étoic 

Medichîno  &it  cboifi  par  lecoo*  fon  frère.  La  plupart  des  écri« 

feil  de  Morone ,  avec  un  autre  vains  qui  ont  parlé  du  marquia 

officier,  pour  Taflaffiner.  Mais  de  Marignan  ,  difent  qu'il  n  é- 

le  meurtre  ne  fiit  pas  plut6t  toit  point  de  la  maifon  dei^ 

fxécuté  ,  qye  le  dnc  réfolut  Médicis  de  Florence,  dont  il 

4'en  facrifier  les  inftrumens  à  n'avoît  pris  le  notQ  que   par 

la  crainte  de  pafler  pour  Tau-  vanité ,'  \  ta  fave.ur  de  la  reffein* 

teur  d*un  fi  licbe  ajflalSnat.  Le  blance  avec  le  fien  ;  l'auteur  de 

compagnon  de  Medichino  fut  fa  Vie  aflure  le  contraire,  fie 

le  premier  immolé  ;  &  la  mort  prouve  affez  bien  qu'il  étoic 

de  l'un  fiituo  avis  preflantpoui  ifTu  d'une  branche  de  Médicii 

Vautre   de   mettr<  fa  vie   en  établie  à  Milan, 

fureté.  D  çntra  au  feryice  de  MÂRIGNY  i  (  Enguerrand 

l'empereur  en  i<33 ,  auquel  il  de  )  comte  de  Longue  ville  » 

livra  le  château  ae  Muflb  dont  d'une  famille  noble  de  NoC'» 

H  avoit  eu  le  gouvemèraetic  mandie  %  fiit  grand^chambelhaa 
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principal  minîfire&coadiuteur  après  avoir  vécu  dans  la  dé« 

du   royaume  de  France  fous  bauche.  .Une  apoplexie  l'em* 

Philippe  le  Bel.  Il  s'avança  à  porta  en  1670.  On  a  de  hii  :  I. 

U  cour  par  (bn-e(^rit  &  par  Ton  IJn  Rccutil  de  Lettres  «n  profe 

nérite.  Dfvenu  Capitaine  du  &  en  vers  ,  imprimées  à  La 

Louvre,  intendant  des  finances  Haye  en  1673,  in*  11.  On  y 

Sl  bâtimens  ,  il  ufa,  dtt*on ,  trouve  quelques  bonnes  plai* 

mal  'ie  fa  grandeur.  Le  comte  fanteries  &  quelques  traits  d'ef- 

de  Valois ,  à  qui  il  avoit  donné  prit.  II.  Un  Poème  fur  le  Pain 

un  démenti  en  plein  conieil ,  bénii  »  167^  tn»l2,  dans  lequel 

réuflit  à  le  faire  condamner  an  il  y  a  plus  de  fales  éqnivo*- 

dernier  fupptice ,  après  la  mort  gués  que  de  véritables  Uilltes. 

de  Philippe  le  Bel  «  en  13 15.  Le  $on  humeur  fatyrique  lui  attira 

confeflenr  du  comte  de  Valois  des  éloges   &  des  coups  de 

lui  infpira  des  remords  fur  la  canne.  Gui- Patin  lui  attribue 

condamnation  de  ce  miniftre .  nn  libelle  devenu  rare.  Il  eft 

dont  le  procès  n'avoir  pas  été  intitulé  :  Traité  poliiiâue  eom^ 

inftruit  klon  les  fbnnaÙtés  re«  pofipar  Williams  Aueyn  ,  ott 

qukes.  Sa  mémoire  fut  réha*  il  eft  prouvé  par  l'exemple  de 

bilitée.  Si  on  en  croit  M.  de  B.,  Moîfe^  que  tuer  un  tyran  n  eft  pas 

Œuvres    diverfes   ,    Laulaniie  un  jvMxrrrrr;  Lyon,  16^89  in-i6 

( Paris  )  ,  1770 ,  %  vol.  in-8^, ce  iyoyei  Alletn  Guillaume  )• 

miniilre  fut  un  grand  homme  On  prétend  que  l'auteur  de  cette 

d'état  ,   iniuftement   maltraité  produâiôn  en  vouloit  à  Crom- 

p^r  Mezerai ,  &  par  les  autres  wel  ,  lorfqu'il  la  mit  au  jour, 

hiftoriens  qui  Tont  fuivi  fans  Dans  une  maladie  qu'il  eut  en 

examen.  Les  malheureux  ont  Allemagne  &   dont    il  penfa 

fou  vent  tort  ,  au  tribunal  de  mourir  J'évéqueluthériend'Of* 

Thidoire  comme  aux  autres.  nabruck  lui  ayant  demandé  fi 

MARIGNY,  (JacquesGur*  la  crainte  d'être  enterré  avec 

pentier  de)  fils  dufeigneur  da  des  Luthériens  n'ajoutoit  pas  à 

village  de  ce  nom  ,  près  de  Ne-  l'inquiétude  que  lui  donnoit  fon 

vers  ,   iê  fit  eccléfiaftique  &  état  ?Afo;^i;f^;i<tfr,  lui  répondit 

vécut  en  épicurien.  De  retour  Marn^ny  mourant ,  il  fuffira  de 

d'un  voyage  en  Suéde ,  il  s'ai*  ereufcr  deux  ou  trois  puas  pltu 

tacha  au  cardinal  de  Retz  &  kas^  &U  ferai  avec  des  Catho* 

entra  dans  toute»  les  intrigues  Uqtus.  Réponfe  pleine  de  fens , 

de  la  Fronde.   Il  fut  un  des  &  qui  fiifoit  toucher  au  doigt  à 

principaux  auteurs  des  plaîfan-  ce  Monfetgneur  la  nouveauté 

teries  qu'on  publia  contre  Ma-  de  fa  relieion. 

sarin  dans  les  tumultes  de  ces  MARIGNY*.  (  Tabbé  Au* 

troubles.  Le  parlement  mit  fa  gier  de)  mort  à  Paris  en  1761» 

tête  k  prix.  Après  la  détention  étoit  un  écrivain  du  troiueme 

du  cardinal  de  Retz  «  Marigny  ordre.  Nous  avons  de  lui  :  L 

fuivit  le  prince  de  G>ndé  en  Une  Hifloirt  du  i3t  fiecle ,  en 

Flandre.    Cétoit  un   de    ces  5  vol.  in*ia»  1750.  II.  Une 

hommes  libertins  qui  facrifient  Hifloire  des  Arabes  ,  17^0 ,  4 

tout  ^  la  faillie  &  au  plaifir ,  &  vol.  in  ii.  lU.  Révolutions  dt 

fui.  meurent  dans  la  crapule  »  t  empire  des  Arabes  ^  ^^yeA.  m- 


M  A  R  M  A  H      i8^ 

10.  Ces  deux  derniers  outmges  UDportaates.  Il  devint  abbé  de 

font  farcis  de  contes ,  de  fables ,  S.  rierre  de  Melun ,  maiire-desr 

de  vifions  •  de  converfations  requêtes  „  éyêque  de  sVannes , 

ridicules ,  d'anecdotes  puériles ,  puis .  archevêque  de  ^  Vienne  p 

£c  enfin  de  toutes  les  rêveries  &  chef  du^  çonfeil- privé.  Dans 

des  peuples  orientaux.  Le  fiyle  rafTembléè  des  notables  tenue 

eft  prelque  touiovts  conforme  i  Fontainebleau  en  ^560,  ilic 

î  la  bizarrerie  des  faits.        ^  fit  admirer  par  une  belle  ha-» 

MARIKOWSZKY ,  (  ^Iar.  ranieoe.  Elle  roula  entièrement 

tin  )néà  Rofènau  en  Hongrie ,  fur  Ta  réformation  des  défordres 

dans  le  comté  de  Gômer ,  Tan  de  l'état ,  &  fur  les  moyens 

1728 ,  fit  Tes  études  en  méde-  propres  à  prévenir  les  troià)les 

cine  à  Hall  en  Saxe  »  parcourut  qui  menaçoient  le  royaume  de 

enfuite  une  grande  partie  de  la  part  des  Huguenots.  La  dou- 

l'Europe ,  &  retourna  dans  fa  leur  que  lui  caufa  la  vue  des 

AatrieenijSTUembrafTalalle-  maux  qui  alloient  inonder  la 

ligion  catholique  à  Presbourg,  France,  le  mit  au  tombeau  en 

&  alla  enfuite  féconder  cçrome  1^60,  à  50  ans.  On  a  de  lui  des 

médecin  ki  chanté  aâive  de  Mémoires    manufcrits  ,  qu'on 

Paul  «  comte  de  Forgach ,  é  vê-  trouve  dans  plufieurs  bibliothe*» 

que  de  Watzen  ,  pour  lespau-  ques.  Le  chancelier  de  Ï'H^ 

VK5  de  fon  diocefe.  Apres  U  pital  lui  adrefla  un  Poëme. 
inort  de  ce  prélat ,  il  fe  retira  à        MARILLAC  ,  ( Michel  de) 

Sirmich  dans  r£fclavonie«  oii  neveu  du  précédent,  avoitété 

il   s'appliqua  à   examiner  lès  dans  fa  ieunefTe  un  des  plus  zélés 

caufes  aes  épidémies  oui  avoient  partifans  de  la  ligue  formée  par 

£ût  périr  plus  de  foldats  dans  les  Catholiques  contre  celle  des 

ces  contrées  mie  les  armes  des  Huguenots.  Porté  à  la  piété  •  il 

Turcs.  Il  coniifina  fes  obferva-  fe  m  faire  un  appartement  dans 

tions  dans  un  Journal  qu'il  in-  l'avant-cour  des  Carmélites  du 

titula  lEphemtndes  Slrmitnfes  ,  fauxbourg  St*  Jacques  à  Paria  « 

que  l'on  commença  à  imprimer  afin  de  pafTer  dans  leur  ^life 

^  Vienne  en  1763  ;  ce  Journal  quelques  heures  la  nuit  &  le 

a  été  continué  après  fa  mort  jour.   Devenu  maitre-des*re» 

arrivée  en  1771.  Les  Hongrois  i|uétes  ,  il   ne   laifTa    pas  de 

lui  {(mt encore  redevables  d'une  continuer  à  prendre  foin  des 

traduâion  en  leur  langue  du  bâtimens  &  des  affaires  du  cou* 

Kvre  intitulé  :  jivU  au  piupl$  vent.  C'eft  ce  qui  le  fit  con* 

fur  U  famé ,  par  M.  TifFot.  noitre  de  Marie  ae  Médicis  qui 

MARILLAC ,  (  Charles  de)  y  alloit  fouvent  «  parce  qu'elle 

fils- de  Guillaume  de  Marillac»  en  étoit  fondatrice.  Cette  prin- 

contrdleur-général  des  finances  cefTe  le  recommanda  au  cardi- 

du  duc  de^Bourbon ,  naquit  en  nal  de  Richelieu  ,  qui   le  fit 

Auvergne   vers  1510.    Il  fut  direâeur  des  finances  en  1614  » 

d'abord  avocat  au  parlement  de  &  garde-des-fceaux  2  ans  après. 

Paris  »  &  s'y  fignala  tellement  On  verra  dans  l'article  fuivant 

|>ar  fon  éloouence  &  par  fon  les  caufes  de  fa  difgrace  auprès 

lavoir  «  que  le  roi  François  I  le  de  ce  miniflre  »  qui  le  fit  en* 

chargea  .de  diref fes  ambafifadea  fermer  au  château  de  Caen  « 


puH  dans  celui  de  Châteaudiui;  accorda  en  1619.  Son  frère  ; 
il  y  moufQt  en  1632  »  dans  la  Michel   de   Marillaç  ,   s'éroit 
]nuvret(^  ;  quciquîl  efic  été  élevé»  comme  nous  Tavons  dit , 
pendant  quelque  tems  dans  les  de  la  charge  de  confeîtler  au 
financés.  Il  ne  fiibfifta  dans  (à  parlement  de  Paris ,  à  celles  de 
prîfon^que  des  libéralités    de  ^arde-des-fceaux  dl  d'intendant 
marie  de  \3reil ,  fa  belle^fille ,  des  finances.  Ces  deux  hommes, 
qnî  fit  encore  les  fraix  de  Tes  qui  dévoient  leur  fortune  au 
modiques  funérailles.  (  7ean«»  tardinal  de  Richelieu  »  fe  âac- 
Françots  Makillac  ,  hriga-  terent .  dit-on  «  de  le  perdre 
<iier  dtes  armées  du  roi  »  gou*  &  de  (accéder  à  fon  crédit.  Le 
yerneur  de  Béthune ,  tué  a  la  maréchal  fut  un  des  principaux 
bataille  d*Hochftet  en  1704  •  aéteurs  de  la  Journée  des  dupes. 
im  an  après  fon  mariage,  a  ét^  Il  offrit  »  à  ce  que  l'on  a  prè- 
le dernier  rejeton  de  fa  famille),  tendu  «  de  tuer  de  fa  propre 
Ce  magiftrat  publia  en   i6i9  i^^^in  (on  bienfaiteur.  Mais  & 
«ne   Ordonnance   qui   régloit  ces  faits  avoient  été  bien  avé- 
prefoue  tour.  Mais  ce  Code  «  rés  »  il  n'eût  vas  fallu  tant  d'ef- 
àppetlé  par  dérifion   le  Code  forts  pour  oWnir  contre  lui 
Michau  •  du  nom  de  baptême  un  arrêt  de  mort.  Richelieu  fit 
nie  Marillaç  ,  fut  rejeté  par  le  arrêter  le  maréchal  en  1630, 
parlenient  »  &  tourné  en  ridi*  dans  le  camp  de  FeHzzo ,  en 
cule  par  lesplaifans  du  barreau,  i^iémont  »  au  milieu  de  Tarméç 
Comme  ce  n'étoit  qu'un  recueil  QU*il  commandoit.  Son  procès 
ét%  anciennes  Ordonnances  .  dura  près  de  iz\x%  années.  »>  Le 
&  de  celles  qui  avoient  été  >»  cardinal  ne  fe  contenta  pas 
faites  aux  derniers  Etats*Géné-  (  fi  l'on  en  doit  croire  l'auteur 
raux  y  on  voyoit  bien  que  le  de  VHifloire  centrale  »  toujours 
mépris  des  omciers  du  parle-*  fufpeâ  dans  ces  fortes  de  récits) 
ment  tomboît  moins  fur  lou*  h  de  priver  le  maréchal  du  droit 
vrage  que  fur  (on  auteur.  On  ^  d'être  jugé  par  les  chambres 
9  encore  de;  lui  :  L  Une  Tra*  >>  du  parlement  aSemblées  • 
duHion  des  Pfeaumts  ,  1630  ,  >»  droit  qu'on  avoit  déjà  viole 
in-8^  ,  en  vers  françois  «  qui  Vf  tant  de  fois  :  ce  ne  fut  pas 
ne  rendent  que  fotblement  Té*  »  afTez  de  lui  donner  dans  Ver* 
nergie  de  Thébreu.  IL  D'autres  »  dun  des  commifTarres  dont 
Poéfiis,  bonnes  pour  le  fond,  »  il  efpéroit  de  U  févérité  i, 
mais  foibles  dans  la  manière.  »>  ces  p^miers  juges  ayant  , 
III.  Une  Dfffenation  fur  l'au*  >>  malgré  les  prometfes  &  les 
teur  du  livre  de  rimitation ,  H  menaces  ,  conclu  que  l'ac- 
qu'il  attribue  mal  â  propos  à  »>  cufé  feroit  reçu  à  fe  iu(li« 
l'imaginaire  Gcrfen.  f^yei  ce  ff  fier  .  le  miniitre  fit  cader 
moi  &  Kempis.  h  l'arrêt.  Il  kii  donna  d'autres 
MARILLAÇ  ,  (  Louis  de  )  >»  juges  ,   parmi    lefquels  on 
frère  du  précédent  «   gentiU  >f  comptoit   les    phis  violens 
homme  ordinaire  de  la  chambre  n  ennemis  de  Marillaç  «  &  fur- 
de  Henri  IV  ,  mérita  par  {t%  »»  tout  ce  Paul  Hay  du  Cha- 
exploits  le  bâton  de  maréchal  >»  telet  «  connu  uar  une  fatyre 
de  France ,  que  Louis  XIII  lui  w  atroce  contre  Ici  deui  fcere». 
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0  Jamais  on  nvavoît  méprifil  ^  condamné   le  marfchal  de 

f^  davantage  les  formes  de  la  }f  Marillac  à  mort.  Pour  moi  ^ 

^  )uftice  &  les  bienféances.  Le  >»  je  ne  crôyois  pas  que  fe$ 

»  cardinal  leur  infulta  au  point  >»  aâîpns  méritaflent  un  fi  rude 

^  de  transférer  Taccufé»  &  de  »  châtiment  f>.  Difcours  qui  ne 

^  continuer  lé  procès  à  Ruel  s'accprde  guère  avec  le  i^aflaee 

>»  dans  fa  propre  ma^fon  tle  que  nous  Venons  de  copier.  Sa 

t»  campagne....  Il  fallut  recher-  mémoire  fut  rétablie  par  arrêt 

t»  cher  toutes  les  aâions  du  ma-  du  parlement .  après  la  mort  da 
s*  réchal.  On  déterra  quelques  *  cardinal  miniltre.  " 

9>  abus  dans  rèxercice  de  fa  '   MARILLAC,  (Louîfe  de^ 

^  charge  «   quelques   anciens  roy^r  Gras. 

»  profits  illicites  &  ordinaires,  MARIN ,  vùvei  Martin  II 

p  hïii  autrefois  par  lui  ou  par  6*  Martin  III ,   papes  ,  & 

if  (es  domeftiques  dans  la  conf-  Marini. 

ff  truâion  de  l'a  citadelle  de  MARIN,  (P.  CarvUÎMS'Mifr 

n  Verdun iChofc ciran^e^ difoit-  rtnus ,  prît  la  pourpre  impériale 

9t  il  à  fes  îuges ,  qu'un  homme  *dans  laMcefie ,  à  la  fin  du  règne 

ji^  de  mon  rang /oit  ptrfécuté  de  l'empereurPhilippe.  Il  s^étoic 

t»  avec  tant  de  ngueur  &  d'in»  diftingué  contre  les  Gotb  ic'eft 

^  fuflice  !  Une  s'agit  dans  tout  ce  qui  lui  fit  donner  le  titre  dé 

s*  mon  procès  que  de  foin  ,  de  ^é/ar  pnr  lès  troupes  l'an  249  | 

9f  paille  ,  de  pièrra  if  de  chaux,  mais  il  n'en  îpuit  pas  long- teins. 

9f  Cependant <îe général» chargé  Les  foldats ,  indignés  delà  mau- 

f>  de  bleiTures  &  de  40  années  vaife  conduite  ,  le  maiEicrerent 

^  de  fervîce ,  fut  condamné  à  dans  le  teçis  que  Phifippe  en^ 

9»  la  mort  fous  le  même  roi  qui  voyoît  une  armée  pour  difliper 

if  avoir  donné  des  récompenfcs  fon  parti.  Ce  qu'il  y  a  de  re- 

9f  2  ^o  fujets  rebelles  >».  11  eut  marquable  ,  c'eft  qu'il  fut  mis 

la  tête  tranchée  à  la  place  de  'au  rang  des  dieux. 

Grève  à  Paris»  le  xp  mai  163t.  '     MARIN  ,  (MicheUAnge) 

Plufieursdefçsamisluiavoient  religieux  Minime,  vît  le  jour 

offert  de  le  tirer  de  prifon  ;  i  Marfeille  en  1697 ,  d'une  fa- 

snais  il  avQit  refufé ,  parce  qu'il  mille  noble  originaire  de  Gènes, 

le  repofbit  fur  fon  innocence.  &  fiit  employé  de  bonne  heure 

On  peut  voir  les  détails  de  fon  en  fon  ordre  dans  lès  écoles  » 

jugement  &  de  fon  exécution  dans  les  chaires  &  dans  la  di- 

dans  le  Journal  du  cardinal  de  reâion.  Jl  Ait  4  fois  provincial. 

Richelieu  oit  dans  fon  flifloire ,  Fixé  dès  fa  jeuiieffe  à  Avignon , 

f^ar  le  Clerc  ,  de  l'édition  de  il  y  prêcha  la  controverie  aux 

>753»  1  vol.  in- 12.  Quelque  Juifs  avec  un  fuccès  peu  com« 

tems  après  .  le  cardinal  railla  mun.  C'eft  au£  dans  cette  ville 

amérenfient  fes  indignes  maeif-  qu'il  fit  impriiher  différens  ou- 

trats  qui  avoient  condamné  riii-  vrages ,  qui  lui  firent  une  répu« 

fortuné    Marillac.    »  11   faut  '  taiîon  diftinguéé  parmi  les  écri- 

n  avouer,  leurdtt-il,  que  Dieu  vjins  afcétiquès.  Son  nom  pé* 

>»  donne  aux  iuees  dés  lumières  nétra  îufqu'a  Clément  Xlll  , 

n  quM  n'accorde  pas  aux  autres  oui  l'honora  de  trois  Brefs  pleins 

»  hommes ,  puifque  vous  ayt z  d'éloges  flatteurs  &  mérités. 
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Ce  pontife  le  chargea  d«  re^ 
cueiUir  en  un  feul  corps  d'où* 
yrage  les  Aâes  des  Martyrs.  Il 
en  avoic  déjà  compofé  2  vol. 
in-i2  ,    loriqu'une  hjrdropiiie 
de  Doicrine  Tenleva  i  Tes  amif  « 
c*eA-à*dire  ,  aux  gens  de  bien , 
le  3  avril  1767 ,  dans  la  70e  an- 
née de  Ton  âge.  Sa  converfatton 
itfpiroit  la  verni  ;  elle  étoit  ani*  > 
mée  par  cette  douce  chaleur  d'i- 
maeination  qui  fe  fait  fentir  dans 
Tes  livrer.  Les  principaux  font  : 
u  Conduite  de  la  fœur  VtoUt^' 
décédée  en  odeur  de  fainteté  , 
Avignon»  in- II.  IL  Adélaïde 
de  Vhihuri^  ou  la  pUufe  Pen^ 
fionna'ife ^xn-tx.  UL  La  par* 
faiu  Religuufe^  ouvrage  fo- 
^de  &  fas^nieac  écrit ,  in-ti. 
ly .  Firginie  ^oula  Vierge  Chré* 
iienne ,  roman  pieux  très-ré- 
pandu ,  %  vdl.  in-ia«  V.  La  VU 
dts  Solitaires  d'Orient ,  9  vol. 
tn>l2,  ou  )  vêtjC*  VI,  Le  haron 
de  Vau'-'Hesden ,  ou  la  Repu* 
blique  des  Incrédules  ,  S  vol. 
in- 12.  VII.  TAéodule  »  oul'En" 
fam  de  bénédiBion.  in-t6.  VUI. 
FarfaUa^  ou  la  Comédienne  con* 
vertie  ,  in-i».  IX.  Agnès  de 
Saint-'Amouf  ^  ou  la  Fervents 
Novice ,  1  vol.  in-ii.  X.  An- 
gélique ,  ou  la  ReligUufe  félon 
la  cœur  de  Dieu .  2  vol.  in«l2. 
XL  La  Marquife  de  tos  Valien* 
tes  ^   ou  la  Dame  Chrétienne , 
%  vol.  in- 12.  aIL  Retraite  pour 
un  jour  de  chaque  mois  ,  2  vol. 
In-12.  Xm  Lettres /pirituelles  9 
%  vol.  in- 12  «  1769.  Le  P.  Marin 
a  fu  dans  fes  romans  moraux 
conduire  fes  leâeurs  à  la  venu 
par  les  charmes  de  la  fiâion. 
Voyei  Ton  Eloge  hifioriquct  im- 
primé à  Avignon  en  17^  « 

"** MARIN  ,   (Jean)    né   à* 
Ocana  1  petite  rille  du  diocefe 
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de  Calahorra ,  en  i6$4|  b  fie 
Jéfuite  en  1671  •  paQa  une 
grande  partie  de  fa  vie  à  ex- 
pliquer l'Ecriture -Sainte  &  à 
enfeiener  la  théologie.  U  fut 
choiu  pour  être  confefleur  du 
piince  Louis-Philippe  ,  depuis 
roi  d'Efoagne  ,  &  mourut  à 
Madrid  le  20  iuin  172$.  U  eft 
auteur  d'un  grand  nombre  d'où- 
vrages  afcétiques  &  théologî- 
ques  ,  entr 'autres  d'une  Théo^ 
togie  en  trois  vol.  in*fol.  peu 
connue  hors  de  TEfpagne. 

MARINE,(Sainte}  vierge  de 
Bithynie  ,  vivoit ,  à  ce  qu*oa 
croit ,  vers  le  %e  fieclo.  Son 
père ,  nommé  Eugène ,  fe  retira 
dans  un  monafiere,  &  la  laiiEi 
dans  le  monde  ï  Ta^e  de  la 
diffipation  &  é^%  plaiurs.  Cette 
conduite  imprudente  lui  cauik 
des  remords.  Son  abbé  lui  ayant 
demandé  le  fujet  de  fa  trifiedb  » 
il  lui  dit  qu'elle  venoit  du  regret 
d'avoir  laiiTé  fon  enfant.  L'abbé 
croyant  que  c'étoit  un  fils ,  lot 
permit  de  le  faire  venir  dans,  le 
monaftere.  Eugène  alla  quérir 
fa  fille  »  lui  coupa  les  cheveux 
&  la  revêtit  d'un  habit  de  gar« 

Îjon ,  en  lui  recotnmandant  le 
ecret  de  fon  fexe  iufqu'à  fa 
mort.  Elle  fut  reçue  dins  le 
monaftere  fous  le  npm  de  frère 
Marin  »  &  y  vécut  d*une 
manière  exemplaire.  On  dit 
qu'ayant  été  accufée  d'avoir 
abufé  de  la  fille  de  l'hètel  oil 
elle  alloit  quérir  les  proviftons 
pour  le  monaftere,  elle  aiq^ 
mieux  fe  charger  de  cette  faute  » 
que  de  déclarer  fon  fexe.  On 
la  mit  en  pénitence  à  la  pone 
du  monaftere ,  &  on  la  chargea 
de  l'éducation  de  l'enfant.  En* 
fin  elle  mourut  environ  trois 
ans  après.  L'abbé  ayant  re- 
connu t  tpris  fa  mort  »ce  qu'elle 
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nanf|K>rtéês  de  Cohftanttnople        MAhlNI.  CJean-Baptifts) 
à  Vcnife  en  1130.  connu  fous  le  nom  de  Cavalitr 

MARIN  ELLA.  (Lucrèce)  Marin,  naquit  à  Naples  en 
dameVénitiennedu  I7efiecle,  1569.  Son  père,  iurilconfulte 
aTolt  beaucoup  d'efprit.  Oit  a  habile»  voulut  ()ue  Ton  fils  le 
d'elle  quelques  ouvrages  en  (dt  auffi  ;  mais  la  nature  ravoic 
italien  :  L  La  Nobtltà  délie  fait  poëce.  Obligé  de  fuir  de  la 
^o/zAf ,  Venife ,  1601 ,  in-8*:  mailon  paternelle,  il  devint 
elle  y  Â>utîent  la  prééminence  fecrétaire  du  grand-amiral  de 
de  fon  feite  au^delTus  des  hom-  Naples ,  &  pafla  enfuite  à  Rome» 
mes.  IL  La  Vita  di  Maria  Le  cardinal  Aldobrandin  »  ne* 
Virgintt  en  profe  &  en  rime,  veu  du  pape  Clément  VlHi 
Venife,  i6oa,  in-4^,  figures,  fie  Tattacha  ôi  le  mena  avec  loi 
IIL  Arcadia  felice ,  170$ ,  in«  dans  fa  légation  de  Savoie. 
1%.  ly.  j4more  inamorato  ,  Marini  avoif  l'huiiieur  fort  fa- 
Parme,  1616,  în-4^.  \.Rim€%  torique;  il  fe  fit  ouelques  par* 
160],  in>ia.  tifans  à  la  cour  de  Turin,  & 

MARINELLO ,  (Jean)  mé-  beaucoup  phis  d^ennemis.  La 
decio  Italien  do  \6e  fiecle ,  eft  haine  qu'il  infpira  au  ,  poète 
auteur  d'un  ouvrage  intitulé  :  Murtola  par  la  MunoUïde  » 
GU  crnamenii  deUe  Donne\  fatyre  fanglante»  fut  fi  vive, 
tratti  dalle  Scrttture  d*una  Rena  que  ce  Vimeur  tira  fur  lui  un 
Greca,  Venife,  1^74,  iti-ia.  coup  de  piftolet,  qui  porta  i 
Il  eft  aufH  fous  ce  titre  :  Le  faux  &  bleiTa  un  favori  du 
Medicine  partenenti  aile  infer-  duc.  Murtola  fut  arrêté;  mais 
mita  délie  Donne;  mais  le  meil-  Marini ,  fâchant  de  quoi  eft 
leur  de  fes  ouvrages  eft  un  capable  l'amour-propre  d'un 
Commentaire  fur  Tes  (Euvres  poète  humilié ,  demanda  Aç 
d'Hippocrate  t  en  latin ,  Venife,  obtint  fa  grâce.  Les  autres  en* 
1575»  in*fol.  fiemis  du  poète  Italien  vinrent 

MARINEUS,  (Luc)' Sici-  enfin  entièrement  à  bout  dt 
lien,  enfeigna  avec  réputation  le  perdre  à  la  cour  dé  Savoie, 
les  bel1es*lettresà  Salamanque,  Marini,  appelle  en  France  par 
&s*acquit  l'edime  de  Ferdinand  la  reine  Marie  de  Médicis ,  ft 
le  Catholique  âc  de  Charles-  rendit  à  Paris,  &  mit  au  jour 
Quiat,  qui  le  fit  chapelain  de  fon  Poëme  d* Adonis.  On  y 
la  cour.  Il  mourut  eh  1^)4.  trouve  quelques  allégories  in- 
On  a  de  lui  :  I.  De  Laudibus  génieufes ,  mais  beaucoup  plus 
Hiffaniet  ijb.  vu.  IL  De  Arar  de  licence  &  de  tableaux  of- 
%oniA  tegihus  &  eomm  rerum  fenfàn^  pour  Ijes  mœurs.  L'on* 
§eftarum  lih.  K,  1^09.  TH.  De  trage  manque  de  fuite,  de 
rehus  Hifpanîét  memfirabUihus  liaiion ,  &  eu  (emé  de  concett^ 
lib,  XXII  t  ^  oritipe  gentis  ad  &  de  pointes.  Son  (lyle ,  ap* 
Carolum  V.  Alcala  ,153^, in-  pellé  Marimfcot  corrompit  la 
fol.  en  efpagnol ,  Ùid.  i<39 ,  poéfie  italienne  ,  &  fut  la 
iQ*f<;»].  IV.  Ues  Epîtres  tarai-    gsrmë  d'un  mauvais  goût  qu{ 
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régn«  pendant  tout  le  17e  ùe^  qall  U  nomma  archeviqae  éé 

de.  Le  cavalier  Marini  mourut  Lanciano.  Il  parut  avec  éclac 

ikNaple$eni6i5«  à  56ans.  Ses  au  concile  de  Trente.  &  ce 

Erincipaux  ouvrages    font  :  I.  fur  lui  qui  dreAa  les  articles 

e  foimediStrage  de  GCinr  qui  concernent  lefacrifice  de  U 

JocentU  Venife,  1633,  in-i^  Meffe  »  dans  la  lie  feflion.  Les 
LRimit  l.parrics  in-i6.  IV 


Î.    Meue  »  dans  la  m  lellipn.  Les 
L    papes  Pie  IV  &  Pie  V,  donc 
li.    il  avoit  mérité  refliroe ,   lui 


ïut  Sampâgàdf   lâob»  iri-ii,  , 

IV.  La  MmcUïdtf  1616,  in-  confièrent  dîverfes  aHaires' im- 
4^,  &deDuisin-ii.V.  If//«rtf»  portantes.  Ses  vertus  &  fes 
l6i7t in«o*.  VI.  Adone.Freron  lumières  lui  acquirent  l'amitié 
n  donné  une  Traduâion  libre  de  S.  Charles  Borromée.  Ma« 
du  8e  chant  de  ce  Poème  (voy.  rinis  mourut  évâque  d'Albe  en 
fort  article).  Il  y  a  eu  jpluiieun  1573 ,  à  ^4  ans.  Les  Bama- 
éditions  de  rorieinal  italien*  bices  lui  doivent  leurs  G>nfK^ 
On  diiKngue^  celles  de  Paris  ;  futioiis.  Ceft  Pùn  des  évéques 
161)  ,  in-folio  ;  de  Venife  »  qui  traviiirerent  par  ordre  du 
1623 ,  in-4'*  y  d*Elzevir ,  i6f  1  »  concife dèTrente  a  drefler  le  Ca' 
A  vol.  in  - 16^  d'Amfterdam ,  techlfmus  ai  Parochos  »  Rome  , 
1678,  A  vol.  in-14,  avec  les  1^66,  in-fblîê;  &  à  rédiger  le 
ligures  de  Sébaftien  le  Clefc.  Bréviaire  &  le  MUTel  Romain. 
MARINIANA.  féconde  MARINIS^  (  Jean-Baptille 
ftmme  dé  l'empereur  Valétien,  de)  petit-neveu  du  précédent^ 
&  mère  de  Viilérien  le  Jeune,  fecrétaire  de  la  congrégation  de 
fuivit  fon  époux  en  Afie  l'an  V Index  »  puis  général  dès  Do- 
if  8,  8c  fiit  faite  prifonniere  en  ihtniçains  ,  mort  en  16^,  à 
même  tems  que  lui,  par  Sa-  71  ans,  écrivoit  bien  en  latin, 
jpor,  roi  de  Perfe.  Specutïice  &  étoit  refpeâable  par  fes 
des  affronts  inouis  que  ce  prince  mœui*s. 
barbare  (aifoit  fouffrir  à  Valé-  MARINIS ,  (Efdnlîniaue  de) 
rien ,  elle  fut  elle-même  eapo-  frire  de  ce  dernier,  fe  bc  aufll 
fée  aux  in  fuites  de  Sapor,  &  DoniinicaSii ,  éc  devint  arche- 
mourut  dans  la  prifon  oh  elle  vêqiie  d'Avignon ,  oh  il  fonda 
avoit  été  enfermée.^  On  la  mit  2  chaires  pour  fon  ordre  ,  2c 
au  rang  des  divinités  ;  &  il  eft  oh  il  nfouriit  en  1669.'  On  9 
marque  fur  une  de  fes  mé-  cle  liii  des  Commentaires  fur  la 
dailles ,  tpCelle  f aifoit  dans  U  Somme  de  S.  Thomas  ,  impri- 
ciel  la  félicité  des  dieux  :  telle  hiés  à  Lyon  en  1663  ,  1666  8c 
étoit  l'abfurde  théologie  dU  ià68.1vol.  in-fol. 
Paeanifme.  MÀRINONI ,  (Jean-Jàc- 
'  MARINIS,  (Léonard  de)  ques  )  naquit  à  tJdine ,  dans  Je 
célèbre  Dominicain  ,   flis  du  Ffi'oul ,  vers  la  fin  du  i7«  fiecle  « 


naqmt 

Î509.  Le  pape  Jules  lit  l'en-  plirent  fon  tems  8c  fes  étude», 

▼oya  nonce  en  Efpaene.  II  y  Ses  fucçès  lui  méritèrent  une 

plut  tellement  au  rôiPnilippelI  pUce  dans  Tacadémie  de  Ber- 

par  fon  efprtt  de  conciliation»  lin,  &  le  firent  appeller  à  U 
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tour  d*Auinthe,qûî  remploya  3i^  tion;  des  amîs  puiflans  8c  une 

i'éparer  dtverfes  fortifications.'  fortune  tonfîdéralbfe.  Il  mourut 

La  république  âes  lettres  lui  à  Rome  en  167)  ,  à  70Lan9. 
doit  plofieurs  ouvrages ,  parmi       M ARIONj  (  Simon)  avocat^ 

lefquels  on  dififngue  :  Spécula  au  parlement  de  Paris ,  natit . 

dûmeflica  de  re  Jchnographtcd.  de  Nevèr's ,  plaida  f>endanc  3$ 

MARIO  BETTINO,  Jéfuite  Am  avec  une  réputation  ex^' 

Italien  de  Bologne ,  entra  dans  traordinaire.  Henri  III ,  inftruic 

la  compagnie  Tan  i'S9S,àr&ge  de  Ton  mérite,  le  chargea  du* 

de  17  ans ,  enfeigna  pendant  règlement  des  limites  d  Artois 

10  ans  la  morale  &'  les  mathé-  avec  les  députés  du  rdi  d'Ef- 

snatîques  à  Parme,  &  mourut  pagne.  Des  lettres* de  noblefle 

k   Bologne   le    17  novenibre  furent  la  récompenfe   de  fes 

16Ç7.    On  a  de  lui  :  I.  Ru-  fervices.  Il  devint  enfinte  pré- • 

hnus  ,  tragaJia     pajforalis   ,  fident-auz^nquêtes  »  puis  avo- 

Panne,  1614,  in*4^  II.  C7o-  cat- général  au  parlement  d^^ 

dcveus/euLud<rvicus,  Trancum  Paris ,  &  mourut  en  cette  ville  ^ 

Sylviludium ,  imprimé  pluneurs  en  iGû^  ,  \  6Y  ans.  On  a  de  lui 

lois  en  Italie  &  en  France  ,  des  plaidoyers ,  qu'il  fit  impri- 

en' italien  &  en  françois.  III.  mer  en    M94r  lous   le   titré 

Lycttum  i  moralkhus   polhicîs  à'Afiiones  Forenfts.  Ils  curent 

&  poiticïs^  Venife,  ID16,  in-  beaucoup  de  fuccès  datis  leur 

^ ,  en  profe.  La  féconde  partie  tems. 
qui  contient  utie  variété  fin*-       MARIOTTE.(Edme)Bour 

guliere  de  poéfies,  eft  intitulée  :  guîgnon ,  &  prieur  de  S.  M^r^ 

Entra  Peliarum'f eu  wrbamtàtum  tih-fous-Baune  ,    fut  reçu  ^ 

pùiticarum  tibri  ivXV.  Apiarinm  l'académie  des  fciences  en  x666 , 

PhilofophidL  màtkemaiicA ,  Bo-  &  mourut  en  1684 ,  après  avoir 

logne  ,   x64a  ,  1645  9   ^  vol.  ftûs  au  jour  plufieurs  écrits ,  qui  ' 

in^fol.  !  ouvragé  curieux    &  font  encore  efiimés  ^  &  qui  le 

plein  de  recherches.  Il  y  mon-  furent  beaucoup  dans  le  xjc 

tre  que  la  phyfique  &  la  géo^  fiede.  Ce  favant  avoir  un  ta- 

métrie  renferment   des  para-  lent  pahiculier  pour  les  expé- 

doxes  plus  étonnans  que  tout  rinces.  Il  enrichit  Thydrau- 

ce  oue  nous  préfente  la  foi  des  lique  d'une  infinité  de  décou- 

mprfteres«  On  y   trouve  en-  vertes  fur  la  mefure  &  fur  fa 

tr  autres  celui-ci  i  Lt  contenu  dépenfe  des  eaux,  fui  vaut  lei 

eâ  plusfrand  ^e  le  contenajit.  différentes  hauteurs  des  réfer" 

Voyez  MALCZiEtr.  voirs.  C'eft  lui  fur*tout  cjui  a 

MARIO  NUZZl ,  peintre ,  prouvé  démonftrativement  que 

naquit  l'an  1603  à  Penna,  dans  la  quantité  des  eaux  réfultant 

le  ro^raume  de  Naples.  Il  efl  des  pluies  &  des  neiges  ,  eft 

plus  connu  fous  le  nom  de  abondamment   fuffifante   pouf 

Mario   di  Fîori ,   parce   qu^l  nourrir  les  fontaines  &  les  fleu- 

excelloic  à  peindre  des  fleurs,  ves ,  &  (butenir  toute  la  vé^é- 

On  admire  dans  fes  tableaux  un  tation.  »  Son  fyftéme  fur  To- 

beanehoix,  une  touche  l4igere,  »  rigine  des  rivières,  dit  un 

«n  coloris  brillant.  Son  pinceau  ^  physicien ,  eft  celui  de  la  na« 

Lii  acquit  une  grande  répuia-  n  ture  ;  pour  être  celui  de  tous 
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n  lesfâTanSiUiie  lui  mafiiittoU 
#»  que  les  calculs  de  propoi^ 
)»  tipnldoncîuftiues-Iàânayoîc 
f»  pu  douter.  A'ufli  depuis  Ma« 
»»  rtott^  .,  ropînîon  qui  déri- 
»»  voitiç?  (bnuinesimmédiate- 
»»  ment  de  là  ftier»  a-t-elle  perdu 
>»  une  multitude  de  fieâateurs  ; 
f>  d'autant  plus  qu*eile  avoit 
5»  déjà  contre  eHe  cette  obfer- 
»»  vation  aufll  fimple  que  pé- 
ff  remptojre ,  que  fi  les  eaux 
>»  de  la  mer  dépofoient  dans  les 
•>  canaux/outerrains  le  fel  dont 
M  elles  font  empreintes ,  la  mer 
»>  perdroit  fa  falure  ^  &  même 
»  elle  Tauroit  déjà  perdue  »  car 
t»  depuis  que  le  monde  eaifte  « 
M  elle  a  plus  d*une  fois  paiTé  en 
M  fomaintsn.Mariotte  examina 
enfuite  ce  qui  regarde  la  con- 
duite des  eaux ,  £  la  force  que 
doivent  avoir  les  tuyaux  pour 
réfifter  aux  différentes  charges. 
C'eft  une  matière  atTez  délicate, 
qui  demande  beaucoup  de  fag;^ 
ciré  dans  Tefprit  &  une  grande 
dextérité  dans  l'exécution.  Ma- 
riotte  fit  la  plupart  de  fes  expé- 
riences à  Chaniilli  &  à  rObrei- 
vatoire ,  devant  de  bons  juge». 
On  a  de  lui  :  I.  Traité  du  choc  des 
Corps  t  Paris  ,  1684»  in- 12.  IL 
£jjai  dt  Phyftque.  lU.  Traii*  du 
mouvement  des  Eaux ,  1686.  IV. 
Nouvelles  Découvertes  touchant 
la  yue  ,  .Paris  ,  1668 ,  inV. 
V.  Traite  du  Nivellement.  Vl. 
TrMti  du  mouvement  des  Pen^ 
duies.  VU.  Expériencej  fur  les 
Couleurs  f  1681.  Tous  ces  écrits 
furent  recueillis  à  Leyde  en 
1717  «  en  1  vol.  in-4*. 

MARIVAULT ,  voyei  Ma- 
ROLLES  Claude. 

MARIVAUX,  (Pierre  Car- 
Ut  de  Chamblain  de  }  né  à  Paris 
en  1688 ,  d'un  père  qui  avoit 
é/é  diieÂcur  de  la  monnoie  à 
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Riom en  Auvergne,  étoit  d^unt 
famille  ancienne  dans  le  parle- 
ment de  Normandie.  La  fineflt 
de  fon  efprit  lui  fit  un  nom  dès 
fa  letineile.  Le  théâtre  fiit  fon 
premier  goût  ;  mais  voyant  que 
tous  les  fuiets  des  Comédies  de 
caradere  étotent  épuifés,  il  fe 
Kyra  âla  compofition  des  Pièces 
d'intrigue.  Il  £e  fraya  une  route 
nouvelle  dans  cette  carri^fire  6 
battue  »  en  analyfant  les  replis 
les  plus  fecrets  du  cœur  ha* 
main ,  &  en  mêlant  le  fenrimenc 
ï  l'épigramme.  Ce  qui  régnoit 
principalen>ent  dans  fa  conver* 
fation ,  dans  fes  Comédies  & 
dans  fes  Romans ,  étoit  un  fonds 
de  philofoDhie  >  qui  ,  malgré 
quelques  écarts  &  des  vues 
nufles ,  avoit  pour  l'ordinaire 
un.  but  utile  &  moral.  Je  votf 
drois  rendre  les  hommes  olusjujk* 
&  plus  hitmains- ,  difoii-nl  ;  jt 
n'ai  que  cet  objet  en  vue  :  mats 
il  faut  convenir  qu'il  le  perdoît 
fouvent  de  vue.  Son  refpeâ 
pour  «os  myfteres  étoit  fincere: 
il  ne  comprenoit  pas  comment 
certains  hommes  le  mootroieni 
fi  incrédules  fur  des  ckofes  ef- 
fentielles  &  raifonnable»  «  & 
fi  crédules  pour  des  futilité  & 
des  abfutdités.  11  dit  un  jour 
k  milord  Bolyngbrocke  »  qui 
étoit  de  ce  caraaere  :  Si  vous 
ne  croyei  pas ,  ^r  nefl  pas  dit 
moins  faute  de  foi  :  propos  qui 
a  beaucoup  de  râppon  avec  ce 

au^a  dit  un  aUtre  du  fymbole 
es  athées ,  réduit  à  ces  trois 
mots  :  Credo  omnia  ineredihiliét 
(Je  crois  tout  ce  qpi  n'eft  pas 
croyable  ).  Quoique  (ei  re- 
venus fuUent  fort  inédiocres  , 
fa  bourfe  étoit  toujours  ou-^ 
verte  aux  pauvres.  Il  mou» 
rut  à  Paris  le  11  févder  176)  , 
i  75  ans.  Ses  ouvrages  (ont  : 

A. 
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i,^  Pl€eisd4ThéatrinTtt\ïe\l'^' J.Ct  &  vainquit  Jugn^thai  « 
lies  en  S  v^pl.  in*is.  II.  h' Ho-»    toi  de  Numidie  ,  &  Bocchus» 
mère  travefii  9  %  ToK  in->Ji.    roi  de  Mauritanie.  On  l'envoya 
111.   Le   SpeBauur  François  «    enftûte'en  Provence  contK;^  les 
2  voL  in- ta  :  écrit  d*un  Aylé    Teutons  &  les  Ambrons.  On 
maiyérè ,  tnais  eûinable  d'aii*  i  dit  qu'il  en  tila  100.000  en  deux 
leurs  par  un  grand  nombre  de    batailles  »  Se  qu'il  fit  Sd.oOo 
penfées  fines  ce  vraies.  IV.  Le    prifonhiers  :  nombre  exagéré  « 
PhÙofophe  'mdigeni^  9   %    vol.    comme  dans  prefque  toutes  les 
in-11.  Il  oflFre  de  la  gaieté  &  de    anciennes  relations  de  combats 
la  philofophie.  V.  Vit  dé  Ma^    &  de  viâoires.  En  mémoire  de 
rianne ,  4  vt>L  in*ti.  Marianne    ce  triomphe ,  le  vainqueur  fie 
a  bien  de  l'efprit,  mab  trop  de    élever  une  pyramide ,  dont  on 
babil  i  une  îmagmation  vive,    voit  encore  les  fondemens  fur 
nais  peu  folide.  Isa  dernière    le  grand  chemin  d'Aix  à  St* 
panie  n'eft  pas  de  lui!  VL  Le    Maximim  L'année  Aiiv^te  fiit 
Payfan  parvenu  »  5  vol.  in*i2.    marquée  par  la  défaite  des  Cim* 
On  y  trouve  des  peintures  fort    bres.  li  y  en  eut ,  dit'^m,  ioo,oco 
oÂenfantes  pour  ks  mœurs  ;  &  •  de  tués ,  &  6o,obo  faits  prîfon- 
ce   défiaut ,  très-efTentiel  auk    niers.  Marius ,  devenu  conÂil 
yeax  des  leâeurs  (âges ,  fe  fiait    pour  la  fixieme  fois ,  l'an  100 
remarquer  plus  ou  moins  dans    avant  J*  C.  ,  eut  Sylla  pour 
la  plupart  des  ouvrages  de  Ma«    compétiteur  &  pour  ennemi, 
tivaux.  VIL  Pharfamon  ,  en  -  Ce  général  vint  à  Rome  à  la 
%  vol.  ;  autre  roman  «  fort  înfé-    tête  de  fcs  légions ,  &  l'obligea 
rieur  aux  précédens.  C'eft  le    de  fe  cacher  dans  les  marais  do 
même  qui  a  reparu  fous  le  titre    Mintume  en    Campanie.    Un. 
de    Novhfeau    don   Quichotte,    foldat  Gaulois  ,  chargé  d'ap- 
On    avoir   donné  auparavant  •  porter  fa  tête  qui  étoit  mife  à 
i'Efprit  de  Marivaux  «  Paris  ,  '  prix  «  le-découvrit  dans  fa  re- 
1769,  in*8^,  avec  fa  Vie  à  la    traite  ;  mais  l'air  fier  &  auda* 
tête.  Il  a  paru  en  1781  une  édi*    deux  de  Marius  lui  fit  tomber 
tion  complette  de  (es  Œuvres ,    les  armes  des  mains.  Les  -Min- 
Paris ,  11  vol.  in-8^.  tumois  «»  frappés  de  cette  aven* 

MARIUS ,  iCattts)  célèbre  .  ture  /lui  donnèrent  une  barque 
général  Romain  «  fut  fept  fois  pour  pafTi^r  en  Afrique  :  il  y 
confuL  Né  d'une  fiamille  obf*  refoignit  fon  fils ,  aux  environs 
cure  dans  le  territoire  d'Arpi*  du  lieu  oii  fut  Csrthage.  Là  il 
num  •  &  occupé  dans  fa  jeu-  .  reçut  «quelque  confolation ,  à  la 
nefTe  a  labourer  la  terre ,  ilem-  vue  des  ruines  d'une  ville  ati- 
braiTa  la  profefllon  des  armes  trefbis  fi  redoutée  ,  qui  avoir 
pour  fe  tirer  de  fon  *obfctirité.  éprouvé  comme  lui  les  cruelles 
Il  fe  fignala  fous  Scipioni'Afti-  viciffitudes  de  la  fortune  ;  mais 
cain  ,  qui  vit  en  lui  un  grand  bientôt  il  fut  contraint  de  qutt- 
homme  de  guerre*  Sa  valeur  &  ter  cette  trifte  retraite.  Le  pré- 
fes  brigues  relevèrent  aux  pre«  >  teur  d'Utique  ,  attaché  à  Sylla  ». 
mieres  dignités  de  larépubKque.  <  étoit  téfotu  de  le  facrifier  aux 
Il  pafla  en  Afrique  dans  fon  vues  de  ce  général.  Marius  , 
premier  confulat ,  l'an  107  avant  après  avoir  échappé  à  difFtércn» 
Tome  Ft.  N 


194      M  A  R  M  A  R 

périif ,  iiif  rappelle  h  Rome  ptr  fikrti  bnifi|iiei  &  impétitiife»; 

Cornélius  Gnna ,  ifiii ,  priré  Sans  aotrc  quaUcé  que  celle 

par  le  féoac  de  la  dignité  con*  d'eicellent  général ,  il  parut 

ittlaire  «  ne  crut  pouvoir  miens  long-^mt  le  plat  crand  des 

tt  venger ,  qu'en  fiiîfant  rcvol-  Romains  ,  parce  quTi  étoic  te 

ter  les  légions  &  en  mettant  à  pins  néceflaire  contre  les  Bar* 

leur  tête  Marins.  Rome  fîic  tiares  qot  tnondoient  f Italie, 

bientôt  affiéffét  &  d>ligée  de  Dès  qu  il  ne  marcha  pins  contre 

fe  rendre.  Cinna  y  entra  en  des  ûmbres  &  dès  Tentons  « 

triomphateur  «  &  fit  pronon-  U  lut  touionrs  déplacé  ,  tou« 

cer  l'arrêt  dn  rappel  de  Marins.  îonn  cmei ,  &  le  fléan  de  (m 

I>es  miffeanz  de  fang  conlerent  patrie  &  de  l'humanité.  S'il  pn- 

«uin*t6t  autour  de  ce  héros  vin-  rut  quelquefois  fobre.  auftere 

dicatif  &  fanf^naire.  On  tua  dans  fes  mosurs ,  il  lie  dut  à 

Ikns  pitié  tous  ceux  qui  ve-  la  rufticité  .de  fon  canâere  i 

noient  le  faluer,  &  à  qui  il  ne  s'il  méprîfa  les  rtcheilès  ,  s*il 

rendoit  pas  le  falut.  Tel  étoit  préftra  les  travaux  anxplatfirs» 

le  fignal  dont  il  étoit  convenu,  c'eft  qn*il  iacnfioit  tout  k  la 

Les  phis  illuftres  fénateurs  pé*  paffion  de  dominer  •  &  fes 

riflent  par  les  ordres  de  ce  cruel  vertus ,  comoM  preCque  tontns 

Tieillard  ;  on  pille  leurs  maiibnsy  celles  dt  ces  anciens  héros  « 

on  confifqne  leurs  biens.  Les  prirent  lenrfource  dans  fes  viens. 

Âtellites  de  Marius  ,  choifis  <•«•  Marius  le  Jeune  •  fon  fib  « 

parmi  tout  ce  qu'il  y  avoir  de  ttnoit  du  caraâere  féroce  de 

plus  déteftables  bandits  en  lu-  fim  père.  Après  avoir  ntnrpé  le 
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miner.  On  les  enveloppa  de  nuit  prifes»  &  nt  périr  tous  ceux 

dans  leur  quartier ,  &  on  les  qu'il  croyoit  As  ennemis.  Battu 

tua  tous  k  coups  de  flèches.  parSyUa,ils*enluttàPïeneflet 

Cinna  fe  déftgna  confui  pour  oh  il  fe  tua  de  défefpoir. 

l'année  fuivante  y  &  nomma  MARIUS ,  (  Marau  Amn^ 

Marius  avec  lui  de  fa  propre  fiM)rttndesnrransdcsOaales 

nucorité.  C'étoit   le  feptieme  fous  le  règne  le  Gallien»  étoit 

confttlat  de  ce  vieillard  bar-  un  homaae  d'une  fÏMce  extrapr^ 

bare  ;  mais  il  n'en  îouit  que  it  dtnaire  •  qui  avoit  été  onvtier 

ou  x6iottrs.  Une  maladie  •  eau*  tn  fer.  Il  quitta  fa  fntie  pour 

fée  par  la  grande  quantité  de  porter  les  armes*  Il  s  avança 

vin  qu'il  prenoit  pour  s'étourdir  nar  degrés  »  &  fe  fîfinla  dans 

fur  les  remords  de  fes  crimes  »  les  guerres  contre  lesiïermaias. 

Temporu  Tan  86  avant  I.  C  Après  la  mort  de  Vifioria»  il 

Marins,  élevé  parmi  des pltfts  int  revltn  da  hi  pourpre  im« 

&  des  laboureurs  •  confrrva  périale  par  le  crédit  de  Viâo- 

touiours  quelque  chofe  de  fan-  rin,  mcre  dft  cet  empereur.  Il 

rage  &  même  de  féroce.  Son  nV  avoir  que  trob  j<yors  qu'il 

«r  étoit  crof&er»  le  fon  de  fa  portoit  ce  titre  «  loriqu'ua  fol* 

voix  dur  oc  impolânt ,  (îm  re-  dat ,  fon  compagnon  dans  In 

gar d  urrible  &  Ctfoucbe/es  ma*  métier  d'annnrier  ou  de  ferga» 
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fftMl  •  l'afliiffinii.  Ce  iftit  htoit  Àmoris  parmi  l«s  Pôéfiet  <ié 

pcnfer  cependant   qu*tt  régna  Jean  Second 

pltts  iong-teiM  9  c*eft  qu'on  a  MAR1US«  (Léonard)  natif 

de  lui  nà  grand  nombre  de  mé-  de  Goës  en  ZéUnde  «  fut  dee- 

dailles.  On  a  prétendu  que  fon  teur  &  protefleur  en  théologie 

nflalfin  »  en  lui  plongeant  Ton  à  Coldghe  «  vioaire^géoéiUl  du 

épie  dans  le  feiit  »  lui  dit  ces  chapiue  de  Hatleqsi  &  pafteuf 

paroles  outrattintes  :  dfl  toi  d^  Béguiilage  4  Anifterdam.  11 

f  tfi Pas  f0rgéi.yum lei preuves  fe  rendit  habile  dans  les  langue» 

de  Ta  mce  extrême  ^  on  en  grecque  &  hébiiilc|be  «  &  dans 

Upportederomanei]E|ues&cer*  rEcnture-Sainte  i  &  travailla 

tainement  fauffes.  evec  zcle  &  fouvent  avec  un 

MARIUS  ,  évjffue  d'A-  fuccis  éclacaslt  à  laconverfioa 

irenche.  dont  il  ttanfpona  le  des  hérécipues.  11  léîffaunbon 

fiege  à  Laufanne  en  S9Ô  «  mou*  Commintatre  fur  le  Pe'maiwqtu^ 

rut  en  t9^*  à  64  ans.  11  eft  au-  Cologne ,  idii ,  in-fol.  àc  la- 

teur  d'une  ChromqiU  %  que  Ton  Diftnft  ÇaihoUqut  de  U  Idié^ 

trouve  dans  le  Recueil  des  Htf* .  rarcUe  Écci^^i^  »  Go.ntr4! 

sorîensdeFrancededuCkefne^  Marc- Antoine  de   Dominis  9. 

Cette  Chromique^  qui  commence  Cologne ,  1619.  Ces  écrits  font- 

à  fao  44S  tt  finit  à  Tan  fSi  «  en  latin  :  l'auteur  mourut  à< 

pèche  queh|uefeis   contre  la  Amfterdam le  iSoâobre j^% « 

chronologie*  à  Tige  de  6a  ans.  On  codfervé 

M AIÛRJS  »  j^ûuic<dd  »  ^nfi  au  collège  de  Ste  Pulcheri»  » 

nommé  ,  parce  qu  il  étoit  né  à  Louvain  ,iun  grand  liombre^dc 

Alvete  ,  bourg  de  rAbruaxe  ^  précieui  manufcrits  fur  i'Ecri* 

qu'il  croyoît  être  le  pays  des  ture^Sainte  de  ce  favant. 

anciens  jE^tus  .  fut  Vun  des  MARIUS- MERCATOR  « 

beaujt-èfpnts  de  la  cour  de  vayex  MercatoR» 

l^rançoU  de  Conclue  «  duc  de  MARIUS  -  NIZOLiUS  «. 

Mantoue.  11  mourut  vers  Tan  voyei  Nizôuva* 

t%^.  On  a  de  lui  un  livre  Dt  M  ARLEBOROUGH  ^^ 

Sa  natun  de  l* Amour  ^  in-8*,  en  imei  Churchill. 

italien»  traduit  en  francois  par  MARLORAT,  (Auguftin)' 

Chapuis  »  aufi  in-8? ,  oC  d'au*  né  en  Lorraine  l'an  ijo6,  entrn> 

très  ouvrages  en  latin  &  en  jeune  che»  les  Auguuins  ;  mais 

italien  ,  parmi  lefquels  on  dif*  il  fortit  de  cet  ordre  pour  em« 

tingue  fon  Hifiçin  de  AUntout  ^  braffer  le  Calvinifme  a  &  s'ac* 

in-4*.  miit  beaucoup  de  réputation 

MARIUS  I  fAdrien)  chan**  dans  fon  parti.  Il  déclama  beatt'> 

celter  de  Gueldre  &  de  Zut*  coup  contre  la  foi,  catholique 

phen  ,  né  à  Maintes  »  frère  des  au  Colloque  de  Poiffi  en  tSot. 

poètes  Jean  Second  &  Nicolas  Les  Calviniftes  ayant   coa«« 

Giuditis  4  mourut  à  BrujMlles  mencé  les  guerres  civiles  l'an*' 

ea  1^68.  Il  fe  fit  un  nom  par  néefuivante,leroipritRoaen^ 

fon  talent  pour  la  poéfie  latine.  &  Marlorat  «  qui  étoit  miniftrtf 

On  trouve  ce  qu'il  en  a  frit  en  cette,  ville  de  un.boute-feu 

dans  le  /?<cv#i/4eGrudius,de  de  fédition  t  y  fut  pendu  en 

i6ia«  On  a  encore  de  lus  CMa  ix6» .  à  {6  ans^  On  a  de  lui  dèt 


Sainte  peu  aflimési  Stunlirre  nA  k  Douiy  ie  16  joovembra 

qui  I  été  plus  confuicé  que  fet  1699.  fe  fit  Jéfuitc  en  1716, 

Commemùrei  ;  il  cA  inrituMi  devint    conficllcur    de    Jcui- 

Thtfawui  loconim  eommuniitm  Théodore  à,t  Bjviere  ,  cardi- 

S.  Scriptitrm,  <a<nmenlé  parPeu>  lul ,  évéque  &  prince  de  Lieg«i' 

guierei,  ciUinilH  de  Rooen,  8t  mounii  dant  ceite  rille  m 

monenilSn,  Lott'lrA,  1^74  ,  1756.  Nous  avons  de  lid  :  L  X« 

in-fol.  Sl  Genève.  1614.  fit  dt  S.  Jtda  Nipomuttiu  , 

MARLOT ,  (Guilliuitw)  ni  P*rii ,  1741 ,  bi-ia.  II.  Hiihirt 

\  Rheimi  ,  Te  fit  Bénédiâin  ,  du  Comii  de  Namur  ,  Liège  , 

fnt  crand-prieiK  de  S.  Nicaife  17^4  ,  in^d*  ,  enrichie  de  plu- 

ï  Rh;inu,  &  Riounit  en  1667  lieun   EKftèrtacionf    critiquei. 

au  prieuré  de  Ftvei ,  près  de  En  1780 ,  on  >  donné  une  nou* 

Lille  en  Flindre.  Il  a  donné:  velle  édition,  en  1  vol.  in-S", 

L  Mttropclis  Rhtmtnii  Hijh-  i  Brutellei ,  augmentée  de  la 

fi*  ,  Lille  ,  1&66     &  Rhein» ,  VU  de  l'auteur  ,  &  de  Note* 

iWt,*^o\-\n-io\.YLL*Thiitre  par  M.  Paquot  ,  qui  dit  que 

d'haaneur  6r  dt  magnifittnee  ,  »  cette  biftoire  efi  lani  contTC- 

prépaii  aufaert  dts  roii  ,  16^4  ,  -  n  dît  la  mJeua  écrite  que  noua 

in>^*  .  &  d'autret  oavfaaei.  m  ayons  parmi    loutes    celles 
•  des  pnivincM  Bel^ques,  6c 

__  . ,         •    >     j.  *  prefque  la  feule  qui  mérite  le 

avec  grand  nombre  de  tel  ru)eti  M  nom  d'Uifiaire  ;  loutei  les 

raaflacré*  en  trahifon  par  les  t*  autres  n'ayant  guère  que  la 

Medes  ,  fous  le  ni  Cyuare  »  formed'anBale(,on  dechfo- 

(voy<r  »  DMt].  M  niques  ,    fans  compter  les 

MARMOL,  (Lonîi) célèbre  »  hors-d'oeuvres ,  le  défaut  de 

écrivain  du  iâ<iiecle,  natif  de  »  &r^e  &  de  critique  rt.  Le 

Grenade,  lalfla  plufieurs  ou-  P.  de  Marne  avoir  entrepris  une 

Trages.  Le  principal  &  le  plus  Hifloire  de  la  principauté  de 

connu  eft  la  Dtfcnpûon  fini-  Lie^e  ,  &  le)  maiériani  qnll 

nlt  dt  r  Afrique ,  que  Nicolas  arou  afTemblés  1  cet  effet ,  lui 

Perrot  d'Aj>lanGouTt  a  tiaduii  paroiflani  fuffiie  pour  celle  du 

d'efpagiiol  en  françois.  Cet  ou-  comié  de    Namur  ,  il  donna 

Trace  peu  esaâ  n  a  été  ellimé  celle-ci  pour  prelTentir  te  goût 

pendant  long-teuH,  que  parce  du  public  ,  en  attendant  qu'il 

qu'on  n'avoit   rien  de  mieux  fût  en  état  de  faire  patoitre 

fur  cette  matière  (  voyti  lean  l'autre  ;  mais  la  mort  le  pré- 

LÎoN,  géographe}.' La  ver-  vint. 

lion  françoiie  parut  i  Paris  en        MARNIX  ,  (  Philippe  de  } 

1667  ,  en  3  vol.  in-4'-  L'on-  (ètgnaur  du  Mon  t- S  le -Aide - 

^nal  erpagnol  fut  impriiAé  i  gonde,  né  ï  Bruxelles  en  ts^6, 

Grettade  en  1^71  ,  en  3  v<rf.  nii  difciple  de  Calvin  i  Ge- 

in-fiil.  Cette  première  édition  neve  ,  &  fe  tendit  habile  dans 

«fl  fort  rare.  L'auteur  s'éioii  les  langues  &  dans  le  droii.  A 

ttouvé  au  fiege  de  Tuilis  en  peine  de- retour  aux  Pays-Bas  •  ' 

if)6.  &  avoit  été  hiùl  ans  ptî*  il  ft>(  contraint  d'en  fotiîr,  flc 

ftfnnier  «n  Afrique.  le  retira  dau  le  Paluinat ,  ob 
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3  fut  confeîller  ccclifiaftlque  .  bonne  heure  ,&  fe^fignala  dens 
de  l'éleâeiir.  Mais    Charles-    diveries  occafions  ,  for -tout 
Loais^GuiUauine  ,  prince  d'O^    dam  on  cooibat  fiMulier  contre 
fange ,  l'ayant  redenundé  quel-    Marivault  .en   1589.  Celui-ci 
«ne  tenu  après ,  Templora  dans    ayant  dé£é  Marolles.,  le  coim 
mflrences  affaires.  Elu  confnl    bat  fe.  donna  avec  grand  appa* 
d^Anrers  «  il  défendit  vaine-    reil  aux  portes  de  Paris  ,  le 
■cnc  cette  ville  contre  le  duc    lendemain  de  TaiTaffifiat  du  roi 
de  Parme,  qui  s'en  rendit  maître    Henri  111.  Marivauh  éioit  roya* 
en  v'S^T*   Mamix  mourut  à    lifte,  &  Marollea  liguenr.  Le 
Leyde  en  1598  »  ^  te  s^ns.  dans    premier  rompit  fa  lance  dans  la 
.le  tems  ao'ii  travailloit  a  une    cuiraffie  de^fon  adversaire  «  qui 
Verfion  flamande  de  la  Mible,    en  fiit  fauffée  ;  &  l'autre  porta 
On  a  de  lui  :  I.  De»  Thtfes  de    fi  adroitement  foo  coup  dans 
Contrvivtrft^  Anvers  ,  1580  ^    l'œil. de  fon  ennemi  ,  qn*il  y 
ÎB-fbL  n.  Une  Ephrt  circulaire    biffa  le  ier  de  fa  lance  avec  le 
•m  Proteftans.  111.  Apiarium  «    tronçon  ,   pénétrant   inrqu*au 
f¥€  slvearium  romanum .  fiois-,    derrière  de  la  tête.  Le  roya« 
le-Duc»  1S71  :  ouvrage  où  l'on    Ufte  renvcHé  par  terre  cxpim 
trouve  des  germes  d'athéirme,    dans  un  demi- quart  d'heure., 
réfuté  viâorieufêment-par  Jean    Mardles  n'exigea  d*autre  mar- 
Cœns  ,  corré  à  Courtray.  IV^    que  d»  fa  vidoire^  que  fépéo 
TûkUsu  où  on  montre  la  diffi'    &  U  chev^  du  vaincu.  On  !• 
roue  entre  U  Migion  Chrè^    ramena  à  Pari»  en  triomphe» 
nenne  &  U  Papifme  ,  Leyde  ,    au  Ion  d^s  trompettes  &  aa 
l<99 ,  in-8*.  Une  haine  force-    milieu   des^  acclamations  pu<* 
née  contre  TEglife  Catholique    bliqucs.   Marolles  fignala  foa 
Bit  le  caraâere  de  tous  ces  ou-    courage  en  France  »  en  Italie  « 
vrages.  Strada  l'appeVe  //oaii-    en  Hongrie  6c  ailleurs,  &  mou* 
nem  ingeniojîjjimè  nequam.  Sa    rut  en  ton  ,  ^  éçans. 
pfayfionomie  annonçoit  cette       MAROLLES,  (Michel  de) 
odicufe  &  dangereufe  qualité,    fils  du   précédent  ,  entra  de 
U  paroii  cependant  qu'à  la  fin    bonne  heure  dans  l'état  ecclé- 
de  fes  îonr^  il  avoit  perdu  beau^    iiaftique ,  &  obtint  par  le  crédit 
coup  de  fen  fanatifme.  Après    de  fon  père  deux  abbayes .  celle 
la  prife  d'Anvers  ,  il  publia    de  Baugerais  &  celle  de  Ville- 
an  h  vre  oh  il  combloit  d'éloges    Mn:  l\  étmt  né  avec  une  ar^ 
Alexandre  de  Parme ,  &  con-    deur  extrême  pour  l'étude ,  & 
damnott  |a  rébellion.  Auffi  de-    il  la  cbnferva  julqu'à  fa  mort. 
pias  ce  moment  ne  ftit-il  plus    Depuis  l'année  1619,  qu'il  mit 

•^Ç^^^J'.^SV**?!):?^®»*-  »«  !<>«'  >a  traduaion  de  Lu- 
MAROLLES,  (Claude  de)  cain ,  juiqu'en  1681  ,  qu'il  pu. 
Çmdhoinme  de  la  province  de  blia  in-4%  VJiifloire  des  Comtee 
Tooramc  .  ménta  par  fa  va-  4^ Anjou,  il  né  cefTa  de  tittvaiU 
m.  Ton  adreile  (St  fa  probité.  1er  avec  une  application  infii- 
eêire  fait  gentilhomme  ordi-  tigable.  S'il  ne  fut  pas  le  plus 
Mire  du  TOI ,  lieutenant*  des  élégant  ét%  tr;*duaeuTS ,  on  lui 
VemSutires  ,  &  maréchal-de-  a  du  moins  l'obligation  d'avoir 
nmp.  D  poru  ks  armes  de    frayé  le  chemin  à  ceux  qui  vin- 

Ni 
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tau  apica  lui.  La  plnpirt  le  LpëftEieni ,  ni-fel.  m.    Vm 

tfûtmni  arec  iiMUcence  ilmi  Verfion  du  firh-Uirt  Romsiiî , 

leunprifaMt,apriiavMrpro>  4  toI.  iii-8*.  IV.  Lef  X'îlta^m 

lîté  de  Ton  tnTail.  Maître  (k  ^  Tov^  ^'^  Mtfis ,  itrf  t  da 

fédutelTe,  il  «A  coimBuaniic^t  cabbet  de  FavcTOu.  font  pfifîii 

exi^  8c  fidèle  à  rtndrc ,  non-  An  curieui.  Ib  Tirent  It  |oi« 

feuteneni  le  rnu.maiitaiulet  i  Pani  m  \6\% ,  in-fal.  ;  nuit 

mou  de  la  phrafe  qqll  traduit,  cette  édition  a  «té  encîe  par 

U  mteadoit  trài-bien  laUngus  celle  d'^nuenUm,  1733,  m- 

de  fM  originaux  :  mérite  qu)  fol.  Lei  planche»  fnreni  delli- 

a'aft  juu  toujonn  te  panage  de  vict  par  piépenbeck ,  &  m« 

)u»  uilenri  modemei  de  in<  Téea  u  plupart  par  ploëiDaerT. 

duQioiu.  L'abbé  de  Mafollea  V.  Cet    in&iîublt    éaiva» 

«TQit  beaucoup  d'érudition ,  &  «voit  coaunençc  i  traduire  I4 

U  (s  fignala  dam  tout  le  conra  Bible.  Surprit ,  ^t-on  ,  pw  le 

de  fa  vie  par  Ton  aqwuf  ppur  ^inens  Ifuc  là  Payrert  t  Mt« 

)et  srti.  Il  Â>t  l'un  de*  pceoiîen  roll»  inféra  dani  la  Teifion  ke 

fui  recherclurént  arec  Ana  les  Notes  de  ce  viCo^naite,  {.'v? 

cfblinpei.  Il  en  fit  un  Rtçutil  de  cfaevéque  de  Paris  .  de  {iarlar  « 

pr^  dé  100,000 ,  qui  efl  au-  en  fit  raifir  çc  btfiler  prefqne 

tonrd'hui  un  des  omemen  du  tout  lei  exemplaires.  Ceil  pout 

cabinet  du  roi.  Il  fe  méU  d'être  cela  mi'il  pe  ikhi*  reAe  que  la 

pa6ie,&enfiuiu,ea  dépit  (TA*  nadu^ion  des  livres  de  ta  Gc* 

pOllon,l3),ii4Tfrs,parKÛlcr-  w/r  ,  de  V^xodt ,  8t  des  a] 

«tuf  U  il  j  en  a  a  on  i^de  bons.  premieA  chtpitres  ou  IJviti^mt, 

A  difoit  un  iour  i  linieres  1  Cette  rerfion  fiit  imprimée  ) 

Mdtt  vrrr  m*  ctiuwt  pin.  ^—  ils  Patit  en  ^671 ,  in-fol.  VL  Dcnx 

tlOH  coûtait  ct^t'UtvtUiu,  lai  C'Uleput  d'e(U<itpet,curiem 

/«pondit  ce  lâtyrîque.  L'abbé  &  reçbetxiié*|i6w>>>>*8°(ft 

deMatoUes  mpurut  k  Puisea  |6n,in-is. 
f(SSt,HiH»<lUvoit^tim-       MÀRON.  (Jean)  écriviin 

plimer  avant  (§  tnatt,  i  i'imî-  Syrien ,  du  parti  des  MoniHhé- 

tatipa  du  préCdeot  de  Hum  ,  litei,  »  donnéiftkmquflquei 

ta  Mimctrtt ,  publiés  en  1751  auteurs  ,  fan  nom  apz  M«ro- 

pu  l'abbip  ^^^U*  •  *"  f  *^'-  nites.  Mais  fauile  Nair<m,diA' 

iiTK.C'etlunsiélmcedefliieK  ciple  ^'Abrabam  ^ctwllenfis  > 

<|uet  &iu  iniérefiw  t  &  tTuoe  «  combattu  fbncmeni  cette  optt 

infinité  d'aaecd«tes(uputieufe(  nion,  dans  une  Diffenation  p» 

&infipidet.Ona  encore  de  luii  Hée  1  |lome en  tfi79  >  & > «• 

L  Des  Jradiil^Uf,  de  fUtat ,  rivé  le  nom  de  Méuviiui  de 

de  Tirtnct ,  de  Lumt* .  de  Çok  S.  MAftov.  célèbre  anachotcte 

miit  ,  de   fvgili ,  i'Jieraet  ,  du  ttt  fiecle ,  dont  Tbéodoiet  « 

"-  '■■       \i ,  M  Ptrft ,  àe  M«r-.  écrit  U  fit.  Il  ^  e  une  lettre 

-  . ,  ijlf ,  1  ToH  in-8*i  de  de 5. CbryfoflDn)c         , 

SMet,i'j4urtliiu-f'iSor,i'A»t  moine   ^l  ptétre:   c'efi  Tant 


de  J«vin«i ,  de  Ptrft ,  de  M«r:  écrit  U  f  k.  Il  y  e  u_- 

tUi,  ijlf ,  1  ToH  in-8*ide  de5.CbryfoflDn)CBun|>laron, 

SMet,i'j4urtliiu-f'iSor,i'A»t  moine   ^l  prétre:   c'efi  Tant 

mita  td»rciUia  •  de  Grtioirt  df  eonie  le  ménie.  On  peiit  cont 

T'dvrrt  avol. in-8'id'.^iJtra^;  fulter  la  préface  du  Miffel  fy- 


celle-ci  eÂ  triivare.  Ul  Une    tiat)uedKMtrotiiTet.tmpiî|Bi 
Svitc  de  l'fiîfiofft  koKâint  dt    à  Romi.  f  flyri  Nai|lo|(. 
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MAROSIE  9  dlimt  Romane,  dt  Psris  au  Roi  François  J; 

flledeThéo(iora,fiioiiftred'iin*  autr«  Epître  des  Dames  de  Paris 

mdîcité  &  de  fcélérateffe  »  ne  aus$  Counifans  de  France  étant 

fax  pat  intérieure  à  fa  inere  en  en  ItaUe;  Chant» Royal  de  la 

■léchanceté^  Sa  beauté  «  Tes  Conception  Notre-Dame;  ctn- 

diannes  &  fon  «(prit  loi  foumi-  qnante  Rondeaux  &c.  Ces  ou* 

itat  les  cœurs  des  plus  grands  rrag es  ont  été  imprimés  à  Paris 

icignciirs  de  Rooe.  Elle  fe  fer*  en  ir^a ,  în-S*. 
Ytt    d*eiu  pour  £iire   réuiBr       MAROT,  (Clément)  fils 

les  àetttw»  ambitieuxys'empara  du  précédent ,  naquit  k  Cahocs 

du  château  SfAn|e«  &  defti*  en  Querci  Tan  1495.  Il  Ait , 

tua  les  papes  à  fa  Untaifie.  Elle  comme  (on  père  ,  valet  «ck* 

fit  dépofer  &  périr  Jean  X  en  chambre   de  Fnmçots   I  «  6c 

gi8  ;  &  plaça  en  911 ,  fur  le  page  de  Marguerite  de  France, 

tr6fie    pontifical  ,  Jean  XI  ,  femme  du  ouc  d*Alençon.  Il 

qu'elle  avoit  en  du  duc  de  Spo-  fui  vit  ce  prince  en  151X  ,  fiit 

lette.  Elle  avoit  d'abord  époufé  bleffé  &  6it  prifonnier  à  la 

Adelbert ,  &  après  la  mort  de  bataille  de  Parie.  Clément  Afa* 

îbo  époux  ,  elle  fe  maria  à  Gui ,  rot  s'appliqua  avec  ardeur  à  la 

fils  du  même  Adelbert.  Gui  poéfie  ,&  s'y  rendit  infiniment 

étant  mort ,  elle  contraâa  un  fupérieur  i  km  père.  De  retour 

y  mariage  avec  Hugues ,  beau*  à  Paris ,  il  fiit  accuft  dliéréfie 

irere  du  Gui.  Alberîc  fon  fils«  &  mis  en  prifon  :  fon  irréligion 

qu'elle  avoit  eu  d'Adelbert ,  &  fon  étourderie  lui  méritèrent 

3ant  ftçtt  un  fouffiet  de  ce  ce  ch&timem.  Il  fiit  <d>lîgé  do 
ugues  «  aflembla  fes  amis  en  comparoitre  devant  le  lieute-* 
0)2 ,  leçhaira  de  Rome  «  &  mit  nant*  criminel.  On  lui  entendit 
Jean  XI  ^  fçn  firere  utérin ,  en  reprocher  fes  écrits  licencieux , 
prifon  avec  fa  mère  «  laquelle  &  les  hiftoires  lesphis  (csada- 
mourut  mi(énd>lement«  leufes  de  (a  vie.  Tout  ce  qn*il 
MAROT,  (Jean)  né  i  Mat**  <^tint«  apris  bien  dea  follict* 
dùeu ,  proche  Cacn  •  Tan  146^»  utions ,  fut  d'être  transféré  , 
mort  en  iti)  ,  Ait  père  de  des  prifons  obfcures  &  mal- 
Clément  hbxùt,  Jean  Marot  faines  du  Châtelet.  dans  celles 
ptenoît  la  qualité  de  Secrétaire  de  Chartres.  Ceft  U  qu'il  écri' 
o'  de  Poite  dp  la  magnanime  vit  fon  Enftr^  f^7^?  iânglante 
nine  Anne  de  Bretagne*  Il  vé«  contre  les  gens  de  fuftîce,  £c 
eut  foos  Louis  XII  &  fous  qu'il  retoticna  le  Rmstk  de  U 
(rançoîs  L  Si  ce  poëre  n*eut  Roft.  U  ne  fortit  de  fa  prifon 
point  l'enionement  ni  le  génie  qu'après  la  délivrance  de  rran- 
lie  ion  filsy  il  n'en  eut  aufli  lû  cois  I,  en  §506.  A  peine  fiit-il 
Is  ficeocf  ni  l'irréligion  ;  fes  fibre  •  qu'il  teprit  fon  ancienne 
Poéfiea  ont  été  fim  goûtées  de  vie.  Ûœ  nouvelle  intrigue  a«cc 
fen  tenns.  Ses  ouvrages  en  vers  la  reine  de  Navarre*  qu'il  ne 
fent  :  La  D€fcfipdon  des  deux  cacha  pas  davantage  que  la 
Voymféê  de  Lou$s  Xll  à  Getui  première  «  lui  canfa  des  cha* 
if  à  Venifei  le  Do0rinal  des  grinsnon  moins  mérités.  Ton-* 
Princeffes  &  nobles  D^mes^  tu  foufs  fougueux,  toufours  im<* 
HroniSeauxif^liffi dtsD^mes  prudeait  &1  ivnSà  de  tirer  un 
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criminel  des  fiuûns  des  ardiersi  ct^snatifer.  Delà  le  ton  pi* 

Il  fut  mis  en  prtfon,  obrini:  dam  &  didaâique,  la  féche* 

Ion  élargiflement»  donna  dans  reflétât  F^nnuyeufe  verbofité 

de .  nouveaux  traYets  ,  &  fiit  de  prefque  tous  les  ouvrages 

obligé  de  s'enftttr  à  Genève.  On  de  piété  »  çomporés  par  des 

prétend  que  Marot  coirompic  •  sens  de  parti  (voy^^  Barral» 

dans  cette  ville  la  feounacle  (on  KEMPts,le Maître, Pascal). 

Ute  «  &  cpie  la  peine  rigoareuft  *—  Michel  Marot,  fon  fils  « 

Ott^  avoit  raifon  d'appréhea*  left  auffi  auteur   de  quelques 

der  y  (ut  commuée  en  celle  du  vers.   Les  (Ruvhs   des   trois 

fouet,  à  la  recommandation  de  Marot  ont  été  recueillies  fie 

Calvin.  De  Genève ,  il  pafla  à  imprimées  enfemble  à  La  Haye  » 

Turin,  o\x  il  mourut  dans  lin*  en  17^1»  en  4  vol*  itt-4^,  fie 

difjence  en  if44,  à  soans.  Ce  en  6  vol.  in* ta. 

poète  avoit  beaucoup  d'aeré-  MAROT ,  (François)  peîn- 

tneot  &    de   fécondité   dans  tre  ,  né  à  Paris  de  la  mémo 

l'imagination»  mais  le  goût  qui  ^unille  que  le  poète,  fut  Téleve 
devait  la  ré|le'r,  lui  a  manqué. .  de  la  Foffe,  &  perfonne  n'ap« 

On  a  de  lut  des  Efîtrts ,  des  procha  plus  de  (on  maître.  On 

J£Ufies ,   des  Rondeaux ,  des  voit  plufieurs  de  fes  ouvrages 

Ballades  »   des   Sonnas ,    des  à  Notre-Dame  de  Paris  »  qui 

Epigrammes^  L'ouvrage  de  Ma-  prouvent  ion  babileté.  L'aca« 

rpt  qui  fit  le  plus  de  bruits  eft  demie  de  peinture  fe  l'aflocia 

fa   Tradu^ton  en  vers    d^une  en  170a;  il  fut  enftiite  profer*"" 

partie  des  Pftavmts ,  chantée  feor,  &  mourut  en  1719 1  à  Si 

a  ia  cour  de  François  i»  &  ans. 

cenfurée  par  la  Sor bonne.  Cette  MAROTTE  t  voye^  Muis 

Verfion  eft  entièrement  dénuée  Siméon. 

de  cette  fublimité  raviffante  &  MARQUARD*FR£H£R  ; 

de  cette  poéfie  d*expreffiott  qui  né  à  Ausbourg  en  156s  %  d'une 

caraâérifent  l'original.  Etoit-  famille   ftcoiide  en  perfonnes 

il  poillble  que  Marot  «  dpqt  lettrées,  étudia  à  Bourges  fous 

tout   le  mérite  confifte  dans  le  célèbre  Cuias ,  fie  fe  rendit 

l'art  de  plaifanter  avec  un  tour  habile  dans  les  belles- lettres  & 

f  pigrammadque ,  dans  un  ftyle  dans  le  droit.   De  retour  en 

le  plus  fouvent  comique,  tri^  Allemagne,  il  devint  confeiller 

vial  âc  bas,  rendit  l'harmonie  de  l'éleâeur  Palatin,  fie  prp- 

&  la  noble  fimplicité  de  l'hé*»  ftffettr  de  droit  à  Heidelberg. 

hreu  }  Il  chante  les  louanges  de  Peu  de  terni  après  il  quitta  la 

l'ÊtrerSupréme  du  même  ton  chaire  ,   fie  fiit  einployé  par 

doi)t  il  avoit  célébré  les  char-  l'éleâeur  Frédéric  IV  dans  les 

mes  d'Alix.  Pour  chanter  des  affûres  les  plus  délicates.  Ce 

obiiis  tels  que  ceux  dont  les  prince  l^nvova ,  en  qualité  de 

Pfeauraes  (ont  remplis ,  ou  pour  miniftreenPolognet^Mayence, 

en  parler  dignement ,  il   £iut  fie  dans  plufieurs  autres  cours, 

être  pénétré  de  l'eiprit  qui  a  Freher  mourut  %  Heidelberg* 

infpiré  ces  divins  Cantiques  \  en   1614*  ^  49  ans.  On  a  dt 

fie  cela  eft  bien. loin  de  l'efprit  lui  un  grand  nombre  d'ouvra« 

de  feâe  fie  de  U  xnwe  de  |es.  Les  principaux  font  ;  L 
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Oripnes  PaUtina ,  in  -  folio  ;  en  i^fo  »  d*ane  fiunille  orîgi- 

irèsfavant.ll.  De  Inquifitionis  naire  de  Nanus»  mourut  danê 

prtfcejfuf  ouvrage.de  iurirpni-  cette  capitale  en  ^6^^»  On  a 

dence  ,  dont  la  %e  édition  a  de  lui  une  excellente //irroitfc» 

paru  à' Wittemberg,  1679,  in-  ùon  à  la  Càirurgie^  qu'il  coin* 

4*.  IIL  De  rc  Monaaria  veterum  pofa  en  fiTeur  dts  jeunes  éle- 

Rom*2norum ,  &  hodienà  apud  ves  ;  &  un  Traité  des  Bandages 

G€rmanosimp€rii9\6o%^m-4!*i  da  Chïrwpt^  Paru»  1618   8c 

traité  utile,  qu'on  trouve  dans:  1661  «  in-8^.  La  clarté  &  la 

le  tooi.  au  des  Anù^its  Ro*  folidité  étoient  le  caraâere  de 

maines  de  Graevius.  iV .  Rerum  fon  efprit,  &  (ont  celui  de  fes 

Bohemicatum  Scriptores  ^  Ha-  ouvrages, 
nau,  1602»  in-foL  :  ce  recueil  '     MARQUET  »    (  François» 

contient  les  meilleurs  hiftoriens  Nicolas  J  né  à  Nancy  en  1687» 

de  Bohême*  V.  Rentm  Germa»  pratiqua  avec  fuccès  la  méde* 

mcarum  Scriptoresy  in-fol.»  3  cine  dans  (à  patrie, &é'occupa 

voK,  fcancmt  JBc  Hanovre;  toute  fa  vie  de  l'étude  de  la 

le  1er  en  1600,  le  2r  en  1601,  botanique.  Les  fruits  de  Tes  rc- 

le  %e  en,  1611.  Cette  colleâion  cherches  fur  cette  fcience  font 

réimprimée  en  1717 1  eft  utile  confignés  dans  trois  volume 

&  mime  néceffaire  6our  l*hif-  in-foUo,  forme  d'Atlas,  qui 

toire  d'Allemagne.  vL  Xorpus  ioni  entre  les  mains  de  (on 

Bîfiaria Franàa , in-fpl. , moins  cendre,  M.  Buc'hoz , qui  les  a 

eftimé  &c.  Freher  ioignoit  à  uit  pa(tef  en  grande  partie  dans 

une  vàfte  littérature,  beaucoup  un  ouvrage  publié  a  paris  en 

de  goût  pour  la  peinture  antique  1761 ,  intitulé  :  Traité  hiflorïque 

&  pour   la  fcience  numifma-  des  Plantes  qui  croiffent  dans 

tique.— —Il  eft  différeiu  de  Jean  la  Lorraine  &  les  trois  Evêckés  , 

pREHia  qui  a  écrit  contre  10  vol.  in•8^  Maïquet  eft  en- 

Fraocus.  core  auteur  :  L  De  la  Méthode 

MARQU£MONT,(Denys*  potur  apptendre  parles  notes  de 

Simon  de)  cardinal,   arche-  la  mufiqiu  4  connoître  le  pouls  ^ 

véqaede  Lyon  en  1612,  né  à  Paris,  1768,  in -12.  II.  Des 

Paris ,  (è  rendit   célèbre  .  par  Obfervations  fur  la  guérifon  de 

fes  diverii»  ambaflades ,  &  par  pMeurs  maladies  notables ,  2 

l'éttndne  de  fon  zèle.  Il  avoit  vol.  in- 12.  Il  mourut  le  29  mai 

établi   une    congrégation   de  1750. 

doâeurs  qui  s'a(rembloîent  une  .  M ARQUETS ,  l  Anne  des  ) 

fois  la  femaine  dans  fon  palais ,  native  du  comté  d'Eu ,  Reli- 

pour  traiter  de  toutes  les  af-  gieufe.  Dominicaine  à  Poiffi , 

nires   concernant   le  diocefe  po(rédoit  les  langues  grecque 

dont  il  étoit  charj^é.  Ce  fut  par  &  latine ,  &  faifoit  a(rez  bien  les 

(on  confeil  que.  S.  François  de  vers.  On  a  d'elle  :  1.  Une  Trâ- 

&iles  mit  en  clôture  le»  Reli«  duRion  en  vers  françois   des 

gieufes  de  b  Vîfitation  qu'il  Poéfies  pieufes  &  des  Epigram-^ 

avoit  fondées.  Ce  cardinal  mou-  mes  de  FUminio,  le  laun   à 

niT  àRome  en  1626,  à  54ans.  cdté,  Paris,  iS^«  in-8^  IL 

MARQUES,  (J^cqt^es  de)  TraduHion^  d'après  les  vers  la- 

bibilc  chirurgien ,  né  à  Paris  lins  de  Claude  d'Efpenfe,  ces 


usott  un  commerce  UiiéTaîre  dieux ,  que  U  llupide  gentiûté 
■TCG  ce  tmnt,  qui  riai»  Ton  affubla  de  toutet  Jet  paffioai 
KftifMnt  fit  une  grattficarion  &  foiEifei  dethommei,  l'îma- 
&  fou  amie.  III,  Somuu  &  gium  l«  juftifier  en  lei  Ëii- 
J>tvifc$  ,  Parif,  i<6i.  Anne  tani  réaner  jufquea  daiu  leciel. 
peidii  la  vue  quelçpie  temi  MARSAIS,  (C^far  Chef- 
nrartt  fâ  mort  ,  airirte  Tcrt  neau  du)  né  ï  Marfeîllc  en 
ifSS.  167a.  cntia  dam  la  congréga- 

MARQUETS  ,  (  Chaila  tion  d«  l'Oraioire  ;  maii  le 
it%)  voytt  Desmakqueti.     '  d^f  d'nne  pluigTinda  Uboié 

MAKRlER,  (D.  Mainn)  la  lui  fit  gùtter  bient&t  apris. 
Religieux  de  Cluni,  iat  pen-  H  vint  i.  Parii.  l'y  matia,  fot 
dant  I  s  ans  prieur  de  S.  Martin-  reçu  avocat  &  commença  à 
decChampt.  Il  étoit  né  à  Paris  travùllcr  avec  fiiccfti.  Dei  ef" 
en  ^\^i,  Et  mourut  dani  U  pérancei  flatteufea  l'aveieni 
mètac  ville  en  1644 ,  à  71  an*,  «nt^gé  dani  cette  «rofeffion  : 
On  lui  doit  tin  recueil  curieux  ma»  trompa  dani  (et  vues ,  il 
A  nii-utile  aux  hiflMient  ec-  ne  tarda  pat  à  l'abandonner.  Sa 
cUfiafti<(Def:  il  le  publia  in>fbl.  femme  lui  ayant  paru  un  peu 
eBt6l4(fomleiïtrede JJiZfffi  trop  fase  &  trop  chrétienne, 
titea  Ckuûéctnfit ,  avec  dei  il  prit  le  parti  de  Ce  lïpater 
note*  que  lui  founnt  Andii  du  d'elle.  H  le  chargea  de  1  édu* 
Qwrne  ,  fon  ami.  Ccft  qnc  cation  du  filt  du  préiident  de 
collcâion  de  titre»  Qc  de  pîecci  Mairona.Lanort  dupercfayant 
concernant  lei  abbé*  d«  l'ordre  privé  de  la  récompenfe  qu'il 
de  Cluni  ;  on  y  trouve  quel-    efpéroit ,  il  entra  chei  le  &- 

rf  Fi»  dei  hommw  illuftrei  mtux  Lav»  pour  ftre  auprèi 
cei  ordre.  On  a  encore  de  de  Ion  fili.  Agirii  la  chute  de 
lin  VHifloin  latine  îu  Moaafi-  ce  charlatan ,  il  entra  chc»  le 
un  dt  S.  ManiirJit-Chamrt ,  marquii  de  Beiufremoni.  L'é> 
otiil«T(MifiùtprofeflÙMi*ia^tV  ditcation  de  Mn  de  Beaufie- 
Patif ,  1637.  mont  fime ,  il  prit  tue  penfion , 

MARS,  dien  de  la  gocrre,  dan*  laitucllc  il  éleva,  fuivant 
8c  fili  de  Junon.  Cette  déeflè,  fa  méiKode.  un  certain  nom- 
piquée  de  ce  <iue  Jupiter  avoit  bredejennetgeniimaiilcbniit 
ni*  au  monde  ianielle  PalUi,  «'étant  répandu  qu'il  leur  en* 
voulut  auffi  enfantée  fana  U  feignit  l'irréligion ,  cette  pen- 
panicipaiion  de  Ion  épou.  (loa  fiit  fupprimée.  Obligé  à 
Flore  mi  indiqua  une  ^eur,  donner  quelque*  Icçou  pour 
fur  Laquelle  une  femme  l'af-  fubfifter,  la»  femme  «  fiât 
fïyant.conccvoitfurlechamp,  efpérance  dt  prefquc  Tant  n(- 
7naon  donna  aîn^  le  )oar  à  fburcc.ilfercdui&tiungenrt 
Mars ,  &  le  nomma  le  Dbu  de  vie  fort  étroit.  Ce  Ait  alo» 
ée  U  Gutm.  Ce  dieu  ^fid<Ht  «ic  lei  auteur*  de  ÏEa£yti»pi- 
%  tout  le*  combat!.  II  aima'  a*  raffocicrant  i  knr  informe 
|iairionDémcntVénu>,avccla-  compiUiion.  Il  j  ni  plufieni» 
^nelle  Vulcain  k  fiupnt.  Sm   vnclM  di  irtounûe  «    qw 


M  A  R  M  AK      io$ 

tènt  rtpandus  du»  l«t  6  pre«  p  feoTcnir  d^ir^  t^mdgàé 

nerf  Tolumct.  U  mounit  ea  n  plus  de  inipri»  qa*il$  n'ta 

I7S6.  à  80  ans,  après  troir  1»  femolefit    pour  les   cholts 

rcca  les  Sacvemens.  Du  Mar-  1»  ^^''^^^i  ^  d'avoir  tftcbé  do 

fiiis   aroit  donné  plus  d*uoc  n  (t  ibimrakc  inférieureinent 

lois  des  fceiies  dlrreUgioa.  Ap*  1»  à  et  îoug  ,  redouble  kut 

pelle  pour  préfider  k  Téduca-  1»  inquiétude  1».  Les  principaux 

don  oe  trois  frères  dans  une  ourrages  de  du  Marfats  iont  i 

des  premières  flùifons  du  royau-  I.  Expofuion  de  U  DoHrm  de 

aae  «  il  demaod»  i  /><>'»  wlU  tEgUfê  GâUuant ,  fâsr  rëppor$ 

fwRgion  on  vouioU  qu*U  leJ  ilf  0ux  prétcmians  de  U  Cour  d$ 

vii  f  queftioa  qui  nuifit  infini*  J^omc ,  imia.  Cet  onvrâf  e  n*a 

aMnt  à  fa  fortune» dans  un  tems  paru  qu'après  la  mort  de  fau* 

#li  la  Reliôon  étoit  reipeâée  teor  :  on   slmagine  aiitment 

&  reprdée  cotnoe  Tonique  comment  cette  matière  a  été 

lânâlon  des  mours.  Il  s'étoit  traitée   par  un  homme  anfli 

d'ailleurs   fut   connoitre    par  ennemi  du   Quiftianirme   ea 


Mf  les  mines  fentimens»  lui  fofidon  ^um  AUthodt  raifort'- 

firent  on  crime  de  fon  retour  rue  pour  apprendre  U  Imi%u$ 

an  QiHftianifiDe  dans  (t%  der-  X^ rine , in^ii ,  vj%%.\SL.  Traité 

nîers  momens  ;  quelques  -  uns  des  Tropes ,  17)0 ,  in-8*;  réim* 

prétendirent  que  oe  retour  n'a*  primé  en  1771 ,  inna.  Cet  ou- 

Tott  Mf  été  fincere.  qne  c'é-  rrage   explique  les  différena 

toh  felfet  de  la  foiblefle  du  lèns   qu'on    peut  donner  an 

«salade  61c  :  mais  quand  cela  même  mot.  Quelqu'un  TOulant 

/croit ,  quand  la.  révolmion  qui  lui  £iire  compliment  fur  ce  lirre» 

iê  fait  U  fréquemment  dans  les  lui  dit  qu'il  avoit  entendu  dire 

cfpritt  forts  I  lorfqu'ils  fe  Toient  beaucoup  de  bien  de  (ùnffifioirê 

au  bord  dn  tCMnbîeau,  ne  ftroit  des  Tropes  ;  il  prenoit  cettt 

fas  le  fryit  d'une  pleine  con-  figure  de  rhétorique  pour  un 

▼ic^on  ,    elle   protiveroit  au  nom  de  peuple.  Dans  les  réputn* 

snmns  qu'ils  n'ont  lamais  été  tions  à  la  mode,  il  finit  compter 

Inenperîfuadés  des  erreurs  qulls  bien  des  fu^agel  de  cette  nap 

^ot  entêtgnées  ou  adoptées ,  fie  ture.  IV.  Les  yéri$aUesppine^i4 

«0*11$  n*ont  |amais  été  incré-  de  U  Grammaire ,  ou  Nourelle 

«nies  de  bonne  foi.  1»  Ce  n'eft  Grammaire  raifonnée  pour  ap^ 

s»  pas    une  foi  étcin^^    (dit  prendre  la  LitngUiLa$ine  ^  1719  ^ 

Bayle  «  qu'on  peut  bien  citer  in-4*'.  Un^  paru  que  la  pré&ce 

en  cette  tnatiere  )  9  »  ce  nVft  de  cet  ouTrage,  Y.  hAàrégé 

»  ou'im  feu  caché  (ous  I9  ceiv^  i/r  la  FaUe  ou  P.  Jourena , 

se  dre.  Ib  en  reflentent  l'ac-  dirpofé  foirant  (a  méthode  « 

ss  tîyité  dès  ^'ils  fe  confoU  1731»  in-ia.  VL  Une  Rhcnfe 

le  tent  9  ^  principalement  à  la  manuferite  è  la  Critique  de  rHif* 

m  vue  de  mielque  péril.  On  toire  des  Oracles,  par  le  P. 

H  les  voit  alors  plus  tremblans  Battus.  On  n'en  a  trouvé  que 

H  qfi%  lo  antres  hpouncs.  ht  dei  ^agme»  impa|£Mts  ii^ 


fet  papien.  Cet  «ton  nuiils  cdlene.  Le  putenent  le  prfr« 
&  le  fllence  de  FcMitenelle,  de  celte  place,  parce  que  «dans 
prourent  combien  l'ouvrage  le  piemîer  feu  de  la  {uerre 
de  BalrtH  eA  folide  :  les  ni-,  civile  ,i  il  fnivk  le  roi  &  I* 
tcnataieta  font  vaini  contre  grainj-fceau  i  Oxford.  Sur  le 
des  fuit  aTérét  ,  confoiree*  «clin  de»  a&iret  de  l'infof- 
d'ailieurs  i  det  principe*  in-  luné  Ourlet  I ,  il  retourna  k 
conieftible*  (voyti  Baltus).  Londre*.  Ne  pouvant,  conutt 
VIL  Laffqut  ou  R^xioiu  fur  la  plupart  dei  antres  rsrikfte*  . 
tu  optraiioiu  it  rÊffTÙ  :  ou-  avoir  aucun  emploi ,  il  (e  tta.' 
True  fort  court  &  luperficiel,  fcima  dans  fon  cabinet ,  &  fo 
Ool'a  réiroprimé  avec  lei  ar-  livra  tout  entier  i  l'étude  jul^ 
ticlet  iiult  avoir  founû  i  l'Eu-  qu'à  là  mort ,  wrivée  i  Lon> 
tytUtptdie,  Parii,  1761,1  pan.  drei  en  1673.  Charlci  U  honora 
âa-ii>  Noua  n;  dirons  rien  de  ce  bon  ciiojren  du  liire  de  cbe- 
quelqtie*  auirei  'ouvragea  ira-  valier  &  de  baronet.  On  a  de 
fies  ,  tombai  dans,  un  oubli  lui  :  I,  J}iauika  Chroiuhgica  , 
doni  it  ne  faut  paa  les  tirer,  in-4''.  Londres,  164^.  L'auieut 
Un  amour  eacemf  det  louair*  j  eiunine  afles  légirement  les 
K« ,  une  srande  idée  de  lui-  principalei  difficulté*  qui  ft 
même.  Scia  foiblelTe  de  la  té-  rencontrent  dantta  chronolc>|ïe 
moigner  en  tonte  occafion  ,  de  l'Ancien>Teflament.  IL  Uc 
font  le  earaâcre  de  cet  écri-  non  Chrorùciu  jSgyftiacui  , 
Tain.  Les  philofophes  du  jour.  Hthràktu  ,  Grmau  ;  in-fc^ 
en  partent  avec  beaucoup  d'é-  167a  ,  Londres  :  ouvrage  re- 
loge, &  le  confiiiersni  comme  cherché  fit  cher.  L'auteur  j  ■ 
le  cotiphée  &  te  modèle  de  fendu  une  parité  du  livre  pré* 
cette  nuée  d'inftituteurt  iniiîét  cèdent.  On  (ait  quelle  obTcu^ 
ana  dogmes  de  la  feâe ,  qui  rite  couvre  le*  commencemeai 
ie  font  répandus  depuis  dans  de  U  monarchie  des  Egypiicnt*' 
toutes  lei  province*  de  l'Etr  Le  chevalier  Martbam  a  iàch£ 
lope .  pour  détruire,  ce  qu'ils  de  débrouiller  ce  chaoï.  11 
appellent  Ut  Priju^tst  c'eft-i-  montrequelesdj'naftieiéioient 
dire  toutes  les  notion*  chères  non  pas  focceflivei ,  mai*  col- 
3i  l'homme  chrétien  &  à  l'hom-  latérales  (  M.  rabl>é  Gaetin 
ne  folidemeni  vertueux.  du  Rocher  a  dit  det  choies  cn- 
MARSHAM,  (Jean)  cite-  iwie  plus  fatis&ifantes  fer  cet 
yalier  de  la  Jarretière  ,  né  à  objet.  Voyei  Lavavk  )j  On 
Londres  en  1601  ■  étudia  avec  reproclK  a  Martham  d'avmt 
diAinâion  ï  l'école  de  Weft-  mêlé  aux  vérités  qu'il  a  mifea 
■ninflerSt  à  Oxford.  11  voyagea  au  Jour  ,  plufieurt  opinion» 
enfuite  en  Italie,  en  France  fit'  fauflei.llpreiend.parexeraple, 
en  Alleousne  ,  &  it  peifec-  que  les  Jui&  ont  emprunté  des 
tiomu  par  U  vue  de*  différent  Egyptien*  la  circonciiîon  8t  lea 
monument  Mit ii|ue(  dans  l'hif-  autre*  cérémonie*  ;  8t  que  l'ac*- 
toire  ancienne  fit  dinsUchrono-  comi'IilTemfni  de*  70  femaines 
logie.  I>e  teiour  à  Londre*  il  de  Daniel  finit  \  Antiochus 
devint  en  16^8  l'un  de*  Ax  Epiphanei.  Ces  erreui*  ,  oins 
Cteics  de  û  covr  de  la  dtaii':  d'une  fois  foUdemnt  i^ieci , 
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)i*€mp&hent  pas  que  Msnfaaift  Tort  ^nS  yhroit  avec   eux  » 

ne  fût  uahonune  énulit  ;  elles  étoît    chargé    de  J'enchaSner 

prouvent  feulement  i|u^  le  îu-  toutes  les  nuin  k  un  pieu  dans 

gement  &L  la  iblidhf  da  prio^  leur  cabane.  La  liberté  lui  ayant 

cipes  ne  dirigeoîem  i>as«  ton-  été  rendue  Tannée  d'après ,  il 

Î'ours  fes.conuoiffances.  Mars-  fiit  fût  colonel  en  1683.  Ce 

lameft  auteur  de  la  fayantePré-^  fot  dans  la  même  année  qo'U 

£icequi  eftàlatéce  du  Monaf-  fut  envoyé  ^  fois  à  Rotne  « 

tUof^  JngUcanum  de  Dugdale.  pour  faire  part  aux  papes  Inno« 

MAR^GLI  »  (  Antoîne-Fé-  cent  XI  &  Alexandre  VUl  dea 

lia)  évéque  de  Péroufe,  mort  grands  fuccès  des  armes  chré** 

en  1710 ,  à  6t  ans ,  eft  auteur  tiennes.  LorApie  les  pui^Tancet 

^^mxTÛté  DeovisCochltarum^  belligérantes  fongerent  à  ter« 

1684  ,  itt'4**.  Il  étoit  frère  du  miner  la  guerre  par  une  paix 

fuivant ,  6c  Te  montra  digne  durable  ,  entre  1  empereur  6l 

de  lui  par  fon  favoir.  .  'la  république  de  Venîfe  d'une 

MARSIGLI ,  (  Louts.-Fer-  part ,  &  la  Pone  Ottomane  de 

dinand  )  d'une  ancienne  mait'on  l'autre  :  le  comte  de  MaifigU 

patricienne  de  Bologne  »  namût  fut  employé  comme  homme  de 

dans  cette  ville  en  1658.  Dès  guerre  &  comme  négociateur 

Cl  première  ieunefle  il  fut  en  pour  établir  les  limites  entre 

relation  avec  les  plus  illuflres  ces  trois  puifTances.  Cette  nt« 

favans   d'Italie  »   mathémati-  gociation  TavatR  obligé  de  fe 

ciens ,  anatomiftes ,  phyftciens  »  rendre  dans  le  paVs  où  il  avoic 

kiilortens  &  voyageurs.    Un  été  efclave  «  il  demanda  fi  fes 

-royage  qu'il  fit  à  .Conftantir  pauons  vivoient  encore,  &fit 

aopk  avec  le  baile  de  Venife  ,  donner  à  l'un  d'eux  un  Timariot^ 

lui  donna  le  inoyen  de  s'inf-  efpece  de  bénéfice  militaire.  Le 

iniire  par  lui-'miroe  de  l'eut  grand-vifir .  charmé  de  fa  gé'^ 

ét%  forces  Ottomanes.   Après  nérofité  «  lui  en  accorda  un 

onze  mois  de  féjour  en  Turquie  beaucoup  plus cenfidérable  qu'il 

il  revint  k  Bologne  »  &   ra-  n'eût  oM  efpérer.  La  fucce&on 

mafia  les  différentes,  obferya-  d'Efpagne  ayant   rallmné    en 

mtu  faites  dans  fes  courfes.  1701  une  guerre  qui  embrafa 

L'empereur  Léopold  étoit  alors  l'Europe  •  l'importante  place  de 

en  guerre  contre  lea  Turcs.  11  Brifach  (e  rendit  par  capitula* 

entraàfonièrvicCy&.nnontrit  tion  au  duc  de  Bourgogne  « 

par  fon  intelligence  -dans   les  après  13  fours  de  tranchée  ou» 

£;>rtifîcations  &  dans^ia  fcience  verte  ,  le  6  ftptembre  170^. 

de  la  euerre  «  combien  il  étoit  Le  comte  d'Arco  y  comman«» 

au-deuus   du   fimple  officier,  doit  «  &  fous  lui  Marfigli ,  par* 

Blefliè  &  fiit  prifonnier  au  paf«  yenn  alors  au  grade  de  général 

iage  du  Raab,en  1683 •.il  fe  de  bataille.  Une  fi  prompte 

crut  heureux  d'être  adieté  par  capitulation  fiirprit  l'empereur  ; 

deux  Turcs ',  fi^eres ,  avec-  qui  il  nomma  des  juges,  oui  con- 

il  fouffiroit  beaucoup:  plus  par  damnèrent  le  comte  d  Arco  à 
leur  mtfere  que  par  leur  cruauté.-  être  décapité,  &  Marfigli  à 

On  voit  par  une  Rtlaiion  de  être  dépofé  de  tous  les  hon- 

fil   captiritc  ,  qu'un  troificme  neursâc  charges  artç  la  rupturf 
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de  répée .malgré les  M/mins    ircc âb plandiet. d.  Ôgnu  Dâ^ 

mt'il  pnblte  poar  fa  déCnift.    i»^ùi!r,ea6tdl..in-fol.  Ce{t 

Louis  XIV  rayant  ru  i  fa    la  defcription  du  Danuba  .  de- 

cour  (ans  épée  »  lut  doana  h    Pait  la  montagne  de  Kalen- 

fienne  &  l'aitata  de  fet  bonner   bert ,  en  Aiitnche  ^  îufctu'ati 

Sràces.  ht  comte  de  Marfigli    comuent  de  la  ririefe  Jantra 

chercha  dadt  les  fciencet  la    dans  la  Bulgarie.  Ourrate  cu^ 

coilifbladon ,  que  les  a|itations    rieuz  &  char  ,  mab  qui  tea* 

du  monde  ne  lui  avotent  p^s    ferme  bien  des  hori->d*€SUTres 

procurée.  Il  parcourut  la  Suiffe    &  des  ionrilités  :  on  jr  a  donné 

^nr  cdnntfttre  \t%  montagiles  ;    peut-ltre  plus  ^  Toftentation  » 

ilpeflaenfuiteàMarfeille  pont    a    la    parade  fcientifique   Ac 

érudiar  la  mef .  Etant  un  four    typographique  ,  qu*ana  con* 

fur  le  port ,  il  f  froora  le  Turc    noiflances  Traiment  utiles  8t 

oui  ratttchmt  i^un  pieu  dans    agréables.  Il  a  été  traduit  en 

ton  efclarag^  »  &  fo  racheta.    mnçois.&  imprimé  à  La  Haye^ 

Le  pape  Clément  XI  le  rap*    1744  t  0  roi.  in-fol.  IlL  De 

pella  de  Marfeille  en  1700  ,    Fotione AfisikaCjiFi  tWtnM^ 

pour  lui  donner  la  commande*    168^  »  in*ii.  IV.  De  Fungomm 

ment  d'une  armée  qu*it  étoit    generattone ,  Rome ,  1714 ,  in« 

rsftion  aopnpfer  aua  troupes  ml.  V.  Etat  des  fynes  Otto» 
TempereurJofepht  mais  cela  métnes  ,  ia-fol.  1731 ,  en  fran* 
n*eut  pas  lieu.  Il  comptoit  finir  çois  &  en  italieit  ;  curieux  êc 
(es  jours  en.  Prorence ,  oh  il  intéreflant.  VI.  Traité  du  Bof» 
étoit  retourné  en  1728  :  mab  phore ,  in-4*  ;  qu*il  compofa  en 
des  affaires  domeftiques  1  ayant  italien  »  &  ou'il  dédia  en  t68i  à 
rappellé^Bologne.ilymourut  la  reine  Qiriftine  de  Suéde. 
d*apoplexie  en  17)0.  Sa  patrie  Fontenelle  a  bit  l'éloge  de  ce 
lut  ifeit  rétabliffement  d'une  favant. 
académie  des  fciences  &  des  MARSlLE  aa  Marsillb  oà 
arts ,  avanugeufement  connue  Marcile  de  Padove  ,  fur- 
dans  l'Europe  fous  le  nom  nommé  Afriia/u/r£/i, fût  reâeur 
d*InlHtut^  Cette  compagnie  prit  de  l'unirerfité  de  Paris  »  dans 
naidance  en  1712  ,ôc  s'ouvrit  lacmelle  il  airoit  étudié  oc  pro« 
en  1714.  StE  profeflenrs  y  don-  feflé  en  ilti  la  théologie.  On 
nent  des  leçons  réglées.  Il  y  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  fur 
a  un  riche  cabinet  &  une  belle  les  droits  du  Sacerdoce  &  de 
imprimerie.  Se  fouvenant  de  l'Empire  ;  tnais  en  voulant  dé« 
fes  malheurs  •  utilement  pour  fendre  les  empereurs  contre  les 
les  autres  malheureux  ,  il  fit  entreprifes  des  papes  »  il  tomba 
établir  un  tronc  dans  la  c(ia«  dans  l'extrémité  opppfée  ,  de 
pelle  de  Ton  Inftitut  pour  le  écrit  en  homme  pamonné.  Il 
rachat  des  Chrétiens,  (k  prin-  eft  le  premier  qui ,  (ans  défii* 
cipalement  de  Tes  compatriotes  vouer -expreflément  la  puif- 
e(claves  en  Turquie.  On  a  de  fance  ecdéfuftique  •  entreprit 
lui  :  L  Ejéd  Pkyfique  de  VHif'  de  la  ruiner^  par  un  fyftéme 
focrrir /a  Mer,  traduit  en  firan-  qui  l'enlevoit  des  mains  dci 
cois  par  le  Clerc ,  &  publié  i  premiers  pafteurs.  Il  enfeigna 
Amfterdam  an  tyif  t  in^^foL    daatfonIiirraimituIé;/?4/r;i^r 
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ptài  (car  c'tft  toujoan  bb  lt.iCBllL).Mùi)afauic«ti>ci' 
nom  de  U  paix  que  In  ■naraùt  reur  n'a  ait  plm  di  çrajl^èi  qoB 
de  l'EBlife  lui  déclare  U  guem), 
qu'cm  unit  unie  de  |ourtrtw- 
Bietit ,  U  (ouverrâwié  appu* 
acooii  ï  la  nsiion  ;  qne  le  peu- 
ple chritien  «voit  IcbI  la  jurif- 
diâioB  eccMAafltque  en  pro- 
priéii  ;  que  par  conCéiiaent  il 
avoii  fenl  le  droit  de  £ht«  dci 
loù ,  de<l«  modifier,  de  ki 
uucrpréier  ,  d'en  dîlpenfer , 
■l'en  punir  l'infraHion  ;  d'inf- 
■inicr  k%  cheb  pour  exercer  la 
fouTctatoeié  en  foit  nom  ,  de 
lei  toRcr  &  de  1m  dipc^ert 
mime  le  fonvcrain  pontife  ; 
<inc  te  peuple  «toîi  confié  la 
iutifdiâion  rptritnelle  on  nM« 
Siftrat  politique, ail  étoiifidclct 

rks  pootifei  la  reccrment 
nagiArat  ;  m^  que  lî  le 
ouuftrat  iioit  infidèle ,  le  peu» 

plela  coaKroit  imnédiaieiMnt  après  avoir  meité  une  Tie  ex- 
aux  pooiifiee-BiéiiKi  ;  que  caua-  tr<mcmeu  pénitente.  On  a  de 
ci  IH   "  lui   des   Cômmtuuirti    fur    le 

vcc  Mdàrt  tUt  SeaUmctt ,  impriméa 

MOI  IkSlrasbaurKcnitoi  iîo-fel. 

ï«v  ^  MAB&ICE  nCIM  ,  v^€i 

^m)  FlClH. 

nati  MARSIN.fwvRMARcanr. 

«td  MARSOLLIER,(  Jacquet) 

de  il  niiParutii  1647, d'une  bonne 

'  ~  '"    de  robe ,  prit  l'habii  de 
cttanoii  •    -     ^ 

Biutifcoi 

,_     _E  leur  p .  . .      . 

Ce  monArueux  fylicaM  étoit    lechapitrede  ccncvil]e,poiir 


«ne _    .  chanoiDe  ré|ulicr  de  Stc  Ge- 

dedn  en  d'un  nitifconfnlie  Tnc  oeTieve.  U  fut  caToyé  k  UCn 

I»  obictt  de  leur  profcffioii.  pour  rétablir  le  bon  ordre' 

Ce  mouArueux  ijniatt  étoit  lechapitrede  ccncvil]e,i  _ 

trop  fiTorable  aux  hérétiquca  loti   régulier.    Maribllier   t  . 

MMir  ne  pu  trouver  des  parti-  fixa ,  fit  en  lut  eafuiie  prévôt  i 

unii.  Le  moyen  te  plua  fUr  d'ac<  dignité  dont  il  fc  démit  ea  ta- 

créditer  l'enenr  ,  eft  de  dé-  veur  de  l'abbé  Poncet ,  depub 

tniire  *  s'il  eft  pôfiible  ,  l'an-  évique  d'Ange».  On  craraii- 

cprité  qui  la  ptofcrît.   Auffi  loit  alors  i  récularifei  la  c*- 

CMU  les  feâaireaqni  font  venu*  thédrale  d'Ufea  ;  mata  cecee 

apfts  MarfiUe  .  ont-ib  adapté  affaire  n'afant  pa«  été  lenni- 

la  méate  doârine ,  non-fenle-  née  dan*  ce  teou-U ,  MatU- 

oMBt  contre  rEgUfc ,  inait  en-  lier  ta\  fait  archiJacre.  U  mow- 

cocc  coaira  le  piiacc  (  v«y<i  rut  dau  cette  ville  en  17^.  à 


iîeur»  Hrftoires  qu'on  lit  avec    montre  duii  un  Jugrnttnt  crt' 
plaifir.  Son  ftyle  eft  «il  général     tiqut ,  &c ,  imarimé  ï  Troyea 

aff«  vif  &  aOei  coulant.  Quoi-  en  1744,  in-ii  (woyCT  Armand- 

qu'il  emploie  quelfuefbis  de*  Françoû  Gervaise  ).  La  coif 

eiprelTioi»   irèt-famiKem   SC  daîie  ds  l'abbé  AÏarfollier  eft 

même  balT»  <  il  eft  pourtant  peinte  d'une  manière  fort  dé* 

facile   de  Tentlr  qu'il  cherche  ravintageufe  dans   la   pré&ce 

l'ornemeilt.  Il  y  a  un  air  trop  de  cet  ouvrage.  VU.  Entrtdeitt 

oratoire  daiU  La  plupan  de  fei  fur  phjjturt  dtvo'us  dt  U  Fie 

difcouri   :  esirCmemeni  long  crvi/c,  in-it ,  171c.  Si  morale 

dam  Cet  récits  «  il  ne  lej  finit  eft  verbeufe.  VllI.  L'tiijioirt 

3 u'à  regret,  &  y  mile  fourent  dt  Htnridt isTom^d' Auvirgatt 

es  circonfunces  minutieufes.  due  dt  BouiUon,  en  \  vol.  îiw 

S:s  digreflîoni  font  trop  M-  tt,peu  efhmée.  IX.  Une  ..4p«- 

quentes  fit  trop  prolixei.   Sei  htit/Erafm€,\ti-\^,t\ai»ioai- 

portrain  ont  une  efpece  d'uni-  fert  dea  cootridiâion  (  vvyt^ 

fornûié  ennuyeufe ,  &  plus  de  Erasme  ).  X.  Hifioin  it  tati- 

vérittquedefinelTe.  Ile  encore  gint  dtt  Dimti  0  aunti  Utiu 

le  défaut  d'annoncer  firéquem-'  itmportU  dt  FEflift ,  Paris  , 

ment  ce  qu'il  doit  dire  daiu  la  1689  .  in-i>.   C'elV  te  moins 

fuite  de  ion  Hiftoire ,  âc  ces  commun  de  lou»  le»  ouvragée 

annonces  interrompent  la  nar-  de  Marfollier  ,  homme  favant 

ration  &  enlèvent  le  plaifir  de  8c  laborieux ,  nui*  dont  la  tu»* 

la  furprîfe.   On  a  de  lui  ;  I.  nier«  de    voh  avott  quelque  ' 

h'ÏIiJhcrtdUcérdliulXiininit,  chofe  de  paradoxal,  &  donc 

1691  >>  vol.  in-ia,  fie  réimpri-  '*  jugement  ne  paroilToit  pat 

mee  plufieurs  fbis  depuis  (  voy,  toujours  dirigé  par  dei  prm- 

FlÉchiir  ).    II.    Hifloin    dt  ci|iei  bien  fermement  établis. 

Htnn  VU,  foi  d'Angleterre  «  Ondiroitquclquafoiïqa'ilcher- 

réimprimée  en  1737  ,  en  1  vol.  che  plutôt  à  (e  diUinguer  qn'à 

in-ii.  C'eA  ,  fuivant  quelques  dire  le  vrai.  Dani  Ton  Hifiaire 

critiques  <  le  chef-d'œuvre  de  dt  l'Iiuuifiiioa  il  n'a  pas,  fait 

l'auteur.  111.  Hifloin  dt  Claqui'  difficulté  de  copier  le  proieuani 

fidon  &  dt  {oh  origint,  in-ii,  ficfocinien  Limborch,  &  dans 

1691  ;  reproduite  depuis  quel-  fon  ^p#ib;»^'£r(i/iiic,ii  eflde 

quel  annéei  à  Paris  ,  avec  des  fi  bonne  compofition ,  qu'il  au- 

augmentatioDS.enavol.  in-li  roii  prefque  kn-même  befinn 

ivoyei  Limborch).  IV.  L^  d'apologie.  On  peut -conful  ter 

yit  dt  s.  FrancoU  dt  Stlti  ,  fnr   cet    écrivain  ,  'MarJoUitr 

en  s  vol.  in-Tï.  Elle  a  été  rétm-  disouvin  &  etnfondu  dam  fts 

primée  plufietin  foii  ,  êc  ira-  toniraJi^ioiu,-t7dè,itiii. 
duite  en  italien  pir  l'abbé  Sal-        MARSI ,  -royii  Marct. 
vini.  V.  La  fit  de  madame  de        MAR5Y  ,  {François- Marie 

Chantai,  a  vol.  in-ia.  VI.  La  ie)atk  Paris,  entra  de  bonne 

Fie  de  dom  Ranci .  abti  £•  rè-  heure  chet  le*  Jéfuitcs ,  oit  il 

formauur  dt  la  Trappe,  1703»  cultiva  avec  fruit  hs  heureux 

1  vol.  in-t3.  Lavériié  n'a  pas  taleni  qu'il  avoir  reçus  de  la 

toujouti   conduit   l'i  plume,  nature.  ApeiMavoii-ilioam. 


n*iM 
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il  doDha  au  public  i^lufieuri 
^oîmes  latins  ,  qui  furent  ap^ 
plaudis  des  amateurs  de  U  bonnt 
latinité.  Le  plus  eftimé  ed  celui 
^ui  parut  en  1736,  în-ti .  (bus 
le  titre  De  Pifiura.  Le  iéune 
poëte  y  chante  ce  bel  art  avec 
ces  grâces  ^  ctttte  yariété ,  cette 
harmonie  fi  rares  outourd'hui. 
La  féchereffe  des  préceptes  eft 
cachée   fous   les  charmes   de 
l*ejcpreffion  &  des  images.  De 
Marfy  ayant  quitté  les  Jefuites^ 
n'abandonna  pas  la  carrière  des 
lettres  ;  mais  s'il  y  acquit  de. 
la  gloire  par  quelques  ouvrages 
miles ,  il  fe  couvrit  d'opprobre 
par  Ton  Analyfi  dt  BayU ,  qu'il 
publia  en  17549  en  4  vol.  in- ii« 
éc  qu'on  a  depuis  réimprimée 
en  Hollaiide  avec  une  fuite  de 
4  autres  volumes.  Cette  compi* 
ution  infâme  des  ordures  &  des 
impiétés  répandues  dans  les  ou^ 
▼rages  du  philofophe  proteftam» 
fut  profcrite  par  le  parlement 
de  Paris ,  &  l'auteur  enfermé  à 
la  Baflille.  En  1782,  M.  du  Bois 
de  Launay  a  donné  fous  le 
tnètnt  titre  un  ouvrage  ex- 
ceilenc ,  6c  une  folide  réfuta- 
tion  du  premier  ;  Paris ,  2  vol. 
in- 1 1  (voy.  Jacques  le  Fxb vre). 
Des  que  Marfy  eut  obtenu 
ik  liberté,  ilcotitinua  Vffifloire 
moderne  ,  pour  fervir  dt  fuiti 
à  l'Hifloirt  ancUHM  dt  M,  Roi-* 
lin  t  dont  il  avoit  dé)à  publié 
pluueurs  volumes  ;  c'eft  moins 
une  hiftoire  qu'une  defcripiîon 
géographique  &  hiftorique.  Il 
travailîoit  au  i2f,  lor(qu'one 
mort  précipitée  l'enleva  «n  dé- 
cembre 1763.  L'ouvrage  a  été 
continué ,  &L  porté  îufqu'à  a6 
Tol.  in-  tx.  On  a  encore  de*  lui  : 
I.  L'Hijhire  de  Marie  Stuart , 
I74aien3  vol..in*ia.M.  Fréron 
travailla  avec  lui  à  cet  ouvrage^ 
Tome  VI. 
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tfttlaUfdit  étéphis  coniplet  & 
aun  réfultat  plus  tranchant  , 
fi  les  auceuirs  ^voient  eu  les  Re* 
cherches  qui  ont  paru  depuis ', 
6c  quelques  autres  ouvrage»  oit 
les  calomnies  de  Buchanan  répé« 
tées  par  Hume ,  Robertfon  fcc , 
font  péremptoirement  réfotées 
(Voyer  Marie  Stuaiit);'IL 
Méàiolres  de  MelviU ,  traduits 
de  l'anglais  ,  174^  ,  3  vol.  in-i». 
Cette  traduâion  paroit  faite 
avec  foin.  IlL  DtSionnairt 
aMgf  de  Peinture  &  d'Archi» 
teêture ,  1  vol.  in- 12  ,  affe^bieil 
fait.  IV»  Le  Rahelàis  moderme, 
ou  les  Œuvres  de  Rabelais  mi/es 
i  la  fartée  dit  la  plupart  des  btc^ 
teurs  ,  I7^a,  e  vol.  iwia»  Ceft 
la  feule  édition  de  Rabelais  » 
qui  mérite  quelqu'attention  ; 
mais  il  ne  falloit  pas  tant  de 
volumes  pour  des  tin-lupinades. 
V.  Le  Prime  t  traduit  de  Fra« 
Paolo,  1751  f  in-12.  VL  Un 
Pdëme  laHn  fbr  là  Tragédie. 

MARSYAS ,  né  en  Phrygif  » 
eicelloit  k  iouer  de  la  âûte  \ 
il  mit  le  premier  en  chant  les 
Hymnes  coofacrées  aux  dieux* 
Etant  arrivé  à  Nyfa  avec  Gy- 
bêle ,  dont  il  étoit  aimé  ,>  il  ofa 
difputer  à  Apollon  le  prix  de 
l'harmonie.  Mais  en  vain  il  dé* 
ploya  toutes  les  reflburces  drfoa 
art  ï  emboucher  fon  inftrutnenr. 
Apollon  ,   ayant  marié    avec 

Î;race  fa  voix  mélodieufe  aux 
oos  tle  ia.lyre  j  enleva  tous  les 
fuffrages  ,  hormis  celui  de  Mit 
das  (  voyti  ce  mot  ).  Le  ttès^peu 

Î généreux  vainqueur  fit  attacher 
on  rival  à  un  chêne ,  oh  il  fut 
écorché  vif.  Il  le  changea  en<« 
fuite  en  un  fleuve  de  Pnrygie , 
qui  porte  le  nom  de  Mariyas. 
Marfy  as  amnis ,  dit  Quinte- 
Curce ,  fabuhfis  Gracorum'^nn 
minihuv  iftclytiut.     • 

O 
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MARTEL  tVoy^CRAmttt^  et  «le  les  Parauter  &  lei  Af^ 

MARTEL.  (FiançoU)  dm  naald  avotenc  dit  contre  le  fcn 

ffurgieii  de  Hemt  IV  •  rtn  Taii  ciété  »  il  fembloit  ^  h  fa- 

1590,  eft  auteur  de  VApoîogU  tjrrederoîc  être  épmfte;  omis 

pour  les  Chimrguns  t  contre  ctax  la    Marteliere    montra   qu'ils 

oïd  pukUent  qu'Us  ne  doivetu  avotent  été  réfenrés.  U  appela 

Je  nuUr  ie  remettre  Us  os  rom*  les  JéAiitet  faux  »  stMutux  « 

mus  &  démis.  Dans  cet  ouvrage  politiques-  ^^  viadUéUifs  «  é^éif» 

û  rapporte  plufieurs  guérifoas  fius  des  rois ,  corrupuurs  de  Is 

qu*il  avoir  faites  à  la  cour ,  fous  morale  ;  periurkoteurs  des  étsts 

m  yeua  des  médecins  6l  Mr  de  Vetufe  ,  £Au^eterre  »  do 

furgiens  que  le  roi  avoit  nom-  Smffe ,  de  Hongrie ,  df  Trwtfih 

mes  pour  examiner  fon  habileté.  vanU  »  de  Pologne ,  de  l'mùrers 

Il  a  encore  écrit  des  Paradoxes  entier.  l\  les  peint  tous  comme 

Ilw la  pratique  de  Ckirurg'te t  oh  des  Châtel  &  des  Barrière» 

*on  tronre  beaneoup  de  chofes  portant  le  flambeau  de  la  dif* 

que  lea  chirurgiens  modernes  corde  dmus  to  ans  dans  la 

ont  introduites  dans  leur  art ,  France,  &  y  allumant  im  few 


comme  les  panfemeos  à  £roid  »  qui  ne  devoit  jamais  s'éteindre, 
raiun  dce  futures ,  les  banda-  Son  Plaidoyer  ,  extrémetnent 
ges  &C  Ses  QLuvres  font  im-  applaudi  au  barreau ,  le  fiit  en- 
primées  arec  la  Chirurgie  de  core  à  l'impreffion  ,  lorfqull 
Philippe  de  Flaflelle ,  médecin  vit  le  four  en  16&A,  in-4^  CXi 
i  Pans ,  chea  P.  Trichar  «  in-  ti«  ie  mit  à  côté  des  PkiUppijntea 
1635.  de Démoftbenes »  &  des  au!* 

MARTEL  «  (Gabriel)  Je-  Bnaires  de  Cicéron  ;  mais  û 
fuite ,  né  an  nqr  en  Velay  le  â'efl  comparable  en  rien  aux 
14  avril  1680  »  remplit  avec  ournines  de  cet  grands  boni* 
fuccès  les  diflférens  enmlois  de  mes;  u  en  remplace  la  véhé- 
fa  compagnie*  îufqu'à  la  mort,  menceparnn  emportement  qui 
arrivée  ie  14  février  1756.  U  eft  tient  de  fai  fiireur.  G*eft  un  taé 
connu  par  un  ouvrage  intitulé  :  de  toutes  les  figures  de  la  rhé» 
Le  CMiiiM  dirigii  dans  tes  exen  torique,  raflemblées  fans  choix« 
okes  d'une  retraite  fpirittulle  .  avec  tous  les  traits  de  l*Uf- 
%  irol.  iiwia.  Ce  livre  a  été  toire  ancienne  &  moderne  c|ut 
réimprimé  en  i764avec  des  au^  fa  mémoire  put  lui  fomnéatm 
mentafions  confidérables.  On  Jacques  de  Montbolon  fit  voir 
a  encore  de  lui  :  Exercice  de  la  dans  un  Ptaidojer  •  que  tout  en 
f réparation  à  la  mort  ;  ij%%  ,  que  MarteHere  avoir  avancé  t 
in«ii.  n'étoit  qu'un  tÛTu  de  catomniea 

MARTEUERE  »  (Pierre  de  &  de  £ut8  fuppofés ,  démentis 
h  )  avocat  au  parlement  de  Pa-  par  les  témoignages  les  phis 
ris  «  6t  enfuite  confeiller-d'état .  authentiques  qu'il  onkhiifit.  Le 
étoit  fils  du  lieutenant-Eénérat  Plaidoyer  de  la  MUrteliere  fut 
au  bailliage  du  Perche  «  &  mou-  fùpprimé  i  Rouen ,  à  Amiens» 
ruteni6}i.  IlfedifHnguadans  en  Guyenne  &c  ^  &  les  li» 
la  caufe  de  l'univerfité  de  Paris  braires  qui  fe  chMeoient  do 
contre  les  Jéfuites  qui  follici-  le  répandre  /  pttn»  févéït^ 
toientleurrétabliireaiettt«Apria   ment. 
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MARTELU  JLouh)  poitt    L*teiidiie  de  fes  connoiflancei 
Italien  ,  nd  à  rloreivce  Tert    h'dta  riea  à  la  fimplicité  de  fes 
sf 00  «  flP^rt  ii  Salerne ,  dans  le    mœurs ,  6c  (on  amour  pour  Té* 
Yoyaumc  de  Naples,  en  iS^7*    ^^^^  °^  rallentit  point  Ton  affi- 
igé  ^  28  ans ,  m  des  vers  iiè«    duité  aux  offices  &  aux  autres 
neax&  bouffons*  Les  premiers    exercices  clauflraux.  Une  at- 
lurent  imprimés  à  Florence  »    taque  fubite  d'apoplexie  Ten- 
if  4$  »  in-8^  Les  autres  fe  trou-    leva  à  la  république  des  lettres 
vent  dans  le  %€  tom.  des  P4féjtes    en  1739  «  ^  of  ans.  On  a  de  lui 
«  U  Simii/que.  Cet  auteur  fut    un  grand  nombre  d'ouvrages, 
compté  parmi  les  princes  da    Les  principaux  font: L Un Cam« 
dUâtre  italien.  Sa  tragédie  de    mentaire  latin  fur  la  Re^li  dt 
TuUia  eft  iameufe  parmi  fes    S.^BtnoU^  Paris,  1690, în-4^ 
compatriotes.O^  la  trouve  dans    C'eft  une  compilation»  mais 
fe  Reciieil  de  fes  vers  de  rédi-    elle  eft  bien  faite  ;  &  c'eft  en 
tion  de  Florence.  •— *  Vincent    partie  dans  ce  livre  que  D.  Cal- 
MARTfUX  »  fon  frère  •  fe  fit    met  a  puifé  le  fien  fur  la  même 
mUn  connoitre  par  le  talent  de    matière.  IL  Un  traité  De  aral- 
la  verfification.  ,£n  1607,  on    quisMonachontmruUus^hyonf 
publia  à  Florence,  in-8^ ,  le  rc^    idgo,  a  vol.  in-4'  ;  &  17^8  , 
cneil  de  {t%  Lettres  6c  de  fes    in»fol.  IIL  Un  autre  Traité  jur 
Poifts  italiemies.  Us  anciens  Rits  EccléfiaPiques  » 

MARTELU  ,  (Hugolin}  de  touchant  Us  Sacremens ,  en  la* 
Florence  »  fut  amené  en  France  tin  »  Rheims  •  1700  &  1701  9 
par  la  reine  Catherine  de  Mé*  s  ▼^^l*  in-4^.  Il  y  a  un  tome  4e  ^ 
dîcis,  &  nommé  en  1^71  évéque  publié  en  1706.  IV.  Un  Traité 
de  Glandeves.  On  a  de  lui  :  utïskfw'iadifciplinede  TEglift 
l.  De  annî  intégra  in  inugrum  dans  la  céUbration  des  Offices 
refiitutUne  ,  Florence  »  i  $78.  Divins ,  în-4'*.  V.  Un  RecueÔ 
Il  Sacrontmjemporum  affertia.  d'écrivains  6c  de  monumensec-. 
IIL  La  Ckiave  del  CaUndario  défiaftiques ,  qui  peut  fervir  de 
Grefpriaaû.  continuation  au  SpiciUge  deD. 

MARTELLI  »  (  Pierre-Jac-    d'Acherj.  II  parut  en  1717  fous 
mies  )  fecrétaire  du  fénat  de    cetïtteiThejaununovusjimc* 

avec 

., ,  - -^. , ,  1717  8c 

vers  &  en  profe  avec  un  grand  1724 ,  en  %  voL  in-4^  VIL  Te* 

fuccés.  Ses  FerJÈ  e  Profe  ont  été  terum  Scriptorum,  • . .  amplijjtms 

lecueillis  en  7  ^ol.  in*8^ ,  &  CoUeflio ,  Paris ,  9  vol.  in-foL 

imprimés  à  Rome  en  1729.  Ce  &c.  Tous  ces  ouvrages  font  des 

vecneil  renferme  diverfes  Trar  tréfors  d'érudition.  L'auteur  y 

gédies  &  ouelques  Romans.  ramalfe  avçc  beaucoup  de  foin 

MARTENNE ,  (Edmond  )  tout  ce  que  des  recherches  Ir 

Bénédiâin  de  S.  Maur ,  né  en  «  borieufes  &  une  leâure  im- 

i6s4  »  à  St-Jean-de-Lo(ne ,  au  menfe  ont  pu  lui  procurer;  mais 

^ocefe  de  Langres  ,  fjs  fignala  il  fe  borne  a  recueillir,  &  il  ne 

daiss  fa  congrégation  par  des  (e  ptcrae  pas  d'orner  ce  qu'il 

Tertus  fie  par  cks  recnerchei.  Icrib  II  9  laîffé  en  manufcfit  des 
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Mémolns  pour  fenrir  ï  VHiC» 
toire  de  u  congélation.  Le 
P.  Labat,  dans  fonVo/age  d'Ita- 
lie &  d*£fpagne ,  tom.  «  ,  p. 
197 ,  fait  contre  lui  une  lortie 

aui  contient  des  reproches  fbn- 
es ,  mais  qui  à  la  fin  devient 
fi  véhémente,  qu'elle  eft  prefque 
comique. 

MARTHE .  fœur  de  Latare 
&  de  Marie ,  étoît  une  fille  de 
flualité  »qui  demeuroit  avec  foil 
trere  &  fa  fœu'r  à  Béthanie  | 
près  de  Jerufalem.  Le  Sauveur 
honora  plufieurs  fois  de  fa  pré^ 
fence  la  maifon  de  cette  ver- 
tueufe  famille.  Un  jour  que 
Marthe  étoit  fort  occupée  à  le 
bien  recevoir ,  &  fe  plaignoic 
de  ce  que  fa  fœur  étoit  aflife 
•ux  pieds  de  N.  S.  pour  ré« 
coûter ,  au-lieu  de  la  féconder 
dans  fon  travail  »  le  Sauveur  lui 
répondit:  >»  Marthe ,  Marthe  » 
>»  vous  vous  empreflez  &  vous 
n  vous  troublez  par  le  foin  de 
n  beaucoup  de  chofes  :  une 
M  feule  chofe  cependant  eft 
M  néceflaire  >».  Après  la  mort 
de  Lazare ,  fon  frère ,  elle  alla 
au-devant  de  J.  C,  &  lui  dit  : 
Seigneur^  fi  vous  avîtiéti  ici^ 
mon  frert  ne  feroit  pas  mon  ; 
Jefus  lui. répondit  :  Fottc  frert 
rejfufcitera.  Marthe  témoigna 
depuis  »  qu'elle  le  reconnoifloit 
pour  le  ChriJI  &  le  Fils  du  Dieu 
vivant.  Elle  le  fervit  à  table 
quelque  teps  après  à  Béthanie , 
dans  la  maifon  de  Simon  le  lé- 
preux» &  depuis  ce  tems  il  n'eft 
plus  parlé  d'elle  dans  TE  van* 
gile.  Voyei  Lazare  &  Mao- 

MARTHE  ,  (  Scév4)le  de 

Ste-  )  voyex  SaiKTE-MarthI. 

MARTiA  ,  voyti   CoM-. 

MODE. 

M  ARTUL  >  (Marc-Valtre) 
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de  Bilbilis  »  aujourdliut  Cafa^ 
tajud  (  qui  n'a  cependant  pas 
exaâement  le  fite  de  l'ancienne 
j9/Ai/û), dans  le  royaume  d'À** 
ragon  en  Efpagne»  vint  à  Rome 
à  rage  de  20  ans ,  &  7  eut  tout 
le  fuccès  qu'un  efprit  fatyrique 
peut  avoir  dans  une  grande 
ville  livrée  à  l'oifiveté  &  à  1« 
malignité.  Il  y  demenra  1^  ans 
fous  le  règne  de  Galba^&  des 
empereurs  fuivans ,  qui  lui  don« 
nerent  des  marques  aamitié  & 
d'eftime.  Domitien  le  créa  tri* 
bun  \  Martial  fit  un  ditu  de  cet 
empereur  pendant  fa  vie,  & 
le  traita  comme  un  monftre 
après  fa  ikiort.  Trajan  »  ne  lui 
ayant  pas  témoigné  les  mêmes 
bontés ,  il  fe  retira  dans  fon 
pays ,  oii  il  mourat  vers  l'an 
100.  Ce  poète  eft  principale* 
ment  connu  par  ksEpigrafnmes^ 
dont  il  a  dit  Iui*méme  avec  rai* 
fon  :  Sunt  bona ,  funt  qumdam 
mediocria ,  funt  mala  plura.  Par 
un  faux  goût ,  fuite  de  la  dé- 
cadence oes  belles- lettres  »  il 
chercha  dans  le  contraAe  des 
mots  de  quoi  faire  une  pointe* 
Cette  chute ,  à  lamelle  on  ne 
s'attend  pas ,  &  qui  préfente  ua 
fens  double  à  l^eiprtt ,  fiitt  fou- 
lent toute  la  finefle  de  fesfail* 
lies.  Quelques  anciens  l'ont  ap- 
pelle  un  Sophifme  agréable^  oC 
nos  gens  de  goût  modernes  lui 
ont  donné  le  nom  de  Calem'* 
tour»  On  trouve  quelques*vnes 
de  k$  Epigrammes  ,  mais  en 
plus  petit  nombre ,  pleines  de 
grâces  &  d'efprit  »  &  aflaifon- 
nées  d'un  fel  véritablement  ai- 
tique.  L'auteur  n'y  re(Veâe  pas 
toujours  la  pudeur.  Les  meil* 
leures  étKtipns  des  xir  livrss 
d'Eptgrdmmes  de  Martial ,  fonc 
celle  de  Venife  par  Vendelin 
de  Spir^  »  1470 ,  in-fiph  y  celle 
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tum  90tis  Fariçhm^  Lcyde*;  1587  ;  &  en  Hollande,  17)1 , 

%670 ,  in-S""  i  celle  ad  ufum  DtU  in-t^  Cet  Arrêts ,  au  nombre 

^hinï%  i68o«  inV;  celle  d'Àm»  de  $3  ,  font  écrits  en  profe^  ati 

ilerdam»  1701  «  in-8^.  L'abbé  coDunencement  pr^s  quî'eften 

le  Mafcrier  eo  donna  une  fort  irers  »  ainfi  que  la  fin.  H.  Un 

jolie  •  Paris  «  V1\A%  ÎA-ii  ,  s  P<>eme  hiftorique  de  Charles 

Toi.  »  aTec  plttfieurs  correct  VU ,  en  6  ou  7000  vers  de  dif- 

tions.  L'abbé  de  MaroUes  a  tra*  firentes  mefures  ,  fous  le  tiue 

duît  £es  Epigrammes  en  a  voL  de  Vigiles  de  U  mon  du  roi  &c , 

in- 8^  ;  &  comme  il  a  rendu  Paris»  }A9}9  in-fol.  L'auteur 

cet  auteur  fort  platement ,  M^  lui  a  dopné  tort .  mal-à- propos , 

nage  appelloit  cette  veruon  ,  of. par, une  idée  très- peu  ingé* 

des  Eptgrammts  eomin  Maniai;  njjufe  ,Ja  foftnê  de  l'office  de 

jnats  il  éioit  difficile  dt  les  tra*  l'Eglife  ,  que  l'on  nomme  f^i» 

duire  d*one  manière  qui  fut  dUs.  Au-Ueu  de  Pfeaumes ,  ce 

pour  lui.  Jont  def  récits  hiftoriques^  dans 

MARTIAL  «  (S.)  évéque  lefauels  le  poëte  raconte  les 
&  apôtre  de  Limojaes  fous  l!eai-  malheurs  &,.  les  glorieux,  ex- 
pire de  Dece  «  eit  plus  connu  ploits  de  fon  hévDs.  Les  Leçons 
par  la'tradition  que  par  les  an*  font  des  complaintes  fur  la  mort 
cienshiftoriens.  On  lui  attribue  du  roi.  Le  cççur  du  poëte  parle 
deux  Epitres  qui  né  font  pas  dans  tous  fes  récits  avec  beau- 
de  lui.  coup  de  nal^efé.  U  feme  fur 

MARTIAL  o'AuvcRGKB ,  fa  routé  des  pôjtraits  fidèles  » 
(c'étoit  fon  nom  de  famille)  fat  mais  groffiers  ;  des  peintures 
procureur  au  parlement  &  no-  énergiques  «.  mais  baffes  ,  de 
taire  au  chiteUt  de  Paris  »  fa  tous  les  étau  qu'il  paiTe  en  re- 
patrie. Il  mourut  en  1^08  »  re*  vue  ;  des  maxin\ea  lolides  ,  qui 
eardé  comme  un  des  nommes  refpirent  Tjamour  de  la  vertu  & 
les  plus  aimables  &  des  efprîKs  la  haine  du  vice.  Il  y  a  de  Tift* 
les  plus  faciles  de  fon  fiecle.  Scfs  vention  &  du  jugement  clans^  le 


dele.  Ce  font  des  pièces  badine^,  iPifinci  d* Amour  ^  poème  de  234 

aiTez  ingénieufes,  &  dont  le  itropheSy  in-i6.  C'eil  un  ta« 

principal  mérite  eft  une  granae  bleau  des  extravagances oùjette 

naïveté.  Benoit  de  Court  »  fa-  la  paffion  de  l'amour.  Xa  icene 

Tant    jurifconfulte  «   a   corn»  fe  paiTe  dans  un  couvent  de 

mente  fort  férleufement  ces  ba»  Cordehers ,  où  l'auteur  eft  tranf* 

diiuges.llétaleunetrès*grande  porté  en  îbnge.  IV.  Devons 

érudition  dans  fon  Commen-  Louanges  â  la  Vierge  Marie  , 

taire ,  oii  il  développe  fort  bien  in«8^  ;  uoëme  hiftorique  de  la 

plufieurs  queftions  du  droit  ci-  vie  de  la  Ste  Vierge ,  rempli 

vil  que  l'on  ne  feroit  pas  tenté  des  fables  pieufes  que  le  peuple 

d'y  aller  chercher.  Ce  Coi»m«/i-  adopioit  alors  «   &   qui-  n'eft 

faire  avec  les  Arrêts  fut  im-  qu'une  légende  mal  ver(ifîée« 

primé  chez  Griphey^à  LyoUi  Les  Poefies  de  Martial  d'Au* 

B^**f  1S31  9  i&*8^  1  ^  Rouen  «  vergne  ont  été  réimprimées  i 
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Puis  ,tn  «  vol.  m-84,  i^Kf.  P.  fi«r«n(  Bernardin,  l'iotoviti 

MARTlANAr.CJearrVné  &  UvhronoloBic  du  mte  !»*• 

h  St-Sever-Cap  ,   m  dicKcre  bren  da  la  Bible.  Iltfomfavatn, 

d'Airei  en  Garcogne  ,  en  1647,  mais  mal  icriu  &  >|^leifii  d'ai- 

entra  dam  Ja  conj^régaiioD  de  peur.  IV.  fit  Je  MagUtUnt  dit 

S.  M4ut.  Il  s'y  dfftingua  (affon  S.  Saertmttu ,  Garmétite ,  1711 1 

application  ï,  l'étude  du  kréc  Se  in-ia.  V.  Il  a  encore  donné  le 

de  l'hébreu  ;  il  ï'^itacha'fur^toat  Nom/tau-  TtHamtitt  en  Aançok 

àlatritiqucderEcriture-Sahire,  «vec  des  SehotUs  ,  Uc  troh 

8c  ne  cefTa  de  travailler  judju'ï  Pftauàtrt  de  S.  Jirômt ,  &  uW 

famoTt,  arrivée  àït-GetWiain-  ancienne  Vtrfion  de  VEvangiU 

def-Préïeni7i7,-47oarti.IOiï  félon  S.  Matthieu,  quîn'avmE 

h  de  lui  :  I.  Une  nouvelle  édi-  pa«  vu  le  jour  ;  elle  parut  l'an 

tion  de  5. /«rJaw  ,  arec  le  P.  169^.  Vl.-UnCfpmsiM/KiVdna-   * 

Pouget ,  en  \  roi.  ïn-fol. ,  dont  «ufcrit  fut  l'Ecriture -Sainte  , 

le  premier  parut  en  16^1 ,  &  te  où  il  fe  proporoit  d'y  expti- 

dernier  en  1706.  Cette'édiiîon  (|uer  le  texte    facré  par  lut- 

olîre  dei  pr^lé^omenetTavani  ;  Âfime  ;  mai)  il  n'eut  pas  le  temt 

mais  elle  n'efî  ni  auIS  'méiho-  d'achever  cet  ouvrage  mile, 

diqiie  ,  ni  auffi-bîen  exécutée  I^  dernier    ouvrage    qu'il  fit 

que  celles  de  plnfienn  autrei  imprimer  elt  une  jlpohsU  de 

Pères ,.  donnéei  par  qoelquei-  4a   Bulle  Uniginhiu. 

uni  de  fes  conftïret.  Elle  eut  MARTIGNAC  ,   (Eiiena* 

divers  cenfenn  parmi  les  PTo-  -Algai  ,  fleur  de)  a  donné  en 

teftansSi  parmi  les  Catholiqnei.  IrançoH  divcrfe*  TraduéKoHseo 

Simon  &  le  Clerc  la  erititiue-  prefé  de  <iuelqii«s  poëiei  latins, 

rent  avec  vivacité  St  quelque-  'Elle*  font  meilleures  qtie  celles 

fNi  avec  juHefTe.  On  lui  rt-  qu'on  avoit  publiées  avant  lui 

proclu  principalement  de  n'a-  lur  les  raSmes  auteurs  ;  mai* 

Vcrirpasornéibn teitedeitotes  elles  font  fort  au-delFous  de 

Srammaticalei  &  théologiquea,  -celles  qui  ont  vu  le  jour  aprts 
C  d'avoir  ^flribui  dan*  M  M.  II  a  traduit  :  I.  Les  trois  C»- 
ordre  embarrallant  les  LttCiVt  'MédUt  de  Tirence.  11.  Horace. 
.  de  S.  Jerâtne ,  qu'il  mêla  tint9i  lll-  ^fft  &  Jitvtnal.  IV.  Vir- 
•vec  Tes  Commentaires ,  tantSt  -giU.  V.  Ovio^r  tout  entier,  en 
ïvec  fes  ouvrages  polémiciuei.  '9  vol.  in-ia.  Ces  vetfions  font 
Le  Ayle  de  fes  Préfaces ,  de  en  général  fidelles ,  esades  flc 
fei  Prolégomènes  &  de  fes  Tliires  ;  mais  elles  manquent 
Notes  n'eft  pas  alTct  naturel.  d'élésanceScdecorreâion.  Oa 
Maître  ces  défauts  l'édition  de  a  auffi  de  lui  une  TraJuSion  dt 
ce  laint  Pert  par  Mariianay  elî  rimiiatica  dt  J.  C.  Il  avôit  conf- 
ia meilleure  que  nous  ayotis.  mencé celle  de  la £ii/f.  Sonder- 
n.  La  Fie  de  S.  Jcréme  ,  1706 ,  nier  ouvrage  fut  U  Vie  dit  At- 
în-4*,  L'auienr  t'a  titée  des  ehevéquti  v  dirnitn  Evé^itts  de 
propres  écrits  du  Sabt  :  atlflt  Parii ,  du  rjt  fiee/e  ,  in-4°.  Ce 
eft-elle  un  tableau  fidèle,  lit.  laborieux  écrivain  mourut  en 
Deux  feWij  en  trançois  ,  1669  169S  ,  âgédcToani.  Martignic 
fit  1691  ,  1  vol.  in-ii ,  dans  avoit  été  l'un  de*  confidens  de 
lefquels  il  défedd  ,  contre  It  ïetvBapiifte  GaftonidHc  <f 0/r 


il  mcMua  i  la  pont  ai         _      ___      

_    la»,  Oa  fwtttai  v»  '•  C  l'apâtre  de  tomei  Im  Gauln; 

{emoatnklmiiwûtùànatef  il  oilEpa.l'ÛKtéduliié  <lei  Gen* 

revdtn  4e  cène  OMitii  dlnUt.  lils ,  aiintàfit  Ict  tcmplM  î 
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Iktm,  &  c«  fat  lui  qû  sUScer  it  t^aitû 

1m  Mimoirtt  ,  iiH» ,  d<   ce  e.Sanou- 

pnmUf  qui  t'iteodcm  depuù  jwa  pmai 

i£o8,  lofqu'à  U  fin  d|  fuTicr*  Au  lek 

s6«6.  ^I<pi«t 

MARTIN,(S.)ii<vmji6  le  la  mu- 

k  Sabaric*  dm  la  PtiiBiMÛ  ne.  Pour 

(aui<Mud'bni5ioabuhcl]r,diw  \  moade , 

im  conié  d'BtsnAadr,  fiq|t  llc,«iirt 

épifcoftal).  d'un  tiibun  mili-  hé  tfcar- 

■airc,  fin  forcé  de  poner  1h  aAerc  de 

«nuet,  quoiqu'il  e&t  faeaucous  Mannouikr  ,  qui  fubfiAe  en- 

4e  %a^  pont  la  folttudc,  il  con ,  &  .que  l'on  croit  Cm 

<U>iSMi  l'cxeraple  de  toutei  In  la   4>Iut   ancienne   >UM)ie    de 

-venus,  danunepeofeffionqoi  Fraec*.  S.  Martin  y  nOEnibfa 

■A  onJinaireBuni   rafjrie  dei  &>iDoiiiC*,fluifeinçoieotdiuie 

vices.  11  coupa  Ion  bakit  ea  leur  vie  oeUe  du  ToUtaim  de 

«lenx,  pour  couvrif  oa  ^uvie  la  Thdsude.  Apris  aToir  coiv- 

^'il  fc^cMita  1  la  pene^d'A-  Tem  lout  fbn  diocefè^  il  fi» 

'■""'"  "luleii 
Gen- 

^ __..,    -_, ^.x  dcB 

Mmin  4toit  don   catécbu-  idole»  «  &  confirma  fe*  prm: 

aneue;  il  rçui  Kcmfit  aotèi  cstioni  par  du  mitades  lânc 

Je  tiapténae.  9l  renonça  a  la  aoid>te  :  le*  élément  lui  oMif 

«niltce  fécuUere,  pour  eniret  ioieat  au  nom  du  Dieu  de  la 

«lan   la  milice   ccdéfiallique.  nature.    L'empereur   Valenti- 

iÏArét  BToir  pafliè  pluficurs  an<  nicn,  étant  venu  dans  les  Gau- 

•éa>daDiUrctr3ite,S.HiUire,  les*   le  reçut  avec  honiwnr. 

dvfique  de  Poiàeii,  lui  cou-  Le  tyran  Maxime  qui.  apcif 

4éra  l'ordre  d'eaorciAe,  De  re>  l'être  révolté  ctmtrc  lempe- 

tour  en  Pannonie ,  il  convertît  revr  Grstien ,  l'étoit  emparé 

fa  mère,  &  l'eppcrfa  avec  aele  de*  Gaules  ,  de  l'An^teire 

•ux  Ariena,  nui  dominMeat  £c  de  rEfpagne  ,  l'accodllit 

im  riityrie.  Fouetté  j»blî-  d'uw  manière  non  DM»a%  diU 

pour  avoir  rendu  i^  tinguée.   Le  faint   évéque  fq 

ta  la  divinité  de  I.  C  «  niïair  aupi^s  de  lui  à  Trevea 

a  an  milieu  de  ce  fup-  ven  l'an  18)  ,  pour  en  obte- 

plice  la  confiance  det  prcmieia  nir  quelques  gracei .  Ma^dme  le 

auityn.  Cet  illufbe  confriTeor  £1  mantcr  à  fa  table  .  nvec 

de  U  fei ,  arani  apprit  que  S.  le>  plut  illnftret  perfonnct  de    \ 

HiUire  étoit  levcnn  de  fon  &  cour ,  &  le  fil  aiTeoir  i  fa 

«ail  (  alla  s'éiaUir  pris  de  Poi-  driHie.   Quand    on   donna    à 

ttcrs-Ily  rsffemlilaunDmnbre  boire,    FoiEcier   préfenta   la 

deRelioieua.qui  fe  mirent  foua  coupe  \  Maxime  ,  qui  la  fit 

fà  conduite.  Set  venui  écla*  donner  ï  Martin  pour  la  rcce- 

ttat  de  plut  en  plut,  on  l'ar-  voir  enfuite  de  fa  maiu;  maia 

racba  A  fâ  lolitude  ee  J74.  U  l'illufire  prélat    la  donna  a« 

im,  ordMué  évéqne  d«  Touiia  prêtre  qui  l'iiwt  accompagni 
O4 
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&  la  cour.  Cette  (alnte  htr* 
dieiTe ,  loin  de  déplaure  k  i'«inr 
pereur.  obtiot  fon  fuffrage  & 
celui  des  courtifans.  Martin , 
fnneoM  des  hérétî^oes*  «nais 
ami  des  homaies,  pronta  de 
jfon  crédit  auprès  de  cv prince, 
pour  empêcker  qu'on  ne  cont 
damnât  a  mort  les  Frifciliia* 
nides  ,  poursuivis  -par  Itkace 
&  Idace»  évêquèi  d*£fpagne. 
L'évi^ue  de  Tours  ne  voulut 
|x»  d'abord  communicfuer  avec 
^s  hommes  qui  avoiem  pouflî 
le  zèle  trop  loin(car  s 'ils  a  voient 
tnérité  la  mou,  ce  n'^ioit  pas 
i*des  éviquet  à  la  iblliciter); 
niais  il  le  tit  enfuire  pour  Cu* 
ver  la  vie  à  des  fecèaires^  qu'il 
f  (péioic  pôuvoic  écre  (gagnés 
a  la  vérité»  ÔL  |)our  empêcher 
9«e  ^ans  leur  punition  des  in- 
nocent iiifleot  enveloppés  (^e 
i}ui ,  félon  la  remarque  de  Sul* 
-pica  Sévère,  (eroit  infaillible- 
'Sneht  arrivé  )..  11  ne  tarda  pas 
i  fe  repentir  de  cette  com* 
plaifance ,  comme  d'une  foi- 
l>ieila  inciigne  de  l'épiicopat, 
^  ce  fiw  t  époque  (  dit  le  même 
auteur)  d'une  efpece  d'affoi<r 
bli (Terne nt  du  don  de$  mira- 
cles qui  Tavoicnt  iMuftré  jui- 
9u|alors.  il  patoît  néanmoins 
^*it  avx>it  pris  le  bon  parti, 
n'y.  ayant  encore  aucune  loi 
q^i  défendit  de  communiquer 
avec  ces  é vaques,  quin'étoient 
ni  hérétiques,  ni  excommuniés; 
mais  peur  étreavoit-il  agi  avec 
un  peu  d'incertitude  &  de  pu^ 
fillanimiié ,  lans  cette  con^ 
iciencâ  éclairée  6i  rafiiirée  , 
«)tlf  exclut  la  perplexité  &  pré- 
vient les  remords.  Retoununt 
a  Tours,  il  s^nfoi  ça , à  8  lieues 
de  Trêves  ,  danV  la  fombre 
foret  du  Gî  une va)d  ,  à  une 
detn^Tlieue  d'Amiétliaont  (  «ut 


M  A  R 

fouirdliut  Antwen  )  Ar^  ^ 
pleura  (a  foibkiTe  \  là  un  Anaa 
lui  apparut  6c  le  confola.  Rendo 
à  fon  diocefe  ^  il  s'y  prépara  i 
aner  jouir  de  la  réçompeniê 
de  {e$  travaux.  R  obounit  4 
Candes  le  1 1  novembre  àt  l'aa 
400.  On  a  confervé  fous  fou 
nom  une  Profeffon  dt  Foi ,  ton* 
chast  le  mvftere  de  la  Stt 
Trinité.  S.  Martin  eft  le  pre- 
mier des  ûtints  confeffeurs  , 
auxquels  rEglife  Latine  a  rendu 
un  culte  public.  L'églife  oii  re^ 
pofe  foA  corps,  a  toujours  éti 
confidéffée  comme  l'afyle  la 
plus  ttr  de  la  France ,  que  les 
rois  les  plus  violens  &  les 
moins  religieux  n'ofoieot  vio^ 
ier.Son  tombeau  a  été  illuftré 
par  une  multitude  de  miracles 
avérés,  les  peupks  y  recou* 
roient  dans  toiites  les  calamités 
avec  urne  extrême  confiance 
(vuy.  Clovis  6*  François  Ou 
Sulpice  Sévère,  fon  difciplet 
a  écrit  fa  VU  :  on  me  peut  cou* 
feiller  une  mtilieure  le<)ure  atuc 
prêtres  âc  aux  évêques.  Qn  y 
trouve  la  pureté  &  l'éléisaiiee 
du  fiecle  d'Aueufte ,  réunies  i 
la  fidélité  de  l'hiftoira  âc  à 
l'édiâcation  des  .vertus  cbrê^ 
tiennes  iyoyn  SuLPlCV  S&^ 
vere)  Paulin  de  PériguettXj^ 
ti  Fortunat  de  Poitiers,  o&c 
donné  en  vers,  d*aprè> Sulpicf 
Sévère ,  la  Vu  de  S.  Martin; 
mais  ils  ont  défiguré ,  par  une 
poifie  un  peu  agteAe,  la  belle 
profa  de  l'auteur  qu'ils  copioient; 
NiccJas  Gervaife  a  aufli  donné 
-une  Vu  de  ce  Saint,  pleine 
de  recherches  ,  Tours ,  1699 1 
tn-4^.  La  tradition  d'Amiens 
efi  que  S.  Martin  exerça  l'aâe 
de  ch^çjté  qu^  l'a  rendu  fi  cé- 
lèbre ,  proche  d'une  ancieuit 
ifpnt  dç  la  Yillc  t  doç;  w  Y«it 
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itsn!tt%  >u|>rb  dMCileOSnt.    fim  livre  du  mime  Saint,  in- 
On  y  a  iatcrii  cet  deuK  vert  «    tituli  :  Du  Maun.  IlL   11  a 

È  propres  ï  faire  tMinoeur  au .  traduit  du  grec  en  laùn  un  Rf 
i  qu'au  pMte  :  <Mt/  dt  Scnteiutt  dttStliu'utt' 

hic  JÛaninui  ejues  manttltam     A 
dlmidiav't ,     1' 
Utfacercmut  i/ientt  aobit  cxeia-     n 
pfil,c^yil.     \ 
MARTIN  de  Dume ,  (S.)    V 
Ctiginajre  de  la  Pannonie  ,  alla    J 
Tiliief  Jet  Lieiu-Saini*  ,  flc  dé- 
barqua ensuite  en  Galice  ,  oii    d 
lu  Suevei ,  infeâ^t  de  l'Aria'    |; 
nirme  ,  avaient  établi  leur  do-    r 
mina. ion  ;  il  y  inflruifii  daiu    i. 
la  £ai  le  roi  Théodomir ,  &  la-     i 
mena  les  peuples  de  ces  con-    t 

tréei  à  l'uniié  catholique.  Il  j  Raaie.danslequei  ilcondamna 
fonda  pluAeurt  monalleres  »  ï'héiéûedesMonoihilitei.avec 
dont  le  piiacipal  fui  celui  de  \'Eaiuft  d'Heradius  &  le  Typ*  , 
Dun>e  I  pris  de  la  ville  de  lira-  de  Confiant.  Ce  fut  la  caufe 
gue,  autrefois  dans  la  Galice,  de  fa  difgrace  aupris  de  es 
aujourd'bpi  (n  Portugal.  On  detrûer  prince.  Apris  'U^'""  '^*' 
érigea  Dume  en  éTèché  par  vainement  tenté  de  l'aiTalIincr, 
relpeU  pour  le  mérjie  de  Mar-  on  l'enleva  fcandaleulement  du 
tin ,  qu'on  éleva  fur  ce  nouveau  milieu  de  Rome  pour  ie  con- 
fiegeent67.Le«roiidesSuevei  duire  dans  l'iile  de  Naxot,  oîi 
voulurent  qu'il  fui  l'évéque  de  il  fut  retenu  prifonnier  pen- 
la  cour  ;  ce  qui  l'a  (ait  apiieller  dant  un  an  ;  Coudiint  le  fit 
EviqfU  dt  lu  fam'UU  nyali.  enfuiie  iranfporter  i  Conftanr 
Il  monta  enfui  te  Tur  le  fiege  de  tinoule.oii  il  eHuya  la  prifon* 
Biague ,  Çt.  mourut  le  20  mars  les  fers ,  la.calomme  &L  toutes 
^80.  Nous  avons  (je  lui  :  [.  Une  forte*  d'ouiragef.  Enfin ,  il  ht 
CoUtBioadt84Canqiu,6ivï{ét  n\if.ûi  dans  la  Cberfonefer 
en  deux  parties  ;  l'une  pour  les  Taurique  ,  aulburd'hui  la  Cri-» 
licvoirsdes  clercs,  l'aijirepour  méc,  oti  ce  faim  pape  mourut 
ceux  de»  laïques  ;  elle  fe  trouve  de  mifere  fie  de  fouffrances ,  Is 
dam  ie  Recueil  des  Conciles  t6  Septembre  6^f ,  après  plue 
&  dans  le  imonic  dehBiblior  de  2  am  de  captivité  &  6  de 
th^ijue  Canonique  de  Juftel.  IL  pontificat.  On  a  de  lui  xviil 
formait  d'unt  vit  hanniit ,  MF  EpUrts  dam  la  Bibliothèque  des 
Traitidtt  ivytnuiCArdinaUi.  Petf:*  ,  fit  dans  l'édiiioA  d» 
Ce  Traité  efl  adrefTé  à  Myron ,  Conciles  de  Labbe. 
roi  de  Calice  ,  qui  avoir  prié  MARTIN  U  ou  Marin  I, 
leSaint  de  lui  donner  une  règle  archevêque  de  l'E^iirç  Ro- 
de conduit^  :  on  le  voit  dans  le  piiine ,  trois  fois  levât  à  Conf> 
SpieiUgt  deÔ.  d'Achery  ,  tom.  taniinople  pour  l'affaire  de  Pho- 
lo,pag.6i6,  &  dansIaBiblio-  tiu»  ,  occupa  le  Saim- Siège 
;be(iuedBiP(reï,piiiJeftfuiyi    apH*  1«  pap«  «"»  'U*'  f 


«Sa,  U  coBdBtnRa  ntomu ,  «•  «m»ob.  bt  roa  àau  être  luf- 
ubtn  Formefe  dam  foa  Âcgc  pris  «pie  {m  papes  dominent 
4c  Pono  I  &  nourat  en  884 ,  du  rojruiniM  qui  ne  kor  sp- 
arte U  réiwtitioB  d'un  hocnBC  partenoient  pn,  &ui-il  l'âne 
pienK  &  idairi.  moins  en  voyant  d»  prince* 
MARTIN  IH  on  MAaiHU,  accepter  de  pareils  piihmi 
Rfunain  de  niiflance ,  rnccef-  N'itoit'ce  pu  conTenjr  que 
fcar  du  pipe  Etienne  VlII  en  lei  papei  avment  le  droit  de 
94*,  oioimit  «n  046,  aprè*  dirpofer  dei  courmnei  &  de 
avoir  fisnaléJÂn  scie  &fâpiéi4  diporer  le*  monarque*  à  leur 
dam  la  réparation  des  égliTe*  grtî  Rien  ne  prouve  tmetta  que 
Sl  ie  Jônbeemeat  des  pauTre*.  cette  jurirprudeiKe  étoit  alor* 
MARTIN  IV, appdw Simon  génénlement  reçue;  que  le* 
dt  Briaa,  âc  non  de  Bnt  t  a£  roi)  mfme  ne  la  conteAoient 
i«  chSteon  de  Montpcntien  ,  pM,  &  que  l'on  a  lori  ag)onr- 
dsM  la  Touraine ,  d'une  fa-  d'hui  d'en  accufer  uniquement 
ailic  illuAre,  Ait  fucceffire-  letsipetfvi^.GnécoiREVlI). 
ment  prde-det^ceaux  du  roi  >*  La  conduite  des  autres  coim, 
S.  Louiif  cardinal  &  enfin  pape  x  dit  le  comte  d'Albon  {.Dif- 
apri*  U  non  de  Nicolas  m  cours  fur  rkifloirt,  U  gouvtr' 
en  laSi.  Il  aTÙt  été  chanoine  Mçitiu  â-c,  Jt  plufiturt  adtioms 
it  trérorier  de  l'é^lè  de  $.  ^  CEttroft) ,  »  eft  non  moin* 
Martin  de  Tonn  :  ce  qui  l'en»  *  re^hcnuble  &  Uen  plu* 
ft^aft  prendre  lenom  de  Mtff*  >*  inconcerable-  Dans  ces  tem* 
an ,  en  l'honneur  da  ce  &aini.  Il  »  de  rcidge ,  dèi  que  le  pape 
rétilïaifonéleâioniufqu'ifaire  m  iTiùt  prononcé  contre  un 
déclûrer  foa  manteau  ,  quand  >*  prince  la  fcnwnce  d'cxcom- 
(m  Toutnt  la  revêtir  de  celtû  >*  munication,  le*  autres  p(^ 
de  pape.  Ce  potuifa,  né  avec  M  tentais  fe  hitotesE  d'entrer 
an  amour  vif  pour  la  vérité  1*  avec  tontes  leurs  forces  dan* 
&  la  îufliw ,  ligiuia  fon  règne  t»  les  état*  de  cet  infortuné , 
par  plufieuTs  anatbêmei.  Aprè*  n  non  pour  les  Ini  conferver  , 
,  avoir  excommunié  l'empereur  »  iitaii  pour  les  envahir  fit 
Michel  Paléologue,  comme  w  s'enrichir  inhumainement  de 
fauteur  de  l'ancien  fchifme  fie  r»  fc*  dépouille*.  Pouvoir  -  on 
de  lliérélîe  de*  Grec*,  il  lança  >t  mieui  s'v  prendre  pour  ac- 
te* foudres  fur  Pierre  III,  roi  >•  créditer  Terreur  î  fit  les  nfur- 
d' Aragon,  ufurpaieur  de  la  Si-  >*  patcur*  avoieni^lt  ïfe  plain< 
cile  I  après  le  tnafTacte  des  Vê-  1»  dr* ,  fi  l'exemple ,  qu'ils  ne 
ptetSicilienne*,dontceprincc  *  rougifibient  pes  de  donner, 
■voit  été  le  promoteur.  Le  »  leurdevenoitiimsbfiineflcr 
pontife  alla  pins  loin ,  &  l'on  1»  Au  (acoiid  coacile  de  Lxon, 
peut  dire  trop  loin,  il  le  priva  1»  l'aoïfaafliadeur  d'Angtetene 
non  •feulement  de  laSicile ,  mais  »  fut  le  feul  qui  oTa  prononcer 
encore  de  l'AriBon  qu'il  doniM  M  quelque*  parole*  pour foutenir 
à  Philippe  1:  Hardi,  roi  de  »  lesdroîtide  reniperaur;t0us 
France  ,  pour  un  de  f«  fils ,  1»  le*  niiùftre*dc(  autre*  cour* 
(pn  ne  lardapoint  d'alleravec  »  urderentunprobndfilence. 
une  armée  nirt  v^lùi  VM  it  Cc« 


M  A  R  SI  A  R       ftt^ 

M  en  Mfeât  i«iottr^M  de  «t  «rot  1c«  ^rs.  Le'pictater  ar« 

)»  spùàn  parler  ,  étotme  "feiem  tîele  de  cette  Botle  eft  feiiiar^ 

I»  Jiluf  que  ce  qu^  fit  êta»  qsable  ,  en  «e  que  le  pape  y 

I»  l'afiemblée  'dOdtre  Fré4eric«  Tiot  q«e  nctlni  qui  4era  fufpeâ 

#  D'ailleurs  ,  les  ibirveiam  >»  <ri|évéfie  ,  imre  qu'il  reçoit 

»  pontifes  eimenc-âls  les  pre*  9f  liscMicites  généraux  ^^  en 

n  mien  cbimé  •  ccmrs  k  ^tte  4»  paiaioilliar  celui  de  Cùnrf* 

M  feuffe  opinioi»»  ils  n'^  aAm<-  >»  tance  ,  fepiélèmant  l'EglHîe 

n  ferent  pas  pour  foumettre  >»  Univeiiîïlle  ;^  qu^I  reeon* 

9»  Ik  leur  eoipîre  de  nouvtUes  9»  noifle  que  tout  ce  que  ce 

v^  contrées;  ils  ne  .tirèrent  de  n  dériver  concHe  «  approuiré 

91  leur  politique  autun  É^tmt*  >»  4c  oondaunné  »  don  erre  ap* 

9»  tage  :  pourquoi  leur  en  fair^  n  prouvé  ^   condamné  i»ar 

M  un  crime  •  tandis  qu'on  ne  H  tous  les  tideles  n.  U  pamk 

9>  dit  rien  de  ceux  qui  fuiut  (tmtt  «attneMetnent  delà  »  que 

>»  plus  d*une  fois  la  mettre  à  Mairtin  V  ^pproure  la  lupé*' 

>»  profit  H  ?  'L'expédition  de  TioritédutondJefitr  les  papes, 

Philippe  fiit  «nalheureufe  ;   il  qui  fut  décidée  dans  les  4e  it 

snoorut  en  rsSf ,  d'tme  conta-  'Se  feffions  ;«Niis  d'autres  prf* 

gion  qui  s'étoit  mife  dans  fon  tendent  que  Martin  ne  parloit 

armée.  Le  pape  mourut  la  même  que    des  décrea    doârinaujc 

année  à  Péroufe,  apr^s  avoir  contre  les  Ceâaires  ;  &  s'ap» 

terni  le  fiege  ^  ans  &  5  Jours  imient  fur  un   aâe  authenti- 

dspuis  ûl  confecration.  que ,  pour  ferrir  de  monument 

MARTIN  V  ,  Romain  ,  k  h  poftérité  ,  par  leouel  ce 

nômnié  auparavant  Othon  Co^  pape    déclara  folemneilement 

iotuu^^  de  1  ancienne  &  illnftre  dans  la  dernière  feffion ,  >»  qull 

tMifon  èe  ce  nom  ,  cardinal  il  vouloir  tenir  &  obferver  tn- 

diacre,  fut  intronifé  fur  la  chaire  #  violablemeart  tout    ce   qui 

pontificale  en  I4i7,^près  Yzh*  v  avoit  été  décerné  ,  conchi 

tf  cation  de  Grégoire  XII  »  6c  )t  &  détermii^  eonc&iairtmcnt 

4a  dépofidon  de  l'antipape  Be^  ^  dans  Us  maù^s  de  foi  par 

noitXllI,  pendant  la  tenue  du  )i  le  concile  de  Conftance  ; 

incite  de  Conftance.  Jamais  n  quil  approuvoit  &  ratifioit 

pontifis  ne  fut  inauguré  plus  >»  tout  ce  qui  avoit  été   fait 

fbleronellement:  il  marcha  à  Té*  #  ainfi  conciliairement  dans  les 

Itlifè  monté  fur  un  cheval  blanc,  »  matières^  de  foi ,  mais  non  ce 

dont  l'empereur  &  l'éledeur  >»  qui  avoit  été  fait  autrement 

Palatin  4  pied  tenoient  les  rênes.  >*^  &  d'um  autre  manière  >».  Ils 

Vne  foule  de  princes  &  un  ajoutent  que  les  décrets  des  4r 

concile    entier    formoient   la  &  5e  feffioos  ne  regardent  que 

marche.  On  le  couronna  de  la  les  tems  de  fchâfme  »  &  les 

triple  couronne ,  que  les  papes  papes  dont  la  légitimité   efl 

porcotent  depuis  environ  deux  conteftée ,  comme  elle  l'étott 

ftecles  ,  après  l'avoir  ordonné  alors.  Martin  préfida  aua  der* 

>rêtre  éc  évéque.  Son  premier  ntefes  feffions  du  concile  au 

foin  fut  de  donner  une  Bulle  commencement  de  14x8.    La 

contre  les  Huffites  de  Bohême ,  )oie  de  l'arrivée  du  pape  à  Rome 

dont  les  ravages  s'étendoient  fat  fi  grandes  qtr'oo  en  i^arqua 


k  lour  dans  lei  hûet  de  b  Mj|iu,aéàTropHiicnSilcfie; 

ville  ,  pour  en  conlcrrer  éier-  àt  la  omille  npbie  de  Strepori , 

Bellement    la    mémoire.    Le  Dominicaia ,  fiii  pénitencier , 

fchidne  n'étoît  pu  encore  bien  &  dupeUin  det  papet  CléoMnc 

iteini.  L'antipape  Benoit  XIII  IV ,  Giecoire  X  ,  Innocent  V  , 

vivoit   encore  ,   &    aprii    fa  'cm  XXI  6c  Nicol»  lU ,  qui 

■non,  arrivée  en  14141  lei  le  nomma  en  1378  i  l'archevi*. 

deuK  feuli  catdituux  de  u  âic-  ^^j  ^  Gnefne.  Il   mourut  l« 

Ûon  élurent  un  chanoine  U-  même  année  à  Bologne ,  lorf- 

pagnol,  Gillei  de  Mugno* ,  qui  qu'il  alloit  en  preoiire  poffef* 

Ïnt  1b  nom  de  CUitunt  VIII.  uon.  On  ■  de  lui  det  Strmom  » 

le  prétendu  pape  Te  démit  quel-  I4^>  >'>'4*i  Se  une  Ckroniqitt 

que  tenu  aprèi ,  en  1^19  ;  8c  ^^  papei.  Cette  Chronique  p*' 

pour  le  dédommager  de  cette  ru<  impiiraée  pour  1^  tn  foi* 

ombre  de  pontificat  qu'il  per-  P"  les  Ibini  de  Jean  Herold  à 

doit ,  le  pape  lui  donna  rêvé-  la  fuite  de  celle  de  Mari^nut 

«hé  de  Majorque.  C'eft  ainG  Scotus,  Bàle  ,  15^9.  Elle  lînit 

que  Mania  termina  heureufe-  àaia  cette  édition  i  l'éleâioa 

ment  le  fchifme  fiinelle  ,  nui  >le  Nicolu  III.  Dam  le  cotpi 

avtui  bit  tant  de  plaiei  à  l'E-  de  l'ouvrage  cft  le  fameux  paf* 

ÎUre   pendant  un  demi-fiecle.  iise  de  la  uapeHe  Jeanne.  Il  fe 

e  pape,  toujou»  prcfTé^par  les  l'^^ve  auâî  dans  l'édition  dt 
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%  Chronique  Martbdinne.  Elle  phtKc  ;  &  obfenrent  qae  Tes 
n'eft  pas  commune.  On  y  çaraâeres  font  trop  difFérens  de 
trouve  des  particularités  eu*  ce  ui  de  Jean,  pour  en  et  renne 
ffieufes,  qu'on  chercheroit  rai-  îmiution.  Quoi  qu'il  en  foit  » 
nemenc  ailleurs^  Martin  exerça  auffi  cette  pro« 

•  M  A  RTIN  ,  (  Raimond  )    fîeflion  à  Nimegue ,  &  mourut 
Dominicain,  l'un  des  plus  fa-    à  Aloft  en  i^i) ,  où  l'on  voit 
Tans  hommes  de  (on  fiecle  dans    fa  fépuhuré  dans  l'églife  des 
les  langues  hékraique  6c  arabe ,    Guillelmins  /avec  une  infcrip^ 
étoît  &  Subirat  en  Catalogne,    tion  qui  commence  :  Theodorico 
n  for  employé  l'an  1164  par    Martino  Ahftano ,  Gtrmanim  « 
lacquesl,  roi  d'Aragon,  pour    GaWi^  &  Bdgii  hufus  ProtO'» 
examiner  le  Talmud ,  &  en-    ChakogrMko  &c  ;  ce  qui  ne 
Toyé  à  Tunis  rers  ii68  pour    doit  pas  le  prendre  à  la  lettre , 
travailler  à  la  converfion  des    &fignîfieprécifémentqueMar«' 
Maures.  Ce  pieux  de  favant    tin   a    introduit    l'imprimerie 
Religieux  mourut  vers  ia86.    dans  les  Pays«Bas  &  dans  quel- 
On  a  de  lui  un  excellent  Traité    ques    contrées   voifines.   Cet 
contre  les  )ui£i,  fruit  de  fon  zèle    imprimeur  iouiflbit  de  la  ré- 
&  de  fon  érudition.  Il  parut  en    puution  d'un  farànt  nonnite- 
1651  à  Paris,  arec  de  farantes    homme.  On  a  de  lut  ,  outre 
remarques  de  Jofeph  de  Voifin,    les  imprefiions  de  plufteurs  li- 
&  à  Leipfig  en  1687  ,  fous  le     Très ,  quelques  ouvrages  de  fa 
ritre  de  Pugio  fidei  Ckrijîiantt.    compouàon.   Il  eut  des  amis 
L'édition  de  Leipfig  eft  eiurichie    illuftres ,  entr'autres ,  Barland  , 
d'une  fanante  introduâion  par    le  célèbre  Erafme ,  &  Martin 
CarpzoTius.  Cet  ouTrage  eft    Dorp  ,  dont  il  eft  parlé  dans 
dirifé  en  y  parties.  La  ire  n'eft    l'article  fuivant. 
écrite  qu'en  latin  :  les  deux  der«       MARTIN  DORP  ,  faTant 
BÎeres  font  en  latin  ficenhé-    profeffeurdeLouTain,  hit,  félon 
fcreu.  Les  curieux  peuvent  con*    le  témoignage  d*£rafme  ,   le 
fiilter  ce  que  dit ,  fur  ce  livre    premier  qui  allia  l'étude  des 
&  fur  fon  auteur ,  le  P.  Ton-    belles-letMH  i  celle  de  la  phi* 
von ,  dans  le  tom.  ter.  de  fon    lofophie  vde  la  théologie.  Il 
Jiifioire  des  Hommes  iUuflres  de    mourut  à  la  âeur  m  fon  âge  en 
l'ordre  dt  S»  Dominique,  ^S^^*  Barland ,  fon  ami ,  lui  a 

MARTIN  ,    Martins  &    conlacré  un  bel  éloge  dans  fa 
M£AT£MS,(Thîerri)néàAfch,    Chronique  des  ducs  de  Bra- 

frand  village  près  d'Aloft  en  bant.  On  a  de  lui  :  I.  Epiflolé 
Luidre ,  fut  un  des  premiers  de  Hollandorum  morihus  ,  im* 
qui  culriverent  l'art  de  l'impri**  primé  par  Martin  d'Aloft.  II. 
merie  dans  les  Pavs»Bas,  ficeà  Oratio  de  Uudihus  Academia 
particulier  àAloft,  à  Anvers  Lovanienfis^  Louvain ,  1513  ^ 
&  \  Louvain ,  après  l'avoir  ap*    &c. 

fris  ,  félon  quelques-uns  ,  de  MARTIN ,  (  André  )  prdrre 
ean  de  Weftphalie  d'Ofna*  de  l'Oratoire ,  Poitevin  ,  mort 
Bruck  :  mais  pluileurs  favans  à  Poitiers  en  1695  ,  fe  ^gnala 
penfdnt  qu'il  eft  auffi  ancien  dans  fa  congrégation  par  fon 
imprimeur  que  Jean  de  Wcft*    (avoir.  On  «  de  lui  :  I.  La  PMi 
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VMT ._»  16)9  >  <'e  rendM  halùi* 

<)ani  rEcriiorc-Sùote ,  dant  la 
théologie  &.  daai  Uphiloropbic. 
Aprèj  11  livocaiion  de  L'Uit 
de  Nancej  ,  il  paSm  en  lU. 
lande  ■  fat  ntiniflre  l  Umcht , 
&  mounii  en  cette  ville  d'uae 
fièvre  vîoleaie,  en  1711 ,  à  Sa 
ant.  11  icrivoit ,  il  pailoit  avec 
aifuice  ,  Sl  cepeadm  d'oM 
maaiere  un  peu  dure.  Son  ûyU 
n'a  ni  aJTez  de  douceur  ,  al 
a{Tn  de  correâîim.  On  a  de  loi: 
L  Une  Jiifiaire  du  FUux  6-  dm 
NauvtdU'TtflanuiU ,  imprima 
à  Ainfterdam  en  1700 ,  en  a  voL 

,  —j.., in-fbl.  avec  414  belles  cllunpe». 

Ttoii).Le  lilt ,  h^itlet  de  Tei  ,£lle  eft  âppelléc  BibUdtMar' 
vernit  «  fe  confiera  \  Dieu  éa  titr,  <lu  nom  de  l'impTiineur. 
bonne  heure ,  &  devint  Tupé-  IL  Hait  Sirmons ,  fur  divers 
lieur  du  tnonadere  det Bbnc*-  teztei  de  l'Ecriiure-Sainte  , 
Manteaux  à  Parii .  où  il  de-  1708,  vol.  in-8Mll.Un  7;-di{^ 
ineura6ani.  Il  mouhiten odeur  dt  U  Rilttian  Nmiurellt.ijii, 
de(ainteti,eni^,à78aiit,  in-S^.  IV.  It  vrmi  fiiu  dm 
dans  l'altbare  de  MaroKMtier ,  Pftawmt  ex  ,  in-8°  ,  iTif  , 
dont  il  itoit  ptictir.  On  1  de  contre  Jean  Mafibn.  V,  Deux 
lui  pluiîeun  ouvrages  de  jiM  :  DiftrtMioiu  critigattt  Utrecht. 
I.  Dei  Midiuàams  Cirîtitatus,  17»  >  in-S*  ;  l'une  fur  le  verfei 
Parit ,  166$  t  en  a  vol.  in-4^ ,    7  àa  chapitre  v  de  la  ik  Epîtr* 

ÎEU  Tvcherchéei  i  préfent.  II.  de  S.  Jean...  Trtt  fmiu  in  Cal» 
•esLtttrtjBLÏKyUitCttatn,  &c  .  dani  laquelle  il  prouvt 
1677  •  în'4*  •  ouvrage  édifiant,  l'authenùciti  de  ce  texte  :  t'au- 
III.  ui  PrMÙqut  dtJa  Rtglt  d*  tre  fur  le  paflâge  de  Jofephc 
-  S.  BiiwU ,  DlufieunRbit  réinr-  touchant  J.  C. ,  oit  il  fait  voir 
primée,  f  d^(_fa  Vit  par  D.  que  ce  paflage  n'eft  point  fup* 
Marreiuie  ,  Tourt  ,  1697  ,  pofé.  Vl.  Une  Bitl* ,  Amfter* 
în^S".  dan ,  1707 ,  1  vol.  iQ-fbl.  & 

MARTIN,  (N.)poëteFraic  avec  de  plui  courtei  notai  « 
((H>  ,  né  en  1616  ,  mort  ea  in-4°.'Vn.Uneédinoadu^Mi- 
170^  ,  a  donné  une  TrttdufUoii  vtaa-TtfUmtta  de  la  traduc- 
en  vert  fran^ois  des  Géorgigutt  tionde  Genève, Uirecht,  1696. 
de  Virgile ,  qui  ne  vit  le  yout  ^-4°.  VUI.  Traita  dt  la  RtU- 
qu'après  la  mort  de  Ton  auiettr.  pon  rivilit ,  oii  il  &it  voir  qiM 
en  1711  ,.&  qui  a  été  effacée  Tes  livres  du  Vieux  &  du  Non* 
par  celle  que  VaU>é  De  Lille  veau-TeAameat  font  d'infpir»- 
&  M.  le  rraiK  de  Ponpignaa  tion  divine  ficc  ,  réimpriiné  à 
oilt  donnée  depuis.  AmJlerdam,eni7i1tenavoK 

MARTIN,  (David  Iflélà  in-r.  Cet  ouvrage  eOunakle&it 
Ravel .  dui  le  dioceti  dt  i«T    tndût  ca  aagloii. 
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MARTIN  ,(Je«i-Baiitiftt)    celle  des  pstrardict ,  Vaup^ 


lerque 


Sua  la  même  ville  en  i71St  ëî^5'i/*^*Ç?»,^«  ''Eci 
w  ^  76  ans.  Après  aToir  »-  Ce  ryftesiie  elt  plut  fingulic.  ^^ 
pris  le  deilln  de  la  Hire ,  il  fut  vrai.  II.  Hifirire  des  Gauiûis^ 
caroyé  en  qualité  d'ingénieur  1754  ?  ^^^^'  i^4*  •  mh  au 
pour  fervir  fous  le  célèbre  Vau-  lour  par  D.  de  Brezillac ,  neirev 
ban.  Ce  grand  inRénieur  fut  fi  de  l'auteur*  IIL.  Explieaiion  de 
content  de  lui  •  qu'à  fa  recoai-  plufiêurs.  TexUê  difficiles  de  /£- 
mandation  Louis  XIV  le  plaça  triture  «Paris  ,  1730  «  %  voL 
chea  Vander  Meulen ,  peintre  in'4*'*  On  y  trouve  le  mkoit 
de  kitailies  »  qu'il  remplaça  aux  goût  de  critique ,  le  même  feu  « 
Gobelim  •  &  lui  accorda  une  la  même  force  d'iflMgination  , 
penfion.  Martin  fit  ^lufieufs  le  même  ton  de  hauteur  &  d V 
campagnes  feus  le  grand  dau*  mertume  que  dans  les  ouvrages 
phin  9  6c  feus  le  roi  même.  U  précédens.  Plufieiirs  eftampes 
peignit  plufieurs  conqilétes  de  indécentes  dont  il  fouilla  ce 
ce  monarque  à  Verfaillef  «  &  Commentaire  for  TEcriture* 
les  plus  belles  aâions  de  Char»  Sainte  ,  &  une  feule  de  traies 
les  V  »  duc  de  Lorraine ,  dans  fatyriques ,  aulS  dépbcés  qve 
lajplerie  du  château  de  Luné-  les  eftampes  ,  obligèrent  l'au- 
viUe  f  que  le  duc  Léopold  foa  torité  fécuUere  d'en  arrêter  le 
fils  avoir  bài  bfttir,  .    débit.  IV.  Explication  de  divers 

MARTIN*  (dom  Jacques]  Moratmeiu  finguliers  ,  qui  cru 
Bàiédiâin  de  S.  Maur  ,  né  à  rapport  à  la  Religion  des  plue 
Fantaua  «  petite  ville  du  haut  anciens  peuples  ,  avec  ^ExameK 
Langued^  ,  en  1694  »  enua  de  la  dernière  édition  des  Car 
dam  cette  favante  congrégatioin  vrages  de  5.  Jérôme ,  &  un  Traité 
en  1709.  Après  avoir  profeffé  fur  l'afiroloiie  judiciaire  ;enrî* 
les  humanités  en  province  ,  il  chie  de  figures  en  taillc'^douce» 
parut  en  1727  à  la  capitale.  U  Paris»  1750,  in-4^  La  vafie 
vfot  regardé  comme  un  homme  éiudition  de  cet  ouvrage  eft 
bouillant  &  fingulier ,  un  favattt  ornée  de  traits  agréables  «  maia 
bizarre  •  un  écrivain  indécent    le  ftyle  en  eft  trop  animé.  V. 


de  la  Reliffon  des  anciens  Gau»  vailes  plaifanteries  font  pro<K«> 

lois ,  Paris ,  17&7  »  ^  voL  in*4%  guéês  dans  cet  écrit ,  qui  ne 

Cet  ouvrage  ottire  des  recher-  plaira  point  à  ceux  qui  aimeiK 

ches  profendes  &  des  nou-  le  choix  &  la  précifion.  VL 

veautés  curieufes  ;  mais  fon  au*  Une  Traduili^n  des  ConfefPiom 

teur  paroit  avoir  trop  bonne  de  5.  jiugufiin  ,  tpit  parut  à 

opinion  de  lui-mêflae  ,  &  ne  Paris  en  1741  ,  în*8^  &  in*ia. 

rend  pas  affez  de  juftice  aux  Dom  Martin  mourut  à  St-Ger^ 

autres.  11  prétend  que ,  la  reli-  nain»des-Prés  en  1751.  C'étoit 

l^on  des  Gaulois  étant ,  à  quel*  un  èe$  plus  favatis  &  des  tneil* 

ques  égards ,  un  écoulement  de  leurs  écrivains  qu'ait  produit  ht 


1 
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congrigation  dé  S.  MiMf  ;  il 
ji'auroit  fallu  qu'un  atnî  éclairé 
pour  diriger  loil  goût  &  Ton 
smaûnation. 

MARTIN  m  Vos  i  voyex 

Vos 

*    MARTIN-GUERRE,v<7y. 

GVERRB. 

MARTINE  j  (Sainte)  ifTuc 
d'une  des  plus  illuftres  faitiilies 
de  Roine%  fcella  fa  foi  par  t'ef- 
fîifion  de  Ton  fang  dans  le  ^e 
fiecle.  Son  cuhe  eft  très-an*- 
cien  i  &  nous  voyons  que  du 
tems  de  S.  Grégoire  le  Grand  » 
les  fidèles  alloient  dans  U  cha- 
pelle confiacrée  h  fa  mémoire. 
En  1256  k  le  pape  Alexandre  IV 
dédia  une  églife  fous  Ton  in- 
Toeation.  On  fit  en  1634  la 
tranflation  de  Ces  reliques  trou- 
vées dans  lès  mines  de  l'an^ 
cienne  églife.  Urbain  VID  en 
fit  bâtir  une  plus  grande  &  plus 
belle,  inféra  l'office  de  la  Sainte 
dans  le  Bréviaire  Romain  ,  & 
en  cottipofa  lui  •  même  les 
Iiymnes. 

MARTINE  .(Georges)  mé- 
decin  Ecoiïois ,  mort  vers  l'an 
1743  t  a  publié  :  l.  Dejmilibus 
unimatibus  &  animaUitm  calort , 
libri  duo  ,  Londres  «  1740  , 
in  8*^  •  traduit  en  françois ,  Paris , 
17^1.  Ce  qu'il  dit  de  la  force  du 
cceur  eft  fondé  fur  des  procédés 
algébriques,  &  dea  théorèmes 
de  géométrie  qui  ont  pu  le  &ire 
reg9.rder  pour  favant  par  ceuk 

Suis'eztauent  toujoiirs  à  la  vue 
e  longs  calculs ,  mais  qui  n'ont 
pas  pu  tromper  M;  Senac  :  ce 
médecin  en  a  fait  une  critique 
févere  dans  fon  Traiié  du  Cœur\ 
il  y  montre  que  U  géométrie 
n'eft  pas  une  clef  qui  ouvre  tous 
les  fecrets  de  la  nature.  II.  In 
Bûrtholomai  Eufiachd  tabuUs 
mnâtomicoi  Gomnamaridi  Edim* 
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}}âétt .  175?  »  în-8«*.  Ces  Càm' 
mentaires  (ont  eftimési 

MARTlNEAU,(Ifaac)Jé- 
fuite  d^Angerï ,  né  eir  1640  y 
mort  etf  ^26,  profeiïa  dan»  fon^ 
ordre  ^  6c  y  occupa  ks  pre- 
mières placA.  La  petite-vérôle 
l'a^voit  déteuré.  En  i68i ,  le 
jeune  duc  de  Bourbon  devant 
pafler  de  rhéforique  en  philo- 
fophie  dans  le  collège  de  Loui» 
le  Grand  »  les  /éfuites  dirent  au 
prince  de  Condé  ^  qu'rls  avoient 
H  un  excellent  profefleur  de 
9f  phiiofophie  pour  monfieur  le 
>»  due  i  mais  qu*r1s  n'ofoient  lé 
>»  faire  venir  à  Paris  ,  parce 
»»  qu'il  étoit  horriblement  laid  >r« 
Le  i^rince  voulut  qu'on  l'ap- 
peliàt  »  &  dés  qu'il  Teut  vu  « 
il  dit  :  Il  m  doit  -pas  faire  peur 
À  ftfî  connotr  Pélijfon.  Quii 
^itnne  ckex  moi  »  on  s*aecèutt^ 
mera  à  U  voir  £•  on  U  trouvera 
beau.  Il  plut  effieâivement  à  la 
cour.  Si  fa  figure  étoit  défa- 
eréable,  fon  atne  étoit  belle» 
On  le  chbifit  pour  cônfefleur  du 
duc  de  Bourgogne ,  qu'il  aflifta 
de  fes  cOnfeils  pendant  fa  vie 
&  à  la  mort.  On  a  de  lui  :  L  Les 
Pftaumes  de  la  Pénitence^  avec 
des  Réflexions ,  in*i2.  II.  Des 
Méditations  pour  une  Retraite  ^ 
in* 11.  III.  Les  Vertus  du  duc 
de  Bourgogne  ,  in-4^  ,  vlfii. 
Voyei  Louis  dauphin  •  père  de 
Louis  XV. 

MARTINENOI ,  (Afcagne) 
natif  de  Berne ,  fîit  chandine 
régulier  »  abbé  &  général  de 
l'ordre  de  S.  Auguftin  ^  &  mou- 
rut en  x6oo.  On  a  de  lui  un 
grand  Commentaire  latin  fut  la 
Genefe  |  en  1  vol.  in-fol.  Cet 
ouvrage  eft  une  compilation 
favante ,  mais  aflea  mal  digérée. 
On  y  trouve  toutes  les  diffé- 
rentes éditions  I  les  phrafes  & 

las 
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lctexpréŒoi»'htbfaî(ia«',  aVec 
kieiplicsiionihitcrjiït  &  aj^ 
tiqu»  de  iitti  Ae  loo  Petcs.  ' 

HARTiNEZ  DE  Wauc- 
flUIïR'VtMa'Hiai)  ïrammH- 
mn'du  17*  fiîcle  ,  rè  à  Mnl- 
delboure,  fut  long-renu  eor- 
refteof  o'inipnmerie  chez  Jean 
&  Bjlihafw  Moret  i  Anven; 
&  mouriiten  1641.  L'exaChtude 
avec  laifucUe  il  l'acquitta  di 
fon  «mpl6i  t  nC  l'empccha  p» 
dettailuire  en  ladn  cliven  ou- 
vrif>ei  de  piété'  françois  Se  et- 
pagrtols  ,  &'de  donnEr  un  Dïe^ 
lionnairt  lattK  &  grec  ,  françaît 
&  flamand  ,  Anveiï  ,  lâja  , 
&  Atufterdaçi ,  1714. 

MARTI  NES  DEL  Prado, 
(Jean)  Dominicain  Efphgiiol.né 
1  Ségovie  d'une  famille  noble., 
rfevini  provincial  de  fon  ordre 
en  11^1 ,  aprti  avoir  orofêlTé 
avec  beaucoup  de  fncces.  Phi- 
lippe IV  t'eiila ,  pour  s'être  op- 
poiii  ta  lof  iinpofée  aui  pridi* 
citetin  Efpagnoli  ,  de*  louer 
rimmaçulèe  ConcepiioR  aU 
•omiseiicement  dt  leurs' fer- 
'  nions.  Il  n'obtint  f»  liberté  '. 
qii*ïcondiiiOD  qu'iricriroît  aut 
prédicatèiRs  dont  il  iioit  {^ipi^ 
rieur',  ie  Cuivre  l'exemple  dés 
auirei.  11  mourut  i  Ségovîe  çn 
1668.  On  a  de  lui  va  grlDd 
nombre  d'auvragfs  .dont  Ici 

1>lui  cbnnos  font  :  I  Deux  vo- 
itmei  infpl.  fur  la  THéologit 
Morale.  11.  Trois  autrei  in-tol; 
Air  lei  Sacremtni._  Ces  produC'^ 
tions  fonr  méihodiquei ,  mail 
trop  dUÏ'iif'ei. 

MARTINI,  (Martin)  Je- 
faite  ,né«Trente,eti  1614, 8c 
aiiflîonnaira  ^  la  Chine ,  inf- 
tmifit  les  favani  de  ce  pays 
dans  la  Religion  &  dani  tes 
ictances ,  qui ,  comme  l'on  fait , 
fimi  encore  dans  l'cnfaiwe  ctwi 
Tomt  VU 
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-les  Qnno'ir.  1t  revint  »  Eu- 
rope en  .16^),  Si  il  ràpjioirM 
filurietirs  remarques*  eurtsnfes 
i]f  l'Hiftoire  fit  la  Géogrtphrc 
de  cet  emi^re- lointain  (ilétoîc 
parti  de  Pékin  ei)  l6f  r  ,  mati  )I 
fut  bh  prironnifi  par  les  Ho)- 


MÀRTWIEN  *  \Mam,tt 
Marti/ttaniu)  l'iViOi^  psr  fdti 
CouVage  dans  les  artnées  de  Li- 
cinius  ,  t^ui  hii  a.voit  doTinf  lit 
titre  de  mftître  des  bf&cîers  dtt 
palais.  Cet  ernperetir ,  pourfurvî 
par  Coftl^antia  ,  prit  Marrrnîea 
poirt-  collègue  en  juillet  5*3. 
Ces  deux  prince*  réunis  réfo- 
hirent  de  livrer  bataille  &  letir 
compétiteur;  Elle  fe  donna  le' 
18  fepiembre  auprès  dt  Chal> 
cédotné.  Conftantin  ayant  été^ 
TaniimçuT ,  fit  périr  Uciniui  |^ 

'  .  P 


EauziN.  .  lund  I .  il  fur  aîfuri  dâiu   la 

MARTINIDâ  ..(MathUi)  poflVOLon  de  ce  que  Iti  aimû 
écrivain  proi«(bnt ,  «  ii  Fiein-  .loi  avoieni  acqnil ,  Se  lu^oon^ 
hague,  d^Dile  comté  de  Wal-  i  fa  caort ,  aipytt  en  If^o, 
d«c  ,  en  M7>,  (ut  «Srciple  dk  !■  luteile  de  fon  fi!i  Jean  SigU. 
Pifcator  ,'  &  enlèi|iu  avec  n>  .mond.  H  l'àvoii  nonunïaupa- 

fuiaiion  à  Padcrbotn  &  à  nnat  à  Tivéché  du  Grand* 
lÂmc  11  JKffU  beaucot^)  ati  waradin.Mattîr.ufiuigouverna 
ffaode  de  DordrechieniâiS^,  alors  en  derpote  ,  te  brouilf» 
&  «autvt  ea  1610,  i  f6,ft>i-  avec  IfabeUe,, veuve  du  pria» 
^n  primcipal  ouvrage  cfl  un  qui  l'aTOÎt  tiré  du  atant ,  & 
^^«Mcan  />Ai&Auieun  ,  1701 ,  1  aiiacfia  i  l'empereur  Ferdi- 
»  vol.  tif-foL  C/eft  une  iburce  nand  I  ,  ijui  hii  obtint  un  ch^' 
iam  laquelle  pl^fieurt  U^^m  peau  de  cardiul  de  Tulea  IIL 
ont  puift.  Cet  ouvrage  eA  fati  Quelque  icou  apcè»  oh  l'accuTt 
avec  aflez  de  foin.  ^  fit  t&  <l^  négocier  avec  lei  Turcf  ) 
i  la  tite^  de  jon  UîciicnnatTC.    Ferdinand  crue  mime  Vtftet  de 

MA&TINON  .  (Jean)  né  ces  o^godations  fi  pfochain  . 
Jk  Biioude  ea  Aavergne  l'an  qui]  penfa  ne  pouvoir  le  pri> 
ts8j  .  f«'fii  Jiùàu  ta  t6oj,  venir  qu'en  nirim  affaSiner 
Broteflà,}a  tUolo^c  avec  dif-  Mariinufius,  vers  l'an  iffi, 
itnâion  Denoani  xo  ans  k  B«ur-  dans  le  château  de  Vints  .  que 
deaux,  qiy  (Murutlei  QvfitT  le  cardinal  avort  fût  biiir  fur 
t66i.  On  a  de  lutime  TUelogir  Us  ruines  d'un  monaAere  fu'il 
en  1  vol.  în-fol.  &  im  fijuemt  «voit  détruit ,  &  dont  le  Copî- 
contra  Janfeiwis.  rieur  ,  „au  rtppoit  de  M,  de 

MARTlNtTSItJS.fGeotse)  Thou  &  d'A&agoe  Ccatuiio  , 
dimi  le  vrai  nom  iiôii  Vritt-    lui  pridit  fa   &tale   deOiaie. 

ÏOvtSÇR ,  cerdtnal  &  minillre>  Bechet  ,  chanoine  de  1  tiglife 
étardurojuniiwde  Howrie.  jj'l/fcz,  >  itdt  U  Vît  ^  naàà 
mqû  l'an  1481 ,  daiii  la  Ctom-  »J^  eaafBiude,  &  tatnt  iâu 
5ie  ,  tt ,  eut  l'traplot  ,-  {uni    diKcrnement  ;  car  il  n'en  hat 

E  une,  de  chauffer  losétuvei  )  nas  avoir  pour  dire  que  Cturlet* 
coor  k  ^ean  &pA  U  em-  Quint  engagea  rcrdSaand  i  h 
trifb  ewiMtt  la  vie  moMfliqae  défaire  de  AjDuiinufiui  pOHT 
dans  l'ovdre  de  S.  Paul,  pre-  l'âffm-tr  <k  la  monanA'u  'thi- 
^àa  bcnDhe^  ordre  ^î  n'eft  ndHUfp.  ^:  fi  Bechet  Éùt 
établi  qu'en  Hongrit  »  il  r  ap-  tu  kéroi  de  Maninuiîua,  mu 
f rh  les  belle^lettrci  ,  &.  tf  philo faphîfte  nonuoé  S^ey  ,  en 
tourna  i  laconrde  JeaaZapol.    bii^  un  moaftre  1  on  ae  doh 

S  le  fiùviti  pendant  le  refera  croire  ni  fun  ni  rautre*  maia 
e  fa  fortime ,  en  Pologne ,  &  s'en  teiàr  aw  fcge,  judicteua  fit 
lui  rendit  tes  fervîcei  Tes  pfui  v^ridique  IRhiuofi ,  Dt  Rttm» 
Cpnalis  foimat  au  péril  de  fa  ^«MOJiicir.Mwiimfuséloitua 
Tie'.  Il  gagna  par- là  telienwBt  |rand  miniAre  ,  un  ecc)é£af- 
lis  bonn»  aracer  de  ce  j^rwsc  ,  tf^esélé&demeeHrsintegrct^ 
«l'illefii  biHcnùerminUlce,  mais  fa  conduite  à  l'égard  d» 
ftnyi'ea  ifio^poi  w*;efwr«    Ferdinand,  deveaa  foolouT»* 


M  A  R 

tsiff,  1)6  pârott  point  ftr«  i 
Tabri  (fe  îtprocbés.  Toyrc  Bt- 

tHEt. 


MARTTtf .  (Pierre)  cTAri. 
Hhlera  ,  dans  lé  Milahois ,  hé' 


Martyr,  Efpagnol,  doiit  on 

i  Summàfiiun  Çoijlttutiohùm  pro 
rwfàîné  orJtnis  Pntd^çatorum  ^ 
PaK$ ,  ^ 
Vain  OL 
d 


fan  .I45S  t  f«  îf^n*!»'  célctrc  par' 
ik  capacité  dâiii  les  négocia- 
tions. Pcrdînarid  V  lé  Catho- 
lique, rd  de  GàAilie  &  d'Ara-^ 
gon ,  lui  confia  rédiicatîod  de 
U%  enfans ,  &  Ténvoya  enfuitè 
en  «lûilité  d^ambaffadenr  ex- 
traordinaire «  d*abord  i  Ve- 
2ir<f,  Se  delà  en  Egypte.  Il  fe 
gftalâ  dans  l'exércicê  dé  Tes 
fen6Hont  |iar  fort  intégrité  & 
fon  intelligence.  De  retour  en 
CaftiUe/if  obtint  des  tfenfions 
&  des  bénéfices  çonridéi^Ies.Il 
mourut  igé  dé  fo  ans,  en  ifaf • 
On  a  de  Itii  divers,  ouvragée 
écrira  avec  clai'ti .  élégance  & 
intérêt.  L  Une  Hiftoire  en  latin 
de  la  découverte  du  Kouveau- 
Monde  ,  îhutulée  :  Df  Rébus 
Oaanicis  ^fvt  Dé  Navigatione^ 
i^  Terris  de  novo  repertis ,  i  J7Ï , 
in-4^  II.  Une  Relation  curieufe 
de  ion  ambalTade  en  Egypte , 
i^oo,  bi-fol.  intitulée  lU  tegar 
tione  Bdhytoiâca  (on  dohnpit 
aIors<iuerque(bis  le  nom  de  Bà' 
kytone  au  GhM-Caire).  III. 
un  Recueil  dé  Lettres ,  i^)o« 
ih*fi9lio  ;  &  Amftèrdaffl  »  i^t 
in«fo1.  fous  le  titre  de  Ëpijtola 
de  rébus  Hifpahicis  ,  très- rare. 
Quoique  1»  plupart  aient  été 
composes  lons-tems  après  les 
événemens,  elles  renferment 
des  détails  exaâs  fur  Thiftoire 
du  i^efiecle. 

MARTYR^  (Fierre)  natif 
de  Novarc  en  ItaHe  %  eft  auteur 
d*un  livre  intitulé  :  De  uUeribus 
^  vuineribus  Capitis  ^  iil-4^» 
Pavie ,  1^84.  —On  doit  ériter 
de  le  confondre  avec  Pierre 


P&î$  .  1619 ,  in- A  Cet  écri- 
ain  &  Je  précèdent  viyoient 
»*9|ï?i'4Lfi«clc.. 
MAltm  ,   (Kerrcï  b^ 

mcux  héféti<lue  i  vayei  ViR- 

MARTTRS  ,  (Bartliélemi 
des)  voyftBÀATHÉLCMK 

MARVELL,  (André)  na« 
tif  de  Kittgfton,  mort  en  1673  » 
à  f  8  ans ,  eft  auteur  d*ûn  Petit 
EMai  kifiQnqve  ,  t^ucham  les 
Cûnelles  Généraux'^  Us  Sym-^ 
boles  8cc  ,  en  anglois;  Il  ell 
eftimé.  On  a  encore  dé  lui  d'au- 
tres ouvrages  ihoins  connus. 

MARVrLLE,(Vigntulde) 
i^oyei  AROOMNfi. 

M  ARULLE ,  (  Pompée  }  ha* 
bile  gramniuirten  de  Roitie  «  ofa 
reprendre  I^mpereur  Tibert 
(ur  un  mot  quil  avoit  laifTé 
échapper  ;  &  comme  Capiton  » 
l'un  de  fes  courtifans,  foute* 
noit  par^  flatterie  oue  ,ce  mot 
{toit  latin,  Mârulle  répondit 
que  »  l'empereur  pouvoir  bieti 
>»  donner  le  droit  de  bour« 
>»  geoifie  à  des  hommes  |  mais. 
»>  ifon  OM  à  des  mots  H. 

MARULLE,  (Tacite)  poète 
de  Calabre  au  ^efîede ,  préfenta 
un  Poème  à  Attila ,  dans  lequel 

aie  bifolt  defcehdre  des  dieux, 
ofa  même  traiter  de  divinité 
ce  conquérant  barbare.  Attila 
ne  répondit  à  ces  baffes  flatte» 
ries ,  qu'en  ordonnant  qu'on 
brûlât  l'ouvrage  &  l'auteur.  Il 
adoucit  pourtant  cette  ptine  » 
de  peur  que  fa  févérité  n'arrêtât 
la  verve  des  pbctes  qui  au* 
roient  vdulu  célébrer  fa  cMfej 
MARULLE ,.  (Micbefr  fa- 
vant  grec  dé  Conilantinoplt  » 
fe  retira  en  Iulie  «aprës  la  pri(c 
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Il  CB  fit  le*  premien  cdaû  lur  l« 
ieune  de  Candîac.  Son  &ev 
Ct  fit  admirer  ï  Paru  fie  daiu  lei 
principale*  villes  du  ror^uine. 
■  ofa  du  Ma»  raccompagna  lou- 
iovn  (vayex   CanCiac).    I^ 
niort  fui  ayant  enlevé  en  1716 
cette  petite  curioCié  (car  ce 
n'irait'  point    aune  chofe)  « 
avant  <iu  elle  cAt  atteint  fa  fep- 
lîeme  annfe  ,  il  penfa  en  perdre 
la  téie  ;  Boindîn ,  avec  lequel 
il  étoii  lié ,  le  tira  de  fon  galetaa 
&  le  fit  traiter  chet  lui.  Il  allx 
enfuite  chez  madame  de  Va«- 
îour  ,  à  3  lieuei  de  Paris ,  &  y 
mourut  en  1744  ,  ^i  de  w  an*. 
Nous  avons  de  lûl  :  Vj4rt  de 
tranfpoftr  loales  forttt  dt  Mif 
fifuei ,  ftns  tire  otiifi  dt  con- 
Hoit'i  ni  U  ttmt  ni  U  moii, Paris, 
171 1  ,  in-4^  :  produttion  de  cet 
ciprii  novateur ,  qui  tend  i  dé- 
htftbTrnne  ancien  ,  dont  on  ôe    créditer  des  méthodes  éptou- 
wnnoh  pas  l'auteur.  II.  Anir    vées .  pour  leur  fabftituer  de* 
MaJvcr/tointot,auiB.Hitro'    pratiques  «ot.quei ,   looiourj 
inmum  lulum  tBi  coattndwtt.    démennes  i  expérience.  I. Un 
ÎÎTUr.  traité  15.  rcligiçfi  vi-    vol.  in-4",  .mpr.mé  i  Pans  e.i 
vtndi  inli'tuicn.  ptr  txtmpU.    i7îl.rousle  mr«de«<i/«/Arfli« 
Cet  auteur  flotlffoit  dans  ie  i6r    rfrr  En/Ms,  en  4  parties  ,  où  il 
«    Ij  explique  réconomie  de  ion  Bu- 

MÂS .  f  Hil.  du  )  voyrï  Du-  reau  Typographiqut  :  machine 
„ .  j    ,  nui  n  eut  lanuis  1  appiobaiioii 

MÀS ,  f  Louis  du)  fiU  oatu-  de»  gens  fenfés  ,  tt  qui  efl  re- 
rel  de  Jean-toui*  de  Montcalm  gardée  auiourrt'hui  comme  une 
reieneur  de  Candiac,  naquit  à  pure  charhianene,  malgré  les 
Nrnies  CH  1676.  U-  iurifpru-  efforts  que  quelques  fiunîhque» 
dence  l'occupa  d'abord  ;  mais  mftilutenrs  ont  faits  pour  I  ac^ 
les  mathématique»  &  le»  lan-  crédirer  par  un  P<>X  o/^^ 
«uci  le  ■  pofféderent  enfuite.  ptOui .  publié  en  1780.  Un  voit 
buoique  d'un  abord  tris-fi-oid  an  premier  coupd  œil  que  c  elt 
ai  d'un  catadere  tranquille ,  il  une  invention  «adement  ro- 
»oir  une  imagination  vive  fe  raancfque  &  empirique ,  froii 
fineuliere  C'eft  lui  qui  inventa  d'une  tite  oifive  &  eialite  . 
leBureauTypographiquetdom  propre  feulenwiit  i  réprimer 
on  'efl  fervi  pencUm  quelque  i-erforderéirefpintuelmi.nou». 
tems  i  Paris  &  dans  ptufieurs  amme ,  en  1  aitachint  à  de»  00*- 
province»,  pour  apprendre  les  rmOM  néchasiquM  *  lU» 
prcDÙcrt  éléinen»  du  langues,    iilei. 
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MASACCIO  ,  (  Thomas  )  %fii6i^.L1iéntageleDluscpn- 

ni  en  Tofcane ,  en  140a  »  mort  fidérable  que  fon  père  luriaifla, 

i Florence  en  144I  ,  à  41  ans,  fut  fon  talent  pour  l'doauence. 

fut  le  pretnier  de  fon  (ieclc ,  qui  II  entra  fort-jeune  dans  la  con* 

apprit   la    bonne   manière   de  £régation   de   rOratoire  ,   où 

peindre.  Il  fit  paroitre  Tes  figa-  Feu  difpofitions  extraordinaires 

tes  dans  Tattirude  qui  leur  con-  pour  la  chaire  lui  firent  bientôt 

▼enoit  ,  &  leur  donna  de  la  une  grande  réputation.  Il  parue 

force  9  du  relief  &  de  la  grâce  ;  arec  éclat  d'abord  à  S'aumuf* 

mais  ayant  été  enlevé  à  la  fleur  Le  fameux  Tannegui  le  Févre  « 

de  fon  âge ,  il  ne  put  atteindre  touché  de  Ton  ta&nt  qui  s'an* 

le  point  de  perfeâion,  non  fans  nonçoit  avec  tant  d'éclat ,  &  de 

ibapçon  d'avoir  été  empoifonné.  fucces  qui  en  étoient  le  fruit  | 

M  ASCARDI  ,   (  Auguilin  )  dit  un  jour  :  Malheur  â  aux  qui 

né  à  Sarzane ,  dans  Tétat  de  prêcheront  ici  après  Mafcaron  ! 

Gènes  ,  en  1591  ,  d'une  famille  Le  jeune  orateur  s'étant  fignalé 

illuftre ,  fe  fit  un  nom  par  fes  dans  les  plus  erandes  villes  de 

ttlens.  Son  éloquence  lui  mé-  la  Provence  «  le  montra  i  la  ca» 

rifa  le  titre  de  cahiérier-d'hon*  pitale  »  &  enfijite  S  la  cour  , 

neur  du  pape  Urbain  VIII  »  qui  où  il  remplit  12  flations  ,  fans 

hi  donna  une  penfion  de  <oo  qu'on  parut  fe  lafTer  de  l'en- 

écos,  &  fonda  pour  lui  en  i6a8  tendre.Quelques  courtifiinscrur 

une  chaire  de  rhétorique  dans  le  rem  fiiire  leur  cour  à  Louis  XIV 

collège  de  la  Sapience.  Il  mourut  en  attaouant  la  liberté  avec  la- 

à  Sarzane  en  1640,  à  49  ans.  quelle  Vorateur  aimonçoit  les 

On  a  de  lui  des  Harangues ,  des  vérités  évangéliques  ;  mais  ce 

Foèfàs  latines  »  1 524  ,  in-4^  ;  monarque  leur  ferma  la  bouche 

&  Italiennes,  1663,  in- 12  ;  &  en  difant  :  Il  a  fait  fon  devoir^ 

divers  autres  ouvrages  dans  ces  faifons  k  nStre  (  anecdote  que 

deux  langues.  Le  plus  connu  eft  piufieurs  rapportent  au  P.  Bour- 

fen traité,  in-4* ,  D/tftfr/e  At/-  daloue).  L'évéché  de  Tulles 

ioriea ,  affez  bien  écfrit ,  &  qui  fut  la  récoropenfe  de  fes  talens. 

renfimne  quelque*  bonnes  ré-  Le  roi  lui  demanda ,  la  même 

flexions.  Son  Éifioln  àt  U  Conr  année  1671 ,  deux  oraifons  fu« 

juration  du  eâmie  de  Fiefque ,  nebres  :  une  pour  madame  Hea* 

^ffei  médiocre ,  6c  fur«tout  rem*  nette  d'Angleterre ,  &  l'autre 

plie  de  harangues  qui  ne  finifTent  pour  le  duc  de  Beaufbrt.  Comme 

point .  a  fait  dire  de  lui  qu'il  le  prince  ordonnoit  les  deux 

enfêignoit  mieux  les  préceptes  fervicfcs  folemnels  à  deux  jours 

^  l'art  d'écrire  l'hifloire ,  au'il  près  l'un  de  l'autre ,  le  noaitre 

ne  les  pratiouoit.  Celle  qu'a  don-  des  cérémonies  lui  fit  obferver  » 

née  depuis  le  cardinal  de  Retï ,  que   le   même   orateur    étant 

fi'efl ,  pour  ainfi  dire  ,  qu'une  chargé  des  deux  difcours ,  pour- 

trtdnâion  libre  de  Mafcardi.  roit  être  embarra/Té.  Cefi  Vh 

MASCARENHAS  «   voyei  ifiqut de  Tulles ^xkfoiïà\x\t toi ^ 

MoNTARROT^'  à  coupfâr  il  s*en  tirera  bien»  Au 

MASCARON,  (Jules) fils  dernier  fermOa  que  Mafcaron 

dTen  fameux  avocat  au  parle-  prêcha  avant  que  d'aller  à  foa 

Rient  d'Ail ,  naquit  à  Marfeillé  évêché  ,  il  fit  fes  adieux.  Le 

P  3 


M  touchét  dani  vot  autres  lir-  avoitfutYit^ieifxtsbrilUDi, 

M  mont  pour  Dieu  }  hirr  vous  les  t^ntiibefes  refnsrcKées  ,  il 

H  noui  touckitM  pour  Dieu  JK  e^i  pu  march^  avec  eu&  d'un 

M  payr  vaut  i*.  De  Tullu  \l  pas  igA.  »  QueUiuefoîs ,  dit 

S  Ta  Cn  167$  à  Aj[(n  ,  o^  te  >*  M. Chômât ,  Ipa ';(ine  t'é- 

tvivKine  lut  offni  un  champ  »  leVe^iiuis  quand  il  vtut  être 

prapoiiionni  ï  l'étendue  8c  S  n  y  erand  ,  il  trouve  raremeni 

«ïracît^  de  foD  lele.  Lei  fii-  »  rexpte&îoii  (impie.  Sa  j^ran- 

tétûiuei,  entraîna  pai  le  tçt-  >»  deur  elllptui  dans  les  mou 

Tnii  de  Ion  éloquence ,  6t  i^J,-  A  que  dans  les  id^s.  7''°P  '<'^ 

«et  pai  lei  charmes  de  fa  veriu  ,  t*  vent  tl  retombe  dans  la  mi> 

Tentnrcni  dans  le  bercail.  L'il-  )f  taphjrfique  de  Tefprit  ,   qtû 

InllrepiiUt eut, dit-on, ta coiv:  >t  paroit  une  efface  de  luxe, 

folatîon  de  ne  Uifler  i  U  mort  »  mais  ui^  luxe  faux  ,  qui  an- 

le  aooo  Calviniftes  endurcis  m  nonce  plus  de  pauvreté  qtie 


Z 


lu  leurs  erreurs,  de  ^Ofiço    M  deiiclieflef  (iirmVon^c^ 
il   avoir   trouves   dans  fon    v  A/-  Thom/it  qui parU  alu^?^ 


i£ocefe.  V^iXciron  naïut  pour  y*  On  lui  trouve  auflï  de*  r^. 
la  dernière  fois  \  b  çoqr  en  v>  fqRnemens  vagîmes  &  fubtili  ; 
1694,  &T  recueillit  les  thèmes  if  6c  l'on  raîi- copibien  ce  Un- 
■pplaildiflemens  que  ^ani.  Ici  »t  insfi  eft  oppofé  à  celui  de  )a 
ioun  les  plus  brillans  de  (a  ieu-  >»  naie  éloquence  »,  îlne  6iu[ 
AefTe.  Loùii  Xiy  en  (îit  Ti  chaW  cependant  pas  confondte  Ma(- 
mé,  qu'il  lui  dit  :  Il  n'y  a  eut  caron  avec  les  orateurs  mi- 
voir$  iloquenst  fui  ae  viiilUt  diocre^ien  lîfant  atreniivemevt 
'  point.  De  retour  dans  Ton  dio-  fet  fermoas ,  on  y  trouve  use 
Mfe ,  il  continua  de  l'édifier  Se  fupérioriié  tris-détidée  fur  U 
de  le  régler  juf^'^  U  mon  ,  plus  grand  nombre  de  nos  pré- 
érrivéeen  1701  F^<^  ans.  Sa  dicaietin  modernes  1  qui  ne  l'cj'- 
inéiBoire  eu  encore  chère  k  tim^ni  ^t-£ire  pas  ,  Sl  qui 
Agenpar  l'h&pitalqu'iljrfond^  ferpient  hluieux  de  lui  ^1* 
La  pieté  de  ce  vertueux  évë<]ue  femblcr. 
allott  iufqu'au  fcrugpule.  Ayani  M ASCEZEtq  voy.QlJtDW. 
ét^  ordonné  prtirc  par  Lavar-  Mi^SCLEF ,  (François)  d'i- 
din  ,  évëque  du  Mans,  qui  bord  curi  de  Rainçheval,  dans 
avoil  d^cl^ré  eja  inourant  qu'il  U  diocefe  d'Amiens  fa  partie  , 
n'avoit  jamait  eu  intention  de  anfuite  Iç  ihéolouen  &  l'hoin- 
Cure  àuciine  ordination ,  rOra*  me  de  confiiuife  aeM.deBrou, 
torten  fe  fit  rfordoimefi  malgré  fon  évêque ,  eut  U  direâjon  du 
ladécifiondelaSorbonnefvoy.  fémimaire  Ibiis  ce  prélat.  Apris 
Cathakinus).  Les  Qfoifom  U  mop  de  de  Brou ,  atrivie  en 
funthrts  de  Mafcaron  ont  été  1706,  fa  façon  de  panier  lur 
recueillies ,  1740 ,  m-is.  Qn  la  Jaalïnirnie  n'itant  poifit  du 
trouve  dans  cet  orateur  le  nerf  goût  de  Sabbatiei ,  UEçeuèur 
de  BofTuet ,  mais  il  n'a  ni  fon,  de  ce  prélat ,  gui  voutoit  dans 
iliration  ni  fa  chalapr ,  moins  les  eocléliaflanDSi  une  entière 
encore  U  polîtefTe  o(  l'éléganct'  foimilSon ilXglife  ,on  lu àni 
4e  FUchier,  SU  «Toit  eu  autapt    W  (pi*  du  ftininaire  ^  &  HWt> 
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■ne  fimakm  pnhSquB.  Maf-  Ètti^iéfi^us  ém  dbetfi  éA' 
M  momui  en  t7s8,  k  66  ■».  wirnt .  w-ii.  lU.  l«CWA;Air«w 
Sh  pniKipux.  oavngc»  Coot  :  êAmnnt,  m-f.  IV.  Une  PhK 
I.  Um  GroMUirc  iVATMfkt ,  lafophw  4i  wM  Tbé«l«fie  nu- 
it latin  (leloii  fliiMHVclle  mé-  auTcnMi,  ^  laroiint  va  le 
AdJ»,  imprtaé*  ù  ferii  M  )iNir,£  as  n'y  avak  pM  Hé-* 
1716,  ■>-•«.  CetM  (><«iirauuw  CfmrenleitrKadwMuvtUfB' 
n  réimprîniéB  «a  ino ,  m 
s  voL  iMfls ,  pu  1h  lohu  (W 
M.  de  k  Bienark ,  alon  pf«iR 
de  l'Oraroira .  At  atni  de  Maf- 


cki  On  y  iroava  dCfrèMirw 
'"    'léa  sa*  k  P.  Ouaria 
%  (aï«fa> 


teuiiK,  tawr*  kaa«fv«h«in4- 
tfaade  qae  Mafclei  i*oii  fa- 
vcDtAa ,  p«w  lin  l'héhrtsANi 

1«  farvir  ck  ptwM.  U  M  i^t ,  . 

felaa  lai ,  que  et  nnftrt  apMt  «wm  ^c  M.  'iÀaiÛtt ,  inf  ,' 

k  coafaiwe  de  l'ÉUlwn  ,  k  ia>4*,  £c  m  a  toI.  i«*ix.  il  y 

pnaiitté  TayaHemi  knku-r  adct  iaaian(UMiudicieafet,aE 

priMur  k  aaia  da  la  caniaitm  d«i  anoc^etea  cunealâi ,  nais 

pfdc<dcBmpar<aCTi[rii,  apih  il  ("te  bat  bien  que  laat  y  fait 

kcoafaaàcWdibA.ilplaçaiiua  maA;  k  l'éfiard  de  U  fenac, 

4T>pft*(AiBR(filc,rfltéim  fédiiïnr  aaroit   p>a   prafcrira 

fqcné  per  h  plapatt  dt«  fâ-  l'caâura,  l'affeâsâoni  k  dé- 

— a  ;  préttrable  capandaDt  it  ckmarian  ,  la  rnpctfluité  dec- 

"pioi  iafidkaa  de*  peinte  mou  &  l«  rép'iiiioat  iaiper* 

orétiqaei ,  itiveadoa  rab-  ntaei .  XL  Idét  dit  gonvmumim 

—  .ac  &  fàm  KDtoriié  (  veyrf  «ntint  6  modtrm  dt  CEgyftt , 

Camh,Gi|laih>uv,6va*  >74l>  ■■>  i>t  livn  mauB  re- 

KiN  ).  La  iMilIeare  tegk  ipie  cherché  que  k  pricédem,  III. 

a«Vayaa*àGeté||ard't<eMiR  ha  T»duâioa  dei  Cganmo- 

k*  aackaoctTtifiJMitCclkdeB  MiwJ<teC(^rik(in&françota, 

SapuMefaMaai,&kV  algue;  17^^  ,  ia-ti. /iV.  g^xiuu 

«Bténcwctil'inTcariaaniuro-  CMtuu/i»t  ftfr  la  gréiid4t  vr> 

Vdaqae .  fe  'feitet  dyna  k  lema  rùtf  d^  l^  fti^  1717 .  ia-ii. 

•il  l'bwicn  iiott  taeora  une  V.  Il  a  ea  pan  iU  aouvcUc 

laagna  vivante,  oa  du  moim  édition  Corrigée  de  l'/fijM/vai^ 

aâeavtnif'kBeiit  coyiepom;  Vra/*  dtt  tiàmtmiit  reltgiaifut 

a'dua   ptt  k  îoaet  (Tan  fyC~  Patii ,  1741  (  wyt  PlCAftD  )  ; 

rima  paàtn^iicii  ;  «tt  k  texte  &  i  k  7>«^«fl£M  ^  CSifimn- 

ker4   ftir-lMt  avait  une  con-  du  priCden^  de  Tbou.  Vl  //^ 

fifiaii«c  Ac  une  vnifenHté  de  t^in  di  U  dmÙMn  fLéveitàpn 

leçtNU  ,  que   !«■  harinencntci  dtt  ItUu  Qiitiii^Uf  •  amtuit  t. 

■Kxicmea  tkhaat  en  vnn  de  maii  pe»  eaaâe.  Vlj.  TMtam, 

bî  ravir  par  dei  chintiea  al-  4tt  ^^AudeLoinniua.tn' 

ababéiH|Ue«&  pa£riki  (veyif  dut(duktin,i9te,in-i»iVulv 

£tiAXA«  ).  U.  l^  CvafirtMtt  Uei  éditmi  dtt  Mimtirv  <[« 
P4 
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■  Mté  i  hi  ï  Dalen ,  du»  le  du-' 

■  cU  <ic  JuUera,  en  1606  ,  (c 

.  '  Aftin^ua  àuu  Ta  Société  pu 

'    ù  LdémiRe  &  par  fc*  uleiu. 

,    Il  profeffaavce  grand  apnlau* 

I    iiOtmtxm    l'éloquence    et  k 

poéfi»  i  Cologne ,  ob  il  mo»- 

nu  U  S7  r>;pteaifare  1681.  De 

tou*    lei  ourragEt   qu'il   dow 

<    na  au  public ,  celui  qui  a  (ait  le 

plut  de  bruit  de  notre  lea», 

'    eil  Ton  Poëme  inûtulé  :  Sana- 

,    lit  ,  ou   SdTcoihtd  ,  de   1486 

«Mra  chet  le*  Jéfuiiei  enitÇS.     ver»  iattiu.  5.in;oiAMC&kaoin 

Apti*  avoir  enfeigné  lei  belles-    que  Manfeniui  donne  à  11  na- 

lettre*   fil   la  pbilofophia  ,  il     lute  bumaine  ,  qu'il  repréfeiiM 

a'adonna  eniiérenwot  à  la  poé-    convM  la  décITe  rouveraine  de 

*  fie  I  qui  avoit  pour  lui  d»  at-    tout  ce  qui  porte  un  cotpi.  La 

uain  puiiTaai .  &  dan»  laquelle    perie  de  Sanothit  ,  ou  de  la  na- 

jlrénfuflotifupérieuretMflt.Soa    ture  iuinuîne  (c'eft-i-dire,  U 

latin  efl   pur  &  élégant.  Tes    chuit  dKprtmitr  homme  ), ^a  t& 

pcnCées   noblei   &   vraiet,  £l    le  riiiet.CePoi;ine  aéié  tiré  de 

minière  aifée  ^  fiche  &  aboa-    l'oubli  par  M.  Lauder  .  Tarant 

dante.SetZy/'KonMaiii/i^rccm    Ecofloi».  qui  a  prétendu  proo- 

lui  ont   fait  fur-iout  un  nom    ver  que  Milton  avait  beaucoup 

diftingué.  Son  Vifu-vîtiwm  in:    profilé    de   cet   oovrege.    Un 

ctMJùaïaiMi  iS3i,ta.ii!tiirntr    tiomiDe d'efprii  a  répondt)  ii  ce 

cil  d'un  piiiDierque  inagniâ<p)e    reproche  de  pla^t .  de  la  ma- 

fiC  terrible.  On  eftime.auflî  fei    nierefuivante:  >»Mjl(oa, dît-il, 

Ptrfecuiiantt  EceUfite,  &  Tes    >r  petK    avoir  imiié   pIu£eDrs 


£momta  CaUtum  ,  en  flyle  la-  w  utorctaux  du  grand  aoaibre. 
pidaire.  Ce  dernier  ouvrage  ne  W  det  PoëiBti  laiios  faîit  de 
(e  trouvant  plut  chez  lei  li-  tt  tout  teoM  fur  ce  Atfct  ;.dft 
braire» ,  quoiqu'on  en  eut  hit  »  VAJémtit  extd  de  Groiiui  , 
deux  édition! ,  dont  la  dernière  m  du  Poème  de  Mafen  «u  Ma- 
il VamTe  ,  lâiSo ,  a  été  réim-  »  reniui ,  &  de  beaucoitp  d'atr- 
primi  en  1761 ,  Vienne  &  AuF-  »  trci ,  tu»  inEomui  «u  com- 
bourg.  Il  petitavol.  avec  fig.  »  mun  de^  leâeurt.  11  a  pa 
Il  mourut  de  la  peAe  à  Napki ,  w  prendre  dani  le  Taflcia  dét- 
cn  17^6,  ï  l'ige  de  74  aoi.  On  >»  cription  de  l'enfer ,  le  carac- 
n  encore  de  lui  :  LtSiants  vt-  »  tere  de  fatan ,  le  conrcil  dea 
ttram  Patrum ,  ttim  fioiidtrAtiont  »  démoni.  Imiter  atnfi  ,  c« 
6*  ufu  ftnttatiATum  ,  ûd  ton-  »  n'eft  pnnt  êire  plagiaire  ; 
eipaa  ,  Ht.  d'autref  ouvtagea.  1»  c'eft  lutter,  comnie  £1  Boi- 
Vrb^in  VUlf  Aimait  beaucoup  »  leau  ,  contre  fon  original  ■ 
ce  |H>ëte.  St  lui  fil  diveriAfirei  »  c'eft  enrichir  fa  langue  des 
<iu«  le  reh*  coniHot  de  Maf-  f  beautét  des  Unguei  éiran- 
•■lui  rendit  inutile*.  t*  gfrei  ;  c'efl  nourrir  fon  zé— 
MAS£NiUS,  (JacquM)  Je-  ■>*  nie  fc  l'uctoitie  dv  gérii« 
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)»  te  cotres  ;  c*eft  rciTenibter  tête  font  révolte  •  flc  Véricea 

1^  à  Virgile  »  qiH  îmica  Homère  en  tyran  de  cette  capitek.  Son 

I»  en  rembellilbnt  »,  Quint  à  règne  ne  fut  que  de  dii  fours  ; 

ce  qui  regard^  MaTenius  en  mais  dans  ce  court  eip^ce  de 

panicuUer  «  il  eft  vrai  que  Ton  tems  il  fit  d*étran|es  chofes.  Il 

trouve  dans  Ton  Poëme  les  h-  arma  plus  de  50  mille  hommes» 

chelTes  dé  Hmagination  réunies  gouverna   on  peuple    effréné 

à  celles  de  la  lan£ue  romaine  ;  comme  des  efelaves  «  eiliraya  le 

mais  le  plan  de  Fouvrage  D*eft  vice- coi  »  les  fénateurs,  les 

pas  heureufemeot   conçu  ,  &  nobles ,  dïifperfa  leurs,  tréfora  » 

fexécutioo  a  te  ne  fais  quoi  de  iuitnola  leurs  gardes  ,  8c  evt 

langu^nt    &  de  monotone*  porté  bien  plus  loin  (es  ^tteii» 

L*auteor  fait  à  U  vj^rité  de  très*  tats ,  fans  la  prudente  conduito 

beaux  ver f,  inais  il  em^fle'les  de  l'archevâue  qui  fuk  cap* 

mêmes    idées    feus    différens  tiver  fa  connance  &  fon  rei- 

mots  y  met  tableaux  fur  ta-  peâ.  h  Lliiftoîre  proore  •  dit 

bleaux  ,  traits  fur  trjûts  9  nnan*  n  un  auteur  it  cette  occasion  » 

ces  far^  nuances,  &  épuife  fon  »  que  dans  ces  fortes  de  corn* 

fujet ,  îufqu'à  lafler  la  patience  H  motions  ,  quelque  terribles 

la  plus  intrépide.  Cefi  up  vrai  >f  qu'elles  fomst  •  les  prêtres 

abus  des  richefles  ;  c'eft  une  H  ont  cent  :fois  lauvé  Tétat , 

imagination  féconde  qui  ne  (aie  »  le  peuple  n'écoutant  6c  ne 

s*atré(er  où  il  faut.  L*ao<ufation  n  craignant  plus  rien  «  mais  fa 

de  plagiat,  intentée  contre  Mil*  >>  défarmant   au  nom  de  foa 

ton  y  a  produit  phifieurs  écrits  «  »  Dieu  1».  Mafianello  fut  tué 

raflemblét  en  un  voL  inM:^*^  le  dixième  )our  de  fon  regne^ 

Paris  9  chez  Barbou,  I7S9*  M.  l'an  1646.  M.  Meiflher  a  donné 

l'abbé  Dinouan ,  éditeur  de  ce  VHiftoirc  de  cette  révolution  » 

recueil  ,  y  a  afouté  le  Poème  en  allemand  ;  il  en  a  paru  une 

de  Maifenius ,  avec  une  traduc*  tradudion  firançoife  à  Vienne t 

non  paraphrafée  «  &  les  pièces  17S9 ,  i  voL  in-8*. 

de  ce  procès.  Les  autres  ou*  MÀSINISSA,  roi  d'une  pe* 

yrages  du  léfuite  font  :  L  Une  tite  contrée  d'Afrimie ,  prit  d'à* 

èrpece  d'Art  Poétique  ,  fous  le  bord  le  parti  des  Carthaginois 

titre   de  PaUflra  Elocutiui^  contre  les  Romains.  Ils  eurent 

lUaut^  4  vol.  in* II.  11.  Ijn  en  lei  un  ennemi  d'autant  plus 

Traité  intitulé  :  Palitflra  fiyli  redoutable  «  oue  fa  haine  étoit 

Roméni,  III.  Anima  hifiorÏA  ;  foutenue  par  oeaucoup  de  cou» 

/m  yha  CarcU  V  &  ftrdi-  raae.  Après  la  défaite  d'Afdru- 

nandi/m'4^*lV>\Jnt  Édition  bai,  Scipiofi   l'Ancien  !ayanC 

des  Annales  de  Trtvts  de  Brou-  trouvé  parmi  les  ^ifonniers  le 

▼er ,  Liège  ,  1^0 ,  iin-foL  Ma»  neveu  de  Mafiniira  ,  le  ren* 

fenius  eft  auteur  des  uois  der-  voya  comblé  de  préfens  «  fie 

mers  livres.  V.  Epitcmt  Anna-  lui  donna  une  efcorte  pour  l'ac* 

Vwm  Trevirenfium  4kc  »  &c>f  compagner.  Ce  trait  de  ^éné^ 

Trêves,  1670,  in-8*.  rofiié  fit  tant  d'imprcflion  fur 

MASl  ANELLO ,  ou  Tho-  l'oncle  ,  que  de  l'averfion  la 

Mas  Ahiello.  fiU  d'un  poif*  plus  forte  il  paifa  toufà-conp 

ionxûer  de  N^ples  »  fe  mit  à  je  a  wie  admiracioii  fans  bornes.  U 


vù^^^  UMfwà^ralk» dM    Mifcw  podMoit,  ontMpIt 


»im  I  .&  ooBiAuK  èuu-  Jmhn  lti)|iin  Tïvantet.  le  Li- 
coMp  fw  la  vat^r  &  ptr  ik  fin ,  le  ktk  i  CMbre* ,  le  chaiv 
coMHue  k,  hi  viftoin  qa'ih  4éen  St  k  fyriaMic  )  il  itnii 
tcnwmerfM  Air  Ardnib*]  &  n4>-vcW4  dBnt  l'ktftûre  &  la 
SnHux.  Il  ittoah  i»  tkacufe  KéognpMc  a 
&^faMifbC(«niw  dcvcder-  fonne  àt  fn 
aift  pnK0  I  aux  dm  me»  A»  palb  ,  ni  pMM-^cre  mtme  ne 
liNluClM  A  M^ui  féfilUr.  S«i-  r4«la  daw  la  criti<itw  facréc. 
pion  s'ajaDt  pu  approuré  un  Stbaftkn  Munfier  4il«ii  que 
■wriage  £  brufqHcment  con-  Mafiuafetabloitaveir  été  élevé 
«raâ£  «Mc  «K  c^Kire Ja  plot  ilcm  l'aocieniie  Kpine  ou  dam 
taiplKibb  aoiteve  de  Rome  i  l'antieniie  Jérusalem.  Op  a  à» 
Mêiiàtb  »'<■  àtStmt  u»  breo*  hit'i  1.  Un  Ittnuil  de  diffé- 
vage.  Le  général  Romain  ré-  rentes  piecct  ancienne*  &  mo* 
compcnfii  ^etce  aâîon  atroce  démet,  iradimei  du  rjrriaque  , 
en  Mi  acootifam  en  préfence  de  Anver* ,  1^69 ,  dattt  la  Biblio- 
l'anate  ,  le  titre  6l  lei  b^n-  theque  det  Perei  de  Manarin 
aaun  de  roi.  Le  Ténat  ajouta  ft  de  la  Btgne .  &  dam  lei  Cniici 
fea  étati  tout  ce  qui  aroitap-  ftcri  ,  u  éaittou  ,  tom.  a.  II. 
panenuiSvpliaidanalaNutni-  Synrum- pKalmm  ,  Anven  , 
die,  Mafinilta  donna  me  nur-  1^71 1  iR-Â>l-  Ceft  un  DîAion- 
que  de  confiance  bien,  diftin-    naire  Syriaque.  III.  Gramma- 

eiée  k  Scipion  te  Jetme  ;  il  tie»  LinpM  Syritm ,  Anven , 
fit  prier  au  Ht  de  ta  nwn  de  t^fl  ,  in-fel.  Ariai  Monian 
rcnir  putacer  fei  étati  entra  ayant  prié  Mafiui  de  contri- 
fei  eniaiu.  1)  mourut^  l'SUe  de    buerii  l'éfUttondeli  Po/yg/ortr 

Sani ,  l'an  149  avant  i.  C.  d'Anvet*  ,  U  fit  cci  deux  ou* 
prince  laifTa  44  «n&m  île  vragei  qui  j  ont  étéinféfés. 
diffircntea  fcDunci.  IV,   \Jn   Commtnttirt  fur    le 

MASIUS ,  {  Aadri  }  Ri  ï  bm  et  Muii  Anven ,  im . 
Lenaicii  .  prèa  de  Bruxelles  ,    n-fol.  &  dan*  ^  Çnùeî  faèri 

f  l'aa  tii6,  Ail  un  det  iilui  fa-  tft  Londrea  &  d'Amfterdan  , 
rani  hommes  da  i6(  fitcle.  Il  tome  \.  Ce  Commertiaire  ren- 
fit  d'abord  de  grandi  progrtt  ferma  det  ehofet  eicellenie>. 
dans  réiudc  de  la  phîlofopbie  S ^  Di^utaùo  dt  cm»a  Domuà , 
£t  de  la  inrirpmdencc  ,  Se  dc^    uppvfita     CalviMflaivm    ifuiij 

-  vint  fecrétàirc delfan de Veie,  torrufitHi ,  Anven ,  if 71.  Vl. 
irtque  de  Conftance  :  apiit  la  ïiti  CvmmtniMiat  fur  quelques 
aion  de  cet  îvéqnc ,  il  nit ^n*  chapitres  du  Dtutinnomtt  in- 
Toyienqualitéd^ntiRome,  ffrés  dant  les  Cr(iici  facri.  \\ 
6l  profita  de  Ton  réjour  enceite  préparoit  desCommeniaiiei  fur 
ville  pour  fe  rendre  habile  Us  livret  hiftcmqnei  de  l'Ecri- 
dans  le  fyriaque.  En  iflSi  il  fe  tiHt  lorfqnll  mourut,  ii  avait 
maria  i  Clevet .  &  &t  fait  |x>(IMi  le  célèbre  Manuferit 
confeiller  JeGuiliaume.ducde  Syriaiut  ,  écrit  en  616  ,  qui 
Clevet.  Il  y  mourut  la  7  avril    mb  depuis  au  farint  Daniel 

1Ï71 ,  it*  de  \j  ans ,  dans  dri    Ëmefl  Miomky.  C'eft  le  Teul 
intimtns  vraiment  chr^tieai.    Kvwufcrii  connu  ^ui  n««  v\ 
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ma/kni  IWipn 

ij«<  mues  Ityxet  ^oci^ues  iiu* 

c^  tradyif  iDçit  f  Mit  6k  ^ 


de  Bois-k-p4c^  mpû  en  ipi^j 
i^toic  natif  de  Bommél»  peûte 
Tîlle  du  du^é  de  Q^dre. 
Plein  d'un  xele  vf^niient  i^p^- 
tolique,  il  (t'i^eutir  la  yertu 
&  la  fcience^dam  i^^ipd^ooçfej 
&  public  >  Çojogiie  tn  i^is 
d'excellentes  Çfd^nfMaus  ^y 
nodahs ,  en  latin  tVeippnméea 
en  17C0  )^  ]U>l>^iûn  »  far  le» 
ibins  de  Stesrstft.. 

MA$0  fi  Th^roi  finir 
|Vfrr4»idit}9rj!^.vrede  Florence, 
né  au  ^s^  âeeJe  ,  Mffe  pow 
être  iWenteur  (le  l^t  d^^r^- 
Ter  les  £Aafni:»es.  fyr  le  çutvfe 
Yerf  uSÇfOu  plutât  le  hâzard, 
ip^  fit  trouyec  \f^  ppodre»  Tiin- 
prvn^rie ,  qc  U^f  d*apties  far 
creif  adsôirai^lçt j  ^ffi  l^dée 
4ç  iQ^hiplier  ^n  tableau  f  ou 
m  deiS^  .  wr  ki  Eftaiopea . 
i^orbvre  d^  l^lprei^e  qui  gr^ 
Toît  fur  U\  puvraees;.  s'apper; 

St  fu^  le  fouine  ioiiap  dçntU 
foit  ttfage  »  marquait  da^  fes 
ff^ptcintes  lea  ^émei  cbpfM. 

Ela  gravure ,  par  le  nu>yjpn 
noir  qve  le  içufre  aTÔit  tirf 
taillei.  Il  fi;  quelques  effajip 
Sii  lui  ri(u4Srent.  Vf  aut^  çt* 
vre  deja  meçiç  ville,  inf<» 
tzuit  de  cette  découverte  •  gra- 

2'a  plu^e^rs  olanchfs  du  oeflln 
e  Sandro  Botticello.  Aodr< 
Montegna  grava  kyxnx  d^rès 
fes  ouvrages.  Cette  invention 
pafla  en  JFlandra  ;  Martin  d*Ân* 
vers  &  Âlben  Durer  fijtent  les 
premiers  qui  en  profitèrent  :  ils 
yioduifirent   u|ie   ii|$oité   de 
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hriles  Eftasy^  ^  4wil|,« JPH 

^prent  adnûrer  paç  t^f  T Çiif- 
jo|>e  leùes  nguu  ^  inars  umi^ 
de]à  çps^s  ppur  -b  giavuif 

çcft  ^itf  {^e  npm  (pie  le^  dér 
figne  un  fmtoufp^  |nf9Pi>u  , 
envoyé  ^d^  la  plus  gr^d  fer 
xret  au  ^çqâMatt  de  Fkfiefpl , 
&  df U  tf4pm<é  aua  ifles  Sii^ 
Marguerufe.  Vinnt  unboime 
d;pnei«m^,Mlr^us  de  lor- 

»*t;.§a|>çwJtpit  oq  peu  brune, 
ipaas  fm  j^^  ,  &  il  ^veic 
a^t^t;de(  lî^n  de  la  eonf^vjMr 
4an«cev4^t  «je  1>  femme  ia 
j>Ius  coquettft,  >on  plus  grand 
gôftt  étoit  jpour  If  linge  fia  « 
pour  le#  demellea  #  ppur  les 
colifichets,  Il  louoit  M  U  gui^ 
tarre ,  ^  parpiubit  avoir  re^u 
une  excellente  éducation,  llin- 
térefibit.  pa|i  le  ff  vl  ^  de  fa 
ypiaç  ;  ne  fe^pl^îgnmt  lamais  de 
fon  eta|a  &  ne  laipant  point 
.entrevoir  ee  «'il  étcHt*  Pws 
les  ipaladies  poil  avoti.befotn 
du  âédêcin  çu  .du  chin^gien  • 
&  dan$  les  vo|ra|Sef  qiiie  fes  di^; 
feçentes  tranfiatiP^s  lu^  occa^ 
fionne^ent ,  il  portait  un  maf- 
oué,  dont  la  meiitonniere  avoit 
dés  reiTorts  d*acier ,  qi^  lui  laif- 
ipient  la  liberté  de  manger  & 
^e  bpirè-  Oïl  avoit  ordrç  de  le 
tMer  s'il  fe  déçpuvroit  ;  mais 
lorf<iu1(  étoit  seul ,  il  pouvoir 
fc  dem^fquçi ,  (K  ?lors  il  s'a» 
mufoit  a  /arracher  le  poil  de 
la  barbé  avec  des  pincettes  d*a* 
cien  U  refta  i  Pignerpl»  infqu'à 
ce  que  St*Mars ,  oiScier  de 
confiance ,  comm^dant  de  ce 
château ,  obtint  la  Heuifnasice- 
de-roi  des  iilas  de  Lérins.  Il  le 
mena  avec  lui  dans  cette  foU* 

tude  maritime  t  9^  lorfqu'i^  Ufi 


ftit  gAoremeiir  de  la  BifîîHe .  Voàt  Jimui  lu ,  flt  que  l'ifljettf 
fin  ciptîf  k  fuini  toujourr  n'aroit  tti  vue  de  [>erfonne  : 
nafqni.  Il  fiit  logé  du»  cette  j4llti,M  diHI,  voiu  ttti  iimf 
erifon  lutE-bieii  40*011  peut  heureux  dt  ne  favoir  p*t'liiti 
réire.  On  ne  lui  rsEuroit  tien  La  Grange -Clûncel  raconte  , 
«le  ce  qu'il  demnidoit  :  on  lui  dat»  une  lettre  k  l'anteur  de 
donnoii  le*  |>lui  richei  nabits,  Y Annit. littir»in  .  que  lorlquc 
«m  lui  faîToit  la  plut  grande  St-Manalliprenote  teAf4/f«e 
cberc ,  &  le  gouverneur  t'af-  ^*  ftr  pour  le  conduire  à  la 
feynii  rarement  devint  lui.  Le  fiaftille ,  le  prifonitier  dit  ï  fon 
natquitdeLowoititantallite  conddâéur:  £j!-»  giit  tt  ni 
voir  iSie-Marguen»,  avant  fa  *t  veut,  à-  ma  vit?  —  Non^ 
ttaqflatton  iParH,luipatla3vec  non  prinei  ,  répondit  Saint* 
WM  confidératton  qui  tenmt  Mon  ,  votre  vie  efi  en  fumé  ; 
dnrefpeti.  Cet  illuftre  inconnu  vous  n'avei^'à  voiu  Uijftr 
fBOUtnt  le  iq  novetnbtï  179^  ,  eohéiàre.  »  J'ii  fu  ^)oa(e't>il, 
&  fiit  enterré  (ou»  le  nom  de  >*  d'un  nommé  DubuifTon  , 
Âfdn;Ai«Âle4endetna)nitinatrc  **  caifter  dn  (ameuji  Samuel 
heures  apréi-midi ,  dani  le  ci-  >*  ftemard ,  'qui  ,  aprii  avoir 
nwiiercdcUwoîfledeS.Paul.  >»  été  quelque*  année*  1  la  Baf- 
Ce  qui  redouble  réionnemeni,  ^  fille  ,  fin  conduit  aux  ifle> 
c'ed  que  quand  on  l'envoya  au  >*  Sie-Marpierite  ,  qn'iJ  étoîl 
château  de  Pignerol ,  il  ne  dif-  >*  dan*  nne  chambre  arec  quet* 
parut  dam  l'Europe  aucun  bom-  >*  que*  autre*  prifonnien,  pré- 
fne  confidérable.  Ce  prifennier  *>  cifément  au-deiïu*  de  celte 
l'étmt  fans  ilouie  ;  car  voici  ce  >*  qui  éioit  occupée  par  cet 
qui  arriva  le*  prwniêr*  jour»  *  inconnu  :  que  ,  par  re  toy»« 
qu'il  fiii  da»  nfle  Sie-Margue-  >  de  la  chentnée  ,  lU  pou- 
rite.  Le  gouverneur  meitmi  lui-  »*  voient  ï'entreienir  &fccora-' 
mlnie  lis  plat*  fur  (t  table  ,  &  ^  muniqbcTleutipenféesinuùs 
entuiie  Te  reiiroit  aprét  l'avoir  >t  que  ceui-ci  lui  avant  de- 
«nlèrmé.  Un  four  il  écrivit  >*  mindé  pourquoi  il  t'obfti- 
avec  un  couteau  fur  une  af-  »  nott  k  leur  taïre  fon  nom  âc 
fieite  d'argxm ,  &  jeta  l'alîiette  **  fei  aveninres ,  il  leur  avoit 
par  la  fenêtre  vers  un  bateau  »»  répondu  que  cet  aveu  lui  cofc 
qui  étoit  au  rivage  ,  prefqoe  an  >»  teroit  la  vie ,  ainft  qu'i  ceux 
pied  de  la  tour.  Un  pécheur  i  M  auiqnels  il  aurait  révélé  foa 
qui  ce  bateau  appanenoit,  ta-  *  fecret  ».  Tontes  ce*  «jee- 
inafla  l'affietie  Sx.  la  rapporta  dote*  prouvent  que  le  Maf- 
■u  gouverneur.  Celui-ci  étonné  que  de  fer  étoit  un  prifonnier 
demanda  au  pécheur  :  Avti-  'de  la  plus  grande  importance  ; 
vous  lu  et  qui  efi  écrit  fur  cette  mais  quel  tioît  ce  captif?  Ce 
tj^titi ,  £•  ifuelqu'un  ra-f'J  vue  n'étoît  pas  le  duc  d^  Beaufort': 
*iUr*  vot  mains  ?  —  Jt  ni  fais  nous  l'avon*  prouvé  dans  fon 
'  pas  lire ,  répondit  le  pécheur  :  irtiele  (  voyej  BeaufoRt  >.' 
Je  viens  de  la  trouver,  terfonne  Eioit-ce  le  comte  de  Verman- 
«  r«  vue.  Te  pécheur  fîii  re-  dois ,  comme  le  prétend  Tau- 
tenu  iur<7u'à  ce  que  le  gouver-  leur  des  Mèmoirti  de  Ftrfe  ? 
wur  Al  bien  inrariiié  qu'il  n'a>  Cet  écriviin  ruonte  que  w 


(noce  »  fils  légUicpér  4t  Louii  t&om  ^erfet ,  qdû  là  véritablt 
XlV&.d^la  duchçue.del^  eft  pcobabUoient  encore  im 
Yajicre^  qw  aK»wit^jjne  •^.  fecçet.  MvBÏôn  ne  peut  dif- 

Ïès*déregléie  r  ôç^  fe,4ïipmrort  Jf^JV^JW  <l»*f  k  plw.yrMfem- 
tpu»  loDg-tcms  incorrigible  )    buble  eft  celle  qui  fe  rappon» 
fi»  dérobé  ^  ^  coimotuan^e  def    V^.^^^  de  V^cmAiidbi»,  Le 
hommes  4>«r  ^propre  père,,  R»  Gnffet6c  Tauteur  de  la  yfe 
pour    le.  pomr.  d'au    foufflec    du  DaspMntptndeLou'uXF'^ 
donné  i^  monfcùg^uT  ie  dau-    na^iUiem  faiisfairei  toutes  les 
phin.  On  a  £iit  encore,  d'autres    «mcukés.  On  trouve  plufieurs 
coi^eâures  fur  ^-  M^fquie  de    paitictilarités  relatives  k  cet 
fer ,  dont  auciùie  9^  parois  fou»,  ooîet ,  dans  le  Journal  de  Du* 
tenir  un  ex^cn  f^^eu^.  M.  de    ^pc^  « , lieutenants-roi  de  la 
Sainte -Fois  prétend  montrer    Baftille  quand  le  prifonoier  nX 
que  c*étott  te  dp^)  de  Mont-    arriva.  Ce  Journal ,  imprimé 
nouht  Ivùytictflifity^^  ré'-    dans  le  Traité  dès  djftrentes 
fctet  ^e-  Pf  .wiltet,  qai  ?voit    fortes  4e  preuves  qui  éiûkUtent 
îagé  cette  Tmoâtton  inyrai-.  Uvéritéiîel'Mfioire'duP.Gùf' 
ien^lable.    Q^lques   apteoiS;  fet ,  eft  très-curieux.  Dujonca 
ont  toumèleurs  copie^res  fur .  nie  dit  point  ^«e  le  mafque  iÛc 
Ijnteiulsnt  Foucquet(y^ft  ce.  de  fer  ;  il  dit  feulement  quç 
mot).'Ei^  1770,. il/ajpi|ru dans,  cécoit  un  mafqtit  de  velours 
Vt  Journal EncycU)pidtque{uAt^.  Mr»Mais  le  noinde<>lAjr^f^  de 
%  13a)  une  pifliçrtation  pour.,  /rr  a  prévalu, parce ^e quand 
nrouver  que  ce  prubonier  étoit.  le  prifoitoier  traverlbit  les  cours 
lefecr^aire  du  duc  de  Man*    de  la^prifon'.,  on  cpuvroit  le 
loue  ,  enlevJE,^  ce  que  pré<^:  mafquede.veJoursd'unmafqua 
tend  Fauteur  ,f  par  ordre  de    de  fer.  On  lit  dans  les  préieo» 
Louis  XIV,  dont  il  traverfoit    dos  Mémoiits^  du  tnaréchal  de 
melque  deifein*  Cette  opinion ,  Richelieu^  publiés  en  1790  9 

recevoir 

que  le  priU.......  ^ .p«^.w-    ^^ ««.^„^  ,  •^t- 

avant  d'être  tranQ)orté  a  Ste-  demment  réfotée  par  le  récit 

Marguerite.  Quelques-uns ,  fur  même,  du  caloinnieux  inven-^ 

des  coojeâures  romanefques  «  teur.  V oyet  le  Jounu  hift.  & 

ont  iroadné  un  événement  oii  Uttér.  1  août  1791 ,  p.  496. 

là  fucceffion  au  tr^ne  fe  trou-  MASQUIEilES  »  (  Fran- 

voit  compromife ,  &  dçnt  par«  coife  )  .motte  à  Paris  en  1728  . 

là-méme ,  il  eft  tout  au  .mqins  étoit  fille  d*iin^  maitre-d'hôtei 

inutile  de  feire  mention  ;  d'au-  du  roi.  £Ue  fitYon  occupatioa 

très  ont  rembruni  la  peau  du  de  Tétude  des  belles-lettres  »  6c 

prifonnier,,  réellement  un  peu  particnliéreipent  de  la  poéfte 

bjazanoé  •  îufqu'à  en  £aire  une  françoife ,  pour  laquelle  elle 

efpece  de  n           "'  - -?- j       ^   «_  1      .        -^ 


n^re  ,  &  ont  cru    avoit  du  gofit  &  du  talent.  Set 
limrmité  avoit  fait    ouvrages  poétiques ,  qui  fe  trou* 


«me  cette  d 


UL  Um  MIèglt ,  Atc.  Sa  Vtlrfi.  Le  tnUté  êe  la  Taiginie  e(l  «n-* 

fioMiait  <  4»  h  doiKtvr  ;  mitl  carc  retariK  cotnfne  ilil  chef- 

cM  *«-  filttk  <  fc  66e  pea  (Toeufi^Ml  y  détaille  favam- 

^nuCH<            ^  ment  l«rcM6fr"iflleconvîei)tw 

MASfAC,  (Rarmontlde)  ft  «m  ràell^eft ndifible.  Si 

nidecln  d'Orléani  du  i6rfîe-'  M  àVolt  TilIVi  Tt  prainiue  M 

'ete>Oc<U|kii(Miiittdnbe])ei-'  Irài)  de  celte  de  Bëtal , dt« qtrï 

a  de  lui  ^1.  P»aà  AttrtHamtit  qll'uifiyerfel ,  on  n'auroir  par 

c'efi  tn  poSiMi  c«n(ld<nbl«,  tint  protEgaî  le  Tan^  (fe«  hottr^ 

inftri    dani    té   Récnril  det  me*  Al  peii[-£(iv  Inir  rie.  HI.' 

Paëme>&  PiRisyrilnMite.li  ^mtfl^tfmn/iei.yetiire.tâis». 

rille  d'OrléaM,  <64ft*iti-4^  lA-fel 

11  y  c<tebK  llworcufe  tempe-  MASS£U9.(dirftlett)fbt« 

tatnrcdncrnhaid'OrKaïu.Se  notMUt  Coéhatinài ,  \  caiffé 

ftU  l'ék^  du  cerlleefl  de  tA«^  du  longrtfourquil  fitï  Caol- 

decine  8t  ^  midceint  qut  f y  brajr ,  fuquft  k  Vaméion  en 

fentfAiiigtéf  par  teat'  fcictKe  1469.  Il  entt*  da»  la  cdnÉré- 

atleM»t«iew.lI./*"jf«,  Jîv*'  tatlon  de*  Gfcrw  de  H  Vi*' 

Â  tymphit  Piipttth  Hbri  tho ,  Gontraane  ;  eirTeima  In  hn-^ 

eumitetU  J.  k  rafulr ,  PécH  ,  «uiRtb  à  Gatld  ;  dë&  fè  rendît 

tf 99.  C'eft  ni»  poAne  Cur  b  ^  CMibnt  •  tli)  11  uerça  lo 

fontaine  ttfiniraie  ^  P^uei' .  mflRié  empliA  deifub  tfoç  inf" 

)t  s  lieaei  de  NeveH.  Charlel  qu'i  fa  mtfrt  ,  <tai  vrira  en 

tfe  MaAe ,  fib  de  rmténr ,  l'a  it^lSl  NcAii  avoMi  de  lin  :  L' 

trâdulteivT(nfraii{oii,Paiii,  UneGnninia{rt-ZM*rfM,Aitrena 

rt«  ,  in-S*,  lïjS  ,  in-4'.  Defpagte»  pr*- 

MASSARIA.  (Aletainke)  tendit  <itiC  Miffiéui  mit  pillé' 

eikbre  fflictecin  ,  natif  de  ¥>•  dafti  fa  GrmimatilHet  ,  &  W 

cence  ,  pt^ti^a  fou  an  avec  inlnLfbrt  dliremeat  :  MaflWm 

fuctia  à  Venife ,  ft  l'enfei|tna  lui  répondit  Jelîdement,  mai* 

avec  beaoconp  de  réputation  k  arec  antim  àt  modération  qt» 

Padou*  (  »fc  H  moMrUi  le  17  Defpairtere  l'aroh  attaqué  ai 


èâobre  t^  .  dam  ira  Ige  emportement.  II.  Cirenuantm 
ttntKt.  Sa  ir«ndc  charité  pour  mutiiplieu  hUhrûemrinfqMt  Ttfi 
Ici  paDTNtla  Mlùna  encore    tami/ai, lit. XX, Anrtn, 1^43. 


ttntKt.  Sa  ir«ndc  charité  pour  muiiiplieu  hytorutMtriufyKt  Ttfi 

Ici  paoTNtla  Mlùna  encore  tami/ai, lit. XX, Anrtn, 1^43. 

ph»  que  fa  fctenee.  Il  éroit  fin-  in>fol.  Cette  Cbrorrioiu  rit  el> 

f^li<reriiant  attaché  ï  h  doc-  tJmée.   On  dît  que   i'antear  r 

Ifine  de  Galien ,  &  difolt  qti*il  employa  cinquante  ans.  li  a  nds 

rfiilolt   mieua  errer  avec  cer  i  la  teie  an  Caleiidiier  égyp" 

ancien  «led'aTdlr  nifon  avec  tien  ,  hébraïque  ,  macédonien 

Iti  modemei.   Il   a   laifTé  un  &  romain  ,   qui  montre  quH 

grand  nombre d'oavraCM, en-  étoit  verfé  dant  iet  maihénu- 

tr'autres  :  I.  Dt  Pr/ïe ,  Venife,  tiquei  auffi-lnen  nue  dam  ITùA 

ifTQi  in-4".  n.  Difputationts  toire&lei  bellet-leitiea. 

diim  ^adtum  prima  il  Scoptt  mi^  MASSÉ  ,   (  Jean-Bapt 


t  ^vamm  prima  dt  Scop'is  mi  f        MASSÉ,   (  Jean-Baptiftc  1 

ttndifanftiatmUifeiribiu,  al-    peintre  du  roi  de  France,  né  a 
/*■  ir  fiÊtpaiont  (H'  moriirMm    Pari*    le  39  décembre  1097  * 


MAS 

tbott  le  i&  fiptembie  nii  l 
eicelioit  dut  u  tniniatotc  u 
<  étoît  proieflant ,  nuit  il  len- 
doit  iufVicf  aux  Caiholiquei  i 
il  congédia  un  domeflique  de 
ctjte  religion ,  qui  Tivou.^kt^â 
lofie-temi  avec  fidélité ,  &  qui 
vouloit  fe  hue  calviuîuie  pous 
lui  plaire.  Le  recueil  f£U 
ampei ,  rcpr^enuitt  I^Kiands 

SIerie  de  VeKiillei  &  lu  dau« 
loai  qui  l'acqoaipagiMnt  > 
peints  p»;  IftBriat*  fut  defluMi 
par  MaflZ  ,  ^  gravé  loua-  lia 
yeux  par  If  s  plut,  habileai  nui- 
ntt.  Cette  Çolledioa.  pwutM 
'  t7f$,  ùrfoLavec  une  £«pU- 
canoa.ÎD-ft. 

.  MASSEVlLLE.f^Ula 
yaralleui  de)  nt  ijo^aville 
an  diocere  de  CouuncaK 


rut  i  Valogne  en  nxx ,  k  t& 
-      awét  avoir  publiiVja'if- 

Jomauùt  Jt  KomMtJU^    avait  Mtreprit  une  Trmdue'Mb, 


pris  avoir  publii  I'K^-    vella  édhionen  17».  Itt.  tt 


«nlSvoLîn-i>,  dooi  U  ys*»  Ae  Pihdmn,  arec  det , 

{lulïcurtédititmt:  ouvrage  foi-  maii  i(  n'en  a  4oniti  que  Itx 

lemeoi  éciii  }  mai»  nre  fit  Od».  La  feu  &  l'enthaùfiarmè 

utile  ,  faute  d'un  incill«urt.  U  de  l'oriKiMl  n'a  nuHcoMntpj^é. 

£»»  ,  pour  l'avoir  coacUt ,  dans  cotta  veiiion.  Oh  «Aia» 

qull  foit  accompagné  dit'fu»  davantage  le>  note*  ^ue  M-ia 

ïïéo^fiphiqn   dé   Naimaèdit  ,  Vauvillurs  a Jugéei  prepm  k- 

Ronen.   1721,  3   vol.  ip-ia.  orner  An  Effai-dt  Traéwâùm 

MalTnilIe  avoit  bit  encore  la  dv  mime  poëtvi  IV.  HiSoiit 

NaUliâirt  tU  NwmaaJif  ioait  dt  U-Paéjîe  froaçoife  f  10^% 

fur  leainOancct  d'un  direâeuf,  &c.  I^t  rechercliea  cwieufea 

qui  làm  doute  y  vit  det  chorei  dont  elle  eft  remplie  Ht  l'ili- 

reprMienfiblei  *  il  jeta  fou  nur  upie  fîmplicii^  dtt  ftyle ,  rea' . 

nm^rJran  feu  daniladmiîcM  oent  cet  ouvrau  anffi  ntïlc 

maladie.  qu'atré^lf.  V,  Un  Paimt  latÏH 

MASSIEU  .  f  Guitlanoie  )  7w-/*C4/t.  veTabbéd-OUver 

flWDibre  de  l'académie  det  bel*  a  pi^Ké  aar|t  fan  recueil   it 

Jet-lettm&iial^tcadéiniefran-  quelque*   pociee   lacùé    mo* 

cmfè  (  naquit  k  Caan  en  166^.  dernu.    I<  ouvrée   de  TabU 

£unt  Tenoachevcr  (es  étnd<<  Maâîeii  ne  dàpate  point  ccita 

i  Paris  ,  il  entra  diea  las  Je-  colleâion,  ^-  IL  ne  hm 


&  fe  chargea  de  l'éducatiea  du  sieir  ,  encore  virant,  qui 
^s  de  Al  Sacy ,  de  L'anadémie  nous  a  donné  ana  benas  tr a> 
<Tanç»ià.  L'am  Maflîou  con-    duâion  de  I.tic>E«  «rcc  des 


ÎI40     M  A  s  Mas 

ftoces»Pari«,t78t,4Tol.in-ti,  Ta^r^fle  &  l'art  de  Cicitc€, 

MASSiLLUN,  (Icân-Bip*  Après  avoir  prêché  fon  pre^ 

tîfte)  fiU  dl*UD  notaire  d*Hieres  mier  Avent  à  Verfailles ,   il 

tn  Prorenoe ,  naquit  en  1663 ,  reçut  cet  éloge  de  la  bouche 

&  entra  dan*  la  congrégation  même  de  Lotris  XIV  :  »  Mon 

de  l'Oratoire  en  168t.  Ses  fa-  n  Père,  cp^and i'  i  entendu  les 

périenrs  lui  ayant  foopçonné,  n  autres  prédicateurs  ,  î'alété 

pendant  fim  cdurs  de  régence  ^  n  trèv-contcnt  d'eUx.Pour  vous, 

des  intriauet   avec    mielque^  >»  toutes  ks  fois  t|ue  îe  vous 

femmes,  renvoyèrent  dans  une  n  21  eiktefidù,  )*ai  été  trèik- 

4e  leurs  maifons  âa  diocefe  dé  n  mécontent  de  imot-mêtne  n. 

Meaox.  Il  fit  fes  premiers  eflaiff  En  1704,  te  P.  MaffiPon  parut 

de  l'art  oratoire  i  Vienne  en  p6sr  la  féconde  (pis  à  la  cour, 

E^nphkié,  pendant  qu*il  pro^  êcyi>arut  encore  i^lus  éloquent 

tsBokt  la  théologie.  L'Oraifoil  que  la-  première.   Les   (loges 

funèbre  de:  Henri  dé  Villars  }  ftattetlrs  quHI  y  recueillit ,  nVil- 

nrchevéqW'de  cette  ville,  ob^  téresent  point  fa  nnodeftie.Un 

tint  tous  les  tuffrages.  Ce  fue^  d^  fes  confrères  le  félicitant  for 

ces  engagea  le  P.  de  la  Tour ,  ce  qu'il  venoit  de  prdcher  ad« 

alors  aéniéral  de  fa  congréga*  mirablement ,  fuivam  fa  cou- 

tion,  a  l'appeller  à  Paris.  Lor(^  tume  vEh  !  Ulffex»  mon  Pm^ 

•u'il  y  4ttt  Mt  quelque  fé'ioir,'  hii  répondit -il,  le  diaUà  me 

il  lui  nemanda  ce  qu'il  penfoit  l'a  d^'à  dit  plus  éloquemment 

des  prédicateurs  oui  brilloient  qiu  vous.  Les  occupations  da 

fiir  ce  grand  théâtre  :  Je  Uur  miniltere  ne  rempécherent  pal 

trouve <,   répondit-* il,  hkn  de  de  fe  tivref  I  la  fociété;   il 

fefprit  &  du  tdUnt  ;  mais  fi  je  oubllott  )  b   campagne  qu'il 

frêcke  nie  ne  pritktrûipâs  comme  étoit  prédicateur,  fans  pour- 

eux.  Il  tint  parole  :  il  prêcha»  tant   Meller  la   décence.   S'y 

ft  il  s'ouvrit  une  route  nou-  trouvant  chez  M.  de  Crôzar , 

«telle.  Le  P.   Bourdalooe  fut  celui«^  lui  dit  un  )our  ;  Mon 

excepté  du  nombre  de  ceux  Père  ^  votrt  morék  fn^aie^ 

qa\\  ne.fe  propofoit  point  d1*  mais  i^otre  façon  de  vivre  me 

miter.  S'il  ne  le  prit  pas  en  tout  rajjiite.  11  fe  pent  qu'il  ait  quel- 

pour foo  modèle,  c'eft  que  fon  quefois' accordé  uiî  peu  trop  à 

gfaie  le  portoit  à  un  autre  la  complaifante  ou  a  de  pref- 

genre  d'éloquence.  Bourdaloue,  fantes  (ollicitations ,  comme  il 

comme  un  conquérant  redou-  lui  arriva  dans  la  fuite  i  l'égard 

cable, entraine, lubjugue, force  du  licencieux  du  Bois,  auquel 

de  fe  rendre  aux  armes  de  la  il  eut  la  foibleffe  de  donner 

raifon  :  MafliUon,  comme  un  une  atteftation  pour  éire  pré* 

fiégociateur  habile  ,    procède  tre;  &  ce  qui  eft  plus  grave 

avec  moins  de  rapidité,  avec  encore,  de  le  confacrerévéqtie. 

plus  de  douceur.  L'un  s'adrefTe  Son  efprit  de  conciliation   le 

â  l'efprit,  61  le  domine  ;  l'autre  fit  ehoifir  dans  les  affaires  de 

s'attache  k  l'ame,  la  captive  &  la  Conftitution,  pour  raccom- 

Tattendrit.  Le   premier  a  la  moder  le  cardinal  de  Noailles 

dignité,  la  force  &  le  feu  con*  avec  le  SatnfSiege  :  il  ne  né* 

tinu  de  Démoftheoes  :1e  fécond,  gligea  rien  pour  lui  pcrfuader 

l'indU*- 
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l'indirpenrable  néceffité  d*âc* 
4]iiiefcer  aux  décrets  du  fouve* 
rain  pontife .  acceptés  de  l'E- 
glife  uni  ver  tel  le  ;  mais  le  tems 
oîi  le  cardinal  devoir  écre  per* 
iuadé*  n'étoit  pas  encore  venu. 
Le  régent  le  nomma  en  1717 
à  l'évéché  de  Clermont.  Dei- 
tiné  Tannée  fuivante  à  prêcher 
devant  Louis  XV,  qui  n'avoit 

Sie  neuf  ans ,  il  compofa  ces 
ifcours  fi  connus  fous  le  nom 
«le  PtùtrCarimi ,  qu'on  regarde 
communément  comme  fon  meil- 
leur ouvrage ,  quoiqu'un  hom» 
me  de  l'art  en  ait  jueé  très- 
différemment.  On  founaiteroit 
que  les  omemens  y  fuflent 
moins  prodigués ,  les  répétitions 
&  les  paraphrafes  plus  rares. 
Mais  les  circonftances  peuvent 
fervir  à  excufer  ces  défauts» 
l.*abbaxe  de  Savigny  ayant 
vaqué  »  le  cardinal  du  Bois  la 
lui  fit  accorder.  L'Oraifon  fu- 
siebte  de  la  duchefle  d'Orléans 
en  1713  ,  fut  le  dernier  dif- 
cours  qu'il  prononça  à  Paris* 
Depuis  s  il  ne  fortit  plus  de  fon 
dioceié ,  oti  fa  douceur ,  fa  po- 
litefle  &  (ts  bienfaits  lui  avoient 
Hagné  tous  les  cœurs.  En  deux 
ans,  il  fit  porter  fecrétement 
004000  livres  3i  l'Hdtel  •  Dieu 
de  Clermont.  Il  fe  faifort  un 
plaifir  de  raflembler  de^  Ora- 
toriens  &  des  Jéfuites  i  fa 
maifon  de  campaene,  &  de 
les  faire  jouer  enfemble.  Son 
diocefe  le  perdit  en  174&.  Il 
étoit  âgé  de  79  ans.  Le  ca- 
raâere  de  fon  éloquence  eft 
un  ton  fimplct  noble,  inté- 
reflant ,  affeâueux ,  naturel  ; 
un  ftyle  pur.  correâ,  élégant, 
qui  pénètre  l'ame,  fans  la  con- 
traindre ni  l'agiter.  >»  Maflillon, 
y^  dit  l'abbé  Maury,  a  rare* 
n  ment  des  traits  fublimes  ; 
Tome  VI. 
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>»  mais  s'il  eft  au  •  deflbus  de 
»  fa  propre  renommée  comme 
>»  orateur,  il  eil  fans  doute  au 
>»  premier  rane  comme  écri- 
»  vain ,  &  nul  n'a  porté  le 
>»  mérite  du   fiyle  à  un  plus 

^  !\*"/^^«8«"*  <*e  perfeôion  : 
^  il  s  elt  occupé  de  cette  partie 
»  de  l'élçquence  j'ufiïu'à  la  fin 
»  de  fes  jours.  On  trouva  dans 
»  fon  porte-feuille ,  après  fa 
Vf  mort ,  douze  éditions  de  fes 
»  Sermons  ,  qu'il  rctouchoit 
n  fans  ceffe  depuis  fa  promo- 
»  tion  à  répifcopat ,  &  qui  par 
»  conféquent  n'ont  jamais  été 
»  prononcés  en  chaire  ,  tels 
»  que  nous  les  lifons  anjour- 
»  a  hui.  Mailillon  avoir  con- 
»  fervé  dans  fa  vleilleffe  toute 
»  la  pureté  de  fon  goût:  mais 
»  il  avoir  perdu  toute  la  vi-» 
^  vacité  de  fon  imagination  , 
>»  &  il  travailloit  beaucoup 
»  plus  alors  le  ftyle  que  le 
>>  fonds  de  Ce%  difcours  ;  auffi 
»  ne  voulut-il  jamais  revenir 
>♦  à  fon  Petit 'Carême ,  qu'il 
>»  avoit  écrit  d'abord  avec  plus 
»  de  foin,  &  je  ne  crois  point 
»  attaquer  la  gloire  de  l'im- 
»  mortel  Maflîilon ,  je  perfe 
»  au  contraire  lui  rendre  ici 
»  un  nouvel  hommage  ,  en 
»  ofant  avancer  que  ce  Petite 
»  Carême  ,  cité  long  -  tems 
»  comme  fon  chef-d'œuvre» 
»>  me  paroit  l'une  de  k%  pJua 
»  foiblcsproduôions  oratoire», 
»  Tous  les  plans  de  MafTillon 
»  fe  reUemblent  ;  &  outre  cette 
v>  monotonie,  dont  on  eft  frap* 
H  pé  quand  on  lit  fes  fermons 
»  de  fuite ,  il  s'y  borne  ordinai- 
»  rement  à  combattre  les  pr^^ 
»  textes,  fie  n'entre  peut-être 
»  pas  aiïez  avant  dans  le  fonds 
»  de  Tes  fujets..,.  Souvent  cet 
fi  excellent  auteur  ,    trompé 
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0  par  fa  fécondité ,  ne  nonrrii    Eûtes  ï  fes  curés  penchant  té 
n  pmat  aflèz  d*tdées  fon  ftyle    cours  de  fon  épifcopar  ;  &  Ict 


I»  enchanteur ,  &  il  perdrott  Difcowrs  au*tl  prqiionçoit  à  la 

t  faits  doute,  s'il  tête  de»  ii 

se  fur  cette  maxime  bloit  toui 

>»  de  Fénéton  :  Un  bon  Jifcours  raphrafes  touchantes  fur  p(u^ 


f>  beaucoup,  fans  doute,  s'il    tête  de»  frnodçs  qu'il  affçm- 
f¥  étoît  jugé  fur  cette  maxime    bloit  tous  les  ans.  Y.  Des  Pa* 


n  efi  celui  où  on  ne  peut  rien  fieurs  Pfeaumes.   L'auteur  de 

»  retrancher^  fans  couper  dans  tant  de  morceaux  d'éloquence^ 

P  le  v'tf.  Quelquefois  fes  rû-  auroit  fouhaité  qu^on  eftt  in- 

>t  fonnemens  (ont  dénués  de  troduit  Tiffage  de  lire  les  Sef 

9»  la iuftefle,  delà  force, peut^  mons,  aQ*fieu  de  les  prêcher 

n  être  même  de  la  gravité  ,  de  mémoire  :  il  tuî  étoit  arrivé , 

>»  au'il  étoit  fi  digne  de  leur  auflrbien  qu'A  deux  autres  de 

9»  donner  ».  Le  neveu  de  Maf*  fes  confrères,  de  refter  court 

fîlion  nous  a  donné  une  bonne  en  chaire  précifément  le  même 

édition  des  (Êuvres  de  fon  on**  jour.  Ils   prêchoient  tous  les 

de,  àPatis,  en  174s  &  1746,  trois  k  différentes  heures  un 

en  14  volumes  grand  in* Il  «&  Vendredi-Saint,  ils  voulurent 

Il  tomes  petit  format.  On  f  s'aller    entendre  ,altcrnatiye« 

trouve  :  L  Un  j4vent  &  un  ment.  La  mémoire  manqjia  au 

Carême  complets.  II.  Plufieurt  premier  ;  la  crainte  faim  tes 

Oraifons  funèbres  ,  des   Dif"  deux  autres  ,  &  leur  fit  éprou** 

cours ,  des   Panégyriques^  qui  ver  le  même  fort.  Quand  oit 

si'avoient  jamais  vu   le  jour,  demandoît   à  notre  orateur  , 

9»  Lès  Oraifons  funèbres  9  dit  quel  étoit  fon  meilleur  Sermon  3 

n  l'auteur  des  Trois  Siecûs  dé  Celui  que  je  fais  le  mieux  ,  ré* 

9>  Littérature  t  font  la  partie  la  pondoit*il.  On  attribue  la  même 

n  plus  fbtble.  On  peut  dire  que  réoonfe  au  P.  Bourdaloue.  Le 

w  Maffillon ,  avec  tout  i'appa*  célèbre  P.  la  Rue  penfoic  couk 

s»  reil  de  l'éloquence,  y  eft  me  Maffillon,  que  la coutumt 

1»  moins  éloquent  que  par-tout  d'apprendre  par  cœur    avoir 

n  ailleurs.  Quelques-uns  des  bien  des  ÎTiconvéniens;mais  il 

H  fu)ets quHia traités,  étoient  faut  convenir  que  Tufage  coi»- 

s»  propres    k  lui    fournir   de  trahre  en  auroit  de  plus  grands 

n  gran<b  traits.  Il  paroh  avoir  encore;  qu'il  anéantiroit  l'ac* 

n  méconnu  &  le  ton  qui  leur  tion  de  l'orateur ,  en  eêneroit 

»>  convenoit,  &  les  grandes  la  déclamation,  &  afiolblîroit 

»  rcflburce^  par  lefouelles  il  infiniment  l'attention  de  Cau* 

)»  pouvoit  tes  fiiiré  valoir.  L'O-  ditoire.  On  pourroit  peut-être 

n  raifon  fimebre  du  prince  de  concilier  lès  difficultés ,  en  au* 

H  Conti  fent  le  rhétear;  elle  torifant  Tufage  de  jeter  de  tema 

»  offi-oit  cependant  mille  ta-  h  autre  un  coup-d'ceil  fur  le 

^  bleaux  intéreflans  au  erand  papier.  L'abbé  de  la  Porte  m 

n  peîmre  vr.  III.  DixDiicours  recueilli  en  i  vol.  in^iA,  les 

connus  fous  le  nom  de  Petit"  idées  les  plus  brillante»  &  les 

Carême,  Les  Conférences  Ecclé'  traits  les  plus  faill^ns  ,  répan- 

fafiiques ,  qu'il  fit  dans  le  (é>  dus  dans  les  ouvrages  de  t'é* 

minaire  de  St*Maeloire,  en  vêque  de  Qermont.  Ce  recueil 

arrivant  à  Paris;  celles  qu^il  a  a  paru  à  Parts  en  174^,  vn*\%^ 
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jk  ferme  le  i^^  vol.  de  ri^îtîoii    tebltir  U  grande  Chartreufe* 
grand  in-12,  Ô£  le  i^e  du  petit    qui  avoit  été  prefqu'entiére- 

in-12;  tl  eft  ïnûiuït  :  Penféis  ment   réduite  ei»  cendres.  Il 

fur  diffirens  fujits  de  mfraie  &  s'acquit  un  nom  par  fa  vertu  & 

de  pieté  ^  tirets  &c.      ^  par  k^  livres  de  piété.    Soie 

MASSINGER ,  (  Philippe  )  meilleur  ouvrage  eft  fa  non* 

Doete  Andois  au  17e  fiècle  ,  velle  colleâion  des  Statuts  des 

nir  élevé  a  Oxford  »  &  quitta  Chartrtux  avec  des  notes  fa* 

enfuite    l'univerfité    de   cette  vantes ,  Paris ,  170)  ,  in-^« 

ville ,  pour  aller  à  Londres  •  o\x  très-rare.  Il  y  a  5  parties.  La  5<^ 

Ufe  livra  tout  entier  à  la  poé(te.  contenant    k%    Privilèges    de 

Ses  Tragjédies  &  Tes  Comédies  Tordre» manque qnelquefeb.  Il 

eurent  un  appiauflifTenient  unir  avoit  donné  en  168)  ^VExplp»^ 

verièl  en  An]^leterre.    II,  les  catUn  de  quelques  endroits  des 

compofoit  co'l^intement  avec  Statuts  de  l*ordre  des  Chartreux^ 

les  plus  grands  poètes  Anglois  petit  in*4*' ,  qui  doit  avoir  166 

de  Ton  tems ,  tel  que  Fletcner ,  pages.  Ceux  qui  finiffent  k  I4 

iVftdleton,Rove»Fielding  ôcc.  page  lia,  ne  font  pas  compléta. 

MASSONa(  Antoine  )gra«  C'eft   une   rèponfe  à  et  qiii 

Venr  du   17^  fietle  ,  natic  de  l'abbé  de  Rancé  avoit  dh  de» 

Louri ,  près  Orléans  ,  ezeetU  Chartreux  dans  fes  Devoirs  di 

dans  les  portraits.  Les  I>r/cr/7/^5  la  vie  monafiique.  Cet  anteuv 

d  Emmaus  ,  le  Portrait  du  vi-  mourut  en  1701,  à  76  ans,  aprèa 

comte  de  Tureime  ,  ceux  du  avoir  été  pendant  toute  fa  vie 

duc  d*Harcourt  ,  du   lieute-  ennemi  zélé  des  difciples  dt 

fiant  criminel  de  Lyon  &c,  JanHenins  ,  qui    ne  l'ont  paa 

font  regardés  comme  des  chef-  épargné  dans  leurs  écrits  ,  & 

d'œnvres.  Son  burin  eft  ferme  l'ont  traité  de  mauvais  tbéolo^ 

&  gracieux.  On  prétend  qu'il  gien ,  de  faux   m^ftique  &e. 

s'étoit  &it  une  manière  de  gra-  Si  en  fe  déclarant  pour  une 

▼ertouteparticuliefey&qu'an-  feâê  Ton  peut  être  fur  d'itiy 

lieu  de  édre  agir  fa  main  fur  exalté  jusqu'aux  nues  par  fea 

la  planche  (  comme  c*eft  l'or-  partifans ,  il  faut  s'attendre  an  A 

dinaire  )  oour  conduire  le  bu-  d'écre  ravalé  jusqu'au  néant  « 

ri n  félon  la  forme  du  trait  que  lorfqu'on    fe   déclare    contre. 

Yotï  y  veut  exprimer  ,  il  tenoii  Voyei  C0MMIRE  ,  VivCEKV 

ao contraire  fa  maindroite fixé,  DX  Vavu 

&  avec  la  main  gauche  il  fai*  M ASSON ,  (  Antoine  )  Re<» 

foi I  agir  la  planche  fuivant  le  ligieux  Mmime  ,  mort  à  Vin* 

feitf  411e  la  taille  exigeoit.  Plu*  cennes  en  i7oo  ,  dans  un  âgo 

fkurs  de  nos  graveurs  modernes  avancé  9  fe  nt  un  nom  dans  fou 

Anhrent  cette  manière.  Cet  ha*  ordre  par  (a  piété  ,  par  fon 

iiye  anille ,  membre  de  l'aca-  favoir  &  par  fes  ouvrages.  Les 

demie  royale  de  peinture  «  mou-  principaux  font  :  I.  Queftions  cu^ 

roc  à  Paris  en  170a  »  âgé  de  66  rieufes  «  hifloriques  &  murales 

ans.  fur  la  Genefe ,  in-ia.  II.  Vffif* 

MASSON  f  (  Innocent  le  )  toire  de  Noé  &  du  Déluge  uni" 

Chartreux^hé  àNoyon  en  1618,  verfel ,  1687 ,  in- ift.  IIL  VHifi 

fbt  élu  général  en  167^  ,  &  fit  to'tre-  du  Patriarths  Akrahatn  f 

Q  » 
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ieSS/în-i%.iy. Un  Traité éês  (  Daniel  le  )  Prérre  ,  né  tn 
marques  di  la  Prédifiinadon  9  6c  ITOO  »  mort  en  1760  ,  avoU 
qnelqoes  autres  livres  de  piété ,  autant  dVfprit  que  de  piété, 
nourris  des  pailages  de  l'Ecri-  Les  particularités  de  fa  vie  font 
f  ure-Sainte  &  des  Pères*  — •  Il  ignorées  ;  mais  on  connoit  beau- 
ne  faut  oas  le  confondre  avec  coup  fon  excellent  ouvraee  in- 
Claude  Masson  ,  Prêtre  de  titulé  :  Le  Philofophe  moderne , 
l'Oratoire  ,  dont  on  a  îles  Ser-  ou  l* Incrédule  condamné  au  tri* 
tuons  pour  un  Avent ,  tm  Ca-  hunal  de  fa  Raifon  ,  1759  • 
reme,desMy/?^rr/,Panégrri*  in-ii  :  réimprimé  en  1765  » 
ques&c  ,  Lyon,  169t.  avec  des  additions  confidéra- 
MASSON»  (}ean)miniftre  blés.  Les  vérités  que  l'auteur 
réformé  ,  mort  en  Hollande  traite ,  font  reba:^tues  ;  mais  il 
nvant  le  milieu  du  i8c  fiede.  les  préfente  dans  .un  nouveau 
Il  étoit  origiiuire  de  France ,  îour  ;  &  et^  dépouillant   les 
&  s'étoit  retiré  en  Angleterre  preuves  de  la  Religion ,  de  c« 
pour  y  profeiïer  les  nouvelles  qu'elles  ont  de  trop  abftrait ,  il 
opinions.  Ses  principaux  ou*  les  met  à  la  ponée  de  tout  It 
vrages  font  :  1.  Nifloire  crUï^  monde, 
f  tfc  de  la  République  des  Lettres ,       M  ASSOUUÉ ,  (  Antonin  ) 
depuis  1711  îufqu'en  1716»  en  né  à  Touloufe  en  1651,  fe  ût 
16  vol.  in-12.  L  érudition  y  eft  Dominicain  en  1647.ll  fut  prieur 
orofonde  •  mais  mal  digérée,  dans  la  maifon  du  noviciat  à 
Maflbn  écrivoit  en  pédant  ;  Paris  ,  puis  provincial  de  la 
Fauteur  du  Mathanafius  l'a  eu  province  de  Touloufe  ,  enfin 
en  vue  dans  plufieurs  de  fes  affiftant  du  général  de  fon  ordre 
remarques.  IL  Les  Vies  à'Ho*  en  i486.  Ce  modefte  Religieux 
race  ,  d'Ovide  &  de  Pline  le  refufa  un  évéché  ,  qui  lui  fut 
Jeune  t  en  latin.  3  vol.  in-8^  offert  par  le  grand- duc  de  Tof-, 
On  y  trouve  des  recherches  cane.  Il  mourut  à  Rome  en 
qui  peuvent  (èrvir  ï  éclaircir  1706  »  i  74  ans ,  honoré   des 
les  ouvrages  de  ces  auteurs,  regrets  &  de  l'eftime  des  favans 
Dacier  ,  atuqué  par  Maflbn  9  de  fon  ordre.  Sk>n  principal  ou- 
fe  défendit  avec  vivacité  :  fa  vrage  eft  un  livre  en  %  voL 
Défenfe  eft  à  la  tête  de  la  le  in-fol. ,  intitulé  :  J9fV«j  TAomiTj 
édition  de  fa  Traduâion  des  fui  interpresAl  i^cht  d*y  proM'^ 
Œuvres  d'Horace.  III.  Hffloire  ver  oue  les  fentimens  de  l'école 
de  Pierre  Bayle  6»  de  fes  Ou-  des  Dominicains  ,  fur  la  Pro* 
orages  ^  Amfterdam  ,  1716  ,  motion  phyfique.la  Grâce  8t 
in-12.  Elle  lui  eft  du  moins  la  Prédeftination  »  font  vérita* 
communément  attribuée  à  pré*  blcment   les  fentimens   de  S» 
fent  ,  quoiqu*on  Teût  donnée  Thomas ,  &  non  point  des  in- 
d'abord  à  la  Monnoye.  vencions  de  Bannez  ,  comme 

MASSON  t  (Papire}  voy<{  quelques  auteurs    l'ont    pri- 

Papire  Masson.  tendu.  L'ouvrage  fut  attaqué 

*  MASSON,  vay<T  Maçon,  par  les  théologiens  de  Ùoaajr 

MASSON,  v0y<(LATOMUS  l'an  17*1 .  &  l'affaire  fut  portée 

l  '*SÎ"?«  i-  ^  ^  Rome  ,  qui  rendit  le  18  îuillti 

MASSON  DIS  Granses,  1729  ,  un  décret  favorable  i 
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Maflbulîé  (voyei  BenoîtXIII). 
Il  réfuta  auflî  les  Qiiiéttftes 
dans  deux£cr£r/«publiésin-i2 , 

1600  &  I7P3' 

MASSUET,  (Dom  René) 
Bénédiâin  de  la  congrégation 
de  S.  Maur,  né  à  St-Ouen  de 
Manceiies  ,  au  diocefe  d*£- 
irreux  ,  en  i66s  f  donna  au  pu- 
blic :  I.  Une  Edition  de  5. 
Irenée  ,  imprimée  chez  Coi- 
gnard»  à  Paris  ,  in-fol.  1710; 

Î>lus  ample  &  plus  correâe  que 
es  précédentes ,  6c  enrichie  de 
Préfaces  ,  de  DifTertations  & 
de  Not€fs.Ses  Dijfertatwns  don- 
nent un  nouveau  jour  \  des 
matières  qui  peut-être  n'avoienc 
iamais  été  bien  éclaircies.  IL 
Le  ^€  volume  des  Annales  de 
l'ordre  de  S.  Benêit.  111.  Une 
Ltttrer  d*un    EccUfiafiique    au 
R.  P.  E.  L.  J.  {  révérend  P. 
Etienne  Langlois^  Jéfuite  )  , 
dans  laquelle  il  répond  à  une 
brochure  contre  l'Edition  de  S. 
Auptftin ,  donnée  par  fes  con- 
frères (vay^r  Augustin  ).  IV, 
Une    féconde  Edition  du  5. 
Bernard  dt  dom  Mabi  lion.  Dom 
Maffuet  mourut  en  1716 ,  à  <o 
ans.  Son  érudition ,  (on  appli« 
cation  au  travail,  &  les  qua* 
lîtés  de  fon  cœur  lui  méritèrent 
les  regrets  de  fa  congrégation  ; 
fon  éloge  feroit  complet  fans 
fes  liaifons  avec*  un  parti  oc* 
cupé  à  femer  dans  l'Eglife  la 
divifion  &  le  trouble ,  en  corn* 
battant  fes  plus  folemnelles  dé* 
cifions  ;  comme  on  le  voit  par 
fes  Lettres  publiées  par  Schel- 
horn»  dans  le  tome  13»  des 
Amotnitates  iitteraria, 
M  ASSYS ,  voyez  Messis; 
MASTELLEtA  ,  (  Jean- 
André  Donducei ,  dit  )  peintre , 
ni  à  Bologne  en  1577  ,  entra 
d'abofd  dans  l'école  des  Carra- 
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chcs ,  &  étudia  quelque  tems 
les  ouvrages  du  Parmefan  1 
mais  on  ne  peut  point  dire  qu'il 
ait  travaillé  dans  le'  goût  de  ces 
grands  maîtres.  Il  fe  fit  une 
manière  finguliere ,  fans  vou* 
loir  confuher  la  nature.  Il  em- 
ployoit  le  noir  plus  qu'aucune 
autre  couleur  «  &  cette  aifeda* 
tion  déparoit  fes  ouvrages.  Il 
fe  retira  dans  un  couvent  oii  il 
mourut  fort  vieux.  Ses  mœurs 
étoient  putes  fie  fonefpritmo- 
defte. 
MASUCCIO  DE  Sàurni  ; 

f  Mafutius  Salernitaniu  )  iffu 
d'une  famille  noble,  a  fait  /o 
Noiivelles  à  Timitation  de  do<* 
cace ,  imprimées  en  italien ,  à 
Naples ,  1476  f  in-fol. ,  puis  à 
Venife ,  I484  ,  in-fol.  Elles 
font  intitulées  :  Jl  Novellino 
&c.  Cet  auteur  mourut  vers  la 
fin  du  I5«  fiecle,  Ueft  fort  au- 
deflbus  de  fon  modèle ,  &  eut 
beaucoup  mieux  fait  d'en  choi- 
fir  un  autre  »  dans  un  genre  plus 
fage  &  plus  utile. 
^lASURES  I  voyei  Màzu- 

RES 

MATAMOROS,  (  Alfonfe 
Garcias)  chanoine  de  Séville  t 
fa  patrie ,  au  i6r  fiecle ,  fut  pro* 
feiieur  d'éloquence  dans  Tuni- 
verfité  d'AIcala.  On  a  de  lui  un 
Traité  des  Académies  &  des 
Hommes  doHes  dtEfp^%ne ,  \ 
Alcala,  1553 ,  in•8^  Ceft  une 
apologie  des  Efpagnols ,  contre 
ceux  qui  paroiflent  douter  du 
favoir  de  cette  nation.  Mata- 
moros  étoit  un  homme  de  goût  : 
fon  Ayle  eft  élégant ,  mais  il 
afFeâe  trop  d*y  répandre  des 
fieurs. 

MATANI,  (Antoine)  n< 
à  Piiloie  le  27  juillet  1730  , 
s'appliqua  avec  fuccès  à  la  mé- 
decine f  prit  le  bonnet  de  doc- 
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teuc  i  Fife  en  t7f 4 .  fut  fVit  fa  mort.  li  affiAx  à  denx  cor* 

fucceâîveraent    proieflêui    en  cilei  tenuf  conire  les  Dona- 

piiîloisphie    Ht    en    médecine  liAet,  l'up  à  Rome,  l'autre  à 

dant  la  même  univerfiié  ,  &  Arlet.  Son  corna  fut  tranfporte 

piourut  dam  de»  grandi  femi-  k  Trêves,  dans  l'églife  de  S. 

ineni  de  piété  le  31  iuin  1769  k  M»thiaj ,  pù  il  fui  enterré  au- 

Pifloie.  On  a  de  lui  un  grand  pris  de  S-  Eucher  &  S.  Valere 

■wmhre  d'ouvraK»  ,  dont  let  les  prfdécelTeuri.  Pappo,  ar> 

pnncipaiu  font  :  t  Dt  Anevrifi  chevêque  de  Trêves  ,  le  iranf« 

^UeùpracofdioruBimorlùtani-  fera  delà  d<ins  l'églife  métra- 

RXu'vuyioflM;  Florence  I  17^6,  poliiaine  en   1037.    Quelques 

Francfort,  1766.  II.  NtHoiori  L^endei  le  font  mal-a-piopoi 

i^r^lfai    Capha     optkornm    f  dilciple  de  S.  Pierre. 

r««  latine  convirfa  ,  Plftoie  ,  MATERNUS  DE  ClLAKO  , 

l&ï8.  m.  RtUtion  Ailhriiui-6'  (George  Chrétien)  né  à  Pref- 

pldtafophiquedes  produiHoru  aa-  boure  ,  s'appliqua  «vec  fuccèi 

turtlUsduttrnÈoirtdtPithiettti  aux  bellei- lentes,  à  la  phy- 

îtalîen  ,  PîAoie  ,  1762.  IV.  D*  $qu«  ,  k  la  médecine ,  à  l'élude 

Nofofomiorum  regimlnt  ,  Vc''  d^  l'antiquité,  &  enlêiena  cet 

nife,  1768-    V.   Dt  Ktmidîu  fciences  à   Alteiuu  ,  dans  la 

uafiatui ,  Pife  ,  1769.  Mataiû  Bafle-Sue,  où  il  mourut  le  9 

a  fourui  un  grand  nombre  d.'ar:*  juillet  I77l>  Les  monamens  de 

tïcletÛirersiournauxd'It^ie,  ta  fcience   font  :  1.  Dt  ttm 

&  Il  laifTé  det  manufcriti ,  en?  ÇoncuSIoititiu,    II.   Dt  Caufit 

tr'auitei    une    Jitfioirt    tilU'  hieii  iortalu.  III.  De  Moiu  Au- 

S  in  du  éciivaini  de  fon  pay«  morun  progriffîvo  vttiribus  non 

rt  avancée  ;  ces  manuicriis  ifaoïo,  i7^4>  in'4°.  W,  De 

a  ni  entre  les  mains  de  Jofepli  Salurnaltuat  origine  &  c^braadi 

aWii  1  fan  (rere ,  profeiTeur  rim  ûpud  Romsnos ,  17^9 ,  in- 

en  théologie  au  féminaire  de  ^.'^ .  Prolmfio  dt  moiofunut 

Pifo  ,  9111  avoit  le  plaîfir  torf-  vutrtadi  epitd  jphenitâfes   0 

gua  Ion  frerc  vivtùt , de  fedé-  ifomone/,  1769,  in-4°.  VI. Une 

Uffer  avec  lui  de  fes  occupa-:  Defcription  de  i'ét»t/acré,  civil 

tioni  pénibles ,  par  des  entre»  &   miliuire  de   la  RépuiUque 

tiens  fréquens  fur  la  Religion  Romaine,  en.allemand,  1  vol. 

&  la  critique  factée  &  pro.  in-8*.  VIL  Plufieurs  DlfTem- 

fAne.  C'cA  k  la  perfiiafion  du  tîoiis  inféréei  dans  let  journaux 

médecin  que  ccluirci  s'efl  livré  dtt  Curieux  de  la  oéiurt.    , 

h  l'éLtude  des  languet  favaniei.  MATER^NUS,  voy.  FiKMi- 

£n  1780 ,  Ventura  di  Samuel  CVS  Maccruus. 

Fuapréparoiiuneéditioncom-  MATHA,  vçytf  Iean  de 

plette  des  Œuvret  de  ce  mi-  MiiKa. 

decin  à  Pire.  MATHAK.  prêtre  de  Baal , 

MATERNE,  (S.)  fuccéda  fui  tué    devant  l'autel  de  ce 

à  S.  Valere,  dam  le  pouver-  faux  dieu,  par  les  ordres  du 

nemmt  de  l'égtife  de  Tieves,  itrand-ptêire  jDÏûda>  vert  l'an 

vers  la  fia  du  y  fixcle.  Il  quitta  880  avant  }.  C. 

ee  A^ga  pour  fonder  celui  de  MATHAM,  RU  d'Eléazar, 

Cologne,  qu'il  remplit  iufqu'i  fut  perc  de  Jacob,  &  ateul 
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4^  Jofephy  époux  de  la  St« 

Vierge. 

MATHANASIUS,  yayci 
Saint-Htacinthe. 

M  ATHANIAS ,  voy.  Sioé- 

^  MATHAT,  fiJs  de  Lévi.  & 

Eere  d*Héli  que  Ton  croit  être 
i  même  que  Joachim,  père  de 
la  Vierge  Marie.  Foyc{  Joa- 

CHIIf. 

MATHATA.  fils  de  Na- 
than,  &  père  de  Menna,  un 
des  ancêtres  de  J.  C»  félon  la 
chair.  ' 

MATUATHIAS  ,  fils  de 
Jean  «  de  la  famille  des  Ma- 
chabées,  prêtre  du  Seigneur, 
defcendant  d'Aaron  par  Eléa* 
aar,  fe  rendit  fort  célèbre  pen* 
dam  la  perfécution  d'Antio** 
chus  Epiphahes.  l^s  abomina- 
fioni  qui  fe  commettoient  k 
Jerufalem  après  la  prife  de  cette 
ville,  l'obligèrent  de  fe  retirer 
avec  fes  fils  dans  celle  de  Mo- 
din,  oh  il  étoit  né.  Ses  fils 
écoteitt  Jean,  Simon,  Juda», 
Eléazar  &  Jonathas.  Il  n'y  fut 
Das  long-tems  Tans  voir  arriver 
les  commîilaires  envoyés  par 
Antiochus,  pour  contraindre 
ceux  de  Modin  à  renoncer  à 
la  loi  de  Dieu ,  &  à  facrifîer 
aua  idoles.  Plufieurs  cédèrent 
à  ia  violçnce  ;  mais  Mathathiias 
déclara  publiquement  qu'il  n'o- 
béiroit  limais  aux  ordres  in« 
îuftes  d  Antiochu«.  Comme  il 
ceflbit  de  parler ,  il  apperçut 
un  Ifraélite  qui  s'avançoit  povr 
iâcrtfier  au^âdoles.  Animé  à 
rinftant  d'un  enihoufiafme  di- 
vin, il  fe  ktte  fur  cet  homme 
&  fur  rofficier  qui  vouloit  le 
forcer  à  cette  impiété ,  &  les 
tue  tous  les  deux  fur  Tau  tel 
même  oh  ils  alloient  facrifier. 
Cette  aâion  ayant  fait  du  bruitt 
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il  sVnfiiit  fur  les  montagnes 
avec  fes  fils  &  un  grand  nom- 
bre d'Ifraélites.  Alors  formant 
un  corps  d'armée,  il  parcou- 
rut tout  le  pays,  détruifit  les 
autels  dédiés  aux  faux  dieux , 
&  rétablit  le  culte  du  Seigneur. 
Ce  grand  homme,  fentant  que 
fa  fin  approchoit ,  ordonna  à 
fes  fils  de  choifir  pour  général 
de  leurs  troupes  Judas  Macha- 
bée.  Il  les  bénit  enfuite,  & 
mourut  après  avoir  gouverné 
Ifraël  durant  l'efpace  d'une  an- 
née,  vers  la  i^  avant  j.  C. 
C'eu  par  lui  que  commença  la 
principauté  des  Afmonéens , 
qui  dura  jufqu'à  Uérode.  La 
grande  facrificature  y  fut  ton- 
iQurs  jointe,  depuis  Ion  fils 
Judas  Macbabée  ,  qui  en  fut 
revêtu  le  premier.  J^pyr^  Judas 
Machabée. 

MATHATHIAS  ,  fils  de 
Simon  «  petit-fils  du  grand  Ma- 
thathias,  fut  tué  en  trahifon 
avec  fon  père  &  un  de  les 
frères,  par  Ptolomée  fon  beau- 
frère ,  dans  le  château  de  Doch , 
Tan  11$  avant  J.  C 

MATHENEZ.  (Jean-Fré- 
deric  de)  né  à  Cologne  vers 
1580,  doâeur  en  théologie, 
profefieur  d'hiftoire  &  de  la 
langue  grecque,  puis  chanoine 
&  curé  de  S.  Cunibert,  tlan^ 
fa  ville  natale,  donna  fes  foins 
auB  peftiférés,  &  mourut  de 
la  conugion  le  24  août  i6n. 
C'étoit  un  critique  (avant ,  qui 
exerça  fa  plume  fur  des  ma- 
tières fingulieres  ;  foo  ilyle  cft 
trop  négligé.  On  a  de  lui  :  1. 
De  triplici  Coronationt  Germé' 
nicûg  Lom^ardica  &  Romana  , 
Cologne,  16^1,  in^4^  U.  /?« 
Jjuxu  &  ahufu  vejlium,  111.  Cn" 
tices  Chrifiiana  lib.  duo.  Voyez 
£Uf!iot,Cçlotf.  du  P.  Hartabeim. 
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MATHIAS.  (S.)  Le  pÉtûdt 
Jadas ,  ayant  laine .  par  fa  inort« 
la  place  d'Apôtre  vacance  ; 
lofeph  appelle  Barfahas,  aue 
fa  pîété  aroit  h\i  fur  nommer 
U  Jufle^  &  Mathias»  furent 
les  deux  hommes  fur  lefquels 
on  ieta  les  yeux  |)our  l'apof- 
tolat.  Les  fidèles  prièrent  Dieu 
de  fe  déclarer  fur  un  des  deux. 
Le  fort  tomba  far  Mathtas  Tan 
33  de  }.  C.  On  ne  fait  rien  de 
certain  fur  la  vie  fit  la  mort 
de  cet  Apôtre.  Ce  que  Ton  dit 
de  fa  prédication  en  Ethiopie 
&  de  fon  martyre ,  n'ed  point 
appuyé  fur  des  témoignage» 
contemporains  {voyei  la  fin  de 
tan.  S.  Jacques  le  Majeur). 
Les  anciens  hérétiques  lui  ont 
attribué  un  Evangile  &c  un 
Uvre  de  Tradition ,  reconnus 
pour  apocryphes  par  toute  TE- 

Î;Ufe.'  On  croit  avoir  à  Rome 
es  reliques  de  cet  Apôtre  ; 
mats  la  fâmeufe  abbaye  de  S. 
Mathias ,  près  de  Trêves ,  pré- 
tend 9  avec  autant  de  fonde- 
ment ,  avoir  cet  avantage  ;  pré- 
tentions dputeufes  de  part  & 
d'autre.  11  fe  pourroit  faire , 
difent  les  Boilandrftes ,  que  les 
reliques  qui  font  àSte-Marie- 
Majeure ,  ne  fuflent  point  de 
TApôtni ,  '  mais  d'un  Saint  de 
ce  nom ,  évéque  de  Jerufalem , 
vers  Tan  lao. 

MATHIAS ,  empereur  d'Al- 
lemagne ,  fils  de  Maximiiien  II, 
&  frère  de  Rodolphe  11 ,  contre 
lequel  il  fur  quelque  tems  ré- 
volté ,  fuccéda  à  celui  -  ci  en 
i6ii,  L'Empire  étoit  alors  en 
guerre  avec  les  Turcs.  Après 
des  fuccès  contrebalancés  par 
des  pertes ,  Mathias  eut  le  bon- 
heur  de  la  finir  en  1615»  par 
un  traité  conclu  avec  le  fultan 
Achmet.  Mais  il  en  vit  coin- 
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mencer  une  autre  en  t6i3,  qtrî 
défola  TAllemagne  pendant  30 
ans»  &qui  fut  excitée  par  les 
Protedans  de  Bohême,   pour 
la  défenfe  des  nouvelles  er* 
reurs.  Il  mourut  à  Vienne  eh 
1619,  à  6%  ans.  L'enlèvement 
du  cardinal  Elefel ,  fon  premier 
minlflre,  que  Tarchidnc  Fer- 
dinand ,  depuis  fon  fucceifeur , 
crut  devoir  éloigner  des  af- 
faires ,  le  conduifit  au  tombeau. 
La  capitulation  que    Mathias 
figna  en  montant  fur  le  trône  , 
diffère  efFentiellement  de  celle 
de  fes  prédécefTeurs.  Elle  borne 
l'emploi  des  fubfides  dçnnés 
par  les  Etats,  au  iinil  ufage 
peur  lequel  ils  font  accordés. 
Elle  lui  défend  de  tradafre  les 
procès  pour  les  péages  «éliâo- 
raux  9  devant  un  autre  tribunsl 
que  celui  des  Sept  Eleâeurs. 
Elle  l'oblige  de  prendre  lui- 
même  les  inveilitures  des  fiefs 
pofTédés  par  la  maifon  d'Au- 
triche. Elle  permet  aux  élec*- 
teurs  d'élire  un  roi  des  Ro* 
mains,  du  vivant  de  l'empereur, 
quand  ils  le  jugeront  utile  & 
néceffaire  pour  le  bien  de  r£ih* 
pire ,  &  même  malgré  les  oppo- 
fitions  de  l'empereur  régnant. 
MATHIAS  CORVUi,  roi 
de   Hongrie,  le  fils  de   Jean 
I^niade»  s'acquit  par  fa  bra- 
voure le  nom' de  Grand,  La- 
diflas  V  d'Autriche  ,  roi  de 
Ij^ngrie  &  de  Bohême,  le  ren- 
ferma dans  une  prifon  en  Bo- 
Ivême  ;  ce  qui  n'empêcha  pas 
qo'après  la  mon  de  ce  prince  « 
il  ne  fut  élu  roi  de  Hongrie  le 
24  janvier  i4sS.  George  Po- 
diebrack,  fuccefTeur  de  Ladif- 
las  en  Bohême ,  rendit  la  liberté 
à    Mathias.'  Plufieurs    grands 
feigneurs   Hongrois   s'oppofe- 
rent  à  fon  élettion,  &  foUi- 
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citèrent  Frédéric  IV  de  fe  lalre  très  &  les  beaux-arts  eurent 

couronner.  Les  Tu''cs  profite-  '  en  lui  un  proteâeur.  Il  employa 

rent  de  ces  divifions  ;    mais  les  meilleurs  oeintres  d'Italie, 

Mathia»  les  chafla  de  la  haute  &  appella  à  (a  cour  les  farans 

Hongrie  ,  après    avoir   forcé  de  TËurope.  U  avoir  k  Bude 

l'empereur  Frédéric  de  lui  ren-  une  très* belle  bibliothèque ,  ri* 

dre  la  couronne  facrée  de  S.  che  en  livres  &  en  manufcrits* 

Etienne  dont   il   s'étoit  em-  MATHIAS  a   CokOKA  • 

paré  9  6c  qui ,  félon  les  loix  du  Carme   de    Liège  ,  mort  l'an 

roystume  ,  étoit  néceffaire  au  1676,  âgé  de  78  ans,  eft  auteur 

couronnement  des  rois  (  voyei  d'une  vaAe  Théologie  en  plu* 

S.  Etienne  ).  Podiebrack ,  fau-  fieurs  vol.  in-fol. ,  Ciege ,  1663 , 

teur  des  Huffites ,  ayant  été  aujourd'hui  ignorée, 

excommunié  par  Paul  II ,  les  M ATHI A§  de  Suéde  ,  que 

Catholiques  de  Bohême  qu'il  quelques-uns  nomment  mal-a« 

perfécixoit  ,    préfenterent    la  propos  Matthieu.  W  fiit  cha-* 

couronne  du  royaume  à  Ma-  noine  de  Lincoping ,  confefleur 

thias  :  mais  elle  lui  fut  difputée  de  Sce  Brigitte ,  &  mourut  à 

par  uladiflas  VI ,  fils  de^  Ca-  Stockholm  avant  cette  Sainte  ; 

ilmir  roi  de  Pologne ,  qui  fuc-  car,  félon  les  auteurs  de  fa  vie, 

céda  enfin  à  Podiebrack.  La  elle  eut  connoifTance  de  fa  mort 

guerre  fe  ralluma  enfuite  entre  par  révélation ,  lorfqu'elle  étoit 

Pempereur  &  Mathias.  La  for-  a  Rome.  Mathias  a  traduit^  la 

tuneluifutfifavorable^qu'ayant  Bible  tn  gothique  ou  fuédois, 

afluiettî^  une  partie  de  l'Au-  &  y  a  jomt  de  courtes  notes 

triche ,  il  prit  enfin  Vienne  &  pour  l'ufage  de  Ste  Brigitte  :  le 

INeuftadt  qui  en  font  les  prin-  P.  Poflevin  croit  que  cet  ou* 

cipaux  boulevards.  L'empereur  vrage  a  été  anéanti  pendant 

vaincu  défarma  le  vainqueur,  les  révolutions  de  la  Suéde, 

en  lui  laiflant  la  baffe  Autriche  MATHIEU  ,    voyei  Mat- 

en  1487.  L'année  d'auparavant  thieu. 

Mathias  avott  convoqué  une  MATHILD£<m  Mahaud» 

affemblée  à  Bude ,  dans  laquelle  (  Sainte  )    reine  d'A  1  lemagne  , 

il  donna  plufieurs  loix  contre  mère  de  l'empereur  Othon  die 

les  duels»  les  chicanes  dans  les  le  Granit  6c  aïeule  maternelle 

firocès ,  &  quelques  autres  abus,  de  Hugues  Capet ,  étoit  fille  de 

1  fe  préparoit  de  nouveau  à  Thierri ,  comte  de  Ringelheim  » 

la  guerre  contre  le  Turc ,  lorf-  feigneur   Saxon.    Elle    époufa 

qu'il    mourut    d'apoplexie    à  Henri  TOifeleur,  roi  de  Ger- 

Vienneen  Autriche,  l'an  1490.  manie,  dont  elle  eut  l'empe-^ 

Ce    héros  ,   heureux  dans  la  reur  Othon  •  Henri  duc  de  Ba« 

paix  &  dans  la  guerre ,  n'igno-  viere  ,  &  Brunon  évécrue  de 

roit  rien  de  ce  qu'un  prince  doit  Cologne  ,  honoré  dans  l'églife 

favoir.  Il  parloit  une  partie  des  d'un  culte  public.  Après  la  mort 

langues  de  l'Europe  ;  il  étoit  de  fon  époux  en  936  ,  elle  fut 
d'un  caradere  fort  enjoué ,  &    maltraitée  par  fes  fils  Othon 

fe  plaifoit  à  dire  des  bons  mots.  &    Henri ,    &  obligée  de  fe 

Galeoti  Martio  de  Narni,  fon  retirer  en  WeftphaRe  ;  mais 

iecrétairci  les  publia.  Les  let-  Othon  la  fit  revenir  ,   &  fe 
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.  Henri  Te  réconcilia  aonî  avec  Ta  la  donation  de  la  comielTe  Ma* 

mère.  Elle  fonda  plufieu»  ino-  tbîlde  n'a  janui*  éif  révoquée 

naflerei  &  tin   grand   nombre  en  douic ,  c'efl  un  des  licrei  Us 

d'faâpitauz  ,    8c  mourut    dans  plus  authentiques  que  1»  papes 

l'abbaye  de  Quedlinbvurf;  en  aient  fiédamés  y  nais  ce  litre 

9^-  aa  f'ie  écrite  40  ans  tptit  nime  fat  un  fujet  de  t]uerclle, 

lanert,  par  l'ordre  de  l'empe-  ElleraffédaitlaTofcane,  Mai>> 

leur  S.  Henri ,  a  été  publiée  par  loue  ,  Parroa  ,  AtSftio  ,  Plai- 

lesBollandifteSf^A.S'iM/I.raiii.  fance,  Ferrare,  Modene,  une 

7)  pag.  361.  partie  de  l'Qmbria ,  le  duché 

MATHILDE  m  Maud  ,  d«  Spolete  ,  Vérone  ,  prcfquc 
(Sahie)fillcdeSicMarguerïc<,  tout  ce  (|ui  e(l  appelle  aujour* 
reine  d'EcolIe  ,  &  première  à'hai\e  Pairiauiae  dt  S.  Pitrre , 
temise  de  UERri  I ,  roi  d'Aa-  depuis  Viterbe  julqu'â  Or* 
f^leterve  ,  imita  fidetlemeni  les  vieiie ,  arec  une  partie  de  U 
vertus  de  fa  laere.  Elle  Et  bidr  Mircbe  d'Ancone.  Le  pape  Paf- 
k  Londiet  deux  grands  h&pi-  cal  II  aram  voulu  fe  mettre  en 
laux.oeluiderégtifedeÇbrin,  poflellîoa  de  ces  états,  Henri 
Si  celui  de  S.  Giltei.  Elle  mou-  iV  ,  empereur  d'Allemagne  , 
rvt  l'an  1118  ,  Bl  fui  enterréeà  s'r  oppafa.  Il  prétendit  que  la 
WeUminder  ,  auprès  de  S.  plupart  des  ^efs  que  U  conMefTc 
Edouard  le  crâfelTeur.  C'eA  par  avoit  donnés  ,  étoient  mou- 
fon  ordre  que  Thierri ,  moine  vans  de  l'Empire.  Cet  préten- 
de Durham  ,  écrivît  la  f^  de  tions  furent  une  nouvelle  étln- 
Sie  Marguerite  ,  dont  il  avoit  celle  de  guerre  encre  l'Empire 
M  le  confeflèuT,  On  l'hoiiorc  &  la  Papauté  ;  cependant  \  la 
le  10  avril.  longue  il  £iliut  céder  au  Saini- 

MATHILDE  ,  comielle  de  Siège  une  partie  del'hériiage  de 

ToCcane .  fille  de  Boniface  mat-  Maihilde. 
quis  de  Tofcane,  fouiint  avec        MATHILDE^CaROUMI-) 

xetc  les  intérêts  des  papes  Grs-  princefte    de   Btunfwick-Ha- 

ftrire  Vil  Si  Urbain  II ,  contre  ooyre,  reine  de  Uanemarck  , 

empereur  Henci  IV  ,  fon  cou-  foeur    du    roi    d'Angleterre    , 

(m,  &  remporta  fur  ce  prince  George  {II, futcnveloppéedaits 

de  ^ikIs  avantages,    Elle  fit  l'affaire  des  comtes  Ôrandt  Et 

enfutic  tue  donation  foUnnelle  Sttuenfée  (voyn  ett  moti } ,  8t 

de  fei  biens  au  Saint-Siège ,  &  mourut  ^  Zell  en  I771> 
mognit  en  111$ ,  Ï76  ans.  Les        MATHOU  .[Dom Claude* 

CBMaoîs  des  fouverains  pontifies  Hugues)   né  à  Mâcon  d'une 

l'ont  accufée   d'avoir  en   des  bonœ  famille,  embrafla  la  règle 

liaifÎMis  trop  étroites  avec  Grc-  de  S.  Benoit  dans  la  congréga- 

goire  VII  :  mais  la  vertu  de  ce  tion  de  S.  Maur ,  l'an  1639  , 

-pape  &  celle  de  Macbilde  ,  ont  ï  l'âge  de  17  ans  ,  &  s'y  diltin- 

faitpafTer  cette  accufa tion  pour  gua  par  fes  connoiflances  dans 

une  caloannin  dans  refpril  de  la  philotophie  &  la  théologie, 

tous  lea  hiîÂorieni   équitables,  Gondrin*  archevêque  de  Sens. 

Aucun  fiiit,  aucun  indice  n'a  ia-  fi  connu   par  fes  variationt  à 

fitùs  ùix  lonraçr  cet  foupçont  l'ig^id  du  formulaice  d'Ale.'Lani 
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Are  Vn  ;  voulut  l'afo»  pont  MATHUSALEM  «fils  d*Hdt 

grand- vic^Mfe  j  &  le  fît  entrer  noch  «  père  de  Lamech ,  &  aieul 

dans  fon  confeil.  Ce  HeUgieux  de  Noé ,  de  b  race  de  Seth , 

inourut  à  Ch^ons-fur- Saône ,  naquit  Tan  3317  avant  J.  C. , 

le  29  avril  170S  J  âgé  de  8^  ans ,  &  mourut  l'année  n^pie  du 

dans  le  monaftere  de  S.  Pierre ,  déluge  2348  avant  J.  C. ,  âgé 

oii  lls'étoit  retiré  dès  l'an  i68f .  de  969  ans  :  c'eft  le  plus  grand 

Kous  avons  de  lui  1 1.  L'Edition  âge  qu'ait  atteint  aucun  morte} 

en  latin  dei  Œuvrts  du  cardi-  (ur  la  terre.  Il  faut  éviter  de  le 

liai  Robert  rullus ,  Si  de  Pierre  confondre  avec  ^Iathusael  , 

de  Poitiers  ^Paris»  16^  5  i^n- fol.  «  arrière- petit- fils  de  Caîn  »  & 

avec  dom  Hilarion  le  r  ebvre*  père  d'un  autre  («asnech. 

II.  D€  vera   Sinonum  origine  MATHYS»  voyer  Messas. 

chrifiiand  »  contre  Launoy  •  Pa-  MATIGNON ,  (Jacques  de) 

ris  »  1687  •  in-4^.  III.  Cataùtgiu  Prince  de  Moiiacne ,  comte  de 

jirchUpifcoporum  Stnonenjium  «  Thorigni ,  né  à  Gacé  en  Nor- 

Paris  ,  16^  •  in-4^  Cet  ou-  mandie  lan  1^25 ,  fignala  fon 

vra^e  manque  d'osdre  &  de  courage  à  la  défenfe  de  Metz, 

critique  §cc  d'Heuiin   &  à  la  iournée  de 

MAThURIN  ,  f  S.)  prêtre  St-Quentin ,  ob  il  fut  fait  pri^ 
&  confefleur  en  Gatinois ,  au  foonieren  i<  57*  Deux  ans  après, 
Atf  ou  au  f  «  ftecle.  Le^  Aâes  de  la  reine  Catnerina  de  Méoicis , 
ta  rie  donnés  par  Mombritiuf  qui  le  confultoit  dans  les  alfaires 
ne  méritent  aucune  croyance,  les  plus  importantes ,  lui  fit  dom 
Voy^i  la  Gaitia  ChriflUna  ,  &  ner  la  lieutenance-générale  de 
les  nouveau^  Bréviaires  dç  Normandie.  Cette  province  fut 
Paris  6l  de  Sens.  Il  y  a  à  Pam  témoin  plufieurs  fois  de  fa  va- 
une  ancienne  églife ,  fous  Yin-  leur.  Il  battit  les  Anglois ,  con- 
vocation de  S.  Matburin.  Le  tribua  à  la  prife  de  Rouen  en 
chapitre  de  Parts  la  donna  en  1567  »  empêcha  d'Andelpt  de 
1226  aux  Religieux  de  la  Sainte*  k>in(Ire  ,  avant  le  combats  de 
Trinité  pour  la  rédemption  des  S.  Denys»  l'armée  du  prince 
captifs  ;  6c  c'eft  d'où  ils  ont  de  Condé  ,  ôc  fe  diilingua  k  la 
été  appelles  Mathurins.  bataille  de  Jarnac ,  à  celles  di 

MATHURIN   9E  Flo-  la  Roche-Abeille  &  de  Moni- 

unies ,  habile  peintre  f  lia  une  contour*  Il  pacifia  la  bafTe  Nor- 

étroite  amitié  avec  Polidore  ,  mandîe  où  il  commandoit  Tar- 

&  ces  deux  peintres  ^avail*  j^née  du  roi  en  XS74»  &  Ptit  le 

lerent  de  concert.  Ib  firent  une  comte  de  Montgommer^r  dans 

étuoe  particulière  de  l'antique»  Doinfront.  Henri  tll  récom- 

&  l'imitèrent.  Il  eft  difficile  de  penfa  Tes  fervices  en  ISTÇ*  par 

dîilioguer  leurs  tableaux  ,  &  le  bâton  de  maréchal  de  France 

de  ne  pas  confi>ndre  les  ou-.  &  par  le  collier  de  (es  ordxes« 

vrages  de  ces  deux  amis.  11|  Les  années  is86  &   1587  ne 

excelloiehtàrepréfenter  les  ha-  furent  pour  lui  qu'une  ûiite  de 

fûts  •  les  armes ,  les  vafcs  »  les  vidoires.  Il  f ecourut  Brouage  ^ 

f  Acrifices ,  le  goût  ^  le  carac*  défit  les  Huguenots  en  plufieuri 

tere  des  anciens.  Mathuiin  mou-  rencontres ,  prit  les  meilleures 

rut  efi  i52éi ,  aimé  Ç(  cflimé.  places  1  &  Utt|  e$t  çnlçyé  )^ 
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▼iâoire  de  G>acras ,  fi  le  duc  fon  Toyace  &  des  notions 
de  Joyeufe,  qu'il  alloit  iom^*  exaâesfurlef  peuples  &  les  dif- 
dre,  n*eût  témérairement  pré-  fëremes  produâions  des  enri* 
cipité  le  combat.  Au  facre  de  rons  de  Goa.  StœcUein  Ta  tnr 
Henri  IV  ,  en  1594  ,  il  fit  la  ttrée  dans  fon  Wekbote,  t.  24, 
fisnftion  de  connétable  ;  &  à  n.  S08. 
la  reddition  de  Paris;  il  entra  MATTHEI  ,  voyei  Uo- 
dans  cette  rille  à  la  tête  des  mard  d'Udine. 
Suiffes.  Ce  général  mourut  dans  MATTHIAS  ,  voyei  Ma* 
fon  ch&teau  de  l'Efparre  en  thias. 
X  597»  à  71  ans ,  également  re-  MATTHIEU  ou  Livi  «  fils 
gretté  par  fon  prince  &  par  les  d*AIphée ,  &  félon  toutes  les 
loldats.  La  mort  le  furpric  en  apparences  «  du  pays  de  Ga- 
maneeant.  filée,  étoit  commis  du  recer 
'  MATIGNON  ,  (  Charles-  veur  des  impôts  qui  fe  leyoienc 
Aueuftin  de  )  comte  de  Gacé  ,  à  Caphamatim.  Il  avoit  fon  bu- 
ée nls  de  François  de  Matignon»  râau  hors  de  la  ville,  &  fur 
comte  de  Thorigny ,  fervit  en  le  bord  de  la  mer  deTibériade. 
Candie  fous  le  duc  de  laFeuil-  Jesus-Christ  enfeignoit  de- 
lade ,  &  fut  bleffé  dangereufe-  puis  un  an  dans  ce  pays  ;  Mat* 
ment  dans  une  fortie.  De  re-  thieu  quitta  tout  pour  fuivre 
tour  en  France ,  il  fut  employé  le  Sauveur  qu^l  mena  dans  fa 
en  diverfes  occafions  ,  &  fe  mai  fon ,  où  il  lui  fit  un  grand 
fignala  â  la  bataille  de  Fleurus ,  fêflin.  Il  fut '.mis  au  nombre 
aua  fieges  de  Mons  &  de  Na*  des  xii  Apôtres.  Voilà  tout  ce 
mur ,  6c  fut  nommé  lieutenant-  que  l'Evangile  en  dit.  Les  fen« 
général  en  1693.  La  guerre  timens  font  fort  partagés  fur  f« 
s'étant  rallumée  •  il  fuivit  en  mort ,  &  fur  le  lieu  de  fa  pré« 
1703  le  duc  de  Boureogne  en  dication.  Le  plus  commun  parmi 
Flandre  »  obtint  le  bâton  de  les  anciens  &  les  modernes  , 
maréchal  en  1708  &  fut  def-  eft  qu'après  avoir  prêché  pen- 
tiné  à  paiïer  en  Ecofie  à  la  tête  dant  quelques  années  l'Evangile 
des  troupes  françoifes  ,  en  fa-  en  Judée  «il  alla  porter  la  pa- 
yeur du  roi  Jacques.  Cette  ex*  rôle  de  Dieu  dans  la  Perfe  « 
pédicion  n'ayant  pas  réufiî,  il  ou  chez  les  Parthes ,  où  il  fouf- 
revint  en  Flandre  ,  &  fervit  frit  le  martyre  (  voyei  la  Ré- 
fous le  duc  de  Bourgogne  à  flexion  qui  eft  à  la  fin  de  l'art. 
la  bataille  d'Oudenarde.  Il  mou-  S.  Jacques  le  Majeur  ).  Avant 
nit  à  Paris  en  1719 ,  à  83  ans.  que  d'aller  annoncer  la  (bt  hors 
MATTER,  r  Chriftophe),  de  la  Judée  .  il  écrivit  ,  par 
Jéfuite,né  en  Silefte  Tan  1661  J[e  l'infpiration  du  St-Efprit ,  l  E- 
dévoua  aux  miflîons  parmi  les  vangiU  qui  porte  fon  nom  ^ 
infidèles,  S(  partit  pour  les  Indes  vers  l'an  36  de  J.  C.  On  croie 
en  1708.  Il  n'étoit  pas  prêtre ,  qu'il  le  compofa  en  la  lanpue 
&  ne  pouvoit  que  féconder  les  que  parloient  alors  les  Juifs  . 
travaux  des  autres.  Il  rendit  de  c*eft-à*dire  «  en  un  hébreu  mêle 
grands  fervices  par  fes  con-  de  chaldéen  &  de  fyriaque ,  & 
noiflances  médicinales.  On  a  que  l'original  a  été  corrompu 
de  lui  une  relation  curieufe  de  peu  de  tems  après  par  les  Na* 
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Lyon.  Il  fut  zélé  lîi^éur  & 
fort  attaché  au  parti  des  Guifes. 
Etaot  venu  à  Paris  ,  il  aban- 
donna la  poéde  qu'il  avoit  cul- 
tirée  iufqu'alors  «  pour  s'atta- 
cher à  Phiftoire.  Henri  IV,  qui 
l'eftimoit ,  lui  donna  le  titre 
d'hiAoriozraphe  de  France ,  8c 
lui  fournit  tous  Itâ  Mémoires 
hécefTaires  pour  en  remplir  l'em- 
ploi. Il  fuivît  Louis  XIU  au 
fifjce  de  Montauban.  Il  y  tomba 
malade  «  &  fut  tranlportd  à 
Touloufe  ,  dU  il  mourut  en 
i62i ,  à  s8  ans.  Matthieu  étoit 
un  de  ces  auteurs  fubaltemes  » 
qui  écrirent  facilement  >  mais 
avec  platitude  &  arec  bafTefle. 
Il  a  compofé  :  I.  VHiflolrt  des 
chofes  métnontbUs  arrivées  fous 
le  règne  de  Henri  le  Grand  , 
162^ ,  in-8^.  Elle  eft  femée  d'a- 
necdotes fmguHeres  &  de  faits 
curieux.  II.  Hifloire  de  la  mort 
déplorahU  d* Henri  le  Grand  » 
Paris  ,  x6i  I  »  in-fol.  «  1612  ^ 
in.g^.  m.  Hifloire  de  S.  Louis , 
i6i8  ,  in.8*.  IV.  Hiflolre  de 
Louis XI f  in-fol.,  cftimée.  V. 
Hifloire  de  France  fous  Fran^ 
cols  I ,  Henri  II ,  François  II , 
ChàrUs  IX ,  Henri  III,  Henri 
IV  &  Louis  XIII;  Paris .  1631 , 
21  vol.  in-fol. .  publiée  par  les 
foins  de  fon  fils,  qui  a  aiouté  à 
l*ouvra|i(e  de  fon  pterc  VHifloire 
de  Louis  XIII»  jufqu'en  l6»i. 
Le  srand  défaut  de  Matthieu 
eft  craffe fier ,  dans  le  récit  de 
l'hiftoire  moderne  •  une  grande 
connoiflaxice  de  I* hiftoire  an- 
cienne. Il  en  rappelle  mille  traits 
3ui  ne  font  tien  à  Ton  fu^et ,  & 
ont  l'entaflement  met  de  la 
Cdn^fion  &  de  Tobfcurité  dans 
Il  narration,  VI.  Quatrains  fur 
U  Vie  &  la  Mort ,  dont  la  mo- 
rale eft  utile  &  la  verfification 
languiffaiite.  Vit  La  Gulfiade^ 
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tragédie,  Lyoïn,  ISS9,  în-^^i 
Cette  pièce  eft  recherchée  s 
parce  que  le  maftacre  du  duc  dé 
Gutfe  y  eft  repréfenté  au  na- 
turel &  avec  toutes  les  horreurs 
qui  ont  accompagné  ce  làcbe 
aflaflinat. 

MATTHIEU  Dit  Nas- 
s  A  R  o  •  excellent  graveur  té 
pierres  fines ,  natif  cte  Vérone  j, 
pafla  en  France  ob  François  I  le 
combla  de  bienfaits.  Ce  prince 
lui  fit  faire  uti  magnifique  Ora* 
toire  »  qu'il  portoit  avec  lui 
dans  toutes  fes  campagnes. 
Matthieu  grava  des  Camées  de 
toute  efpece.  On  l'employa 
aufli  à  graver  fur  des  cnrftaux. 
La  gravure  n'étoit  pas  (on  feiil 
talent  ;  il  deffinoit  très-bien.  Il 
poflédolt  aufll  parfaitement  U 
mufique  ;  le  roi  fe  plaifoit  fou* 
vent  à  l'entendre  jouer  du  luth; 
Après  la  malheureufe  journée 
de  Pavie,  Matthieu  avoit  quitté 
la  France  &  s^étoit  établi  à  Vé- 
ronne  ,  mais  François  I  dép£« 
cha  vers  cet  illuftre  graveur  ^ 
des  couriers  pour  le  rappeller 
en  France.  Matthieu  y  revint . 
&  fut  nommé  eraveur-général 
des  monnoies.Une  fortune  hoii* 
néte ,  &  fon  mariage  avec  une 
FrançoiCe,  le  fixèrent  dans  le 
royaume  jufqu'à  fa  mort ,  qui 
arriva  peu  de  tems  après  celle 
de  François  I.  Matthieu  étoit 
d'un  caraâere  liant.  Il  avoit 
un  cœur  bienfâifant  &  l'efprit 
enjoué  ;  mis  II  connoifigit  la^ 
fupériorité  de  fon  mérite.  Il 
brifa  un  Jour  une  pierre  d'ua 
grand  prix ,  parce  qu'un  feig*- 
neur,  en  ayant  o£Fert  une  fonmic 
trop  modique ,  refufa  de  Tac* 
cepter  en  préfent.  U  mourut 
vers  l'an  1^48. 

MATTHIEU  de  Paris  i 
toyei  Paris. 
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M ATtHlOLE  ,  (  Pierre-  inentidn ,  il  y  a  une  antérieure  ^ 

André  )  né  à  Sienne  vers  l'an  moins  bonne  ,  Venife  ,  i5S4« 

1 500 1  fi  t  de  grands  progrès  dans  Nous  en  avons  une  Traduâioit 

les  langues  grecque  &  latine ,  françoife  par  du  Pinec ,  Lyon , 

dans  la  botanique  &  la  méde-  1565.  Matthtole  laiffa  encore 

dne.  Il  ioiçioit  à  ces  connoîf^  d'autres  ouvrages  fur  la  niéde* 

Tances  une  littérature  agréable,  cbse ,  entr'autres ,  Vj4ri  de  difA 

On  a  de  lui  des  Commntains  ùUr  ,  des  Littru  &c.  On  a 

fur  Us  VI  Livres  de  Dîofeondt^  donné  une  EditioB  cotnplette 

en  latin ,  à  Venife ,  chez  Val-  de  ces  ouvrage»  t  Bâie  9  1^98 . 

gcifet  1^65 ,  très«grosin^ fol.»  in-folio,  avec  des  notes  de 

avec  de  grandes  figures  exceU  Gafpard  Bartholin.  MatcUcle 

kflunent  gravées  en  bois.  Le»  inourut  à  Trente  de  la  pefte  en 

vertus  que  Diofcorîde  attribue  1^77.  Il  av<nt  fervi  Ferdinand  » 

aux  plantes  &  aum  anioNLUx  »  archiduc  d'Autriche  »  pendant 

paroiflènt  fort  fufpeâes. Mat-  toans,  en  qualité  de  premier 

tbtole  qui  a  corrige  Pline ,  Arif-  médecin. 

tote  &  Dio&oride ,  eft  tombé  '     MAI  THYS ,  (  Gérard  }  né 

lurméme  dam  quelques futtes.  dans  le  duché  deGueldre  vers 

A  Tarticle  GrenoûïlUs ,  p.  33^  t  Tan  1^23  ,  enfeigna  long-tema 

il  femble  recoimoitre  la  naïf-  le  grec  a  Cologne,  oii  il  fut 

fance  iponcanée  de  celles  qu'on  chanoine  de  la  collégiale  des 

voit  édore  dans  la  pouflîere  Douze  Apôties  ;  puis  chanoine 

après  une  pluie  d'été.  Art.  Elé^^  du  decond  rang  dans  Ja  métro- 

f^ani ,  p.  ^54 ,  il  dit  :  Elifhûnd  pôle.  U  y  mourut  le   11  avril 

ingini4y&int€Uiêupr0ximifuBit  IÇ74.  Nous  avons  de  lui:  I.Des 

ce  qui  n'eft  vrai  que  tians  le  Coiunusaaires  fur  Atiflùtt ,  Co- 

iem,  que  cet  aaimd  efi  plus  logne«  1559-1566, ivol.in-4*. 

rapproché  de  l^honome  que  le  Son  ftyle  eft  pur ,  aifé  &  dé- 

finge  &  d'autres  brutes,  qu'une  ,gagé  des  vaines   fubtilités  fi 

manvaiiè  philoibphie  a  voulu  cooamunes  clans  les  commen- 

aflbcier  J^  ce  rot  de  la  nature:  tairesdesPéfijpat&ticiens.II.Ua 

mais  il  en  refte  encore  aflez  Ouamemairt  lur  VEpître  de  S4 

loin  pour  laiffer  entre  lui  &  Je  Paul  ûux  Momaias  »  Cologne  4 

nègre  le  plus  ftupide  un  efpace  i562. 

iromeofe  :  il  rapporte  d'ailleurs,  MATTHYS  ,  (  Chriftian  ) 

fansaocun  correâif,  ce  que  les  Matthias ,  doâeur  Luthérien  « 

peuples  de  Mauritanie  débi-  né  vers  Tan  1584,  à  Meldorp  « 

tent  ridiculement  du  culte  que  vUle  du  Holftein.dans  le  comté 

l'éléphant  rend  aux  aflres ,  &  de  Dithmarfe.  Son  efprit  in- 

des  lermens  qu'il  exige.  Malgré  aniet  &  fon  cacaâere  aaftere 

ces  défauts  ,  ces  commentaires  &  inconftant  firent  qu'il  ne  fut 

font  fnpérieurs  à  tout  ce  que  fe  iîaer  dans  aucun  pays.  Il  fut 

les  anciens  ont  écrit  fur  la  bo-  fucceflivement   profeiieur   de 

tanique.  L'original  de  ces  Com*  phtlofophie  à  Strasbourg  ,rec<* 

memaires  avoir  paru  en  italien,  teur  du  collège  de  Bade-Dour- 

Venife  ,  1548 ,  in-4^  L'auteur  lach ,  profielieur  ea  théologie  à 

les  traduifit  en  latin  :  outre  Té-  Altorf ,  prédicam  â  Meldorp  « 

«lition  dont  nous  avons  bât  miinftre  &  psofielTeur  en  tbéot 
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logie  à  Sora  »  puis  (e  redra  à  de  Médecine  «(bmées.  yoy'ê^ 

Leyde ,  fut  enfui  ce  pafteur  à  St-Yves. 

La  Haye ,  &  enfin  aUa  t^rnu-  MAUCOMBLE  ,   (  Jean- 

ner  fes  iourt  à  Utrecht  Fan  François -Dieudonné  de  )  offi- 

i6s^  On  a  de  lui  un  grand  cier  dans  le  régiment  de  Ségur, 

nombre  d'ouvrages  de  philo-  né  à  Metz  en  173  c ,  quitta  Tétac 


PatrUreharum  «  Lubeck ,  1640 ,  fuccès ,  6c  enîuite  deux  mau- 

jn^4^.  n.  Theatrum  hifioricum ,  vais  Romans.  Il  eft  encore  au- 

Amfterdam  ,  Eltevir ,  16^  .  teur  d'un  Ahrégé  de  VHifloirt 

in-4^.  Cet  ouvrage  eft  moitié  de  Nimes ,  in-8^  :  compilatioa 

morale  «  moitié  hiftoritiue.  pleine  de  tableaux  pamonnés, 

MATTI,(Dom  Emmanuel)  en  faveur  du  CalviniCme.  Ces 

né  l'an  166}  à  Oropefa ,  ville  ouvrages  ne  fembloient  pas  de- 

de  la  nouvelle  Caftille ,  réuffit  voir  lui  mériter  les  éloges  qu'on 

de  bonne  heure  dans  la  poéfie,  lui   donne  dans  le  Nécrologe 

&  fit  paroitre  fes  eflais  l'an  François,  Une  maladie  de  poi- 

1682 ,  en  un  vol.  in*4^.  Cet  trine  termina  les  îoars  de  cet 

heureux  début  fit  naître  dans  écrivain  en  1768. 
le  cœur  d'une  dame  de  très-       MAUCROIX  ,  (  François 

haut  rang  t  des  fentimens  trop  de  )  né  i  Noyon  en  1619,  cha- 

tendres  pour  ce  Jeune  poëte.  II  noîne  de  l'égUfe  de  Rheims» 

fit  ,  pour  s'y  feuftraire  «  un  fréquenta  d'abord  le  barreau  ; 

voyage  à  Rome.  Innocent  XII,  mais  dégoûté  de  la  féchereflè 

charmé  de  fon  efprit  &  plus  en-  de  la  iurifprudence  ,  il  fe  livra 

core  de  fa  vertu  ,  le  nomma  à  la  belle  unérature.  Il  mourut 

au  doyenné  d*  Alicante  ,  oh  il  à  Rheims  en  1708 ,  i  l'âge  de 

mourut  en  17)7.  Il  avott  aidé  90  ans.  Sa  vieilleffe  fut  celle 

le  cardinal  d'Aguirre  à  £iire  fa  d'«n  philofophe  chrétien ,  qui 

colleâion  des  Conciles  d'Ef*  jouit  des  biens  que  lui  accorde 

pagne.  Ses  Lettres  &  fes  Poéfies  la  Providence  oc  fupporte  les 

Latines  (  Madrid ,  ^7^\%  2  Tol.  maux,  en  attendant  patiemment 

in-ii«Aaifterdam9i738,2Vol.  un  fort  meilleur.  On  a  de  lui 

in-4^  )  prouvent  qu'il  avoit  de  plufieurs   traduâions    écrites 

la  racilité&  de  l'imagination.  d'un  ftyle  pur  ,  mais  languif- 

MATY,voye{BAUDRAND.  fant.  Les  principales  font  :  L 

MAUBERT ,  voyei  Gou-  Celle  des  PhiUpviques  de  Dé- 

YEST  de  Maubert.  mofthenes.  II.  De  VEutàyde* 

M AUCHARD ,  (  Burchard-  mas.  Dialogue  de  Platon.  IIL 

David  )  né  î  Marbach  en  1696  •  De  quelcnies  Hérangttes  de  C- 

devint  médecin  du  duc  d^Wiir-  céron.   1  V.    Du    Rationarimm 

temberg  «  &  profefleur  en  mé-  Temporum  du  P.  Petau  ,  Paris  « 

decine  >  en  clururgie  &  en  anar  lénB) ,  3  vol.  in-12.  V.  De  VHif* 

tomie  à  Tubinge  «  oii  il  mourut  toire  <ùt  Sckifmt  d'Angleterre  » 

It  II  avril  175^9  avec  une  ré-  par  Nicolas  Sanderus,  VL  Des 

puntion  diftinguée.  On  a  de  Homélies  de  S.  JeanrChryfof» 

lui  un  grand  nombre  de  Thefcs  toma  au  peuple  d'Antioche  , 

1681  , 


M  A  U        ^  M  A  U       457 

16S1 ,  în'8^  VII.  Du  traité  de    Mîtlon  eft  de  1698.  II.  Les 
tA&9nce  i  De  Morte  perfecutonim.    Pf tournes  dt  David  ,  traduits 
,VIU.  Des  Vus  des  cardinaux    en  vers  frânçois  y  in-iA.  La  ver- 
Polus  6»  Campegeeti67S  &  1677,    fification  en  eft  foible  ^  incor- 
a  vol.  in -12.  Maucroix  étoit    reâe.  QI.  Des  Af^/it^^j  de  di- 
très-lié  avec  Boileau,  Racine,  &    verfes  Poépes ,  en  1661 ,  in- 12  : 
fur-tout  avec  la  Fontaine.  Cette    recueil  mêlé  de  bon  &  de  mau* 
union  l'engagea  de  donner  avec    vais.  IV.   Des  Analyfcs  des 
ce  fabulifte ,  en  1685  ,  en  a  vol.    Evan^Ui ,  4  voU  in-12  ;  des 
in- Tijun Recueil  d*(ffiivr/i^ivfr    '^^f^  ^^^  Apôtres  ^  %  vol.  ;  des 
fes.  On  donna  auffi  en  1706  les    Epîtres^  ^rol. ;deY jépocalypfe. 
Nouvelles  Gi,uvres  de  Maucroix.    1  voK  ;  à  Paris ,  Rouen  ôc  Lyon  \ 
On  y  trouve  des  poéfies  qui    avec  des  Diflertations  qui  font 
manquent  d'imagination  &  de    très- recherchées  aujourd'hui  , 
coioris ,  mais  qui  ont  du  naturel    &  qui  ont  été  réimprimées  à 
&  deJa  naïveté.  Touloufe  avec  quelques  chan- 

MAUDEN»  (David  de)  gemenc.  Ces  Analyfes  |)rou- 
jhéologien  ,  né  à  Anvers  en  vent  refprit  d'ordre»  le  juge- 
IS75  %  fut  prévôt  de  Notre-  ment  &  le  favoir  de  l'auteur  ; 
Dame  de  la  Chapelle  à  Bruxel-  on  lui  reproche  cependant  »  non 
les»  &  doyen  de  S.  Pierre  de  fans  fondement  ,  d'avoir  re* 
Bredau  II  mourut  à  Bruxelles  cherché  plutôt  la  fubtilité  que 
en  1641 ,  dans  (a  66r  année.  On  la  folidité  >  &  d'avoir  fouvenc 
a  de  lui ,  ttï  latin  :  I.  Une  Vie  adopté  lesfentimens  qui  ne  pou- 
de  Tobie ,  intitulée  :  Le  Miroir  voient  lui  plaire  que  parce  qu'ils 
de  la  Vie  morale ,  Anvers  »  163 1  »  étoient  nouveaux.  11  s'appefan* 
in-fol.  II.  Des  Difcours  moraux  tit  fur  des  détails  inutiles  »  en 
fur  U  Décalogue  ,  Louvain  ,  faveur  de  quelque  point  d'éru- 
1625  ,  in-fol.  lll  Apologie  des  dition  très-indifférent  au  réful* 
Monts  de  piété ,  I^u  vain ,  1627  »  tat  de  la  chofe  ;  6i  n'héfite  point 
tnr4**.l\/,V Aûthologie  yOU  Ex»  à  critiquer  non-feulement  la 
plicaUon  deia  vérité ,  Bruxelles  »  Vulgate ,  mais  encore  l'opinion 
163^  9  in-4^  Cette  vérité  ne  commune  des  Interprètes  6c  des 
reearde  qu'un  point  hiftorique  Pères ,  en  leur  oppofant  queU 
aflez  peu  imponant.  que  fubtilité  grammaticale  grec- 

MAUDUIT ,  (  Michel)  prâ-    que  ou  hébraïque.  V.  Médita- 
tre  de  l'Oratoire ,  né  à  Vire  en    tions  pour  une  retraite  ecclé- 
Normandie  ,  mort  à  Paris  en    liaftique  de  dix  jours,  in*X2. 
^1709  9  ^  75  SUIS ,  profeffales  hu-    VI.  Difertation  fur  la  Goutte , 
'manités  dans  fa  congrégation    1689,  in-12. 
avec  fuccès.  Il  fe  confacra  en-        MAUGIS  ,  (Jofeph)  né  à 
fuite  à  la  chaire  &  aux  millions.    Namur  en  171 1  ,  entra  dans 
Après  avoir  rempli  dignement    l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  oh  il 
ce  miniftere  «  il  donna  plufieurs    fe  diftingua  par  fa  piété  &  Ton 
ouvrages  au  ptiblic.  Les  princi-    favoir.  11  enfeigna  avec  repu* 
^nx(ont:L  Traité  de  la  Religion    tation  la  théologie  dans  L'uni- 
fontre  les  Athées  y  Us  Déifies  &    verfité    de    Louvain  ,    où   il 
les  nouveaux  Pyrrhoniens  :  li-    mourut  en  1780.  On  a  de  lui 
yjt  folide  ,  dont  la  meilleure    plufieurs   Dmertations   impri* 
Tome  VI,  R 
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ttées.&desTraîtismaiiufcrits.    wàomnn  en  1674,  dans  vu  Igl 

MAUCRAS  «  (JeanFran-o    fort  araflicé. 
çoîs  )  Parifien ,  prêtre  de  la  Doc-       M AULÉON  g  (  Anter  de  ) 
tilneChrétiefiffie.eiifeiftnaavec    fietir  de  Greiiier  /  eccléfiafti- 

fbccès  lei  humanités  dans  les  qne ,  natif  de  Brefle  »  fe  fie 

collèges  d^fa  congrégation.  Les  connoltre  au   17e  fiecle  ,  pair 

chaires  de  Paris  retentirent  en**  Tédition  des  Mémêins  di  U 

fuite  de  fon  éloquence.  II  fe  rcim  hUrpurht ,  Paris ,  i6a8  ; 

fignala  far- tout  par  (es  inftruc-  de  ceux  die  M.  de  Vilteroi';  dev 

fions  ^milieres  ;  mais  Tardeur  Lettns  du  cardîaal  d'Oflat  &c« 

cxrréme  arec  laquelle  il  h  livra  II  fut  reçu  de  l'académie  fraii« 

à  ce  faint  eiercice  •  lui  caufâ  çoifeen  l6)5  ;iiiaaoni'ea  re* 

un  crachement  de  urng,  dont  uancha  l'année  fuirante. 

il  mourut  en  1716,  i  44  ans.  MAUNOIR,f  Jalîta)Aéca 

On  a  de  lui  :  I.  Des  InflrufHons  Bretagiie  en  1606 ,  entri  chez 

tkritiinnes  ^pwrfairt  mn  faint  les  JéTuites ,  oii  il  fe  diftiitgua 

ufagc  des  affliBioni  »  en  a  petits  par  les  miffions  qu'il  fit  dans  (a 

^ol.  in-11.  H.  Une  Inftruflion  patrie  depuis  i640}ufqu'eni68). 

chrétienne  fur  tts   dangers  dm  Epuifé  de  tfaraux  6c  de  fati- 

luxe,  ni.  Quatre   Lettres  ,  en  gués ,  il  mourut  faimement  à 

ferme  de  confultation ,  en  fa^  Plerin  en  Bretagne ,  â^é  de  yf 

¥eur  des  pauvres  des  paroiffes,  ans.  Le  P.  Boichct ,  ion  con* 

IV .  Les  Vies  des  deux  Tokes  >  fi^re ,  a  écrit  fa  rie  fous  ce  titre  : 

de  S  te  Monique  ^  de  Ste  Gène*  Le  parfait  Milponnain ,  in- 8*. 

wuve  ;  avec  des  Réflexions  à  MAUPERTUIS  ,  (Ptene^ 

Cufate  des  famiiies  &  des  écoles  Louis  Moreau  de  )  né  à$t*Mai« 

Mkrétunnes  &c.  Une  piété  ten<»  en  i^ .  d'une  famille  noble , 

drè  ôc  éclairée ,  une  aouceur  8c  montra  dès  fa  jeuneife  beaucoup 

-une  modeftie  peu  communes  ,  de  penchant  pour  les  mathéma* 

étoient  les  yertus  qui  diftin-  ti<iues  &  pour  la  guerre.  U  entra 

guoîent  k  P.  Maugras  dans  1^  dans  les  moufifuetairM  en  tfiig 

monde.  On  les  retroqvé  dans  &  donna  \  l'étude  le  loifir  qnt 

fes  ouvrages.  hn  faûflbit  le  ferrice.   Après 

MAUGU1N,( Gilbert) pré**  UToir  paiTé  %  années  dam  ce 

ftdent  de  la  cour  des  monnoies  corps ,  il  obtim  une  compa^gnie 

deParis,pubiiacontr^leP. Sir-  de  caralerie  dans  le  ré|iment' 

mond ,  une  Diflertation  intitu-  de  h  Roche-Guyon  ;  mais  il  ne 

lee  :  Vindicut  PrstdefiinaAonis  la  t^da   pu  long-^ms.  Sott 

é'Grtffiie,  qu'on  trouve  dans  le  goût  pour  les  mathématimies 

Recueil  publié  à  Paris  en  1650  »  rengagea  à  quitter  la  profeiTioa 

%  Tol.  in*4*»  fous  ce  titre  :  Vetf  des  armes ,  pour  fe  livrer  en- 

Tum  Scriptommqui  in  ix^  facuU  tiérement  aux  fciences  eiafiet. 

de  Gratta  fcrip/ere ,  Opéra  (voy.  11  remit  fa  compagnie,  &  ob« 

QuATREMAiRE  ).  U  y  foutient  tint  «ne  place  â  l'académie  dea 

que  Gotefcalc  n'a  point  enfeiené  fciences  en  17^3.  Quatre  eu 

1  héréfie  prédeAinattenoe.  L'iu^  cinq  ans  ap^ès  ,  le  defir  de  l'alfa 

teur  n'a  pas  raifon ,  mais  -il  n'a  truîre  le  cooduifit  à  Londres  » 

rien  oublié  pour  l'avoir  (  voyei  ok  la  foctété  royale  lui  ouvrir 

GoTEsCALc).    Ce    magiftrat  As  portes.  De  retour  en  France  . 


Cettcpremisre  (atyie  fut  fui-  dtfagrJmeru  qu'il  efliiya  l'ayant 
vie  de  la  Diaiiite  da  doStur  obligé  de  fe  retirer  de  la  cour 
Akakia  :  critique  fanglante  de  de  PrufTe  au  commencement  de 
la  perforine  &  a»  ouvrag»  de  i7f  1  ,  il  fe  coofola  dans  foa 
l'on  ennemi.  Il  y  règne  une  malheur  par  de  nouvelles  Si-  > 
finefle  d'ironie  &  une  gaieté  lyrei.  Il  peignit  Maupertuii 
tout-à-fait  rarei.  L'auteur  le  comme  un  vitux  capiuiiu  4t 
moque  de  toutes  les  idées  que  cavaltrie  travtUi  tn  pkilofopht  : 
ioa  adverfaiie  avoii  conug-  Vair  diftratl  &  pricipiti ,  Vatl 
nées  dans  fes  (Cuvm  Se  fur*  rond  &•  petit ,  fa  penuqut  dt 
lout  doiu  Tet  Ltitrti.  Il  fe  dï-  meW ,  le  ntX  Krafi ,  la  pkyfioao- 
vcrtit  principalement  du  projet  mit  mauvaift ,  le  vtfage  pUi , 
d'établir  une  WUe  btine  ;  de  8c  l'eferit  putn  dt  lui-mêmt.  Ce< 
celui  de  ne  poin\pa)rer  les  tné-  lui-ci  lui  envoya  un  cartel ,  au- 
decins  lorfqu'ils  ne  guétifTent  quel  il  tie  répondit  que  par  cette 
pas  les  malades  :  de  la  démonf-  plaifanterie  qui  eiprimoit  d'une 
uaiion  de  l'esiAence  de  Dieu  manicre  piquante  le  caractère  & 
par  une  formule  d'algèbre  ;  du  le  favoir  de  Ton  aniagonifie  : 
confeil  de  diftéquer  des  cet-  »>  Dès  que  j'aurai  un  peu  de 
veaux  de  ftéans  ,  afin  de  fonder  »  force ,  '\t  ferai  charger  met 
û  nature  de  l'ame  ;  de  celui  de  »  piftoleis  eum  pulvere  pyrio  j 
faire  un  trou  qui  allât  jufqu'au  >>  &  en  multipliant  la  mafie  pat 
cenite  de  la  terre  &c.  (voyei  »  le  quatre  de  la  vîielFe,  juf- 
Leibnitz  ,  TiCHO  ,  WoLFF  M  qu'à  ce  que  VaSion  &  neut 
ChriHian).  Les  uaits  lancés  fur  »  foi  en  t  réduits  à  zéro,  je  voua 
l'auieuT  du  Voyaft  tu  pâle,  it  mettrai  du  plomb  dans  lî 
étonnèrent  fei  partîfans  ,  &  >*  cervelle  ;  elle  parbît  en  avoir 
firent  rire  les  vrais  philofophes,  >t  befoin  ».  Cette  farce  finit 
inftruiti  8c  pleinement  con-  d'une  manière  irifle.  Le  roi  de 
vaincus  de  la  cturlatanerie  de  Ptuffe  fit  arrêter  Voltaire  à 
tous  tes  favaiuà  fyftèmes  &  à    Francfort  ,  avec  fa  nièce  qui 

{irétentions.  On  oppofa  aux  éioit  venu  l'y  joindre  ;  &  oa 
atyres  de  Voltaire  ,  les  éloges  afTure  que  le  potice  n'en  fiit  pM 
dont  il  avoii  comblé  fon  en-  quitte  îi  ce  prix.  Cependant  des 
nemi;maisilspTouverentmieux  ntauz  de  poitrins,  des  crache* 
la  foiblefle  &  les  petites  vues  mens  de  fung  obligèrent  le  pré^ 
du  ipoëte ,  que  la  ftKelTe  de  foii  fident  de  l'académie  de  Berlin 
adveifaire.  £n  1738 ,  Mauper-  de  terenir  de  nouveau  ea 
tuis  éioii  un  ginit  fublimt  ;  France.  11  y  pafTa  depuis  17^6 
un  grand  matSiuuiUUn  ;  un  jufqu'aumois  demai  i7f8,quil  . 
Arckimcdt  ,  un  Ch/iffopht  Co-  fe  rendit  i  Bile  auprès  de  Mrs. 
lomb  pour  les  découvertes ,  un  Demoulli ,  o!i  il  mourut  très- 
Michtt-Artft ,  un  Alhant  pour  chrétiennement  entre  les  braa 
le  Ilyle.  En  17^1  cen'étoit  plus  de  deux  Religieux,  le  17  îuillec 
»|u'un  tfprit  hixanc ,  un  raifon-  17W  .  à  61  ans.  Voltaire  ne 
neurtxtravagant  tMTipkiliifaph*  ceflant  de  l'outrager  après  f« 
htfinfi.  Si  Voltaire  fe  fatisfit  mort,  le  roi  de  Pruiïe  défendit 
en  fuivant  fa  vengeance  ,  il  s'at-  fa  mémoire  en  adrelTani  au 
tua  une  diljtrace  écUiuic.  Lts    poctt  In  ren  fuiT^ns  t 
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Liifiez  en  paix  la  froide  cendre 
Et  les  m&nes  de  Maupertoi  ; 
'  La  vérité  va  k  défendre  , 
Elle  sVinne  déjà  pour  loi. 
Son  ame  étoit  noble  &  fideUe  ; 
Qu'elle  vous  fenre  de  modèle. 
Manpertais  fa^v•tls  pardonner 
Ce  noir  écrit ,  ce  vil  libelle 
Qne  votre  foreur  criminelle 
Prit  foin  chez  moi  de  g^ffonner. 

Voyez  qnelk  eft  votre  mante. 
Quoi!  ce  beau, quoi  !  ce  grand  génie, 
Qoe  j'admirois  avec  tranfport,' 
Se  fooiBe  oar  la  calomnie , 
Même  il  rachame  for  on  mort  ! 
Ainfi  jetant  des  cris  de  joie , 
Planant  en  Tair ,  de  vils  corbeaox 
S*afiemblent  aotoor  des  tombeaox  j 
£i  des  cadavres  font  leor  proie. 

Non ,  dans  ces  coopables  excès  9 
Je  ne  reconnob  phis  les  traits 
De  faoteor  de  la  Henriade  : 
Ces  vertos  dont  il  fait  parade  , 
Toutes  je  les  loi  foppofais. 

Hélas  !  fî  votre  ame  eft  fenfible , 
B.oagiflez-en  ponr  votre  honneur , 
£t  gémiffez  de  la  noirceur 
I>e  votre  cicur  incorrigible. 

Maopertuîs  étoit  d'une  TÎva- 
cité  extrême  ,  qui  édatoit  dans 
ÙL  tête  &  dans  fes  yeux  con- 
timiellement  agités.  Cet  air  de 
viracité  «  ioint  à  la  manière 
dont  il  sliabilloit  &  dont  il  fe, 
préfentoit ,  le  rendoit  adez  fin- 
gttlter.  Un  amour -propre  trop 
fenfible ,  je  ne  fais  quoi  d'ar- 
dent ,  de  iombre ,  d'impérieux , 
de  tranchant  dans  le  cara^ere , 
une  envie  extrême  de  parvenir 
&  de  ûiire  fa  cour»  firent  tort 
■  i  fon  bonheur  &  à  fa  philofo* 
phie.  Il  fut  quelquefois  dans 
ton  ftyle  le  finge  deFontenelle; 
xnab  il  ne  put  jamais  atteindre 
la  molle  indifférence,  l'égolfme 
tranquille  &  raifonné  du  con- 
TÎve  de  madame  Tencîn.  Ses 
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ovrrages  ont  été  recudlHs  à 
Lyon  en  1756 ,  en  4  vol.  in-8*. 
Comme  écrivain ,  il  avoit  du 
sénie»  de  l'efprit,  du  feu,  de 
Pimagination;  mais  on  lut  re« 
proche  des  tours  recherchés, 
une  concifion  affeâée ,  un  ton 
fec  &  brufqne,  im  ftyle  plus 
roide  que  Knne  ,  des  para- 
doxes, des  idées  fiuffes  &c. 
Ses  principaux  ouvrages  font  : 
hLàFiptre  de  U  Terre  ^déter^ 
minée.  11.  La  Mefure^  if  un  degré 
du  Méridien.  ïl\.  Difcours  Jur 
la  figure  des  Jfires.  IV .  Elément 
de  Géographie.  V.  j4fironomie 
Nautique.  \l.  Elément  d'jif- 
tronomie.  VIL  DiJJeriation  phy» 
fique  â   toceafion   ^un  Nègre 
blanc.  VnL   Vénus  phy fique; 
ouvrage  que  les  libertins  ont 
plus  lu  que  les  phyficiens ,  & 
qu'un  d'eux  a  reproduit  en  fran- 
çois ,  fous  un  titre  &  une  forme 
différente ,  en  y  coufant  quel- 
ques morceaux  de  Y  Amour  con» 
jugal    de   Venette.    L'auteur 
cependant  y  a  mis  toute  la  dé*, 
cence  que  la  matière  compor* 
toit  ;  il  trace  même  quelouefois 
des  images  vaftesâc  fublimest 
lorfqu'if  généralife  {t$  idées  « 
&  voit  la  nature  en  ^rand.  IX* 
Effûi  de  Cofmographu.  X.  Rér 
flexions  fur  Forigine  des  Lan^ 
gués.  XL  Effai  de  Philofophie 
morale ,  oii  il  y  a  d'excellentes . 
chofes ,  mais  qui  eft  de  la  plus 
verbiageufe  prolixité.  XI I.rlu* 
fieurs  Lettres.  Xlll.  Eloge  de 
M.  de  Momefquieu.  Quoique 
dans  ce  au'il  a  écrit  fur  divers 
points  de  la  Phy  fique  du  Monde^ 
il  y  ait  des  imaginations  qui 
iavorifênt  ouvertement  le  Ma- 
térialifme ,  on  auroit  cependant 
tort  de  le   ranger  parmi  les 
ennemis  du  ChriftianiHaie.  Il 
paroit  qu'il  ne  s'eft  abandonné  à 
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ce*  rives»  <|ue  dans  du  mo^  fipa  (on  patrimoine.  De  retour 

mens  «ii  U  nuiie  en  {yHiioes  à  Paris  ,  à  Tâ^  d*environ  49 

l'avott  iàifi;  ear  dans  d'auues  ans,  il  renoaç^  fubitement  aci 

IDOiXMsns  il  resdoit  ua  bpm-  monde.  Après  «ne  reirake  de  a 

naos  fÎAcere  i  U  Religion  :  ans ,  il  prit  Thahit  eccléltaftt* 

)»  Noua  ioRisies,  dit-il  (tëm.  que  en  1692 ,  aafla  5  ans  dans 

H  *  dfi  fts  (Kmvrts ,  p.  174),  un  fénmatre ,  fe  retira  enAitie 

»»  fi  remplis  de  re(peâ  pour  I4  dans  l'abbaye  de  Sept-Fonts  ^ 

H  Aelicîon ,  <|tte   nous  n'hé-  &  s  ans  après  dans  i^ne  folLtode 

»  firanons  jamais  de  lui  facrt?  du  fierri.  Son  mente  lui  pro* 

I»  fier  notre   hypothefe  .    âc  cura  ua  canonlcai  à  Boi^rges  ea 

I»  mille  kypothefesfeoiblables,  1702.  De  Bourges  il  pafla  è 

>>  fi  OA  nous  (iaifoit  voir  gu'elles  Vienne ,  d'où  il  revint  à  Paris  , 

^  coatififlent  rien  qui  tut  op-  apris  arotr  reçu  les  ordres  fs- 

H  pofê  aui  vérités  de  la  fei  ,  crés.  Il  ie  re«ra  qaeique  tems 

»»  ou  fi  cette  autorité  à  laquelle  après  à  SfGermain-en-Lare  • 

n  tout  Chrétien  doit  être  fou*  oti  il  mourut  en  17^0  ,  •  âge 

t>  mis  «  les  défapprouToit  >».  de  80  ans.  On  a  de  lui  un  très* 

4>ans  fon  Effai  dt  Fhilofophic  grand  nombre  de  TraduéHons 

moraU»  il  réfiite  viâorieufe*  iraoçoiiês.  Lss  principales  (ont 

snent  ceux  qui  ont  ofé  coqh  celles  :  I.  Du  irr  livre  des  In/^ 

fiarer  la  morale   de  2^noe  ,  miiritm^  de  Laâanoc»  in-».  IL 

d'Epiâete    &   d'autres   froids  Du  Traité  dt  la  PrêvUtnct  & 

raiionneurs .  i  la  divine  moiale  du  Timothée  de  Sal vîen ,  cbacun 

de  TEvan^e. .  un  vol.  in-is.  III.  Des  ÂBcs 

MAUPERTUY   ,   (  Jean-  des  Martyrs  recueîîfis  par  dom 

Baptiite  Drouet  de  )  né  à  Paris  Kuinart.  IV.  De  YHlfloire  des 

ési  %S^o  ,  d'une  famille  noble  Goths  de  Jornandès  »  in-ii.  V. 

origisaire    du   Berri  •   fit   ief  De  la  Vie  du  Frère  Arfene  de 

études  au  collège  de  Louis  le  Janfon^  Religieux  de  la  Trsppe. 

GrançL  Son  ei^it  &  fon  goAt  connu  fous  le  nom  du  Cornu  de 

pour  l'éloquence  &  pour  la  RofcmUrg  ^  in- 12.  VI.  De  la 

poéHe»  lui  firent  des  adnoira-  Pratique  des  Exercius  fpmtueU 

«eurs  de  fes  maitres.  U  parut  4e  S.  Ignace^  in*xi.  yll.  Du 

«nfttite  dans  le  barreau  «  6i  s^e^  Traita  latin  de  Lelfivs  »  fur  If 

dégo&ta*  Les  Aeurs  d'une  lit-  €hoix  d*une  Religion  ,  in- 11. 

f énture  légère  &  frivole ,  lui  VIII.  De  VEupbérmion  de  Bar- 

«voient  fait  perdre  le  goât  des  clai»  1711 , 1  voL  ou  171)  »  ua 

fruits  de  la  îurifprudence.  Vn  vol.  ia-ia.  On  a  encore  de  lui 

de  fes  oncles ,  frrmîtr-général  »  j>lufieurs  livres  de  piété.  L  Les 

crut  le  guérir  de  fon  penchant  Stntimens  d'un  Chrétien  touché 

l>our  le  théâtre  &  pour  les  ro-  d'un  véritahle  amour  de  Dieu. 

maas,  en  lui  procurant  un  em-  II.  VHiJhire  de  U  Rdfonue  dt 

ploi  confidéraMe  dans  une  des  i'AHaye  de  Sep  f  Fonts ,  inxi, 

provinces  du  royaume.  Mau*  Cette  Hifioire  fut  mal  reçue 

pertuy  I  qui  n'avoit  alors  que  2SL  &    accufée    d*iofidéUté.    III. 

aas  «  &  repofa  fur  des  commis  h'Hifioire  de  la  Ste  Eglife  die 

fidekes  &  laborieux  ;  fie  bien  F ienaa  ,iu*4'*.ÏV.  Prières  pour 

toia  d'amafitr  du  bien»  il  dif-  it  ten^  de  taffiiflson  &  des  •#*> 
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UmiUi  ptik^ms ,  ïortt.  V.  De  W  dcfoit*^  comme  na  décret 

U  Vtnératùm  rendue  éux  RtR^  W  de  fikace ,  llacertitude  que 

^uisdesSaimâs  ,  ia-x^  VI.  Lt  »»  la  Providaact  femble  aYoir 

Commerce  dsmtereux  tmre  Us  0  répandue  fur  la  durée  de  cef 

4/eitx  Sexes  »  ia-i».  VII.  La  H  folitodes  iUnftréef  par  de  & 

flemme  foihle  ^  o»  les  Dmmttrê  i*  loonie« &fi  udles  études  >»  i 

sTun  commerce  ffâtuânt  &  ojfiim  £a  i7o9  •  torique  ces  Religieui^ 

Cec  Us  Hommss^  in-u ,  âu.  yoolurent  fir  charger  de  T iof« 

t  flyle  de  ces  différens  ou*  tniâioapabBque«etirecoiiddnc 

orages  eft  ferme  &  énereique  ;  l'eTprit  &  les  «envres  de  la  ré^ 

mais  ii  dbai¥|Be  qaelquemis  de  rolutio»  t  nous  fiUoes  ob%i^ 

fW9té  êc  de  pfhiû/om.  de  changer  ce  weemeat  contre 

MAUR  •  (S.  )  célèbre  .dîT*  celui-ci  :  i»  Malheur  à  la  îeu- 

ciple  de  S»  Benoît ,  abbé  de  >»  nèfle  dont  l'éducadon  tomr 

Clanfieuil  p  en  Aoîou  »  aujour-  >»  beroît  en  partage  'k  des  ReU- 

d*htti  Str M^ui^ur^Loîre  ;  mort  n  gieuz  ,  que  refont  du  monde , 

•n  {84.  (piques  critiques  mo-  0  l'erprit  d'aponafie ,  de  cor*- 

demes   ont   prétendu  que  i,  n  rùptioo& d'erreur, engage  à 

Maur  ,  dbbi  en  Anfou ,  éiotf  P  quitter  ces  retraites  ùimes  » 
4ifierej|t  de  S.  Maur ,  dUciple  *  >#  011  des  Toeux  inviolables  les 

de  S.  Benoit  ;  mais  dom  Rui*-  Jt  avoient  enfermés  ;  à  faire 

jurt  les  a  refaites  dans  ion  Ap<-  0  des  offirandes  confacrées  au 

pendice  i$$  Annales  des  Béne-  m  Seigneur,  la  poie  de  b  poli- 

diâins,  ts  I ,  p.  6^.  U  y  a  une  ir  tique  mondaine  &  des  rio- 

congrégation    de    Bénédiâins  »  lences  de  l'anarchie  n-  Las 

«pi  porte  k  nom  de  5.  Mûur,  aimées  fuivantes  préfenterent 

Otft  une  réferme  aivrourée  une  diflblutioo  phis  complette 

^ar  k  pgpe  Grégoire  XV  ,  en  encore ,  &  en  uifaat  éclater  la 

i6%i  (  vayei  CovM,  ).  Cette  confiance  religieufe  de  quelques 

congr^tion    s*eft    diitinguée  individus  vertueux,  offrirent 

INU*  ks  Tenus  &  k  fiivotr  de  une  multitude  d'apoltats»  Tous 

les  menihres  ;  Biais  die  d'à  pas  ceux   qui  s'étoient   voilé  du 

CQ   k  don  de  perfévérance.  ianféniime,  particulièrement  les 

Voici  ce  wt  nous  écrivions  Blancs^M^nteaux  ,  ie  îetereot 

en  1783.  »i  Ëlk  fe  foutient  en-  ouvertement  dans  tous  k»  dé- 

^  core  avec  affeitde  gloire.  Il  lires  du  philofophiime. 

4»  y  apem-Àremoinsd'érudi*-  MAUR  ,  (  Rabeo  )  voyei 

n  tion ,  oioios  d  aâivité  &  de  Rabam*Màu|i. 

>t  aKkqu'autreCûs^rmaisiifant  M AURAN,  (Pierre)  homme 

s»  s'en  prendre  fu  Aeck  qui ,  riche ,  ^t  regardé  dans  le  \%e 

»  ouîérement  liwé  i  b  frivo-  (ieck  comme  k  chef  des  Alfai* 

M  licé ,  ne  Ait  aucun  accueil  geoi^  en  Langue4oc.  U  h  dt^ 

se  atu  recherches  fevaates  :  ou  Uàî.  S.  Jean  rEvanc^U^le ,  6c 

^  bien    le  malheur  des  tems  attanuoit  la  divinité  do  L  C. 

Jt»  inâueroit-il  fur  cette  efpece  tamot  à  découvert ,  &  tantôt 

ta  de  relâchement  \  k  bruit  des  avec  des  mots  équi voquei.  Ray 

n  ruines  réprimecoit^il  l'eflbr  mond Vicomte  deTouloufe^ 

00  du  génie  oui  nourrit  &  qui  l'obligea  de  comparpUre  de<- 

jt  provoque  k  travail  i  regàr-  vamle  légM  du  pape.  Dupa 
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rincerrogatolre    qu'on  lui   fit  les   foldats  de   cette  légion  ; 

fubir  ,  il   déclara,  que  le  pain  coinpofée  de  66oa   hommes. 

confacré  par  U  pritre  nétolt  pas  Les  Bagaudes  ayant  exciié  des 

h  corps  dt  /.  C.  Les  évêques  troubles  déns  les  Gau tes ,  Dio* 

aiRigés  du  blafphême  qu'ils  ve«  décien  y  envoya  cette  Ugion  « 

noient  d'entendre  &  du  mal-  appellée  fans  doute  Thébitnne^ 

heur  de  celui  qui  l'avoit  pro-  parce  qu'elle  avoit  été   levée 

nonce  ,   déclarèrent    Mauran  dans  la  Thébaide  en  £gypte« 

hérétique ,  &  le  lailTerent  entre  Maurice  ayant  pafTé  les  Alpes  , 

les  mains  du  comte  de  Tou-  \  la  tête  des  troupes  qu'il  com* 

loufe.  Mauran  qui  avoit  trop  mandoit,  l'empereur Maximien 

d'elprit  pour  ignorer  k  foible  ordonna  que  toute  l'armée  it* 

de  ta  feâe  •  eut  trop  de  raifon  roit  un  facrifice  aux  dieux  pour 

pour  facriner  fa  vie   au  faux  obtenir  le  fuccès  des  armes  de 

honneur  qu'on  trouve  quelque-  l'empire.  Cette  propofition  fit 

fois  à  ne  point  fe  démentir.  La  horreur  à    Maurice   &  à  fa 

Îjrace  agit  en  même  tems  fur  troupe  ;  il  s'éloigna  avec  fa  lé- 
on  cœur ,  &  il  prit  le  parti  de  gion   de   l'armée ,   pour  aller 
réparer  le  fcandale  qu'il  avoit  camper  près  d'Agaune,  à  trois 
donné.  Il  alla  ,   pleds-nus  6c  lieues  d'Oâodurum.   L'empe- 
les  épaules  découvertes ,  fe  pré-  reur ,  irrité  de  leur  réfiftance  , 
fenter  à  la  porte  de  Téglife  :  ordonna  que  la  légion  fût  dé- 
l'évéque  de  Touloufe  &  l'abbé  cimée.  Ceux  qui  reftoient  pro* 
de  S.  Sernin  l'y  reçurent  »  &  le  teftant  touiours  qu'ils  mour- 
frappèrent  de  verges  pendant  roient  plutôt  que  de  rien  (aire 
qu'il  avançoit  vers  l'autel  •  où  contre  leur  foi ,  l'empereur  en 
le  légat  l'attendoit.  Mauran  y  fît  encore  mourir  la  dixième 
fit  abjuration  de  fes  erreurs,  partie.  Enfin,    Maximien   les 
Il  promit  de  partir  dans40Jours  voyant  perfévérer  dans  la  Re« 
pour  la  Paleftine ,  &  d'y  lervir  ligion  de  J.  C. ,  ordonna  qu'on 
trois  ans  les  pauvres.  Il  vit  ra-  les  fit  tous  maÔacrer.  Ses  trou- 
fer    fans   regret  celui  de   fes  pes  les  environnèrent   6c  les 
châteaux  où  les  hérétiques  te-  taillèrent  en  pièces.  Cependant 
noient  auparavant  leurs  aflem-  fi  on  en  croit  la  Tradition  des 
blées ,  6c  diAribuer  une  partie  églifes  de  Trêves   6c  de  Co- 
de fes  biens  aux  malheureux  logne ,  quelques  cohortes  de  la 
Î[u'il  avoit  opprimés  par  fa  puîf-  légion  s'échappèrent,  fans  doute 
ance  ou  ruiné  par  fes  ufures.  dans  le  tèms  qu'elle  campoit 
Une  converfion  d'un  fi  grand  à  Oâodurum ,  6c  furent  mifes 
éclat  eut  un  grand  effet  :  Thé-  à  mort  en  divers  endroits  des 
réfie  foutenue  par  le  crédit  de  Gaules.  Maurice,  chef  de  cette 
Mauran  tomba  en  grande  partie,  légion  de  héros  chrétiens,  Exu* 

MAURE,   vayei  Sainte-  P^^^^^  Candide,  officiers  de 

Maure.  la  même  troupe ,  fe  fignalerent 

MAUREPAS,  wy^t  Pont-    par  leur  confiance  8t  la  viva- 

CHARTRAiN.  cité  de  leur  foi.  Ce  furent  eux 

MAURICE,  (S.}  chef  de  la  qui  engagèrent  les  foldats  à  ce 
légion  Thébéenne ,  étoit  chré-  généreux  refiis.  Ce  maiFacre 
tien  avec  tous  les  officiers  6c    fut  exécuté  vers  Tan  286.  S. 


te  comnuadement  dei  4tmèm  TmtimyuiU ,  auteur  cantâÊ* 

conir«  1m  P«res.Il(ioana  tint  porvn,  qui  a  écrit  l'Hilloir* 

de  marque!  de  bravoure,  ou*  ihi  reew  de  Maurice,  ne  dit 

l'empereur  lui  donna  fa  liUc  rien  de  l'ofFre  du  prince  de« 

.  ConAantine  en  mariage,  Sc-  Is  Abarei  pour  le  rachat  d«i  pri> 

tîi  couronner  empereur  en  jSi.  fonniert ,  ni  du  re&t  de  M«u> 

Les  Perles  ne  celToieni  de  faire  rice ,  ni  da  leur  malTacre  :  àt 

des    incurConi  fur   lei    terrci  il  e&  difficile  de  croire  que  cet 

dei  Romaiot.  Maurice  enyo/a  empereur  ait  niuCé ,  pour  U 

contre     eus    Phitippicut    foa  ddirrance  de  1^,000  folduc* 

beau -frère,  qui  eut  d'abord  une  fomme  aufS  modique ,  dajw 

des  fuccfei  oriiUnt,,  maii  qui  le  tenu  qu'il  accordait  k  ut 

ne  fe  Joutist  pai  toujours  avec  même  peuple  un  tribut  coor 

le  même  aTatuage.  Comne  tidérable  pour  obtenir  U  pais. 

le*  gei»    de    guerre    iioieu  Quoi  qu'ilai foie.  Phocv,  qui 

extrêmement  nécefTiires  daac  de  limpte  centurion  itoii  pan 

ce  tems  malbeureui.  Tempe-  venu  aux   premierei  dignité* 

reur  ordonna  en  ^91,  qu'au-  militaire*,  fe  fil  proclamer  eoi^ 

cun  Ibldai   ne   (ê  Ht  moine,  pcreur.  11  pouiluivit  Maurice 

qu'sprt*  avoir    accompli    l<  iufqu'auprit  de  Cbalcédoinç,  l« 

tems  de  b   milice  :  niaif    fur  fit  prifoonier,  fie  le  condamiu 

le*   remontrance*  ie  S.  Gré-  à  perdre  la  tête.  On  égorgea 

Koire  .    ii   révoqua  cet   édtt.  le*  cinq  ^1  de  ce  prince  iR&t- 

Mmrice    donna    un  nouveau  tuné  aux  yeux  de  leur  pcrc. 

luAre  k  fan  règne  ,  en  titx-  Maurice,  *'hu  mi  liant   fou*  (a 

bliflant  fur  Ion    trftne  Chof-  matn  de  Dieu  ,  ne  latlTa  échap> 

roi*  II ,  roi  de  PerTe ,  qui  en  pcr  que  ce*  parole*  :  yt»u  ttts 

avoit  été  chafTé  par  fe*  fuiets.  juflttSitpitiir,  £■  votjustmtns 

L'empire  éloit  alon  en  proie  font  iauiubUi.  Sa  mort  fuivit 

aux  ravages  de*  Abares,  Mau-  celle  de  fe*  fili,  l'an  6çx.  Plu* 

rice   leur    accorda    un    tribut  fieur*  écrivain*  ont   lugé   ce 

d'environ  100,000  écui.  pour  prince  par  les  malbcurs  au-licu 

obtenir  la  paix;  mai*  ce*  bar-  de  le  jager  par  Te*  aâîon*  :  ii* 

baretrecommeacerenilaguerre  l'ont  cru  coupable,    &  I'obi 

à  diverfet  reprife*.   Lci   Ro-  condamné.  11  efl  vrai  qu'il  fouf-i 

main*  en  firent  périr  plu*  de  frit  que  l'Iulie  ftlc  vexée  imiiî* 

1o,ooQ    dan*    dinérens    com-  il  fiii  le  père  de*  autre*  partie* 

bat*,  &  ârent  prè*  do  17,000  de  fon  empire.  U  rétablit  \i 

Erifonnien.    On   leur    rendit  difcipltne  militaire,  abattit   U 

i    liberté  .  wré*    avoir   &it  fierté  de*  ennemi*  de  l'état , 

promettre  a  Chagar ,  roi  des  foutint  la  foi  chancelante  par 

Abare*,  qu'il  renverroit  tous  fe*  loîx,  6c  la  piété  pat  fou 

lei  Romain*  qu'il  retenoit  dan*  exemple.  U  aima  le*  fciescer, 

les  lien*.  Le   prince    tiintt  ,  &  protéffe*  lesfavans. 
infidèle  i  fa promeffe , demanda        MAURICE  ,  arriere-peiit- 

une    rançon  de   10,000    écus.  fil*  de  Frédéric  II  éle£leur  de 

MaunceTefufalafonime.Alors  Saxe,  né  en  t^si  ,  it  fignaU 

ce  barbare  furieuit  fit   pafler  dis  fa  ieuncITe  par  Ton  courage, 
W  ciUM>f>  «H  âl  ^  l'^P^*   ^  'u^  toBioun  let  vmti  i  U 
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mûn  t9Mt  qu'il  vécue  11  fervit 
l'empereiir  Charles -Quûit  en 
1^44  contre  b  France ,  &  en 
1S46  contre  la  ligue  de  Sxnal- 
^Tde ,  \  laquelle,  quoique  pro- 
teftf^nt  &  zélé  protefleur  de 
Luther  ,  il  ne  voulut  iamais 
s'unir  avec  les  rebelles.  Vtxor 

Î^ereur  »  pour  lerécompenfer  de 
es  fervices ,  TinveAit  Tan  i$4|S 
de  r^leftorat  de  Saxe ,  dont  il 
avoir  dépouillé  Jean-Préderlc 
îbn  coufio»  Maurice  Te  lii^ua 
depuis  avec  quelques  princes  de 
rEtnpire  pour  la  délivrance  du 
landgrave  de  Heile  ,  que  Char- 
les Y  •  retenait  prifennier  ;  fie 
^nfin  avec  cet  empereur  contre 
le  margrave  de  Brandebourg  » 

3ui    ravageoit    les    provinces 
'Allemagne,   il    t'attaqua   en 
SSS1«  gagna  fur  lui  la  bataille 
e  Sivershaulen  ,  &  mourut 
deux  jours  après  ^des  bleffures 
qu'il  y  rcçur. 
MAURICE,  voyei  Mo» 

RICE. 

MAURICE  de  Naflau  , 
voyez  Nassau. 

MAURICEAU  «(François) 
chirurgien  de  Paris ,  s'app&qua 

eendant  plufieurs  années  avec 
eauconp  de  fuccès  à  la  théorie 
&  à  la  pratique. de  fon  art.  Il  Ce 
borna  ènfuite  aux  oi>^rations 
qui  regardent  les  accouchemens 
des  femmes,  6c  il  fut  à  la  tête 
jde  tous  les  opéra^urs  en  ce 
genre.  On  a  de  lui  plufieurs  ou> 
Trages ,  fruits  de  fon  expérience 
&  de  fes  réflexions.  I.  Traité 
des  maladies  des  Femmes  grojjes 
&  de  celles  qui  font  acouchàes  » 
1694»  io-4^»  avec  fifturçs.  Il  y 
a  plufieurs  autres  éditions  de 
ce  livre  excellent  \  traduit  en 
aUemand ,  en  angloîs ,  en  fla- 
mand,' en  italien  &  en  latin. 
Cette  dernière  verfion  eft  de 
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l'auteur  lui:fnéme.  II.  Ohfirva»^ 
lions  fu^  I4  grojejfi  fi»  l'acçoi^ 
c  fument  des  Ftmmes^  &  fur  leurs 
maUd'us  9*^  cçlles  des  Enfan$ 
liouveaux^nés  f  1604,  III.  Jber^ 
nieres  obfervations  fur  Us  nw- 
iadies  des  Femmes  ^roffes  d»  acr, 
couchée^,  in-4* ,  1708  :  ces  deux 
derniers  ouvrages  forment  le 
2e  voj.  de  fon  Traité,  L'auteur 
mourut  en  9709 ,  avec  la  ré-> 
putation   d'un   homme   d'une 
très -grande  probité  ik  d'une 
prudence  confommée.   QueU 
ctues  années  avant  fa  mort  îl 
s  étolt  retiré  à  la  campagne  , 
pour  fe  préparer  dans  la  retraite 
au  dernier  paflâge. 
^    MAUROUCO.  (François) 
né  à  Mefline  en  1494  9  abbé  de 
Stc*Marte*»du-Port  en  Sicile  , 
fe  rendit  très  -  habile  dans  les 
belles -lettres  &  dans  les  fcien- 
ces.  Il  enseigna  les  mathéma- 
tiques à  MeQine  avec  réputa- 
tion. Ce  favant  poflédoit  à  un 
tel  degré  Part  fi  nécefl[iaire  &  il 
rare  oe  s'exprimer  avec  clarté , 
qu'il  rendoit  fenfibles  les  quef- 
tions  les  plus  abftraites.Ses  prin^ 
cipaux  ouvragés  font  :  I.  une 
Edition  des  Sphériques  de  Théo- 
dofe ,  in- fol.  II.  Emendatio  & 
refiitntio  ^  Conicorum   Apollonii 
Pergai ,  in-iol.  III.  Archimedis 
^numenta  omnia^  in- fol.  IV. 
Euclidis  Phenomenai  in-a^.  V. 
^artyrolofi^um ,  in-4*.  Vl.  Si» 
canicarum  rerum  compendium, 
in-8^  Vn.  Rime,  x5sa.  in-8^ 
WIL  Opu feula  Mathematica» 
lÇ7j,in-4*.IX.  Arithmeticorum 
lihri  duo  »  in-o**.  X.  Photifmus 
de  lumine  ff  timhra^  in<4*.  XL 
Proilemata  mechanica  ad  Magr 
hetem  &  ad  Pyxidem  nauticam 
pertinentia ,  in*4*.  XII.  Cofmo^ 
graphia  de  forma  ,  fitU,  nume^ 
roque  Calçrum  Elimin{êriçfrifm  t. 
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,  in-^*.  MauroUco  à  une  mé* 
'  moire  étendue  foignoit  on  ef« 
prit  pénétrant  oL  aifé.  C'étoit 
un  génie  propre  à  la  médita- 
tion :  il  étoit  toujours  renfermé 
en  lui-même,  &  ce  n'étoit 
qu'avec  peine  qu'on  lui  trra- 
choit  quelques  paroles  fur  d'au* 
très  objets  que  celui  de  fes 
études  farorites.  Il  fot  en- 
levé aux  lettres  en  1^75  »  à  81 
ans. 
M AURUS ,  (Firmus)  voyti 

FlRMUS. 

MAURUS  HONORATUS, 
voyex  Servius. 

MAURUS  ,  (  Hortenfius  ) 
né  à  Vérone,  s'attacha  de  bonne 
heure  à  la  poéfie  latine  ,  & 
plut  à  Ferdinand  de  FurÂen- 
berg  .  évcque  de  Paderborn  , 
qui  cultivoit  lui-même  les  let- 
tres avec  goûc ,  &  cpnferva  à 
Maurus  Ton  amitié  jufqu'à  fa 
mort.  Ce  poëte  fe  retira  alors 
à  Hanovre  ,  oîi  il  jouit  de  la 
confidération  de  tous  les  ci- 
toyens didingués ,  quoiqu'il  fut 
bon  catholique ,  ÔC  même  en- 
gagé dans  les  ordres.  11  mourut 
dans  cette  ville  à  l'âge  de  gi 
ans ,  le  14  feptembre  1724 ,  6c 
fut  enterré  dans  l'églife  des* 
Catholiques ,  où  Ton  voit  Ton 
épitaphe.  Le  célèbre  jurifcon- 
fuite  Chriftian  Boëhmer  s'étoit 
engagé  à  donner  une  édition 
de  (es  poéfies  ,  que  Maurus 
avoit  à  la  fin  de  fa  vie  copiées 
de  fa  main  ;  mais  il  fut  prévenu 
par  la  mort.  Quelques-unes  ont 
paru  dans  la  Colle  âion  des 
roëtes  Allemands,  par  Roenic- 
kius.  L'abbé  Weiuerobach  les 
a  recueillies, &  publiées  à  Baie, 
1782  •  avec  d'autres  poéfies , 
fous  le  titre  de  SeUfia  veterum 
&  recentiorum  Poemata ,  in  grj- 
tiam  liturata  Juvtntutis  g  in*li* 
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II  les  avoit  déjà  publiées  (i^ 
parement.  Voici  le  jugement 
quil en  porte  :  Stylus  fiortenfî 
purus  efi  ,  tener  ,  fplendidus  » 
pUnus  acitminis  ,  atqtu  mundi^ 
tiarum, 

MAURUS .  (  Terentianus  ) 
floriiToit  fous  Trajan  ,  fuivant 
les  uns,  &  fous  les  derniers 
Antonins  ,  fuivant  d'atitres.  U 
étoit  gouverneur  de  Sienne  , 
aujourd'hui  Afna,  dans  la  haute 
Egypte.  Nous  avons  de  lui  un 
petit  Pomi  latin  fur  les  RigUs 
de  la  Poéfie  &  de  la  FerfificA" 
iion ,  écrit  avec  goût  fie  avec 
élégance.  On  le  trouve  dans  le 
Corpus  Poitarum  de  Maittaire  ; 
&  féparément  fous  le  titre  De 
arte  metrica  ,  i^îi  »  in- 4**, 

MAUSCHBERGER,  (Léo- 

Î^old  )  né  à  Kralup  en  Bohême 
'an  17 18  i  entra  chez  les  Jé- 
fuites  ,  fie  enfeigna  les  fciences 
avec  beaucoup  de  réputation. 
On  eftime  fon  Motus  localis 
gravium  folidorum  ,  Olmutz  , 
17^1,  in-8^  On  a  encore  de 
lui  des  Commentaires  fur  divers 
livres  de  l'Ecriture- Sainte;  fie 
un  Cours  de  Théologie ,  fic  un 
Traité  fur  les  Loix, 

MAUSOLE,  roi  de  la  Carie. 
Après  fa  mort ,  Artemife  fa 
femme  lui  fit  faire  un  tombeau 
fi  fuperbe ,  qu'il  pafla  pour  Tune 
des  fept  merveilles  du  monde. 
C'eft  itll  qu'on  a  appelle  Mate- 
folées  les  fépulcres  magnifiques 
qu'on  élevé  aux  grands  ,  on 
même  les  repréfentations  des 
tombeaux  dans  les  pompes  fu« 
nebres. 

MAUSSAC,  (  Philippc-Jac. 

3ues  )  confeiller  au  parlement 
e  Toulonfe  fa  patrie ,  fie  préfi* 
dent  en  la  cour  des  Aides  à 
Montpellier ,  mort  en  1650 ,  à 
70  ans  «  paflbit  pour  le  premier 
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liommê  de  fon  tems  dans  Hn- 
telfigence  du  grec.  On  a  de  lui  : 
î.  ths  Notes  très-cftimécs  fur 
îiarpocration,  U.Des  Remarques 
favantes  fur  le  Traité  des  Monts 
&  des  Fleuves ,  attribué  à  Plu- 
«irque.lil.  QvitlqucsOpufcules^ 
^i  décèlent  »  ainfi  que  fes  au- 
tres ouvrages ,  uft  critique  iu- 
dicieux. 

M  AUTOUR  ;  (Philibert- 
Bernard  Moreau  de  )  auditeur 
de  la  chambre  des  comptes  de 
Paris  ,  membre  de  Tatadé- 
mie  des  infcriptions,  naquit  à 
Beaune  en  1654  ,  &  mourut 
en  1737.  11  eft  au  ,rang  des 
poëtes  médiocres,  qui  qntpro* 
duit  quelques  vers  heureux.  Ses 
Poéftes  font  répandues'  dans  le 
Mercure  ,  dans  le  Journal  de 
Verdun  ,  &  dans  d*autres  re- 
cueils. On  a  encore  de  lui  : 
I.  Une  Traduâion  du  Ratio" 
narium  temporum  du  P.  Petau  , 
en  4  vol.  in- 11.  II.  Plufieurs 
X)iffetations  dans  les  Mémoires 
de  l'académie  des  belles-lettres. 
Elles  font  honneur  à  fon  favoir 
&  à  fa  fagacité. 

MAXÎNCE,  (Marcus^ 
'Aureltus  Valerius  Maxentius  ) 
fils  de,  l'empereur  Maximien* 
Hercule ,  &  gendre  de  Galere- 
Maximien  »  profita  de  Tabdica* 
tion  de  fon  père  pour  avoir 
part  au  gouvernement.  Il  fe  fit 
déclarer  Augufte  eji  Italie  le 
a8  oâobre  306.  Il  engagea  en- 
fuite  fon  père  à  reprendre  la 
pourpre  «  contraignit  Sévère  de 
fe  renfermer  dans  Ravenne ,  & 
le  fit  mourir  quelque  tems 
après  9  contre  la  parole  qu'il  lui 
avoir  donnée.  Galère  «Maxi* 
mien  marcha  contre  lui ,  &  fiit 
obligé  de  prendre  la  fuite ,  ce 
«jui  rétablit  la  paix  en  Italie. 
Un  crut  d'abord  qu'elle  alloit 
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éttt  rompue  •  par  les  démêla 
qui  s'élevèrent  entre  lé  père  &c 
le  fils  ;  mais  Maximîen-Her» 
cule ,  convaincu  d'avoir  conf» 
pire  contre  la  vie  de  Conftanr 
tin,  s'étant  étranglé  l'an  310» 
oft  en  fut  quitte  pour  la  peur* 
Après  fa  mort  1  Maxence  s'em- 
para de  l'Afrique  ,  &  s'y  fie 
détefler  par  fes  cruautés  &  paf 
les  perfecutions  qu'il  fufcita 
contre  les  Chrétiens.  Ce  fat 
alors  que  Conftantin  réfolut  de 
faire  la  guerre  à  Maxence ,  qui 
étoit  revenu  à  Rome.  Ce  tyran 
fortit  de  cette  capitale  le  28 
oâobre  311 ,  pour  lui  livrer  ba« 
taille,  nia  perdit ,  &  tenta  d'y 
rentrer  ;  mais  le  pont  fur  le- 
quel il  paflbit  en  donnant  fes 
ordres ,  ayant  croulé  fous  lui  » 
il  tomba  dans  le  Tibre  &  s'y 
noya.  Le  lendemain, Conftantin 
entra  triomphant  dans  Rome  » 
&  publia  un  édit  en  faveur  des 
Chrétiens.  On  fait  que  c'eft  en 
marchant  contre  Maxence  »  que 
Conftantin  fiit  encouragé  par 
l'apparition  de  la  Croix  ;  événe- 
ment que  quelques  critiques  ont 
nié  avec  fi  peu  de  raifon  (  voyei 
Constantin  }.  Un  poëte  latia 
a  exprimé  de  la  forte  cette  vi- 
fion  célèbre ,  &  la  dé&ite  de 
Maxence  : 

Ecce  coTufco 
JLtherti  nîxafuper  croceo  gio-^ 

meramine.  nubis 
jtltacrucis  fpecies  Cf  inenarra-- 

btU  lumen  : 
Maxîmus  Aufoniis    ut   Conf* 

tantinus  in  arts 
yiderat  ,  infandos  fidei  dùm, 

fortis  in  hojUs 
Irruit ,  C/  TiBris  rubens  prof- 
travit  ad  undas  , 
Arrtpien[quefug{tm  pojttis  Ma- 
xentius armis 
Perditus  immani  fotdavH  cor- 
pore  fi'uclus. 


MAAtLn\^c.,  ycxai  moine  pneui:  pour  tromper  Maxintej 
de  Scythie  lu  6t  uecle,  fouiint  il  fait  lu  préparatiâ  d'une  aH 
\  Ct^anÛDOpIe ,  devant  les  mée  niralr.  Muime  donne 
légau  du  pape  Hormirdu,  la  dani  le  pîege,  &  fait  embar' 
vérité  de  cette  propafîtion  :  Quer  la  plut  zrande  partie  de 
Utt  de  i^  Triniti  «  fouffiri  Jaiu  tes  troupes.  Théodote ,  ^  celte 
fa  chair.  II  eut,  en  Orient  Se    nouvelle,  prfcipiie  fa  marche, 

en  Occideat,  dei  parûfani  &  atteint  fon  armie,  la  défait; 

des  adverfaUet.  Sa  propofitioa  marche  versAquilée,  oii  le  ty- 

{a\  approuvée  dans  la  fuite  par  ran  s'étoit  réfuùé  ,  fie  la  prend 

le  \t  concile  e£n£ral  Se  par  )e  d'alTaut.  Alors  les  propres  foU 

pape  Martin  (voyq  7ean  II,  dats    de  Maxitne  l'amènent 

pape).  Il  campofa  un  ouvrage  au    vainqueur.  Ici  pieds -nus 

toDtre  les  Aciphales ,  que  nous  St  les  içains  liées.  Théodofê 

arqiu  (lans  la  Sibliotktqat  dtt  s'attendrit    fur  fon    malheur  ^ 

Pirti ,  &  fut  un  des  plus  zélés  après  lui  avoir  reproché   fei 

défenfeurs  de  la  doârtne  de  S.  crimes  ;  8{  il  alloii  fui  accorder 

Aneuflin.  la  vie,  lorfque  Us  foldats  lui 

MAXIME,  (3/optu-M«xi-  tranchèrent  la  tâte  le  16  aottt 

muf  )   Bpa|nol  ,  gcnéral   de  de  l'an  38S.  Viâor  fon  fils , 

Tannée  Romaine   en  Angle-  qu'il  avoit   &it  Augufle,  Ait 

terre,  s'y  fit  proclamer  empe-  pris  au  mois  de  fepiembre  fui- 

reur  en  381 ,  fit  paflh  dans  les  vant,  &  décapité  comme  fon 

Gaules,  011  les  légions  mécon-  père.  Andragate.  général  de  la 

tentes  de  Gratien  le  reconnu-  flotte  de  Maxime  &  alTaffîn  de 

rent.  Trêves  fut   le  Jlege    de  Gratien  ,  ,  n'efpérant    aucune 

fon   empire.    Gratien    marcha  grâce,  fe  précipita  dans  la  mer.^ 

contre  ce  rebelle;  mais  il  per-  Ainiî  finit  cette  fanglanie  tta^ 

dit  une  bataille  pris  de  Paris,  gédie.  Maxime avoitde  bon^i 

par  la  irahîfon  d'un  de  fet  of-  quafités,  IcChriftiMirmeaTtît 

ticiers ,  &  fut  tué  à  Won  par  eu   d'heureux    eSe»  fur     fe> 

Andragate  dans  un  feltin.Maî-  mœurs,  &  on  re  peut  guère 

ire  des  Gaules ,  de  l'Efpagne  loi  reprocher  que  1  ufurpaiîod 

&  de  l'Angleterre,  il  invora  du  trône;  enctwe  Sulpice  S&- 

des  ambafTadeuTs  i  Théodofê,  vere  inlînue-t'il  qu'il  fiit  pro- 

fiourinCnuerlce  prince  de  l'af-  clamé    malgré  lui:  Vir  omni 

ocier  à  l'empire.  On  lui  donna  vi,'«  mtriti  prxd'uandui ,  f  vil 

des  efpérances;  mai)  comme  il  ti  Hiadima  nonUgitimi,  lumul- 

vit  qu'on  ne  vouloit  que  l'a-  tuamt  miiui ,  impofitum  rtpw 

tnufer,  il  pallâ  les  Alpes,  fie  diarc,  vel  armit  civiiiiui  »bf- 

Karcha  contre  Valentinien  le  ûntrt   licmJJ'tt.   Cependant    le 

ane.  qui  chercha  un  aMe  k  même    hiftorien  l'appelle  ail- 

ThcfTalonique.auprisdeThéo-  Itun-.Fcncb  inginxi  v}nm,8c 

dofe.    Maxime  ,    fondant  fur  cette  dénomination   n'eA  pat 

l'Italie   i    la   hveut  de  cette  trop  forie^  s'il  eft  vrai  qu'il  a 

fuite  s'empara  de  Plaifance ,  de  refufé  i  Graden  les  honneurs 

Modene,  de  Reggio,  de  Ëo-  de  la  fépulture  :  mais- fon  ca- 

logne^  de  Rome  méaie.Thio-  raâere  sadoucit  beaiKOUp  par 

dofe  fe  difpofa  à  punir  l'ufur^  les    leçons   de   û   &r  cbré-r 
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IkMe.  yayii  S.  MARttlt.  ^  pour  J.C..& que î'ainerda^ 
tAAXlME^iPeifordus'Maxl'  t»  comme  Yoas,  an  de  ces 
0uu)  né  l'an  39S  d*ane  illaftre  n  yeaz  corporels  pour  {ouir 
fnâtUe  «  d'abord  fénateor  &  >»  plus  abondammearde  la  lu* 
conful  komaîn»  fe  revêtit  de  n  miere  dhrine,  \e  ne  fauro^ 
U  pourpre  impériale  en  4^f  »  ^  tous  voir  aflis  dans  une  ai^ 
après  arotr  ûuc  afladlner  Va*  y>  femblée  de  médians,  ni  vooi 
kndnien  III.  Pour  s'affermir  n  voir  tenir  de  rang  entre  les 
Air  le  tr&ne «  il  éponfa  Eu*  n  ourriers d^tdquxté  1».  Ille fie 
doxte  f  f  emre  de  ce  prince  in-  eniùite  fortir  de  ce  lieu ,  fie 
fortoné.  L*inipératriee  ignoroit  rînftrmfit  de  toutes  les  intri« 
ion  crime;  Maxime  lui  avoua,  eues  des  Ariens.  BAaxime  ne 
dans  un  tranfport  d'amour  •  que  te  iknala  pas  moins  au  concile 
l'envie  d'être  Ton  époux  b  loi  de  Sardique  en  347.  U  tint,  % 
avoît  £ût  commettre.  Alors  ans  après  »  un  concile  à  Jeru- 
Ettdoxie  ippella  fecrétement  falem^oiiS.  Athanafe  futreçu 
Genferic  »  roi  des  Vandales ,  Jl  la  comknunion  de  FEglife. 
Mî  v'mt  en  Italie  le  fer  &  la  Les  Ariens  furent  fi  irrités  dtf 
Aamme  à  la  main.  Il  emre  dans  réfultat  de  ce  concile  «  qu'ils 
Rome*  ob  l'ufnrpatenr  étoit  dépoferent  Maxime.  Ce  laint 
alors.  Ce  malheureux  prend  la  évéque  termina  ia  carrière  en 
Mte;  mab  les  (bldats  &  le    3{o. 

peuple  •  ind^  de  fa  lâcheté,  MAXIME  pz  Tv&ur .  (S.) 
ft  fêtèrent  lur  hn  &  l'affom*  atnii  nommé /parce  qu'il  étotc 
ûtertm  à  coups  de  pierres.  Son  évéque  de  cette  ville  au  5< 
corps  fin  trûné  pir  les  rues  fiecie ,  eft  célèbre  par  fa  piété 
peniUnt  3  fOurs ,  &  après  l'a-  &  par  fa  fcience.  Il  aflUb  au 
voir  couvert  d'opprobres,  ils  concile  de  Mil^n  en  4^1,  & 
Je  fêtèrent  dans  le  Tibre  le  12  à  celui  de  Rome  en  46%.  Sa 
fuin  de  la  même  année  455.  foufchptîon  s'v  voit  la  p#e« 
Son  règne  ne  fiit  que  de  77  miere  après  celle  du  pape  Hi« 
f^rs.  laire.  U  ne  forvécut  pas  loiie- 

MAXIME,  (S.)  évéque  de  rems  ï  ce  concile.  On  a  de  lui 
Jcrufalem,  fuccefleur  de  S.  Ma^  des  Homélies  »  dont  quelques^ 
Caire  en  331 ,  fut  condatené  unes  portent  mal-à*propos  le 
«ux  nnnes  fous  Teinpire  de  nom  ée  S.jfmbrolfs^  6e  S.  jiu^ 
Majtimien,  après  avoir  perdu  guJUn6ié'£uf<beirEmife£\ht 
Tceil  droit  &  le  firret  pour  b  font  dans  la  Bibliothèque  des 
éé§$n{e  de  h  foL  11  parut  avec  Pères.  Muratori  a  donné  tous 
éclat  au  concile  de  Nicée  en    les  Sermons   de  S.  Maxime  « 

Î25  ,  &  à  celui  de  Tyr  en  335.  avec  des  remarques,  à  la  fia 
es  Ari€ns  dominoient  dans  de  l'édition  des  (Suvres  de  S. 
cette  dennere  affemblée.  S.  Léon «Venife,  1748. lien avoit 
Pa phnoce,  voyant  qu'ils étoient  publie  auparavant  dans  fct 
les  plus  puifians  «prit  S.  Maxime  Anecdota  »  tom.  3  ,  p.  6 ,  plu- 
par  la  m^n,  en  lui  difant  :  fieurs  qui  avoiem  fufqu'alors 
$¥  Pnifque  î'ai  l'honneur  de  été  inconnus,  d'après  un  ma- 
n  porter  les  mêmes  marques  nulcrit  de  la  bibliothèque  Am- 
9¥  c{tte  vous  de  met  fouffraoces    brcfienne  »  qui  a  plus  de  mille 
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ans  d'antiquîté,  &  qui  e(l4erit 
en  carafteres  lombards.   Il  a 

Î^ani  k  Rome  «  178$  ,  une  col- 
eâion  des  (Euvres  de  Maxime 
de  Turin  :  Optra  Maxim  Tau^ 
dnlenfis ,  in-tol.  avec  une  Pré- 
face du  pape  Pie  VI. 

MAXIME,  (S.)  abbé  & 
confeiïeur  dans  le  7e  fiecle , 
étoit  de  G>nftantinople  «  d*une 
famille  noble  &  ancienne.  Il 
s*éleva  avec  zèle  contre  Thé- 
téfie  des  Monothélites ,  qui  le 
perfécuterent  avec  une  vio- 
lence inouïe.  11  mourut  dans 
les  fers ,  en  6629  des  courmens 
^u*on  lui  fit  endurer.  Il  nous 
ï-efte  de  lui  plufieurs  ouvrages» 
dont  le  P.  Combefis,  Domi- 
nicain 9  a  donné  une  bonne 
édition  .Paris,  167$  ,  en  a  vol. 
in-fol.  Ils  confident  en  des 
Commentaires 'allégoriques  fur 
plufieurs  Livres  de  TEcriture- 
Sainte ,  fur  les  Livres  attribués 
à  S.  Denys  TAréopagite,  & 
en  des  Traités  contre  les  Mo* 
tiothélites  &c  :  mais  il  en  refte 
quelques  autres  qui  ne  font  pas 
renfermés  dans  cette  édition. 

MAXIME  DE  Ttr  ,  philo- 
fophe  Platonicien  ,  vint  l'an 
t46àRome  fousMarc-Aurele* 
qui  voulut  bien  être  Ton  dif- 
ciple»  &  vécut,  à  ce  au'on 
croit ,  iufqu^au  tems  de  1  ein- 
pereur  Commode.  Les  ^1  Dif- 
cours  qui  nous  reftent  de  lui, 
ont  été  publiés  à  Cambridge, 
1703 ,  in-8**;  à  Londres,  1:^40* 
in-4*;  &  traduits  en  françois 
par  M.  Former,  Leyde,  176a, 
în>xi.  II  y  a  dans  ces  Difcours 
de  l'éloquence,  de  l'énergie 
ôc  foDvent  des  vues  profondes 
5c  vraiment  philofophiques.Le 
tableau  qu'il  fait  de  l'amour  en 
général,  fans  diftinèUon  phy- 
fique  &  morale  de  Ton  objet , 


MAX 

eft  ùié  efpece  de  chef-d'oeuvré}' 
il  femble  fe  rapporter  particu*> 
Uérement  à  la  pourfuite  des 
chofes  pures  ,  fubfimes  ,  fans 
honte  &  fans  remords. 

MAXIME  le  Sophifle,  natif 
d'Ephefci  fe  mêloit  de  philo- 
fophie  &  de  magie.  U  fut  le 
maître  de  Julien  l'Apo^at  (voy« 
et  mot  ) ,  qui  le  combla  d'hon- 
neurs &  foumit  fes  ouvrages 
à  fa  cenfure.  Ce  prince  «  réfola 
de  faire  la  guerre  aux  Perfes  » 
confuita  divers  oracles;  mais 
aucun  ne  le  flatta  autant  que 
la  promefle  que  lui  fit  ce  philo* 
fophe  magicien.  Il  l'affura  qu'il 
remporteroit'des  viâoires  auffi 
mémorables   que    celles  d'A* 
lexandre ,  &  lui  perfuada ,  dit- 
on  .que  Tame  de  ce  héros  avoic 
palté  dans  fon  corpi.  Il  arriva 
préclfément  tout  le  contraire 
de  ce  Gu'il  avoir  prédit,  lulieik 
périt ,  oc  fa  perte  entraîna  celle 
de  Maxime,  L'empereur  Va- 
lens  ayant  donné  un  arrêt  de 
mort  contre  les  Magico*So* 
phifles  ,  Je  maître  de  Julien 
expira  à  Ephefe  dans  les  tor- 
tures, en  j66.— Il  faut  le  dif- 
tinguer  de  Maxime,  natif  d'A- 
lexandrie .  qui ,  quoique  Chré» 
tien ,  faifoit  profeflîon  de  la 
philofophie  cynique,   dont  il 
portoit  rhabit,  le  bâton  Ôc  les 
grands  cheveux  ;  ce  qui  le  fie 
lumommer  le  Cyniqut.  Il  étoic 
d'une  vie  déréglée  ,  &  fut  pour 
fes  infamies  fouetté  publique- 
ment en  Egypte,  &  relégué 
dans  un  déiert.  Il  vint  enfuite 
àConftantinopIe,  &  fut  fi  bien 
feindre  ,  qu'il  en  impofa  a  S- 
Grégoire  de  Nazianze.  Ayant 
acquis  quelque  crédit,  il  s'en 
fervit'pour  fupplanter  le  faint 
prélat  ,  &  fe  faire  ordonner 
évéque  de  Confiantinople  en 

380. 
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%to.  On  ne   latda  pu  ï  le  Mixioiiea ,  ingrat  enven  fan 

chaflèr  dn   ficu  qnil    «voit  «onm,  vouIm  1«  faire  «nirar 

tirur(ié:îls'aAwïreinptr«ir  «Un$  litat  de  lurticidier.   Le 

ThiodoTe  tjtri   le   re}eia  avec  peiwle  Jlt    let  faVlui   s'ifraaC 

indicnition,  8t(on  oriUBaiion  iâuInrétcoatreUitil^ie^ligi 

fut  SiftpBvaatée  an  concile  de  de  fe  mirer  daai  les  Ganlea 

ConfiannnopIeen^Si.llfufprit  .  auprii    de    Coaftanbn  ,   q«i 

enfuite  le  ûifiage  dei  ivéques  é^nilâ  la  Aile  FmAo.    Airflî 

d'Italie,  dam  on  concile  <A  peu  fidèle  à  fan  jMndre  qulI 

ptê0da  S.  Ainbroife *  tenu  ta  l'aToît  itià  Saa  Os.  il  cnga- 

méme  année  ;  nuis  l'empereur  (ea  fa  fiUe  1  inUr  Am  mari  , 

TMadofc  les  défibtda  en  lenr  âc  à  &ire  en  Cane  que  la  cham- 

mWctMinoiirefp  tfiificaide  breobil  «ouchoii.fôt  ourerre 

cet  impoffeur.  toute  la  nuit.  FauAa  lui  pro- 

MAXIME  ,  Vtfya  fv-  mit i«n dan* le dcffein d'uref 

fltn.  tir  Coadaniia  ,  qui  fit  cvticber 

MAXIMIEN -HERCULE  wieu'iktqtMà'faplue.Lemew 

««  Valere- Maximien  ,  ( Ma-  trier  vient  an  mUieude  U iwit , 

niU'Aurtlius-'yaUriiii-Maxi-  tuereunuque,&GrieqneCon(- 

mtaniu-HtrcuUus  )  nacpiii  pris  tantin  cft  mort.  CraOauin  pa- 

de  Simich  l'an  3^0.  Ses  patent  roU  i  finflont  avec  fes  gardes , 

éioient  titr^urres  ;  il  s'a-  reproclie  à  ce  tiuiaftie  Ton  in- 

vança,  par  tes  qualités  uer  stadiude8crtscriinaf,Jecon- 

riem ,  aint  les  armées.  Dio-  damne  à  perdre  la  tic  ,  lui 

clétien  ,  avec  qui  !I  avoit  été  abordant  pour  toute  grâce  la 

fblilat ,  ralTocîa  è  l'empire  en  liberté  de  choifir  fon  lente  de 

3S6 .  êl  lui  donna  pour  partacc  mort.  Le  tnaUieurcuE  t  étrangla 

l'Irafie  ,  fAfii<iue  ,  les  Ganlet  en  )to  «  ï  l'ige  de  éoans ,  à 

&  rElpasne.  Sa  Taleur  éclata  -Marfcillc.    Féroce  .  cruel   & 

contre   pivfieun  nations   bar-  avare ,  il  avoit  tduioun  con- 

barea   ;  mais   il  fut    repeufTé  firri   la  ruAlcilé  dé  Ta  saîT- 

avec   beaucoup    de  perte  par  fàuce.  Ses  vioef  étment  pein» 

Caraufius ,  qui  l'obligea  k  hii  fur  fâ  figure.  Sa  haine  contre 

céder  la  Bretagne  par  un  traité,  le*  Chréùcot  alla  iti(<in'&  ^e 

Il    fiit    pi»    Deurein    contre  maflàcrer  des  légions  entierat. 

Aureliui  Julianu»,  qui,  aprta  f oyrt  S.  Maijxice, 
■voir  pris  le  titre  d'empereur,        MAXIMIEN  ,  Gdhriiu-Va- 

s'étott  retiré  en  Afriiiue  ;  il  le  Itrius-Maxànianut)  plusconaii 

défit  &  leioa.  Les  Maures fu-  fouslenomdeGALcaE, naquit 

rent  Tdnciis  peu  de  temi  après,  ptfri  de  Sardique  ,  de  pareas  fi 

II  Icspourfuivii  dans  leurs  mon-  pauvres  ,  que  dans  fa  jeunefTe 

lagnca ,  les  força  h  h  rendre  ,  il  garda  In  troupeaux  :  ce  qui 

Oc  let  tranfporta  dans  d'autres  lui  6t  donner  le  iumom  A'jir^ 

V^y*-  L'empereur  Dioctétien  ,  mimairt.  Il  s'avança  par  fa  va- 

•'eiaSt  dépouilla  de  la  pourpre  leur  dans  les  troupei.  Dioclé- 

impérialeenso^.enpageaMaxi*  tien  ,  qui  l'avait  créé  Céfar  en 

Siien  i  Timiier.  Il  obéit  ;  mais  Orient  l'an  aça ,  lui  fit  époufer 

fur  fa  fin  de  l'année  ,  Maxence  fa  fille  Valerîa.  Il  fit  d'abord 

<tm  fili  l'eneasea  à  la  rcurendre.  la  guerre  aua  Gotha,  paiaaus. 
Tynu  r/.  S 
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Sarmaiei  ;  enruiie  ik  Narfti;  chiirue  particulier  ïdoimer  uM 
roi  dei  Perrei ,  qui  le  défit  «i-  décluaiiao  etaàe  de  Coaïnta,  > 
tiécemeni  l'an  197-  Comme  fit  crucifier  ou  biùler  i  petit 
c'étoii  par  fa  iiHiie  qu'il  avoii  fiiu  ceux  qu'il  foupçonnoic  n'a* 
été  vaincu  ,  Diocléiien  lui  ti-  voir  pat  accuK  jude.  Un  grand 
moigna  beaucoup  de  méprit  ,  nombre  de  paurce*  furent  je- 
ïurqu'iile  liiiïer  marcher  à  pied  téi  dans  la  mer,  pvce  que  ce 
prii  de  Coq  char  l'erpace  d'un  lyran  l'imaginoit  qu'ili  Ca- 
mille ,  tout  revêtu  qu'il  éioit  choient  leurs  richefles  pour  ne 
de  la  pourpre  impériale.  Ayant  pas  payer.  Le  peuple  Romain, 
enfin  obtenu  la  permidlon  de  "ciaifinant  d'être  expoliî  k  ces 
lever  de  nouvelles  troupes ,  il  eiécutiens  barbares  ,  proclana 
tailla  en  pièces  les  Perfes  dans  empereur  Maaence  ,  qtii  le 
un  fécond  combat.  Narfèsaban-  chalTa  de  l'Italie  en  ]o6.  0«- 
donnaTon  camp  aux  vainqueurs,  1ère ,  obligé  de  fuir ,  Ait  bien:ftt 
qui  y  trouvèrent  dei  richelTes  attaqué  d^une  maladie  qui  ne 
iffitncnfes  ,  les  femmes  &  les  fit  qu'un  ulcère  de  tout  fon 
enfant  du  vaincu.  Galère  les  corps.  Dans  cet  état  déplora- 
traita  avec  toute  It  politefTe  ble  ,  il  s'adrefla  au  Dieu  des 
due  à  leur  rang  ;  mais  il  ne  les  Chtétieiu  ,  aprti  avoir  implora 
céda  iiNarfèi,  qu'à  condition  vainement  les  fiufTes  divinités, 
qu'il  'lui  abandonneroir  cinq  &  publia  un  édit  en  faveur  du 
provinces  en  deçà  du  Tigre,  Chriflianifme.  Ilmourut  en^ii 
Cette  viâoire  flatta  tellement  dans  des  douleurt  horribles.  Ce 
fonamouT-propre,  qu'il  voulut  monflre  conferva  toujours  la 
fe  faire  pafler  pour  le  fils  de  dureté  féroce  qu'il  icnoit  de  la 
Mars.  Dioclétien  commença  à  nailTance.  A  fon  défaut  d'édu- 
le  craindre  &  avec  raifon  ;  Ga-  cation ,  il  joignoit  un  caraâete 
1ère  le  força  k  abdiquer  le  cruel  &  barbare.  Sa  figure  an- 
trâne  en  ^o^.  PrtKlamé  Au-  nonfoic  fon  ame  ,  il  éioît  ez- 
gufte  en  même  lems,  il  gou-  celTivemeni  grand  8c.  d'une 
'  verna  comme  Néron.  Les  peu-  épaifleur  monflrueufe.  Son  af- 
plet  furent  accablés  d'tmpÂii ,  peâ  ,  fa  voli  ,  fet  geftei  , 
&lorfqu'ilsneponvoientpayer,  tout  en  lui  fai^it  peur  ,  & 
on  leur  faifoii  fouffrir  les  plus  ponoil  un  caraâere  de  lépro- 
cruets  fupplices.    On  prétend  baiion. 

t)u-ilfaifoit  dévorer  1»  hommes  MAXlMlLIËN  I,    fils  de 

pardeiouri  poun'amufer.  Lei  Frédéric  IV  le  PacifiiiUf  ai* 

Chrétiens  eurent  en  lui  un  en-  cliiduc  d'Autriche  ,  naauit  en 

nemi  implacable  ;  il  les  avoit  I4W-  Son  mariage  avec  Marie, 

déjà  perfécotés  iout  Diocii-  fille  de  Charles  le  Téméraire , 

tien  ,  &  avoit  fait  mettre  fe-  dernier  duc  de  Bourgogne  ,  le 

crétement  le  feu  à  fon  palais  rendit    un   des    plus  puifTaos 

de  Nicomédie  .  pour  allumer  princes  de  l'Europe.  Créé  roi 

la  colère  de  cet  empereur  ,  à  des  Romains  en  i486  r  il    fe 

qui  il  perfuada  que  les  Chré-  fignala  contre  les  François  ;  Se 

tiens   éttûent   auteurs   de    cet  monta  fur    le    irâne  impérial 

incendie.  Ses  cruautés  au^men-  après  la  mort  de  fon  père  ,  en 

tcrem  avec  fm  âge  :  il  força  1493.   Nul  roi  des  Roi 
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Karoît  commenté  fa  carrîeré 
plus  glorieufement  que  Maxi- 
roîlien.  La-  viôloire  d^  Gui- 
negatte  furies  François  ^rras 
pris^avec  une  partie  de  l'Ar- 
tois »  lui  avoient  fait  conclure 
une  paix  avantageufe  ,  par  la^ 

3uelle  le  roi  de  France  lui  ce- 
oit  la  Franche-Comté  en  pure 
fouveraineté }  l'Artois ,  le  Cha- 
rolois  &  Nogent ,  à  condition 
d*honunage.  JouUTant  en  paix 
de  toutes  ces  conquêtes  «  il 
époufa  en  fécondes  noces  Blan- 
che ,  iille    de    Galéas-Marie 
Sforce ,  duc  de  Milan.  Ce  n*é- 
toit  pas  une  alliance  fort  il- 
luftre ,  mais  la  nouvelle  époufe 
lui  apporta  des  tféfors  dont  il 
avoir    befoin.  Charles  VIII  . 
,  roi  de  France  ,  s'étant  emparé 
dn  royaume  de  Naples ,  Maxi- 
milieu  ,  appelle  çn  Italie  par 
Jules  II  ,  courut  lui  difputer 
cette  acqùifition.  Il  s'étoit  ligué 
avec  le  pape  &  divers  autres 
princes  pour  chaffer  les  Frail- 
çois  ,  qui  eurent  bien  de  la 
peine  à  rentrer  en  France*  en 
abandonnant  toutes  leurs  con- 
quêtes :  ils  durent  leur  heureux 
retour  a  la  journée  de  Fornoue , 
dont  le  fuccès  leur  ouvrit  un 
paflage.  Maximilien  eût  enfuite 
a  combattre  les  SuifTes  ,  qui 
achevoient  d'ôcer  à  la  maîfon 
crAutriche  ce  qui  lui  reftoit 
dans  leur  pays.  L*année  i^ôR 
fut  célèbre  par  la   Lieue  de 
Cambray ,  dont  le  pape  Jutes  II 
fut  le  moteur.  Maximilien  y 
entra  :  fes  troupes  ^'avancèrent 
dans  le  Frioul  &  s'emparèrent 
de  Triefte  ;  mais  elles  furent 
*  forcées  de  lever  le  fiege  de  Pa- 
doue.  Après  s'être  uni  av«r  le 
roi  de  France  contre  Venife , 
il  s'unit  avec  l'Efpagne  &  le 
pape  contre  lâ  France»  II  mé- 
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naeeoît  le  pontife  Romain,flattè 
de  l'efpérance  qu'il  le  prendroit 
pour  coatifutéur  dans  le  ponti-» 
iicat  ;  il  ne  voyoit  plus  d'autre 
manière  de  rétablir  l'Aigle  Im- 
périale en  Italie^  Lé  pape  s'é^  * 
tant  moqué  de  la  propofition 
de  la  coadjutoferie  ,  Maximi« 
lien  penfa  férieufement  à  lui 
fuccéder.  Une  de  fes  Lettres  à 
l'archiduchefle    Marguerite  fa 
fille,  eft  un  témoignage  fubrif- 
tant  de  ce  defleiabizarrel  Jule^ 
Il  avoir  badiné  plufieurs  fois 
fur  fes  inclination^  6c  fur  celles 
de  Maximilien.  Les  EUSeurs  j 
difoit-il ,  aU'lUu  de  donner  l'em* 
pire  à  Jules  ^  Font  accordé  à 
Maximilien  ;  &  les  cardinaux , 
au- lieu   de   faife    Maximilien 
pape  9  ont  élevé  Jules  a  cette  dig* 
nité,  Maximilien  irrité  par  plu* 
fleurs  motifs  contre  la  France  i 
s'unit  contre  elle  avec  l'An- 
gleterre. Il  fervit  en  qualité  de 
volontaire    au  fiege  de   Té* 
rOuane  en  if  11^  foufles  ordres 
de  Henri  Vlil.  Pour  ne  pas 
oublier  les  torts  qu*il  croyoit 
devoir  venger ,  îl  i-elîfoit  fou- 
vent  ce  qu'il  appelloit/oAi  Livre 
routée.  Ce  livre  étoit  un  regiftre 
où  il  avoir  tonfigné  toutes  les 
mortifications   que   la  France 
lui  donnoit',  dans   le  deilein 
de  s'acquitter  à  fa  commodité; 
Il  forma  le  projet  de  chaffer  les 
Frsnçois  du  Milanez  ,  &  aflîé^ 
gea  Milan  avec  15000  SuiiTes  ; 
cnats   ce  prince  ,  qui  prenoît 
toujours  de  l'argent  &  qui  eti 
manquoit  toujours  ,  n'en  eut 
pas  -pour   payer    ces  merce- 
naires. Ils  fe  mutinèrent  .  Sc 
l'empereur  fût  dbligé  de  s  en- 
fuir ,  dé^  cfaiitte  qu*ils  ne    le 
livraffenf  aux  François.  Il  mou- 
rut peu  de  tems  après  d*un  excès 
de  melon  «ilnfpruckjeiayinr 
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vwitfi9.aâoaiu.»iirs|iT«ic  dw  ftchmiu  &  (screa,  «M 
{an  muuoléc  éua  l'igla*  dn  leua  nonu  ont  ^ckappc  mx 
Cordelien.iw  d»  pbf  bcMU  plus  UborÎMK  énidiu.  Cet 
qiùaitiiDUÙ^té  ilev^iUm^  \»p»t  «i  parcooTui  las  pio- 
noice  étt  roii.  Il  rew  un  i»'  Tino»,  praekni  bow  te  en- 
tcfiegnc  turqu'au  M  oâobrc.  imMU,ut  déftroient,  laac*- 
MiximiUea,  ni  doux  .  affable,  cafoùot  flc  proaToicMleun »• 
bicn&ilanl  ,  étoit  feollble  aux  cufatiou  à  leur  naaifre.  Le* 
charmes  de  l'aiiùtiit  ans  agté-,  nulkciimx  urfciiu  Cor  cci 
meu  dsi  ant,  l  la  Ubertè  d'un  livr»  fineOci  ,  éteimt  een- 
commercc  intime.  Son  aiucbe*  daanfa  (an  ttn  ■■  miuidu, 
mentilaiulUuacilaReiigioi]  ni  «t£*.  QaeloMi  cnMreara 
le  reitilirent  refpeâable  ï  fe>  rtformereni  ,  i  divoma  re- 
fuîeti  ,  qui  attribuera»  à  fa  Drîfei.ceiribBMlodieniinaie 
pitii  &  a  fa  «eitu  la  nuniert  Maainilien  eut  affec  dliiuiB- 
tauie  fiofialiere  dont  il  fut  re-  nitt ,  pour  rougir  dn  hortencs 
tire  d'entre  le>  ptîcipicei  dd  qu'on  y  conoetloit  «  Toa 
Alpet  TyroUmnei ,  oh  îi  t'i-  nom  ,  &  le  fuppiinu  cntiére- 
loit  enugi  eu  pour&ivantdea  ment.  Dana  dei  momeiis  de 
c&ltnoii  :  c'iioil  fut  le  Cairl«-  loifr  ,  îl  cultivoic  les  lettm  , 
berg ,  à  deux  lieuei  d'Infpruck.  fit  le  Âifbii  avec  fuctis  :  il  cant* 
L'empereur  <toit  fur  le  iMint  pofa  quelque*  Poé/kt  ,  fc  des 
d'y  mourit,  &  on  «Toit  déj!  Mmo'utt  dt  f»  vu.  Il  laiffade 
potiile  S.  Sacremeni  an  pied  ManedeBtuifoine.Pli^iHte, 
de  la  laoniagne ,  qu'il  adota  de  quîépouTaleannenétiiiared'E^ 
loin  ,  ne  pouvant  le  receroir  \  pagne  ,  &  qui  fiai  le  poc  de 
îoriqu'un  teune  hoanne  <<ui  ne  l'empereur  Charles  V  fc  de 
parut  plus  depuis  I  le  lira  hors  Ferdinand  I.  C'eâ  ce  bonheur 
du  danger.  Ses  bcumes  qualités  des  princeada  la  maUmi  d'An- 
fureni  teriîes  pat  quelques  At-  triche ,  d'^poufer  de  riches  hi* 
fauu.  Il  T^noit  dans  tontes  fci  riiierel ,  vfà  a  donné  lieu  i  ce 
démafchesun  aird'inceriitude,  ilîftique: 
^ui  le  fcifotl  courir  d'enpgt-  BtUngirantatûytufiUxA^- 
■neni  «n  enMemens ,  fans  en  *  '  ^^^^  „^^. 
tenir  prefqu  auçuii.  Son  carac-  o«<*  dat  Man  atits  ,  dot 
tere  étoit  rempli  de  contradic-  «(,-  régna  Venut. 
lions.  Il  étoit  à  la  fois  laborieux  „...,,,„,,. 
&né£ligent,canfUnt&léger,  MAXIMIUEN  II  ,  «tn|»- 
entreptenamat timide,  le  plut  reurd'AUenugne  .ftlsdelem- 
aride&lepluiprodignedeioui  pereurrerdiiuadl.néi  Vienne 
le»  hommet.Il  rendit  un  ferïiee'  en  1^17,  ftit  élu  roi  des  Ko- 
important  ï  l'humanité,  en  nuin»  en  156a.  ïl  aroit  ^à 
abolilTant ,  l'an  if  is .  la  jutiP-  épouli  Marie  d  Auiriche ,  fiUe 
didion  barbare  &  redoutable ,  de  Charles-Quinj ,  dont  il  ent 
connue  fons  le  nom  latin  de  15  ennns.  Il  fc  nt  élire  roi  oc 
Judkium  oeeulam  tTtflpk^Um  ,  Mongtia  &  de  Bohême  ,  «C 
&  foui  celui  de  Vtkm-Gerickt  fnccéda  i  I  enpereur  fon  peitt 
ta  allemfiid.  Ce  tribunal  co»-  en  \\U.  Il  eut  la  doukur 
fiftMt  à  dépuici  à.-.i  iu^is  8c  de  laifler  prendre  Ztgeih  par 
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l<f  Tmt%  •  n'ayant  pis  d*ann6e 
à  oppofer  à  celle  du  graad  So« 
lisnnt  qui  affié^olt  la  place 
en  pènoniie,  (voyez  Zrivi 
Nicolas).  En  157a,  il  concou- 
rut pour  la  couronne  de  Po- 
logiie  t  arec  le  prince  Sîtif- 
snond  ,  fib  de  S^ifinond  II , 
^  qui  lui  lue  préféré.  Cet  erope- 
fftur  nourut  à  Ratisbonne  en 
lf76t  à  ^o  am ,  après  en  avoir 
rq^né  1».  Son  gpuTCfmement 
fiiK  |ltté  &  feiUe.  Ms  nmnreUcs 
erreurs  iiuî  faifoiettt  d'ehunges 
raTafes  dans  les  provinces  hé- 
réditaires •  lui  donnèrent  un 
caraâercdrinquîétude  &  d'om* 
brage  ,  qui  nuifit  beaucoup  à  la 
chm  publique.  Ç'étoit  d'ail- 
kurs  un  prince  jufte  «  équi- 
table •  pacifique  ;  il  diMt  »  que 
»»  la  torce  de  Tempire  &  l'an- 
n  torité  de  Tempereur  conlîf- 
»  toient  tontes  dans  les  Catbo- 
9»  Itques&dansleurobéiflance, 
>»  parce  que  les  hérétiques  n'o- 
n  béifloient  que  par  caprice  Hc 
»  qu'autant  qu'ils  tfouvoient 
>»  leur  compte  à  obéir  >»• 

MAXIMILIEN.dttcdeBa- 
viere  «  s'eft  diftingué  dans  \c 
tye  fiecle  par  fou  courage ,  qui 
lui  a  acquis  le  ticre  de  Défenfeur 
de  l'Allemagne  ;  fa  prudence  lui 
mérita  le  furnom  de  Salomon , 
&  fon  grand  zèle  contre  les 
nouvelles  feâes  oui  dévafioient 
rAllenttgne  par  le  fer  &  le  feu , 
le  lit  cofifidérer  comme  im  des 
principaux  appuis  de  la  Religion 
Catholique.  Il  gagna  la  bataille 
de  Prague  en  16^  %  ayant  le 
comte  de  Tilly  pour  lieutenant- 
général  «  contre  Frédéric ,  élec- 
teur Palatin  «  «ai  s'étott  fait  dé- 
clarer roi  de  Bohême.  En  re- 
connoiffance  de  fes  fervices ,  il 
lut  ncMnmé  éieâeur  de  l'empire 
en  1623  à  la  place  du  même 
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comte  Palatin.  Il  mourut  en 
1651»  âgé  de  70  ans. 

iMAXIMILlEN-EMMA- 
M  U  E  L ,  éieâeur  de  Bavière  , 
né  le  10  luillet  1661 .  rendit  de 
grands  fervices  à  renH>ereut 
Léopold ,  ie  fignala  au  fiege  de 
Neuheufel  en  1685  »  &  à  la 
dé£kite  des  Turcs  avant  la  prilé 
de  cette  place  ;  au  fiege  de  Bude 
en  1686,  à  h  bat^lle  de  Mohatz 
en  1687  ;  commanda  la  princi'^ 
pale  armée  de  Hongrie  l'année 
luivante  :  &  emporta  Belgrade 
l'épée  à  la  main  le  6  feptembre 
1689.  11  fe  trouva  enfuite  au 
fiege  de  Mayence  .  conduifit 
l'armée  impériale  (ur  le  Rhin 
en  1690 1  &  paffa  au  Pays-Bas 
en  1692 ,  dont  le  roi  d'Etpagnc 
lui  donna  le  gouvernement»  qui 
lui  fut  continué  à  vie  en  1699. 
Mais  ayam  pris  le  parti  de  la 
France  dans  la  guerre  de  la  fuc- 
ceffion  d'Efpagne,  jliut  entière- 
ment défaiten  i704iHochiledt^ 
avec  le  maréchal  de  Tallard , 
&  mis  au  ban  de  l'empire  le 
Z9  avril  17064  en  même  tema 

2ue  l'éleâeur  de  Cologne ,  fon 
ère.  L'Efpagne  &  la  France 
ne  pouvant  le  dédommager  des 
pertes  qu*il  avoit  faites  pour  i'ou- 
tenir  la  caufe  de  la  maifon  de 
Bourbon»  lui  laiflerent  Luxem- 
bourg &  Namur  •  oii  il  exerça 
une  efpece  de  fouveraineté  , 
jufqu'i  la  paix  de  Raftadt»  qui 
le  réublit  dans  fes  états.  Il  mou- 
rut à  Munich  »  le  26  février 
1726*  C'étoit  tm  prince  coura- 
geux ,  plein  de  fentimens  no- 
bles &  généreux  ;  bon  général  » 
3 unique  malheureux  dans  les 
ernieres  années  ;  très*zélé  pour 
la  Religion  «  mais  fes  moeurs 
n'étoient  pas  à  l'abri  de  repro» 
ches.  Son  fils  »  Charles- Albert  » 
depuis  empereur ,  lui  fuccéda. 
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MAXIMIUEN.LÉOPOLI>.  Lorfquc  les  pâtres  de  fon  payi 

JOSEPH-FERDINAND.élec.  s'attroupoicnt  p«ur  fe  défendre 

f  cur  de  Bavière ,  né  le  a8  mars  contre  les  voleurs  ,  il  fe  mei- 

1727  ♦  fucccda  le  ao  janvier  toit  à  leur  tète.  Sa  valeur  i'é-r 


^.>»..w  ^w  ••  uiMivu  uc  ud-  ^empereur A 'cxanureoevere, 
J'ere.  Lei3iuini747ilépoura  ayant  étéaffafllné  dans  une 
Marie*AnneSophie  »  duchefle  émeute  de  foidats  pour  fa  ri-'- 
de  Saxe  ,  dont  il  n'eut  point  gueur ,  il  fe  fit  proclamer  à  fa 
dcntans,  &  mourut  le  30  dé-  pbcc  en  135.  Maximin  ivoit 
çembre  1777.  En  lui  finit  la  été  bon  général ,  il  fut  mauvais 
branche  Bavaroife  des  comtes  priiice.  11  exerça  des  barbaries 
de  Wittelsbach.  Sa  mort  oc-  inpuies  contre  plufieurs  per- 
icafionna  une  i^uerre  entre  l'im*  fonnes  de  diAinâion  ,  dont  h 
pératrice  Marie-TKérefe  &  le  ^naifTance  fembloit  lui  reprocher 
roi  de  PrufTe  ,  qui  fiit  terminée  la  funne.  Il  fit  mourir  plus  de 
par  le  traité  de  Tefchen  en  1779.  4000  perfonnes ,  fou^  prétexte 
MAXIMIN,  (S.  )  né  à  qu'elles  a  voient  conjuré  contre 
Poitiers  dune  Emilie  illuftre  ,  »  vie.  Incapable  de  modérer 
gouverna  l'Eglife  de  Trêves  f^  férocité ,  il  feifoit  la  guerre 
fous  les  empereurs  Conftantin  en  brigand.  Dans  une  expédi*- 
&  Confiant.  Il  fe  dîAingua  par  tion  contre  les  Germains  ,  il 
ion  zcle  contre  les  Ariens.  S.  coupa  tous  les  bleds ,  brâla  uti 
Athanafe  &  S.  Paul  de  Confr  noinbre  infini  de  bourgs ,  ruina 
tantinople  ayant  été  chafTés  de  près  de  i<;o  lieues  de  pays,  âc 
leurs  fieçcs  par  la  faétion  de  tn  abandonna  le  pillage  à  fes . 
ces  hérétiques  ,  S.  Maximin  les  foidats.  Ces  viâoires  lut  firent 
retira  chez  lui ,  &  ayant  ob-  donner  le  nom  de  Germanique  ; 
tenu  par  fon  crédit  auprès  4^  &  fes  iiUiumanités  ,  ceux  de 
Fempereur  Confiant  la  convo-  Cyclopc^  de  Phalaris  ^  de  Bu- 
cation  d'iin  concile  à  Sardique  »  fifis.  Les  Chrétiens  furent  les 
il  y  parla  avec  tant  de  iorce,  que  vi^imes  de  fa  fureur.  La  per> 
ces  deux  illufires  confeneuri  fu-  fécution  contre  eux  commenta 
rent  rèfiitués  à  leurs  Eglifes.  avec  fon  reene  :  ce  fut  à  loc- 
Etant  allé  revoir  la  ville  de  Poi-  cafion  d*un  loldàt  chrétien ,  qui 
tiers  fa  patrie  »  il  y  mourut  vers  ne  voulut  pas  garder  une  cou- 
Van  349.  S.  Paulin ,  fon  fuccef-  ronne  de  laurier  dont  Maximin 
feur.  fit  tranfporter  fon  corps  &  l'avott  honoré ,  parce  qu'il  crut 
le  depofa  3i  Trêves  dans  la  cha-  que  c'étoit  une  marque  d'ido- 
pelle  de  S.  Hilaire  ,  d'oii  S.  Hl-  latrie.  L'empire  fut  inondé  de 
dtilphs  le  transféra  dans  Téglife  fang-  ^^  peuples  ,  las  d  obé'»r 


appeliée  depuis  S,  Maximin  ,  ^  ce^  tyran ,  fe  révoltèrent.  lU 

oïl  il  reoofe  iufqu'à  nos  jours,  revêtirent  les  Gordiens  de  La 

MAXIMIN  ,  (  Caïus'^Juinu'  pourpre  impériale  ,  &  après  U 

V€ruS'Maximinus)v^iV^n\7'\t  fin  nulheureuiê  de  ces  deux 

^ians  un  village  de  Thrace^é toit  hommes    illufires   ,    le    fénat 

|tls  d*un  payfan  Goth.  Son  pre-  nomma  11  hommes  pour  gou- 

micr.  eut  fut  celui  de  berger,  verner  U  république.  MaximÎQ 


n  ezictimoïc  que  le  leMttiMill'  tMtém  m  Traut  ^u  U  fitmr  Jm 

\t%  ordrci  qu'il  dodnaiott  peu-  '  M^i  à  fait  dtt  prtitntuni  du  ni 

dant  le  repât.  et  FrMct  fur  rEmfir».  C'eft 

MAXIMINUS,  i>«y<{  Mes-  uiw  dcinieilleuretproduftioM 

HIH.  decei  auuur.Quoiqu'cn  fténiral 

MAT  ,  (TbofluO  aé  ilut  Tu  ourraget  loiint  &iiuc«i<iu 

le  SuITw  ,  ptit  le  parti  da  pat-  écrîu ,  &  quil  na  foit  pa*  lou- 

iemeiir  duram  let  guerm  ci-  joura  impariial  ,  cejKndafM  oa 

vilet,  âc  en  &it  bit  itaitûn.  ne  peut  difcDiiTenir  qu'il  n'y 

It  mourut  fubîtemani  le  ij  m^  fade  panûm  une  profonde  com 

Timbre  16^0.  On  a  de  lui  i»lu-  noiflance  de  la  politique  &  du 

fieun  auTracct  en  ver*  &  en  droit  public  ^  Il  y  a  un  ahbé 

profe  *  eoiT  aatret  la  ttaduc-  Mat  ,   dont  noua  avou  un 

lion  des  Géorgignei  &   de  la  Tnitéfont&imifatlaTtmpUs 

PharfaU  de  LucAin  ,  en  Ten  antUm  &  modtr»tt  (  voyti  le 

anglcMï  ;  il  a  conrinu^  ce  dwniet  Journ.  AiS.  &  lin.,  i\  |uin  1780, 

ouvra^  en  Ven  latint  &  an-  p,  79).  Noui  igooroni  l'il  eu 

dois  ,  jufqu'fc  la  moH  de  Céfar  ,  encore  en  vie. 

1630 ,  in-S*  }  plufieuts  Tragi-  MAYENNE,  vey.CHARLES 

'  diei.  Le  plui  connu  de  lei  ou-  de  Lorraine, duc  de  Maremw. 
vragei  td  Hilhria  Pdrlaatenti  MAYER ,  vovrr  Maiek. 
Anglim Ifrtv'ianamab anmei6^0t  MAYER,  (  jiian-Fridenr.) 
tifqittad Rtiis («Jmi, Londrea ,  LutUrien, néà LeipCt en  i6f o, 
i6t'i  .  in-it.  moTtà  Sietûile  jomait  1711, 
MAY,  (Loni*  du)  hîAorien  enfeÎKna  la  théologie  à  Wii- 
flipolitiquedu  i7(flecle,FrBn-  temberg  ,  tu  fait  miniflte  à 
(Ots  de  nation  ,  maii  proief-  Hambonit  en  1686,  puii  pro- 
'  tant ,  palTa  fa  vie  dam  quelques  fefleur  honoraire  i  Kicl ,  enfi* 
court  d'Allemafpie  ,  &  mourut  en  1701  il  dev'uit  furintendant 
le  la  fcpKmbre  i68t.  II  «  des  Mire*  de  la  Pomitanie  & 
donné  :  1.  Eut  dt  CEmpirt ,  om  de  l'ifle  de  Rugcn  ,  vke-chan- 
jihigc  da  Droit  Puilie  d'Aile-  ce)îer  de  l'univerfiii  de  Gt\\t(- 
FFMgnr,  ia-ii ,  qn«  M.  Pfelïel  walde.  On  a  de  lui  un  grand 
a  rapdu  un  feu  plut  moderne,  nombre  d'onvngei  (ur  l^ri- 
en  iMlant  les  idées  du  proief-  tvre  -  Sainte  :  let  principaui 
tantirme  ï  celle't  du  pbilofo-  font  :  I.  La  BitUoike^iu  de  la 
phifme.  II.  Sàtneedtt  Prinets,  fii/t.doBl  la  meilleuic  édition 
ou  ConfidiraiiaAi  poUtiiuit  fur  elî  celle  de  RoAock,  en  1711  , 
le*  coufs  £Etai,  par  Gabriel  in-A',  L'auteur  y  )uge  i  fa 
Naudé  ,  avec  det  Rifitxioa4 ,  mode  lei  diiférens  éciÎTaina 
în-8°.  111.  2(1  prudent  Vaya-  juiEi,  chrétiens,  caiholiouct , 
fiuT  ,  in-i>.  IV.  Difcourt  aif-  proteAani ,qiû  ont  travaillé  (ur 
toriaut  &  politifut  fur  Uj  cdMje*  l'Ecriture- Sainte.  IL  Un  Traité 
dt  la  gutrrc  de  HoMpït ,  Lyon ,  dt  la  manien  ^étudier  FEtft- 
i6ûf  ,  in-ia.  V.  Mimvirtt  du  (arr-Stfint(,in'i^.  111.  Un  grand 
guirres  de  Hongrie  entre  £mi-  nombre  de  Dijftrtatioiu  lut  lea 
pald  1  £•  Mthtigtt  IV ,  Amfter-  cndroiit  important  de  la  Bible, 
dam  ,  1680  ,  1  vol.  in-il.  VI.  IV,  Trjflaint  de  Ofcala  pedum 

•■  Vjiiocai  {cndtmiii,  ou  R*fu~  Ponlifieis Roman i,l.eipù%,  17)4, 
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obftrvations  ;  en  allemand  i  vrage  Tupprimé  en  France; 
I7ÇO,  in-4MV.  Plufteurs  Cartes  MAYEUL  ou  MayoL  ,  (S.) 
Géofraphiques  très-ezaâes.  V.  41  abbé  de  Clunî ,  né  à  Avi£« 
JJuit  Mémoires^  dont  il  enrichît  non  ou  à  Valenfole  ,  dans  Te 
ceux  de  la  fociété  royale  d^  diocefe  de  Riez ,  vers  Tan  906 , 
Gottingue.  Ils  font  tous  dignes  d'une  famille  riche  &  noble  ,, 
de  lui.  Ses  Tables  du  mouvc  î\\t  chanoine  «  puis  archidiacra 
ment  du  Soleil  &  de  la  Lune  fe  de  Mâcon.  L'amour  de  la  re- 
trouvent dans  le  %e  vol.  des  traite  &  de  l'étude  lui  fit  refu^ 
Mémoires  de  cette  académie,  fer  les  plus  brillantes  dignités 
On  a  publié  en  177^  »  à  Got-  de  rEglife.  Il  s'enferma  dans  le 
tingue ,  in-fol.  le  tome  premier  monaflîere  de  Cluni ,  &  en  de- 
de  Tes  (Euvres.  vint  abbé  après  Aymar.  Les 

M  A  YERBERGr  (  Aueuftin«  princes  de  l'Églife  &  les  princes 
baron  de  )  fe  dîAingua  lous  le  de  la  terre  eurent  une  eftima 
règne  de  l'empereur  Léopold  I ,  particulière  pour  Tes  vertus, 
qui  renvoya  en  qualité  d'am*  L'empereur  Othon  le  Grand  le 
bafladeur  auprès  d'Alexis  Mi-  fit  venir  auprès  de  lui  pour  pro* 
chaëlowitz  »  grand-duc  de  Mof"  fiter  de  Tes  lumières.  En  paf* 
covie.  II  s'acquitta  de  Ton  am-r  iant  par  les  Alpes  Tan  973 ,  il 
bafTade  avec  dignité  &  en  fut  pris  par  les  Sarrafins ,  mis 
pbilofophe  obfervateur.  Nous  dans  les  fers  &  racheté  malgré 
devons  à  fes  obfervatioiis  une  lui.  L'empereur  voulut  lui  pro* 
Relation  de  fon  Voyage  fait  en  curer  la  tiare ,  mais  il  refufa  ce 
1061 ,  imprimée  en  latin  »  in-  fardeau.  Il  mourut  le  11  mai 
folip  ,  fans  nom  de  ville  &  fans  994  «  avec  une  grande  réputa» 
date^  conjointement  avec  celui  tion  de  fainteté  &  de  favoir.  Il 
Az  Calvucci ,  Ton  compagnon  fut  regardé  comme  le  fécond 
d  ambaflade.  On  en  a  fait  un  fondateur  de  Cluni  ,  par  les . 
Abrégé  enfrançois ,  in- 12.  foins  qu'il  prit  d'augmenter  les 

MATERNE  ,  (  Théodore  revenus  de  cette  abbaire,&  de 
Turquet  »  iieur  de }  baron  d'Au"^  nuiltiplier  les  monafteres  de 
bonne ,  né  près  de  Genève  en    fon  ordre.  Syrus  ,  moine  de 

I  ^73  f  ^t  appelle  en  Angleterre  '  Cluni .  &  contemporain  de  S. 
pour  y  être  médecin  du  roi-  Mayeul,  a  écrit  fa  Vie» publiée 
Jacques  I.  Il  s'y  acquit  une  par  D.  Mabillon  ,  Aà*  Ben» 
);rande  réputation ,  &  mourut    tome  % 

à  Chelfey ,  près  de  Londres  ,  MAYN ARD .  (  François  ) 

en  i6s^  »  â  82  ans.  Ses  (guvres  poète  François  ,  6c  Tun  des 

ont  été  imprimées  à  Londres  Quarante  de  l'académie  fran- 

<>a  1700  t  en  un  eros  vol.  in-fol.  çoi(e  »  étoit  fils  de  Geraud ,  fa- 

II  étoit  calvinilte  ,  &  le  car-  vant  confeiller  au  parlement 
dinal  du  Perron  travailla  en  de  Touloufe ,  dont  on  a  un  Re- 
vain à  fa  converfion,  — *  Louis  cueil  d'Arrêts ,  fous  le  titre  de 
Turquet  deMAYERNE,fon  Ribliolheque  Toulouf ai  ne  ;To\^ 
père,  fe  fit  connoître  par  une  loufe ,  175 1  »  2  vol.  in-fol.  Il 
Hifioire  géndraU  tTEfpagne  ,  en  fut  fecrétaire  de  la  reine  Mar 
1  vol.  in-fol.  &  par  fa  Monar-  guérite ,  &  plut  i  la  cour  de 
çhie  ArillQ^ Démocratique ,  ou»  cettç  princefle  par  fon  tnioue% 
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ment.  Noallles ,  ambaffadeur  à  ture^  ^647 1  in*4^;  &  par  un 

Rome  ,  le  mena  avec  lui  en  Poème  fur  la  viâoire  navale , , 

1634.  De  retour  en  France  »  il  remportée  par  le  duc  d'Yorck 

fit  la  cour  à  plufieurs  grands,  fur  les  Hollandois,  le  13  juin 

&  n'en  recueillit  que  le  regret  i66j. 

(de  la  leur  avoir  faite.  Il  y  mou-  MAYR,  (George)  favant 
rut  en  1646  »  à  64  ans ,  avec  le  Jéfuite ,  né  en  Bavière ,  a  donné 
titre  de  confeiilér-d'état ,  que  entre  autres  ouvrages  une  tra- 
ie roi  venoit  de  lui  accorder,  duâion  en  grec  de  la  Fie  du 
Tout  le  monde  connoit  ces  vers  fondatetir  de  fon  ordre,  par 
qu'il  écrivit  fur  la  porte  de  fpn  Ribadeneira ,  Ausbourg ,  1616. 
cabinet:  11  mourut  à  Rome  le  15  aofic 

,      ^,  ^.   "       -  ...  16*3  •  âgé  de  58  ans. 

Las  d'efpérer  &  de  me  plaindre  M A7^R  IN     (  Tii1««>  «i^  ^ 

C  en  ICI  que  jattenas  lamurt  •  ,,        ^     .,,         1 1  •      t  ^^    u 

Sans  la  defircr ,  ni  la  mindre.  ^  ""^  j?^}^}^  noble .  s  attacha 

^u  cardinal  Sachetti.  Après  avoir 

]1  eft  bien  cpmmun  de  ne  pas  pris  le  bonnet  de  dodteur ,  il 

fSéfirer  la  mqrt ,  il  eft  bien  rare  le  fui  vit  en  Lombardie ,  &  y 

de  ne  pas  la  craindre  ;  fur-tout  étudia  les  intérêts  des  princes 

fus^nd  on  a  couru  toute  fa  vie  oui  étoient  alors  en  guerre  pour 

après  la  faveur  des  grands.  On  CaTal  &  le  Montferrat.  Le  car- 

a  de  lui  :  1.  Des  Mpîgrammes  dinal  Antoîqe  Barberin ,  neveu 

afliez  jolies.  II.  Des  Chanfons  du  pape ,  s'étant  rendu  en  qua- 

ÎuL  ont  quelqu'agrément.  III.  litétle  légat  dans  le  Milanez  & 

)es  Odes    moins   eftimables.  'en  Piémont  pour  travailler  à  la 

IV.  Dés  Lettres  en  profe,  1646,  paix,  Mazarin  l'aùda  beaucoup 

m  4*,  mêlées  de  boii  &  de  mau-  a  mettre  la  dernière  main  à  ce 

vais.  V.  Un  Poëme ,  intitulé  grand  ouvrage.   Il  fît^  divers 

/'AiAf/zi/rr ,  d'environ  3C0  vers ,  voyages  pour  cet   objet  :  fie 

parmi  lefquels  il  y  en  a  quel-  comme  les  Efpagnols  tenoiéxic 

Sues-uns  d'heureux.  Malherbe  Cafal  aiTiégc ,  il  lortir  de  leurs 

ifoit  de  liii  qu'il  tournoit  fort  retrancheinens ,  &  courant  à 

bien  un  vers ,  mais  que  Ton  fty le  toute  bride  du  côté  des  Fran- 

înanquoit  de  force.  Maynard  çots,  qui  étoient  prêts  à  forcer 

étoit  encore  connu  de  fon  tems  les  lignes ,  il  leur  cria  ta  paix  ! 

par  fes  Pnapées  ,  poéftes  in-  U  paix  !  Elle  fut  acceptée  6c 
famés,  dignes  d'un  éternel  ou-    conclue  à  Querafque  en  ^631. 

blL  Elles  n'ont  pas  vu  le  jour.  La  gloire  que  lui  acquit  cette 

MAYNE ,  (Jafper)  poëte  &  négociation ,  lui  mérita  l'amitié 

théologien   Anglois  ,    au    17c  du  cardinal  de  Richelieu  &  ta 

ficcle,  iit  fes  études  à  Oxford ,  protection  de  Louis  XIII.  Ce 

&  entra  dans  l'état  eccléfia>  prince  le  6trevétirde  la  pourpre 

tique.  Il  fut  prédicateur  du  roi  par  Urbain  Vlll ,  &  après  la 

d'Angleterre,  &  fe  fit  un  nom  mort  de  Richelieu  «  il  le  nomma 

dasslapatriepar  fes  ouvrages,  confeiller    d'état    &    l'un    de 

entr'autres  par  La  Guerre  du  fes' exécuteurs -teflamentaires. 

Peuple  t  examinée  félon  Us  priri'^  Louis  XIII  étant  mort  Tannée 

iipes  de  la  raifon  &  de  l'Ecà^  d'aptes,  1643 «  ^  ^^^^^  Aanç 


tf Autriche  t  rigenH  tirolae,  rcnnir  det  ParfBa» ,  fé  p*<- 

le  cKargca  <hi  louvcracinrat  pare,k  hi£(«  oc  if^ooohsm* 

de  \'éat  Mnda«t  la  iniaorii^  met.  I^  reine .  iHOeineiit  aUr- 

de  Louii  XlV.  »  he  noirrera  late ,  écoute  Itt  pr<»e£tioM 

H  miniflre  afFeâa  dani  le  coat  du  parkment ,  lat  de  u  guerre 

**  mencement  de  fa  graniieur  Se.  no»  d'état  de  la  (aaienîf. 

*t  (dit  Voltaire),  autant  de  finf  Les  troubles   s'apMirent,    (c 

-M  pliciié,  que  Richelieu  avou  let  conditîoni  de  l'accomiBO- 

w  déplojé  de  bailleur.  Loin  deiamt  fotit  £gnési  i  Ruel  le 

*»  de  prendre  de*  gardes  8f  de  ii  onan  1&49.  Le  utlement 

t*  narcher  arec  un  ta&t  royal .  confcrTa  la  liberté  de  l'aflem- 

H  il  eut  d'abord  le  irain  le  plu*  bler,    qu'on  avoit   voulu   lui 

»  moHefle.  Il  mii  de  l'affabi-  ravir:  &  la   cour    garda  fon 

.   t*  lité  &  mJtne  de  la  mollefle,  miniure ,  dont  le  peuple  &  le 

»  où    (on   préJécefTjcur    avoit  parlement  avoient  conjuré  l> 

»  fait   paroiiie  une   fierté  in-  perte.  I,e  prince  de  Condé  (ut 

*>  flexible  ».  Malgié  cet  tné>  le  principal  auteur  de   cette  - 

fugemeni,  il  Te  fùrnia  un  puif-  réconciliation. L'état  Inîdevok 

fant  parti  contre  lui.  Lei  peu-  fa   gloire  ,  &   le   cardinal   (à 

plei  accablé*  d'irnpdt* ,  &  ex-  fureté  ;  maia  il  fit  trop  valoir 

cités  à  la  révolte  par  le  duc  Tes  fervicei .  &  iw  uténagea  pu 

de  Beau&Kt,  par  le  coadjuteur  allies  ceux  a  qiù  il   Ici  «voit 

de  Paris  ,  par   le  prince  de  reodu*.  11   Ait  le  premier  k 

Conti ,  par  la  ducheUe  de  Lou-  tourner    Maiarîn   cfl   ri£culc 

gueville  ,   fe  (oulevereni.  Le  aprti  l'avoir  Tcrvi ,  ï  braver 

parlement  ayant  re&fé  de  vé-  la  reine  qu'il   avc«t   runenAe 
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wkhliiiitdhicftvédeCologiié.  Bvo  •  oWAre  du  rot  dïf* 

Ce  tàaiArt  gouTema  U  cour  pagae.  Cette  graixie  affaire  r 

flt  la  FnMce  do  fond  de  ion  tÎM  haurenfemçnt  terminée  ,  oc 

«mil.  Il  laMa  câliner  TorMe  ,  &  la  paix  6it  luirie  da  mariage 

roNra  dans  le  royaume  rannée  da  roi  arec  l'infante.  Ce  traité 

dSp»èi>  Aur  premières  non-  fit  beaucoup  d'honneur  i  ion 

yméê  de  km  retour  «  Gafton  génie  Suih  politique.  Le  ma- 

d^Qriéans ,  frère  de  Louis  Ud ,  ri^  da  roi  av^  nnfâme  n'é- 


qui  «rott  damaadé  t*éloigiie-  toit  pas  Touvrage  d'un  jour ,  ni 

wmm  dn  caidbal  ,  leva  des  Tidée  d'un  premier  moment  , 

tfl«(upesdaBftPiKÎs.Le  parleaiMit  mais  le  fhiic  de  plufieurs  années 

rewMTeléa  ifs  arrên  ;  il  prof-  de  réflexions.  Cet  habile  mi- 

criTâ  Maaarin «cimc  fit féieà  niAre ,  dès  Tao  164^  (  c'eft- 

piHu  La  priaoe  de  Condé  »  à-dire  quatorze  ans  auparavant) 

licoé  aviac  les  £(pagnob  ,  h  méditott  cette  alliance ,  non* 

nài  en  onpagne contre  le  roi  ;  feulement  pour(aire  céder  alors 

fie  TtrcaM  ,  ayant  quitté  ces  au  roi  ce  qu^l  obtint  par  la  paix 

lalflaes  Efpatnok ,  commanda  de  Munfter  »  mais  pour  lui  ac- 

rfnnée  roT«t-  U  y  eut  de  pe-  quérir  des  droits  bien  plus  im- . 

titoa  iMAtUes  données  •  mais  portans  encore  »  teb  que  ceux 

ancoaene At  décilîve.  Le  car-  de  la  liicceflSon  i  La  couronne 

diaal  le  vit  forcé  de  aoiireau  d'Ëbagne.  Ces  vues  font  con- 

à  qniftir  la  cour.  Poor  furcrott  fignées  dans  une  (k  fes  lettres 

de  QOMt  »  il  Cillot  que  te  roi  t  anx  minifties  du  roi  à  Muniîer 

qnî  le  fccritoit  \  k  haine  pu-  (  voye{  VAhrégé  it  VHiftoire  de 

blîqne,  donnât  une  déclara^on,  France^  par  le  préfident  Hé- 

pnr  hquaUe  il  remroyoit  ion  nauh  •  année  1659  ).  Le  cardi- 

fmmftse  en  mmtant  faa  ftr*  md  Mazarin  ramena ,  en  1660 , 

TkesA  en  h  phignant  de  fian  le  roi  &  la  nouvelle  reine  à 

exiL  II  ne  sarcla  pas  à  le  rap-  Paris.  Makre  en  quelque  forte 

pnller.  Le  cardiinl  fat  4tonné  abfelu ,  fous  le  nom  modefte  de 

de  ffoncrer  dans  Paris  ,  tout-  miniftré  ,  il  ne  laifla  paroitre 

pmfair   &  tranquille.  Louis  Louis  XiV,  ni  comme  prince  » 

3QV  te  aeçut  a>mnie  on  père,  ni  comme  guerrier  ,  perfuadé 

Alla  peuple  comme  un  maître,  que  rien  ne  nuit  aux  princes, 

Laa  princes  »  les  ambafladeurs ,  auffi-bten  &  plus  encore  qu'aux 

le  parlement  •  le  peuple  ,  tout  autres  hommes  •  que  de  pa- 

s3f«iiprelEi  à  lui  uire  la  cour,  roitre  trop- tdt.  II  étoit  charmé 

Telles  ibnt  les  vioilltudes  qui  qu'on  lui  donnât  peu  de  favoir  » 

cttaâérHem  l'efprit  firançois.  ôuoiqn^ilAtfurimendantdbron 

On  hii  :fic  un  leftin  â  Th^tel*  éducation  :  peut-érre  penfoit- 

de«ville  «  au  miUea  des  ac-*  il  qu'un  roi  (cientifique  régne* 

damaâoiis  des  dtovens.  Il  fut  roit  moins  bien  qu'im  rot  hon- 

lofénn  Lottvre.  Un  des  plus  i>éte homme: il avoit des exem* 

impnetana  lêrvices  qu'il  rendit  pies  pour  le  croire,  fit  l'événe- 

deptiis  fen  retour ,  rat  celui  de  luem  le  juAifia.  Il  mourut  en 

la  ^fML.  Il  alla  lui-même  ta  né-  x66i ,  à  59  ans.  U  tâcha  de  con* 

focier  en  1659  «  dans  Tifle  des  ferrer  îaiqu'â  la  fin  cette  figure 

«iians  ,  avec  don  Louif  4^  noble  »  cet  air  ouTcrc  6c  carcf- 
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fant  qui  atuche  les  coeurs.  II  (é 
mit  un  îour  ,  à  ce  qu'on  pré- 
tend ,  un  peu  de  rouge ,  pour 
fiûre  accroire  qu!il  fe  pôrtoit . 
mieux  »  &  donna  audience  i 
to^t  le  monde.  Quoîqt^il  ne 
jpaflàt  point  pour  avoir  la  con- 
science timorée»  il  eut  en  mou- 
rant des  fcrupules  fur  fe»  lî- 
cheffes.  Un  Théatin ,  fon  con- 
feiïeur ,  lui  dit  nettement  ^'qu*il 
ih  feroit  damné  ,  s'il  ne  refti- 
f>  tuoit  le  bien  qu'il  avoit  mal 
^  acquis  H.  Httas  «^  dit-il ,  je 
nai  rien  que  des  hienfaus  du 
roi,  ^^Mais  »  reprit  leThéatin  « 
il  faut  bien  diflinpter  ce  que  U 
roi  vous  A  donné ,  tTavec  ce  que  , 
ifOus  vous  êtes  attrihué.  Pour  le 
tirer  d'embarras  ,  Colbert  lut 
eonfeilla  de  faire  une  donation 
entière  de  k%  biens  ay  roi.  Il  le 
fit ,  &  Louis  XIV  lui  remit  la 
donation  au  bout  de  3  jours.  Le 
roi  &  la  cour  portèrent  le  deuil 
à  fa  mort  :  honneur  peu  ordi- 
naire ,  &  que  Henri  IV  avoit 
tendu  plus  maUà-propos  \  la 
tfiémoire  de  .Gabrielle  d'£f- 
trées.  Outre  les  biens  jmmenfes 
qu'il  avoit  amaffés ,  il  pofTéda 
en  même  tems  l'évéché  de 
Metz  ,  &  les  abbayes  de  S. 
Arnould ,  de  S.  Clément  6c  de 
S.  Vincent  de  la  même  ville  ; 
celles  de  S.  Denys  en  France  , 
de  Cluni ,  de  S.  Viâor  de  Mar- 
feille ,  de  S.  Médard  de  Soif- 
fons,  de  S.  Taurin  d'Ëvreux, 
&c.  Il  laiffa  pour  héritier  de 
fon  nom  &  de  k%  biens ,  le 
marquis  de  la  Meilleraie»  qui 
cpoufa  Hottenfe   Mancini  fa 

3iece  •  &  prit  le  titre  de  duc 
e  Mazarin.  Il  avoit  un  neveu 
qui  fut  duc  de  Nevers  {^voyei 
ce  mot  )  •  &  4  autres  meces  : 
Tune ,  nommée  Martinozzi ,  fut 
mariée  an  prince  dç  Conti  ;  les 
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autres  ;  nommées  Mancîni^  te 
ftirenft  au  connétable  Colonne, 
au  duc  de  Mercosur ,  au  duc  de 
Bouillon  (  voyei  Colonne  4 
Mancini  ;.    On  dit  que 
Charles  II  »  fils  de  l'infortuné 
Charles  I  roi  d'Angleterre  •  lut 
en  demanda  une  ,  &  que  le 
mauvais  état  de  fes  suaires  lui 
attira  un  refiis.  On  ajoute  que 
lorfqu'il  vit  le  chemin  du  trône  • 
moins  iiermé  à  Charles  II  ,  il 
voulut  renouer  cette  alliance  ,- 
&  qu'il  fut  refiifé  à  fon  tour.  De 
tous  les  portraits  qu'on  a  fiûtt 
de  Mazarin ,  aucun  ne  nous  pa* 
roit  plus  fidèle  que  celui  qu'eir 
a  tracé  le  préfident  Hénaulr. 
n  Ce.  mtniure  ,  dit  ce  célèbre 
»  hifioricn ,  étoit  aufli  doux  » 
n  que  le  cv dinal  dt  Riche<- 
»  lieu  étott  violent  :. un  de  fes 
»  plus  grands  talens  fut  de  bien 
H  connoitré  les  hommes.  Le 
»  caradere  de  fa  politique  étoit 
»  plutôt  la  fineffe  &  la  pa* 
»  tience ,  que  la  forcé..-  Il  pen- 
^  foit  que  la  force  ne  doit  ia* 
»  mais   être  employée  qu'au 
»  défaut  des  autres  moyens  « 
»  ôc  fon  efprit  lui  fournifiblt 
y^  le  courage  conforme  aux  cir-^ 
»  confiances.  Hardi  à  Cafal  « 
»  tranquille  &  agifTant  dans  fa: 
»  retraite  à  Cologne  ,  entre* 
»  prenant  lorfqu'il  fallut  arr|- 
»  ter  les  princes ,  mais  infen« 
»  fible  aux  plaifanteries  de  Im 
»  Fronde  i  méprifant  les  bra- 
>»  vades  du  coadjutenr,  6i  écon* 
»  tant  les  murmures  de  la  po^* 
»  pulace ,  comme  en  écoute  du 
»  rivage  le  bruit  des  fiots  de 
»  la  mer.  Il  y  avoit  dans  le 
»  cardinafl  de  Rtchelteu  quel«» 
»  que  chofe  de  plus  grand  >  de 
»  plus  vafie  &  de  tnoîns  con* 
»  certé  ;  &  dans  le  cardmal 
n  Mazarin, plus d'adre(re,pktt 
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y>  ^liierures& moins  d*écarts. 
0  On  haiflbit  Tun  ,  &  i*on  fe 
^  nu>quoit  del'autre  ;  mais  tous 
i^^deux  furent  les  maitreS' de 
>»' l'état  ff,  La  France  lui  doU 
l'Alface  ,  qu'il  acquit  dans  le 
tems  que  la  France  étoit  dé- 
chaînée contre  lui.  M.  Fabbé 
d'Alainval  a  publié  en  1745  « 
en  %  vol.  in*t2 ,  les  Lettres  du 
cardinal  Ma\arin ,  ok  Von  voit 
leftcrct  de  la  Négociation  de  la 
Paix  des  Pyrénées ,  &  la  ReU^ 
iion  des  Conférences  qu*U  a  eues 
pour  ce  fujet  avec  don  Louis 
de  Narot  mini/Ire  d'Etat  (  voy. 
IIaro.  Ce  recueil  eft  întérei- 
fant.  Le  cardinal  développe  ce 
qui  s*eft  pafTé  dans  ces  confé-' 
rences  »  avec  une  netteté  & 
une  précifion ,  qui  met  en  qnel- 
«|ue  ^çon  le  leâeur  en  tiers 
avec  les  deux  plénipotentiaires. 
On  a  recueilli  en  plufieurs  voU 
în-'4^ ,  la  plupart  des  Pièces 
faites  contre  Mazarin ,  durant 
les  guerres  de  ia  Fronde.  La 
colleâion  la  plus  complette  en 
ce  genre  •  eft  celle  de  la  biblio- 
thèque de  G>lbert ,  en  46  vol. 
in-4^  :  on  y  trouve  un  peu  de 
Tel ,  noyé  dans  un  déluge  de 
mauvai^   plaifanteries.    An- 
toine Aubery  a  donné  fon  Bif 
ioire ,  1651 , 4  vol.  in-12.  Elle 
eft  lâchement  écrite  ,1  &  dé- 
.  génère  fonvent  en  panégy- 
rique. 

MAZARIN,  (  Hortenfe 
Mancini  ,  duchefle  de  )  nièce 
du  cardinal  -  Mazarin  ,  joignit 
aux  avantages  de  la  fortune 
ceux  de  la  beauté.  Elle  époufa^ 
en  i66't ,  Armand- Charles  de 
la  Porte  de  la  Meilleraie ,  mais 
e41e  ne  tarda  pas  à  vouloir  en 
être  féparée.  N'ayant  pu  Tob* 
tenir ,  elle  pafla  en  Angleterre 
Tan  16^7.  Elle  autorifa  fon  fé- 
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îoor  à  Londres  de  fa  parenté 
avec  la  reine.  Mais  quand  cette 
prineefle  fut  obligée  de  palier 
en  France  l'an  t6o8 ,  fon  mari 
la  fit  folliciter  de  revenir;  les 

Î trières  n'ayant  rien  opéré  »  il 
ui  intenta  un  procès  ,  qu'elle 
perdit.  Elle  fut  condamnée  à 
retourner  avec  fon  époux;  mais 
elle  perfifta  à  refter  à  Londres  » 
oîi  elle  avoit  une  petite  cour , 
compofée  de»  beaux*efprits  de 
cette  capitale.  Le  vieux  épicif- 
rien  St-Evremont  fut  un  de 
fes  courtifans  les  plus  aiiidus. 
Elle  mourut  le  2  îuillet  1699  » 
avant  le  duc  ,  qui  vécut  juf^ 
qu'en  1713.  Ils  ont  laiffé  pofté- 
rité.  Les  Mémoires  de  madame 
Mazarin ,  &  ceux  qu'elle  op- 
pofa  aux  FaHum  de  fon  mari  ^ 
ie  trouvent  dans  les  Œuvres  de 
St-Evremont.  Il  ne  faut  pas 
croire  au  portrait  trop  flatteur 

Sue  ce  philofbphe  a  fait  de  )a 
ame ,  ni  aux  contes  ridicules 
3ue le  duc  de  StSimon  raconte 
u  mari. 

MAZEL  ou  Mazeu  ,  (Da- 
vid) miniftre  François ,  réfugié 
en  Angleterre ,  traduifit  queU 
ques  traités  écrits  en  anglois^ 
mais  comme  il  n'étoit  pas  aitez 
verfé  dans  cette  langue  ,  fes 
verfions  ne  paflent  pas  pour 
fidelles.  Celle  qu'il  fit  du  Tra'ué 
de  Sherlock  fur  la  Mon  &  le 
Jugement  dernier ,  a  tomes  en 
I  vol.  in- 8" ,  eft  cependant  dP 
timée.  On  fait  beaucoup  moins 
de  cas  de  fa  Tradudion  du  Traité 
de  .Locke  ,  du  Gouvernement 
Civile  in- Il  {voyei  Locke); 
ainfi  que  de  YEJjai  de  Gilbert 
Burnet  fur  la  Fie  de  la  reine 
Marie  ,  in*X2  ;  ouvrage  partial 
&  paffionnéy  qui' ne  méritotc 
point  detraduâion.  Mazelmou> 
rut  à  Londres  en  1721;. 
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IMAZELINE»  (Renel 
fculpteur  de  Rouen  »  leça  à 
r?cadéiBie  de  peimui*  &  de 
fculpture  en  loéS  «  niort  en 
1708 ,  igé  de  76  aas  ,  «  fait 
plufieufi  morceeiiA  eftâmés^Os 
Yoîc  de  ftf  ouvrages  dam  les 
lardîns  de  VertatUea  ;  ï"  Europe  ^ 
jipQtUn  PaUiM»  d'apcès  Tantip 
que&c- 

MAZEPPA,  (Jean)  «iaéial 
des  Co(àffiics  j  éaoit  ^til« 
homgie  Poloaoïs  2c  iw|mt  daoi 
rtJkrakie.  Apfès  «voir  reaipU  | 
diveif  eaiffiM  •  il  s^eogagea 
chez  les  Cpfaqiief ,  qui  char'> 
filés  de  fa  valeur , l-élurent  pour , 
leur  ciie&  Sea  premiers  foû» 
fîirenc  de  fortifier  les  froAtietes 
de  fou  payt  cootre  les  Tartases, 
&  de  fe  faire  det  proteâeufa 

Î^uiflans.  li  (t  lia  d*abord  arec 
e  czar  Pierre  »  f|tt*tl  ferrit  pen- 
dant %4  ans  avec  beaucoup  de 
fidélité.  MaU  le  deffein  ouli 
avoir  de  fe  faire  roi  des  Co» 
faques ,  lui  fit  trahir  fes  enga^ 
Kemens  en  1708.  Il  avoît  alon 
84  ans.  Il  prit  le  parti  de  Char- 
les Xll  t  roi  de  Suéde  •  6c  groT- 
fit  (on  année  de  ipielques  ré» 
gimens.  Le  caar  envoya  des 
troupes  contre  lui  ;  la  capitale 
de  fon  pays  fut  prile  Ac  rafée , 
&  lui-même  pendu  en  efigie  t 
tandis  que  quelques-uns  de  fes 
complices  mouroient  par  le  fup- 
plice  de  la  roue.  Maaeppa  » 
après  la  batailh  de  Pultava  •  fe 
(auva  en  Valachie  ,  &  delà  à 
Dender  •  oh  il  terrotiu  bient&t 
après  fil  longue  carrière. 

MAZdCHI»  (Alexis^Svm* 
maque  )  né  à  Burgo  de  Ste* 
Marie  t  près  Capoue,  Tan  1684, 
fut  £iit  prêtre  l'an  1709 ,  oc 
profeffeur  des  langues  grecque 
ik  hi^raïque  dans  le  féminaire 
archiépifcopal  de  Njples.  En 
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1711  Jt  fiK  lait  chanoiile  dt 
Çapooe  .  &  fiKceffivemeiir 
théolofiil  de  Naples.  profeffinir* 
royal  de  rEcriture*Sàînte.  Son 
humilité  Ini  fit  reftiièr  l'arche- 
vêché de  Roflane  qui  lui  fiic 
offert  par  le  foL  II  «ounir  k 
Na^es  fian  wf7%.  lUbeonfonp 
écm  fur  les  anâannts  inferip^ 
dons  I  les  médailles  6cc,  &4Ni 
m  de  lui  :  L  Des  Nous  fiir  k 
NmuêâB'Téfimêm.  IL'  D^ê 
DigÉnéuiotufiÊrUPo^dêsMé- 
ànuM.  IIL  Lit  AmiquitéM  ék  U 
€mÊ9Apu  dt  Rom.  tV.  Origim 

MAZURES .(  Louis  des  ) 
poëis ,  natif  de  Tourner .  fin 
psaaier  fecrétaire  du  cardinal 
de  Lomioe ,  en  1547.  Après  |f 
mort  de  ce  cardinal  il  mt  ap* 
ptUéâ  Nand ,  oh  il  Nanplit  le 
même  emploi  auprès  doCkar- 
les  m  t  qui  i'emîoUit  en  tf  5]. 
Des  Maiares  dt  catholique  le 
fit  pioteftant  &  prédicant  :  il  fit 
venir  on  huguenot  de  Meta 
pour  le  fixmer  è  ce  nouvel  em- 
ploi. Le  duc  Charles ,  infora^ 
des  défofdres  qu'il  caufoit ,  or- 
«ionna  de  le  (âîfir  ;  mais  il  prit 
la  fuite  à  tenis  ,  fc  fe  fit  mi- 
niftre  à  Meta.  On  a  de  lui  quet 
ques  Tragédies  Jalniis  ,  Ce* 
neve ,  i\fi6 ,  in-8* ,  oh  il  n'y  m 
ni  régularité  dans  le  plan  ,  ni 
élégance  dans  les  détails  ;  une 
TradufUon  de  VEnndt.  en  vers 
firançois  ,  Lynn  »  1^60 1  inV* 
Quoiqu'il  fe  dife  fatfi  de  U 
fureur  jpoé tique ,  (a  Traduâion 
n'en  cft  pas  moinsplus  froide 
que  glace.  On  a  auflt  de  lui  une 
Traduâion,  de  la  même  valeutt 
de  nuelques  Pfeaumes. 

MAZURIE ,  voy.TovrkiH. 

MAZZONl,  (Jacques)  donna 
fur  la  fin  du  loir  fiecle  des  le- 
çons d'une  philofophie  faîne  & 

iudir 
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îu£c!ettfe ,  &  fe  dîfiîngua  au(n  paiement  dans  les  rîerges  & 
comme  écrivain.  Celui  de  Tes  dans  les  enfans  «  &  a  parùîte- 
ourrages  qui  a  le  plas  fixé  les  ment  touché  le  payragc.  Le  Par* 
yeux  de  U^  pcffténté  »  eft  Ton  mei'jn  a  gravé  à  l'eau-forte  & 
traité  Dt  triplici  Hominum  vitd,  au  clair-  obicur.  On  a  aiifll  beau<» 
L'auteur ,  né  à  Céfeoe  ,  mou->  coup  ^ravé  d'après  ce  maître, 
rut  à  Ferrare  en  1603  ,  dans  M.. AD  ,  (Richard)  né  en 
fa  50e  année.    ^  1673  ,  à  Sicphey ,  village  près 

MAZZUOLl  ,    (François)    de  Londres,  d'une  famille  dif-^ 
appelle  communément  le  Par*    tini^uée  ,  fit  fes  humanités  à 
mefatit  né  à  Parme  en  1504,    UtrechK  fous  le  célèbre  Gts^ 
mort  en  x^AO  ,  fit  connoitre  dès    vtus ,  &  deli  fe  rendit  à  Leyde  « . 
foti  jeune  âge  fon  calent  pour    oh  il  étudia  en  médecine.  Il 
la  peinture.  L'envie  de  fe  per-    voyagea  enfuitè  en  Italie  ,  6c 
feàion|ier le  conduisit  à  Rome;    prit  le  bonnet  de  doâeur  à  Pa-. 
il  s'attacha  aux  ouvrages  de  Mi?    doue.  De  retour  dans  fa  patrie . 
chel-Ange  *  &  fur-  tout  à  ceux    en  1696 ,  il  exerça  le  grand  art 
de  Raphaël.  11  a  fi  bien  faifila    de  guérir,  avec  un  fuccès  qui 
manière  de  ce  maicre ,  qu*on    décida  de  fa  réputation.  II  joigi 
difoit ,  même  de  fon  tems,  qu'il    nit  à  la  théorie ,  la  pratique  Ta 
avoit  hérité  de  fon  génie.  On    plus  brillante,  la  plus  étendue 
rapporte  qu'il  travaiiloit  avec    &  la  plus  heureufe.  La  fociété 
tant  de  fécorité  pendant  le  fac    royale  de  Londres  lui  accorda 
de  Rome  ,  en  t^ay  •  que  les    une  place  parmi  fés  memlû-es». 
foldats  Efpaenols  qui  entrèrent    le  collège  des  médecins  fe  Taf- 
chex  lui ,  en  turent  frappés.  Les    focia ,  ôL  Tuniverfiié  d'Oxford 
premiers  fe   contentèrent    de    confitma  le  diplôme  de  celle  de  . 
quelques  deffirts  ;les^fuivans    Padoue.  Nommé  médecin  de 
enlevèrent  tout  ce  qu*il  avoit.    Georges  lien  lyay  ,  il  fut  TEf- 
Protogene  fe  trouva  à  Rhodes    culape  de  la  cour  &  de  la  ville*. 
dans  des circonftances pareilles;    On  «flure  que  fa  profeâîon  Ini^ 
mais  il  fiit  plus  heureux.  Le  Par-    rapportoit  par  an  près  de  cent, 
mefan  a  fiût  beaucoup  d'ouvra^    mille  livres,monn<Ne.de  France; 
^es  k  Rome  «  à  Bologne.,  âc  à    fa  table  étoit  fervie  avec  la 
Parme  fa  patrie.  Son  talent  è    magnificence  d'un  financier.  Ce 
jouer  dtt  luth,  &  fon  amour    médecin  mourut  en  17549.^81. 
pour  la  mufique  »  ie  détouf    ans.  Tout  le  monde   connoit 
noient  (buventde  fon  travail;    ce  (|u'il  fit  pour  fon  confrère, 
mais  ion  goût  dominant  étoit    Freind  »  renfermé  dans  la  tour 
|K>ur  l'alchymie  «  qui  le  rendit    de  Londres.  Le  premiern^iniftre 
roifétable  toute  fa  vie.  La  ma«    étant  tombé  malade  ,  Méad  ne 
niereduParmefanedgracieufe;    voulut  lui  ordonner  aucun  re* 
fes  figures  font  légères  &  char-    mede  que  Freind  ne  ffit  forti 
mantes  »  fe&  attitudes^  bien  con-    de  la  tour  1  &  fon  refus  obftini 
traitées  ;  rien  de  plus  agréable    procura  relârgiflemint  du  pri- 
que  fes  airs  de  tête.  Ses  dra,«    fonnier.  Des  auteurs  inconft'* 
peries  font  d'une  légèreté  ad-    dérés  ont  fait  de  grands  élo^a- 
mirable  ;  (on  pinceau  eft  fiou    de  cette  aâion  ,  mais  elle  ne 
Ce  féduîiant.  Il  a  réufiî  princi*    les  mérite  pas.  L'erreur  où  con- 
Tvme  VI.  T 


duiiiinMceidiiniiie, demande  en  latin,  Londrfs,i7fT,in-6f; 

gnce  i  tout  Im  coeun  Tcnfibln  ;  C'eA  fa  dernière  produâion.  On 

^  mus  elle  n'obtient  pu  le  fuF-  y  iroure  deux  Trahit  :  l'un , 

fra|«  de  la  raifon  cpii  feule  a  Jila  Folii  ;  &  l'iuire  dti  Mi- 

drott  de  difpenfer  le*  loOanxes,  laditt  dont  il  tfi  parti  iUns  U 

parce  qu'ellt  peut  feule  appré-  Sitie.  Duu  ce  dernier  il  pr^ 

cier  lef  mérites.  »  Je  vont  blâme  tend  que  let  démoniaque* ,  Joni 


(dit  an  icrivairi  bien  fage,  en  il  ell  patlé  dani  l'Ëran^le  , 
■drcflânt  la  nrole  1  ce  médecin  n'ont  eu  que  dot  maladies  pu- 
c^kbte)  »  d'avoir  violenté  let    rement  naturelles.  L'erreur  qui 


tt  opiratiofu  du  mïniftere ,  <iui  tegne  dans  toute  cette  diatribe  , 

»>  dévoient  pmr  le  moin*  être  dérive  du  iifbtîn  par  lequel 

tt  anffi  libres  que  voire  ami  où  confond  la  poffiUIité  avec 

9  Fretod.  Il  &lloit  demander  le  fait.  Sur  ce  que  telle  nUladie 

M  qu'on  le  jugeât ,  qu'on  lui  fit  peut  avoir  une  caufe  naturelle  , 

M  iuflice  :  mais  il  ne    falloii  Méad  dédde  que  dans  aurun 


»  pat  demander  qu'innocent  ou  caselle  ne  peutëtre  l'effet  d'un 

y»  coupable  ,  il  fitt  rendu  à  U  aient  invifible  ;  comme  fi  les 

it  fociéti  5l   ï   fet   fonâions.  démons  ne  pouroient  pat  pro- 

»  Ainfi  penfe  lOUi  homme  qui  dnire  let  mém»  effets  que  dû 

tt  aime  I  ordfe ,  &  qui  ne  dé-  cauies  phyliquet  ;  comme  fi  poirJ 

n  tefte  pa*  moins   rarbitraire  vant  remuer  del  corpt  eiKîers^ 

te  dnt  1  obéiffance  que  dam  le  atnfi  que  robferve  Bofliiet ,  ils 

n  commandement  ,  daut    let  ne  pouvméni  agiter  quelqn» 

n  fniett  que  dans  les  monar-  fibrel  dans  le  COips  famnain.  Ce 

V  mes.  Peut-être  que  les  loîx  qu'il  r  *  de  plus  ungulier,  c'eft 

t»  s  opporoieni  ï  la  détention  que  l'auienr  bit  profeffion  de  ' 

9t  df  votre  ami ,  mais  elles  s'op-  croire  ï  l'Evanple  :  or  ravan- 

M  pofoient  encore  davontaie  k  gile  nous  dit  exprelTémeAf  ^ue 

M  la  manière  dont  vous  proco-  telle  nuladie  éloit  Topétiaion 

y  i^tes  fon  élarftîflement  :  s'il  de  l'erprit  malin.  Peu  importa 

i>  cAt  mérité  de  perdre  la  tête ,  que  le  mCàie  mal  miific  être 

»  it  n'en  étoit  pas  moins  élargi,  natnfct ,  fi  h  vérhé  tlivine  nous 

tt  Vout  aviez  abufé  de  votre  affure  que  dai»  tel   cas   il  ae 

It  talent  &  de  la  fmbleffe  d'un  Tétoit  pM.  Le  langage  infidiear 

S»  homme  mourant ,  pour  re-  &  &uz  que  Méad  attribue  ^ 

»  mettre  dans  U  Ibciété  un  7.  C.  6c  aux  ApAtm,  dam  une 

f»  monitre  on  un  brouillon  ».  matière  anffi  ^rave ,   cft  une 

Ses  principaux  ouvrages  font  :  inpinetion  facnlege  &  abfurde 
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tiîn&Ir/  toitrmentouni  Its  hommts  *^tt  des  norei  favantcf  de  Loii^ 

li  Uur  gré  ?  Ilf  tourmenteBi  au-  vrex  (  \oyri  et  mot  ).  &  oné 

\nx  que  Dieu  le  leur  pennef ,  table  cks.inaiîeretirik-iteDdiiCi 
&  l'étendue  de  cette  peritiiflioti        MECARINO  ,  vayti  Blc- 

a  d'autre*  reglei  que  Uur  gré.  CAFumi.  ,.        _  .    .      . 
On  a  dimomri  le*  erteUti  de        MECENE  ,  (  C.  Clinau  Mf 

Mémd  fur  cette  matière',  dani  ommi  )    Ramaiii  célèbre  Mr 

un  ouvrage   imptimt  i  Lon-  la  Viveur  dont  il  jouit  Ibut  Aa- 

dm  en    I77f  <   inthuM  :  A  Su{le ,  &  la  prolcttlon  qu'il  ac* 

Diffi'tdtion  of  \ht    dimon'iaes  corda  aux  leitrei  ,  ne  Vdwiui 

(  vojrci  le  Brum  ,  Delrio  ,  iamaii  monter  plut  haut  t(U'aa 

Haen  ,  Scipîon  Maffée  .  Sfb).  "ne  de  cluTalier  ,  dans  lequel 

m.   Des    OpufeuUt  ,    Paris  ,  U  «toit  ué  :  il  éioli  tegsrdi 

17^7,  1   TbM*8".   La  Di/^  «mme  la  «Wre  de  cet  Ordre, 

erip/ioitiefon  Cabineia  litiint-  &  Horace  rappelle  av<c  raifoiï 

putnéel  Londres,  17^^, in-8*.  Mtttuiai    tqmiuM    tttcut.    Ce 

MEAN  ,  (Charles  de)  reis>-  fût  lui  qui  comeilli  à  Aueùftè 

neur  d'Attin  ,  né  ii  Lieee  en  de  conlêrver  le  trâne  impérial^ 

1604 ,  &  mon  en  1674  .  le  dif-  >>  de  penr  «uM  rw  ifit  le  iler- 

tiiiKua  dam  divert  emplois  fao-  >*  nier  des  Roihiini  ,  s'il  kt(^ 

norables ,  par  Ton  zèle  pour  le  >»  Toit  d'êire  le  premier  W    U 

Uen  public  &  Tes  lutnieret  dans  ajoura  à  cet  avis  quelque»  maki- 

l 'a dminift ration    des  'affiires.  mes  auiquellii  AuguHe  dut  c« 

Dans  le  tems  que  lei  itouTellei  qu'il  a  fait  de  bon   Se  d'utile 

feâes  infeâoient  le*  province*  pendant  Ton  règne.  »  Une  con- 

voifines ,  il  fÎKtiala  Ton  attache-  **  duite  venueufe  ,  lui  dii-ili 

ment  ï  la  Religion  Catholiqi»  >*  fera  tiOur  voui  utÊ .  gktde 

Îar  les  méfureilet  plus  propres  **  plus  Cure  que  celle  des  lé- 

fermer  l'entrée  de  Ihéréfie  *•  gioni....  La  meilleure  réglé 

dans  fa  patrie.  Ses  vafles  cod-  >*  enmaiieredegotivcmeincntj 

noilTances  dans  le*  matières  de  >*  efl    d'acquérir    l'amilié    dit 

ilroit, le  font  confidérer comme  >f  peuplé,  &  de  faire  t>Our  fefe 

un  de*  plu*   grandi  iurifcon-  t*  mieti  ce  qu'un  prince  vOiis 

fuites  de    l'Europe.  Quoique  »  droit  qu'on  tu  fiOllt  lui  1  s'il 

dan*  fon  grand  ouvrage  imî-  w  devoii  obéir,  au-lieudeïom- 

talé  ;  Okftrvationes  &>  rts  ju^  V*  tninder, . .  EvitCs  le*  boni 

eatte  ad  Jat  CiviU Ltodififium,  »  de  monaique  ou  dt  roi,  tt 

Romanohitn  .   aiUrum^Mt  gtn-  »  contentes- vous  de  celui  àe 

liwtt ,  il  femble  evoit  en  parti-  M  Céfàr  ;  en  y  ajoutant  If  Irtre 

culiérement  en  vue  l'utilité  île  x  d'empereur  (tmptratori  Aon 

les  compatriote*  i  le*  faran*  m  qu'on  doniibit  aux  géfrtraux 

étrangers  en  fbnt  grand  ca*  ;  m  d'armét^  ]  ou  quelA'autrii , 

en  T  trouve  effeflivement  de*  V  proptc  à  conciliCf  i  la  fois 

▼ues  furet  &  vaflas  iûr  la  (u-  n  le  refpeâ  &  l'ilmour  it. . , 

rirpnidence    de    diTtrfe*    na-  Mécène  prit  tailt  d'empire  fur 

lions.   De  dliférente*  éditions  l'éfprïi  d'Aliilline  pat  fa  pcu- 

-  '  '  "         '         ""  '  ■  'il  lui  ■    ■    ■ 


^'on  en  a  faite* ,  la  meilleure    dence  ,  qu'il  lui  leprochoii  du- 
"      "     ■    ■  -       «      ■  T-      '  ,„,•;  f 

Jfijoui 


«n  celledeUete,  1740,8  vol.    remenl  îiti  &ute*  ,  fan     , 
in-folio  ,  qui  m  tcliest  to  4 ,    »'tii  ofinf^  Un  jour  Meccnir 


paUiat  ptr  11  i)lice  publiitas ,  lulE  1«  pardon  de.  l'autre,  qui 

vit  l'impmur  )D(çeant  dei  cri-  avoit  combatiu  pour  Bruttii  i 

mindi  arec  un  air  colère  ;  il  la  bataille  de  Pbilippes.  Oa  a 

lui  jen  fei  tablenei ,  fur  lef-  queltjueifraginensile  retpoérie* 

<|ueile>  il  aroii  icnt  eea  mon  :  «uni  le   Corput    Poitarum   de 

Sors  dtlÀ  t  bourrtda  ,  £•  M  re-  Muitalre.ll  mourut  8  an i  avant 

ùu  !  Augufie  prit  en  bonne  l'ère  chrétienne.  Il  delcendok 


pan  ceiic  remontrance ,  quoi-  des  ancîani  roi»  d'Eirurie  :  8( 
vue  dure  «  &  defcendit  aulli-t&t  c'efl  pournuoi  ta  première  Ode 
ae  fên  tribunal.  Dan*  la  fuite,    d'Horace  lui  eft  adreffée  n  cet 


ce  prjnc*  l'étant  «i|agé  aprii  terroei  : 

la  «lort  de  Mécène  dan»  de  Mteanoi  auvlt  tdiu  rteHui  ! 
nuflei  démarche*  :  O  Mietm , 

a'écria-i-it  dani  l'aoïerEunie  de  Meibomiu»  &  l'abbé  SoiKhqr 

fa  douleur,/  tu^voU  iti  tn-  ont  bit  d»  recherche*  fur  fa 

tort  tn  vu  ,  jt  n'aurais  p*i  aw  vie  i  fon  caraflere  &  fur  fes 

jour^Hui  fttjtt  dt  nu  rtptnUr,  ouvrages;  l'un,  dins  na  traité 

LorlViue  cet  empereur  étoit  in-  particulier  :  l'autre  ,  dam  le  i%t 

dirpofé ,  il  logeait  du»  la  mai-  vol.  dei  Mémoirei  de  l'Acadé- 

fon  de  fon   bvori  ,  qui  fut  mie  det  Bel let- Lettres.  Henri 

brouillé  pendant  quelque  temt  Richer  a  écrit  fa  Fit. 

avec  fon  maître  t  qu'il  crojroit  MÉDA,  voyti  Jban  de 

êrte  amoureux  de   fa  femme  Méda. 

Terentilla;  car  il  ne  faut  pas  MEDAAD,(S.)  nél'an  4^7 

Etoire  que  tout  illoit  bien ,  fa-  .au  vilboe  de  Sialencjr ,  à  uns 

geraent  &  furcmrnt  panni  les  lieue  de  Nojxm,  d'une  &miUe 

«mit  leiplui  vantéide  eei  an-  illuftre,  fut  élevé  fur  le  fiege 

cieni  -temt  :  lei  ipierelle*  les  épifcopal  de  ta  ville  de  Ver- 

plui  vivei  fuccédoMBt  rapide-  maml  en  f  30.  Mais  cette  ville 

ment  m»  dut  grand*  téinoig-  ayant  été  ruinée  par  let  Hunt 

nages  d'anedion  &  de  con-  &  les  Vandiltt ,  lé  Saint  trsnf- 

conle  (  &  cela  pour  dei  caulei  porta  fon  fiete  i  Noyon.  (  La 

fouvent  irét-fcandaleufes.  Les  ville  de  S.  Quenrin  bâtie  piés 

anûtiés  phttofopliiiiuet  de  tous  de*  ruines  de  Vermand ,  eft  de* 

lei  temt  fe  relTemblent.  Ce  qui  venue  depmt  la  capitale  de  la 

a  tranfmis  le  nom  de  Mécène  contre diû Picardie, appeïlée 

Jklapoftéritéplutfutementque  le    Vtrnundou  ^  St.   quelques 

la  favenr  d'Augufte  &  let  hon-  géogtaplMt  la  nomme  Aa^iffi* 

neur*  du  miniftere,  c'efl  la  pro-  ^troauutduomm  ).  Il  monta  ee- 

leétion  qu'il  accorda  aux  fciei^  fuite  fur  celui  de  Tournay  en 

cet ,  fil  tet  égards  qu'il  eut  pour  f  }3.  Il  moqtra  à  fon  peuple  le 

let  gens-de-tcttrei.  Il  vivoit  lelc  d'un  apâtre  &  tes  entrailles 

avec  Virgile  &  Horace  dant  la  d'un  père.  On  le  força  à  garder 

douceur  d'un  commerce  libre  ces  deux  évéchés ,  parce  qu'on 

&  aifé.  Virgile  lui  dédia  fet  Prévoroit  qu'il  en  réfulieroit 

GÀirgîau«.ri&HoracefesOf/(r.  beaucoup  de  bien  pour  ta  pro- 

II  conlcrva  au  premier  ,  dans  pagation  de  l'Evangile.Depui», 

let  fureurs  de*  guerres  dvilet ,  cet  deux  diocefei  relleret\t  unis 

iliériuge  de  fet  ptrci  ;  &  oli-  pendant  l'elpice  de  cinq  fwcle^ 
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S.  Médard  fit  changer  de  &ce  celk  des  ianféniftes,  parce  que 
au  dîocefe  de  Tournay ,  con-  le  cimetière  de  S.  Médard ,  à 
▼ertit  les  idolâtres  &.  les  liber-  Paris ,  a  été  long-tems  le  iieu 
tins,  &  retourna  enfuire  à  de  leurs  c(mvuUiens&  farces  fa- 
Noyon ,  où  il  aiourut  le  8  iuin  crileges.  F^py«t  Paris»  Mokt** 
▼ers  Tan  54^.  Ses  reliques  Ai-  gcron. 
rent  tranfportées  peu  après  fa  M£DAVY,voy.GRANCET. 
mort  au  bourg  de  Croui ,  à  2co  MEDE ,  (  Jofeph)  né  i  Eflex 
pas. de  Soiffons  ,  où  on  éleva  en  1586  «membre  du  collège  de 
un  oratoire  •  en  attendant  que  Chrift  à  Cambridge  »  &  pco^ 
l'églife  de  l'abbaye  que  l'on  feffeur  en  langue  grecque  »  re- 
bâtiffoit  dans  laville^fut  en  état  fufa  la  prévôté  du  collège  de 
de  les  recevoir.  Ce  monaftere    la  Trinité  de  Dublin ,  &  plu- 

3ui  porte  le  nom  de  ce  Saint ,    fleurs  autres  places  pour  fe  li- 
evint  bientôt  très -célèbre  ;    vrer  à  l'étude  fans  diftraélion. 
fous  S.  Grégoire  pape,  il  fut  dé-    Il  mourut  le  31  oélobre  1638, 
daré  le  chef  des  autres  monaf«    à  f  1  ans.  Ses  ouvrages  furent 
teresdesBénédidinsdeFrance.    imprimés  à  Londres  en  1664, 
Fortunat  de  Poitiers  a  écrit  fa    en  2  vol.  in-fol.  On  y  trouve  s 
yie  en  vers.  Nous  avons  en-    I.  Des  DjJJcrtaiions  fur  plu- 
eore  une  Fie  du  même  Saint    fieurs  paflutes  de  l'Ecriture* 
par  Radbod  II  ,  évéqiie  4le    Sainte.  IL  Un  grand  ouvrage 
Noyon  &  de  Tournay.  Celle    qu'il  a  intitulé  :  La  Clef  dt 
oui  fut  écrite  par  un  moine  de    tApocalypft,  IIL  Det,Dijferta^ 
SoilTons  vers  l'an  891  «publiée    iîons  eccléfiaftiques.  Plufieurs 
par  D.  d'Achery  ,  n'eit  d'au-    de  fes  écrits,  fur- tout  b  pré* 
cune  autorité.  C'eâ  S.  Médard    tendue  Clef  de  rjpocalyffe  » 
<iui  inftitua  la  Fête  fî  fameufe    font  reippHs  de  fiel  &  d'une 
de  la  Rofiere  de  Salency ,  infti-    baine  de  l'Eglife  Catholique  qui 
tution  aufil  digne  du  zefe  du    va  jufqu'au  fanatifme  le  plus 
iaint  évéque  pour  les  bornes    coniommé. 
nœurs ,  que  par£ùtement  aiTor-       MÉDÉE  9  magicienne  »  filJe 
tie  au  eénie  de  fon  fiecle  :  tems    d'£eta ,  roi  de  Coichos  »  époufa 
d'une  iieureufe  (knplicité  »  où    Jafpn ,  à  qui  elle  fiicilita  par  fes 
la  vertu  n'avoit  rien  de  com*    enchantemens  la  conauete  de 
mun  avec  la  vanité  &  le  bruit,    la  Toifon  d'or.  Elle  le  fpivic 
où  elle  n'étoit  connue  que  par    dans  fon  pays  ,  &  retarda  fon 
ï^%  traits  propres  &  recherchée    père  qui  la  pourfuivoi^  »  en  fe* 
pour  elle-même.  L'imitation    mant  le  long  du  chemin  les 
qu'on  en  a  eflayée  en  divers    membres  de  fon  frère  Abfyrthe* 
endroits  dans  un  tems  où  tout    Cicéron  dans  fon  oraifon  Pro 
cftmisenoftentation,n'afetvi    lege  Manilid  9  fait  allufion  à 
cfo'i  montrer  combien  les  meil-    cette  fuite  de  Médée  ,  &  la 
leures  chofes  dégénéroient,  &    compare  à  celle  de  Mithridate , 
que  les  philofophes  n'ont  pas    qui  arrêta    les  Romains    par 
comme  les  Saints  le  talent  de    un  artifice  femblable  ,  quoique 
diftinguer  &  d'encourager  la    moins  cruel.  Arrivée  en  Thef- 
fagefTé.  «—  On  appelle  quel-    falie ,  elle  raieunit  le  vieil  Efon , 
quefeis  Seâe  de  S.  Médard  ,    père  de  Jafon.  Pour  venger  foo 
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fnari  de  la  perfidie  de  Péfiis»  cUt  des  maaufcrift  tel   plai 

qui  Tavoit  envoyé  ^  U  <oii*  races.  L*envie  qu^inrpirerent  (es 

qolce  de  la  Toilbn  d'or  ,  efpé-  richeiTes»  lui  lufciia  d«s  enne« 

rant  qu'i(  y  périroic  -,  elle  con-  mts  f|ui  le  firent  bannir  de  fa  . 

feilta  aux  ailes' de  ce  Péliàs  pairie.  11  feretiia  àVenife,  oU 

fTégori^er  }eur  père  ,  &  leur  il  fut  reçu  cooime  un  monarque, 

proinh  de  les  raieunîr.  Ces  filles  '  Ses  concitoyens  ouvrirent  les 

^réduUf    fpiyirent  ce   confétl  yeux  fi(  le  rappelierent.  Il  fuc« 

abominable^  &  firent  bouillir  pendant  ^4  ans  ,  l'unique  ar? 

êans  des  chaudières  les  msm-  bttre  de  la  république  ,  &  le 

res  de  Pélias ,  comme  Médée  confeil  de  la  plupart  des  ville» 

le  lei^r  avoir  ordoiiné  ;  mais  ce  &  des  fouverainsde  lltalie^Ce 

fut  inutilement.  Jafon  indigné  grand  homme  mourut  à  Flo» 

abandonna   ce   monftra  ,    &  rence  eo  1464*  à  7%  ans ,  corn* . 

époufa  Créufe ,  fille  de  Créon.  blé  de  félicité  &  de  gloire.  On 

MéJéf ,  pour  fe  venger  encore,  fit  graver  fur  fon  tombeau  une 

empoifonni  le  beau-pe^  »  la  infcription  dans  laquelle  on  lui 

femoie  de  Ja  on  ,  &  deua  en-  donnoit  le  glorieux  titre  de  Père 

{ùr\$  qu  elle-même  avoit   eus  ^u  Peuple  âc  de  JLikératiur  de  U 

de  lui ,  de  (e  faiiva  fiir  un  char  P^^^* 
iratné  par  2  dragons  ailés.  De       MÉDICIS  ,  (Laurent  de} 

retour  dans  la  Colchide ,  elle  furnommé  U  Grand  Si  U  Perc 

remit   fpn  père  j^eta   fur*  le  des  Lettres ,  né  en  1448 ,  étoic 

tr6ne ,  d'oii  on  Tavoit  çhaflTé  fils  de    Pierre,  petit- fils   de 

pendant  ion  abrence(vày«f  Me*  C&me  ,  6c  ftere  de  Julien  de 

pui  ).  Quelques  auteurs  prér  Médicis.  Les  Bani ,  d'une  aiH 

fendent  <|ue  Médée  eft  la  miême  ciennefamîlle  fort  riche  &  puif- 

qu*Angitia    {yoy^\    et    luot).  fante  de  Florence ,  conçurent 

Quelqi^e  horreur  que  (bn  nom.  delà  jaloufie contre  les Mcdicis; 

înfpiBè  ,  les  anciens  cependant  i[s  firent  éclater  une  conjura* 

Y  attachoit  une  idée  de  courage  tion,  le  a6 avril  1478.  luiien  fut 

çL  de  fermeté  héroïque,  {lo*  affauiné  en  entendant  la  mefle» 

face  à(  ^it  s  Laurent  ne  lut  que  bleflé  ,  &' 

MÉDICIS,  (CÀme  de)  dit  cUmations.  Ayant  hérité  d*une 

YAniien ,  né  en  1)89  de  Xean  partie  des  grandes  qualités  de 

"ér  ^édicis  ,  gonfalonier   de  fan  aïeul,  il  fiit  comme  lui  le 

'lorenfe ,  mort  en  1418 ,  joua  Mécène  de  fon  fiecle.  »  C'étoit, 

ans,  une  condition  privée  un  V  dit  un  hiflorien ,  une  chofe 

rftle'aulll  brillant  que  le  plus  >itau4S  adirirable   qu'éloignée 

puiflant  fouversûiK  La  fortune  »  de  nos  mopurs ,  de  voir  ce 

nyoriCa   tellement   fon  cqm-  »  citoyen  qui  bifoit  toujours 

merce  ,  qu'il  y  avoit  peu  de  »  le  commerce ,  vendre^oune 

princes  qui  approchaiTent  de  fpn  H  nutn  les  denrées  du  Levant  » 

opulence.  U  répandit  Cet  bien-  i>  &  foutentr  de  l'autre  je  Csr- 

6iits  fi^i  les  fciences  &  fur  les  ki  deau  des  affaires  publiques  i^ 

Î^vansl  ^1  ra^fembla  une  nom^  »  entretenir  des  (aâeurs  ,  Ôc 

^rei^fe  bibliothèque I  &*renri-  >t. recevoir  des ambafladeun )»> 
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Il  attira  ^  fa  cour  un  grand  apris  k  meurtre  d'Alexandre 

nombre  de  favans  par  fe$  libé-  *  Médîcis  en  1537.  Il  nt  fef 

ralités  ;  il  envoya  Jean  t-afcaris  premières  armes  ions  Laurent 

dans  la  Grèce  ,  pour  y  recpu-  de  Medicts  contre  ie  duc  d'Ur^ 

vrer  des  nnanufcrifs  dpnt  il  #n-  bin  ;  fervit   enfuite   le  pape 

lichic  ù,  bibliothèque.  1)  cul-  Léon  X,  après  la  mort  du- 

dva  lui-même  les  lettres ,  mais  quel  il  pai&  au  fcrvice  de  Fran* 

avec  peu  de  goût ,  &  encore  çois  1 ,  qu'il  quitta  pour  f'atta- 

avec  nooin^  de  fagefle.  On  a  de  cher  à  la  fortune  de  François 

lui  ;  L  Pes  Poéfies  italiennes  ,  Sforce ,  duc  de  Milan.  Lorlque 

Vcnife  »  1554,  m-»^  W-  ^«"ï-  F'anÇois  I  lé  ligua  avec  le  pape 

fpn^  â  ballo ,  Florence ,  1568 ,  &  les  Vénitiens  contre  Tempe* 

ÛW4^  QJ.   ta  Comfagnia  del  reur»  il  rentra  au  fervice  de 

MtmuUaccio ,  Beoni ,  avec  les  France.  11  fut  bleffé  à  Gover- 

Sonncy  àp  Burchsello ,  1558  ou  nplo ,  petite  ville  du  Mantouan  » 

1568 ,  in-S"*.  Toutes  bagatelleli  d'tme  arquebufade  dans  lé  ge- 

4ui  ne  montrent  que  trop  qu*il  &ou ,  &  s'^tanç  fait  tranfporier 

y  avoi;  plus  de  parade  que  de  à  Mantpue»  il  y  mourut  le  19 

folîdicé  d*efpric ,  dans  k  %ele  npvembre  XS26»  à  l'âge  de  op 

qu*il  montroit  pour  les  fciences.  ans.  n  Comme  on  lui  d^t  (rap? 

fX  mourut  en  149a  «à  44  ans.  >»  porte  Biim^me)»  ayant  été 

5a  |>a(fion  pour  les  lamines  &  >»  bleffé  à  la  ïambe ,  qu  U  falloic 

fon  irréligion  ont  i^%  tprt  i  fa  ^  des  gens  pour  la  tenir  pen-r 

mémoire.  Ses  deqa  %\%  (Pierre  »  dant  qu'on  la  lui  couperoit  : 

aui  lui  fuccéda  »  &  qui  ^.t  civtflé  ^  Coupai  A4r</<jiunf  «répondit-il , 

e  Florence  en  ^404  ;  6c  Jean  ^  Vf  il  n'tft  befoin  de  perfonnt  ;  & 

pape  fous  le  ^om  de  Léon  X)k  »  tint  lui-même  la  oougie  pcn* 

iîgnalerem  comme  leur  père  par  >»  dant  qu*on  la  lui  coupa,  le 

lagéoérofit^  6c  par  Tamourdes  >»  duc  de  Mantpue  éiaivt  pré«> 

arrs.  Pierre  mourut. en  1^04*  >>  fent  s»,  yarchi  rapporte  le 

laiflant  Layrent,  dernier  mâle  même  trait.  $es  (oldats  s*ha- 

de  cett^  branche  ;  celui-ci ,  qui  billerent  de  noir  1 6c  prirent  des 

termina fiiif ie en  1  j  10,  fut  père  enfeignes  de  la  même  couleur , 

de  Catherine  de  Médicis ,  lat  pournémpigner  leurs  r^greu  dç 

Îueile  épouTa  Hçnri  II .  rpi  de  la  peçte  »  ce  qui  fit  fumommer 

'liUice.  Qn  peut  çonfulter  la  HnÊinterie  Tofcane  oull  avoit 

Jf^u  de  Laurent  d^  Médicis,  c^Ktnmandée.lesJ^^/uftf^JVipir^i. 

traduite  du  latin  de  I^icolas  de  .  MÉD1CI$^(  Laurent  0»  Laur 

Valori,  Pai;is ,  1761,  ia»ia  ;  r^ncindejdclcendantd'unfrerç 

mais  il  £iut  ft  fpuvenir  qu'il  y  de  C6me  le  Grand,  a$e^  le 

a  bien  des  chpfes  bazardées.  nom  d^  Populaire^  Il  tua  en 

MEDICIS,  (Jean  de)  fur-  1^37  Alexandre  de  Médicis, 


&  eut  pot\r  ^s  unique  C6me  î  «    (  vpya  AvMXKVD^t  de  Médir 
dit  le  Grande  qui  à  l'âge  de  18    cis).  11  fut  aflaffiné  luinR|m^ 

^s  fut  élu  duc  de  Flprence ,    ^  Y çoife  en  is^  »  ne  biQam 


Soa       M  Ê  D  MED 

point  de  poftériré.  On  a  de  luh    de  là  Foi^  dont  on  fâîf  encore 
1.  Lamenti ,  Modtne ,  in-ii.  II.    cas  aujourd'hui. 
Arîdofio  ,  Conudia ,  Florence  »     .  ME  DON ,  furnommé  le  Boi" 
1595  .  in*  12.  teux ,  eioit  fils  de  Codrus  ,  17e 

^ÉDICIS  »  voyex  CosMC ,  &  dernier  roi  d* Athènes.  Apr4s 
Ferdinand  ,  Alexanjore  «  la  mort  de  Ton  père ,  il  n'y  eut 
Catherine  6*  Marie.  plus  de  rois  à   Athènes.  On 

MEDICIS  otf  MÉDiCHiNO,  leur  fubftitua  les  Archontes» 
t^^vrr  MaRignan.  nu^ftrats  qui ,  au  commence* 

MEDINA,  (Jean)  célèbre  ment,  gouvemoient  la  repu- 
théolo^i^n  Espagnol ,  natif  d*  Al-  clique  pendant  toute  leur  vie. 
cala,  enfeigna la  théologie  dans  Medon  fut  le  premier  Ar* 
l'univerfite  de  cette  ville  avec  chonte  »  âc  fut  préféré  à  (où, 
réputation ,  &  mourut  en  1 546,  frère  Mclée  par  loracle  de  DeU 
âgé  d'environ  ^6  ans.  On  a  de  phes  vers  Tan  1068  avant  J.C* 
lui  divers  Traités ,  qui  furent  t.  fit  aimer  &  refpeûer  fon  at* 
bien  accueillis  par  les  ihéolo*    torité. 

giens;  mais  qui  dans  un  fiecle  MEDUS,  fils  d'Eeée  &  de 
très- fécond  en  ouvrages  de  ce  Médée,  fut  reconnu  de  fa  mère 
eenre ,  parurent  bientôt  céder  dans  le  moment  qu'elle  prefToit 
HùT  faveur  à  d'autres.  Perfès ,   roi  de  Colchide ,  au 

MEDINA ,  (  Barthélemi  )  pouvoir  de  qui  il  étoit ,  de  le 
ihéolc^en  Efpagnol  de  l'ordre  faire  mourir ,  le  croyant  fils 
tie  S.  Dominique ,  mort  î  Sa-  de  Créon.  Revenue  de  fon 
lamanque  en  1581,  à  53  ans.  erreur,  elle  demanda  à  lui  par* 
On  a  de  lui  des  Commemaires  1er  en  particulier,  &  lui  donna 
fur  5.  Thomas^  Ôc  une  Jnf-  uneépée, dont  il fe  fervit pour 
ruflhn  fur  le  Sacrement  et  Pé-  tuer  Perfès  lui-même.  Medus 
nUence.  Il  pafTe  pour  avoir  in-  remonta  ainiî  fur  le  tr6ne 
troduTt  Topinion  de  la  proba-  d'.£eta  fon  ateuL  que  Perfès 
binté;  quelques-uns  de  fes  con-  avoit  ufurpé.  Voiu  ce  que  la 
frercs  ont  fait  de  vains  efforts    Fable  raconte  de  Medus. 

gour  lui  enlever  cette  attri-  MEDUSE ,  Titre  des  tro:s 
ution  :  il  faut  bien  fe  gar-  Gorgones,  étoit  fille  ainée  de 
der ,  au  refte  ,  de  croire  que  Ceto  &  du  dieu  marin  Phorp 
cette  opinion,  quel^jue  fjuffe  cus.Neptune,  épris  de  fes  char- 
qu'elle  imifle  être,  ait  produit  mes,  abufa  d'elle  dans  k  tem-* 
les  maux  que  quelques  décla«  pie  de  Minerve.  Cette  déeffe  , 
mateurs  lui  attribuent.  Voyei  irritée  de  ce  facriiege,  meta- 
Escobar.  morphofa  les  cheveux  de  Mé- 

MEDINA,    (Michel    de)    duie,  qui  étoient  d*un  blond 
théologien  Efpagnol,  &  Reli-    doré,  en  ferpens,  &  donna  à 

Îjeux  Franciscain ,  mort  à  To*  fa  tête  la  vertu  de  changer  en 
6 de  vers  1580,  affifta  au  con*  pierres  tous  ceux  qui  la  regar* 
cile  de  Trente ,  &  fe  diftingua  deroient.  Perfée  ,  muni  des 
dans  fon  ordre  par  fon  éru-  calonnieres  de  Mercure  ,  coupa 
dition  6c  par  fes  ouvrages.  Les    la  tête  de  Médufe ,  du  fang  de 

Î)Ius  connus  font  éeuxjraîtéj;.    laquelle  naquit  le  cheval  Pé» 
'un  du  Purgatoire^  &  l'autre    gaie  ,  qui ,  frappant  du  pied 
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contre  terre  »  fit  îailltr  la  fou*   malt  qui   s*eft  perdue.  Celb 


ttine  d'Hippocrene.  que  nous  avons  aujourd'hui  fous 

MEERBECA ,  vey.  Moir-  ion  nom ,  eft  une  ridicule  fup- 

BECA.  pornion  d'Annius  de  Viterbêt 

MEERBEECK  »    (  Adrien  ou  bien  de  Quelque  auteur  com- 

Van)  né  à  Anvers  en  1^61,  pilé  par  celui  ci  Car  quelques 

régenta  les  humanités  à  Born*  fa  vans   prétendent    qu'Anniua 

hem  &  i  Aloft.  Il  mourut  vers  n'eft  point  coupable  de  rim- 

Fan  1617.  Il  eft  connu  par  une  poilure  qu'on  lui  a  tant  de  fois 

Chronqut unhtrfelU ^md^i^nti"  reprochée,  mais  feulement  de 

cipalement  des  Pays  Bas ,  de*  trop  de  crédulité  6c  de  défaut 

pois  i*an  i^oo  jufquVn  1620,  de   critique»  ayant   raiTemblé 

en  flamand,   Anvers,    1610,  (^s    Livres    ^T Antiquités    fans 

iffbl.,  avec  des  portraits  bien  difcernement  &  fans  examen. 

gravés.  Elle  eft  eflimée.   Le  MEGE,  (Don  Antoine-Jo* 

ut  de  Fauteur  eft  de  rétablir  feph)  Bénédidin  de  la  eoneré- 

la  vérité  de  Thiftoire  étrange-  gation  de  S.  Maur«  né  à  Cier-* 

ïïatm  altérée  par  les  hiftoriens  mont  en  Auvergne ,  mourut  à 

proteftans,   oc   fur -tout   par  St-Germain-des- Prés  en  1691  « 

Emmanuel  Van  Meteren.Meer*  à  66  ans.  Son  Commentaire  fran« 

beeck  a  foin  de  toujours  citer  cois  fur  la  Refle  de  S,  Benoit  ^ 

ies  gjrans.  Paris,  1687,  m-4**,  6c  la  Fu 

MEG APENTHE  ,   fils    de  du  même  Saint ,  în-4'' ,  1690  » 

Praetus ,  roi  de  Ty tinthe ,  chan-  font  eftimés  à  caufe  de  Téru- 

cea  fes  états  contre  ceux   de  dition  qu*il  y  a  répandue.  Sa 

Perfée,  quand  celui-ci  eut  tué  piété  éea'oit  fon  favoir. 

fon  père  Acrife.— -Il  y  eut  un  MEGERE»  Tune  des  trois 

antre  MeGAPEMTHE»  fils   de  Furies  ,  voyer  Eumenides. 

Af eo?las.  MÉHÉGAN ,  (  Guillaume* 

MEG  ARE,  fille  *de  Créon  Alexandre  de)  vit  le  jour  en 
&  f<fmme  d*Hercule.  Pendant  1721  à  la  Salle ,  dans  fes  Ce- 
la defcente  d*HercuIe  aux  en-  vennet,  d'une  famille  origi- 
fers,  Lycus  voulut  forcer  Me-  naire  d'Irlande.  11  fe  confacra 
care  de  lui  céder  le  royaume  de  bonne  heure  aux  lettres  »  âc 
&  de  fe  livrer  ^  lui  :  maïs  fit  paroitre,  en  17^2»  un  ou- 
Hercule,  revenu  du  Tartare,  vrage  intitulé  :  VOrigine  ies 
xual'ufurpateur.Junontouiours  Guerres,  ou  la  Relifion  natu* 
irritée  contre  Hercule,  parce  relie  mije  en  aéiton  :  livre  pleia 
qu'il  étoit  fit  d'une  des  con*  des  délires  philorophiques,  de* 
cubines  de  Jupiter ,  trouva  que  venus  fi  communs  dans  ce 
cette  mort  étoit  tnjufté,  &  lui  fiecle.  En  1755,  il  donna  des 
ififpira  une  telle  fureur  «  mj'il  Confiderations  fur  les  révolutions 
snaflTacra  Megare  &  les  enfans  des  Arts^  remplies  de  para- 
qu'il  avoit  eus  d'elle.  doxes   &  de  jugement  faux  ; 

MEGAS7HENE,  hiftorien  ôc  tm  petit  volume  de  Pièces 

Grec,  compofa  fous  Seleucus  Jfuguives  en  vers,  qui  valent 

Nicanor,  vers  Tan  292  avant  moins   encore   que    fa   profe. 

J.  C. ,  une  HiHoire  des  Indes ,  L'année  d  après  ,  il  publia  fes 

qui  eft  citée  par  les  anciens»  Mémoires  delà  Marquife  de  Tpr* 
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rilU  8l  les  Lettrts  d'jifpsfie, 
in -II.  Le  fends  n'a  rien  de 
foGdc,  le  ftyle  en  eft  guindé 
&  précieui  :  &  c*eft  en  générd 
le  dé£iue  dont  l'auteur  avoic 
le  plus  à  fe  défendre.  U  étoit, 
11  on  i'ofe  dire,  trop  concerté , 
trop  arrangé  dans  fa  perfoane» 
aîoii  que  dans  fes  écrits  :  tout 
ctoît  affeâé  chez  lui,  loiqu'au 
Ton  de  fa  roix.  U  donna,  en 
17Î9'»  VOriffim^  Us  prègrès 
&  ta  duddtnce  de  CldolâtrU ,  ' 
in- 12  ;  &  en  1766,  Ton  TabUau 
dt  tHifloire  modimt,  en  3  vol. 
in*ii.  Il  mourut  le  2)  janTîer 
de  la  même  année,  avant  que 
ce  livre  vit  le  jour.  CeA  de 
toui^  les  ouvrages  celui  qui 
prête  le  moins  à  la  critique. 
Ce  qui  en  rend  la  leâure  taii- 
gante  ,  c'eft  que  l'auteur  a  la 
manie  ambi^eufe  de  peindre 
tous  les  objets  avec  des  cou- 
leurs brillantes.  Pour  animer 
f9$  récits,  ii  raconte  tout  au 
préiènt ,  &  il  prodigue  les  ima<r 
ges.  On  trouve  le  même  défaut 
dans  YH^oirt  confident  vis'à' 
vis  U  Religion  9  Us  Beaux" 
Arts  &  l'Etat  ;  1767  •  3  vol^ 
in*  12.  L'amour  du  fin^ulier 
dominoit  l'auteur ,  &  (e  fait 
f^ntir  tant  daivs  la  manière  que 
dans  le  fonds  des  chofes.  11  n'a 
pas  craint .  dans  fes  Confidira-^ 
tîonsfurUs  révolutions  des  Arts^ 
de  donner  la  préférence  au  fieclé 
de  Louis  XV.  fur  celui  de 
Louis  XIV;  de  dire  que  la 
moraU  n*a  jamais  été  dévelof^ 
fée  avec  plus  de  vérité  &  plus 
de  charmes  que  de  nos  Jours  ^ 
que  c<  font  nos  écrivains  ma* 
demes  oui  ont  réduit  Us  romans 
à  être  l  image  delà  nature  6*  Vé'^ 
cole  de  la  vertu  ;  que  nos  irage^ 
dies  modernes  ont  plus  de  pathéti'^ 
•i'it  &•  X utilité  que  ceîUs  d^  Cor'* 
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neilU  6^  de  Racine;  que  Us 
maximes  des  tragédiens  de  nos 
Jours  font  pUt^,  vraio%  &  inf' 
pirent  plus  d*hutHanité.  »  Mé<^ 
»  hégan ,  die  un  critique  îndi* 
y^  cieux ,  n'avoit  fan»  douce 
»  pas  lu  tous  ces  ouvrages» 
»  où  la  morale  eft  fi  fort  dé* 
n  figurée  fous  le  pinceau  phi« 
M  lofophic^ue;  ces  rotnai^  oîi 
M  la  venu  n'eft  rien  moins  que 
n  le  but  de  ceux  qui  les  ont 
n  compofés  ;,  ces  tragédies  oli 
n  le  fentiment  a  beaucoup  plus 
M  d'appareil  âlde  maichiniune^ 
»  que  de  naturel  &L  de  réalité; 
»  ces  tirades  aufli  déplacées 
M  c|tt'audacieufes»  qui  ne  peu^ 
n  vent  plaire  qu'à  des  efprirs 
M.  gâtés ,  qui  ne  peuvent  être 
»  pardonnées  aue  par  des  igno» 
H  rans  qui  ne  (entent  pas  com-t 
>K  bien  elles  font  hors  de 
)t  propos  H.* 

M{;iBOMIUS ,  (Henri)  tné* 
decin  de  Helmftadt,  mort  en 
161%  ,  iomnoit  i  la  connoÙ*- 
fance  de  (on  art  celle  de  la  lit- 
térature. On  a  de  lui  c|uelques^ 
(Ittvrages  de  ce  dernier  genre , 
imprimés  à  Helmfladt  en  s66o , 
inrA^  9  &  inférés  depuis  dan^ 
les  Rerum  Germanic0f'um  Scrip'K 
tores  ,  que  publia  fon  petit-fiis 

ivoyei    WITIKINQ  ,    Béné- 
iâin).  V  ht  père  de  celui  dont 
nous  allons  parler. 

M£lBONm;S,(;ean«enri) 
profefTeur  en  médecine  à  Helnv- 
ftadc  fa  patrie ,  oh,  il  étoit  né 
le  27  août  1590 ,  &  enfuite  pre- 
mier médecin  de  Lubeck ,  eft 
connu  par  plufieurs  ouvrages. 
Les  plus  célebrei^  font  :  L  Me-. 
canas ,  five  De  C.  Clinii  Mecœ^ 
^  natïs  vita  ,  moribus  6  gcfhs  « 
*  liber  finfularis ,  Leyde  ,  1653  , 
in-4*.  Ce  n'eft  qu'tme  compila- 
tion fans  méthode  8(  (ans  cri« 
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tUrae.  H.  Dt  Cenvifiis  »  Helm*  connaf  lonr- tcms  avant  lut. 
fladt .  1668 .  în-  4^  111.  Trafla-  MEIBOMTUS  .  (  Marc  )  de 
tËts  dt  ufufijgrorum  in  n  Medica  la  mime  famille  que  les  précé- 
&  Fenires ,  Leyde ,  1643  >  îf^4'*»  àai%  ,  mort  en  1710  ,  fe  c^nfa- 
avec  des  augmentations  de  Tho*  cra  comme  eu«  à  Téruditioa. 
mas Barthohnt Francfort,  1670.  U  mit  au  jour  en  1651  ,  en  2 
in*8®.  Meibomius  mourut  le  16  vol.  in- 4® ,  un  Recueil  &  une 
mai  i6<<.  7rtfiif/7ia/i  des  Auteurs  qui  ont 
MEIBOMIUS  »  (  Henri  )  fils  éct'n/uria  Mujique  dis  Anciens. 
du  précédent ,  eft  plus  célèbre  La  reine  Chnftine ,  à  qui  il  le 
que  Ton  père.  Il  naquit  i  Lubeck  dédia ,  Tappella  à  fa  cour.  Cette 
en  16)8 ,  parcourut  rAlleinattne«  princelle  l'engagea  à  cb^ter  un 
rAqgleterre ,  la  France ,  llta-  air  de  mufique  ancienne  »  tan- 
lie  ;  profefla  la  médecine  »  Tbif*  dis  qpe  Naudé  danferoit  les 
toire  &  la  poé^e  dans  Tunî*  danfes^cques  au  fon  de  fa 
▼erfité  de  Helmlladt ,  &  mou-  Toix.  Ce  fpeâacle  le  couvrit  de 
fut  en  1700.  Qaelqu'occupation  ridicule.  Meibomius  fe  vengea 

Sue  Ipi  .donnaient  fes  emplois  fuf  Qourdelot ,  médecin ,  £ivori 

i  la  pratique  de  la  médecifie  ,  &  bouffon  de  la  reine  ,  à  la- 

î)  trouva- du  teipt  pour  ppblier  qpelle  il  avoir  perfuadé  de  fe 

divers  ou vrages.  Les  principaux  oonner  cette  comédie.  Il  lui 

font  :  I.  Sçriptores  rtrum  Gernut*  meurtrit  le  vifage  à  coups  de 

Mcarum  %  in-foL  1688 ,  )  vol.  poing ,  &  abandonna  brufquc* 

Cette  colleâion  ,  commencée  inent  la  cour  de  Suéde.  On  a 

par  fon  ayeul ,  renferme  beau-  eficore  de  lui  ;  I.  Une  Éditio^ 

coup  de  pièces  fur  les  différentes  des  anciens  Mythologues  Grecs. 

parties    de   l'Hiffoire    d*AlIe-  II.  Df  fatricd  Triremium  ^  Am^ 

snagne.  IL  j4d  Saxonh  infe^  fterdam  »  1671 ,  in-4*.  HL  Des 

rions    Uiftoriam   Jniroduéiio  ,  Corre fiions  nom  Vexemphire  hit 

1687 ,  in*  4^.  L'auteur  y  exa-  breu  de  la  Bible  ,  qui  fourmil- 

mine  la  plupart  des  écrivains  Ipit  de  fautes  félon  lui.  Cet 

de  l'Hiflpire  de  Saxe ,  dont  les  ouvrage  téméra^e  parut  à  Am- 

ouvrages  font  imprimés  ou  ma*  Âerdam  en  16^ ,  in*fol.  fous  ce 

nufcrits.  III.  Valennn'rBenrici  titre  :  DavUts  Pfalm^&  toti- 

yogleri  IntroduQlo  '  umverfalls  dcm    Saçr^    Scripturm    Veteris 

m  notitiam  cujufcumque  generi^  Teflamen^i  Cûpùa  reflituta  &c. 

konon^nScriptûTiim^fi^ln^zéi^  C'cil  une  extravagance  herroe* 

I7CO,in-4^  :  édition  accompag-  neutique  «  comme  tant  d'autres 

liée  des  Notes  de  Meibomius,  qui  ont    paru  depuis.    Voye\ 

IV.  Chrofiictn  Bergenfe,  çomt  fiouBiGAKT. 

piiation  utile  pour  riiiffoire  de  MEIGRET  pu  Maigret^ 

Sa*e.   y.  De  Fa  fis  palèttrj'  (  LoLi*  )   écrivain  Lyonnois  , 

pmnovis^  Heln-ftadtf  f66o  ,  s'efl  (?it  connoitreparplufieurs 

in-4^  On  a  écrit  que  Meibomius  ouvr^grs  ,  maii  fuf-tout  par  un 

ivoit  fait  dts  découvertes  fur  Traité (îxigulkrfuri' Orthographe 

les  glandes  6c  les  vaiffeau»  des  Irar.çoijfe  ,   IU%  »  in-4*.  Cet 

pauriçres    :   il   çft   yrai  qu'|l  ouvr.ee  eut   des  partifans  & 

en    a  donné    une  difcripiion  d^s  acJverl^ires  ;  il  étoit  con* 

^aâ< ,  mf  is  CaiTerius  Us  avoit  iQi0>e  i  la  prononciation  «  qui 


■  prefiiii  autint  changé  depuis  la  piKe  d  orfèvre  &  de  dillïna* 

ipie    rorthogriphe    :    ce    qui  icur  du  roi  de  France.  L«i  mor* 

proave  que  ce  (j&lme ,  feu-  ceauK  d'orfcvrcrie  au'il  a  tei- 

veni  renourem  ,  n'eft  pat  le  niinit ,  font  de  la  plut  grande 

meiUeiir ,  &  que  let  fpicula-  perfedion,  Sei  autm  ouvragei 

teun  isodemei  qui  propofent  ont  M  admiras  dei  uni  comme 

det  innovation  de  ce  genre,  ayant  la  noble  fimpliciri    de 

pouiroîent  t'occnper  de  chofei  t'aotique  ,  &  critiquéi  det  au- 

plus  uiilct.  —  Il  ne  fiui  pas  )e  iret  comme  portant  let  itairt 

conWdre  avec  George  Mai-  d'une  imagination  butjque  & 

GKET  ,  dont  on  a  Manyrwgra-  contraire  au  bon  goîtt.  Hoquier 

fkSaaKgKflùiiMu,Anven,i6x^.  a  gravé,  foui  la  conduite  dt 

Ithaographu     m^rtyrum    Ord,  ce  maître  ,  un  grand  notnbre  de 

£rim.S.  Aug. ,  Kvftti ,  l6if,  Planches, 

avec  ds  belle*  fig.  MELA.  vtrycrPoMPOKlUS- 

MEILLERAIE  .    vayti-tAo-k. 

Porte  (la).  MELAMPUS,  fameux^- 

MEInGRE  ,  (  JeaD  le)  voy.  vin  parmi  let  ancien!  Paient , 

BouciCADT.  Se  habile  médecin  ,  étott  fil* 

MEIR  ,   (Joferl))  fameux  d'Amyihton  &  d'Aglila.  & 

Rabbin  ,  voycr  Joseph.  frère  de  Bias.  11  vivoit  du  tems 

MEISNER ,  (  Baliharar  )  lu-  de  Proeius ,  roi  d'AnEoi ,  avant 

thérien  ,  ptof«flear  de  tbéolo-  la  guerre  de  Troie ,  fie  vert  l'an 

^tàVitiemberg.nèen  1^87,  i^to  avant  J.  C.   II  témoigna 

mon  en  1628  :  alailTé  une  .^n-  tint  d'amiiié&d'afFEâioni  Ton 

tkrapologU .  \Wi ,  2  vol.  )n-4*' ,  frère  Biaa ,  qu*il  lui  procura  uns 

éLtUKPhihropnitfobri.ift^^,  femme,    puis    une  couronne. 

3  voL  in  4*.  —  H  ne  faut  pas  Nel£e  ,  roi  de  Pyle ,  eiigeoit 

le  confondre  avec  un  tuteur  de  de  ceux  qui  vou loi ent  fe  marier 

ce  nom  ,  beaucoup  v^iu  mo-  avec  fa  fille  ,  qu'il*  lui  ame- 

derne,  dont  nous  avons  vn  petit  naiïeni  des  boeuà  d'une  grande 

iraiié  latin  fur  le  Thé,  Café  Sic,  beauté  ,qu'Iphiclui  npurrifltnt 

tcrit  avec  élégance  &  iniérèt ,  dans  la  ThelTalie.  Melamput  . 

ni  avec  Ferdinand  Meisncr  ,  pour  mettre  fon  frère  en  état 

Jéfuite.néiGlogauenSiléfie,  de  faire  \  Nelée  ce  préfeni  , 

en  mo ,  dont  on  a  det  Traités  entreprit  d'enlever  ces  bœufs, 

dephjrfiqueeftiméi.entr'autret  II  n'jr  réuflîi  pas ,  &  fiit  miien 

dt  Figura  Terraqaei  ;  de  VWibus  prifon  ;  mais  ayant  prédit  dans 

torpomm  ;  dr  EltStUitaie  .^n^'.  fa  prifon  let  chofes  qu'lphiclus 

lau  ,  i76f  ,  1766  &  1767.  Il  defiroit  favoir ,  il  obtint  pour 

vivoit  encore  en  1771.  récompenfe  les  bœuft  qu'il  vou- 

MEISSONIER,(Julte-Au-  loit  avoir,  &  fut  ainfi  caufe 

rele)BéïTurînen  169^  ,  mort  du  mtritgedefon  fieie.  Quel- 

i  Paru  en  17^0,  dcuîniteur.  que  temi  aprét ,  les  fîilei  ds 

peintre,  fculpteur ,  atchiteâe  Prcctus  &  les  autres  femmes 

&  orfèvre.  Il   montra  ,  dans  d'Argot    étant    devenues    fu- 

tous  ces  différem  genres  ,  un  rieufes  ,  il  offrit  de  les  guérir  , 

çénie  fécond  &  une  exécution  \   condition    que    Prcetus    lui 

"  :,  Ses  talent  lut  mciitetent  donneroit    un    tiers    de    (on 


génie  fi 
facUe.: 
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it)yaumè  &  un  autre  tiers  ï  ton  «ccordée  en  if  18 ,  pir  Pruderie 

frère  Bias.  La  maladie  augmen-  éleâeur  de  Saxe ,  à  la  recom- 

tant  de  iour  en  jour  >  Ton  con-  snandation  de  Reachlin.  Les  le- 

fentit  à  ces  conaitions ,  &  Me-  cons  qa*il  fit  fur  Nomen  ,  & 

lampus  guérit  les  Argiennes  en  fur  le  texte  erec  de  VEpitre  de 

leur  donnant  de  l'hellébore ,  S.  Paul  à  lite ,  lui  attirèrent 

qu'on  nomma  depuis  MeUmr  une  jgrandt  foule .  d'auditeurs , 

fodium.  Il  époufa  IphianaiTe  ,  &  enacerent  le  mépris  auquel 

l'une  des  filles  de  Proetus ,  &  fa  taille  &  fa  mine  l'avoient 

fut  le  premier  qui  apprit  aux  expofé.  Son  nom  pénétra  dans 

Grecs  les  cérémonies  du  culte  toute  l'Allemagne  ,  &  il  eut 

de  Bacchus.  Dans  la  fuite  on  quelquefois  jufqu'à  i$oo  audi* 

lui  éleva  des  temples  &  on  teurs.  Il  (e  forma  bientôt  une 

lui  o&it  des  facrifices.  Il  enten-  liaifon  intime  entre  lui  &  (.u- 

doit,  félon  la  Fable,  le  lan-  ther,  qui  enfeignoit  la  théologie 

gage  des  oifeaia  ,  &  il  appre-  dans  la  même  univerfité.  Ils 

noit  d'eux  ce  qui  devoh  arri-  allèrent  enfemble  h,  Leipfig  en 

Ter.  Les  vers  qui  rongent  les  i^ig  ,    pour    difputer    avec 

bois  ,  répondoient'  à  (es  quef*  £chius,la  terreur  &  le  fléau  des 

lions.  Nous  ayons  fous  fon  nom  novateurs.  Les  années  fui  vantes 

plufieurs  Traités  dt  Médecine  en  furent  une  compfication  de  tra- 

Î^rec  9  qui  ibnt  conflamment  vaux  pour  Melanchthon.  Il  com- 

nppofts.  pofa  quantité  de  livres  •  il  en- 

IvIELAN  ,  voyerMzLtÂVp  feigna  la  théologie  •  fit  plufieurs 

MELANCHTHON  ,  (  Phi-  voyages  pour  les  iondations  de 

lippe  )  né  à  Bretten  «  dans  le  coueges  &  pour  la  vifite  des 

Palatinat  du  Rhin ,  en  1497  ff  fit  églifes  ,  &  dreiTa  en  1530  la 

fes  études  foas  la  direâion  do  coafeffion  de  foi ,  connue  fous 

célèbre  Reuchlin,  fon  parent,  le  nom  de  Confejfion  étAuf* 

lequel  changea  fon  nom  aile*  hourM ,  parce  qu'elle  Ait  pré» 

inand  de  Scfawartzerdt ,  qui  (!^*  fentee  a  Teropereur  à  la  diète 

siifie  Terrf  Noire  ^  en  celui  Je  de  çette^  ville.  Son  efprit  de 

Melanchthon  qui  a  la  même  coi£liat|pn  engasea  le  roi  de 

ifgnificatton  en  grec.  C'étoit  France  François  1  à  lui  écrire 

une  cfjpece  de  pédantiûne  en  en  IC35 ,  Pour  le  prier  de  venir 

ni^e   chez  les  fiivans  de  ce  conférer  avec  les  douleurs  de 

iîecle.  U  fut  envoyé  à  l'univer*  Sorbonne.Ce  prince  le  connoif- 

lité  de   Heideiberg  en  1^09.  foit  par  les  douze  articles  qu'il 

Ses  procès  furent  fi  rapides ,  lut  avoit^  £iit  préfenter,  oh  on 

ou'on  lui  donna  à  inflrnire  le  eft  furpris  de  trouver  celui-ci: 

nls  d'tm  comte ,  quoiqu'il  n'eût  Primùm  igitur  hoc  «m/iej  unéni* 

encore  que  143115.  Melanchthon  miier  pro/itemur  pùUtmm  eccù'* 

alla  continuer  fes  études  en  fiafiieëmremeffefsnSam&mi' 

xjli  dans  l'académie  de  Tu<»  Um^utfintuti^eaUquiepifcopi 

l^iAgc  f  y  «xpli<rua  publique-  qui  pretfint  pàùrUms  eccUfisrum 

xnent  Virgile ,  Cicéron  6l  THe»  minifiris  ,  item  tu  Romahvs^ 

JLive,  La  chaire  de  profelTeur  PotfriFSX  pmimsjt  omni^ 

en  langue  grecque  dans  l'uni-  avs  EPlSjCOPiS.  Omis  efl  enîm 

WKXùxk  de  Witiçmberg ,  jui.fui  in  Sêctefia  guhtfostofihus ,  qu^ 
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VûcafûsadmmlfieriaiccbJtdliUà  &  ï  celles  q\û  fe  tinrent 

explorent  &  ardtttent,.»,  &in/'  1548,  au  fujet  de  \  Intérim  „^ 

piciant  doHrinam  facerdotum  ;  Charlef^uînt.  H  compofj  la 

&  finuiUtffent  epîfcoj^mtamen  cenftire  de  cet  Intérim  ,  arec 

bv4ri  taUs^  oporteret.  D'Argent  tous  les  écrits  qui  furent  prf* 

cré  •  ColL  jttJic,  tom.  i ,  part,  i .  fent^»  à  ces  conférence^  Enfin  » 

pag.  )8t.  (  Foyf^  GRontff,  après  avoir  eflbyé  bien  des  £iti* 

LôCKB ).  )¥  Plùt'à-Diea  (  s'é-  gués  &  des  trarerfes  pour  Toit 

crie-t-t{  dans  un  autre  endroit)  parti ,  il  mourut  à  Wittembeig 

if  que  je  pufle ,  non  pas  iofir*  en  i{6o,  âgé  de  64  ans.  Me* 

^  mer  la  domination  ipirituelle  lancmhon  travoit  rien  du  génie 

9¥  des  évêques ,  mats  en  réta-  impétueux   de   Luther  6l  de 

»  blir  ta  domination  ;  car  je  Zuingle'.Il  haKToît  les  (iifputes  , 

^  Tois  quelle  égtife  nous  allons  6c  il  n'f  étott  entraîné  que  par 

>»  avoir  ,  ft  nous  renverfons  la  le  rôle  qu'it  avoit  i  )ouer  dana 

H  police  ecdéfiaftique.  Je  vois  ces  cpierenes.  Il  parott ,  par  fa 

n  oue  la  tyrannie  fera  plus  in*  conduite  fle  par  tes  ouvrages  » 

H  lu pportable  que  îamais  H.  Lib.  qu'il  n'étoît  pas  éldijBfné»  comme 

A  t  Epifi.  104.  Voyet  encore  Luther,  desvottes  d'accommo* 

Uh,  t ,  EpiA  '7*.  Le  difciple  de  dément  ,  &  qu^il  eftt  Sacrifié 

Luther  fouhaitoit  ardemment  de  beaucotip  de  chofes  pour  la 

fe  rendre  aux  invitations  »  aflet  réunion  des  Proteftaih  avec  les 

peu  réfléchies  ,  de  François  1  ;  Catholiques.  Mais  quel  plan  do 

mais  Kéleâeur  de  Saxe  ne  vou*  réuilion  peut  réuflir  à  Vétar  j 

lut  iannaîs  le  permettre  ,  foit  de  ceux  qui  n'écoutent  pas  l'E- 

ou'il  Te  défiât  de  le  nK>dération  glife  f  &  ouelle  fanâion  auroit«« 

oe  Melartchthon ,  fdit  qu'il  crai-  il  quel  qu  il  puiflfe  être  ?  (  vaye^ 

anit  de  fe  brouiller  avec  Char*  MoDâEYivs  ,  Molanus  )• 

&s-Quint.  Melanchthon  affifta  Quoiqu'il  eût  embralTé  d'abord 

en   1519  aux  conférences  de  toutes  les  erreurs  de  fon  maître»' 

Spire  »  éc  il  y  fit  paroitre  beau*  il  ne  laifla  pas  d'être  enfuite 

coup  de  fcience.  Ayant  eu  oc*  xuin^lien  fur  auelques  points  »' 

cafion  de  voir  (a  m^'t-e  pendant  dlvmifte  fur  a'autres  «  iiKré— 

ce  voy  lee  «  certe  bonne  femme ,  dule  fur  plufieufs ,  &  fort  irré* 

qui  éroit  catholique  «  lui  de<^  (oiu  fur  prefoue  tous.  On  pré* 

manda  ce  qu'il  falloit  duVUe  tend  qu'il  changea  14  fois  de 

crût  au  milieu  de  ttnt  de  dif*  fentiment  fur  la  {uftification  ; 

pures  ?  Continitexn  lui  répondit  ce  qui  lui  mérita  le  nom  de 

ion  fils  ,  de  €foirt  &  de  vriet  Brodeéuin  (fAUemêtne,  Daiui 

comme  vous  avex  fait  fufqu'â  le  fbnos ,  cette  inconitance  étoic 

priftnt  »  &  ne  ^oUs  laiffei  point  TefFet  d'un  efprit  iufle  &  con* 

troiMer  par  h  conflit  des  dif'^  féquent.  Après  avoir  rejeté  Tau* 

putes  de  religion.  Répohfe  qui  torité  infaillible  que  Dieu  a  1aif« 

prouve    bien   que   Tefpric  de  fée âfonEglife, quelle  autre au- 

Sarti  ne  s'accordoit  pas  dans  torité  eût  pu  fixer  fa  croyance  ? 

(elanchthon  avec  fes  perfua-  Dés  qu 'on  fe  détache  de  l'EgUfe 

fions  les  plus  intimes.  Il  pafut  Catholique  ,  du  fein  de  cette 

enfuite   aux   fimeufes   coûfé*  mère  commune  qui  nous  inf-' 

rencts  de  Ratisbonae ,  en  if4>9  truie  &  nous  raflure,  en  perdi 
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^  Vae  le  point  unkiiie  o\i  fc  pratiquir  ies  mtvres  de  i^èti^ 

tient  la  précieufe  6c  indivifible  ne  ckerehent  qu*è^  dominer^irefÊ^d 

vérité ,  pour  fe  perdre  dans  Its  fe  trouve  au  mBeu  £eux ,  ocmme 

*régions  imnnenfes  de  l'erreur  :  Daniel  au  milieu  des  tiens  ^ 

forri  une  feîs  de  4a  baroue  de  que  ne  pouvant  ies  empêcher  de 

Pierre  »  ryniA>ole  de  TEf  life  &  dûmîner ,  il  prend  la  réfcdmiïom 

et  la  grande  aflemblée  des  fi-  de  ^s  fuir^^  Ces  keras ,  dit^l» 

delés  •  l'on  derient  tn^Uible-  ^ui  fufeitene  pour  du  éaga» 

tnent  le<  fo^iet  des  yens  &  des  ielies ,  les  guerres  les  pbwcrueUes 

flots ,  &  Von  peut  dire  comme  à  l*£gl{fe&a  la  patrie  ^jie  fom 

€(?t  infortuné  lulote  dont  parle  nullement  touches  de  fa  ptua^ 

Un  ancien  :  ^li^/i....  Nos  gens  me  ilament  » 

.Xuncmepontusha^t.jaclan^.  tt' tl^Lt^'T^'âS^ 

^cue  in  liuore  renti.  ^«fv^^»*^  jtl^u^r*  ^ 

'  qu  meconnoilioit  celle  du  pape 

f  yoyei  Scipîon  Leutuius  ,  fur  les  éveques  égalonem  ia- 

Seryft  )•  Les  inquiétudes  de  difpen&ble  J.  Le  peuple  aocou^ 

la  confdence  aupimtoient  en*  tumé  â  vivre  en  liberté  ^  après 

>corc  les  incertitudes  de   fon  avoir  fecoué  le  foug^  ne  veut 

efprit.   L'anogance  fbugneufe  plus  û  recevoir.  Les  villes  de 

de  Luther,  tant  de  feâes  éle^  tempire  font  celles  qui  haïjfenf 

véesfous  les  drapeaux,  tant  de  le  plus  la  domination  :  peu  ses 

^bongemens  bizarres  dans  les  peirie  de  la  doHrine  &  de  la  Rt* 

cbofes  les  plus  faintes,  bourre-  ligion  ,  dke  ne  font  faloufes 

loient  fon  cotur.  Ses  nombreux  oue  de  t empire  &  de  la  libene» 

ovrragesont  été  imprimés  plu-  Il  dut  convenir  que  Mekncb- 

ileurs  fois  dans  différentes  villes  tbon  paroîffoit  chercher  la  vé- 

^'Allemaene.  La  plus  ancienne  rite  ;  mais  il  ne  prenoîi  pas  !e^ 

ë^litîon  eïï  celle  de  ij6i  ;  &  la  cheinins  qui  y  conduiiênt.  A 

|>Jus  coinpietre  eft  celle  qu'en  a  fes  erreurs  fur  la  foi  îi  îoi^noic 

donnée  Gafpar  Peucer  a  Wit«  miHe  rêveries  fur  les  prodiges» 

temberg,  \\  tom.  en  4  vol.  fnr  l'aftrologie,  fur  les  fongey 

iii'fel ,  i6oi.  On  y  remarque  pour  lefquels  il  avoit  une  cré* 

beaucoup  d'efurit,  tine  érudi-  dulitéfurprenante.JoaîchimCa* 

«ion  trés-étei>due ,  &  fur- tout  Bserariusa  écrit  fa  Vie  en  latin, 

fiios  de  modération  qu'on  n'en  i6j<  «  in-8^. 

Yromre  dans  les  che6  de  feâe.  MÉLANIE  ,  dame  cHebre 

II  fe  plaint  amèrement  de  la  paria  piétés forroit d'une illuf* 

tyrannie    de    fcs    collègues  ,  tre  famille  Ëfpagnole  qui  ctoif 

avides  defonfang ,  oit-il ,  parce  ori^naire  de  Rome  :  elle  étoit 

fue ,  foetr  empichala  difcorde ,  petite-fille  de  MarcelJin  ,  qui 

il  voudrùb  Us  ramener  à  cette  avoit  été  élevé  au  cotofulat ,  & 

autorité  qu'ils  apoellent  ftrvir  parente  de  S.  Paulin  de  Noie. 

tude.  Il  écrit  que  VEglife  eS  rt*  Après  avoir  perdu  fon  mari  Hc 

tomhée  dans  fon-ancienne  tyran'  detu  de  fes  fils  «  elle  fit  un 

me  ;q}it  les  chefs  de  la  populace  9  voyage  en  Egypte,  &  vifica 

flatteurs  &  ignorans ,  peu  jaloux  les  foutaires  de  Nitrîe.  Sa  cha- 

eU  la  faine  doRrine  &  de  la  dif"  rite  indufirieufe  &  libérale  ré* 

€iplin€  eccléfiafiique ,  au*'Ueu  de  pandit  fes  bien£ûu  6ir  les  coa« 
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jefleurs  orthodoxes  que  rAria^    ftnt  sVtablir  à  Jeruralem.  Li 

nifiae  perfécutoit  :  elfe  en  nour-  feune  Mêlante  y  mourut  dans 

rit iufqu'à^ooo pendant)  jours,  une  cellule  du  Mont  des  OU- 

Plufieurs  Catholiques  ayant  été  viers  le  3 1  décembre  439 ,  après 

relégués   dans    la    Paledine  ^  avoir  confumé  fes  jours  dans 

elle  les  fuîvit  &  fe  rendit  à  Je*  des  auftérités  incl-oyabies. 

rufalem  avec  le  prêtre  Rufin  MELANION.filsd'Ampht- 

d'AquîUe.  Elle  y  loâtit  un  mo«  damas  &  petit- fils  de  Lycurzue, 

siaftere,  oii  elle  mena  une  yie  rot  d*ArcaJie  ,  époufa  Ata- 

pénitente ,  fous  la  drreâion  de  lante ,  fille  dljftus ,  roi  du  pays, 

ce  Rufin.  Publieola  ,  fils  de  &  en  eut  un  fils  nommé  Par- 

Mêlante  &  préteur  de  Rome ,  thenope. 

avoit  époufé  en  cette  ville,  MÊLANlPPE ,  fille  d'EoIe  » 

une  femme  de  qualité,  nommée  époufa  clandeftinement  Nep- 

^iblnc.  Il  en  eut  une  fille  ,  tune,  de  qui  elle  eut  deux  fils, 

nommée  auffi  Mélanie,  vers  Son  père  en  fut  fi  irrité  >  qu'il 

|88 ,  qui  époufa  Pinien  .fils  de  fit   expofer    ces   deux  enfans 

Sévère,  gouverneur  de  Rome,  aufiH-tot  après  leur  naiflance, 

&  en  etn  2  enâins  qu'elle  per*  &  crever  les  yeux  àMélanippe, 

dit  peu  de  tems  après  leur  naif-  qu'il  renferma  dans  une  étroite 

fance.   Elle  réfolut   alors  de  prifon»  Lei  enfans  ayant  été 

vivre  dans  la  continence  per-  nourris  par  des  bergers ,  déli** 

pétuelle:  elle  fitpartde  fes  feu-  vrerent  leur  mère  oe  la  prifoa 

timens  à  fon  mari  <|ut  les  ap*  oii  elle  étoit  enfermée  ;&Nep« 

prouva.  Sa  grand'mere  fit  un  tune  lui  ayant  rendu  la  vue^ 

voyagé  en  Italie  vers  40^  »  pour  elle  époufa  Méuponte ,  roi  d'I* 

la  confirmer  dans  fa  réfoiution.  carie. 

L'ancienne  Mélanie  paffa  en  Si-  MEL ANIPPIDES  :  il  y  a  en 

cile,âvec  Albine  &  fa  petite*  deux  poètes.  Grecs  de  ce  nom. 

fille ,  en  410 ,  lorfque  les  Goths  L'un  vivoit  510  ans  avant  ).  C; 

allèrent  afiiéger  Rome.  Elle  re-  l'autre  ,  petit- fils  du  premier 

tourna  enfuite  à  Jerufalem ,  trii  par  une  fille ,  floriflbit  60  ans 

elle  mourut  40  jours  après  fon  après ,  &  mourut  à  la  cour  de 

arrivée.  On  lui  a  reproché  d'à*  Perdiccas  II ,  rot  de  Macè- 

voir  montré  pendant  quelque  doine.   On  trouve  des  firag- 

tems  trop  de  chaleur  pour  la  mens  de  leurs  poéfies ,  dans  le 

caufed'Origene,  que  Rufin  dé-  Corpus  Poctamm  Grmcomm  , 

fendoit  ;  mais  les  louanges  que  Genève ,  1606  &  16x4 ,  %  roi. 

lui  ont  donné  S.  Aueuftin  ,  în-fol. 

S.  Paulin,' S.  Jerdme  occ ,  ne  MELART,  (Laurent)  né  à 

permettent  pas  de  douter  de  fes  Hui ,  dans  la  principauté  de 

vertus,  ni  de  fon  orthodoxie.  Liece,  l'an  1578,  de  vint  bourg* 

Albine,  Pinien  &  la  jeune  Mé«  mettre  de  cette  ville ,  &  con- 

lanie  paflerént  en  Afrique  ,'af-  facra  fes  momens  de  loifir  à 

franchirent  8coo  efclaves  ,  y  Tétude  de  Thiftoire  de  fa  patrie, 

virent  S.  Auguftin,  &  bâtirent  Les  fruits  de  fes   recherches 

a  monafteres  à  Taeafte  ,  l'un  font  confignés  dans  YHifloirt  de 

pour  les  hommes  &  l'autre  pour  la  ville  6*  château  de  Hui  &  de 

U%  fiUes.  Six  ans  a-rès  ils  aile-  fes  anùqunéSi  eyec  une  Chrono* 
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Upt et fts Cornu SrittEvifuet  infinité  de  qiwAions  îniitilEt, 

de  Liejie  ,  qui  en  Toni  devenu!  foit  fur  fa  pctlonne ,  foii  Tur  la 

comies  pir  donation  qu'en  a  ville  oii  il  rignoii.  Quelques- 

Àii  Aufroi  ou  Ansfcide,  Liège,  uni  oni  cru  qu'il  étoit  roi  de 

1641 ,  in-4°.  Il  yaaffczdccri-  \" 

tique  pour  le  tenu  oii  l'auteur  1 

viroit;  nuit  le  firie  tn  t^  Ci  \ 

furanne  ,  qu^il  &ut  avoir  un  < 

Gloflaire  pour  en  comprendre  j 

tous  let  lertnsi.  < 

MELCHIADE  ou  Mil-  1 

7LAOB  ,  (S.)  pape  aprè*  S.  Eu-  < 

febe ,  En  311,  (lort  originaire  , 

d'Afrique.  Il  eut  le  bonheur  de 

voir ,  durant  fon  poniîâcai ,  la 

Reli^on  Chrétienne  t'éiendrs 

par  toute  b  terre  1  &  adoptée 

par  Conflaniin  qui  t'en  rendit 

protecteur;  cette  ioie  hit  Xtoia- 

blée  par  le  rchifme  det  Dona-  ,  —^ ,   ^  .... 

tilïei.  Il  fit  toui  fei  efibrtf  pour  Christ  mdme  i  vayti    .- 

lea  engager  \  Te  founietire  \  la  fn  dt  l'arûelt  Thxooote  de 

pénitence  i  maii  il  n'y  réulSt  Bjrxance  )  ;  d'auirei  ont  pré- 

PW-Il  mourut  le  10  janvier  de  tendu  que  c'étoit  le  St-Efprit: 

'  rân  114.  mais  il  paroit  ccitain  queS.  Paul 

MELCHIOR.vov.Mages,  a  voulu  précîfémeni  faire're* 

M£LCHIOR-ADAM  .  marquer  le  filence  de  l'Ecri- 

M£LCHlOR-CANU5.v0y(i  ture.  fur  l'origine  &  les  liai- 

Adam  &  Camus.  .  Cons  lerrellrei  de  Melchifedech 

MELCHiSEDECH  ,  roi  de  (  tandis  que  dani  toute  autr« 

Salem,  &  prêtre  du  Trii-Haut,  occalîon  elle  fait  mention  dti 

vint  à  la  rencontre  d'Abraham,  ancËiret  au  moini  immédiats) 

iflorieui  deCbodotlahomoTf  comme    un    trait    d'une    plut 


iulque  dans  la  vallée  de  Savé.  grande   reflemblance   avec  le 

Figure  du  Meflle  ,  Poai'ift  iitr-  Pontife  éternel ,  dont  il  Étoit 

hJ  fclon  Cardre  de  MtUkift-  déjà  la  figure  par  ton  titre  ds 

deck  ,  il  offrit  à  Dieu  le  pain  &  Prttrt  da  Trii-Haui ,  &  par  la 

le  vin ,  les  préfenta  à  Abra-  matière  de  Ton  facrifïce. 

ham .  &  le  bénit.  Le  faint  pa-  _  MELCHTAL ,  f  Arnold  de) 

triarche  voulant  reconnoître  en  natif  du  canton  d'Underirala 

lui  la  qualité  de  piftre  du  vrai  en  SuilTe  ,  ell  un  H»  principaux 

Dieu  ,  lui  [tonna  la  dlme  de  auteurs  de  la  liberté  helvétique, 

tout  ce  qu'il  avoir  plis  fut  l'en-  Irrité  de  ce  que  GriQer  ,  gou- 

nemi.  Il  n'eft  plut  parlé  dans  la  vemeur  de  l'empereur  Albert  t, 

fuite  de  Melchiredech  ;  &  !'£•  avait  fait  crever  les  yeux  à  Ton 

criture  ne  noui  apprend  rien  »  pete  ,  il  fe  (oienit  \  Wernet 

ni  de  roii  nere  ,  ni  de  fa  généa-  Siouffacher  ,  i  W altct  Furll  & 

logie ,  ni  (le  fa  nailTance  ,  ni  de  à  Guillaume  Tell ,  &  les  fit 

il  mon.  Let  favani  ont  fait  une  foulevcr  contre  la  doimniiipa 

Tvmc  f /.  V 
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\  1a  mairon  d'Autriche.  Tel  &  quî  o*eft  qu'une  uni«ii  pr{^ 
lîit ,  divoif.  le  commencement  caîre  de  plufieun  petits  états 
de  la  républitiue  des  Suifles.  I!  ifolés  ,  fôuvcnt  oppofés  entre 
paroit  cependant  que  l'érélie-  eux  &  allbibits  nar  de  cruelles 
snent  Ifui  décida  la  révolte  des  guerres  civiles. Auffi  lesSuifles, 
Suifles,  fit  provoqua  les  armes  tant  foit  peu  .verfés  dons  l« 
des  Autrichiens,  eft  différent  politique,  font-ils  eux-mêmes 
de  tout  ce  que  Ton  raconte  furpris  de  leur  indépendance  : 
cemmunément  \  ce  fu}et  ,  fit  îb  appellent  leur  république  » 
fi*eft  pas  tout*l-£iit  fi  hono-  Confiîfio  divïmtùs  ftrvata.  On 
rable  I  la  lîherté   helvétique    croit  coiiraïunément  que  c'eft 

l' voyti  Tell  ).  Qaoi  ^'ii  en  aux  montaf fies  du  pays  qu'ils 
oit,  rempereur  Albert  d'Au-  font  #edevablet  de  la  confer* 
triche,  qui  vouloit  punir  les'  vation  de  leur  Ifterté  :  cepen-* 
révoltés  ,  fut  prévenu  par  la  dant  les  cantons  de  Schaffhau- 
mort.  Le  duc  a  Autriche  Léo-  fen ,  Zurich ,  Berne ,  Fribourg  « 
pold  affembla  con  rre  eux  20,000  Soleure ,  Bàîe ,  ne  font  pas  p& 
nommes.  Les  Suifles  fe  condoi-  défendus  par  les  montagnes  « 
firent  comme  les  Lacédémo-  qu*une  multitude  d'antrei  pn>* 
niens,  tout  leur  pays  étoit  une  yinces  qu'on  eiivahit  tous  les 
efpece  de  Thermopyles.  Ils  at*  jours  :  &  fi  une  fois  cts  can^ 
tendirent ,  au  nombre  de  4  ou  tons  étoiem  fubjugués ,  le  refte 
500  i  la  plus  grande  partie  de  fermeroit  difficilement  un  état 
rarmée  AutricnSenne  au  pas  de  floriflant  &  durable. 
Morgarten  ,  &  la  mirent  en  MÉLÊAGRE ,  fils  d'<Eaéc  * 
fuite ,  en  lançant  fur  elle  des  roi  de  Calydon  &  d'Althée.  Stf 
fieches  &  des  pierres.  Les  an-  mère  accouchant  de  hii .  vit  kt 
très  corps  de  l'armée  ennemie  trois  Parques  auprès  di»  fett# 
lurent  battus  en  même  tems    oui  y  mettoient  un  rifon ,  ei^ 

5ar  un  auifi  petit  nombre  de  difant  :  Ctt  enfant  vivra  uni 
ttiffles.  Cette  viâoire  ayant  ^m  utifon  durera,  Akhée  alla 
été  gagnée  dant  le  canton  de  promptement  fc  faifir  du  tifon, 
Schweitz  »  les  deux  autres  cam»  réteignit ,  &  le  garda  bien  foig*' 
tons  donnèrent  ce  nom  ï,  leur  neufetnent.  Son  fib ,  \  Tige  de 
confédération.  Perit*à-petit  les  if  ans  ,  oublia  de  facrifier  è 
autres  cantons  entrèrent  dans  Diane ,  qui,  pour  s'en  venget , 
l'alliance.  Berne  ne  fe  ligua  envoya  on  fangKer  ravager  tour 
qu'en  ij^»  ;  &  ce  ne  Ait  qu  en  lepays  deCalvdon.Les  princet 
Ifi3  que  le  petit  pays  d^Ap-  Grecs  slaflemblerent  pour  tuer 
penzel  fe  foignit  aux  autres  can-  ce  monftre ,  &  Méléagre  à  leur 
tons ,  &  acheva  le  nombre  de  tête  fit  paroitre  beaucoup  de 
ziir.  Depuis  cette  éjpocfue ,  la  courage.  Atalante  bleflii  h  pre- 
liberté  des  Suifles  s'eft  Toujours  miere  le  fanglier ,  &  cette  beauté 
maintenue  malgré  le  défaut  de  guerrière  lui  en  offrit  la  hure  , 
leur  conftitution  »  qui  eft  l'en-  comme  la  pins  confidérable  dé- 
femble  le  plus  mal  ourdi  qu^f  pouille.  Les  frères  d'Althée  t 
y  ait  jamais  eu  dans  aucun  genre  inécontens  de  cène  déférence  , 
de  gouvernement ,  ou  plutât  prétendirent  l'avoir  ;  mais  le 
^ui  ne  forme  aucun  enfemlle    fcune  prince ,  îaloux  d*tin  pré* 
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ftnl  qui  fltttoit  fon  ôrgtien ,  St  àe9  pttts  ardent   i  combattre 

qui  vtiloit  fur- tout  d'une  main  les  Ariens  ;  maïs  ceuc-ci  gag^ 

chère  ,  tua  Tes  oncles  »  &  en  nerent  infenfiblement  leur  aAi- 

^efta  poflefleur .  Althée  vengea  tié,  &  enfin  il  fe  ftmna  encre  eux 

la  mort  de  fes  frères,  en  jetant  Une  ligue  folemnelle  pour  ca^ 

au  feu  le  tibu  &tal  ;  ft  Mé-  lomnier  6(  perftcuter  5.  Atha» 

Icagre  auiC-tôt  fe  fentit  de--  ^fe  ;  fuivant  la  pdKtiiitte  gëné- 

Vorer  les  ^ntrailles  ,  &  périt  taie  des  feâairtl^  ouï  tout  di* 

iniférabieménr.  "^  Il  ne  faut  pas  vifés  oulls  font  1  le  rétinifleat 

le  confondre  avec  MÉLiÀGRE«  dans  le  deflein  de  déchirer  It 

réi  de  Macédoine  ,  Tan  iSd  fein  de  TEglife  «  6c  d*ootrager 

■Tant  I.  C        «  les  défienfenrs  de  la  doârint  ca« 

MÊLÉ AGRE ,  po<te  Grec ,  tholique.   11  ne  iaut  pas  con* 

natif  de  Gadare  (  autrement  56*  fondre  ces  MéUckns  Vfét  les 


leucie  )  enSrne ,  floriflbtt  fous  MéUciini  Catboliaues  «  dont  il 

le  regnè  de  ^eleucus  VI  •  der*  eft  fait  mention  dans  Taniclt 

srîer  des  rois  de  S/rie.  Il  fot  faivant.  Melece  modrut  verà 

élevé  ï  TfT ,  8t  il  finit  fes  jours  )i6 ,  dans  1  efprit  de  rébellion 

dans  Tifle  de  Coqs  ,  ancienne-  ^ui  TaToir  animé  pendant  (a  Vie» 

ment  appeilée^Mirp^tf.  C'eft-là  MELECE  di  Melitine  » 

fiu'il  fit  le  Recueil  d'Epigrain-  (  S.  )  ville  de  la  petite  Ar- 

flies  terêcques ,  f|ue  nous  tppel-  ménie  »  homme  irréprébenfi* 

Ions  VAnthologJK.  Il  y  raffem-  ble ,  iiifte ,  fincere  ,  craignant 

bla  ce  qu'il  avoit  trouvé  de  Bieu  fil  d'une  douceur  adml*^ 

tilus  fin  fie  de  phis  faillant  dans  ràble ,  fiit  élu  é véqne  de  Sebafté 

ei  ouvrages  de  46  poëtei.  La  en  357.  Affl^|é  fie  laffé  de  Tin- 

difpofition  dés  Eptgrammes  de  docilité  de  Ton  peuple  .  il   fè 

ce  Recueil  hxi  fouvent  changée  retira  à  Berée .  d'où  il  fut  ap« 

dans  la  fuite  ,  6c  Ton  fit  plu-  pelle  à  Antioche  fie  mis  fur  le 

fieurs  additions.  Le  moine  Pla*  fiege  de  cette  ville ,  du  confeii*^ 

aiudes  le  mit,  en  t)8o  ,  dans  tement  des  Ariens  fie  des  ortho^ 

l'état  oh  nous  l'avons  aâuelle*  doxes ,  en  )6o.  Plufienrs  Ca** 

sBem ,  Francfort ,  1600 ,  in-  tboliques  refilférent  de  reçoit- 

iblio.  11  y  en  a  quelques-unes  noitre  Melece ,  fous  prétexté 

de  jolies  t  tnais  la  plupart  man*  que  les  Ariens  ayant  eu  part  i 

€|uent de  fel.  \6n  éleâon .  elle  devoit  être 

MELECE  ,  ou  plutfit  Me-  cenfée  irréeuiiere  :  ils  forent  ap* 

LICE  »  Milicias  ,  évémie  'de  pelles  Ekfathitns^  parce  qu'ils 

Lycopolis  en  Egypte,  tut  dé-  continuèrent  de  tenir  leurs  af- 

poCEouis  un  fynode,  tenu  vers  femblées  à  part  dei>n)l  la  mort 

)05,  par  S.  Pierre  d'Alexandrie»  de  S.  Euftathe.  On  donna  le 

pour  avoir  facrifié  aux  idoles  nom  de  Miliciens  aux  ortho* 

pendant  la  perfécution.  Ce  pré-  doxes  qui  fe  foutnirent  \  S. 


Ucutû.  Les  Méléciens  n'erre-    tetns  après,  ayant  défendu  avec 

jrtni  pas  d'abord  dans  la  fot  ;  ils    sele   la  doâfrine  catholique  , 

^rent  mime  dea  ptemiers  6l  '  Mekco   fiit   tfépofé   pu  h& 
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Ariens,  qui  ordoiiiiercilt  2k  f«  avet  h  gloire  d'aroir  routfert 

|>lace  un   des  leurs  ,  iiominé  trois  ejuU  pour  la  vérité.  Les 

JEuzoÎM  ,   &   firent   reléguer  éréques  le  pleurèrent  comint 

Meleceau  lieu  de  fa  naiflance,  leur  père. 

par  Tempereur  Confiance.  Les  MÊLECE  Strique  ,  pro« 

£u(Ulhtens  élurent  Paulin  pour  tofyncele  de  la  grande  églife 

leur  évëque ,  &  ii  fut  facré  par  deConftantinopIe  au  lyr  fiecle» 

Lucifer  de  Cagliari,  qui  paUoît  fe  diftingua  par  foo  favoir.  U 

£ar  Antioche  en  revenant  du  fut  envoyé  par  Ton  patriarche 

eu  de  fon  exil  :  le  fchirme  n'en  en  Moldavie  ,  pour  examiner 

fut  que  plus  difficile  à  éteindre,  une  Profeffion  de  Foi ,  com* 

Melece.de  retour  à  Antioche»  pofée   par  l'églife  de  Ruffie* 

êit  peciécuté  de  nouveau ,  &  Cette  confeffion  fut  adoptée  en 

envoyé  en  exil  par  deux  fois  1658  par  toutes  les  églifes  d'O- 

fous  l'empire  de«Julien  l'apodat  rient ,  dans  un  concile  de  ConA 

6c  fous  celui  de  Valens.  Enfin  taniinople.  Panagiotti,  premier 

l'an  378  9  Me)ece  qui  n'avoit  interprète  de  la  Porte  ,  U  fit 

nue  des  vuei  pacifiques ,  pro«  impnmer  en  Hollandeé   On  a 

pofa  à  Paulin  qu'après  la  mort  encore  de  Melece  une  Difftrta^ 

de  Tun  des  deux,  fe  furvivant  ucn  »  que  Renaudot  a  fût  im* 

demeureroit  feul  évéque  ;  &  primer  dans  un  recueil  de  Triti- 

que  cependant  ils  gouverne*  tés  fur  PEuchanflU  ,  1709  , 

roient  l'imÔc  l'autre ,  dans  l'ér  Paris,  în*4^  On  la  trouve  en 

glife  d* Antioche  »  les  ^ouailles  grec  &  en  latin  dans  le  TrAÏti 

qui   les   reconnoifloient    pour  at  la  croyance  dtl'EgUfeOrien» 

hurs  pafteurs  :  U  propontion  taie  fur  la  Tranjfuhftantiation  9 

fut  acceptée  ;  le  TchiCme  ne  fut  par  Richard  Simon, 

cependantpas  terminé  à  la  mort  MELES ,  roi  de  Lydie ,  fuc- 

de  Melece  »&  ne  finit  que  fout  céda  à  fon  père  Aliarte,  747 

l'éuifcopat    de   S.    Alexandre  ans  avant  J.  C,  &^fut  père 

d*  Antioche  •   vers  l'an    415.  deCandaule»  le  dernier  ^t% 

Théodoîe  »  aflbcié  à  l'empire  Héraclides. 

par  Gratien ,  convoqua  un  con-  MELICERTE  »  vQyt\  Pale* 

cile  à  Conftantinople  en  a8i  ,  mon. 

auquel  Melece  préfida.  Lem-  MÊLIER,  voytt  Meslieiu 

pereur  ne  le  connoiiToit  que  de  MELIN«  v^yrr  St-Gxlais. 

réputation  ;  mais  peu  de  jours  MEUSSA ,  fille  de  Melif- 

mvant  que  d'être  élevé  à  1  em*  (eus  roi  de  Crète ,  eut  le  foin» 
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ire,  il  avoir  vu  en  fonge  i'il«  avec  fa  fœur  Amalthée  Vfèlott 

uftre  prélat   le  revêtir  d'un  la  Fable  ,  de  nourrir  Jupiter 

manteau  impérial.   Quand  les  de  lait  de  chèvre  &  de  miel* 

évêques  affemblés  en  concile  On  dit  qu'elle  inventa  la  ma* 

vinrent  le  faluer  pour  la  pre»  niere  de  préparer  le  miel:  ce  aui 

miere  fois  ,  il  défendit  qu'on  a  donné  lieu  de  fieindre  qu'elle 

lui  montrât  Melece  ,  &  à  l'inf*  avoir  été  changée  en  abeille, 

unt  il  courut  i  lui  &  baifa  la  MELISSuS  l>r5AMOS . 

snaii^  qui  l'avoir  couronné.  Mè*  philofophe  Grec  ,  difciple  de 

lece  mourut  \  ConHantinople  »  Parméntde  d'EIée ,  exerça  dans 

pçpdant  la  tenue  du  concile,  t  la  patrie  la  charge  d'amiral  avec 


/ 
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QahA%  Jifiinunni.  IV.  Uni  né  ï  Difon  en  itart  «c^t 
'Saintf  f40e^  qui  eft  d'un  feul  (Lios  û  pairie  &  ï  Parti»  oh 
fUic  ta  fond ,  comneoçtfit  par  fi  coiiiiaua  (e«  études ,  dt»  conr 
le  bout  du  ne^«  âc  coniinuant  noiffaocet  très*Taiié««.  Elki 
de  c«tte  maniefe  k  marquer  ltt|  firent  un  noin ,  Si  Tacadé?^ 
tous  les  traits  du  TÎfage.  Mel*  mie  des  inicriptiona  l'appeUa 
}an  n*4  été  fiirpaiTé  par  aucuifi  dans  fan  lein  en  17)8.  Elle 
gravéïfr  •  d#f)t  cette  manière  de  n'eut  point  à  iè  repentir  de  Ton 
gravef  ^un  fe^i  tfait  »  dont  i\  çkpîy  :  il  enrichit  fes  Bitémoircf 
^rtnTentêi)r.  dej>lu(ieurs  DiiTertations  tnté- 
MEllON.  (Jean-FraiMsois)  reiiuitfs.  Nomrbé  en  1741  pour 
aé à'^tlile ,  alla  s*4caUîr  i  Bout-  etne  (^ardè  des  èianurcrits  de 
«eaux ,  ofa  il  enf^agea  le  duc  ^  bibliotbeque  dn  roi,  il  tra- 
ite la  Force  k  fonder  une  âca*  railiaauCatalogiiédeshcbeflei 
«lémie.  |1  fut  (écrétaire  perpé»  gne  renferment  ces  immenfet 
fuel  de  cette  compa£niet  qui  archives  de  la  Uttémture.L'abbé 
•mhraffe.tous  |ea  ooiea  des  Sallier  ayant  découvert  un  map 
dî^érentes  açadénûei  oe  Paris,  miicrtt  dé  ViUfloirtde  S.  iottii 
h^  duc  de  la  Foice  V^yva  par  JoinvUte,maQuicritde  l'an 
«q>e|lé  auprès  de  hii»  kM-iqu'il  II09,  &  le  phis  ancien  qu'on 
pnc  pafc  au  minîftere  fous  la  connoifle ,  il  s'agiffoit  de  do»> 
rflfâce,  )a  cour  remploya  daiia  nér  a»  pid>ltc  ce  morceau  cu- 
1er  àftirei  les  plus  importaoïas.  rieux.On  vouloit  y  ioindre  deuf 
|1  mourut  à  Paris  en  17)8.  Ses  autres  ouvrages  qui  n'avoienf 
principauâ  ouvrages  font  :  l.U n  point  encore  para  :  la  ff^ie  dn 
JSJfai  pofitiqui  fur  U  Commerce ,  même  S.  Louis  par  Guillaume 
^lit  |a  2r  édition  de  I7l6f  àt  Nangis»  &  les  Miracles  de 
iflhi^  f  e^  la  meilleure»  Cet  ce  prince  »  décrits  par  le  con^ 
fffili  contient ,  dans  un  petit  feileur  de  la  reine  Marguerite 
(sip^ce,  de  grands  principes  de  fa  femme.  Vn  gloibife  deve- 
commerce»  de  poKtique  &  de  nost  d'une  néc^ité  indirpen* 
l!nance,appuyéspardesexem*  f^le  pour  entendre  ces  an« 
pif  s  qui  le  préfentent  lor(mie  teurs.  Çefl  à  ce  travail  que 
le  fujet  le  demande.  Sonftyle ,  Melot  s'appliqua  pendant  deux 
comme  fe$  penfées,  eft  mâle  ans  ;&  il  commençoi ta  mettre 
çÇ  fiervetu ,  quoique  défiguré  en  œuvre  (es  matériaux,  lofi^ 
par  de<  &utes  de  langage  Si  qu*il  Ait  frappé  d'apoplexie  k 
a'impreffîon.  Quelouesrunea  de  8  ièptembre  176a  II  mourut  % 
U%  opinions  ont  été  réfiitées  jours  après»  à  6)  ans.  Les  qua- 
par  M.  du  Tôt.  dans  fes  Rér  lités  de  Ton  ame  faifoient  ai- 
ftexUkms  fw  le  Commerce  &  les  mer  les  lettres  ;  on  admiroit 
Finances^  I7l8»  ^  vol.  în-ii.  moins  en  hii  la  fcience  que  la 

11.  fiahmoud  te  GAfntvide^  inr  candeur,  la  droiture  «  l'éf^alité» 

12,  avec  des  notes.  C'eft  une  la  modeftie»  la  fimplicité,  la 
biftoire  allégorique  de  la  ré-  complaifance  »  la  douceur ,  1^ 
f»nce   du  duc  d'priéans.  ilL  probité.  Son  édition  de  Join^ 
PlufieursZ>ij(7ffr4ii0/i/  pour  l'a*  vUle  parut  en  1761  »  in-fek 
çadémie  de  Bourdeaux.  MELPOMENE,  Tune  des 

MELOT ,  (  Jean* Bapt'ifte  )  ix  Mufes ,  déeffe  de  la  Tragé- 
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Achille  le  tua  '  devant  Troie  i  entre  autres  De  caufis  fluxâs  & 

parce  quji  aroit  amené  du  fe-  refiuxâs  aquamm  Siockholmeri' 

conrs  a  rriam.  Il  étoît  de  cou*  finm^  &  Traftatus  dt  magno  ani- 

leur  noire ,  fi  on  en  croit  Virgile:  mali  quod  Alcen  vacant  fen  f ran* 

Et  nîgri  Mcmnonîs  arma.  Ç^ÎVlîf/'J^lfg'î?  »*^^»  »»"•';• 

^  MENADES ,  femmes  tranf- 

Lorfque  fon  corps  fut  fur  le  portées  de  fureur  qui  fuivoient 

bâcher ,  Apollon  le  métamor-  Bacchus  ,   &  oui  mirent  en 

phofa  en  oifêau  à  la  prière  d'Au-  pièces  Orphée.  On  les  appelloic 

rore.  On  dît  que  la  ftatue  de-  wxffx  Bacchantts.        ^         •    ^ 

Memnon  rendoit  des  fons  har-  MÉNAGE  ,  (Gilles)  né  en 

snonieifx , lorfqn'elle étoit frao-  1613  à  Angers,  d'une  famille 

pée  des  pretniers  rayons  du  lo-  honnête  ,  montra   de   bonne 

leil.  heure  des  difoofitions  pour  les 

MEMNON,  de  l'ifle  de  fciences.  Après  avoir  fait  avec 

Rhodes  ,  fbc  ie  plus  habile  des  filccès  fes  humanités  &  fa  phi- 

fénérauz  de  Darius  ,  rbî  de  lofophie ,  il  fe  fit  recevoir  avo- 
*erfe.  U  confeilla  à  ce  prince  cat«  &  plaida  pendant  quelque 
de  ruiner  fon  propre  pays,  pour  tems  à  Angers ,  à  Paris  &  à  Po»> 
Âter  les  vivres  à  Parmée  a A«  tiers.  U  fe  dégoûta  enfuite  du 
lexlndre  le  Grand ,  &  d*atta-  barreau  ,  embrafia  Tétat  ecclé^ 
quer  enfuite  la  Macédoine;  mab  fiafiique,  &  obtint  des  béné* 
ce  confeti  fiit  défapprouvé  des  fices  qui  le  mirent  dans  l'ai- 
autres  généraux.  On  fe  battit ,  fance.  U  fe  livra  tout  entier  i^ 
ÔC  les  Perfes  furent  vaincus  au  l'étude  des  belles-lettres.  Cha* 
paiTage  du  Granique.  l'an  333  pelain  le  fit  entrer  chez  le  car- 
avant  J.  G  II  défendit  enfuite  dinal  de  Retz  ;  mais  s'étanc 
la  ville  deMilet  avec  vigueur,  brouillé  avec  les  perfonnes  qui 
s'empara  des  ifles  de  Chio  &  demeuroient  chez  cette"  émi- 
de  Lesbos«  porta  la  terreur  dans  nence,  il  en  fortit.  Il  alla  de- 
toute  la  Grèce,  &  aoroit  ar-  meurer  dans  le  Cloître  de  Notre- 
rètéles  conquêtes  d'Alexandre,  Dame,  oh  il  tenoit  chez  lui, 
s'il  ne  fût  mort  quelque  tems  tous  les  mercredis ,  une  aflent^ 
après.  La  perte  de  ce  héros,  blée de gens-de- lettres.  11 2 voit 
grand  capitaine  &  homme  aâif ,  beaucoup  d'érudition  ,  &  citoft 
également  propre  adonner  un  fans  ceue ,  dans  fes  converfa- 
confeil  &  à  l'exécuter,  entraîna  tions ,  des  vers  grecs  «  latins , 
la  ruine  de  l'empire  des  Perfes.  italiens ,  françois.  Ses  vers  ita- 
Barfine  ,  veuve  de  Memnon ,  liens  lui  méritèrent  une  place  à 
fut  faite  prifonniere  avec  la  l'académie  de  la  Crufca.  L'aca*> 
femme  de  Darius,  &  Alexandre  demie  françoife  lui  auroit  auflt 
en  eut  un  fils  nommé  Hercules,  ouvert  (ts  portes ,  fans  fa  Re- 
MENABENUS ,  (Apollon)  quùc  des  Didio/maires  ,  fàtyre 
poëte  ,  naturilifie,  &  premier  plaiiknte  contre  le  Diâionnaire 
médecin  de  Jean  III ,  roi  de  de  cette  compagnie.  Ce  oui  fit 
Suéde,  quitta  ce  royaume  en  dire  à  Montmaur:  >»  C'eft  iu(^ 
1581 ,  pafla  à  Vienne  &  delà  à  h  tement  à  caufe  de  cette  pièce 
Milan,  d'où  il  étoit  natif.  Nous  >f  qu'il  faut  condamner  Mé- 
avons  de  luiplufieun  ouvrages»  >»  n>ge  à  être  de  Tacadémie  ; 
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>». cotmne  on  condamne  un  ^o"'"'*'»,?»!  •'«  f<^' «m»    , 

»  homme  qui  a  déshonoré  une  f  <^'**.  f^  f°»  !<»"'  ''  ^«P**^' 

LÏÏde'Méiaïet^t «Ue  ^un  «-  '"  «  ^-ent  endorJ. 

homme    ligrc  ,  mépnfant   &  On  l'accafoit  de  n'aroir  que  de 

préfomptucux.  Sa  vie  fat  une  ^  mémoire.  Un  jour  $*éiant 

fuerre  coniinuclte.L  abbé  d  Au-  trouvé  chex  madame  de  Ram- 
ignac  ,  Gilles  Boileau  ,  frère  bouillet  avec  plufieurs  dames  , 
du  fatynque  ,  Cotin  ,  Sallo ,  il  ie$  entretint  de  chofes  fort 
Bouhours  ,  Baillet  furent  les  agréables  qu'il  avoit  retenues 
principaux  obieis  de  fa  haine,  dejes  leûurcs.  Madame  de. 
Sa  querelle  avec  1  abbé  d  Au-  Rambouillet ,  qui  s'en  apper- 
bîgnac  vmt  de  ce  qu  après  avoir  cevoit  bien ,  lui  dit  :  >»  Tout  ce 
dilcuté  les  beautés  de  détail  ^  <,„«  vous  dites,  Monfieur  , 
«les  comédies  de  Tércnce ,  ils  ,>  «ft  agréable  ;  mais  dites- 
ne  furent  pas  d  accord  fur  cel  e  j>  nous  quelque  chofe  préfen- 
de fes  pièces  qui  méritoit  le  »  lenaent  de  vous  ».  On  a 
premier  rang.  ^  Après  divers  de  ce  favant  :  I.  Dïnionnairt 
écnts  de  part  &  d  autre  ,  &  Etymologique  ,  ou  Origines  de 
beaucoup  d  injures  répandues  u  langue  françoife  ,  dont  la 
(ur  le  papier,  tout  le  feu  dé  meilleure  édiUon  eft  celle  de 
Ménage  s  éteignit.  Il  affeda  des  17,0 ,  en  a  voL  in-fol.  par  les 
remords  de  confcicnce  ;  il  dit  foins  de  M.  Jault ,  profeffeur 

2u  il  avoit  luré  de  ne  jamatf  au  college-royal ,  qui  a  beau- 

cnre  m  hre  des  libelles.  Ses  coup  augmenté  cet  ouvrage , 

icnipulcs  furent  mal  interprétés,  utile  à  pl^ifieurs  égards,  mais 

On  plaifama  fur  fa  dévotion ,  très-fouvent   ridicule   par  le 

qui  ne  paroifloit  pas  trop  s  ac-  grand   nombre   d'étymologies 

corder  avec  d'autres  goûts.  Mé.  fauffes  ,  ridicules  &  imperti- 

nage  avoit  eu  des  attentions  nentes  dont  il  fourmille.  IL  Ori- 

tendres  pour  mcfdaro^es  de  la  gjnes  de  la  Langue  Italienne  , 

Fayette  &  de  Se vigné.  11  aima  Genève,  1685 ,  in-fol. ;  ouvrage 

fur^oat  la  première,  lorfqu  elle  «ui  a  le  mérite  &  les  défauts 
sappe  oit  Mlle,  delà  Vergne,'^u  précédent.  Ménage  a  re- 

&  la  célébra  fous  le  nom  de  La-  cucilU  ce  qu'il  a  trouvé  fur  ce 

verna,h  équivoque  de  ce  mot  fujet  dans  divers  ouvrages  ita- 

avec  le  mot   latin  Lavema  ,  liens  ;&  plufieurs  académiciens 

déeiïe  des  voleurs ,  occafionna  de  Florence  lui  ont  fourni  des 

une  Epigramme  en  vers  latins ,  matériaux.  111.  Une  Édition  de 

dont  le  fel  tombe  fur  la  repu-  Diogene  La  eue .  avec  des  ob- 

tation  de  Fnpier  de  vers  que  iervatîons  &  des  corredions 

s  étoit  foite  Ménage.  II  mourut  cftimées.  IV.  Remarques  fur  U 

•n  169a ,  a  79  ans.  Ses  ennemis  langue  Françoife  ,  en  %  vol. 

le  pourfumrent  lufquesdans  le  jn-  la  ,  peu  importantes.  V. 

tocnbeau.  Ç eft  à  ce  fuiet  que  VAnti'BailUt,tn%ro\.ïïï'i%i 

le  célèbre  la  Monnoye  fit  cette  c'eft  une  réfutation  des  Jugi^ 

Jipigramme  :  ^ens  des   Savans.  Baillet  l'y 

Laiïlbns  en  pnix  monfieur  Ménage;  avoit  fort  maltraité  i  Ménage 

C'étoit  un  trop  ben  pcrfucnage  ,  youlut  %*tn  venger  ;  mais  en 
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relevant  les  £iutes  de  Baillée  «    regardé  comme  Tauteur  de  la 
il  en  fit  de  nouvelles  que  la    NouvelU    Comédie    parmi    les 
MooDoye  rekvai  fimcoordiuu    Grecs.  Ce  pointe  n'avoit  pas  le 
its  Remarques  fur  l' And  Bailùt^    nerf&  la  chaleur  d'Ariftoplume, 
VI.  Mifio^  dq  S^M ,  1686  ,    mais  Tes  comédies  ont  plus  de 
înofoîio  9  (avantt  &  mmotienfe,    méthode,&  font  mieux  aflbrties 
VVL  De»  Sstyns  cûntrt  Mon^'    aux  règles  du  théâtre.  \jt  lan- 
mamr ,  dont  u  mttHeure  eft  la    gase  ei^  e(t  plus  décent»  mais  les 
MéêéÊmorfhcfe  de  c«  pédant  tm    paflioAs  n*y  P^l^nt  pas  moins 
Peffpquit.  Un  les  trouve  dans    yivemeut.    De    108  Çomdj^ 
je  Recueil  de  SaUencre.  VllL    oue  ce  poçce  avoit  comppiféèst 
ue%F^Jiês  Latines^  ItaUe^mes,    &  qu*pn  ^t  avoir  it^  ^H^W 
GfHques  &  FrsHçoifes  »  Am-    traduites  p^r  T^rençe  ^  |1  ^e 
ittfdam ,  1687 ,  in-ii.  Les  der^    nous  refte  qi^e  i^u  de  fragme^ 
fitevts  font  les  mobis  eftimées.    Ils  ont  été  recueillis  par  le  Çiercj, 
On  n'y  trouve  que  des  épi-    qui  les  publia  en  Hollande  en 
f heces ,  de  grands  mots  vutdes    1709  «  in-8*.  Un  critique  do^yia 
de  fens ,  des  vers  pillés  de  tous    des  ObfervatUns  iv^x  les  Rer 
<6tés  QC  ibuvent  mal  choifis.    m^ri^i^r^  de  le  Clerc .  en  1716  d( 
\ÎL  Juris  C^viiis  ammniates  ,    171  î  »  in-8^  MenaiMl^  fenoya 
Paris,  16679  m^.  On  donna    près  du  port  de  Pirée  l'aun  ^\ 
après  (a  mort  un  Menagiana ,    avant  J.  C.  i  K2  ans. 
aabordenun  volume,  enfiitte       MENANDH£  «  difcmle  4q 
en  2  9  enfin  en  4  Tan  171  f.  Cette    Simon  le  Magicien ,  fe  m  chef 
demiete  édition  eft  due  à  la    d'une    feâe  particulière  ,  ça 
Monnoye ,  qui  a  enrichi  ce  re-    changeant  quelque^  choie  à  k 
citeil  de  plufieurs   remarques    doârine  de  ion  maitrç.  Il  p^e- 
qui  l'ont  tiré  de  la  feule  des    tendoit  que  Tes  feâateurs  rece- 
j4na.  U  y  a  pourtant  hien  des    voient   llmmprtalité   par  fçn 
chofes   inutiles.  Le   v  0t  le    baptémç.  Ses  rêveries  eurent 
4»  (oot  eniiéreinent  dé  l'édi*    beaucoup  de  cours  à  Antioche. 
teur.  M£NAND^»Yoyc<MA&^ 

MENAGER  t  voyti  HtS'^    sile  de  Padoue. 
NAGiR.  MENARD ,  ( Claude)  lieu^ 

MENALIPPE  ,  citoyen  de  tenapt  de  la  prévôté  d'Angers 
Thebçs ,  qui  ayant  bleffé  à  mprt  fa  patrie ,  le  lignai^  par  foA  ia- 
Tydée  au  fiege  de  cette  ville ,  voir  Çl  fa  vertu.  Après  la  motc 
fut  enfuite  tué1ui*méme.  Tydée  de  Ton  époufe ,  il  einbraila  1  ét^ 
le  fit  apponer  la  tçte  de  Ton  en*  eccléfiaftique  &  ^ena  une  vie 
nemi  »  &  affouvit  (a  vengeance  u^s-au(lere.  (  eut  beaucoup  de 
en  la  déchirant  avec  fes  dents  t  part  aux  réformes  de  pinceurs 
après  quoi  il  expira....  Une  fille  mon^il^es  d'Anfou.  Ce  ma^ 
ou  centaure  Onron  fe  nom*  ^(Irat  aimoit  pa^onoéçiem 
mois  MENALiPPf.  Ayant  Fantiquité.  Vue  partie  de  ia vie 
époufé  Eolt ,  elle  fiit  chattjgée  fe  cdnfuma  en  recherches  dans 
tn  fument,  &  placée  Pirmi  les  les  archives  ,  d'oh  il  tira  plu-» 
cçmMlationt.  fieurs  pièces  curieufes.  Il  mou« 

MENANDRE ,  tié  ii  Athe-    rut  en  i6<2 ,  2k  72  aiu ,  après 
nés ,  l'an  342  avant  J.  C»  9  eft    avoir  publié  pluiîéurs  ovvra« 


ttehifn*  în-S* ,  qui  efi  eitimé ,    fiOancefic  à  ccHede  fafainllle; 

6  dont  il  jr  a  en  plufieuis  idi-  il  piflk  à  Bile  ,  &  delà  en  Aif 
tîoM.  Sa  i^u  a^K  (lonnic  au  Kl^tencCroaiwellereçuitrè*-- 
public  «I  1714  ■  ia-i2>  Elleeft  bien  ,  &  le  lailTa  dam  t'indt- 
iris-édi liante.  gence.^    Menaffeh-Ben-lfraël. 

MENARD  ,  (Uon)  con-  n'iTmt  pas  trouré  «i  Angle- 
feillei  au  iiréfiJial  de  Nîmei ,  terre  ce  qu'il  cfpénHi ,  fe  relira 
naquit  à  Tirafcou  en  1706.  La  en  ZéUnde  ,  &  mourut  à  Midr 
fcience  de  i'hiAoire  &  des  an-  delbourg  ve»  16^7  >  ^gé  d'en- 
ùquiiéi  ,  qu'il  cnltiTa  dii  la  viron  SI  an*.  Ce  rabbin  éimt' 
teuncffe ,  lui  valai  une  place  de  la  fede  des  Pharifiei»  ;  il 
A  Tacadémie  des  infcriptioiu  &  avoii  l'efprit  vif  &  le  iu^emutt 
bel lei-le tires.  Il  vétnit  depuis  folîde.  Sa  bonne  mine  ,  la  pro- 
pielque  touioun  à  Paris ,  dans  preti  &  fcs  manières  honnêtes 
un  état  allée  mal-aifé  :  Tes  ou-  lui  concilioient  l'amitié  &  l'eC- 
vra^ei  ,  quoique  favins  ,  a'é-  time.  Il  éioît  indulgent ,  St  ▼■•• 
toieot  pas  de  ceux  qui  entichif-  voit  égatemeni  bien  avec  les 
fent  un  auteur.  Nous  arons  de  Juifs  &  les  Chréiieni.  Le  ce- 
lui :  I.  L'Hiffoirt  Civile ,  Eccli-  lebre  M.  Huet  revenant  de 
Jiaflique  &  Lutirairt  dt  la  vilit  Suedeeni6^i,s'enTrCTiiitbui^ 
dt  Nimet ,  17^0  &  années  fuiv.    coup  avec  lui  fur  lei  cérémc^ 

7  vol.  »n-4°-  On  ne  peut  rt-  nies  des  Juifs  &  Cur  le  Chriftia- 
procher  i  ce  livre  iniltudif  &  nifme.  MenafTeh  éioit  habile 
curieux  que  Ton  exceffive  pro-  dans  la  philolbphie ,  dans  l'Ëcri- 
lîxilé.  II.  Maari  6-  U/n^i  <i*s  mre-Sainie,  dam  leTalmudflC 
Grtes ,  1741  >  >n-ii  :  ouvrage  dans  la  litiéiaiure  des  Jui6.  Si 
utile  Sl  M.îCn  bien  fait.  lU.  Lit  probité  éioit  un  reproche  con- 
Amaïas  dt  Caliiiient  &  d'Ar'if-  tinucl  pour  fa  nation ,  qui  ne  fe 
tocUt ,  1766  ,  in-13.  Roinati  li-  pique  guère  de  l'imiter.  On  • 
chement  éerit ,  Se  oh  il  n'y  a  de  lui  un  gVand  nombre  d'ou- 
tien  d'utile  i  recueillir.  Ménard  vr^es  en  hébreu  ,  en  latin  , 
Btourui  en  1767.  On  doit  auili  en  eCpagnol  &  en  anglois.  Lea 
il  CCI  académicien  un  recueil  de  principaux  font  :  1.  Une  SihU 
Pitcts  futit'vtt  pour  fervir  ik  Hibw^ut ,  fana  points  ,  Am- 
l'Hifloire  de  France  •  1748  ,  fterdam  ,  i6;s  •  >  vol.  iii>4*  : 
3  vol.  in^".  édition  fort  belle  ,  avec  ime- 

MENARDAIE ,  voyK  i'4r-  préface  latine.  II.  Le  Talmud 
tù^  Grandier  ,  i  J4  jffl.  corrigé  avec  des  noies,   en 

MENAaDl£RE,{la)vs>'.  hébreu  ,  Amfterdam ,  1613, 
Mesnaroiere.  in-8''.llL£/C((flci/(dJ0r,Frafic- 

MENAS5EH.BEN-ISRAEL,  fort,  1613,  irr4*  ;  traduit  en 
célèbre  rabbin  ,  né  en  Portu-  partie  en  latin  par  Denis -Vof- 
gal  vers  1604,  d'un  riche  mar-  ûus  :  ouvrage  favani  &  cu- 
chand  ,  fuivit  Ton  père  en  HoK  lieua  ,  dans  lequel  il  concilie 
lande.Ilfuccédaau  rabbinlfaac  les  pafTages  de  l'Ecriture  qni 
Uriel,  à  l'âge  de  18  ans  ,  d^ns  feroblem  fe  contredire.  IV.  Dt 
.  la  fynagogue  d'AmIlerdam.  La  nfùrrcflùnt  mcrtuarum  ,  Lihri 
modicité  de  Tes  appoiniemcns  m/ ,  Amlletdam  ,  1636,  in-8*. 
ae  pouvant  fuffire  à  fa  fub*.    V,  Dt  frs^Uitui  AunMiia  tx 
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iapfit  Adéml  .  dfiU   JivUâ  efti&4i,.d'im<iiimtciirdecettt 
AuxiUo ,  Àmfterdiin  ,  164a  ;  YÎUe  «  etudu  dans  plufieun  itat» 
^Durrage  qui  prouve  que  l'idée  Yeriîcéf  d'Allemaipie.  Sei  con« 
du  péché  originel  âc   de  fei  noiflance*  dans  la  ohilofophîe  * 
fuites  »  exiftc  bien  pofitirement  la  iyrirprudence  &  la  théologie  » 
chez  les  JuiÊi  modernes ,  ou  du  lui  méritèrent  la  chaire  de  pro- 
moins chez  leurs  doâeurs  les  fefleur  de  morale  à  Leipfig  en 
plus  inAruits, comme  elle exif-  1668.  Il  fut  5  fois  reâeur  de 
toit  chez  les  anciens  :  ainii  que  Tuniverfité  de  cette  viUe ,  &.7 
les  livres  Saints  nous  Tappren*  Ibis   doven  de   la  facuhé   de 
lient  par  des  paflages  bien  pré-  philofophie.  Ceft  lui  qui  eft  le 
cis  »  oL  plus  clairement  encore  pteroieff.  auteur  du  Journal  de 
le  4£gUvre  d*l£sdras  Ivoyti  et  Ltl^g  9  dont  il  y  avoit  déjà 
ffi^/)7qQi  «  quoique  non  cano-  30    vol.  lorfqu*!!    mourut    en 
niquak,  n'en  contient  pas  nnoins  1707  t  à  63  ans.  Il  doAna  les 
la  doârine  reçue  chez  les  Jui&.  éditions^  de  plufieurs  ra?tBs  ou- 
VL  Sp€s  IfraélU ,  Amfterdam ,  vrages«  &  compofa  des  Traitée 
16^0,  in'-iz.  Menafleh«  ayant  de   Jurifprudence  ,   dans   lef- 
oui  dire  qu'il  y  avoit  des  reftes  quels  il  y  1  un  f^rand  fonds  d'é* 
des  anciens  Ufaélites  dans  l'A-*  nidition.  Les  principaux  font  1 
niérique  méridionale ,  fe  per-  I.  U^  Traité  intitule  :  Mkro* 
iîiada  que  les  dix  tribus  enle*  poluta  ,  feu  Rtfptiblka  in  Mi* 
▼ées  par  Salmanafar ,  s'étpient  crocç/tn»  confptcua  ,   Leipftg.  » 
établies  dans  ce  pays*]à ,  &  que  1666 ,  in-4*.  IL  Jus  Majefiatu 
telle  étoit  l'origitie  des  habi-  çircav€nationcm^ifyjA^\n'4^. 
tans  de  l'Amérimift.  Théophile       MENCKE  ,    (Jean^Bur^ 
Spizelîus  ,  miniftre  proteAant  chvd  )  fils  du  précédent  »  né 
d'Ausbourg  ,  a  réfuté  cet  ou*  1  Leipfig  en  1674  »  devint  pco* 
▼rage.  L'on  ne  doit  cependant  fefleur  en  hiftoire  dans  cette 
pas  difconvenir  que-  plufieurs  ville ,  &  enfuite  hiAorîographe 
nations  Américaines  femblfôt  &confeiller^ulique  de  Frédéric* 
defcendre  des.  anciens  Juils.  AuKuAedeSaxç,roidePologi|f. 
Quillaume  Penn»  le  P*  Lafitau  »  Ce  favant  mourut  en  1732,3  58 
M.Adair&c,en  ont  donné  des  ans.  Qn  a  de  lui  :  I.  Scriptorts 
preuves,  que  Ronertfon  seA  rtmm  Gcrmankamm»  fptciatm 
vainement  efforcé   d'affoibUr.  Saxonicarum  •  \  vol.  in^fbl. 
VIL  Le  Souffle  de .  Vie  (  Spira'  17»  &  173a  IL  Deux  DifcoutM 
^ulum  Vitœ)  ,  en  hébreu  ,Am-  latins  fur  la  Charlatanerie  des 
fterdam  ,  16^2  ,  in*4*  ;  ou-  Savons  ,  AmAerd^n ,  1716  • 
vrage  divifé  en  4  livres  ,  ou  il  in'-ia.  Ce  ^titre  promet  liieau- 
prouve  la  fpiritualité  &  l'im-  coup  ;  mais  l'exécution  n'y  ré- 
iportalité  de  l'ame.  \I1L  De  {lond  pas.:  il  eiA  à  croire  que 
termtno  vitœ ,  L'thri  très ,  in-xi.  s'il    écrivoit   aujourd'hui  ,    il 
Thomas  Pocock  a  écrit  fa  Fie  réufliroic  tnîeux ,  l'obiet  de  ton 
en  anglois  à  la  téie  de  fa  tra*  ouvrage  étant  devenu  bien  plut 
duâton    du  livre  précédent  ,  faillant ,  f>lus  étendu  &  plus 
1690  ,  in-  la.  palpable  ;  de  forte  qu'il  eA  bien 
MENCKE ,  (  Louis-Othon)  plus  aifé  de  l'exprimer  &  de  le 
Menckeni^s ,  né  à  Old^mbourg  pcir.4re  airec  fuccès.  Ces  Dif" 
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zOÊttt  Mk  été  trtdiiîtt  €à  di**  ligion  &  fen  état  (  il  étoît  dan^ 

▼çrfcs  litiguet.  Il  jr  en  a  «ne  lecdrtimcrce),.pourparrenir9i 

Vtrfoû  Pranf^ft  «   imprimée  la  réputation  d'un  Uvant  dif- 

•a  t7it  ,  avec  let  reinarquef  tîhgué.   Son  duvnige  intiful£ 

critiqttea  de  différens  auteurs.  II  Phidon ,  ou  LtialogUesfur  tïm-» 

cnaparu  une  édition  à  Lac<fues ,  mùrtaliUde  Vame^  a  eu  nom1>ré 

iTec  des  notes  de  lt%n  Domi-  d'éditions  en  Allemagiie  ,  &  it 

fttque  Manfi,  t7i6.IILPlufieurs  eft  tradilit  dans  prefiiue  toutes 

Diffettaiiéns  fur  des  fujcts  in«  les  langues.  Long-teras  avant 

téreffans^c.IV.  Uapublié^l  Phidon,   il  en   avoit  publié 

vol.  da   jêurftèl  de  Ltij^fig  ,  d'autres  qui  Hé  méritent  pas 

««'il  continua  après  la  mort  de  moins  d*étre, connus  :  nous  eit 

ion  père  i   6c  que  Frédéric-  Hidiquetons  quclques-um;  ils 

Oiho«t  fen  fils  une*  continua  font  tous  écrits  en  allemand, 

après  lui.  V.  De  viris  miiitU  I.  Smt  ks  fenfAtions ,  Berlin  » 

mqttèaefcnptuU'u^kus^Ltïp'  |7^5.    Il,  Dialotiues   philofo^ 

fig ,  1708 ,  in^4^  VI  Une  édition  phiqiuâ.  III.  Tradadion  du  dif- 

de  fa  Méthode  pour  éiudiir  l'Hif-  cours  de  kouffeau  «  fur  l'inéga*} 

:   toirt^  de  l'abbé  Lenglet  »  en  1  liié  des  conditions  ,  avec  dei 

gros  toL  in*i  a  •  avec  des  addi--  femarqoes  importantes  ;  Berlin  , 

tions  8c  des  remarqaeè  •  dont  itfâ.  IV.  Pope  métapliyjieie/i» 

plufieors  ne  fent  pas  de  na^  y.Ecrftsphilofophtques^iTtAm 

ture  à  aaséltoîtr  Touvrege  com-  tySt.  VI.  Traité  fur  rMde/ict 

mente.  dians  les  fcttûces  méuphyftques  • 

M£NDA}ORS .  (  Pierre  des  qui  fut  publié  en  17^4.  Phedon 

Ours  de)  gentilhomme  de  Lan«  ne  parut  que  trois  ans  après  , 

guedoe  ,  né  è.Alaif  en  1679  t  ^  ^i^  >  &  ^  17^  t  an  en 

vint  à  Pfiris ,  fut  re^u  à  l'aca-  domia  une  fêfcbnde  édition.  Il  à 

demie  dès  inicriptions  en  1711  ^  publié  en  outre  un  grand  nom- 

déclaré  vétéran  en  171^ ,  8t  re*  bre  d'écrits  théologiques  ,  oh 

tourmà  AlaiSyOililmottrut  lé  Vàn  doit  bien  s'attendre  que 

15  novembre  l747«  On  a  delni  toai  n'eft  pd«  eiad.  Il  a  tou- 

VH^ùin  de  U  Gélule  Narhùtf  jo^rs  vécu  très^attaché  à  fa  re« 

noije  «  Paris ,  X713 ,  in- 11  :  ou*  ligion ,  dont  il  a  pris  plus  d'une 

Trageeftimé  ;  «  plufieors  0if^  fois  la  défenfe  ;  &  a  foutena 

fertations  dans  tes  Mémoires  néanmoins  des  opinions  qui  no 

de  l'Académie.  La  plupart  rou*  s'accotdent  guère  plus  avec  le 

;    lent  fur  des  points  de  la  géo-  iudaifme  qu'avec  la  dodrine 

graphie  ancienne ,  tels  que  U  chrétienne  ;  comme  lorfqu'il 

'  pofimn  du  amp  tAnnïhal  te  refufè  aux  miracles  la  fbrce  de 

/paa  des  hords  du  Rhône  ;  les  convaincre,  fous  prétexte  qu'il 

.  Umbes  de  U  FUudit ,  de  U  G<h  Y  a  eu  des  impofteurs.  Ses  qua* 

Me  9  êcc ,  âtc.  .  lires  perfonnellei  loi  oAt  atriré 

MENDELSOHN  ou  Mak-  l'eiHme  &  la  confidération  . 

^EUbHit ,  (  Movfe  )  Juif  cé^  non -feulement  de  ceux  de  (a 

lebre  •  né  è  Deflan  en  1729  $  relf|pon  &  de  la  ville  qu'il  habl- 

tnort   à  Berlin  le   4    Janvier  toit ,  mais  encore  de  tous  ceux 

3%6  »  fiirmonta  tous  les  obfta-  dont  il  étoit  connu.  Le  jour  de 

BS  que  lui  préfent<>ieiit  fa  rer  fa  mort,  ctms  les  Juifs  de  cette 
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lèapiUÂe  ont  fenné  l^iurs  boaÛ*  conte  ivoienf  para  6boIcûx  ; 
quel  &  leurs  magafinS  1  en  Hgne  mm  iU  ont  été  gélifiés  de^iids. 
de  deuil ,  coutnmc  qu'ils  n'ob-  M.  de  Surgi  a  extrait  de  la  Re- 
fervent  qu*à  là  mort  de  leur  lation  éo^endez  Pintd  ce  «ju'il 
tTremiet  RaU>hù  y  a  de.  plus  curitui  »  &  en  « 

MENDEZ  PINTO  »  (  Fer-  formé  une  Htftoire  intéreJTante» 
dinand  )  né  à  Monte-mor-o-  qu*il  a  fait  imprimer  dans  les 
velho ,  dans  le  J^ortugiu ,  fut  dV  Vtci$tudcs  dt  U  fortunt ,  Pans ^ 
bord  laquais  d'an  gentiUionunc  %  vol.  in- 11. 
Pomiiais.  Le  defir  de  faire  for*  .  MEND021A  »  (  Pierre  Goq« 
trnie  le  détentiina  à  s*embar*  iilet  de  )  célèbre  cardinal ,  ar- 
guer pour  les  Indes  en  iS37«  chevËqùe  de  Séville  ,  pub  dé 
Sur  la  route ,  le  raifTeau  qu'il  Tolède ,  chancelier  de  CafUllè 
montoît  ayant  été  pris  par  les  &  de  Léon  ,  naouît  ta  1418  , 
Turcs  »  il  fut  cénduit  ï  Moka  de  la  maifon  de  Mendota ,  l'une 
&  veiiidu  Ik  un  renégat  Grec  ,  des  plus  illuftres  d'Efpagne  /Se 
iqui  le  rerendit  ï  un  lutf ,  des  très-féconde  en  grands  nommes. 
mains  duquel  il  fut  tiré  par  le    II  fut  chargé  des  plus  impor* 

âouvetneur  du  fort  portugais    tantes  affaires  par  Henri  IV  « 
'Ormus.  Celui-ci  lui  ménagea    toi  de  Cafblle,  qui  lui  procuci 
Toccafioa  d*aller  aux  Indes  ,    la  ponr^ire  Romaine  eii  1471. 
foirant   fon   premier  deflein.    H  rendit  des  fervices  impèrtasM 
Pendant  it  ans  de  féjour  9  il    à  Ferdinand  &  à  IfabtUe  dans 
y  fut  témoin  des  plus  grands    la  guerre  contre  le  roi  de  Por« 
érénemens  »  &  y  eflfuya  les    tugal ,  &  dans  la  conquête  da 
plus  fingulieres  aventures.  Il    royaume  de  Grenade  fur  les 
revint  en  Ponugal  en  15^8  «oh    Maures.  On  l'appelloit  le  Car^ 
il  iouit  du  fruit  de  fcs  travaux ,    tUnal  iEfpopit.  Il  mourut  ea 
après  avoir  été  13  fois  efclave,    1495  »  ^P^i^  >voir  montré  an* 
&  vendu  16  fois.  On  a  de  lui    tant  de  fagacité  que  de  pm- 
une  Relation  uès-rare  &  très-,  dence  dans lesdifféirens  emplois 
curieufe  de  fes  voyages,  pu-    qu'il  exerça.  Uaimoh  libelles 
bliée  à  Lisbonne  en  1014  «  in-    lettres ,  fie  il  avoit  tradait  dans 
folio  ;  traduite  du  portugais  en    fa  jeunefTe  Salli^ ,  Namen  fie 
firançois  par  Bernard  Figuier ,    ^i^Ç^- 
gentilhomme  Portugais  »  fie  im^        MENDOZ  A .(  Prançoisde) 
primée  à  Paris  en  1645  *  >>i'4**    ^  ^>  même  maiion  oue  lé  pré* 
Cet  ouvrage  eft  écrit   d'une    cèdent ,  cardinal ,  evéque  de 
snaniere  intéreflânte ,  fie  d'un    Burgos  ,    fie   gouverneur    da 
ftyle  plus  élégant  qu'on  n'au-    Sienne  en  Italie  ponr  Tempe* 
roit  dû  Tattendre  aun  foidat ,    reur  Charles-Quint ,  fe  retira 
tel  qu'étoit  Mendez  Pinto.  On    fur  la  fin  de  fes  jours  dai»  Um 
y  trouve  tra  grand  nombre  de    diocefe.   Il  y  mena  une  vie 
particularités  remarquables ,  fur    douce  fie  tranquille,  remplif^ 
la  géographie ,  Thiitoire  fie  les    fant  les  devoirs  de  ion  miniP 
inceurs   des  royaumes  de  la    tere  ,  fie  fe  délafTant  de  les  trâ« 
Chine  ,  dq  Japon ,  de  Pegu  ,    vaux  par  les  charmes  de  lalic-^ 
ele  Siam ,  d'Achem ,  de  Java,    térature.  Il  mourut  en  If 66.  è 
fcc  Plttuenrs  des  Êitts  qu'il  ra-    50  ans. 
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MENDOZ A ,  (  Djepo  Hur^  dans  r Amérique ,  en  guallté  de 

fado  de  )  comte  de  Tendilla ,  ricaîre  apoftolique.  A  eut  Té- 

ierritrempereurCharlesQainc  réché  de  Chlapa  ,  puis  celiii 

de  fa  plume  fit  de  foi»  Aée.  Il  de  Popaîan.   Ce  prélat  fut  la 

ie  ficnala  dans  les  armées  &  lumière  6c  l'exemple  de  fon 

dans  les  ambaflades.  Il  (îit  en*  dereé  &  de  Ton  peuple, 
voyé  à  Rome,  puis  au  concile       KlENECËE  ,  fils  de  Crion 

de  Trente.  Ce  feigneur  aimoic  roi  de  Thebes ,  fe  dévoua  pour 

les  lettres  6c  les  cultivott.  On  lefalut  de  fa  patrie  ,  en  fe  tuanc 

a  de  lui  dirers  ouvrages  de  volontairement  pour  obéir  i  un 

Poéfie  »  1610  «  in-4*9  8c  on  lui  oracle  qui  promettoii  à  ce  prix 

attribue  la  irr  partie  du  roman  la  fin  des  malheurs  de  Thebes* 
comique  6c  plaifant  »  intitulé  t       MENECRATE  ,   médecin 

X«et  AviHtMTts  de  LaiarllU  de  de  Syracufe,  efl  Ëimeux  par  fa 

Tormes.  Il  mourut  vers  157^  ,  ridicule  vanité.  Il  fe  faifoit  tou- 

laifTanc  une  bibliothèque  riche  jours  accompa|ner  i>ar  quel* 

en  manufcrits.  Elle  a  été  fondue  ques-uns  des  malades  qu'il  avoic 

depuis  dans  celle  de  l'Efcu^  guéris.  II  habilloit  l'un  en  Apol- 

ijaL  — ^  Il  hùt  le  difKnguer  U>n ,  l'autre  en  Efculape  «  d*au- 

d* Antoine  Hurtado  de  IVIcn-  très  en  Hercule  ;  fe  réfervauc 

DOZA ,  commandeur  de  Zurita  pour  lui  la  couronne ,  le  fceptre  » 

dans  l'ordre  de  Calatrava ,  qui  les  attributs  6c  le  nom  de  Ju« 

parut  avec  éclat  à  la  cour  de  piter ,  comme  le  maître  de  ces 

Fhilippe  IV ,  roi  d'Efpagne.  Oit  divinités  fubalternes.  Il  pouffa 

a  de  lui  des  Comédies  8c  d'amres  la  folie  iufqu*i  écrif  e  une  lettre 

pièces  en  efpaenol.  à  Philippe  ,  père  d'Alexandre 

•  MENDOZA  ,  (  Ferdinand  le  Grand ,  avec  cette  adreffe  : 

de  )  de  la  même  famille ,  étoit  Menecrate  jupiur ,  au  roi  Pki" 

Î^rofend  dans  les  langues  6c  dans  lippe  ^J dut.  Ce  prince  lui  rér 

e droit; il  publia  en  1^89  un  ou-  pondit  :  Philippe  à  Menecrate^ 

trrage:  De  confinttando  Concilio  famé  &  bon  fins.  Pour  le  guérir 

ImSeritano^adClemenum  VIII9  plus  efficacement  de  fon  extra* 

i66f  «  in*fol.  Son  extrême  ap-»  vagance ,  il  l'invita  à  un  grand 

plication  à  l'étude  le  rendit  fou.  r6pas.  Menecrate  eut  une  table 

MENDOZA,  (  Jean  Gon-  à  part ,  où  on  ne  lu!  fervotc 

salez <le  )  porta  les  armes ,  puis  pour  tous  mets  que  de  l'encens 

fe  fit  Religieux  Auguflin.U  fut  6c  des  parfums  ,  pendant  que 

enroyé  l^n  1580  par  Philippe  les    autres    conviés    faifoienc 

II  ,   roi  d'Eipagne  ,  dans  la  botine  chère.  Menecrate  avoit 

Chine,  dont  il  publia  une  Hif"  compolé  un  livre  de  Remèdes 

têtre,  Luc  de  la  Porte  en  donna  qui  eft  perdu  ;  il  efl  à  croire 

tmetraduâionfrancoifeàParis,  aue  ce  n'étoit  rien  qui  mérite 

en  1589 ,  in-8^  ;  elle  a  été  aufTi  des  regrets.  11  vivoit  vers  Tan 

traduite  en  italien  «   Rome  ,  360  avant  J.  C. 
1^8^  ;  en  allemand  »  Francfort,        MENEDEME  ,  phllofophe 

1589  ;  en  latin  par  le  P.  Bruel,  grec ,  difciple  de  Stilpon,  étoît 

Auguftin,  Anvers  ,1655*  Men-  d'Erythrée  âc  vivoit  vers  Tan 

doza  devint  enfuite  évéque  de  300  avant  J.  C.  Il  fît  d'abord 

Lippari  t  &  fut  envoyé  en  1607  le  métier  de  coudre  des  tentes  ; 

il 
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H  prit  enruite  le  parti  dés  atmès  ;    Tel  étmt  à  peu-près  l'habit  des  * 
défendit  fa  patrie  avec  valeur ,    Furies. 
&  exerça  aes  emplois  impor-       MENELAS  »    (  MeruUus  ) 
tans.  Mais  après  qu'il  eut  en-    frère  d'Âgamemnoa ,  &  roi  de 
tendu  Platon  »  il  renonça  à  tout ,    Lacédémone ,  avoit  époufé  Hé* 
pour  s'adonner  à  la  philofophie.    lene  »  que  Paris  vint  lui  enle« 
Il  mourut  de  regret ,  lorfqu' An-    ver;  ce  qui  caufa  le  fameux 
.  tigone ,  l'un  des  généraux  d'A-    fiege  de  Troie.  Il  s  y  fit  une 
lexandre  le  Grand  ffe  fut  rendu    grande  réputatioii.  Ce  prînc« 
maître  de  fon  pays.  D'autres    reprit  fa  femme  »  &  la  conduifit 
difent  qu'ayant  été  accufécom-    à  Lacédémone,  oii  il  mounic 
me  traître  à  (a  patrie ,  il  fut  fi    peu  après  fon  arrivée. 
afFeâé  de  cette  inculpation  •       MËNELAUS»  Juif,  ayant 

Îju'il  mourut  de  trifteiie  fy  de    enchéri  de  ^oo  talens  fur  le 
aim,  après  avoir  été  fept  jours    tribut  que  Jafon ,  grand-facri^ 
faiis  manger.  On  peut  remar-    ficateur  »  payoit  à  Antiochui 
quer  en  paflant  que  très*peu  de    Epiphanes ,  ce  prince  dépouilla 
•  ces  vieux  dofieurs  y  qu'on  ap-    celui-ci  de  fa  dignité  pour  la 

fielle  philofophes  ^  ont  terminé    donner  à  M^nelaas ,  qui  bien*^ 
eur  vie  d'une  ihanjere  raifon-    tàt  après  apoftaûa.  Il  introduific 
nable.  On  l'appelloit  le  Taur    Antiochus  dans  Jerufalem ,  & 
re£U  Efythriin  .  à  caufe  de  fa    aida  à  placer  dans  le  fanâuairc 
pefanteur.  Quelqu'un  lui  difant    la  ftatue  de  Jupiter*  Mais  enfin 
\in  \ouT  :  Cefi  un  grand  bonheur    Dieu,  fatigué  de  (es  crimes  t 
Savoir  ce  aue  Von  defire ,  il  ré*    fe  fervit  d' Antiochus- Eupator 
pondit  :  é'en  efl  un  bien  plus    pour  le  ptinir  :  ce  prince  le^fit 
l^and^denedefirerqUtceqû*ona,    précipiter  du  haut  d'une  tour* 
Bonne  maxime»  mais  qui  n'é-       MENELAUS,  nuuhémati-^ 
toit  guère  dans  le  cœur  d'un    cien  fous  Trajan ,  a  laiiTé  un 
hofiime  due  quelques  défagré-    traité  Sur  la  Sphère^,    publié 
mens  faiioient  mourir  de.dou-    par  le  P.  Merfenne»  Minime; 
Jeur  ou  de  hïxn.  ^  &  depuis  par  Edmé  Halley , 

MENEDEME,  pWlofdphe    Oxford,  1758,  in-8*.      . 
cynique,  difciple  de  Colotès        MENÉS,    premier    roi   8c 
de  Lampfaque ,  étoit  un  homme    fondateur  de  l'empire  des  Egyp* 
d'an  eiprit  bizarre.   Il   difoit    tiens,  fit  bâtir  Mémphis»  ace 
f»  qu'il  étoit  venu  des  enfers    qu'on  prétend.  Il  arrêta  le  Nii 
>^  pour  confidérer  les  aûions    près  de  cette  ville ,   par  une 
>»  «les  hommes,   &   en  faire    chauffée  de  cent  ftades  de  large» 
99  rapport    aui   dieux    iiifer-    &  lui  fit  prendre  un  autre  cours^ 
s»  naux  y>.  Il  avoit  Une  robe    entre  les  montagnes ,  par  00 
de   couleur  tannée  ,  avec  im    ce  fiêuve  paiïe  à  préfent.  Cette 
ceinturon  rouge;   une  e(i)ece    chauffée  fut  entretenue  avec 
de  turban  à  la  tête  ,  fui:  lequel    grand  foin  par  les  rois  fes  fuc<» 
étoi^t  marqués  les  11  Agnes    ceffeurs.  On  donne  trois  fitt 
du   Stodiaque;  des  brodequins    à  Menés,  qui  fe  partagèrent 
de  tbéâtre ,  une  longue  barbe ,    fon  empire  :  Athotls ,  qui  régns 
&  un  bâton  de  frêne ,  fur  lequel    à  Thebes  dans  la  haute  Egypte  : 
il.  s'appuyoit  de  lems  co  tems.    Curudès }  qui  fonda  HéliopoUa 
T^mt  FI.  K 
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dan»  Il  baiïe  E^ypre;  StTar-  d'Efpagne.  H  mouiui  àMadrM 
fethtoi ,  oui  régna  à  Mcmplùs  en  1617.  âg^  de  fS  int.C'étoit 
emreiatMtTe&labauteEçj'Pte.  nn  prélat  vertueux  8c  trèi-zé'é: 
Mail  CCI  fait$  foDt  fon-incer-  On  l'a  blâmé  d'avoir  fait  brû- 
Min»,  ainli  que  tout  ce  qu'on  Ter  les  lj_vres  des  Chréiieiu  de 
raconte  fuT  ce  prince.  On  le  S.  Thomas^  m^isiled  pluique 
croit  coremunéinent  le  incaie    vraifembUble  qu'il  n'y   avoit 

que  Mefriim  ,  tils  ds  Chaoi  guère  de  lumière  à  y  recueillir, 

&  petit-fils  de  Noe;  mail  l'au-  &  que  le  prélat ,  en  lea  fairuit 

teur  de  VHifioirc  vintabU^  dts  brQIer ,   n  a  fait  que  détruire 

ttmi  fabuleux ,  a  prouvé ,  d'une  uoe  fource  d'erreurs.  On  a  de 
manière  bien  fatisfairanie,que     lui  une  Hifloirt  dt  fon  ordre  ta 

Menés  cil  Noë  lui-même.  M,  Portugal,  &  i.e  VOngùu  dti 

p.  326.  On  peut  voir  encore  Riiitiiux    AitfuJUni ,    publiée 

Hirodoit  ,killor'un  dttpiuplt  hi-  par  Jean  Matguefim. 
*fïu,A/wir/*ivoir, Liège,  1790;     '  MENESSIER,  voytïCHRÉ- 

Joiàrn.  hijl.  &  liti. ,  I  décembre  tien. 
1790,  p.  ^t8,  011  fe  trouve  une       MENESTHÉE  ou  Mnes- 

Table  de  rapprochemens  uui ,  thÉe,  defcendani  d'EiifUiée, 

daiuieurenremblcpeuveniËtre  s'empara  du  trâne  d'Athènes. 

reeardés  comme  démonftraiifi.  avec  le  fecours  de  Caftor  St 
M£NESÈS,( Antonio Padilla)    Poilus,  pendant  rabfence  de 

nirifconrulte   de  Talavera  en  Théfée.  Il  fiit  un  de»  princei 

Eipagne ,  fut  élevé  ï  de  grandi  qui  allèrent  au  iiegc  de  Troie  , 

emplois.  Il  moonit  de  deptaifit  Si  mourut  k  fon  retour  dans 

vert  1S9S,  pour  avoir  eu  l'im-  llfle  de  Melos,  l'an  1183  avant 

Erudence  de  révéler  k  la  reine  J.  C  ,  après  un  tegne  de  3j 

i  dirpoiitiou  du  leAameiit  de  ani. 
Philippe  IK  MENESTWER,  (Claude- 

MENESÈS.  (Alexis  de]  né  François  ),  Jéfaiie  ,  né  à  Lyon 

à  Liïborme  d'une  maifon  con-  en  103] ,  joignît  à  l'étude  de* 

fidérable ,  enU^'afTa  l'éiai  tno-  langues  &  !k  la  Uclure  des  ai^ 

luftique  chei  les  Hetmites  de  cieni,  tout  £e  qui  éioii  capable  . 

S.Augutlineni^74.  Ayantété  de  psrfèâionner  fes  connoif- 

liré  de  Ton  couvent  pour  être  fances  fur  te  blafon,  les  ballets, 

^ii  archevêque  de  Goa,  il  alla  les    décorations.  Il    avoii   un 

dans  les  Indes  «  travailla  avec  génie  particulier  pour  ce  genre 

zèle  i  la  converfion  des  in-  de  littérature.  Sa  mémoire  éloit 

6deles  ,  fit  eut  la  faiisbâion  un  prodige,  ta  Tein>  Chrifline  , 

d'en  baptifcr  un  grand  nombre;  paflant  par  Lyon,  lit  pronon- 

y  vilîta  les  Chréiieni   de  S.  cer  en  fa  prélènce   &  écrire 

Thomas  dans  le  Malabar,  &  joomotsles  plus biiarret qu'on 

y  tint  le  fynode   dont    nous  put   imaginer  :  le  Jéfuiie    les 

avons  les  aâes,  fous  le  titre  répéta  tous  dans  l'ordre  qu'ils 

de   Synodus    DiampennSi.  A  avoient  été  écrits.  Son   w>ût 

Ton   retour  en  Portugal  ,    en  pour  ce  qui  recarde  les,  fêtes 

i6it,  il  fut  nommé  atchevêque  publiques ,  les  cérémonies  éclo- 

de  Brague.  &  vice-roi  de  ce  tantes  (canonifaiions,  pompes 

voyaumc ,  par  Philippe  III,  roi  funèbre*,  entrées  de  princes). 
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itoit  ù  connu ,  qo'on  lui  de-  fur  une  des  rîtres.  de  la  pa- 

mandoit  des  demns    de  tous  roifle  de  S.  Médard  de  Dijon» 

les  côtés.  Ces  deflïns  étoient  en  cet  termes  : 

ordinairement    «nnchis   d'une  ^j.^^  j^^^  ^^  Meneftrier; 

fi  grande  quantité  de  de  vies ,  L»an  ^^  ^^  ^^  foixame  &  dix , 

d  infcrtptions  «  de  médaïUes,  j\  mit  le  pitA  dans  l'étticr 

qu'on  ne  fe  lafloit  pai  d'admi-  Pour  s'en  alïcr  en  Paradis^ 
rer  la  fécondité  de  fon  ima*' 

gination.  Il  voyagea  en  Italie»  Il  fiiot  le  diftinguer  de  Claude 
en  Allem;;gne,  en  Flandre,  le  Mehestrier,  aufli  anti- 
en  Angleterre»  &  par- tout  quaire  &  natif  de  Dijon ,  mort 
avec  fruit  &  avec  freinent,  vers  16^7,  dont  on  a  un  ou- 
La  théologie  &  la  prédication  vrage  intitulé  :  SymboUca  DU" 
partagèrent  Tes  travaux  «  &  il  na  Ephefia  StatuA  ,  in-4*'. 
le  fit  honneur  dans  ces  ckux  MËNGOLI,  (Pierre)  pro- 
genres. La  fociété  le  perdit  en  fieiTeur  de  méchanique  au  col- 
170s»  à  74  ans.  Sa  mémoire  leee  des  Nobles  à  Bologne,  k 
étoit  ornée  d'un  grand  nombre  diftingva  par  la  felidité  de  fes 
d'anecdotes ,  &  il  parloir  avec  leçons  &  par  fes  ou vraees.  On 
une  égale  iacitité  le  francois,  a  de  hii»  en  latin:  LlfntGéo^ 
le  grec  &  le  latin.  On  a  de  lui  métrie  [picieufe ,  in-4^  II.  Une 
un  grand  nombre  d'ouvrages  »  Arithmetica  rationalisa  111.  \Jn 
dont  les  plus  connus  font  :  L  Traité  du  Cercle^  1672,  in-4*. 
Vhifloire  du  ngne  de  Louis  le  IV.  Une  Mufique  fpéculative. 
Grandi  par  Us  médailles ,  em*  V.  Une  Arithmétique  réelle  &c; 
klimes^  de^fes&lQ,  II.  L'Hif-  ouvrages  eftimés.  Il  vivoit  en* 
toire  Confulaire  de  la  ville  de  core  en  1678.  11  avoit  été  un 
Lyon,  169) ,  in-fol.  111.  Divers  des  difciples  du  P.  Cavalieri , 
petits  Traités  fur  les  devifes  »  Jéfuice ,  inventeur  des  preniiers 
U$  médailles ,  les  tournois,  le  principes  du  calcul  des  Infini* 
•  blafon ,  les  armoiries  6cc.  Le  ment-Petits, 
plus  connu  eft  là  Méthode  du  MENGS,( Antoine*  Raphaël) 
Bléfon,  Lyon,  1770,  in-8**,  un  des  plus  habiles  peintres  du 
avec  beaucoup  d'augmenta-  i8«  fiecle ,  né  à  AuiTic ,  petite 
tioni.  IV.  La  Phtlofophie  des  Tille  de  Bohême ,  le  12  mars 
Jmates .  x^^S4<  in*ii.  1728  «  eut  pour  maître  dans  fbit 
MENESTRiER  •  (  Jean-  art  Ton  père ,  peintre  d'Augufle 
Baptifte  le  )  Dijonob ,  l'un  des  lU  ,  roi  de  Pologne.  Voyant 
plus  favans  Ôl  des  plus  curieux  des  difpofitions  heùreufes  dans 
antiquaires  de  (on  tems,  mou*  fon  fils,  il  le  mena  lui-même 
nst  en  1634  «  ^  7^  ^^^*  ^*  ^"  Italie  pour  y  étudier  les 
principaux  ouvrages  font  :  I.  beaux  modèles ,  &  le  dirigea 
Médailles  9  Monnoies  &  Mo^-  dans  fes  études  a  Rome ,  comme 
nument  antiques  d* Impératrices  il  l'avoit  fait  à  Drefde.  Après 
Romaines ,  in*fol.  II.  Médailles  3  ans ,  Mengs  retourna  à  Drefde 
illuflres  des  anciens  Empereurs  avec  fon  père.  Augufle  IH, 
&  Impératrices  de  Rome ,  in-4^  fatisfait  de  fon  portrait  que  le 
Ces  ouvrages  font  eftimcs.  On  jeune  -  homme  avoit  fait  »  le 
voyoit  autrefois  fon  cpita^he  nomma  peintre  de  la  chambre , 

X  2 
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avec  des  appointeroens  ton- 
fidérables;  mais  Rome  avoit 
trop    d'attrait  pour  lut»  il  y 
retourna  avec  Ton  père  ,  & 
après  quaitre  ans  de  nouvelles 
études,  il  fe  livra  à  la  com- 
pofition,  &  débuta  par  une 
Sainte  famiUe^  qui  lui  fit  une 
grande  réputation.  £h  1749»  *1 
retourna  a  Drefde,  où  le  roi 
de  Pologne  le  combla  de  bien- 
fiûts.  Il  y  fit  des  tableaujc  pour 
régltfe  qu'Augufte  avoir   £ut 
conftruire  dans  fon  palais,  & 
obtint  encore  la  pcrmiffion  de 
retourner  à  Rome.  Il  fut  enfuite 
appelle  à  Naples  »  où  il  travailla 
pour  don  Carlos.    Ce  prince 
étant  monté  fur  le  trône  d*£r- 
pagne,  fit  venir  Mengs  deux' 
fois  à  Madrid.  11  jouit  le  refte 
de  fes  îours  des  libéralités  de 
ce  monarque  ,  qui  paflferent 
après  lui  à  fes  enfiins.  Mengs 
mourut  à  Rome  en  1779*  I^'^* 
cadémie  de  S.  Luc  affifta  à  Ces 
funérailles,  &  Ton  portrait  en 
bronze  fîit  placé  dans  le  Pan- 
théon, è  câté  de  celui  de  Ra- 
phaël. Mengs  étolt  d*un  carac- 
tère firanc,  mais  vif  &  em* 
porté.  Mari  fidèle ,  père  tendre» 
il  a  cependant  fiit  tort  à  ù 
ftmille  j^ar  fon  trop  grand  dé- 
fintéreUement  :  à  fa  mort  on 
ne  trouva  pas  de  quoi  le  faire 
enterrer.  li   a   fait  un  grand 
nombre  de  tableaux;  les  pria* 
cipaux  font  à  Madrid,  à  Rome. 
&  Londres  &  à  Dre(de«  On  y 
trouve  Pexprefllon  de  Raphaël , 
&  les  grâces  du  G>rrege .  avec 
le  coloris  du  Titien.  On  a  auffi 
de  lui  plufieurs  Ecrits  réunis 
en  %  vol.  in-4*,. Parme.  1780, 
publiés  par  le  chevalier  d'Azara 
avec  des  notes,  &  la  Vie  de 
Mengs.  Le  premier  vol.  con- 
tient ,  l^  des  Réflexions  fur  le 
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beau  &  fur  le  ^oftt  en  pein^' 
ture:  %\  Réflexions  fur  Ra- 
phaël, Correge,  Titien  &£; 
%\..  fur  le  moren  de  faire 
fleurir  les  beaux^arts  en  £f- 
pagne.  Le  fécond  renferme,  i^^ 
deux  Lettres  fur  le  groupe  de 
lfiobi;%*.  Lettre  fur  les  prin^ 
cipaux  tableaux  de  Madrid  ; 
3^  Lettre  fur  1  origine,  le  pro- 
grès &  la  décadence  du  defliri; 
4^.  Mémoires  fur  la  vie  &  les 
ouvrages  de  G>rrege  ;  5^.  Mé- 
moires fur  l'académie  des  beaux- 
arts  de  Madrid; 6^. des  Leçons 
pratiques  de  peinture.  Ses  (ffu- 
vres  ont  été  traduites  en  partie 
par  M.  E)oray  de  Longrais, 
Paris ,  178a  ,  in-8*  ;  elles  ont 
été  données complettes,  Paris, 
1787,  2  vol.  in-4**.  M.  Janfeir 
en  a  fait  auflt  une  tradnâîont 
infu>rjfnée  è  Amfterdam. 

MÊNIL,  voyii  Meskil. 

MENINSKf,  (François  de 
Mefgnien  )  a  publié  Thefaunts 
Linguarum  OnemaliumpViinnc 
en  Autriche,  1680  â  1687,  s  ^ 
vol.  in-fol.;  rare. 

MENJOT ,  (Antoine)  habile 
médecin  François ,  mon  à  Paris 
en  168^.  On  a  de  lut  un  livre 
imitulé  :  L'Hifioire  &  la  gué'* 
ri/ûn  dis  ftvns  malig/us ,  avec 
plufieurs  Differtations ,  en  4 
partiesi,  Paris,  1674,  3  voL 
in«4*  ;  &  des  OpufcuUs\  Am^ 
fterdam,  1697  «  in-4^  Ces  ou« 
vrages  font  très-bien  écrks  en 
latin.  Ce  médecin  étoit  pra«- 
teftant,  mais  proteftant  mo' 
déré. 

MENIPPE,  philofophe  cy- 
nique de  Phénicie.  étoit  efcfaive. 
It  racheta  fa  liberté  ,  &  devint 
citoyen  de  Thebes  &  ufivier; 
métier  indigne  d*un  vrai  phi- 
lofbphe,  mais  qui  s'accordoit. 
«nfi f|uebien  d'autres,  avec  U 
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philofophie  de  ces  priténdus  la  meilleure  édition  eft  celle 
fages.  N'ayant  pas  eu  le  cou-^  du  P.  Tournemine ,  Jéftiîte , 
rage  de  fupporter  quelques  af-  Parts,  I7t9f  &  voi.  in-foJ.  Le 
fronts  »  que  ion  inconduite  fécond  volume  contient  diffé- 
&  Ton  inconféqu^ce  lui  pro-^  rens  Traités  6c  Diflfertations 
curèrent  ,  il  Te  pendit  de  fur  r£criture- Sainte  par  les 
défefpoir.  U  avoit  compofé  auteurs  les  phis  généralement 
I)  Uvref  de  Satyrtâ  ,»  qui  cflimés.  Tons  ces  ourrages  font 
ne  font  pas  parrenuê  îufqu'à  en  latin ,  &  le  dernier  eft  ef* 
nous.  *  tiné  pour  la  clarté  &  la  pré- 

MENNON-SIMONIS.  cifion  qui  le  caradérifent.  Il 
chef  des  Ânabaptifies  »  appelles  s'attache  fur-tout  à  eiplicvjer 
Mtnnonites^  dont  les  erreurs  la  lettre  de  TEcriture.  On  Ta 
ibnt  iBoins  groflieres  que  celles  réimprimé  en  1767»  en  4  Vol. 
des  autre),  étoit  d'un  village  in-4%  à  Avignon,  chez  Aubert, 
de  Frife ,  &  pr^re,  U  vivoit  &  on  a  fuivi  l'édition  de  Tour- 
vers  is36^  nemine.  ^ 

MENOCHWS,  (Jacques),  MENOT,  (Michel)  Cor- 
iurifconfulte  de  Pavie ,  étoit  ii  délier ,  mort  en  1^18 ,  le  fit  tm 
habile  p  qu'il  fiit  appelle  k  Balde  nom  célèbre  par  les  fiurces  au'ii 
&  U  Bariole  de  Ton  fiede.  donna  en  chaire.  On  a  publié 
Après  avoir  ptofeflé  dans  dif-  Tes  Sermons  ;*  mélange  barbare 
férentes  univerfités  d'Italie  «  il  du  férieux  &  du  cotnique,  dn 
devint  préfident  du  confeil  de  burlefque  ôc  du  facié  ,  des 
MVÊta ,  &  mourut  en  1607,  à  bouffonneries  les  plus  plates  & 
7%  ans.  On  a  de  lui  :  l.  De  rt'  des  plus  ûiblimes  vérités  de 
cuperanda  Pojjeffîone^  De  adir  TEvangile,  Ils  ont  été  impri- 
fijcenda  PoueCpone^  Cologne,  mes  en  quatre  parties  in*8^. 
1614,  in*fol.  U.  De  PraSump'  Le  plus  techerché  des  cutieux» 
^  Uoniius  ,  Genève  ,  1670  ,  a  eft  le  volume  intitulé  ;  Sêf" 
vol. in-fiol.,  ficOblogne,  1686.  momes  QuadragefimaUs  ,  dm 
ïiL De arhitrAriisjudUumQuap*  Turon'u  declama$i  ,  1519  ov 
ÛQoihuSf  Cologne»  1628,  in-  1525.  Cekti  qui  contient  les 
foL,  &  d'autres  ouvrages  qui  Sermons  prononcés  à  Paris  r 
ibnt  recherchés  &  eftimés.  l'eft  beaucoup  moins  ;  il  parut 

MENOCHIUS,  en  italien  en  lyo,  in-S**. 
McNOCCHio»  (Jean-Etienne)  MËNOUX,  (Jofeph  de) 
£ls  du  précédent^  né  à  Pavie  Jéfuite  ,  né  à  Befan^on ,  Ait 
en  XS76 ,  fe  fit  Jéiuite  en  1^93  •  fait  fupérieur  du  fémmaire  de 
à^^e  de  17  ans.  U  fe  diftingua  Nancy,  &  prédicateur  de  Su- 
fn  Ion  (avoir  &l  par  fa  verta  lûflas,  roi  de  Pologne.  U  mou*. 
tufi|u'àfamort,  arrivée  à  Rome  rut  le  11  février  1766*  à  71 
le  4  fievrier  loSS»  à  80  ans.  ans,  après  avoir  publié, i^fjo/?/ 
Qd  a  de  lui  :  L  Des  lufiitudons  phihfQpkiques  des  vérités  fomdd" 
politiauês  èf  économiques ,  tirées  mentales  de  la  Reikiom ,  173^  > 
de  rEcriture- Sainte.  II.  Un  in-8*  ;  &plufieurs  Ecrits  en  fe-i 
favant  Traité  de  la  RévuHiquc  veur  de  ia  fociété, 
Jes  Hèkreux.  IK.Un  Comment  MENTEL,( Jean)  imprimeur 
éairefur  l* Ecriture- Sainte ,  dont    de  Suasbourg  »  auc(uel  quelques. 

X  \ 
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auteurs   ont  attribué    mal-2k-  en  1466.  Il  eft  vrai  que  Jacques 

propos  rinvention  de  Timprî'  Mentel  prétend  que  ce  pnnce 

merie,  Jacques  Mentel,  entre  ne  fit  alors  que  renouveller 

autres ,  médecin  de  la  faculté  Tancien  écuflbn  de  fa  famille  ; 

de.  Paris,  mort  l'an  1671,  qui  mais  il  ne  le  prouve  pas,  6c 

fe  difoit  un  de  fes  defcendans,  cette  conceffion  préleme  l'idée 

publia  inutilement  deux  Dijjer'  d  un  anobliÛement ,  piut6t  que 
tations  latines  pour  le  prouver.  ^  celle  d'une  réhabilitation.  Au 

Si   depuis  qu'on  s'eft  attaché  refte  »  le  diplôme  impérial  ne 

davantage  à  éclaircir  l'origine  qualifie  point  Mente!  d'inven* 

de  cet  art  célèbre ,  on  n*eft  pas  teur  de  I  imprimerie  (v<ry.FuST 

encore  parvenu  ^  diffiper  tous  &    GuttemberG  ).  Dans  le 

les  nuages  qui  Tout  enveiop-  fonds,   ces   arides   difcuilions 

pé  ,  au  moin»  efl-on  d'accord  qui  ont  occupé  tant  de  têtes, 

que  Mentel  n'en  eft  pas  Tau-  ces  difputes  pour  ou   contre 

teur.  C'eft  encore  une  chofe  les  vrais  ou  prétendus  inven- 

très-douteufe»   pour  ne    rien  teursderimprimerie,devroient 

dire  de  plus,  que  Texcraâion  paroitre   fort  indifférentes   ÔC 

noble  de  cet  imprimeur ,  qui  intérefler  très-peu  les  amateurs 

n'a  d'autre  garant  que  l'afler-  des  recherches  utiles.  A-t-on 

tion  fans  preuve  du  même  Jac-  eu  tant  de  raifon  de  le  difputer 

ques  Mentel.  Sa  première  pro-  la  gloire  de  cette  invention  ? 

fedion  n'étoic  guère  celle  d'un  £(l-elle  réellement  aufli  im* 

gentilhomme.  U  étoit  originai-  portante ,  aufli  utile  qu'on  la 

rement  écrivain  &  enlumineur  croit?  Sommes -nous    depuis 

de  lettres;  ce  qu'on  app^Uoit  cette découverremeilleurschré* 

en  ce  tem^-là  Chryfographus,  tienv   ,    meilleurs    citoyens  i 

Comme  tel.  il  fut^admis  parmi  N'efl-elle  pas  l'époque  des  dei- 

le^mnatresderévéquedeStraf*  nieres  héréfies  &  de  la  iauiTe 

boarg,  &   en  1447»  dans  la  philofophie?  EA-il  bien  cer- 

co  nmunauté  des  peiihres  de  tain  que  les  fciences  en  ont 

cette  ville.  Mais  fi  Mentel  ne  profité  i  On  a   fait  quelques 

fut  pas  l'inventeur  de  la  tjpo-  découvertes;  iflais  ne  les  eût* 

graphie ,  on  ne  peut  lui  refufer  on  pas  faites   auffi-  bien  fatis 

d'avoir  été  le  premier  qui  fc  la    typographie  ,    ainfi    que 

diftingua  dans  cet  art  â  5traf-  tant  d'autres  qui  ont  précédé 

bourg,    oh  il  publia  d'abord  l'eziftence  de  cet  art.  Les  er- 

une  Bible  en  1466,  en  1  vol.  reurs  n'om-elles  pas  plus  cir* 

in-foL ,  fie  enfuite ,  depuis  1473  culé  que  les  vérités  i  Les  con- 
iufqu'en  1476,  une  compila- *  notflances  humaines  n'ont*el les 

tion  énorme  en  10  vol.  in^fol.,  pas  per/du   en  profondeur   ce 

intitulée  :  Vinctnùi  Sellova-  qu'elles  ont  gagné  en  fuper- 

cenfis  Spéculum  hifloriaU ,  mo*  ncie  ?  L*art  d'écrire  s'efi  af» 

raie  i  phyficum  &  dçffrinale,  l\  foibli  /  oc  tel  qu'il  étoit  alors  , 

mourut  en   1478,  après  s'être  on  peut  dire  qu'il  s'eft  perdu, 

enrichi  par  fon  induftrie,  &  L'nfage  de  copier  perpétuoit 

îouiftant   d'une  grande    répa-  la  connoiffance  des  originaux 

cation.  L  empereur  Frédéric  IV  aujourd'hui  prefqu'entiérement 

lui  avoit  accordé  des  armoiries  inconnus  &c«  &c« 
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MENTES,  roi  des  Ta- 
phîens  ,  dont  Minerve  prit  U 
rtffembUnce  ponr  sdTurer  Péné- 
lope qu'Ulifle  étoit  vivant  »  & 
f>our  enEagerTélémaque  à  aller 
e  chercher.  Homère  le  diftin- 
gue  de  Menror. 

MENTOR ,  gouverneur  de 
Télémaaue.  Cécoic  ,  dit-on  ,1e 
grec  le  plus  faee  &  le  plus  pru- 
dent de  Ton  liecle  :  ce  qui  ce^ 
pendant  n'en  fait  pas  un  éloge 
complet  pour  ceux  ouifavent 
quelle  étoit  la  faeelTe  de  ce  tems 
&  de  ce  pays-la.  Son  nom  de 
Mentor  eft  devenu  une  efpece 
d'antonomafe  ,  pour  dire  un 
inAituteur. 

MENTZEL,  <Chriftian)  né 
en  1621  à  Furftenwald ,  dans  la 
moyenne  Marche ,  fe  rendit  cé> 
lebre  par  fes  connoilTancesdans 
la  médecine  &  la  botanique , 
&  voyagea  lone-tems  pour  les 
perfedionner.  il  fervit  long- 
temt  les  éle^leurs  de  Brande- 
bourg en  qualité  de  médecin. 
Il  s'étoit  procuré  des  relations 
dans  les  pays  les  plus  éloignés, 
iufques  dans  les  Indes.  U  mou- 
rut en  1701 ,  âgé  de  près  de  79 
ans.  Il  étoit  de  Tacadémie  des 
curieux  de  la  nature.  On  a  de 
lui  :  I.  index  nominum  Planta^ 
ri//7i,  Berlin,  1696 ,  in- fol. ,  réim- 
primé en  171  S,  avec  des  aug- 
mentations fous  le  titre  de 
Lexicon  pUntarum  Polyglotton 
univerfale.  U.  Une  Chranolofie 
de  U  Chine  ,  Berlin  ,  1696 ,  m- 
4^ ,  en  allemand.  On  confcrve 
de  lui  dans  la  bibliothèque 
royale  de  Berlin  »  des  manuf- 
crits  :  I.  Sur  l'hiftoire  naturelle 
du  Bréfil ,  4  Tol.  in-fol.  II.  Sur 
les  fleurs  &  les  plantes  du  Ja- 
pon ,  avec  des  fig.  enluminées , 
a  vol.  in^foI.  &c. 

MENTZER  ,  (  Balthafar  ) 
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théologien  Luthérien  ,  né  à 
Allendorf ,  dans  le  landgraviat 
de  Heffe-CaiTel ,  en  i<;6s  ,  Te 
£t  un  nom  parmi  ceux  de  fa 
communion  •  &  mourut  en 
1627.  Il  a  laiffé  une  Explication 
de  la  ConfeJJîon  ^jiiuiourg^  éc 
d'autres  ouvrages. 

MENZIKOW.  (Alexandre) 
garçon  pâtiiBer  fur  la  place  du 
palais  de  Moskou ,  fut  tiré  de 
fon  premier  état  dans  Ton  en- 
&nce  par  un  hazard  heureux, 
qui  le  plaça  dans  la  maifon  du 
czar  Pierre.  Ayant  appris  plu- 
fieurs  langues ,  &  s'étant  formé 
aux  armes  &  aux  affaires ,  i 
commença  par  fe  rendre  agréai 
ble  à  fon  maître ,  &  finit  par  fe 
rendre  nécefTaire.  Il  féconda  i 
tous  fes  projets  ,  &  mérita  par 
fes  fervices  le  gouvernement  de 
ringrie,  le  rang  de  prince  & 
le  titre  de  eéncral-major.  Il  fe 
fignala  en  Pologne  en  1708  & 
1709;  mais  en  171)  il  fut  ac- 
cu<é  de  péculat  &  condamné  à 
une  amende  de  300  mille  écus. 
Le  czar  lui  remit  l'amende  , 
&  lui  ayant  rendu  fes  bonnes 
grâces  en   1719  ,  il  l'envoyx 
commander  en  Ukraine ,  6l  am« 
bafTadeur  en  Pologne  Tan  1722. 
Toujours  occupé  du  foin  de  fe 
maintenir,  même  après  la  mort 
de  Fierre ,  dont  la  fanté  étoit 
afTez  mauvaife ,  Menzikow  dé- 
couvrit alors  à  qui  le  czar  def* 
tinoit  fa  fuccefiion  à  la  cou- 
ronne. Le  prince  lui  en  fut  mau- 
vais gré ,  &  le  punit  en  le  dé- 
pouillant de  la  principauté  de 
Plefcow.  Mais  tous  la  czarinc 
Catherine  il  ftit  plus  en  faveur 
que  jamais ,  parce  qu*à  la  mort 
du  czar  en  172S  »  il  difi^ofa  tous 
les  partis  à  la  laiiTer  jouir  du 
trône  de  fon  époux.  Cette  prin* 
ceffe  ne  fiit  pas  ingrate.  En  dé- 
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fignant  le  petit-fils  de  fpn  nuri  «    même  le  a  novembre  1719 ,  Çc 
Pierre II »ppur Ton  fuccefleur,    fut  enterré  auprès  de  fa  fille'. 
eUe  ordonna  qu'il  épouferoit  la    dans   un  petit  oratoire   qu*ii 
fille  de  Meniikov ,  &  aue  Ton    avoit  fait  bàûr.  Ses  malheur^ 
fils  épouferoit  la  fœur  au  czar.    lui  avoient  infpiré  des  fenti- 
Les  époux  furent  fiancés  :  Men*    niens  df  piété  »  que  (on  éléva- 
vkow  fut  fut  duc  de  Cpzel,    tion  lut  nt  long-tems  oublier. 
&grand«maître-d'hÀtel  du  czar;    I^s  dei^x  enfins  qui  re(|oient , 
mais  ce  comble  d'élévation  fut    eurent  uiixpeu  plus  de  liberté 
le  moment  de  fa  chute.  Lès    après  fa  mort.  L*of$cier  leur 
Dolgorouki ,  favoris  duczar»    permit  d*aller  à  J'o^çe  à  la 
6l  maîtres  de  Tefprit  de  ce    Y^lle  le  dimanche  ,  mais  nou 
prince  ,  le  firent  exiler  avec    pas  enfeinble  :  Tun  y  alloît  ui) 
toute  fa  famille  à'  2^0  lienes  de    dimanche ,  &  Tautre  y  alloit  le 
Moskou  «  dans  une  de  fes  terres,    dimanche  fuivant.  Un  jour  que 
11  eut  Timprudence  de  partir    la  fille  revenoit ,  elle  s*eiltendic 
de  Moskou  avec  la  fplendeur    appetler  par  un  payfan  qui  avoit 
^   le  fafte  d*un  homme  qui    la  tête  à  la  lucarne  d'une  ca- 
iroit  prendre  poOeifion  du  gou-    bane  ,  &  connyt  avec  la  plus 
vernement  d  une  grande  pro-    grande  ftifprife .  que  ce  pay/an 
vince.  Ses  ennemis  en  profite*    étoit  Dolgorouki ,  la  caule  du 
rent  pour  augmenter  l'indigna*    malheur  de  fa  famille ,  &  vie* 
tion  du  czar.  A  quelque  dif-    time  à  fon  tour  des  intrigues 
tance  de  Moskou  ,  il  rencontra    de  couç.  EUe  vint  appreiidre 
un  détaohemçnt  de  foldats.L'of-    cette  nouvelle  à  fon  frère ,  qui 
ficier  qui  les  commandoit ,  lé    ne  vit  pas  fans  étonnement  ce 
fit  defcendre  de  fes  voitures,    nouvel  exemple  4u  néant  des. 
qu'il  renyova  à  Moskou,  &  le    érandeurs.  Peu  de  teçis  après  , 
fat  monter  lui  &  toute  fa  fa-    mènzikow  &  fa  foeur  ,  rap- 
mille  fur  des  chariots  couvert^,    pelles  k  Moskou  par  la  czarine 
pour  être  conduit  en  Sibérie ,    Anne ,'  laiflerent  a  Dolgorouki 
en  habit  de  payfan.  Arrivé  au    leur  csu>ane ,  qui  étoit  plus  con^-. 
lieu  de  fon  exil ,  on  lui  amena    mode  tfiit  la  liepne ,  6c  fe  ren- 
des vaches  &  des  brebis  pleines»    dirent  à  la  cour.  \je  fils  y  fut 
«véc  de  la  volaille»  fans  qu'il    capitaine* des- gàrdiss  »  &  reçut 
pût  fa  voir  ï  qui  il  étoit  rede-    la  5^  partie  des  hïtny  de  Ion 
vable  de  ce  bien£zit.  Son  occù-    père.  La   fille  devint  dame- 
pation  dans  ce  lieu  fauvage ,  oh    d'honneur  de  l'impératrice ,  & 
il  étoit  réduit  â  une  fimplé    fut  mariée    avantageufemenu 
cabane ,  fiit  de  cultiver  &  de    Voyn  Dolgorouki. 
faire  cultiver  la  terre.  De  noii-       MENZINI  •  (Benoit)  poète, 
y  eaux  chagrins  aggravèrent  \e\    Italien ,  né  à  Florence  en  1646  « 
peines  de   fon   exil.  \l  avoit    mort  en  1704  à  R^ome ,  oh  il 
perdu  fa  ^mme  dans  la  route  ;    étoit  profefTeur'  au  collège  de 
il  eut  la  douleur  de  voir  périr    la  Sapience  &  membre  de  Ta- 
une  de  fes  filles  de  la  petite    çadémie  dès  Arcades.  Il  s'at- 
vérole;  fes  deux  autres  enfans,    tacha  à  la  reiuç  Çhriftine »  qui 
attaqués  de  la  même  maladie  ,    protégea  6c  encovu^ea  fes  ta- 
fn  revinrent.  U  fiiccomba  lui-    fens.  Il  fiit  un  de  cçux  qui  re* 
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Usèrent  la  doîre  de  It  poéfie  TeHîer.arcbeTéquecleRheiins, 

iulienne.  On  a  de  lui  divers  une  Théologie  qu*il  publia  à 

pov rages,  encr*autres  des  Sa-  Paris  eo  1C03,  en  1  vol.  in- 

fyres ,  rèimurimées  à  Amfter-  fol.  »  fous  ce  titre  :  Summa  Chrlf* 

dam  en  1710  «  in*A^  Elles  font  tïana  «   réimprimée   à  Turin  , 

fecherchées  pour  les  grs^çes  du  1770  &  1771  «  4  vol.  in-4^  Se% 

^  Ayle  &  la  nneife  des  penfées'.  principes  ne  font  pas  ceux  des 

}1  a  encore  compofé  un  Art  cafuiftes   relâchés  ;  il    parole 

Poétiqut  f  des   Elégies  ,   des  même  donner  quelquefois  dans 

Hymnes  ,^  une  Paraphrafe  dés  Textrémité  oppofée.  Quelques- 

J^nmentations  de  Jérfmie;  Acar  unes  de  (es  auertions  lemolent 

^r;vutfr«/cf'^^^>  ouvrage  mêlé  ne  pas  s'éloigner  aifez  de  la 

de  vers  &  de  profe ,  qui  offre  dodrine  de  Sajus  ,  de  Janfe- 

pluficurs  morceaux   pfens  de  nius  Ôc  de  Quefnel.  Son  ftvle  , 

chaleur  »  quoiuue  compofé  dans  qubiciu'aiïez  pur  ,  eft  affeâd 

Ja  langueur  dune  fnrdropffie  ;  ocfent  le  rhéteur/Ce  théplo- 

des  Poéfies  di verfes.  Ses  Œuvres  gien  mourut  au  collège  de  Beau- 

ont  été  recueillies  à  Florence  vais  à  Paris ,  en  1684 ,  2k  86  ans. 

en  1731 .  4  Tol.  in-4^  MERCADO,   (  Louis  de) 

MEONIUS ,  couiin  de  Tera-  Mercatus,  natif  de  Valladolid 

Îtereur  Odènatyétoit  de  toutes  en  Efpngne,  premier  médecin 
es    parties   de    plaifir   de   ce  des  rois  Philippe  II    &  Phi- 
prince;  mais  il  ne  fut  pas  fe  lippe  Ili,  mort  âgé  de  86  ans, 
conferver  fes  bonnes  grâces,  vers  1606,  a  laillé  divers  ou- 
.  Odenat  lui  reprocha  en  termes  vrages ,'  recueillis  en   16^4  à 
ân'iurieux,  que  pQur  lui  ôier  Francfort,  en  ^  vol. 
le  plaifir  de  la  cbaile ,  il  aftec-  MERCATl ,( Michel  )  né  à 
toit  de  tirer  le  preinier  fur  les  San*Miniato  en  Tofcane  »  ëc 
bêtes  qui  fe  préfentdient  à  eux.  premier  médecin  du  pape  Clé- 
Il  coniervaun  vifreflentiment  ment  VIll,  mourut  en  M93, 
de  cet  outrage,  &fit  ailafliner  à  ^3  ansi  On  eut  une  fi  haute 
Odenat  &  Herodien  fpn  fils  en  idée  de  fon  mérite ,  que  Fer- 
^67.  Après   avoir  fatisfait  iâ  dinand,  grand-duc  de  Tofcane, 
yenfteance,  il  prit  la  pourpre  le   mit  au   rang   des  familles 
impériale,  &  ne  la  porta  pas  nobles  de  Florence^  &  que  le 
U>ng*tems.  Les  mêmes  foldats  fénat  Romain  le  décora  aufl; 
^ui  l'en  avoient   revêtu,  le  delanobleiïeRoma'me.  C'étoit 
poignardèrent,  auffi   indignés  l'ami  de  S.  Philippe  de  Nén 
de  Ton  incapacité ,  que  du  dé-  &  du  cardinal  Baronius.  Qn  a 
règlement  de  fes  mceiui*  de  lui  des  ouvrages  fur   fon 
MER  ATI,  v<?yrç  GAVAîf-!  art    &   fur  les  obélifques  de 
TU5.  Rome ,  qui  le  firent  beaucoup 
MERBÈS,  (Bon  de)  natif  eflimer;   ils  font  en  italien  « 
deMontdidier,dodeurettthéo*  Rome,  in6,  in-4*.  Etant  in- 
logie  &  prêtre  de  TOratoire,  tendant  du  jardin  des  phntes 
fortit  de  cette  cpnfirégation  ,  du  Vatican ,  il  y  avoit  formé 
après  y  avoir  enfeignéle»  belles-  un  beau  cabinet  de  piétaux  & 
lettres  ^  avec  fuccès.  11  com-  de  foffilçs ,  6c    en  avoit  fait 
loC^,  à  la  follicitation  de  le  une  delcription  favante  qui  cft 


33«      MER  MER 

reîtée  long^teois  manufcrlte.  4*.  Jadocns  Hondîus  en  a  donne 

Jean-Marie  Lancift  Ta  publiée  une  édition  »  augmentée  d'un 

à  Rome  en  1717*  foui  le  titre  grand  nombre  de  cartes,  Am« 

de  Metallotheca ,  in*fel.  »  avec  Iterdam ,  1666.  III.  Harmonie 

un  '^PPf'^^^  1719  f  în*fol.  Evangeiijjlarum^  contre  Charles 

MERCAtOk  ,    (  Marius  )  du  Moulin  •  Duisbourg,  1591  »  ^ 

auteur  eccléfiaftique .  ami  de  in-4^.  IV.  Un  traité  &  crat^ 

S.  Augudin ,  écrivit  contre  les  iiom  ac  fabrica  mundi.   Cet 

Nefloriens  &  les  Pélagiens»  &  ouvrage  (ut  condamné,  àcaufe 

mourut  vers  4^1.  Tous  fçs  ou-  de  quelques  propofitions  repré- 

vrages  furent  publiés  en  1671 ,  benfibles  fur  le  péché  originel, 

in- toi.»  par  le  P.  Garnier,  Tir  V.  Une  Edition   des    TabUs 

fuite,  avec  des   Differtations  géographiques  dt  Piolomée^  cor» 

'  très*eftinaées,  &   qui   jettent  rigees»  1^89,  in-fol.  Mercator 

un  grand  jour  fur  les  véritables  joignoit  à  la  fagacité  de  l'eC* 
fentimens  des  Pélagiens.  Baluze  'l>fit,  la  dextérité  de  la  ouin; 

en  donna  une  nouvelle  édition  il  gravoit  &  enluminoit  lui- 

à  Paris ,  en  1684,  in-8^  même  its  cartes,  &  (aifoit  Tes 

M£RCATOR,  (Gérard)  inftrumens  de  mathématiques, 

né  à  Rupelmonde  •'  dans  la  On  a  auiTi  de  lui  des  Globes 

Flandre,  lan  1^11  (&  non  à  terreftre  &  céUfte.  Gualtere 

Ruremonde  comihe  la  plupart  Ghymnius  a  écrit  fa  Vie.Vojtz 

des  bibliographes  le  marquent)  le  jugement  qye  Poffevin  porte 

d'une  famille  originaire  du  du-  de  Mercator   &   de  fes  écriu 

ché  de  Juliers ,    oublioit    de  dans  fa  Bibliothèque  choifie  » 

manger  &  de  dormir  pour  s*ap-  tom.  1. 

pliquer  à  la  géographie  &  aux  MERCATOR,    (Nicolas) 

mathématiques.      L'empereur  mathématicien  du  ijt  iiede  « 

Charles  -  Quint  en  fiifoit  un  natif  du  Holflein,  &  membre 

cas  particulier,   &  le  duc  de  de  la  fociété  royale  de  Lon« 

Juliers  le  fit  (on  cofmographe.  dres ,  fe  retira  en  Angleterre , 

Abraham  Ortelius  en  tait  un  où  il  demeura  iufqu*4  ta  mort, 

grand  éloge,  &  le  nomme  Ma^  On  a  de  lui  une  CofmogrApkU , 

thtmaticorum  fui  temporis  facile  &  d'autres  ouvrages  efiimés. 

prtnceps ,  ac  geographorum  noflri  C'étoit  un  homme  de  mérite  » 

facuU  coryphAus,  U  mourut  à  qui  fit  quelques  décou venes» 

Duisbourg  en  I594t  ^  8)  sins.  6c  qui  remarqua  le  défaut  des 

On  a  de  lui  :  I.  Une  Cnrono"  premières  Cartts  marines, 

logie ,  depuis  le  commencement  M ERC ATUS ,  voyei  Me&- 

du  monde  jufqu'à  Tan  1^68,  cado. 

prouvée  par  les  édypfes,  &  MERCI,  v^q[  Merct. 

des    obfervations    aftronomi-  MERCIER,    Mercerus   , 

.  ques, Cologne, 1^68, &'Bâle,  (Jean)  d^Ufez  en  Languedoc» 

IS77  9  in-fol.  Onuphre  Panvini  étudia  le  droit  à  Touloufe  & 

eftimoit  cet  ouvrag^.  IL  Des  à  Avignon,  &  y  fit  de  grands 

Tables  ou  Defcriptions  géo*  progrès.  Il  quitta  la  îunfpru-» 

graphiaues  de  toute  la  terre  ,  dence    pour    s'appliquer    aux 

auxquelles   il*  donna  le   nom  belles- lettres  &  aux  langues 

d' Atlas,  Dmbouxgt  ^595»  in*  grecque,  latine*  hébraïque  6c 
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chaldaîque.UfuccédaàVatable,  a  d€s  principes  cxcellem  pour 

dans  la  chaire  d'hébreu  au  coh  la  beib  laiiotté.  II.  Un  Trsité 

leee-royal  à  Parisien   1S47.  de t Epigntmmê 9 en hûn^in'V^z 

Obligé  de  fortir  de  la  France,  ouvrage  trèv«(KfDé.  UI.  Une 

cil  on  le  regardoit  comme  un  Edition    des   Colloques  d'E^ 

boute*feu  des  euerres  civiles,  râ/îne,  purgée  des  endroits  dan- 
il  fe  retira  à  Yenife ,  auprès  ^  gereux ,  &  enrichie  de  notes. 

de  l'ambafladeur  de  cette  cou*  MERCKLEIN ,  voyei  Me&« 

ronne,  qui  le  ramena  dans  fa  KUN. 

patrie.  Il  mourut  à  Ufez  en  MERCŒUR  ,  (  Philippe- 

1571.  Partni  les  ouvrages  dont  Emmanuel  de  Lorraine  ,  duc 

il  enrichit  fon  fiecle,  on  dif*  de)  naquit  en  1558  de  Nicolas 

tingue  :  I.  Des  Leçons  fur  la  de  Lorraine ,  &  de  Jeanne  de 

Gtnefe  &  les  Prophètes  fittitvt^  Savoie- Nemours  fa  le  femme. 

IS^9  in-fol.  IL  Ses  Comment  II  s'endurcit  dès  fa  première 

taires  fur  Joh^  fut  ItsProverhes^  jeunefle    aux    fatieues    de   la 

fur  VEccléfiaife  »  fur  le  Cantique  guerre  ,  Ôc  fe  diftingua  dans 

des  Cantiques  9  '^^3  '   ^  ^^^*  piufieurs  occafions.  Lié  avecle 

jn-fol. ,  qui  font  eitimés.  UI.  duc  de  Guife ,  il  fut  fur  le  point 

TahuLt  in  Grammaticam  Chah  d'éire  arrêté ,  comme  lui ,  aux 

daîcam ,  Paris,  i^SO*  in-4^  Etats  de  Blois  ,  en  m88;  mais 

MERCIER,  (Joftas)  fils  du  la  reine  Louife  de  Lorraine  • 

précédent,  &  non  moins  favant  ^fa  fœur,  l'en  ayant  averti,  il 

que  fon  père ,  étoit  habile  cri-  échappa  à  ce  péril.  Ce  fut  alors 

tique.  Il  mourut  en  162$.  Quoi*  qu'il  embraffa  ouvertement  le 

qu'employé  à  divcrfes  affaires  parti  de  la  ligue.  Il  fe  cantonna 

importantes  ,  il  ne   négligea  dans  fon  gouvernement  de  Bre* 

pas  les  travaux  du  cabinet.  On  tagne ,  y  appella  les  Efpagnols  « 

a  de  lui  :  L  Une  excellente  &  leur  donna  le  port  de  filavec 

Edition  de  Nonius^Marcellus,  en  1591.  Les  agens  de  Henri  IV 

n.  Des  Notes  fur  Artflenete ,  l'engagèrent ,  en  IS9S  «  ^  côn* 

fur  Tacite  ,  fur  DiBys  de  Crète,  dure  une  trêve  qui  devoit  du* 

&   fur  le  Livre  d'Apulée  de  rer  jufqu'au  mois  de  mars  de 

Deo  Socrat'u,  Claude  Saumaife  l'année  fui  vante.   On  vint  à 

étoit  fon  gendre.  bout  enfuite  delà  lui  faire  pro- 

MERCIER   (Nicolas)    de  longer  jufqu'au  mois  de  iuillet. 

Poijfhr ,  mort  en  1647 ,  régent  Ses  amis  lui  reprochèrent  alors 

de  Troifieme  au  collège  de  f^a-  ce  qu'il  avoit  reproché  piufieurs 

varre  à  Paris,  &  fous-principal  fois  au  duc  de  Mayenne  ,  que 

des  grammairiens  de  ce  collège,  les  occafipns  ne  lui  avoient  vas 

s'acquit  beaucoup  de  réputa-  manqué ,  mais  qu'i/  avoit  /ou» 

tlon  par  fon  habileté  à  élever  vent  manqué  aux  occafions.  Ce- 

1.1  ieuneffe ,  &  par  fes  ouvrages,  pendant ,  comme  tous  les  chefr 

On  z  de  lui:  l.  Le  Manuel  des  de  la  ligue  avoient  fait  leur 

Grammairiens,  in-ia;  ouvrage  paix  avec  le  roi ,  il  fit  la  îienne 

confus,  du  moins  aux  yeux  de  en  1598.  Le  mariage  de  fa  fille 

la  plupart  des  jeunes  gens.  On  Françoife, riche hmtiere, avec, 

fe  fer c  pourtant  de  ce  livre  dans  Qéfar  de  Vendôme,  fut  le  prix 

divers  collèges  ^  parce  qu'il  y  de  h  réconciliation.  Le  duc  de 
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Mercœur  ne  fongea  plus  qu'a  attacha  Prométhée  fur  le  Mont- 

trfurer  gueltia'oçcafion  bril*  Caucafe.  On  le  repréfente  oi- 

lante  de  ugnaUr  (on  courage  ;  dinairement  tenant  un  caducée 

elle  fe  préienca  bient&t.  L'em-  (  baguette  entortillée  de  deux 

pereur  Kodolphe  li  lui  fit  of-  lerpens  )  à  la  main ,  avec  des 

trir  t  en  1601 ,  le  commande-  ailes  à  la  tête  6ç  ayiç  talons* 

iDent  de  fon  armée  en  Hongrie  Comme  la  plupart  des  fables 

contre  le  Turc.  Le  duc  partit  préfentent   des   traits   altérés 

pour  cette  expédition  ;  &  on  de  l'Hifloire-Sainte  ,  quelques 

le  yît^à  la  tête  de  if  000  hommes  écrivains  ont  cru  voie  du  rap«> 

feulement  »   entreprendre    de  port  entre  la  baguette  de  Moyfe 

faire  lever  le  fiege  qu'Ibrahim  <Sc  celle  de  Mercure  ,    tant  à 

Bâcha  avoit  mis  devant  Ka-  raison  des  ferpens»  qii'à  caufe^ 

nisj^a  avec  60,000    combat-  de  la  merveilleufe  enîcace  que* 

tans.  Il  voulu»  lobliger i  don-  l'hiftoire  attribue  à  l'une  ,  & 

ner  bataille;  mais  ayant  bientôt  la  mythologie  à  l'autre.  L'on 

manqué  de  vivres,  il  fut  con-  connoit  ces  vers  de  Virgile  : 

traint  de  fc  retirer.  Sa  retraite  j,,^  y^^^^^  capit.  H£c  ani^ 
pafla  pour  la   plus  belle  que  mas  ilie  evocat  Orco 

l'Europe  eût  vue  depuis  long-  PalUnttSi  alias fuff  triJUaTar- 
tems.  L'année  fuivante  il  prit  tara  mittit  ; 

Albe-Royale ,  &  défit  les  Turcs  Dat  fomnos  adimîtque  »  Çr  iu- 
«{ui  venoient  la  fecourir.    Ce     ,  ,  ^  ^        '""'^  morte  refignat. 

héros,  obligé  de  retourner  ea  l^^^fr^tus  agit  ^^ntos.  if  tur^ 

mourut  en  i6oa.  S.  François  de  Vcy.  La vaur  ,  OphionÉe  &ç^ 

Sales  prononça  Ton  orailon  fu-<  MERCURE  Trismcgiste, 

nebreà  Paris.  voyrr  Hermès. 

MERCy RE ,  fils  de  Jupiter  MERCURIALIS ,  (Jerdme) 

&  de  Maïa ,  étoit  dieu  def  l'é-  célèbre  médecin  ,  appelle  par 

loouence  •  du  œmmerce  &  des  quelques-uns  YEfculapc  de  son 

voleurs.  On  le  regardoit  comme  ums ,  naquit  à  Forli  en .  1  s  30 , 

le  me iTager  des,  dieux ,  princi-  &  y  mourut  le  0  novembre 

paiement  de  Jupiter  ,  dont  il  1606  ,  à  76  ans.  Il  pratiqua  & 

Ï»ortott  les  ordres  &  ezécutoit  profefla  la  médecine  à  Padouc , 

es  arrêts  dans  tout  l'univers,  a  Bologne  fie  à  Pife.  11  donna 

Il  conduifoit  les  âmes  dans  les  la  fanté  à  bien  des  malades  , 

enfers ,  &  avoit  le  pouvoir  de  &  des  inftruèèions  falutaires  \ 

les  en  tirer.  Il  favoit  parfaite-  ceux  qui  fe  portoient  bien.  Les 

ment  bien  la  mufîque.  Ce  fut  kabitans   de  Forli   mirent   fa 

lui  qui  déroba  les  troupeaux  ,  ftacue  dans  leur  place  publique  » 

les  armes  &  la  lyre  d'Apollon,  pour  honorer  la  mémoire  d'un 

&  fe  (ervit  de  cette  lyre  pour  homme  qui  avoit  tant  illuflré 

endormir  &   tuev  Argus  qui  &  obligé  fa  patrie.  Son  mérite 

gardoit  la  vache  lo.  Il  métaraor-  kii  acuuit  non-feulement  beau  - 

phofa  Battus  en  pierre  de  tou-  coup  de  réputation  ,  mais  en-* 

che.délivra.  Mars  de  la  prifon  core  des   rtchefles   immenfes. 

cil  Vulcain  i'avoit  enferiné ,  &  Il  UKTa  à  fon  fils  i;:o,ooo  c;;us 
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i^ot ,  après  avoir  vécu  avec  MERCY  ,  (  FrançoU  ^  ) 

éclat ,  OL  fait  des  libéralités  fiénéral  de  l'armée  du  duc  de 

èoofidérables  à  fes  amis  &  de  Bavière  .  né  à  Longwy  »  pe- 

zrandes  charités  aux  pauvres.  .  tite  ville  fur  les  frontières  de 

C'étoit  un  homme  bien  h\i  &  France ,  fe  fignala  dans  di verfes 

de  bonne  mine.  Il  étoit  4'une  occafions.  Il  prit  Rotweîl  en 

douceur  aneéltque   &    d'une  164) ,  &  Fribourg  eo  164A.  PeU 

piété  exemplaire.  On  a  de  lui  de  tems  après  il  perdit  ia  l>a* 

un  grand  nombre  d'ouvrages,  taille  donnée  proche  cette  ville. 

Les  principaux  font:  I.  ]De  Aru  fut  i>leffé  à  celle  de  Nortlinguo 


cherches  curieufes  fui-  les  jeux  £rava  fur  fa  tombe  ces  mots 
d'exercices  des  anciens  avec  de  honorables  :  Sta ,  Vûuùr ,  He* 
favantes  explications.  IL  De  roem  caUas.  Une  chofe  fingu- 
Morhîs  muî'umm ,  160Î  «  in-4^.  Uere  de  Mercy ,  c'eft  que ,  dans 
111.  Dts  Notes  "(ut  Hippocrate  f  tout  le  gours  de  deux  tam- 
&  fur  quelcnies  endroits  de  Pline  pagnes  que  le  duc  d'Enghien  « 
l'Ancien.  iV.  De  Morhis  puercr  le  maréchal  de  Gramroonc  & 
mfo.  V.  Confultationes  &  ref"  Turenne  avoient  faites  contre 
fonfa  nudîcinalia  •  Venife  •  lui ,  ils  n'avoient  jamais  rien 
1624,  înHfol.,  avec  les  notes  de  pro|etté  dans  leur  confeil  de 
Mundinus.  VI.  Medicina  prac-  guerre  »  que  Mercj  ne  l'eût 
rîcif.  Venife,  1617, in- fol.  deviné  &  ne  l'eût  prévenu  » 

MERCURIEN,  (Everard)  comme  s'ils  lui  euiTent  ^it  la 
général  des  Jéfuites,  né  dans  confidence  de  leur  defliein.  C'eft 
Un  petit  village  de  la  province  un  éloge  que  peu  d'autres  gé* 
de  Luxembourg  &  du  diocefe  néraux  ont  mérité, 
de  Liège  «dont  il  porta  le  nom»  MERCY  ,  (  Florimond  » 
étudia  à  LouVain,  &  s'y  avança  comte  de  }  petit- fils  do'précé* 
dans  les  lettres  &  la  piété.  Son  dent ,  né  en  Lorraine  l'an  1666 , 
zèle  pour  le  falut  ces  âmes ,  fe  fignala  tellement  pat  fa  va- 
lui  fit  préférer  une  cure  de  leur  dans  les  armées  impériales» 
campagne  à  un  canonicat  dans  qu'il  devint  feld-marécbal  de 
Liège.  Depuis  il  fe  fit  Jéfuite  à  1  empereur  en  1704.  L'année 
Paris,  le  Sfeptembre  1540,  &  fui  vante  il  força  les  lignes  de 
fut  envoyé  à  Rome  l'an  15  S  f*  Pfaffenhoven  »  &  fiit  vaincu 
S.  Ignace  qui  vivoit  encore  «  en  Alface  par  le  comte  du 
en  porta  un  jugement  avanta-  Bourg  »  en  1709.  Le  comte  de 
geux.  Après  la  mort  de  S.  Fran-  Mercy  s'acquit  beaucoup  de 
^'ois  de  Borgia  ,  il  fut  élu  gé-  gloire  dans  les  guerres  de  l'em-* 
néral  en  1^73  «  gouverna  avec  pereur  contre  les  Turcs.  11  fiic 
beaucoup  de  douceur  &  de  tùé  à  la  bataille  de  Parme  le  29 
prudence,  &  mourut  le  1  août  îuin  1734.  ^  comte  d'Argen- 
1580.  On  a  de  lui  une  Lettre  teau  (  belle  terre  &  château 
encyclique  adreflée  aux  fupé-  entre  Liège  &  Maftricht  }  , 
xieurs  de  la  Société  «  remplie  colonel  impérial ,  fon  coufin  , 
de  fages  préceptes.  qu'il  avoit  adopté ,  fut  fon  hé« 
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ritier ,  k  charge  de  prendre  le  >»  force  d'avoir  voulu  (lolir  fou 

nom  &  jes  armes  de  Mcrcy.  >»  ftvle  ,  il  Ta  exténué,  qu'il 

MERE ,  (  George  Broflin ,  >»  e(t  quelquefois  guindé  (Se  peu 

chevalier  de)  écrivain  du  Poi-  »  naturel  >».  Voyez  lASibUo" 

tou  t  d'une  famille  des  plus  theque   hifforique  du  Poitou  » 

illuftres  de  cette  province ,  fe  par   M.   Dreux  •  du  Radier  » 

diAingua  par  fon  efprit  &  par  tom.  iv. 

fon  érudition.  Homtn ,  Platon ,  MEREND  A ,  (  Antoine  )  né 

Plutarqutt  &  les  autres  excel-  à  Forli  en  1578,  enfeigna  pen<^ 

lens  auteurs  Grecs ,  lui  écoient  dant  20  ans  le  droit  a  Pavie  « 

aufll  ftunilten  «(ue  les  François,  avec  une  réputation  extraordi- 

Après  avoir  fait  quelques  cam-  naire ,  ^  mourut  à  Bologne  en 

pagnes  fur  mer,  il  parut  à  la  1657»  à  l'âge  de  77  ans.  On  a 

cour  avec  diftinâion  t  &  fe  fit  de   lui    Controvèrfidrum    Jurii 

généralement  eftimer  6e  recher-  Uh,  14  ,  publiés  à  Bruxelles  en 

cher  des  grands  »  des  fa  vans ,  i745  9  avec  des  notes  de  Jean- 

&  de  tontes  les  perfonnes  de  Michel  van  Langendonck  ,  % 

mérite.  Sur  la  fin  de  fa  vie,  il  vol.  in- fol. 

fe  retira  dans  une  belle  terre  MERlAN,  (Marie Sibylle) 

qu'il  ayoit  en  Poitou  ,  &  il  v  fille  de  Matthieu  Merian,  né  à 

mourut  dans  un  ftge  fort  avance»  Bile  en  159)  ,  mort  à  Schwal- 

vers  1690  9  très-perfuadé  de  bach  en  1651 ,  libraire,  habite 

toutes  les  vérités  du  Chriftia»  graveur  &  fâvant  géographe, 

nifme  ,  ^ue  les  lumières  de  fon  Elle  naquit  i  Francfort  en  1647» 

efprit  lui  avoient  toujours  ren*  ^  mourut  en  1717  à  Amder- 

dues  refpeâables.  Le  chevalier  dam.  Le  goftt ,  l'intelligence  6c 

de  Meré  étoit  un  homme  d'un  la  vérité  avec  lefquels  elle  a  fu 

efprit  délicat ,  &  un  philofo*  peindre  à  détrempe  les  fleurs  ^ 

f»he  aimable.  Ses  ouvrages  font:  les  papillons  1  les  chenilles  6c 

.  Convirfations  de  M.  de  Cle-^  autres  infeâes  «  lui  ont  fait 

ramhaut&  du  chevalier  diMtrt,  beaucoup  de  réputation.  Elle 

in-ii.  IL  Deux  Difcours ,  Tun  étoit  fi  curieufe  de  cette  partie 

de  rEfpiitf  6c  l'autre  de  la  Conr  de  l'hiftoire  naturelle  »  qu'elle 

verfation ,  in  •  1 1. 111.  Les  j4gré-^  entre  urit  plufieurs  voyages  pour 

mens  du   Difcours.  IV.  Des  voir  les  collcdions  que  des  eu* 

Lettres*  V.  Traité  de  la  vraie  rieux  en  avoient  nites.  Elle 

Honnêteté  ^  de  V  Eloquence  &  de  a  voit    époufé    Jean    Andriefz 

VEntreden  »  publiés  par  l'abbé  Graff,  habile  peintre  8c  archi- 

Nadal ,  avec  quelques  autres  teâe  de  Nuremberg  ;  mais  elle 

Œaiyrespofihomes  t'm'\^,\oiç\  eft  plus  connue  fous  fon  nom 

le  jugement  qu'on  en  porte  propre.  Les  Hollandois  attire* 

dans  \t  %e  tome  des  Meùnges  rent  par  leurs  offres  les  deux 

d  Hifloire  &  de  Littérature  de  époux  chez  eux.  Mloe.  Merian 

Vigneul-Marville.  >»  Le  cheva-  ne  quitta  fon  pays  que  parce 

»  lier  de  Meré  étoit  un  homme  qu'elle  n'avoit  plus  rien  à  y  ob* 

»ï  réflexion  :  il  avoit  une  ferver;  elle  eut  le  courage  d*af- 

»  grande  abondance  de  pen-  fronter  les  dangers  6c  les  périls 

>*  fées,  &  penfoit  bien  ;  mais  de  la  mer ,  pour  aller  chercher 

»  il  £sut  avouer  auf&  9  qu'à  des  nouvelles  connoiffances  en 
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Amérique  :  elle  s'arrêta  deux  yure.  Son  père  (  Matthieu  Me- 

ans  (&   non  pas  deux   mois  rian)  eft  connu  par  fes  C(;//«c- 

comme  on  le  dit  dans  Moreri)  tions  topographiquts  ,31  tain, 

à  Surinam  •  &  elle  s'y  occupa  in-folio  ;  &  par  fon  FlonUiium  » 

à  deiliner  tout  ce  qu'elle  y  put  Francfort ,  1612 ,  2  vol.  in- fol. 

trouver  de   reptiles  &  d*in*  Foyer  Zeiller. 

feâes ,  de  tnéme  que  les  plan-  MERILLE ,  (Edmond)  l'un 

tes ,  les  fleurs  &  les  fruiîTqui  des  plus  favans  jurifconlultes 

leur    fervent   d'alimens.    Elle  du  r^^  fiecle ,  étoit  de  Troyes 

peignit  tout  cela  fur  velin ,  de  en  Champagne.  11  enfeigna  le 

les    connoifleurs   conviennent  droit  à  Bourges  avec  une  ré- 

«lu'il  ne  Ce  peut  rien  ajouter  à  putation    extraordinaire  ,    & 

ce  travail.  On  a  de  cette  dame:  mourut  en  1647,  à  68  ans  « 

I.  Origine  dis  Chenilles  ,  leurs  après  s'être  diftingué  par  divers 

nourritures  6»  leurs  changemens ,  écrits.  On  a  fait  une  édition  de 

Nuremberg  ;  x679-x688 ,  a  vol.  fès  Œuvres  à  Naples ,  en  2  vol* 

în-A* ,  avec  fig.  en  allemand  ;  in-4*»  i7«X 

on  l'a  traduit  en  latin  fous  ce  MERlON  ,  conduâeur  du 

titre  :  Erucarum  ortus ,  Amfber-  char  d'Idoménée  »  fe  diflingua 

dam»  170^.  Sa  fille  donna  un  beaucoup  au  fiege  de  Troie.  Ho- 

3#  volume  comme   l'ouvrage  mère  le  compare  à  Mars  pour 

pofthume  de  fa  mère.   Nous  la  valeur.  — -  Il  y  eut  un  autre 

avons  le  tout  en  firançois ,  fous  Merion  ,  fils  de  Jafon ,  célèbre 

ce  titre  :  Hifloire  des  (nfefles  de  par  fes   richeflies   &  par  .  fon 

l'Europe^  traduite  par  Jean  Mar-  avarice. 

ret ,  Amfterdam ,  1730 ,  in-fol. ,  MERKLIN ,  (  George-Abra* 

aVec  36  planches  de  plus  ,  &  ham)  médecin ,  né  à  Weiflem- 

des  notes.  II.  Dijfertation  fur  bourg ,  dans  la  Franconie ,  mort 

la  génération  &  les  transforma^  en  1702  9  à  58  ans,  a  donné  : 

tions  des  InfeSles  de  Surinam  ^  I,  Traflatio  medica  de  ortu  £• 

en  flamand  Amfterdam  »  170^  »  occafu  trarufufionis  fanguinis  , 

in-4^;  Item  en  latin ,  Amiler-  Nuremberg  »  1679 ,  in-8  .  Il  s'y 

dam  t  170^  ,  in-fol. ,  avec  60  élevé  avec  force  contre  cette 

fiugnifiques  planches  ;  item  en  invention  empirique  auffi  inu- 

françois  &  en  latin,  Amfter-  tile  que  révoltante  (voyr^LiBA» 

dam  ,  1716 ,  in-fel.  Ces  deux  vius  t  JeanrBaptiile  Denis  ). 

ouvrages  ont  été  réunis  en  fran-  II.  Une  nouvelle  Edition  de 

çois  fous  ce  titre  :  Hifloire  des  Vander  -  Linden  ,  De  Scriptis 

InfeRes  de  VEurope  &  de  r  Amé'  Medicis  ,  1686  ,  2  vol.  in-4*'. 

nfiK«Am{lerdam,  1730, in-fol.  III.   De  incantamentis  ^  171 S  » 

On  les  a  réimurimés  en  fran-  in-4*-  Ces  Traités  offrent  des 

çois  &  en  latin  a  Paris  en  1768  ;  chofes  qu'on  ne  trouve  point 

&  on  y  a  ajouté  le  FloriUgium  ailleurs. 

d*Emmanuel  Swert ,  traduit  en  MERLAT  ,  (Elie)  théolo» 

françois ,  dont  il  y  a  des  exem-  gien  de  la  religion  prétendue- 

ptaires  enluminés.  Les  Deflins  réformée ,  né  à  Saintes  en  1634  .- 

de  cette  dame  ont  été  dépofés  voyagea  en  Suifle  ,  à  Genève , 

dans  rh6tel-de-ville  d'Amfler-  en  Hollande  &  en  Angleterre. 

<idm ,  Se  multipliés  par  la  gra-  Il  devint  enfuitc   miiiifhe  de 
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Maintes ,  ob  îl  fe  diftingaa  pen*  ta{^.  Ctox  même  qui  recotf^ 
danc  19  ans  par  fa  fcience  &  noiflent  ia  réalité  dei  Incubes  « 
par  (à  probité.  Une  réponfe  ne  font  pas  tous  d'avis  qu'il 
Tiblente  qu'il  fit  au  livre  d'Ar-  peut  en  réfulter  une  génératioA 
nauld,  intitulé  :  Le  Rtaverfe^  véritable  ;  d'autres  .  en  fuppo* 
mint  de  la  Morale  de  /.  C.  psr  Tant  des  moyens  pbyfiques ,  6c 
Us  Caivinifies ,  l'obligea  de  for*  entrant  en  quelque  (ùiie  dans 
iir  de  France  en  i686.  Il  fe  l'ordre  naturel  de  la  répro- 
retira  alors  à  Genève  «  &  delà  duâioii ,  font  d'une  opinio* 
è  Laufanne  »  ob  il  fut  pafteur  contraire.  On  peut  voir  quant 
&  profeiTeur,  &  011  il  mourut  au  premier  fentiroent,  Ulricus 
en  170^.  Outre  l'ouvrage  donc  Molitor ,  De  Python.  Muliek.  » 
nous  avons  parlé,  on  a  de  lui:  &  pour  le  fécond  »  Delrio.  li^m 
L  Plufieurs  Sermons.  IL  Un  2 ,  (2-  '/•  Quoi  qa'ii  en  foit  » 
Traité  de  t autorité  des  Rois,  l'exiUence  des  Incuber  paroit  fi 
m.  Un  autre  traité  De  cohver^  certaine  ,  que  S.  Aueuftm  » 
fione  hominls  peccatoris  :  Ou-  qu'on  n'accufera  pas  de  cré- 
vrages  qui  ont  eu  quelque  fuc-  dulité.»  croit  qu'on  ne  peut  U 
ces  dans  la  réfonite.  nitrjans  impudence.  Il  y  en  a 

MERLIN ,  (  Ambroife  )  écrt*    effeoivement  des  exemple  ait* 
vain  Anglob  ,  vivoit  Vers  l'an    ciens  &  modernes ,  que  la  pltn 
480  9  &  fiit  regardé  comme  tin    cbicanneufe  critique  aurmt  bieii 
frand  magicien,  &  dbnt  on    de  la  peine  de  contf  fier.  Voyez 
raconte  des  chofes  furprenantes.    l 'Hifloire  de  VEMe  Gallicane  t 
Pliiikurs  auteurs  ont  écfit  qu'il    t.  8  ,  p.  571.   Malherbe  rap- 
avoir  été  engendré  d'un  In-    porte  auffi  un  fait  très-cBrietur 
cube ,  &  qu'il  avoit  tranfporté    en  jce  senre. 
d'Irlande    en    Angleterre    les       MERLIN,  (Jacques)  doc« 
pierres  énormes  qu  on  voit  pr^s    teur  de   Sorbonne  ,  natif  du 
de  Salisbury ,  &  gui ,  par  leur    diocefe  de  Limoges ,  Ait  coré 
mafTe  ,  leur  difpofition  6c  leur*  de  Mon^nartre  «  puis  chanowe 
hature  étrangère  au  fol ,   ont    &  grand*pénitcncier  de  Paris. 
épuifé  les  fpéculations  des  fa-    Un  Sermon  véhén^ent  contre 
irans  (voyexSALiSBURT  dans    quelques  grands  feigneurs,foiip* 
le  DiB.  géog.  )«  On  lut  attribue    çonnés  d'être  favorables  au< 
des  Prophéties  6c  d^utres  ou-    nouvelles  erreurs  ,  ayant  fart 
orages,  fur  lefquels quelques  au-    beaucoup  de  bruit  à  Paris  &  k 
teurs  ont  fait  des  commentaires ,    la  cour ,  rr ançois  I  le  fit  mettre 
parmtlefqvelseft  Alain  de  Lille,    en  prifon  dans  le  ch&teau  du 
,  JkGéofiroideMonmouth,quia    Louvre  «en  1^17»  &  l'envoya 
auflî  inféré  la  Vie  du  roi  Artus    en  exil  a  Nantes  %  ans  après, 
par  Merlin ,  dans  fon  Hifloire  de    Ce  monarque  s'étant  enfaite  ap- 
ta  Grande  Bretagne,  h  Hifloire    paifé,  lui  permit  de  revenir  k 
de  Merlin  &  fes  Prophéties  pa-    Paris  en  i^3a  II  y  mourut  ea 
furent  à  Paris  en  iS30»  ihfoL.    1541  ,  apr^  avoir  occupé  la 


i<4i  ,  après  avoir  occupe  ui 
place  de  grand-vicaire  oc  U 
cure    de    la   Magdelene.    Ses 


&  furent  traduites  en  italien 
à  Venife  en  1^39  &  Xf;54,  in-8*. 

Quant  à  la  naiiTance  exotique    ouailles  trouvèrent  en  lui  le 
de  Merlin  t  les  favans  font  par*    plus  tendre  &  le  plus  lélé  des 

pail^ufs. 
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^afteurs.  Merlin  eft  le  premier  fiinti  ^eres  ,  des!  théologiens 

qui  a  'donné  Une  ColUSion  des  &  des  plus  célèbres  prédicat 

Conciles.  II  y  en  a  eu  3  éditions,  teurs  ;  il  eft  au  moins  propre  à 

Cette  Cotleâion  eft  tependiant  prouver  que  c'eft  à  tort  qu\>n 

très  -  impair^iie    &     contient  lê  pai&onne  pour  tout  ce  qu'oli 

«uantité  de  faux  aftes,  que  la  appelle  fyftéme,  opinion  ,  ex«- 

iagacité  des  critiques  du  l^e  piitation  &c  »   puifqti'il  y  a 

fiecle  a  fa  ftp^rer  des  vérita^  îbuVent.  entre  les  effertionsqui 

blés.  Où  a  encbre  de  hii  des  fe  combattent,  un  milieu  plus 

Editions  de  kiehard  dé  St^V'ic^  ou  moins  vraifemblable  ,  vrai 

tor  ^  it  Pi&ndt  Bto'a  .^t  Dur  peut-être  ,  qui  peut  au  m'oins 

TdnJ  de  St-Fàwt^n  t  «  d^Orh  faite  foupçbnMr  que  les  deux 

gine.  Il  a  mis  à  la  tlte  des  (Eu-  partis  otit  tort. 

Vres  de  ce  Pefe ,  une  ApolôtU ,  MERLIN  COCCAYE,vt>y. 

dahs  laquelle  il  tâche  de  juûiiiti  Folcngo  Théophile. 

Origene  des  erreurs  qu'on  Itfi  MERLON  ,  voye^  Hors- 

îœpute.  fius  Jacui^s. 

MERLIN .  f  Charles)  Jéfuîte  MERC«)ACH  BALADAN, 
du  diocefe  d'Amieni ,  mort  &  '^oye^  Baladah.  r 
Taris  dans  le  collège  de  Louxs-le-  MÉROPE .  fille  d'Atlas  Se 
Grand ,  en  1747 ,  etifeigna  avec  de  Pléione  «  &  Tune  àt$  fepc 
diffinâiOiT  les  humanités  &  la  Pléiades ,  retidoit  une  lumière 
théologie  { il  s'appliqua  enfuite  aflez  obfcure  «  feloki  la  Fable  » 
aux  traVaâ^c  du  cabinet  »  &  re*  l>arce  Qu'elle  avoit  époufé  Sl^ 
cueillît  des  éloges.  On  a  de  lui  \  liphe ,  homme  mortel  :  au  lieu 
I.  Vtk  Traité  hifioriqut  &  dog-  que  fes  fœurs  avoient  été  ma- 
mdtîque  fur  la  forme  des  Sacre'  riée»  à  dek  dieux.  —  MiROFZ 
mens.  lll.  Plufieurs  DiJJerta»  eil  aufii  le  nom  de  Tépoufe  de 
tions  ,  la  plupart  inférées  dans  Crefphonte  ,  hérùt  Grec  1  la- 
ies Mmo/Wi  de  Trévoux,  parmi  quelle  reconnut  ion  fils  dans 
lefguelles  pn  difthigue  uhe  Dé*  1  inftant  même  oh  elle  alloît 
fenfe  du  pape  Honorius ,  pleine  Timmoler. 
d^érudifion  &  d'une  Critique  MEROVÉEt)»  MiROuil  « 
fage  ;  &  fur^tout  une  noavellé  roi  de  France ,  fuccéda  i  Cio<^ 
'Expofiilon'  de  la  doârine  ca»  dion  en  448 ,  &  combattit  At* 
thoKque  for  la  Prédeftination  ,  tila  en  451 ,  dins  les  plaines  de 
oh  l'auteur  tkhe  de  concilier  Chàlons  -  fur  •  $;rdne  »  affiM 
les  deux  fentimens  qui  partagent  d*Aë(ius  &  de  «Théodoric.  Sa 
l'école  fur  cette  matiete,  en  ad*  viéloire  fut  complette  (voyrt 
tnettant  que  la  prédeftinatioki  Attila).  On  dit  qu'il  étendit 

J>récede  les  bohnes  ceuvres  &  les  bornes  de  fon  empire  ,  dé"* 

e  mérite  de  l'homme  en  gêné-  puis  les  bords  de  la  Somme  iuf* 

rai ,  quoiqu'elle  ne  (bit  pronoâ-  qu'à  Trêves  qu'iV  prît  &  qu'il 

cée  qu'après  quelque  aâion  d'é*  iacéagéa.  Il  mourut  en  456 ,  laif- 

preuve,  telle  que  robéiiïance  fant  pour fuccefleur Childéric  I 

d'Abraham  &c.  Quoi  qu'il  en  fon  fils.  Sa  valeur  a  fait  don^ier 

foî^  de  ce  fentitnent  »  que  Tau-*  aux  rois  de  France  de  la  ire  race 

Tcur  appuieTur  un  grand  nombre  le  nom  de  Mérovingiens,  On  ne 

de  paifages  de  l'Ëcriture  •  des  «onnoit  ni  fa  famille  •  ni  l'année 

Tome  VI.  Y 
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de  fa  nâiflaflce.  On  lîc  dani  ime   il  doima  det  gardes  à  Bninehaat^ 
chroniqtte  tjibuleuiê  que ,  pen-    &  mena  Ton  fiU  avec  lui,  Quet* 
daat  que  fa  mère  fe  baij^nou    que  tems  après ,  Mérouée  étant 
«u  bord  de  .la  mer ,  il  (brut  un    accufé  par  Fridegonde ,  femme 
uureau  marin  ,  qui  la  rendit    de  Chilpéric  «  d^être  dHntelli- 
groffe  de  et  prince.  Çetçe  fable    gence  avec  les  ennemis  du  roi* 
lemble  èxrt  fondée  fur  ce  que    fiit  enfermé  dans  un  c<Nirenc  ^ 
Mir  Vtick  ,  fignifie  Vtau  di    d*oii  s*étant  fauve ,  il  ïe  redm 
Mtr.  On  prétend  que  Mérouée    dans  l'églife  de  S.  Martin  dé 
cft  le  mime,  dont  parle  Prifcus    Tours  •  alors  l'afyle  le  plus  fa^ 
Panites  (auteur  Grec  •  oui  vi-    cré  de  la  France ,  qui  le  mettoh 
Toit  du  tems  de  Tbiodofe  le    i  couvert  de  la  colère  de  foa 
Jeune ,  &  dont  il  nous  refte    père  Hl  des  intrigues  de  fa  ma- 
quelques  fragmens  dans  le  Rt'^    râcre:  preuve  frappante  du  ref* 
cuiil  ou  extrait  dis  Ligâitons  «    peft ,  que  dans  cet  tems  barbaret 
que  David  Hoefchelius  publia    on  avoii  pour  les  Lieuz*Saints  « 
le  premier  en  grec  B  à  Attsbourfr»    &  combien  font  efficaces  let 
Tan    1603).    Cet   auteur  dit    obftaclesquelaReBtionoppofi 
st  qu'ayant  été  envoyé  en  am«    i  h  violence  &  è  la  tyrannie. 
9»  baflâde  à  Rome ,  il  y  vit  le   .11  erra  enfuite  •  en  efluyahi  di-^ 
M  ieune  filf  du  roi  des  François,    verfès  aventure^ ,  &  foimaskt 
9»  mort  depuis  peu  i  qu'il  avoit    divers  projets ,  lufquli  ce  qu'il 
7»  une  belle  chevelure  blonde  ;    fut  poignardé  par  ordre  de  Fré« 
s»  &    que    le  patrice    Aëtiut    degonde ,  aui  fit  crbire  à  foa 
>i  l'ayant  adopté  pour  fon  fils ,    mari  qu'il  Mtoit  tué  lurmime* 
f^  Tavott  envoyé  à  Tempereur       MERRE ,  (Pierre  le)  avocat 
n  Valeminien  lll,  pour  faire    au  parlement  de  Paris  8c  pro- 
11  alliance  avec  lui.  >»  fefleur  royal  en  droit  canon  ^ 

MÉROUBE  •  fils  ént  de  mort  en  tyiS ,  fc  rendif  très<« 
Chilpértc,  roi  de  France,  fut  fiabile  dans  les  affaires  ecclé- 
«nvoyé  par  fon  oere  Tan  ^76 ,  fiaftiques.  On  a  de  lui  :  L  Ua 
|K>ur  s'emparer  au  Poitou  quj  Mémoire  intitulé  :  Ji^jHfcéuioA 
appartenoit  au  jenne  Childe»  des  Ufagts  dt  France^  fur  Us 
bert  II ,  fon  couiin  «  fils  de  Si*    mariafts  des  tnfans  de  famitU  « 

Sebert  »  roi  d*  Auftraite.  Au-lieu  faits  fdtis  le  conttmtmtnt  di  Uurs 
'ciécutcr  les  ordres  de  fon  i^anns ,  1686.  il.  Sommain  tpu» 
^ere  ,  il  fe  retira  à  Tou/s  &  chant  la  JurifdiHion  ,  hi«fel. 
delà  à  Rouen,  oii  il  entretim  i>os.  Ces  deux  ouvrages  font 
avec  fa  tadte  Brunehaut  un  rftimables  par  Férudicion  qu'ils 
Commerce  fcandaleux.  Prêtes-  renferment. 
fat  .  archevêque  de  Rouen  ,  MERRE ,  (Pier/e le)  fils  du 
voulant  mettre  fin  au  fcandale ,  précédent ,  mort  à  Paris  fa  pa- 
les maria,  fans  égard  aux  Sainu«  trie  en  176]  ,  étoit  un  avocat 
Canons  qui  défendent  ces  fortes  célèbre ,  qui  obtint  une  chaire 
d'alliances  {yay.  PrÎtextat}.  de  profeifeur  royal  en  droit  ca* 
CUlpéric  réduifit  les  deux  époux  non  «  qu'il  remplit  atec  diftinc- 
à  fe  fauver  dans  une  églife  »  tion.  Il  ne  fe  diftingua  pas  moins 
d'où  il  les  tira ,  en  leur  donnant  que  fon  père  «  &  c'eft  \  eua 
parole  de  leur  coaferver  la  vie;    qu'on  doit  le  RicusU  des  AHts , 
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fores  &  Mimoins  conceirntat 
les  affaîres  du  clergé  de  France  ^ 
augmenté  d'un  erand  nombre 
de  Pièces  &  d'Oifervattons  fur 
la  difcipline  préfente  de  TEglire  ^ 
&  mis  en  nouvel  ordre  fuivant 
la  délibération  de  ^aOemblée 

Îénérale  du  clergé  du  19  août 
70s»  IInToI.  iii-fol.  1716  it 
17^(0.  On  en  à  imprimé  un 
Abrégé .  1767  &  années  fui- 
tantes,  ein  6  voK  în-fol.  qui  à 
pour  titre  :  CoUeSion  des  Procès 
Vfrhéux  des  AffemhUis  xèniraUs 
du  CUrgt  ,  rédigés  par  ordre 
des  matierei ,  fie  réduits  à  ce 
qu'ils  ont  d*eflentiel.  Ce  re* 
cueil  a  été  fait  fous  la  direâion 
de  réylque  de  Maçon.  On  a 
réimprimé  i  peu- près  au  même 
temsle Recueildes  Jlâes ,  Titres 
&  Mémoiris  dû  Clergé  9  chet  Ga* 
ngan  i  Avignon ,  eh  14  vol. 
in-^*  a  plus  commodes  9  mais 
Ijioins  cxads  que  Tédition  in- 
folio. 

MERSCH  ;  fFrancoîs^  né  Ik 
Leobfchiz  en  Siléfie ,  l'an  1690, 
entra  chet  les  Jéfuites ,  Se  (t 
diftingua  dansje  ininifiere  de  la 
prédication.  On  à  de  lui  un  re- 
cueil de  Sermons  ,  Breflaw  » 
I7S I  f  ûi-4^  ;  un  autre ,  Prague , 

'^^MERSENNE,(Marin)  reii^ 
deux  Miniitle  ^  m  au  bourg 
a  Orfé  «  dans  le  Maine ,  en 
ls8o,  étudia  à  la  Flèche  avec 
Defcartes ,  &  fornu  avec  lui 
une  liaifon  qiii  ne  énit  qu'avec 
leur  vie.  Le%  mêmes  goûts  for« 
tifierént  leur  amitié,  ui  P.  Mer^ 
fenne  étott  né  avec  un  génie 
heureux  pout  les  inathémati* 
qaes  &  la  pkîlofopEie.  Il  in- 
venta la  Cîcîoîde  ,  nouvelle 
courbe  ,  qui  fut  aufli  nommée 
RouUtte ,  parce  que  cette  ligne 
«ft  décrite  par  un  point  de  la 
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çîrconftrencedWcerrfe  qu'on 
fait  rouler  fur  un  plan.  Ce  Reli- 

théologie  &  i  la  philofophie,  , 
enfeigna  ces  deux  fciences  de- 
puis  1615  iûfqu'en  1619.  Il  voya* 
àea  ««fuite  eh  Allemagne,  en 
Italie  &  daiis  les  Pays-Bas.  Son 
carÀd)er«  douit ,  poli  &  engv 
géant ,  lui  firent  par*tout  d  il- 
kftres  amis.  Il  mourut  à  Paris 
en  1648  »  à  66  ans  /regretté 
comme  un  g:énîe  pénétrant  6c 
comtpe  un.  phiJofoDhe  plein  de 
fagacité.  On  a  de  lui  plufieùrs 
ouvrages  ;  les  plut  coniiiis  font  : 
LQuéfiiortesciiebres  in  Gtrufiin , 
t6iî  ,  in^folio^  Ceft  dans  ce 
livre  qu:il  parle  de  Vanini.  Il 
tait  mention  en  même  tems , 
depuis  la  colonne  66qe  tufqu'à 
la  676^  i  des  autres  athées  de 
fon  tertis.  11  prétend  qu'il  y  en 
avoit  plus  de  so  mille  à  Paris. 
Sans  examiner  fi  ce  compta 
étoit  |ufte  ;  ni  sll  rçgardoit  les 
athées  de  ipéculation  ou  de  pra^ 
tique  9  il  pairoit  par  leè  événe- 
mens  ..que  le  terni  a  £ut  éclbre  ^ 
qu  une  telle  difpofition  des  ef^ 
j>Hts  devoit  déjà  être  bien  avan- 
cée  du  rems  dii  P.  Merfentte.  On 
lui  fit  cependant  remplacer  cette 
Iifte  imprudente  &  inutile  pat- 
deux  cartons.  II  eft  rare  de  trou- 
ver  des  ediemplaires  avec  ki 
pages  fupprimées.  H.  VRar^- 
inoniè  miverfellc^  contenant  Is 
théorie  &  la  pratique  de  ta  Mu,-- 
Mut  ,  a  vol.  in-fol.  dont  le 
premier  eft  de  iS'^i ,  fie  le 
fécond  de  i6%7  M  y  e»  a  une 
edittcn  latine  de  1648  ♦  avec 
des  améliorations ,  fous  le  titre 
ffarmonlçorum  Lihri  ^  de  So* 
horufh  natura^  caufis  &efeêihuj^ 
ouvrage  profond ,  mais  effacé 
par  la  Mufurf^a  univerfalis  & 
la  PÂonurgia  nova  du  P.  Kir- 

Y  a 
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cher.  lll.  CogiuU  pkyficomd»  Milan  «  8c  mourut  dans  cette 

ihematica ,  in- 4^.  IV.  La  F't-  dernière  ville  en  1494.  On  m 

rite  des  Scunccs^  in*ti.  V.  Lés  et  lui  plufieurs  ouvrages.  Le» 

Qu^flions  inouits  ,   in-4*.  On  |irincipaux  font  :  I.  Amiqui^ 

trouve  plufieurs  Lettrts  latines  utis  Ficicamitun  Medialanen'^ 

de  ce   favant  Minime   pamki  /?imxi /xM  x ,  Milan ,  162$  ,  in- 


celles  de  Martin  Ruar ,  âmeux    fol.  On  trouve  à  la  fuite  dt  cet 
Socinien.  LeP.Merfennefavoit    ouvrage  ,  Duodecim  Vicccomi» 


Fie^  in-8*9  par  le  P.  Hilarion  Pitro  CandiJo  Dtcemhrio.  IF. 

de  Coflt.  La  Defcriptlon  du  Mont'Vifuvt 

MERVEStN ,  (Jofeph  }  Re-  &  Mont-Ferrat.  III.  Des  Corn- 

lieieux  de  Tordre  de  Ciuny  non-  mentaires  fur  MartUl^  Stace^ 

réformé  »  obtint  le  prieuré  de  Juvtnal ,  Vanon  ,  ColumeiUm 

JBaret ,  &  mourut  de  la  pefte  IV.  Des  EpUres^  &c.  Erafme  » 

en  1721  i  Apt  fa  patrie.    U  Hermolaûs*Barbarus ,  &  plu« 

«voit  contracté  cette*  maladie  fieurs  autres  favans  font  de  lut 

en  fe  confaorant  au  fervice  des  un  grand  éloge.  Trîfianus  Cal* 

peftiférés.  Son  Hifioirt  de  U  chus  ,  difcipie  de  Merula ,  fut 

Poéfie  Françoift  «  Paris ,  1706 ,  iueé   capable  par  fon  maître 

in- 12,  îat  recherchée  dans  le  d'être  ailocié  è  foli  irarail  pour 


tems  ,  quoiqu'elle  iie  foit  ni 
ezacle ,  ni  correâemenfc  écrite. 
MERVILLE,  (Michel 
Guyot  de  )  né  à  VerfaïUes,  du 
préfident  du  grenier  è  fel  de 
«être  ville  »  en  1696  ;  fe  fixa  è 
La  Haye ,  oii  il  ouvrit  une  bou* 


VHiflotre  de  Milan  }  mais  le 
difcipie  craignant  qu'on  n'at- 
tribuât toute  la  gloire  de  cet 
ouvrage  au  maître ,  en  donna 
une  autre  de  fon  proj^e  fonds , 
Milan  >  1624  •  oii  il  critioua 
d'une  manière  outrageante  celle 


tique  de  libraire.  Il  ven doit  non-  de  fon  maître  ;  artifice  de  |a« 

feulement  des  livres,  il  en  corn-  ioufie  ,  4ue  les  leéteurs  juaî- 

pofoit.  Il  mit  au  jour  en  1726  cieux  n'eurent  point  de  peine  à 

un  Journal ,  &  enfuîte  quel-  démêler.  Merula  fe  défendoit 

ques  pièces  de  théâtre':  il  re-  avec  vivacité  contre  les  cen> 

tourna  \  Paris.   Des  chagrins  feurs  qtû  l'attaquoient ,  mais  II 

caufés  par  le  dérangement  de  ne  tardoit  point  ïk  reprendre  des 

tu  affaires  »  le  déterminèrent  fcntimens  de  paix  &  de  boiine 

an  bout  de  quelques  années  â  yoXqntk.VoyeiVoivtit». 


quitter  la  capitale  ^&L\Çt  re- 
tirer en  SuiUe  «  oh  il  lui  prit 
envie  de  terminer  fes  fours .  en 
fe  noyant  dans  le  lac  de  Gefleve 
en  1765.  On  a  publié  fes  Œuvres 
de  Théâtre  à  Paris  en  1736 ,  J 
vol.  in -12. 
MERULA,  (George)  d'A 


MERULAo»  Van  Merle, 
(  Paul  )  né  l'an  i^^8  ^  Dor- 
drecht,  fe  rendit  habile  dans 
le  droit ,  dans  l'hiftoîre ,  dans 
les  langues  &  dans  les  belles^ 
lèpres.  Pour  donner  plus  d'é* 
tendue  à  (ts  connoiflances  ,  il 
voyagea  en  France,  en  Italie, 


lexandrie  de  la  Paille,  enfeiftna    en  Allemagne  &  en  Angle* 
le  latin  &  le  grec  à  Venife  6c  i    terre.  De  retour  dans  fa  pairie  » 
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SI  fiiccMa  en  1  S9i«  dans  la  chaire 
d^hîftoire  de  runiverficé  de 
Leyde  »  à  Juftc-Lîpfe  »  qui  aima 
mieux  rentrer  dans  la  religion 
de  Ces  pères ,  que  de  briller  par 
l'eofeignementdes  fciencespro- 
£iQes  dans  une  école  hétéro- 
doxe. Lès  ouvrages  de  Mérula 
font  :  I.  Des  C^mmenuirts  fur  les 
Frapnens  d'EamuSf  in*4^.  II. 
Une  Edition  de  la  Fit  £Erafnu 
&  de  celle  de  /im/im  ,  IHine  & 
Tautre  io*4^.  Ht.  Un  ouvrage 
très-utHe  pour  la  géographie , 
tant  ancienne  que  inoderne  : 
C€/inographutgentnMs  lih.  Mil  » 
4»  Geop'apbut  particuUru  iik, 
IV  ;  Leyde ,  1605 .  in-4'  ;  Apn- 
Aerdam  »  16)6  •  6  vol.  ip*i2. 
Il  n'a  achevé  que  l'Efpagne  ^  la 
France  &  l'Italie,  IV.  Maniert 
di  prccéder  en  holIamd<^  &c,  en 
flamand.:  l'édition  la  plus  cofn* 
piètre  eft  celle  de  Delft ,  170^  » 
in-4*^.  V.  Optrapoflhuma ,  1684 1 
in-4*  \  ils  contiennent  cin<| 
traités  de  SaaificVis  Siomanù' 
non  »  de  Sacerdotihus  «  de  Legi" 
hus  f  de  ComitiU  9  de  Prctmiis 
militaritus.  Ils  font  fort  favans. 
VI.  Urbis  Romm  delineatio  , 
Leyde  ,  i^^ç.  VII.  H^oîre 
umverfelU  «  depuis  la  naiflance 
de  ].  C.  iufqu'à  Tan  1100,  con- 
tinuée par  Ton  fi  11  ju  (qu'en 
1614  «  &c  «  en  flamand ,  Leyde , 
1627  «  in-fbl.La  Gintinuaûon 
eft  forcie  de  traits  injurieux 
contre  rEglifeCatfiolique.VUI. 
Dijfenam  de  Maribus,  Ce  fa- 
vant  mourut  à  Rôftock  en 
1607  »  à  49  ans.  ' 

MERY  êu  Merri  ,  (S.  ) 
Medcricus  »  abbé  de  S.  Martin 
d'Autun,  fa  patrie,  voulant  vi* 
vre  en  fimple  religieux,  quitta 
fon  monaftere  t  &  vint  à  Paris  , 
où  ^  il  mourut  Tan  700.  On 
hâtit  fur  ibn  tombeau  noe  cha* 
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ptUe ,  qui  eft  devenue  dans  la 
fiiite  une  églife  collégiale  & 
paroîifiale. 

MERY  ,  (Jean  }  chirurgien 
célèbre  ,.hé  à  Vatan  en  oerri 
l'an  i64t  «  fut  fait  chirurgieo- 
nuior  des  Invalides  en  168^: 
Louvoit  I  qui  lui  avoit  donné 
ce  pofte ,  l'envoya  l'aiinée  fut- 
vante  en  Portugal ,  pour  por* 
ter  du  fecours  a  la  reine  ,  qui 
mourut  avant  fon  arrirée.  Il 
revint  en  France ,  &  obtint 
une.  place  à  l'académie  des 
fdences.  Louis  XIV  lui  confia 
la  fAnté  du  ducde Bourgogne» 
àftcore  en&nt  ;maisil  fe  trouva» 
dit  FonteaeDe',  encore  plut 
étranger  à  la  cour  »  au'il  ne 
l'avoir  été  en  Portuftai  &  en 
E^pagoe.  Il  revint  à  Paris  ,  fut 
Cût  premier  chirurgien  de  VHb* 
telrDieu  en  17ÛO ,  &  mourut 
en  I7aa ,  à  77  ans.  Mery  eut 
toute  fa  vie  beaucoup  de  reli* 

1;ton»  &  des  mœurs  telles  que 
a  Religion  les  demande  &  les 
infpire.  On  à  de  lui  :  I.  Plu^ 
fieurs  Differtations  dans  lea 
Mémoires  de  l'académie  dek 
fciences.  II.  Defenption  de  /*<>« 
reilU  de  V homme ,  Paris ,  1687 1 
in- II.  IIL  Des  Obfervmiions 
fur  la  manière  de  tailler  ,  par 
Frère  Jacques,  in- 11.  IV.  Des 
Problèmes  de  Pkyfique  fur  le 
Fcuus,  Cet  habile  homme  n'a« 
voit  pas  une  idée  exagérée  de 
fa  profefiTion  :  il  obfervoit  que 
pour  connoitre.  la  (Iruâure  des 
animaux ,  on  n'en  ignorott  pai 
moins  Tnâion  &  le  )eu  des  H» 

3ueurs.  Nous  autres  anatomifies^ 
ifoit  •  il  facétieufement  /  nous 
femmes  comme  les  crochetturs  de 
Paris  •  qui  en  ùonnotjj'ent  toutes 
Us  rues ,  jufquaux  plus  petites^ 
&  aux  plus  écartées  ,  mais  qui 
nefaventpas  ce  ^ifepaffe  dans 
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Uf   méi/hns.    Voyez  HillO*  deyam  principal  de  ce  côlle|ç 

tUiLt  «  Hl^OCRATt.  api;^s  le  célèbre  Rollin ,  prit 

MES  A,  roi  des  Moabttes,  Tabbé  de  MéfeQgiuy  peur  fon 

refufa  de  payer  à  lor^m  ,  roi  coadjuteur  ^  &  le  durgea'd'en* 

d*Ifra«l ,  le  tribut  où*îl  pavoil  feigner  lé  catéchifine  mx  peii« 

à  Ton  pert  i^chab.  |oram  IcTa  fiennaîrei.   Ce  h%  pour  eux 

une   armée  pour   bblîeer   ce  qu'il  écrivit  fon  Expofidon  de 

prince  à  le  payer  :  (k  lecourn  U  DaHrim  CkrétUnne,  Son  op- 

de  Jofaphac ,  rot  de  Judîi ,  âc  poficion  à  la  Quile*  l/niguûum 

du  roi  d'idumée  »  il  POUrfuÎTic  l'obligea  à  ^uiccer  le  collège  de 

Mefa  iu(qoee  dans  n  capitale,  Beauvais  en  1728.  U  mourut 

Elle  alloit  être  forcée ,  lôrfoùt  en  176.)  ^  ï  l'âge  de  ^  ans. 

MeCa  défefpéré  4t  monter  ion  Set  principaux  ouvrages  font  : 

^Is  fur  kf  murs  de-  la  ville  ;  À  C  ^Abrig/i  dt  l'Hilhirc  &  de  ia 

pour  montrer  que  ni  tuî  ni  fdlt  MoraU  de  V AncitU'^Ttfiameni ^ 

iiiccefleur  ne  (e  foùmettroient  Uii  vol.  in-ii ,  Paris  «1728  : 

Î'amais  à  payer  le   tribut ,  il-  tiw«  dont  RoUin  érit  us  grand 

kcrifia  ce  iilf  ton  iiicceffeur  en  éloge.  II.  Abrégé  dt  ftii/hiw 

préfence  des  trois  roié^ .  qui  Aa-  dêrAncIin^Teflamtnt^  avec  des 

rent  faits  dliorreof  &  levèrent  éclairciSemens  &  des  réflexions  , 

incontineiicle  fiege.^F.  Afr.?i  ï  Parts  ,   chez    Deiaint    & 

MESANGE  (Matthieu)  dSb  SoîUant  ;  m  ib  vol.  in-i»  , 
Vernon  >  mort  à  Paris^  en  1758 ,  1717-  lU.  Une  Edition  du  Nùu» 
avoit  été  garde  de  fa  biblio-  vedu^Teflameai  ,  en  un  feui 
fheque  de  S.  Gerntàin«des*Préi.  vol.  ;  &  en  3  vol.  in-ia  »  avec 
On  a  de  lui  :  1.  Jarif  de  là  de  .courtes  notes.  IV.  Expoft^ 
Ma^ûm^ri^  a  1746  ,  in•8^  IL  tion  de  U  Dofirine  Chrétienne  ^ 
Traité  d^  £f  Charpenterù  &  ou  In/mUiions  fur  les  prinà" 
Bois  f  I7fl  f  t  To).  in-*8*.  IIL  paies  vérités  de  la  Reliâon^  en 
Calculs  $o^i  faits  ^  in«ù.  Ce  6  vol..in-ia.  Clément  AlII  l'a 
dernier  ouvrage  eft  plus  ample ,  condamné  par  un  bref  partku-; 
&  les  opérations  à  faire  plus  nerdui4  iuiu  1761.  UnliaKen 
courtes ,  plus  faciles  que  dans  nommé  Serrao  »  dans  une  bro- 
ies CQmptes'Faits  de  Barrême.  chure  intitulée  :  De  praclsris 
On  y  trouve  des  Tarift  fur  Catechifiis ,  fait  de  cet  ôuvragie 
ï'efcompte  1  le  change  &  la  deMéfenguyunélogeimafienfe 
▼ente  des  marchandtfes ,  le  pair  &  amphigourique  :  c'eft  »  félon 
des  «unage^  6t  de^  poid»  de  lui  ,  le  catécnifme  des  caté- 
TEurope.  •      -         -^  chiunes  ;  apparemment  parco 

MÉSENGU  Y  ,  (  François-  que  l'auteur  en  établiffant  f'ejeif- 

Philippe  )  né  a  Beauvais  en  tence  des  miracles,  en  trouve 

l^  t  pvofefla  pendant  plu-  la  preuve  la  plus  évidente  dans 

fieurs  années  les  humanités  &  ccua  du  très-bienheureux  diacre 

la   rhétorique   an   collège   de  Vsnit  { tçm,  4 ,  pag,  fçj  ^  édit. 

cette  ville.  Ses  amis  TappeU  de  Paris  ,   1777),  A  ces  mt<» 

lerent  ik  Paris;  U  obtînt  la  place  raclet  ,    il  faut  joindre    fans 

de  gouvemetir  de  la  chambre  doute  celui  que  M.  Serrao  dit 

commune  des  rh^toriciens  au  très-férieufemenc   être  arrivé 

•oliege  de  Beauvais.  CoiHn  »  lors   de  la  coodamkiation  du 
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*    i  ii/>      J-  MifeYiMV    té    »»  pwtlarnédanlln(nitî«eiM. 

ShSi  i  Sn"  Tb  .".£    »  modé,.rio»  J.n.  I.  **«.., 

cSn,  Xraf^i  proferi'"'    '  •°'»"™'  ""°"  °»°»  '" 

«t  ouvrage  divin  ,  eniratont-    1 

i-coup  dan»  une  elpece  de_  ma-    ; 

fiie  ,  &  mourut  p«n  de  |Oiir»    ; 

aptfe*  :  Aliehiit  mniU  indicium 

in    to   «ppindfft  ,  jndonmqai 

nnftetttam  ftmnt  ;  tx  coqut  du 

fitm    eornàjfet  ,    morba    Uvart 

deiaiU  nun^uàm  poiith ,  aitu'Ua 

miiliot  peltJU'  txiin0ttftft{p»t. 

113  )■  »»  <^«ft  •  *'  ""  "'i"^'' 

M  orihodoxe  ,  au  ""llf "  «  '* 

tt  corrupiion  &  de  lafedutoort 

»  de   ce*  tem»  '"*■»''"')??„; 

A  aae  ce  parti  inquiet,  aoif  « 

»  fécond  en  inincet ,  cherche 

y»  fiir-rootàdÉcrierlei  lource» 

y  toonuei     d'gne    inOtuaipiï 

»»  ffite  ,  pour  leur  ftibllituet 

rt  celles  ob  coule  foi»  l'appa- 

»  rence  d'une  onde  pure  le 

»»  poifon  de  l'erreur  ».  V.  La 

Candiimun  Unigenitui  ,  avte 

dit  rtKûrinui  , in-ïï.  VI.  Ltint 

i    mn  aiai  fur  U  Conlhtutioit 

Unigenitiii  ,  in-n.  VU.  En- 

trtUens  /«r  la  RcU%Ka  ,  in-"- 

L'abbé  MÉfenguy  a  eu  beau- 
coup de  paît  aux  fie  àts  Sainu 

dcf'abbi  Gouiït,&ilat«- 

-railli  au  MUTel  de  Paris,  f  Oa 

w  peut ,  ift  UB  critique  .louer 

a  fes  ooTnees  du  c5ti  M  u- 

»»  Toir ,  du  ifyle  8c  de  l'onaion  ; 

»  mû  ceux  (jui  aiment  rexaç^ 

»  pipt.  C«ttx  qui  exisesi  1  un-    «  ï  mgneur  oe^  ^  7  . 
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en  uopr  dune  maifoi^  iUuftrc  d*étac  en  16&3.  Le  roi ,  inftrak 
4e  Cruienne,  oui  a. produit  plu-  de  Ton  mérite  9  l'envoya  ea 
iuun  grands  hommes.  Cathe*'  1627  ambafTicieur  à  Venife  » 
rine  •  de  Foix  »  reine  de  Na-  puis  à  Rome ,  à  Mancoue ,  à 
Tarre,  l'envoya  en  qualité  dam  Florence  Sc'àTurin^  &  delà 
baffadeur  à  l'aflemblée  de  en  Allemagne  ,  o^  il  vit  I^ 
Noyon  t  pour  y  revendiquer  là  plupart  des  princes  de  l'empire, 
partie  de  la  Navarrç ,  dont  les  A  Ion  retour  »  le  roi  fut  fi  latis* 
Ëlpagi^ols  s'étoîei^t  emparés,  fait  de  fes  négociations  .qu'il 
Cette  con^mi^on  le  mit  ^  por^  l'envoya  pçii  après  en  Dane- 
fée  d'être  ^oi^nu  de  François  I,  marc]c  ,.  en  Suéde  &  en  Po« 
qui  le  fit  Ue\\tenant-civir  au  logne.  JI  fut  plénipotentiaire 
Châtelei ,  fiaitre-des-reqqêies  au  traité  de  Munfier  U  d'Ofna* 
en  i<;^«  âc  enfin  preix^ier  préfi-  bruck ,  conclu  en  1649.  Sa  ré«> 
dent  de  Normandie,  11  mourut  putation  de  probité  etoit  telle  , 
çn  I S^ ,  à  79  ans.  que  dans  les  cours  oii  il  né£o* 

MESM£$  ,  (  Henri  de  )  fils    çioit ,  fa  parole  valoit  un  ter- 
miné ^  du  précédent  «  profefla    ment.  Il  mourut  à  Paris  ,  en 
avec  éclat' la  iurifprudence  à    ifi^Ot  avec  la  réputation  d'un 
Touloufe.  Ses  talens  lui  méri*    knagifirat  intègre ,  d'un  négo- 
;erent  les  places  de  confeiller    dateur  adroit  &  prudent ,  qui 
au  grand-jconfeil ,  de  ma$treT    avoit  fu  concilier  la  probité 
dey  requêtes ,  df  confeiller  d'é*    avec  la  poPitique,  d'un  nomme 
fat ,  de  chs^nçelier  du  royaume    géi\creux ,  le  père  des  pauvres  & 
dé  Navarrç ,  de  g^rde  du  tréfor    le  confolateur  des  malheureux, 
cles  Chartres,  enfin  de  chance-        MESM^S.  (  Jean- Antoine 
]ier  de  la  reine  Lçuife,  veuve    de  }  cqinte  d  Avaux,  &  mai** 
de  Henri  III.  Egalement  propre    quis  de  Givry ,  neveu  du  pré* 
«ujL  armes  &  aux  affaires ,  il    cèdent  t  eut  les  mçmes  takns 
repipitjpjufieurs  places-fortes  fur    8c  les  mêmes  emplois  que  fou 
les  Efpagi^ols.  Ce  fut  lui  qui    onde.  U  fiit  conltiller  au  par*- 
lié;f^ocU  «  avec  le  maréchal  de    lement ,  puis   inaitfe-des-re- 
fiiron  t  la  paix  en  1^70  avec    quêtes,  confeiller  d*état,  am- 
ies huguenots.  Cette  paii^  paC-    batladeur  extraordinaire  à  Ve- 
iagere  fut'iippellée  boittuft  &    niie.  plénipotentiaire  à  la  paix 
m^h^ffiff  f   parce   que   Piron    de  Nimegue ,  qu'il  conclut  heur 
^toit  ooiteux ,  &  que  Melmes    reufement  î  puis  amhafiadeur 
prenoii  le  fu^nom  de  fa  terre  de    en  Hollande ,  en  Angleterre  & 
Mal-afiîfe.  11  mourut  en  1^96»    en  Sue^e.  11  mourut  à  Paris  co 
MESMES  t  (Claude  de)  plus    170g ,  à  69  ans.  Ses  vertus  reli- 
connu  fous  le  nom  dt  CQmte    gieufes,  ion  zèle  pour  le  bien 
tCAvaux  »  amb^tifadeur  pléni-    public  •  '&  fa  bienfaifance ,  le 
potentiaire  «  miniftre ,  iurinteu*    firent  autant  confidérer  que  fes 
dant  des  finances  ,  comman-     talens.  On  ^  recueilli  fes  Lit^ 
deur  des  ordres  du  roi,  étoit    très  &  (es  Négociations  ^  i7S;t, 
p^  fils  de  lean-Jacques  de  Mef*    6  vol.  in- ta. 
mes  II  fut  d'abord  confeiller        MÇSMIN  ,  Maximinus, ^ 
mi  gr^nd-confeil ,  maitre-des*    (  S.  )  ze  abbé  de  Mici  ,  près 

requîtes  f  enfuite  confeiVer*^    d'Orléans ,  en  s  ;o  »  mourut  le 
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t^  dicenbre  rers  f20,aprkt  /iHi^V.  Un  Recueil  de  Pa^x, 

avoix  doiiAé  des  exemples  de  infol.  Ce  (but  des  riens  écrite 

toutes  les  vertus.  d*uii  ftyle  emphatique.  VL  Rt» 

MESNARDIERE  ,  (  Hîp-  iatians  Je  Guerre,  i^^^ 

folyte-Jules  Pilet  de  la  )  poète  MESNIER  ,  (  N.  )  psêtre  » 

rançois,  né  àLouduoeiii6xo,  mort  en  1761  ,  eft  hauteur  da 

f  eçu  a  Tacadémie  françoife  en  Problème  kiflotiqi^  :  Qui  des  Je- 

l6^%  ,  mort  à  Paris  en  1663. 11  fmus ,  de  Luthir  &  ae  CaMn  • 

s'appliqua  d'abord  à  l'étude  de  a  fan  plus  de  msl  a  f'Egkfe? 

la  inédecine ,  qu'il  quitta  pour  &  de  l'Addition  à  cet  ouirrage, 

fe  livrer  tout  entier  aux  belles-  oii  il  s'élève  contre  l'inquiiuiofi 

{et très.  Le  cardinal  de  Riche-  qui  avoit  condamné  cet   ou- 

ieu  le  protégea.  Maf  c  Duncan,  vrage  Eanatique  &  emporté  , 

médecin  Ecoflbis* axant  avancé  fruit  de  la  haine  que  les  janfé^ 

SuelapoiTefEondesKeligieufes  mftts  ont  toujours  portée  à  la 

^  Loudun  y.n'étoit  que  l'effet  Société,  ht  Problème  ztxé  d'aii- 

d'un  cerveau ^éran^é,  la  M ef-  tant  plus  mal-habiL nient  ima- 

aardiere  le  réfiita.  Son  écrit  in-  sine ,  qu'il  eft  prouvé  que  le 

titulé  :  Traité  de  la  Mélancolie  »  JanféniCme  n'cû  qu'un  re letton 

163^  ,  in<^8^  9  fut  goûté  du  car-  du  Calvinifoie. 

dînai,  qui  le  £t  ion  médecin»  MESNIL. (Jean  Baptifledu) 

&  qiii  lui  procura  là  charge  de  né  à  Paris,  d'une  famille  noble 9 

gnaître-d*hô(el  du  roi.  Duncan  originaire  du  pays  Chartrain  » 

vouloit  expliquer  par  la  mélanr  devint  avocat  du  roi  au  parler 

colie  ce  que  d'autres  regar-  ment  de  Paris,  à  38  ans.  Il  eft  le 

doiem  comme  l'effet  de  rartî-  premier  ^ui  ait  Un  des  Haran* 

^ce  &  de  l^impofture  ;  cette  gués  aux  ouvertures  du  parle* 

diveriité  de  fentiment  donnoit  ment .  ce  qui  s'eft  continué  de- 

de  l'avantage  à  la  Mefnardiere,  puis. Il  mourut  en  1^69.  à  sa  ans» 

qui  s'efforça  de  prouver  la  réar  après  avoir  publié  plufieurs  ou- 

lité  de  cette  fameufe  pofTeflion  vrages.  On  trouve  quelques-uns 

(  voyez  Geakdier  ).  On  a  en-  de  Tes  écrits  dans  les  Opufatles 

core  de  lui  ;  I.  Une  Poétique  de  Loi%l. 

qui  n'eft  point  achevée ,  &  qui  MESNIL ,  (Jean-Baptifte  du) 

sie  comprend   prefque  que  le  dit  Rofimond ,  comédien  de  la 

traité  de  la  tragédie  &  celui  de  .troupe  du  Marais  t  mourut  en 

l'élégie;  in- 4'',  1650.  Elle  de-  1686.  Il  fut  enterré  fans  lumi- 

voit  avoir  encore  %  vol.  mais  jiaire  dans  le  cimetière  de  S. 

la  mort  du  cardinal ,  par  l'ordre  Sulpice ,  à  l'endroit  où  1  on  mec 

duquel  il  l'avoir  entreprife  «  les  enfans  morts  tam  baptême; 

l'empêcha  d'v  mettre  la  der*  il  avoit  c<  pendant  tait  une  Fie 

niere  main.  II.  Deux  mauvaifes  des  Saint*  «  Rouen ,  1680 ,  in*4^. 

Tragédies  «  Alinde ,  &  la  Pw  Mais  fa  protcffion  lui  fit  retu- 

felle^  d'Orléans.  111.  Une  Tra-  fer  la  fépulture  ordinaire  ,  dana 

duflion  adez  fidelle  «mais  trop  un   tems    oii   Ton   «ipprécioic 

fcivile  ,  dçs  3  premiers  livres  mieux  qu'aujourd'hui  la  narure 

des  Lettres  de  Pline.  IV.  Une  &  les  effets  de  rhiftrionifme. 

Fer/ion  t  ou  plutôt^  une  Para-  On  a  de  lui  quelques  Comédies 

pbrafe  du  Panésyrique  de  Tra^,  uès-médiocres. 
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HESNSLt  (Lob»  du)  M-  feili^tM<mvrfqttiéii,eftcomfiit 

^te  I  eft  auteur  il'vn  ouvrage  rararice  :  Tes  defifs  ronc  en 

▼oluftimeus  Se  très-eiHoié  :  croiffant  a  roefure  qu'ils  fe  fa«» 

Dofirina  &  dificipiinMEccleJt^t  tisfont:  les  caprices  bizaircs^ 

ipfis  vtrbis  viterum  mê/iuminu>-^  1«$  goirs  déprayés ,  ThuiDenf 

nMir«^/?M, Cologne,  17304^  féroce  &  fatiguînaîre  (  voy<( 

vol.  in-foLLeticrederouTrage  Nérok),  en  font  des  fmtt 

en  annonce  aiïez  riaiportanccy  inévitabRi  Stlenns  Art  mis  i 

aînft  que  le  fa  voir  &  le  dtf*  mort,  parce  qu'il  fe  refttfoic  ) 

ceruement  qu'il  afiillu  pour  le  cette  mooitrueurepaffion.Aprè| 

bien  exécuter.  Nous  n*avoni  avoir  facrifié  à  fa  fureur  plur 

rien  de  mieui  dans  ce  genre  ;  fieurs  de  fes  amans ,  que  }eura 

À  ce  qui  eft  un  mie  decifif  à  excès  avec  elle  avoient  mié 

nne  préférence  marquée,  c'eft  hors  d'éta^  de  répondre  \  fes 

que  Tauteur,  exempt  de  tout  defirs    immodéré»,   elle   do- 

efprit  de  pani ,  de  tout  fyf^  vint  éperdiiment  amoureuiê  de 

tême ,  de  toute  opinion  parti*  Stiius  ,  iedne^homme   qu*ell<e 

culiere,  n*eft  qae  le  fimple  6(  épourafolemneHement, comme 

tf  dele  rapporteur  des  paitages  fi  Claude  Teût  répudiée.  L'e^^ 

qui  expriment  la  croyance  &  la  perear  .'infoirmé  de  fes  défera 

pratique  de  l'Eglife.  dres  ,  la  fit  mourir  avec  fou 

MËSSALA,  v^y.VAtERiys.  nouvel  époux ,  l'an  48  de  J.  C. 

MESSALINE,  (  Valérie  }  Ceft  d^elle,  qu'u^  fiTmeux  fa% 

-fiile  de .  Meffala  Barbatus  ,  &  tyrique  a  dit  : 

ienune  de  l'empereur  Claude ,  r«  /./r  «    ^*  •            j       r 

pouffa   l'impuAcité  iufqu'à  la  ^'  ^''/^^  "(''^^  hZ''^''r!cÊ: 

piofthnlion  la  plus  înLmis.  Elle  ,  ^               tuua ,  r,cej/n. 

«ut  pour  amans  toute  la  mai-  MESSALINE  ,  (  Smttlie  ) 

foi^  de  fon  époux.  Officiers  ^  1«  femme  de  Néron ,  d'une  6i^ 

ibidats  ,  efdates  ,  comédient ,  nulle  coofulaire ,  fiit  mariée  d'à» 

tout  lui  étott  bon.  A  peine  y  bord  au  çonful  Atticus  Vefti- 

«voit«41  un  jeune-homme  dans  nus  ,  mie  l'empereur  $t  aflaf* 

Rome^quinéfutrobietourai-  finer.  Ce  prince  àvoît  dé^Sk  en 

Îiuillon  de  fa  turpitude.  Vnde  \^  faveurs  de  Statilte,  ^ui  n^u^ 

es  plaifirs  ordinaires  étoit  dLO^  point  hprreur  de  recevoir  f^ 

bliger  des  femmes  à  fe  profti-  main ,  encore  dégouttante  du 

tuer  en  préfence  de  leurs  maris;  fang  de  fon  mm,  St%  galante*- 

&L  celles  qu*nn  lefte  de  mo-  ries  avoient  éc^té  dans  Home 

ilcftie  retenoit ,  couraient  pref-  &  ne  Tavoiem  point  empf? 

que  toufours  rifque  de  perdre  «bée  de  trouver  quatre  époux  « 

la  vie.  Ce  nionftre  de  difiblur  ^vant  que  de  parvenir  au  tr6ne 

tion  quittoit  fouvent  le  lit  de  impérial.  Après  la  mpn  de  Nér 
l'empereur,  lorfqu'etle  \t  voyott  '  ron ,  elle  s'amufa  avec  quelques 

endormi ,  pour   aller  s'abanr  beaux-efpriu  ,  ^  eflaya  d'aï- 

donner  aux  plaifirs  les  plus  ef-  lier  les  lettres  avec  la  debaucbç. 


U  luxure ,  comme  dit  iddicteii-    niers  momens ,  un  adieu  tr^s- 
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tMwliafit  à  Meffaiîii#  ;  it  (t 
poignarda  caTiiite.  Cm  àîivfi 
^  b  lavute  va  dt  pair  ^vfc 
la  (imsaf ,  la  fcKc  ^  ta  cnttuf  é» 

/  M£SSBNiUS;(Xeafi)iavaat 
Suédois  ^  lafiri  ^i6e  fiecle; 
mort  ail  1636  «  fa  ëimnciia  daiif 
piuiteors  fgètire%  de  UHéranir«^ 
mérita  la  coftfiaoce-dfl  rot  Gu4« 
tâve-Adelphe,  &  fiic  fait  pro- 
fa^feur  de  droit  èl  de  eolitiqoe 
à  Upfal.  Il  etft  pour  adVe'rftire' 
Jean  Rudbcck ,  tliéoiaeîen  fa-^ 
vant.  Le  rû  de  Siie^e  termina 
leur  diipaie  d'une  manféc e  ko» 
norable  pour  tous  les  deux.  11^ 
donna  ï  Rudbeck  uneplacè  d^u-- 
minier ,  &  à  Mefleniue  celle  de 
conieîHcr  au  féoat  nouyelle-' 
ment  érigé  à  Stocklièlm.  En 
i6T5,Meffemu9/accufé  d'ftre 
partiiâfi  fecret  du  toi^  Sigifr 
mond^,  fût  tokidamié  ï  une 
prifeu  perpétuelle  ;oii  il  mou- 
rtit  que^ues  années  après.  On 
^  de  lui  :  Scandîa  iai^/èrata , 
eompMxns  chronùiogiam  fcan' 
diit^  Aoc  rfit  SueèîéiVDanîa 
JNorvtgjt^t  &c,  Stockhokn,i640, 
ti  vol.  în*^";  réimprifné  dans 
la  m€nie  nllé,  tTpo  à  1704 , 
en  i^  vol.  infoh ,  avec  des 
additions  cofifidérabks  par  les 
foins  de  Pertngskiold.  C'eft 
ime  colieAion  dés  dîfférenr 
traités  que  Meflenius  avoir  déjà 
publiés ,  tels  que  :  I.  Chronieon 
epifcoporum  Suecia ,  1611 ,  în-8* 

II.  Tumbm  regum  apudSuones. 

III.  Tàeainun  nobiiitatis  Sueca* 
nœ ,  i6x6,  imfol.  IV.  Gufiaïdum 
l^apia ,  x6io.  — r  Son  fils , 
Arnold  MtssCHlvs,  fut  déca- 
pité eu  1648  avec  Ton  fils ,  âgé 
feulement  de  17  atis  ,  pour 
^voir  Caîtquelques'Satyres  con- 
tre la  cour.  Ceft  maKà-propos 
^ue  quejques*ttus  lui  attribaent 
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le  nU^snev  nêbilàMtk^  ^i  cft 
de  foa  ftere  Hm* 

MESSiER,  Robert)  Reli- 
ffteua  FraacifcÉtfii  ^^rieitr  de 
la  pn>yince  de  France,  pfêckii 
avec  dillinfiion  vers  b  fia  dta 
l%ê  fiede.  See  Sermonà  «  pu- 
bliés à  Paris  eo  1514 1  A>nt  le 
pendant  de  ceux  de  Menot. 
Applications  '  itiMuliercf  de 
^ficnturf  ,  euplicatiofis  for* 
c^  des  Peref ,  rûrounctaen^ 
indigne*.^  te  tn&)efté  de  la 
cbaire ,  feto^  «e  mots  puérili  : 
tels  font  les  dé&uts  qui  le  dif-r 
tinguetir.    '     ' 

MESSIS ,  Miffius ,  (Quiafin) 
dit  le  Maréihai  i  Anvers ,  peiiK 
tre,  mon  ^  Amyttn  eai5a9t 
exerça  juA^u'à  l'âge  de  10  tÊtid 
la  profelfion  de  maréchal  •  oit 
plutôt  èct  ferrurier  (  ces  deux 
profefions  •  étoiest  alors  dé** 
iignées  par  un  même  nom).  Paf* 
Aomiémens  épris  de  ki  fiUe  d'uni 
peintre,  il  l»ikiaanda  eo  nar* 
riage;  mus  le  père  déclara  qu'il 
ne  dôraieroit  fa  fille  qu'à  une 
perfonne  exer^^nt  fon  art.  Dès 
ce  moment  Meffis  s*appliqtia  à 
dt^ner.^  premier  tiableau  qu'il 
fit,  fut  le  portn^t  d^fa  maltieffe, 
qu*il["  pMçK  par  fa  conflahcé 
Si  fes  Païens. Yen* Mander,  fon 
hiftorietr,  révoque  en  doute 
ces  anecdotes.  Ce  peintte  ne 
fatfoit  ^ordinairement  que  des 
<!emi; figures  01  des  portraits; 
fon  coloris  eft  vigoureux  ',  fa 
manière  très -finie;  maif^  fon 
pinceau  eft  un  peu  dur  &  iêc. 
Il  fijt  enterré  à  l'entrée  d<  l'é- 
gUfe  cathédrale,  &  Lampfon 
mit  au  bas  de  fon  portrait  cette 
mfcription  : 

Ccn  nabialh  A  mot  de  Muicibtê 

j'ecit  ApeUem, 

ia  plupart  des- écrivains  nonv 
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loent  ce  pciûire  Msffyâ^  Mé^  il  (t  ytndii  à  Vieftne  en  Aos 

thyi  ou  Méukyfis.  fiaos  lai  trirjie ,  &  fut  aitftché  en  qua- 

dona«Qtce)uî  de  Mtffis^  Aitf-  lité  de  Poëie  à  la  covr  inlpé- 

/tf/,  d^aprèt  une  lettre  écrite  lialc  éuiqu'à  fa  mort,  arrivée 

d*AiiYter«»  &  collée  an  dot  de  le  ii  avril  17$!.  On  a  recueilli 

fon  portrait,  qui  eft  dani  la.  Tes  Poéfies  k  Paris»  17S5»  en 

galerie  des  peintres  de  Flo-  10   vol.  ia-isi;  cette  édition 

renoe.  On  Tappelle  auifi  quel-  très*belle  eft  nommée  vulgii- 

quefbis  Meffcys,  TtmtatPompadour,p9TCtmà*t\l^ 

MESTENSKI ,  {  Jacques  )  eft  dédiée  à  la  marquife  de 

fiouverneur  de  Bretm  en  Po*  cenom:ellerenfera>e  unj^rand 

logne. conçut» l'an  is^^ridée  nombre  de  TrAgi-Ccmédus  ou 

abrurde  de  it  faire  palier  pour  grands  Optré  ^  entre  lefquela 

L  C  U  avoir  avec  lui  i%  pré-  on  efliroe  particuliéremem  la 

tendus  apôtres;  il  couroit  de  Mon  J^Abtl^  le  Sécrifict  ttl' 

▼illaef  en  village»  prêchant  de  faac  fjo/êpk ,  Joas  »  Héhu  au> 

amuiant    le    peuple    par    des  Ctf/viicr^  :  ces  fuiets  iont  traités 

tours  de  fubtilité^'il  appelloit  avec  un  développement»  un 

des  miracles.  Mab  les  fourbe-  intérêt,  une  correipondance  ie 

ries  de  cet  emhouiiafte  i^ani  parolea»de  muftque  &  defpec* 

été    reconnues  »  des  payians  tacle ,  qui  produifent  la  plue 

le  chaiTerent  &  le  maltraite*  grande  impref^on.  Mais  comme 

rent  lui  &  fa  troupe  »  de  façon  dans  les  pièces  profanes^   la 

qu'ils  n*o(erent  plus  fe  mon-  fenfibilité  eft  excitée  par  ke 

trer.  mêmes  mojrens»  on  comprend 

M£STR£ZAT»(Jeaii)théo-  Êuulement  que,  les  mœurs  v 

logien  Proteftartt  »  né  à  Paris  font  expofées  à  phis  dVn  écueil. 

vers  iS9a»  mourut  en  16^6»  En  1788»  le  cardinal  Rimînaldî 

après  avoir  été  employé  par  a  fait^  placer  k  Rome  »  dans 

ceux  de  fon  parti  dans  diffé-  Téglife  de  Ste  Marie,  app^ellée 

rentes  afifaires.  On  a  de  lui  des  la  Kotonde  ,  fon  bufte  avec 

Sermons ,  in  8* ,  &  divers  au*  cette  infcriptiqn  :  Ptiro  hUt^f" 

très  ouvrages.  tafto ,  civi  Romano  ,    principi 

MESTREZAT,  (Philippe)  Italici  dramatis  ;  ne  viro  ubique 

neveu  du  précédent  »  fut  aufu  geniiumclariÛtmo  honorUpatriâ 

mini  Are,  &  enfeigna  la  théo-  deejfeu  C'eu  à  cette  occafion 

logie  à  Genève.  On  a  de  lui  au  un  auteur  a  Crit  ia  réflexion 

un  Traité  contre  Socin,    &  luivame.  >»  On  ne  peut  dif* 

d'autres  ouvrages  de  contro-  »  convenir  que  ce  ne  G>it  un 

verfe  »  que  peu  de  gens  con-.  >»  abus  de  placer  ainii  dans  lea 

noifTent  6c  que  perfonne  ne  lit.  >»  églifes  des    buftes    &   des 

Voyex  Lentulus  Scipion.  h  infcriptions  qui  n*ont  aucun 

METâPHRASTE^  »    voyei  n  rapport  avec  la  fépulture  » 

SiMiON.  >»  &  qui  confacre  un  fou  venir 

METASTASE&uTrepassi,  ^>  purement  profane.  Ce  dé- 

(Pierre)  né  à  Affife  le  3  jan-  »  fordre.  qui  fait  des  tempka 

vier  1698 ,  embrafla  Vétat  ec-  »>  du  Dieu  Vivant  une  efpece 

cUfiaftique,  &  fe  diftinguapar  >»  de  mufée  profane,  gagne  de 

Us  poéfies  iuUennes^En  1729,  )•  plus  en  plus»  &  fe  propage 
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I»  par  Texemple  de  ceui  qiri ,  teïhid  i  eft  fi  décriée  I>ar  Ca- 

>»  par  éuttdevroîems'yoppo*"  tulle.  Metellus  mourut  Tan  %y^ 

$¥  feravec1eplusdezelè:bien-  avant  J.  C,  &  ftit  pleuré  par, 

9»  t&t  l'ancienne  idée  qu*a voient  Cicéron,  qdt  perdit  en  lui  un 

91  les  Chrétiens  de  la  fainteté  ami  zélé ,  un  confolâtéur  Se  un 

M  dés  éelifeSf  fera  entièrement  'confeil. 
9»  effacée  parmi  noui  ».  METELLUS,  {Luclus  Cct- 

METEL  ,'  voyex,  BoiSRO-  cilius  )   dont    l'un  d^%   aïeux 

BCRt.  dompta  le  terrible  Jugurtfaa» 

METELy  (Hugues)  pieux  éroit  tribun  du  peuple.  Lorf- 

&  favant  abbé  de  S.  Léon  de  aue  J.  Céfar  fe  rendit  maître 

Toul,  ordre  de  Prémontré,  ft  de  Roilie,  \\  eut  pUirde  cov« 

diflingua  dans  le  13e  fiecle  par  rage  que  tous  les  atitises  magif- 

fes  connorflances  dans  les  ma*  trats ,  qui  fe  fournirent  comme 

tieres  eccléllaftiques.  Don  Hu*-  s'ils   avoteht  été   accoutumés 

ISO,  Prémontré  &  abbé  d'E(^  depuis  long  •'te  riUs  au  j6ug  de 

tival ,  a  frit  connoître  ce  pieux  la  fervitude.  Le  feul  Metellus 

écrivain^  par  l'édition- de  k%  ofa  s'oppofer  au  deflruâèur  de 

Ltttrts^  \n*M,  On  y  trouve  )a  liberté  romaine.  Ce    con* 

lies  chofes  utiles  aux  théolo*  quérant  vouloit  fe    faifir   du 

r'ens,  &  curieufes  par  rapport  tréfor  que  l'on  gardoit  dans  le 

THiftoire   des   \u  .&   ne  temple  de  Saturne:'  Metellus 

fiecles.  iui  en  refiiKi  les  cleft.*  Céfar 

METELLI,  (Auguftin)  pein-  ordonna  alors  qu'on  rompit  les 

tre ,  né  à  Bologne  en  1609  »  portas  ;  &  comme  le  tribun 

«xceQoit  \  peindre  à  frefque  renouvelloit  {on   oppofition  » 

Tarchiteâure  &  les  orhemens.  le  tyran  menaça  de  le  tuer» 

Il  travailloit  ordinairement  de  en  difant:  »  Jeune- homme,  tu 

concert   avec    Anne    Michel  H  n'ignores  pas  quHrmeferoit 

Colonna  ,  autre  peinti^  habile  >»  plus  facile  de  le  faire  que  de 

en  ce  genre.  U  mourut  \  Ma-  >»  le  dire  »».  Metellus  ne  réfifta 

drid   en  tâSo,  avec  tm  nom  plus,   &  té  retira.    Céfar  a 

fcélebre.  entièrement    déguifé    ce    fait 

METELLUS,  Viyy.  Labeo:  dans  fon   Hiftoire  des  Guerres 

METELLUS  CELER,  cWUes  ,  qui  eft  plutôt  Tapo- 

{f^idntm  Cœeilhts)  conful  Ro-  iogie  de  fa  '  conduire  ,   qn'im 

snain.I'an  ^  avant  J.  C,  fti't  récit  fidèle  de  la  vérité, 
préteur  l'année  du  confulat  de       METEREN  ,  (  Emmanuel 

Cicéron.  Il  rendît  dès  fervicei  Van  )  naquit  à-  Anvers  le  9 

importans  à  la  république,  en  juillet  t5)i.)Attaché.aux.noii* 


obtint,  après  fa  préture ,   le  i6ia«&eft:conmipar une^i/^ 

gouvernement  de  cette  pro-  îoite  des  'Pjtys^  Bas  ^  depuis 

▼ince.  Il  époufa  h  fceur'deCIo-  1500  îufqu*en  i6ti ,  imprimée 

dius,  qui  le  déshonora, par  fes  d'abord  en  latin ,  1598 ,  in-fol. , 

itnpudicités ,  6c  l'empOifoiMiaî  puis  traduite  en  flamand ,  aug«> 

C'eft  elle  qui ,  fous  le  nom'  de  tneniée  par  l^auteur  même ,  3c 


*5«      M  fe  t     , 

Impt'mte  pUdevn  Cm  dcpirfi 
«n  HoU«4«  J.  «Me  »  W  auffi 
cxaduiM  «o  alleojaild  &  ea  fran- 

Snt.  Adrien  Van  Meerbeck 
t  »  qu'il  «  trouvé  dans  riuf- 
)»  toiredcMeterentantdemen* 
#  rongel,  tnnt  de  WafphèmM, 
f»  tiuit  de  calonlniei  contre  1 Ë- 
^  tlife.lceontreksfojnrerain» 
•»  Kghlmetdes  Pa7»-Bu.«u'^ 
è»  cyi  •  «a  horreur  >».  £terard 
VeaRerd*  quoMiw  xélé  MOtef- 
tint ,  ne  put  «'empêcher  de  re- 
MocMJ^  à  Metcren.  w  crédulité, 
%f  flatteries  &  fe«  AffimjiU- 
tions.  VojrM  k  préftee  de  911- 
Vrage  dï  Ven  Reyd  ,JelU  cv 
vHU  U  Belgh  ttfii  H^fiond  « 

•^tezEAU.  (Clément) 
•rdMceât  du  roi  j  fwtif  ck 
Dreux,  woie.fiwis  le  rejât 
de  Lôuit  ZUIe  Cet  artifle  «Tua 
|éme  Iwrai ,  crible  de«  plus 
grandes  ehirapHfe»  ,  s  eft  im- 
moruUCfc  ptr  la  &meine  difeae 
de  la  Rochelle  ;  ouvrne ,  tti 
quelque  ibrte ,  téméraire ,  tén^ 
tre  lequel  les  plu»  célèbres  in* 
fiénieurt  ayolent  échoué  ,  5C 
qu'il  etécjuta  l'an  iM  aVec  la 
plut  grand  Ttijccès.  U  <ut  lecondé 
dans  (bn  projet  par  Jean  Tiriot. 
ntaltre  maçon  de  Paris ,  apj^llé 
depuis  U  CapUaint  Tiriou  Cette 
dî^e  aToit  747  *<>*«  *«  **^ 

*"méTÉZEAO  .  rPaul)  frf te 
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premiers  fondateurs  de  la  coiv» 

trégatîon  de  rOratoire,il  aPvoit 
eaucdup  de  talem  pour  la  prér 
dicarion,  &  il  exerça  ce /nunf. 
tere  dans  plufieurs  villes  de 
France  arec  un  fuccès  peu 
commun*  U  inpurot  a  Calais 
dans  le  cours  d*ua  careilie ,  en 
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1631 ,  À  so  ans  «  après  zvcii 
opéré  des  converfions  éclatan- 
tes. On  a  de  lui  :  I.  Un  corpa 
de  Théologie  propre  aux  pré* 
dicatenrs  ,  intitulé  :  TkeoUgis 
Sacra  «  ;uxt4  fyrmam  Evange^ 
licm  pradicatlonis  difirïhuu  fkc^ 
i6âf  ,  io-fo).  IL  Un  autre  ou- 
Trage  qui  à  pour  titre  :  Dt 
fanSû  Sacerdoiio  «  ijus  dipii^^ 
tau  &  funBiofdhûs  jacris  occ  • 
in- 8* 

MÉTHOCHlTE  ou  Mito- 
ÊHITE^  (Théodore)  iogothete 
de  Conilantinople ,  eut  désem- 
plis ionfidéraoles  JTous  rem* 
pereur  Andronic  l'Ancien  »  & 
monrut  en  133&  ,  honoré  du 
titre  de  Éiiliotkiqut  vivante  t 
titre  q^e  Cà  mémoire  étendue 
lui  avoît  mérité.  Oit  a  de  lui  : 
1.  Hifloirt  Romai^i  9  ^depuU 
Juies^Céfar  lufquà  Cônfia'ntin  y 
in->4*  ;  ouvrage  afliez  foible. 
L*auteur  négligeant  le  ilyle  des 
aiiciens  ,  s'en  e&  fait  un  qui  eft 
moins  fimple  ,  moins  clair  & 
moins  noble.  Jean  Meurfius 
Ta  tifaduite  en  latin.,  avec  deS 
notes.  IL  Hifloire  Sacrée  ,  tn,' 
2  lir.  qui  ne  vaut  pas  mieux  , 
&  qui  a  été  cependant  ttaduite 
par  Hervé;  Paris,  t^SS.  i*^* 
Sr  lU.  Nifioin  di  Conflann- 
nople  »  beaucoup  plus  détaillée  » 
mais  qui  n'eft  pas  touîoufs 
eaade.'  _ 

METHODlUS.(S.)fur^ 
nommé  Euhukus ,  célèbre  évé* 
que  de  Tyr  vers  311 ,  &  mar^ 
tjrr  peu  de  tems  après  1  avoit 
^ompofé  un  grand  n<>robre  d'où: 
tragese  II  ne  n6us  refte  ifue 
celui  qvi  efl  inthiilé  :  Le  Ftfii^ 
des  Vierges  ,  publié  à  Romè  » 
1656 ,  in- 8^,  par  Léo  AUatius  i 
Paris ,  1657 .  P^t  le  P.  Pouf- 
finés»  Jéfuite  ;  &  1673^  *  V^  ^ 
P4  Combefis  9  arec  des  notes  ; 


.     .ni  fe  t  ;  .    il  ET    8^7 

&  ï  uambbtirg ,  17x8^  à  li  fin  iafioima  la  convetfion  .de ^cé 

éù  Tecond  tbme  des  (Suires  dé  ^rink^e^u  Chrifiianifme.  ' 

5.  Hyppojytç.  bar  Fabriciuji  METHODRJSDsTHissAi 

Ccft  un  Dialogue,  fur  Tcxceli  lOKi(iu£  ^  voyti  S.  Ctriu 

lènce  de  la  c\Mtté ,  qut  çlonné  de  Théiïalonidue. 

ttne  idée  àvahtageure  de  Tau-  METIUS-SUFFETIUS 

ieur  ;  mail  U  «'y  eft  gliffé  quet  éidateur  de  la  ▼ille  d'Albe  ! 

aues  exprelSons  peu   ortho-  fous  le  règne  de  Tulîus  Hof' 

doxes  ,  folt  par  TinadVertance  tilius ,  roi  de  Rome  »  combaim 

de  Methodîus ,  qui  avôit  d'à-  contre  les  Romaint  avec  pca 

bord  erobraffé  les  erreurs  d'O-  d*avamage.  Pour  teusioerla 

ti(eiie,  uttll  ré&tt  enfuite  ;  guerre  qui  traînoii  en  lonnieur. 

ton  par  la  malice  des  héré-  on  propofa .  dit-on ,  le  combat 

tiques  qui  meloieht  alors  leur  de$  trois  Horaces  contre  les 

Ïcnin  aux  fources  les  plus  pure^.  trois  Curiaces.  Les  Romains 

lous  avons  des  fragmeiiscônfi*  fiirei^t  vainqueurs  (  v^ycr  Ho« 

dérables  des  autres  ouvrages  races  ).  TuUus  tourna  alors 

de  ce  Saint  ,  dans  PAoitus ,  {t$  armés  contre  les  Veiens  Se 

%.£plpkane^$.  JerômSi  Tkuh  Xu  Fidehates.  Suffetius  joicnic 

Jortt.  Ctux  dont  il  nous  en  (es  troupes  k  celles  du  roi  des 

felte  le  plus ,  font  le  livre  rf«  Romains  ;  thaïs  dès  b  prc* 

pre-^r^i//^.  contre  les  Va-  ôiier  choc  il  quitta  fon  pbtte, 

lentimens ,  &  de  URéftirreSion  comme  il  lavoit  promis  fecri^ 

its  Corps ,  contre  Origene.  Les  temént  auK  Veîcns  »&  fe  t«tini 

çuvrâees  de  ce  Saint  étoient  fur  une  éminence  ;  réfolu,  fi 

fcrteftimésdel  anciens,  quoi-  la  viSoire  7e  déclaroit  pour 

S"S/«  fty^*  ««  Wt  prolixe  ,  eux  .  de  charger  les  vaincus, 

enflé ,  plein  de  comparaifons  8c  TuUus ,  outré  de  cette  perfidie. 

"^IWÎirîrvitTc  T        ^t  jk  ^}  a"«chcr  Metius  entre  deux 

METHOpiUS  I  i  nadf  ^e  cbariou  &  le  fit  tirer  par  qua. 

Sjrracufe ,  pieux  patriarche  de  ue  chevaux',  qui  le  mirent  ta 

ÇonftantmoDJe  en  842 ,  &  1  un  pièces  aux  yeux  de  l'armée  vie* 

d^  plus  zélés  défenféurt  do  torieufe,  Tah  669  avant  J.  C 

culte  m  images ,  avoit  été  e|i^  "           .      .?               ^ 
fermé  daiis 

par  Tordre  ,  _       .„ *.. ,  *w^u. 

«hel  le  Bègue,  aprèi  avoir  reçu  féi^7e'Viommc  ï  confuîter^Mt 

cent  coups  de  fouet.  Udou-  ceux  qui  écrivent  &  qui  dm-i 

çeur  de  fon  carjjdere  jilj  fit  pas  nent  leurs  éckiu  au  jour  : 

moins  rentrer  d  hérétiques  dans  .... 

fEglifle  ,  que  la  forcé  de  fon  ^'  '  ^   .    ^  ^^'^  tamen  oltm 

<loauence.  Cet  îUuÛre  perfé-  ^^^Pf^^^  ♦  ^  J^erti  dtjcéndat 

çuté  mourut  en  846.  ^^*-  Il  ne  *                       judicir  aures^ 

Uux  pas  le  confondre  avec  Me''  METIUS ,  (  Jacques  }  natif 

THODiuS ,  Pieux  folîtaîre ,  qui  d'Alcmaër  eli  Hollande  ,  in« 

préfenta  dans   le  courant  du  venta  les  lunettes  d'approche; 

sneme  fiecle  ,  au  roi  Bogoris ,  Il  en  préfenta  une  aux  Etats* 

chef  des  Bulgares ,  un  tableau  Généraux  en  1609.  On  fe  fei^ 

du  dernier  jugement ,  qui  oc-  voit  depuis  long'teins  de  tubes 
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i  j^liiflettn  xuftax ,  fidlir  diri«  teitibre  1635.  Oit  a  de  fu!  di*^ 
ger  la  yiie  vers  Us  objets  i\otf^  retà  ouvrages  fur  Ui  mziïiiH 
nés  8c  entendre  i'afpeâ  plus  net*  matiques.  I.  Dofirina /phariat 
Le  P.  Mabillon  aflfare  «  dans  Ton  fi^.  i ,  Francfort ,  1 501  II.  Af' 
yayAgc  d'Italie ,  qu'il  avoit  VU  tronomia    unlvtrfa.   înlîitutio  ^ 
dansunmonafteredefonordi'e,  Fraheker  ,  1605  »  in-8^  ilL 
ks  iBùv/ts  de  Comeftor,  écrites  ArahnutiCœ  &  Gtometrica  ptac^ 
au  i\c  iietle  ,  dans  lerquellél  tïca  ,  <6ii  ,  in-4*.  IV.  De  ge^. 
on  trouve  an  porttatt  de  Ptolo*  mino  u/u  utrlufque  Globi ,  Am^ 
mée,  qui  contemple  les  aftres  (lerdam  ,'t6ti ,  in*^*.  V.  Gto^ 
avec  ttn  tube  à  4  tuyaux  :  mais  metrices  per  ufutn  CÎrcint  nova 
ces  tubes  n*étoient  point  garnis  praxis  ,  1613  ,  in-8^.  C'eft  ait 
de  verre  •  de  c'eft  Jacques  Me-  de  ceux  qui  ont  paru  détermi- 
nas qui  le  premier  a  ]oint  les  fier  avec  le  plus  d'exaâitude 
verres  aux  tubes.  Cette  inven-  le  rapport  du  diamètre^  la  cir* 
fion  fut  9  cùmme  la  plupart  des  conférence  «  qu'il  a  cru  être 
découvenes ,  l'effet  d'un  heu-  de  in  i  3tS*  f^^y^l  Vak-- 
reux  hatard  :  Metius  vit  des  CtVhEU. 
écoliers  qui ,  en  fe  jouant  ea  METRERKE  ,  (  Adolphe  J 
hiver  fur  la  glace,  fe  fervoient  littérateur»  hiftorieft»  philolo* 
du  defltis  oe  leart  écritoires  gue  &  iuriiconfuite  nroteftant^ 
comme  de  tnbes, &  qui  ayant  né  à  Bruges  en  1510  ,  mourut 
Aiis  en  badinant  desïnorceaux  à  Londres  le  6  odobre  1591  9 
de  glace  an  bout  de  ces  deux  laiflant  un  mémoire  écrit  de  fa 
tubes,  étbient  fott  étonnés  de  main,  oii  il  déclarolt  qu'il  n'y  a 
voir  oue  par  ce  inoyen  les  ob-  pas  de  vraie  religion  hors  t\t 
fets  écoigdés  fe  rapprochoient  l'E^Iife  CLtholiuue  Romaine  » 
d'eux.  L'habile  artift'e  profita  &  exhortoit  fa  nlle  de  retour- 
de  cette  obfervation  ,  &  in-  ntr  ik  Bruges  &  d'y  profefler 
venta  aifément  les  lunettes  d'ap*  hautement  la  foi  de  fes  an*, 
proche.  D'autres  difent  que  ce  cétres  :  exhortatioâ  qui  eut  un 
nirent  les  enfant  d'un  lunetier  hsuteuJt  effet.  Il  travailla  aux 
de  Middelbourg  qui  donnèrent  Fies  dts  Céfars^  zut  MédailUs 
occafion  à  cette  découverte  ,*  i^  ta  grande  Greei ,  &  aur 
en  badinant  avec  des  Verres  Faites  cokfulaires ,  publiés  pat 
dans  la  boutique  dé  leur  père.  Golt^ius.  On  a  encore  de  lui:  I. 
Quelques*uns néanmoins attri*  La  TraduKonit quelques Eph 
bttentiadécouvértedeslunettei  grammes  deThéoctite  en  vert 
d'approche  ^  Drebel  :  mais  il  latins.HHdelbei^,  l^9S,in-8% 
paroit.que  c'eft  avec  peu  de  II.   —-de  Mojchas  ôc  Sion^ 
fondement.-"— Adrieu  MsTivs»  avec  des  notes ,  Bruges  »  i  ^65  « 
fon  frère ,  enfeigna  les  mathé-  in*8^  Ilt.^  De  veterî  &  reRa  pror 
matiques  en  ÀUemagne  avec  nunUatlohe  Linguet  Gfaca  ^  Anr 
bsaucoup  de  réputation;  mais  vers  ,  I5^6^in-i2,  &  dans  le 
l'amour  dé  la  patrie  lui  m  quit-  Svlhge  Scriptofum  de  Sigeberc 
t^r  cet  emploi  ;  il  fe  fixa  à  Haverkamp, LeVde,  1736.  M. 

Sraneker  9  oîi  UprofelFa  lamé*  de  Thou  &  Vafere  André  lui 

ecine  &  la  géométrie  pendant  attribuent  urt  Recueil  des  Aôes 

)f  ans.  n  y  mouru  le  ty  fep-  de  la  pacification  de  Cologne. 

Ils 
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klft  fe  trompent  :  il  tù  d'Àggie  lie  Stnytne  tu  9^  ftecte.  Vâûï* 

Albada.  bitien  &  la  difcorde  n^eurent 

METONoi«METHOM«nia-  point  de  prife   fur   Ton  akne 

thématicien  d'Athènes  »  publia  éclairie  &  pacifique  ,  dans  un 

l'an  431  avant  J.  C.  Ton  £/i-  tems  Dit  l^ÉgUre   d'Orient  ne 

neadècaUriiU ,  c'eft-à-dire  fon  refpiroit  que  le  fcbirnie  À  la 

Cycle  de  1$  ans  ,  par  lequel  haine  contre  l'Eglife  Romaine. 

il  prétehdoit  a)uUer  le  cours  Attaché  à  S.  Ignate  de  Cbnf- 

du  folell  ï  celui  de  la  lune ,  &  tant inople  ,  il  s'oppofa  avec 

£iire  qoê  les   années  (blairés  vigueur  au  turbulent  Photius 

&  lunaires  commençailent  au  en  867»  &  configna  Tes  fentt*- 

tnéme  point  :  c'eft  ce   qu'on  meiU  de  paix  &  de  concorde 

appelle   le  Nombre  £0r.  Les  dans  une  lAttrt  très-eftimée. 

Athéniens  ayant  réfolu  d'en-  inférée  daiis  les  ColleAions  des 

Iroyer  une  flotte  en  Sicile  »  vou*  Conciles. 

lurent  fsiire  embarquer  Meton ,  M£TROPHAN£-CRlTO- 

qui  contrefit  le  feu.  Cet  aftro-  PULE  ,   protofyncele   de    la 

tiome  avoit  Euâemon  pour  le  grande  églife  de  ConÂaniino** 

fecondet  dans  fts  obCetrations  pie  •  fut  envoyé  dans  le   tyr 

fblaires.  liecfe    par    Cyrille- I^icar   en 

METRA  ,  voy^t  Ercsic-  Angleterre ,  pour  s'informer 

THON.  exadement  de  la  dodrine  des 

MÉTRIE,  v^tfxM)iTTRic.  égUfes  proteftantes.  Critopule 

MÉTRODORE  ,  médecin  parcourut  une  partie  de  l'AK 

de  Chio  •  difciple  de  Démo-  lemagne  ,  &  y  compofa  une 

crite  &  maître  d'Hippocrate  ,  Confejfiùn  de  fui  de   tEjlife 

vers  l'an  444  avant  J .  C. ,  comr  Grecque ,  impr iniée  à  Helroltadt, 

pofa  divers  ouvrages  de  mé-  en  grec  6c  en  latin ,  en  1661. 

decine    oui    font   petdus.    Il  Cette  Confeflion  de  Foi  £ivo* 

croyoît  le  monde  étemel  &  rife  en  quelques  endroits  la  doc- 

infini^  trine  des  Proteftans  contre  les 

MÉTRODORE ,  peintre  &  fentimens  les  plus  déclarés  de« 

pbilofopbe  ,  fut  choilt  par  les  Grecs  ;  mais  elle  eft  conforme 

Athéniens  ,  pour  être  envoyé  dani    d'autres    endroits    aux 

à   Paul-Emile.   Ce  général  ,  dogmes  de  l'Eglife  Catholique, 

après  \ivoîr  vaincu  Pcrféc  roi  Voyei  CvkiLLt  Lucar. 

de  Macédoine ,  leur  demanda  2  METTRIE,  (  Julien  Offray 

hommes  :  un  philofophe  pour  de  la  )  naquit  à  St-Malo  en 

élever  fes  en£uis  »  &  un  peintre  1709  «  n'un  négociant.  Son  g<^t 

pour  peindre  fon  triomi)he«  On  pour  la  médecine  engagea  fes 

choifit  Métrodore ,  qui  réunif-  narens  à  l'envoyer  en  Hol- 

ibit  cesulfux  talens.  lande  étudier  fous  Boërhaave. 

METROPHANE  ,  évéque  II  vint  enfuite  à  Paris  &  fut 

de  BjTzance ,  mort  vers  312 ,  placé  aupris  du  duc  de  Gra-* 

mérita  le  titre  de  confefleur  mont  ,  colonel  des  Gardes* 

durant  la  perfécution  de  Dic^*  Françoifes  ,  qui  le  fit  médecin 

clétien.  Sa  mémoire  e(l  enhon^  de  foii  ré^ment.  La  Mettrie  , 

neur  dans  l'éelife  d'Orient.  ayant  fuivî  fon  proteâenr  au 

METROPHANE  .  évoque  fiege  de  Fribourg  ,  y  tomba 

Tome  VL  1 
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àingereufement  malade.  Cette  aui  gammes  ,  il  fe  fauva  en- 
maladie,  gui  auroit  dû  être  pour  174*  à  BerHii.  Il  y  devint  Icc- 
hii  une  (ource  de  réflexions ,  teur  du  roi  de  Pruffe  &  meni- 
fut  une  fource  de  délires.  11  bre  de  ion  académie.  Il  y  vécut 
crut  voir  que  cette  intelli-  iufqu'à  fa  mort  ,  arrivée  eit 
gence  immortelle  qu'on  nomme  i7<;  t.  Elle  fut  la  fuite  d'un  trait 
jime ,  baiffoît  avec  le  corps  Ôc  de  cette  foUe  qui  perçoit  dan» 
fe  flétriffoit  avec  lui.  Il  pré-  toute  fa  conduite,  il  avoir  une 
tendit  faire  VHifloin  naturtUc  fièvre  d'indigeftion  ;  il  prit  les 
de  VAme.  Cet  ouvrage  qui  ref-  bains  ,  &  te  fit  faigner  huit 
pire  rimpiété  &  Tafifurdité  à  fois.  Se  voyant  à  rextrcmitc  g 
chaque  page  ,  fouleva  tout  le  il  s*occupa  à  détefter  l'abfurde 
monde.  Le  duc  de  Gramont  le  rhiiofophie  qui  Ta  voit  jeté  dans 
foutint  contre  cet  orage  \  mais  les  plus  monftrueux  excès.  Le 
ce  feigneur  ayant  été  tué  peu  premier  hommage  de  cette  rai-* 
de  tems  après  ,  le  médecin  ion  défabufée  ,  a  été  un  retour 
perdit  fa  place  •  &  n'en  valut  fmcere  vers  la  Religion  ,  &  le 
pas  mieux.  Il  tourna  fes  armes  défaveu  public  de  toutes  fes 
contre  fes  confrères.  11  mit  au  erreurs.  Il  a  voulu  conflater 
Jour  fa  Pénélope  ou  le  Màchiar  fon  repentir  par  des  preuves 
vel  en  Médecine ,  în-li ,  ]  vol.,  non  équivoques.  L'approche  de 
1748.  Le  foulevemem  de  h  fa  dernière  heure  lui  fit  com- 
faculté  contre  cette  fatyre  ,  premke  que  le  trtfte  honneur 
obligea  Tauteur  de  fe  retirer  Ik  de  mourir  dans  Timpiété ,  ne 
Leyde.  C'eft-li  qu'il  publia  fon  valoit  pat  le  facrifice  des  efpé- 
Hemmi  Machine.  Une  fuppo-  rances  qui  lui  reiloient  de  flé- 
fition  continuelle  des  principes  chir  la  colère  de  Dieu.  Les  phi* 
en  queftion  ;  des  comparaifons  lofophes ,  fes  collègues ,  n'en 
ou  des  analogies  imparfaites  ont  pas  iugé  de  ineme.  L'un 
érigées  en  preuves  ;  des  obfer-  d'eux  ne  put  s'empêcher  de  dire 
vations  particulières  ,  d'où  il  que  la  Mettrie  les  avoit  dé^ho^ 
tire  des  condufions  générales  norés  pendant  fa  vie  ^  &  fur" 
qui  n'en  naiflent  point  ;  l'aflir-  tout  à  fa  mort.  Sa  converfation 
mation  la  plus  abfolue  »  coa-  amufoit  beaucoup,  lorfque  fa 
tinuellement  mife  à  ta  place  gaieté  n'alloit  pas  iufqu'à  l'ex* 
du  doute  :  voilà  la  philofo-  travagance  ,  &  elle  *  alloit 
phie  de  l'auteur.  L'enthoufiafme  fou  vent.  On  voyoit  quel^e- 
avec  lequel  il  déclame  ,  l'air  fois  cet  homme  qui  fe  paroit  du 
dç  periuafion  qu'il  prend  ,  nom  de  philofophe  ,  )eter  fa 
étoient  capables  de  féduire  ces  perruque  j)ar  terre ,  fe  désha- 
efprits  foibles  qui  afpirent  à  biller  &  (e  mettre  prefque  tout 
l'efprit-fon  pour  cacher  leur  nu  au  milieu  d'une  grande 
foiblefT^  '  mais  ce  n'étoit  pas  compagnie.  On  trouve  dans 
ce  que  l'auteur  déCroit  le  plus  :  toutes  (ti  produâions  du  feu  t 
il  vouloit  feulement  ,  dit  un  de  l'imagination  \  mais  peu  de 
homme  d'efprit .  avoir  le  titre  iuilefle ,  peu  de  précifion  .peu 
é^  Animal  fpintuel  &  de  Ma^  de  goût.  C'éipit ,  fui  vaut  Vol- 
chine  curïeufe.  Pour  fui  vi  en  taire  qui  l'avoic  beaucoup 
Hollande  «ou  fon  lirre  fut  liyré  connu,  un  fou  qui  nécrivoù 
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^lu  dans  rivrtffe.  MaopertuU  mieres  années  dans  la  t^fofeflîon 

die  à'peu-près  la  même  choTe  à^i  armes.  Ayant  reçu  un  coup 

dans,  u  Lettre  à  Haller  (  tom.  de  canon  en  16^7 ,  il  ne  put  pas 

Îtf  de  fes  Œuvns  «  édition  de  ferrir  oendant  la  campagne  de 

.yen  ).  Le  marquis  d'Argiens  1658 ,  la  feule  ^u'It  manqua  de^ 

n'en  fait  pas  un  portrait  plus  puis   qu'il  entra  au   fervice  , 

Âvorable  (  voyet  le  JêttnuJ  pafqu'à  fa  mort.  Il  fe  diftingua 

EneyeUpédièu€ ,  janvier  176»  ).  far-tout  par  ion  application  h 

On  a  recueilli  à  Berlin ,  i75<  •  perfeâionner  rartiiferic  :  il  la 

in-i(f ,  &  en  2  vol.  111*12 1  ^^  put  dans  un  état  oit  elle  n  aroit 

Œttprn  pUlrfaphiquis  ,  ren«  îamais  été,  &  la  fit  ^nrir  pref* 

lermant    VHomnu  Maehimt  ,  qu'avec  la  même  intelligence. 

YHomnu  Plante ,  VHifioln  dé  II  fist  tué  d'un  coup  de  mouû 

FAnu ,  VÀn  dt  jouir ,  le  Dlf-  quet  en  1690 ,  à  la  bataille  de 

cours  far  U  Bonheur  àcc  •  flcc.  F teurui.  Il  éeoit  aloi«  lîcutenant- 

II  pofe  pour  iiafe  du  bonheur  «  sénéral.  On  le  régardoit  comme 

SI  il  ftut  étouffer  les  remords  le  plus  habile  ingénieur  qu'eût 
felivreràttfusfespenchans;  eu  la  France  avant  Vauban  # 
il  confeille  au  brigand  de  voler,  ^  comnfe  un  des  hommel  les 
»i  tyran  de  fe  baigner  dans  le  ^\u%  bienfaifans  &  les  plus  ver- 
fang  de  iei  fujets ,  au  débauché  tueux  que  Tétât  militaire  ait 
de  fe  veautrer  dans  les  plus  produits, 
dégoûtâmes  infamies  &c.  On  M£TZU«  (Gabriel)  pelnère^ 
à  encore  de  lui  :  L  Réflexions  né  à  Leyde  en  1615  ,  mort  dans 
philofophiiUis  fut  VorifiLne  des  cette  ville  en  1658  ,  a  latiTé 
Aiàmâux ,  Bermi ,  fous  le  nom  peu  de  tableaux  ;  niais  ils  font 
de  Londres  i  17^0  «  in-4^.  Il  précieiix  par  la  fineffe  &  la 
£ût  fortir  les  anîmanx  de  la  légèreté  de  fa  touche ,  la  frai- 
terre  comme  M^herbes  des  chetir  du  coloris ,  llntellîgence 
champs. 'II.  La  traduâion  des  du  clair  obfcnr  &  l'eta^tude 
Aphofifnus  iff  BôërkMaye ,  fon  do  deiEn.  U  ne  peignit  qu'en 
maître ,  en  10  vol.  tn^i2 ,  avec  petit, 
un  long  Commentaire,  oit,  MEYIUS  ou  Malvw^  » 
parmi  des  obfervationi  vraies ,  poëte  du  tems  d'Aogufle ,  ridi- 
il  y  en  a  beaucoop  de  fauffes  culitt  par  Virgile  6l  par  Hô« 
êc  des  (entimens  finfuiliers.  U  race.  On  connoic  cette  impré- 
fiivoîtl  peine  afTez  delatin  pour  cation  piaifante  du  premier  : 
comprendre  les  ouvrages .  de  ,.  .  „  .  ,. 
médecine.  »»  Il  feifoit  des  livres  C^'  ^''•"«f»  «<^«  .^^"  2 /^«.'f 
H  l  dit  Maifpertub  )  fans  def-  "^  carmina,  Mav,  ! 

n  feio  ,  fans  s'embarrafler  de  MEVIUS  ,  (David)  né  à 

n  leur    fort  ,  &  auelquefois  Grypfwald  en  Poméranie  l'an 

n  fans  iavoir  ce  qails  conte*  >^f  confeiller- privé  du  roi 

n  noiem  9».  de  Suéde ,  &  préfident  du  con«i* 

METZ ,  (Claude  Barbier  du)  feil  fourerain  de  Wifmar  g  fut 

lieutenant-  général   d'anîllerie  envoyé  par  Charles  XI ,  roi  de 

&  des  armées  du  roi,  naquit  Suéde,  pour  terminer  Ifsdiffé* 

à  Rofnay  en  Champagne ,  l'an  rens  de  ce  monarque  avec  Tem* 

1638.  Il  fe  fignala  dès  fes  pre-*  pereipr  fur  les  provinces  d'Ak 

Z  a 
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part  -   — -  . ^ 

moins  importances  i^  &  mourut  lingue  grecque.  Sa  répntttioa 

leiyfeptembre^âToàWifmar.  augmentant  de  four  en  Jour  , 

On  a  de  lui  :  I.  Des  Comment  Cnriftiem  IV  «  roi  de  Dane» 

iaïrts  fur  U  Droit  de  Luhtck  &  marck ,  le  fit  profeÏTeur  en  hif- 

des  Décifioms,   II.  Un  Trahi  toire  &  en  poUtiotte ,  dans  Toni^ 

4€  tAmnifiie.  UL  Une  Jtuifpru^  verfité  de  Sora ,  le  ao  Teptembie 

dence  univerfelU  •  &  un  grand  I<(a5.  Meurfius  remplit  cettn 

nombre  d'autres  écrits  »  qui  font  place  arec  fuccès.  Ce  doâe  Ât 

une  preuire  de  fon  favoir»  laborieux  écrivain  mourut  en 

MEULEN»vay<{VANDBR-  1639.  On  a  de  lui  un  grand 

McvLEir.  nombre  de  favant  ourracei  » 

MEUN  t  (Jean  de)  voytx  dont  plufieurs  regardent  rént 

CLOPiNEt.  de  Tancienne  Grèce  :  L  Depo^ 

MEUNIER  •  voyti  Mbus-  puUs  Aukéi.  IL  Atncamn  /ec- 

yiZR.  tiamum  Ubri  ir.  III.  Archanut 

MEUR1SSE»  (Henri-Effl-  Athtmtnfis.  IV.  Foituna  At^ 

manuel  )  habile  chirurgien  de  ticu ,  dt  Atktnûrum  origfae  &c. 

Paris  ,  hé  à  Sûnt- Quentin  ,  V.  De  Ftfiis  Gr^corum.  Ces 

more  en  1694  ,  dont  on  a  un  différens  traités, remplis  d*éni« 

Trditi  de  la  Saignét ,  in-is  «  dition  •  fe  trourent  oans  le  Re* 

qui   renferme    des    préceptes  cneil  de  Gronorius.  VI.  Hifi> 

utiles  &  des  réflexions  )udi»  toria  Damca  »  1630  «  in*4^  s 

cieufes .      .  c'eft  Thiftoire  des  rots  Chrif- 

MEURISSE  ,  (Martin)  de  tiern I ,  Jean,  &  Chriffiern  IL 

Roye,  éréque  de  Madaure,  VIL  Un  grand  nombre  de  Tra^ 

iuâragant  de  Metz  ,  fonda  les  duâions  d'anteurs  grecs  qu'il  a 

Bénédiâines  de  Montigny  »  prés  enrichies  de  notes ,  entr'autres  s 

Metz ,  &  mourut  en  1644.  On  De  VHifioiri  Romaine  àt  Théo* 

a  de  lui  :  I.  VH'tfloire  des  Evh  dore  Metechite  ;  des  Ltttres  de 

Îues  de  Miix  »  1684 ,  in-folio.  Théophylaâe  ;  de  la  Ta0iqu€ 

L  Hifoire  de  la  naiffance^  du  de  Ccûiftantin  Porphyrogenete  | 


ivit.uii.MU5 ,  liean;  ne  a  pus  des  i'eres  vyrec^qui  n  a« 

Lofdun  »  prés  de  La  Hare ,  en  voient   pas   encooÉrété   pu* 

1^79,  fit  paroître,  dès  ion  en-  bliées  &c.  VIII.  une  Hiftoire 

fance ,  des  dirpofitions  extraor-  de  TUnirerfité  de  "Lcyde  »  fou» 

dinaires  pour  les  belles-lettres  le  titre  d'Athena  Batava  9 162^  » 

&  pour  les  fciences.  Il  alla  étn-  in-4^.  IX.  GloJJarium  Grœco* 

dier  le  droit  à  Orléans  arec  Barbarum^  Leyde  «  1614 ,  în-4^. 

les  fils  de  Bameyeldt ,  qu'il  ac-  X.  Creta  » Cyprus ,  Rhodus ,  Anw 

compagne  dans  leurs  voyages,  fterdam ,  I07f  »  >n*4*  :  c*eft  une 

Ses  courfes  lui  donnèrent  occa-  defcriptîon  de  ces  iues  &  de 

fion  de  connoitre  Jes  cours  des  leurs  antiouicés.  XI.  Renim  Bel* 

princes  de  TEurope ,  &  de  con-  g'tcamm  Isp.i  9  i6i%  *—  lih.  /k  » 

verfer  avec  les  rayant.  Ut  re*  1614 1  in-4'**  Ceft  ThUloire  de 
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€t  qû  s*eft  paflfé  daot  les  Piys*  chiteau  de  Marly  eft  encore 

Bis  (btts  k  duc  d'Âlbe.  La  pre-  orné  des  peintures  de  cet  ha* 

BÛere  édition  ayant  déplu  a  fes  bile  maître, 

concitoyens ,  &  les  ayant  taèm^  M£XI  A  ou  Mcssi a  «  (Pierre) 

kricés  au  point  de  le  ^oulmr  natif  de  Seville,  chronographe 

dépouiller  de  fes  emplois  ;  il  en  de  Charles  *Quint>  mort  Tan 

fit  une  féconde  plus  ample ,  oii  if  S2«  laiflirpTufieurs  ouvrages 

il  montra  beaucoup  de  coiti-  en  efpagnol  &  en  latin,  entre 

plaifance  pour  fes  critiques  ^  aux  autres  :  i.  Sylva  variaruik  Uc^ 

dépens  de  la  vérité  &  de  l'exac-  ùùnum.  II.  Laus  AfinL  III.  Los 

titude  des  faits  ;  mais  fa  com-  Ctfarts  &c.  Ses  Diverfcs  Lt^ 

plaîlànce  ne  les  appaifa  pas  :  ^ons  ont  été  traduites  en  fran- 

tl  voulut  la  dédier  aux  Etats-  çois  t  m-8^ 

Généraux  ;  mais  ils  le  refii*  MEY ,  (Jean  de)  doâeur  en 

ferent^traignant  la  trop  grande  médecine  •   &  proieffeur   de 

fincéricé  de  Tauteur.  Tous  les  théologie  a  Miadelbourg ,  né 

ouvrages  de  ce  favant  ont  été  en  2Ulande ,  &  mort  en  1678 , 

recueiilb  à  Florence  9  1741  %  ik  61  ans ,  a  donné  en  flatnand 

•n  12  vol.  in*fol.  plufieurs  ouvrages  dont  on  a 

MEURSiUS,  (Jean)  fils  du  donné  U  coUeâion  à  Delfr, 

précédent ,  né  à  Leyde  en  i6ia,  en  1704  «  in-fbt.  »  âi  un  en  latin» 

mourut  en  Danemarck   à  fa  ùms  et  titre  iFhyfioiogia/acra^ 

fleur  de-fon  âge.  Il  publia  di-  Middelbourg  »    z66i  «  in» 4** 

vtrs  ouvrages  •  parmi  lefquels  C'eft  un  commentaire  fur  les 

cndifiingue:  lu  Arhoretum  fa*  objets  phyfiques,  dont  il  efl 

tffiMi,  fivt  Dt  arborum  conff.  parlé  dans  le  Pentateuaue. 

erationt;  Leyde,  16429  in-8^  MEYER,  (Jacques)  hifto- 

IL  De    Tibiis  veurum    dans  rien  &  littérateur»  né  le  7  îan- 

Gronovius.  vier  1491  à  Vleteren,  dans  la 

MEURSIUS,  voyii  Cho-  chatellenie  de  Caffel  en  Flan- 

KiER.  dre,  près  de  Bailleul,  d'où  il 

MEUSNIER  ,  (  Philippe  )  avoir  pris  le  nom  de  BaiioU" 

habile  peintre,  né  à  Paris  en  nus^  s'appliqua  à  infiruire,  à 

i6f5»y  mourut  en  1734. U  fut  Bruges  ,  la  ieunefle  dans  les 

reçu  à  l'académie*  &  en  devint  belles-lettres  &  dans  la  piété, 

tréforier.  Louis  XIV  &  Louis  U  mourut  curé  de  Blancken- 

XV  vifiterent  Meufnier  dans  berg,  le  5  février  1552.  Ses 

fon  attelier ,  &  lui  donnèrent  principales  produâions^  font  : 

de  iuftes  éloges.  On  lui  ac-  X,  Annales  renanFUndricarum^ 

corda  une  penfion  &  un  loge-  Anvers»   1561 ,  in-folio.'  Ces 

snent  ;ftix  galeries  du  Louvre.  Annales  vontjufqu'à  l'an  1477* 

Cet  artifte  excelloit  à  pein-  Elles  font  eftimées;  le  ftyle 

dre  Tarchiteâure  ;  ce  fut  lui  en  eft  aifé,  coulant  &  aUes 

qu'on  choifit  pour  repréfèn-  pur.  On  les  a  réimprimées  dans 

ter  Tarchiteâure  de  la  voûte  la  CoUeâion  des  Hifloîres  Bel" 

de  la  chapelle  de  Verfailles.  gicues^   Francfort,  is8o.  II. 

Le  duc  d'Orléans  l'employa  à  Flandricarumrerum  decas  fBru^. 

décorer  la    célèbre  galerie  de  |es,  1531 ,  in-4*  &c.  Antoine 

Coypel ,  au  Palais-Royal.  Le  Meyer   meveu  «   &  Philippe 
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b  Jêc  gien  t  r<dmiu  d'abord  h  h 

h  lUn-  po^fie  ;  nuii  il  U  quitta  en» 

t  donné  fuite  pour  l'hîAotie  &  U  polir 

■  laiios.  liquc.  Il  obtint  dutt  l'armée 

da)  né  de  Flandre,  remploi  d'offider* 

Gudt  pointeur,  iju'il  exer^^  peodu» 

ifliagua  *  campagne)  avec  alTu  de  dé* 

»irc  6c  goflt ,  &  qu'il  abandonna  pour 

fur  U  s'eafemcr  au  collcse  de  Ste 

lirre*,  Sarbe  ,  au  milieu  dei    livres 

né    det  fc   de>  manufcriis  ,    dan*   le 

de  t'anr  deffriii  de  donaer  une  Hifloirt 

(ienne  Romc;ony  trpuve  def  dt  Franc*,   dont  il  publia  le 

ve»  digne*  du   uecle  d'Au-  premier  tome  ea  IÉ43,  à  \% 

([ufte.  Parmi  Cm  ouvraset  ihéor  au.  I-a  cour  le  récompenfa  de 

ogiquei ,  celui  qui  a  fait  le  plui  lc>  travaux  par  une  peufion  de 

de  bruit ,  eft  une  H,fit>ui  dit  4000  livrei.  Conrari ,  un  des 

Congrégations  d*Ausciiit,  con*  premiert  tnembres  de  l'acadé- 

tre  |e   F.  Jacquet   Hyacinthe  niief[ançoire,éiantiiu>n,cem 

Ssrrjr ,  Anvcn  ,  170V, •  in>&>l.  i  cMnpagnic  lui  donna  la  place 

èlleeddiitufe.maitafleiexaâe,  de   lecrétaire    perpétuel,   que 

fit  inciTie  aufS  impartiale  que  cat  académicien    lailToit    va- 

psuvent  l'ctre   cet    fonef   de  cante.  11  travailla  en  cette  quai 

relations:  il eft  certain  qu'il eft  lité  au   DiQlonnairt  di  t Ac»- 

plui  modéré  que  l'auteur  qu'il  (/rmir.&mouruieaiâS^.Meze- 

féfuie.ll  a  beaucoup  écrit  coii'  rai  a fteda  pendant  tout  le  court 

tre  let  ApologiHes  de  Quernel.  de  fa  vie  un  pprrhanirme ,  qui 

il  mourut  i  Louvain  le  19  mari  étoit  pliu  dans  fa  boucbe  que 

1710,  i  rîUe  de  7\  ant.  dant  fon  coeur.  C'efl  ce  qu'il 

MEYËR)  voyti  MaïER  6(  fil  parmtre  durant  fa  demwre 

Mater.  .  maladie  :  car  ayàni  fait  venif 

MEi^ENCE ,  Mi\*iitius ,  roi  ceui  de  fes  a^nis  qui  avoieni 

des  Tyfliénieni ,  que  Virùle  été  kt  témoins  let  plut  ordi* 

appelle  Coiutmptor  Divûm.  Set  naires  de  fa  licence  à  parlée 

ueuples  fe  révoltèrent   contre  fur  let  chofes  de  la  Relizioni 

lui ,  parce  qu'il  faifpit  égorger  il  en  Et  devant  eux  une  elpecs 

ceux  qui  lui  déplailôient.'ou  d'amende-honorable.  U  la  tcr- 

lei  faiioit  mourir  ittachét  bon-  mina  en  let  priant  d'oublier  ce 

che  i  boi^che  à  dei  cadarrei.  qu'il  avoit  pu  leur  dire  autre- 

£née  délice  tyran,  non  moini  iois  de  contraire  :  fowrMi- 

impie  que  barbare  :  deux  qua-  voiu,  aionta-t-i{,  fuf  Mettrai 

litét  rarement  fépaiéts  dam  le  mourant  tj)  plut  erayabU  fu 

£iit ,  conforpiéiiKnt  à  l'obfer-  Médirai  ta  f^ati,  %tt  princi- 

yation    du  Sage  :   Cùm  impà  paiix  ouvragei  font  :  I.  HifioU* 

fumpftrint  principMUia  t  Stmtl  dt  Franct,  en  )  voL   in-fol.a 

populus.  Piov.  M.  1^41  •  164a  &  i6;i.  Les  deux 

MEZERAl,(rrançoi(£ucIei  dernteit  volumet  valent  mieaK 

tle)né  l'an  i6toi  Hy  enbaffe  que  le  trr  j  mais  ni  les  uns. 

)iorinandie,  d'ua  père  dùniii  ni  let  auiret  ne  feront  iamaia 
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one  Hiftoire  agréable.  Il  T  aa«  pour  les  traitans  n'en  devine 
roic  moins  de  Biutes  ,  n  au-  que  plus  forte.  Il  avoît  cou- 
lieu  de  compoftr  Ton  Hiftoire  tume  de  dire,  qdll  réfervoic 
fur  Paul  Emile  ,  du  Haillan  ,  deux  écus  d*or  frappés  au  coiti 
DaplebL  ôcc ,  Tauteur  avoit  été  de  Louis  XII ,  furnommé  le 
aux  fources<  Mais  il  difoit  in*  Ptrc  du  Peuple  :  il  en  deftinoic 
génument ,  que  les  reproches,  un  pour  louer  une  place  en 
que  quelques  inexaâitudes  pro-  grere  ,  lorfqu'on  exécuteroic 
curoîent,  étoient  fort  aU-def*  quelcpies-uns  d'eux,  &  l'autre 
fous  de  la  peine  qu'il  falloit  à  boire  à  la  vue  de  leur  ftip- 
prendre  en  confultant  les  ori*  pHce.  On  voit  par«U  que  cec 
ginaux.  Trop  d'écrivains  ont  homme  auroit  ]oué  un  rôle 
penfé  &  agi  comme  lui,  fur-  dans  la  révolution  de  1789.  Il 
tout  dans  ce  fiede  parefi^ux  s'avifa  auffi,  en  travailhint  au 
&  frivole,  oh  l'on  vous  tient  DiSionnairederAcadémieFran* 
quitte  des  recherches,  pourvu  foi/r  ,  d ajouter  cette  phrafe 
âue  vous  donniez  de  l'efHrit  au  mot  Comptable:  Tout 
oc  des  faillies.  II.  Abrégé  Chro»  comptable  eff  pendable ,  phrafe 
nofogjqui  de  tffijfoire  de  France,  que  les  autres  académiciens 
1669.  en  3  vol.  in4'',  &réim-  ne  voalurent  jamais  lui  pafler. 
primé  en  Hollande  en  1673  1  ^  dernière  édition  de  ron 
o  vol.  in-i2.  Ou  Puy,  Launoi  Abrégé  eft  de  ly^K  ,  14  vol. 
&  Dirois,  trois  des  plus  fa-  in-12.  On  y  a  joint  les  endroits 
vans  critiques  de  leur  tems,  deréditiondei668,quiavolent  , 
le  dirigèrent  dans  cet  Abrégé ,  été  fupprimés ,  la  continuation 
incomparablement  meilleur  que  de  Limiers  Si  nrtt  Table  des 
fa  grande  Hiftoire;  mais  on  ne  Ratières.  Jll-  Traité  de  VOri^ 
laiile  pas  d'y  trouver  des  fautes,  f^t  des  François ,  qui  fit  beau* 
&  même  des  fautes  confidé*  coup  d'honneur  à  fon  érudition, 
râbles.  L'efprit  républicain  de  IV.  Une  Hifioire  des  Turcs  ^ 
Mezerai  y  perce  à  chaaue  page,  contenant  ce  qui  s'eft  pafTé 
Il  eut  la  hardieffe  d'y  faire  dans  l'empire  Ottoman  depuis 
l'Hifboire  de  l'origine  de  toutes  1611  jufqu'en  1640.  V,  Une 
les  efpeces  d'impôts  des  Fran-  Traduction  frahçoiïe ,  grofllé- 
cois ,  avec  des  réflexions  fort  rement  écrite ,  du  traité  latin 
libres.  Colbert  s'en  plaignit  ;  de  Jean^  Sarisbery  ,  intitulé  : 
Mezerai  promit  de  fe  corriger  Les  vanités  de  la  Cour^  1640, 
dans  une  u  édition  :  il  le  m ,  in-4^.  VI.  Mémoires  kifiori^ues 
mais  en  annonçant  au  public  &  critiques  fur  divers  points  de 
qu'on  l'y  avoit  forcé.  Ses  cor-  fHiflo'tre  de  France ,  Amfter* 
reôions  n'étant  d'ailleurs  que  dam,  1731,  a  vol.  in-iiull  Y 
de  vraies  palliations,  le  mi«  a  des  propofitions  qui  font 
niftre  fit  fupprimer  la  moitié  contraires  à  la  eopftitutipti  mo- 
de fap^nfion.  Me^^erai,  quoi-  narchique  de  U  Fraftce.  VU. 
qu'à  lop  aifc ,  en  murmura  ,  On  lui  attribue  plufieun  Sa* 
parce  qu'il-  étoit  attaché  à  Tar-  tyres  contre  le  gouvernement, 
kcnt ,  &  n'obtint  d'autre  ré-  &  en  paniculier  celles  qui 
ponfe  que  la  fuppreffion  de  portent  le  nom  de  5<ïn^rfco«rr; 
l'autre   ^noitié.  Son    avcifion  Hijtoire  de  la  M^rt  ^  du  flU  % 
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Amfterdam ,  1730  «  10-4*  f  oa   mée  f  n  1670  avec  les  (dbfenri* 
«vol.  m*i9  &c.  Mêlerai  avQit    fions  de  Fermât.  IIL    On  a 
^eux  frères  :  Faîne  ,  nommé    dpnné  de  cet  académicien  C  ious 
Jcjn  Eudes  9  fut  inftituteiir  des    le  nom  de  Baçhtt  )  huit  Hi^ 
Eudifiis  (voyez  EyoEs).  L*aur    roïd^s  d*Ovide  ,  tra^duites  en 
tre  tm  H^ilc  chirurgien-accou*    mauvais  v(|rs  fran^ois ,  &  ac- 
cheur  ;  kl    s'^ppeiloit    ÇharUi    compaenées    d'un    Commen- 
Pudes  ^  &    pr^t   Iç.  nom  de    Uire  :  La  Haye  ,  1716»  a  voU 
Douay.  Il  etoit  plus  jei^nç  que    iii-8*.  La   ire  édition  n'étott 
Mezeraji....  Vovez  la  Fie  de    qu'en  un  fçul  volume ,  4ans U 
Mn^f'^i  P^r  1>  Roque,  in- 12,    v  on  y  a  joint  plufieurs  ou- 
oU  Ton  trouve  bien  des  contes ,    vrages  du  pâme  auteur.  Ce 
peut'C^re  plus  fatyriques  que    Commentaire  elt  une  foutce 
vrais.  d'érudition,  dans  laquelle  les 

MEZIRIAC,  (daude-Gaf-    mytholo^es    ne  ceffent   de 
par  Bachet  de  )  naquit  à  Bourg    pt^ifer. 
en  Breffe  ,  d*une  famille  noble,       MEZRAIM ,  fiU  de  Cham . 
U  fe  fit  léfuite  ,  &  dès  Tsige    petit-fiis  de  Noé  ,  peupla  l'£- 
de  20  ans  il  étojt  prQfeileur  de    gyptequiluiavoitétédefttnée, 
rhétorioue  à  MiUn.  $a  ff nté    (Se  qui  de  fon  nom  eft  appellée 
trqp  délicate  ne  pouvant  four    ènçi  TÇcriture ,  Terre  de  Mexr 
tenir  les  exercices  de  cette  fo-    raïm*  U  eut  pour  fils  l^udim  , 
ci  été  laborieufe  ,  il  en  fortit.    Aoarâm. ,  Laabim,  Nephtuim, 
M^zînac  avoit  des   connoif-    Pheirufim  &  Chafluim  ;  c'eft 
fances  profondes  dans  les  ma-    d*eui(  que  rprtirent  tous  les  dif- 
thématiques ,  ^  fur-tout  dans    férens  peuples   qui  habitèrent 
la  littérature,  Les  geAs  de  lettres    TEgypte  &  les  pays  voifins. 
les  plus  dîftingués  dçt^aris&    Mezraïmétantmort,  fut  adoré, 
de  Rome  le  recherchèrent,  li'a-    dit-çn ,  comme  un  dieu ,  foui 
cadémie  françoife  lui  ouvrit  fes    le^  non>s  à^Qfru  ,  de  Serapi^ 
portes^  il  fnourut  en  1638 ,  &gé    &  d'Adonis, 
q 'environ  60  an%«  Son  cara^ere        MICHÂELIS  ,  (  Sébafiien  ) 
libre  &  fij^milier  •  îoiut  à  fop    Dominicain  né  à5t-2Ucharie  , 
mérite  ^ï  (s^  naiflfance  6c  )  fa    petite  ville  du  diocefe  de  Mar- 
fortune ,  lui  donnèrent  dans  fa    feille,  vers  1^43  ,  introduifit 

Îjatrie  un  e^npire  dont  il  ne  fe  la  réforme  dans  plufieurs  mai^ 
ervit  que  pour  £sire  du  bien,  fons  de  fon  ordre.  Il  obtint  de 
On  a  de  lui  :  1.  La  y  le  tCEfope ,  la  cQijir  de  Rome ,  que  les  Relii 
àBourgenBrefle,i63a,in-i6;  gîeux  de  cette  rétprme  com^ 
dam  laquelle  il  combat  ce  «jnc  po(jîroient  une  congrégation  fé- 
Planudes  a  écrit  fur  ce  fabu-  parée.  Le  P.  Michaëhs  en  fut 
liAe.  Il  prétend  qu'Efopç  n'é-  le  premier  vicaire-général.  U 
toit  ni  kofTu  4  ni  co^trefùr  :  pioiiirut  à  Paris  en  1618 ,  \  74 
difputç  inutile  fi  Efope  n*e(l    ans  «  avec  la  gloire  d'avoir  fisic 

fu'uo  perfonnage  faâice  (  voy«{  revivre  dans  Ton  ordre  l'efprit 
:$opE,PLANUpç$,LaCMA^}.  de  fon  fondateur.  On  a  de  lui 
II,  VntTraduSion  de  Jfiophanti  VHJfloire  yériiable  de  ce  qui  s'efi. 
en  latin,  avec  un  Commentaire  9  pajje  fous  rexorcïfme  de  trois 
Paris  ,  \i%i ,  in- fol.  réimprî-    fiilfs  foffîdécs   au  pays   dt 
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Flandre ,  avec  un  TréAU  des    »  très  «rare  panni  nous,  elle 
Sorciers  &  des  Magiciens  ;  à    n  y  a  été  commune  autrefois  » 
Paris ,  i6a^  •  %  toI.  In- il  :  ce    »»  &  on  l'exerce  encore  ail* 
livre  n'cft  pas  commun  ,  &  ne    »  leurs  :  pourquoi  y  a-t-on  cru? 
fera  guete  lu  dans  ce  fiecle.    >»  &  pourquoi  ne  clevons*nous 
Nos  pères  croyoientàlama£ie,    yf  plus  y  croire  ?  Voilà  ce  que 
nous  n'yu  croyons  pas  ;  il  nut    yf  des  philofophes  auroient  dû 
pour  décider  ce  différent  9  atten-    ff  nous  apprendre,  n  (  Foyei 
dre  un  fiecle  oii  des  iugesimpar*    AsMOpéc,  Haek  »  MaffIc» 
tiaux  examineront  la  chofe  ians    MÉxp  &c  ).  Mais  déjà  les  pU- 
prévention  »&  avec  une  entière    lofopnes  les  plus  moaemes  re- 
jndifiérence  à  l'égard  des  con-    commencent  à  y  croire  ;  au  nom 
tcndans.  T  elle  en  la  réflexion    près ,  ils  reconnoiffent  la  chofe, 
toute  fimple  qui  fe  préfi^nte  ici    &  font  très- avides  des  fcenes 
h  tout   efprit  iufie  ,  qui  £iic    qu'elle  produit.  Fçy.  Faustvs. 
abflraaion  de  l'autorité  de  l'Er       MICHAUT  ,  (  Jean-Ber- 
criture-Saitite  &  de  la  croyance    nard  )  contrôleur  ordinaire  des 
générale  des  Chrétiens,   n  Si    euerres  en  Bourgogne  ,  né  à 
yy  nous  confultons  les  écrits  des    I>iion  en  1707 ,  mort  dans  la 
p  philofophes  modernes  fur  ce    même  ville  en  1770 ,  s'eA  fait 
n  luîet ,  dit  un  critique  îndi-    connoitre  par  des  Mélanges  hif" 
y^  cieuY  ,  nous  y  apprendrons    toriques  &  philologiques  y  Paris  , 
^  peu  de  chofe. Pour  s'épargner    17^4»  a  vol.  in-io.  Les  jugc- 
M  la  peine  de  difcuter  la  quef-    mens  y  font  bien  motivés ,  & 
)t  tion  ,  ils  l'ont  fuppofé  dé-    prouvent  de  l'impartialité.  Le 
»  cidée  félon  leurs  préjugés  ;    fécond  volume  eft  en  grande 
»  ils  n'ont  pas  diftingué  (ufà^    partie  employé  à  la    Fie  du 
M  famment  les  différentes  ef-    P.  Oudin ,  &  à  une  notice  rai- 
p  peces  de  magie ,  comme  les    foimée  de  fes  ouvrages  (  voye^ 
M  charmes ,  la  divination  »  les    Oudin  )•  On  a  encore  de  lui  : 
>»  enchantemens  ,  les  forts  ou    Mémoires  pour  fervir  à  l'Hif^ 
^  fortileges  :  toutes  ces  pratif-    toire  de  la  Vie  &  des  Ouvrages 
yy  ques  font  différentes ,  &  de-    de  l'akbé  Lenglet  du  Frefnoy  » 
>»  mandent  cliacune  un  examen    Paris ,  1761 ,  in-ia.  On  y  trouve 
y^  particulier.  Si  nous  leur  en    un  long  détail  des  petites  que* 
y^  demandoifs  l'origine,  ils  di-    relies  que  cet  écrivain  a  eues 
»  fent  que  tout  cela  eu  venu    avec  différens  auteurs  &  des 
y^  de  l'ignorance  ;  mais  l'igno-    libraires ,  81  d'autres  anecdotes 
yf  rance  n'eft  qu'un  défaut  de    qui   le  montrent   comme   un 
y^  connoiffance  ;  une  négation    homme  bifarre  ,  fougueux  & 
y>  ne  produit  rien  ,  ne  rend    cynique. 
yi  raifon  de  rien  ,  &  il  nous        MlCH AU T,( Pierre  )Bour- 
»  faut  des  caufes  pofitives.  Ils    fiuignon  ,  fecrétaire  du  duc  de 
n  prétendent  que  de  nos  jours    Bourgogne  Charles  le  Témé- 
yt  la  philofophie ,  ou  la  connoil^    raire  ,  vivoit  encore  en  1466. 
y^  fance  de  la  nature  a  réduit  à    II  eft  auteur  de  quelques  ou* 
>^  rien  le  pouvoir  du  démon    vrages  que  les  biblionares  re- 
>»  &  celui  des  magiciens  ;  ils    cherchent.  I.X7oAr/i7if/^tt7rm/, 
»  fe  trompent.  Si  la  magie  eft    îa-fol.  gothique  »  plus  rare  que 


VidixioaimhalitiDoUri'utl  ile  nation  qui  iôit  ^,éanire  ]u(- 

Cour,  de  If  11  ,  in-8*.  1!.  La.  qu'aux  eitrjmiiéf  du  moniic ,    ' 

Danfi  aux  Avtagltj  ,  Lyon  ,  «  Viw  floriffantde  fonEglifc. 

■  T41  ,  in-S",  réimprimée  en  MICHEL  ,  Aichangc  ,  ua 

■749,  même  formai-  L'aq  Ht  iea  principaux  dei  etprin  cé- 

l'autre  fonc  mêUs  dt  proie  &  leAes,  connus  parmi  lei  Chrc- 

de  TCM,  tien»  &  même  p.irmi  toutes  lei 

MICHÉE  ,  dit  VAncUn  ,  fiU  nations  de  la  icrre,  fous  le  nom 
de  Jamba.prophétii'oit  dam  le  SAngts.  Djni  le  lemi  qge  le 
royaume  d'IftaëUrouï le  règne  Créateur  avoir  marqué  pour 
d*Acl)ab,  l'an  897  avant  J.  C,  éprouver  la  Hiléliié  &  la  pér- 
il fut  mit  en  prLIon,  pouravoir  fevérance  de  ces  êtres  pnri- 
■nnoncé  i  ce  prince  ,  que  la  légiéi  ,  un  grand  nombre  s'é- 
foerre  Qu'il  avoit  cntreprife  )ant  enorgueillis  par  le  fenii- 
arec  Jolaphat  ,  roi  de  Juda  ,  ment  de  leur  excellence  6: 
contre  les  Syriens  ,  auroit  un  élevés  contre  l'auieur  de  tanr 
mauvais  fuccèi.  L'événement  de  dons  fublimEs  ,  Michel  pré- 
confïrma  (à  prédifiion.  Achab  cipita  dans  l'ahyme  les  rebeiks 
fui  tué.  C'ell  de  ce  prophète  par  l'imprefTion  irrcfifllble  du 
■(u'ilell  fait  mention  dans  le  sac  nom  de  Dieu  :  viâoire  expri- 
chapitre  du  je  livre  des  Rou.  mée  parle  nom  même  de  cci 

MICHEE  .  le  6«  des  Xii  Archanee  (  QuU  ui  Dtut  ) 
petits  Prophètes  ,  futnomtnf  le  {  Vovei  Li;cifer  &  Ofhio- 
MoraflAiie ,  parce  qu'il  étoit  de  KÉE  ).  S.  Michel  a  loujoufi 
Morailhit  ,  bourg  de  Judée  ,  été  regardé  comme  l'Ange  dé- 
ptophéiifa  pendant  près  de  50  fenfeur  des  nation;  fîdelles.  An- 
ans  ,  fous  les  refînes  de  Joaihan,  cien  protedeur  de  la  France, 
d'Achaz  &  d'Eiechias  ,  depuis  il  fui  pris  pour  patron  de  l'ordre 
l'année  740  jurqu'i  714  avant  militaire  ,  établi  l'an  1469 .  par 
).  C.  On  ne  fait  aucune  parti-  le  toi  Louis  XL  Ui  devife  de 
cuUtité  de  la  vie  ni  de  la  mort  cet  ordre  eft  :  Imaunfi  irt^of 
de  Michée.    Sa  Prophitit    en  Octanl, 

hébreu  ne  coniieni  que7  cha-  MICHEL  1,Cuaopalate. 

IMtres  ;  elle  eil  écrice  contre  les  furnommé  Rhangabt  ,  époufa 

royaumes  de  7uda  &  d'ifraël  ,  Procopie  >  fille  de  l'empereur 

dont  il  prédit  les  malheurs  &  Nicéphore,  &  fuccéda  enSii  à 

la  ruine  en  punition  de  leurs  Staurace  fon  beau-frere.  Sou 

crimes.  Il  annonce  la  captivité  premier  foin  fut  de  réparer  lei 

de«  deux  tribus  par  les  Chai-  maux  que  Nicéphore  avoit  faits 

déens  ,  &  celles  des  dix  autres  au  peuple.  II  diminua  les  im- 

par  les  AfTyriens,  &  leur  pre-  pAt»  ,  renvoya  aux  fénateurs 

miîre  délivrance  pat    Cytus.  les    fommei  qu'on  leur  avoi: 

Après  ces  trifles  prédirions  ,  enlevées  ,   elfuya    les   larmes 

le  prophète  parle  du  règne  du  des  veuves  qui  avoientvulem^ 

Mefrie,5c  de  l'éiablilTement  de  maris  immolés  \  la  cruauté  de 

l'E^life Chrétienne.  11  annonce  Nicéphore,  pourvut  au  befoin 

en  particulier  ,  d'une  manière  de  leurs  enfans,  fit  rétablir  les 

très-claire  ,    ta    naiffance   tlu  images   dans  les  églifes  ,  dif- 

Meflie  à  Bethléem,  fa  doir.i-  tribua  de  l'arH;nt  ;jx  pauvret 
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te  an  clergé  ,  &  apprit  $u  peo*  ceois  après  il  devint ,  de  protecr 
pie  par  Tes  bîenfiuit  &  pat  fon  taur  dtt  Catholiques ,  leur  plus 
équité  ,  qu'un  tyran  avoir  été  violent  perfécnteur.  Il  voulut 
remplacé  par  un  pefe.  Après  les  fqrcer  è  obferver  le  Sabbat, 
avoir  réglé  Tintéfieur  dé  l'em-»  è  célébrer  la  Pâque  felon  Tufagc 
pire ,  il  fôngea  è  reatérieor.  Il  des  Juifs  ;  fit  des  loiz   contre 
eut  une  guerre  èfootenir  contra  la  virginité,  &  força  même 
les  Sarrafins ,  &  il  les  défit  par  les  veuves  è  fe  marier ,  «(uel- 
la  valeur  de  Léon  TArménien ,  que    répugnance  qu'elles    en 
général  de  Tes  troupe».  Il  ne  fvt  euffent  :  dcfpotirme  perfonnel , 
pas  fi  heureua  contre  les  Bvlr  le  plus  tyranniqua  de  tous.  Eu* 
gares  qui  s'emparèrent  deMe«  phemius  ,  général  des  troupes 
lembrie  ,  place-forte  ,  ta  clef  de  Sicile  ,  fe  hit  proclamer 
de  l'empire  fur  )e  Pon^EuIin.  empereur  ,  &  fe  met  fous  la 
Léon  profita  de  cette  circonf*  proteâiop  des  Sarrafins  d*Afri* 
tance  pour  s'emparer  de  la  cou*  cnie.  Les  Barbare^  lui  envoient 
ronne ,  &  fe  révolta.  Michel  des   troupes  ,   6c  fotimettent 
aima  mieux  abandoimer  le  dia*  prefque  tonte  f  i|le  ;  mais  Eu- 
déme  »  que  de  le  conferver  au  phemius  eft  tué  devant  Syra- 
prix  du  fans  de  (es  peiiples,  cufe  qu'il  âifiégeoit.  Les  Sarrar 
Il  defcendit  du  tr^ne  en  013 ,',  fins    cominuereni    la    guerre 
fe  réfugia  dans  une  églife  avec  après  fa  mort  »  s'emparèrent  de 
fa  femme  6l  fi$  enfuis.  8t  prit  totne  Tifie,  &  de  ce  que  l'em- 
Thabit  m^naftique.  Léon  leur  pereur  d'Orient  poffédoit  dans 
épargna  la  vîe  »  &  pourvut  i  la  poiille  &  |a  Calabre.  Mi- 
leur  fubfiAance.  cbel ,  tranquille  à  Conftantino^ 
MICHEL  II, /r^r^»#,  née  pk  ,  s'abando^inoit  aux  plai« 
Amorium  dans  la  haute  Phry-  firs  des  femmes  Âc  de  la  table« 
gie,  d'une  famille  obfcure  9  plut  Ses  excès   lui   cauferent   une 
l'empereur  Léon  l'Arménien ,  yiolente  chaleur  d'entrailles  « 
i  l'avança  dans  fes  troupes  qui  produifit  une  rétention  d'tt« 
le  fit  patricien.  Sa  faveur  rine.  Il  en  mourut  l'an  819 ,  au 
excita  l'enyie  ;  il  fot  accula  milieu  des  douleurs  &^s  ^e-^ 
d'avoir  conjuré  contre  Tempe-  mords, 
reur  ,  mis  en  prifon  &  conr  MICHEL1II,dit  r/rr<9fn^« 
damné  è  être  brûlé.  Le  maU  empereur  d'Orient  »  fuccéda  à 
henreox  auroit  été  exécuté  le  Théophile  fon  père  en  842  » 
même  îpor  ,  veille  dé  Noël ,  fous  la  régence  ae  Tbéodora  fa 
firimpétatriceThéodofie  n'eût  mère.  Bardas  ,  frçre  de  Théo* 
repréiemé  à   l'empereur  que  dora,  jaloux  de  l'autorité  de 
c'étoit  manquer  de  re(peâ  pour  cèhe  vertucufe  princeiïe ,  s'etn* 
la  fête.  Léon  diflféra  l'exécu-  para  tellement  de  l'efprit  de 
tion  ;  mais  la  nuit  ro^me  il  fut  Mjchel  en  favori£mt  les  dé* 
allaffiné  dans  fon  palais.  Mi-  bauches  ,  que  ce  prince ,  par 
chel ,  tiré  de  prifon  >  &  falué  fon  confeil ,  obligea  fa  mère  de 
empereur  d'Orient  Kan  8ao  ,  fe  faire  couper  les  Cheveux  « 
rappella    auffi  -  tdt   ceux  qui  &  de  fe  renfermer  daps  un  mo* 
avoient  été  exilés  pour  la  dé-  nafi^rc  avec  (t%  filles  (voyei 
fenfe  des  images  ;  tn^ji?  ^eîque  Thhodop.a  Dcfpuiia).  S.  I^* 
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nace ,  patriarche  de  Conftittti* 
nople  «  n'ayanc  pas  tooIu  la 
contraindre  d'embrafler  Tétat 
monaftiqaet  &  reprochant  ùn$ 
ceiTe  à  Bardas  fes  déréglemens  » 
fut  chaffé  de  Ton  fiege .  &  Pho- 
rius  nib  à  fa  place  en  0^7  :  an- 
née que   Ton  peut  regarder 
comme  I*époque  de  l'oriaine  du  ^ 
fchifme  qui  ftpare  TEgliie  grec- 
que d'avec  la  latine.  »  Cfft 
^  ainfi ,  dit  un  hiflorien ,  que 
99  b  luxure  •  au  défaut  de  l'a- 
^  varice  ,  de  l'orgueil  »  de  la 
»  jaloufie  •  de  la  vengeance  » 
)»  &  des  autres  paflions  hu- 
»  naaines  ,  a  dé&lé  le  champ 
»>  du  Seigneur  :  l'héréfie  &  le 
^  fchifme  n'ont  été  que  des 
^  moyens  fecondaires,  mépri* 
t»  fés^  par  ceux  même  qui  les 
»»  &ifoient  fervir  à  leur  Dut  >k 
Michel  »  après  avoir  lailTé  ré- 
finer  Bardas  avcc^  le  titre  de 
ï!é/ar ,  le  fit  mourir  à  la  folli* 
citation  de  Bafile  le  Macédo-* 
fiien  en  866 ,  parce  qu'il  lui 
étoit  devenu  lutpeâ ,  &  affocia 
ce  Bafile  à  l'empire.  Bafile  , 
voyant  que  Mictiel  fe  faifoit 
méprifer  de  tout  le  monde  par 
fes  déréglemens  ,  l'exhorta  à 
changtt  de  conduite ,  &  pour 
l'y  enpger  par  fon  exemple , 
il  fe  comporta  avec  toute  la 
décence  convenable  à  un  em- 
pereur. Michel  ne  put  foufiVir 
ce  cenfeur  rigide  ;  il  voulut  le 
dépofer  »  &  mettre  à  fa  place 
un  rameur.  Comme  il  ne  pou- 
voit  y  réuflir  ,  il   forma  le 
deflein  de  le  faire  périr  ;  mais 
Bafile  en  fiit  inftruit  »  &  le  fit 
aflaifiner  le  24  feptembre  867. 
Michel  ill  doit  erre  mis   au 
nombre  de  ces  monAres  qui  ont 
déshonoré  l'empire.  Il  s'aban* 
donna  à  toutes  le^  paflions.^  Le 
meurtre  t  rincefie ,  le  pariure 
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fiifétt  les  voies  par  ieiquèHeK 
il  apprit  (a  puillanoe  aux  peu- 
ples. Il  commit  tous  les  crimes  » 
&  ne  fit  aucune  aâion  d^^ 
d'un  empereur. 

MICHEL  IV,  PsphUfomen^ 
ainfi  nonsmé ,  parce  qu'il  étoic 
né  en    Paphlagonie  ,  de  pa* 
rens   obfcurs  ,  monta  fur  le 
trône  impérial  d'Orient  après 
Romain  Argyre ,  en  1034  9  par 
les  intrigues  de  l'impératrice 
Zoé.  Cette  princefle,  amoa- 
reufe  de  lui  »  procura  la  coo« 
tonne  à  fon  amant ,  en  (aifanc 
mourir  l'empereur  Argyre  fon 
mari.  Peu  propre  au  gouverne- 
ment ,  il  en  abandonna  le  foin 
à  l'eunuque  Jean  fon  frère.  7^  , 
uompée  dans  fes  efpérances  » 
voulut  s'en  venger  ,  &  n'y 
réuffit  pas.  Michel  »  agité  par 
les  remords  r  tond>a  peu  de  tem& 
après  dans  des  convulfioiu  qui 
le  mirent  hors  d'état  de  tenir 
les  rênes  de  l'empire.  U   eut 
néanmoins  de  bons  intervalles, 
&  parut  un  prince  doux  &  fage  ; 
il  nt  la  guene  avec  fuccès  par 
fes  deux  frères  contre  les  Sarra- 
fins  &  contre  les  Bulgares. 
Après  avoir  foumis ces  peuples» 
il  fe  retira  dans  un  monafiere 
en  1041  ,  y  prit  l'habit  reli-^* 
gieux ,  &  y  mourut,  avec  de 

Stands  fentimens  de  piété  & 
e  pénitence ,  le  10  décembre 
de  la  même  année. 

MICHEL  y ,  dit  CaUfates; 
parce  que  fon  père  étoit  calft* 
teur  de  vailTeaux  ,  fuccéda  en 
1041  à  Michel  IV  fon  oncle  , 
après  avoir  été  adopté  par  Tioi- 
pératrice  Zoé  ;  mus  au  bout  de 
4  mois  ,  craignant  que  cette 
priocefle  ne  le  nt  périr,  ill'exila 
dans  rifle  du  Prince.  Le  peuple» 
irrité  de  cette  ingratitude,  fe 
fouleva  conue  Michel.  On 
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HÉren-kt  yeux ,  &  on  le  r«a*  i&fi.  Michel  fut  ^légué  dans 
femui  dans  un  monaftere  en  le  monaftere  de  Stnde ,  &  en 
1041.  Zoé  &  Théodora  fa  fœur  fut  retiré  dans  la  fuite  pour  être 
^gnerent  enfuite   environ  3  fait  archevêque  d'Ephefe.  Ce* 
SDoii  enfemble  ;  &  ce  fut  la  tdt  i4i  prince  feible ,  qui  aban- 
premiere  fois  que  Ton  vit  l'em-  donna  les  rênes  de  l'empire  i 
vire  fournis  4^  deux  femmes,  ceux  qui  voulurent  s'ei»faifir» 
«lichel  perdit  far  le  tr6ne  la  &  ne  s  occupa  que  de  ieux  d'eir 
fépuution  qu^l  avoit  acquife  faut.  Les  ennemis  ravagèrent 
^tant  particulier ,  d'homme  ha«  fes  états  ,  fes  minières  ruine- 
bile  ,  intelligent ,  capable  de  rent  1^  peuples  ,  &  le  prince 
former  de  grands  projets ,  &  ne  femitfesnuilheurs  que  quand 
«uffi  propre  à  les  exécuter.  Il  il  en  fut  accablé, 
devine  ingrat ,  foùpçonneux  ,  MICHEL  VIU,  Paléolopui 
inhumain  »  cruel  à  l'excès  ;  &  régent  de  l'empire  d'Orient  du- 
fes  vices  éclatèrent  principe-  rant  la  minorité  de  Jean  Lafca- 
lement   aux  dépens  des  per-  ris ,  monta  fur  le  trône  à  fa 
fonnes  ,  qui  ne  dévoient  at-  place  en  1160  ;  puis  fit  crever 
tendre  de  lui  que  de  la  recon-  les  yeux  jk  ce  îeune  prince  fon 
fioiflance  ou  des  bienfiûts.  pupille  »  malgré  les  fermens  de 

MICHQ.  YI ,  Siratioiîque ,  fidâité  qu'il  lui  avoit  &iu.  L'an* 

( c'eft-à-cfire  Guerritr) ,  à  raifon  née  d'après  il  reprit  ConfUnti* 

des  preuves   de  valeur   qu'il  nople  par  trahilon  fur  Bau» 

«voit  données  en  portant  les  donin  IL  Cette  conquête  £ûte 

armes  ,  empereur  d'Orient  »  au  miHeu  d'une  trêve  •&  contre 

régna  après  l'impératrice  Théo-  la  foi  des  fermens»  lui  fit  peu 

dora,  en  1056;  mais  étant  vieuXf  d'honneur.  Il  travailla  beau- 

&  n'ayant  pas  le  talent  de  gou-  coup  pendant  fon  règne  à  la 

vemer  «  il  fut  oUieé  de  céder  réunion  de  l'Eglife  Orientale 

fonfceptre^IfaacComneneen  avec   l'Occidentale.    Il  figna 

io{7 ,  &  de  fe  retirer  dans  un  l'aâe  de  réunion  en  xa?7 ,  & 

monaftere.  envoya  au  pape  la  formule  dt 

MICHEL  VII»  PsTUpinace^  fa  profef&on  de  foi  &  du  fer« 

empereur  d'Orient ,  étoit  fils  ment  d'obéillance.  Cette  réu- 

ainé  de  Conibntin  Ducas  &  nion  déplut  aux  Grecs  &  n'in- 

d'Eudoxie.  Cette  princefTe  ,  téreffa  guère  les  Latins.  Le  pape 

après  la  mort  de  (on  époux  »  Martin  IV ,  ne  la  croyant  pas 

gouverna  d'abord  l'empire  avec  fincere  ,  l'excommunia  comme 

ce  fils ,  Andronic  &  Conftantin  fauteur  du  fcUfme  &  de  fhi^ 

fes  deux  antres  enBins  :  puis  rifie  des  Grecs  ,  en  loSx.  Ce 

s'étant  remariée  au  bout  de  7  font  les  exprefEons  de  ce  pape* 

mois  à^Romain  Diogene  »  elle  >»  Il   fut    excommunié  ,    dit 

le  fit  nommer  empereur.  Mais  >»  Fleurv,  comme  un  moqueur, 

cetufurpateuf  ayant  été  pris  en  h  qui  n  avoit  point  agi  (incé- 

1071  par  les  Turcs ,  Michel  re-  h  rement ,  mais  feulement  nîk 

monta  fur  le  tr6ne.  Nicéphore  >»  de   contraintes    >>.    Michel 

gotoniate  fe  fouleva  contre  lui ,  mourut  le  11  décembre  de  l'an- 

:  s'empara  de  Conftantinople ,  née  fuivante.  Lh  Grecs  lui  re» 

avec  le  fecours  des  Turcs»  eu  fufefent  la  fépulture  eccIéfiAfj; 
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ttque ,  parce  qull  avoîc  Toolu  U  VUuk^iL  momtt  Tan  xiia 

les  réunir  avec  l'EgUfe  Latine ,  MICHEL   F<ederowitz  , 

&  qnll  aroît  paru  perfifier  dam  czar  de  Riiffie .  fiit  élu  en  i6i  3^ 

cette  union  jurqu*!  b  mort ,  dant*des  tetfis  difficiles.  U  def- 

snalgré  le  delagrétnem  qu'elle  cendoit  d'une  fille  du  czar  Jean 

lui  occafionna.  Ces  traitemesf  Bafilowita.   Quoiqu'il  ne  fût 

de  la  part  des  fchirmatiquet ,  igé  que  de  17  ans ,  il  traraillm 

femblent  prouver  que  les  dé-  de  concert  arec  Tes  niiniAres 

marches  de  Michel  pour  Tunion  k  terminer  la  guerre  qu<  les 

étoient  finceres ,  du  do  moins  Rufles  avoient  avec  la  Pologne 

que  les  Grecs  les  confidéroienc  &  la  Suéde ,  qui  l'une  âc  l'autre 

conmie  telles.  Auffi   plufieurs  «voient  voulu  leur  donner  un 

écrivains  ont-ils  Èoofidéré  Mi«^  roi.  Les  Pdlonou ,  après  s'étr« 

chel  comme  un  martyr  de  l'u-  avancés  jurqu'àMofcdv,  con- 

nité  catholique  :  mats  les  vices  diu-ent  une  trêve  de  14  an«, 

de  ce  prince  femblerir  contrafter  Les  Suédois  firent  audG  la  paix  i 

d'une  manière  trop  fenfible  avec  &  reAerem  en  poibffion  de 

une  qualité  fi  hooorabl^  6c  fi  l'Ingrie.  Michel   avoit   com* 

fainte.  Il  avoit  reçu  de  la  nature  mencé  fon  recne  par  le  Tupplicc 

de  0an<b  talens ,  &  toutes  les  du  fils  du  lecofid  tmpomeor 

qnaKtés  ^mables  ^ui  concilient  Demetriitf ,  de  peur  que  ce  tt» 

reilime  &  Taffeâion  dès  hom-  feton  ne  cauAt  des  troubles 

mes  ;  il  fe  diftingua  dans  fa  dans  l'empire.  H  mourut  e^ 

jeufleffe  par  une  conduite  &  par  iS^S.  On  le  peint  comme  «si 

des  aâions  <iui  le   rendoiem  prince  doux  &  ami  de  b  paix, 

digne  du  diadème  }  mais  il  ne  MICHEL,  (Jean)  natif  de 

(ut  pas  plut&t  monté  fur  le  Beaùvais.  Aprb  avoir  été  fe- 

trône  ,  cnie  toutes  les  vertus  crétasre  de  Louis  U ,  roi  de  Si- 

qui  fembioient  l'y  avoir  ap*  cilé ,  il  embrafla  l'état  ecdéfuf* 

pellé  •  commencèrent  ^  s'éloi-  tique ,  &  devint  dianoined'Aîx 

fier  de  lui ,  &  ne  tardèrent  pas  en  Provence ,  ptùs  d'Angers.  U 
âtre  remplacées  par  ces.  paf-  fut  élu  »  malgré  lui  t  év^ue  de 
fions  violentes  uu'enfante  l'am-  cette  dernière  tille ,  qu'il  ^fia 
bition  ardente  o'un  grand  pou-  &  Qu'il  inftruifit.  Sa  mon  »  ar« 
voir  »  6t  en  tnéme  tems  totis  les  rivée  en  1447  »  fiit  «celle  d'iuf 
vice^  des  petites  âmes ,  la  mfe  Saint.  On  a  de  lui  oes  Sutuis 
&  la  perfidie.  Le  meurtre  du  &  des  Ordûnnsncts  pour  le  ré*' 
iëune  &  innocent  Lafcarir  a  élément  de  la  difcipline  dams 
rendu  fur -tout  (a  mémoire  uni  diocefe. 
odieufe.  U  n'eft  point  furpre-  MiCHEL  01  Cesike,  vayci 
nant  qtie  le  ciel  n*ait  pas  permis  Occam» 
que  des  nwini  fi  profiines  euffent  MICHEL^  (Jean)  natif  d* An- 
la  gloire  de  faire  tomber  le  mur  gers«  médecin  de  Charles  Vill^ 
de  féparation  qui  divife  les  qui  lui  donna  une  chargé  de 
deux  éj^lifet*  ^"  Il  ne  faut  ms  confeiller  au  parlement,  mou- 
le confondre  avec  Michel  p9r  rut  en  149s.  Il  laiffa  une  fille 
téologue  •  qui ,  couroimé  em-  mariée  à  Pierre  le  Clerc  du» 
pereur  en  iai4  •  gouverna  Tem*  Trcmbby ,  un  des  aïeux  du  P. 
pire  fous  fon  père  Andronic  dit  Jofefih,  Capucin.  On  a  d<  lus 
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{>lnfteurs  t'îeccs  dramatiques ,  Samboche  ,  fut  le  delrnier\*& 

jouées  arec  de  grands  applau-  celui  dont  il  goûta  la  manière. 

dilTemens  ,   fous    le  nom   de  Son  imagination  étoit  vive  ;  il 

Afyfleres  Je  la  Nativité^  de  la  «voit  une  preftefle  de  main  ex^ 

Paipon.  Les  éditions  les  plus  traordinaire.  Plus  d'une  fois  il  ' 

rares  de  ces  drames  font  celles  a  repréfemé  une  bataille  »  ua 

de  i486,  1490 9  ^499,  In-foL  naufrage,  ou  ouelqu'aventure 

Les  éditions  fai'4*  *  faites  ao  iingultere ,  au  leul  récit  qu'on 

16e fieçle.foiit plus  communes;  lui  en  faifoit.  Il  mettoît  beau- 

celle  de  Lyon  »  Rigaud,  în-4*',  coup  de  force  &  de  vérité  dans 

fans  date ,  en  lettres  rondes ,  fes  ouvrages.  Son  coloris  eft 

eft  différente  de  toutes  les  au-  vigoureux,  &  fa  touche  d*une 

très  La  pièce  de  la  Ré/urrec'-  légèreté  admirable  ;  rarement 

fion^  Paris ,  Verard ,  fans  date»  il  faifoit  le  deuin  bu  refquîfle 

in- fol,  eft  l'édition  la  plus  rare  ;  de  fon  tableau.  Il  ezcelloit  auffi 

celle  de  i<07  ,  in-foL  •  eft  plus  ¥  peindre  des  fruits, 
complette:  MICHEL-CERULARIUS, 

MICHEL,  (ïean)  de  Nimen  patriarche  de  Conftantinople 

eft  célèbre  par  fes  Poéfies  gai^  après  Alexis  ,  en  1043  ,  fe  dé- 

eoimes,  fur-tout  par  fon  Pleine  clara  en  10^3  contre  l'Eglife 

fur  Us  embarras  de  la  Foire  di  Romaine  dans  une  lettreju'il 

Beaucaire ,  de  plus  de 4200  vers«  écrivit  à  Jean ,  é véque  de Trani 

Cet  ouvrage  eft  le  fruit  d'une  dans  la  Pouille  «  afin  qu'il  la 

imagination  peu  réglée  ;  maia  communixiuât   au    pape  &L  à 

ri  ne  faut  pas  juger  a  la  riaueur  toute  TEglife  d'Occident.  Léoà 

ces  fortes  d'ouvrages.  La  latyre  IX  y  fit  aire  réponfe ,  &  «n-- 

de  Boîleau  fur  les  Embarras  de  yoya  l'année  fui  vante  des  légats 

Paris ,  n'a  peut-être  fur  celle-  à  Conftantinople ,  qui  excom-< 

là  que  le  mérite  de  la  brié*  munierent  Cerularius.  Ce  pa- 

yeté.  triarche  les  excommunia  à  foo 

MICHEL- ANGE  de  Ca^  tour ,  &  depuis  ce  tems-là  ^ 

RAVAGE.  t'oyerCARAVAGE.  l'Eglife  d'Orient  demeura  fé- 

MICHEL- ANGE  ,  voyex  parée  de  TEglife  Romaine.  Ce 

BoNA&OTA.  prélat  ambitieux ,  non  content 

M ICHEL- ANGE  Des  Ba-  d  avoir  déchiré  l'Eglife .  voulut 

TAILLES ,  peintre,  né  à  Rome  avillir  le  trftne  :  car  jamais  les 

en  1602,  mort  dans  la  même  ennemis  de  Tune  n'ont  été  let 

ville  en  x66d  ,  étoit  Aïs  d'un  amis  de  l'autre.  Il  ne  cefloit  de 

jouaillier  nommé  Marcello  Ce r-  demander    à   l'empereur    des 

quozzi.  Son  furnom  des  Ba^  grâces;  quand  il  les  lui  refuibitt 

tailles  lui  vint  de  fon  habileté  il  ofoit  le  menacer  de  lui  faire 

à  repréfenter  ces  fortes  de  fu«  6ter  la  couronne  qu'il  lui  avoît 

fets.  Il  (eplaifoit  auffi  à  peindre  mife  fur  la  tête,  il  eut  même 

Azs  marchés  ,  des  paftorales  ,  la  témérité  de  prendre  la  chau^ 

des  foires  &  des  animaux  ;  ce  fure  de  pourpre  qui  n'apparte- 

qui  le  lit  encore  appeller  Afi-  noit  qu'au  fouverain  ,  difant 

chel  "  jinge  des  Bambochades.  <|u'il  nV  avoit  que  peu  ou  point 

De  trois  maîtres  dont  il  reçut  de  diflerence  entre  Tempireât 

des  leçons ,  Pierre  de  Laër ,  dit  le  facerdoce  :  propos  infenie  • 
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mais  qui  dans  le  défordre  d't«  fit  faidr  dans  Ton  palais  ipï(^ 

dées,  qui  régnolt  chez  lesGreci,  copal,  en  i^68  ,  pour  avoir 

n'a rîen d'étonnant.)»  La (burce  condamné  des  livres  dont  le 

M  des  malheurs  des  Grec^,  die  roiniftre  a  voit  autorifé  la  dr- 

>t  Montefquieu ,  fut  de  n*av<^r  cniatioit ,  &  enfermer  dans  un 

>»  jamais  connu  lei  bonnes ,  ni  cachot ,  oîi  il  fut  trouvé  pref- 


if  part  &  d  autre  dans  des  éga-  fit  retirer.  Il  parut  à  h  cour 

if  remens  continuels.  Et  quoi-  en  1777 ,  &  fixa  tous  les  rc- 

»  que  le  clergé  ne  fît  pas  un  eards  par  la  longueut  de   fa 

)^  corps  féparé  chez  les  Ro-  barbe  OC  Pétat  hideuz  oà  l'a- 

if  fhains  ,  cette  diftinâion  y  voit  réduit  ufie  fi  longue  c^p- 

^  étoit  auifi  connue  que  parmi  tivîté.  Il  né  tarda  pas  à  re- 

ff  nous  if.  L'empereur    Ifaac  prendre  le   gouvernement  de 

Comnene ,  indigné  de  fon  au-  Ton  diocefe ,  qu'il  inftruifit  pat. 

dace  &  redoutant  fon  ambi-  fes  leçons  &  fes  exemples  » 

tion  ,  le  fit  dépofer  en  1059  &  dont  les   fouflFraAces  avôient 

l'exila  dans  l'ifle  Piroconefe  ,  renforcé  Timpreffion.  Vifitattt 

t>i#ll  mourut  de  chagrin  peu  fon  diocefe  en  1778  «  il  vit  le 

ide  tems  après.  Baronius  nous  a  marquis  de   Poinbal   dans  fa 

confèrvé  trois  Lettres  de  ce  pa-  terre ,  lui  parla  avec  douceur 

triarche.  Ceft  lui  qui  le  pre-  &  les  plus  grands  éitatds ,  fans 

mîer  reprocha  auxLatîns  Tufagè  dire  u(i  mot  de  fa  captivité.  Il 

du  pain  azyme  pour  TEucha-  mourut  d'une  fluxion  de  poi- 

riftie  ;  reproche  u  mal  fondé  »  trine  le  2^  aoàt  it79.  On  a  de 

que  Pbotius  lui-même  ne  s'é^  lui  une  Lettre  paflorale  fur  la 

toit  pas  avifé  de  le  faire.»»  Les  leâure  des  livres  impies.  Il  e(b 

if  prétentions   des   hérétiques  rrai  que  fa  cenfure  s  étend  fur 

>»  (dit  un  auteur  à  cette  occa-  Quelques  ouvrages  qui  ne  mé- 

>»  lion  )  a^inft  que  leurs  erreurt  ntoient  pas  une  qualification 

s»  vont  toujours  en  croiffant ,  fi  odienfe  ;  mais  en  général 

n  &  pour  1  étendue  &  pour  le  ceux  qu'il  profcrit ,  méritent 

if  nombre  :  ayant  abandonné  de  l'être.   Voyti  Av£iRO  & 

»»  la  pierre  fur  laquelle  repofe  Pombal. 
ff  la  vérité ,  ils  raifonnent  fans       MICHEL  ,   (^j4ugu/Hnus  ) 

n  règle  fixe  :  ctoient  ou  ne  chanoine   régulier   d'Underf- 

fi  croient  pas  ,  reîetantou  ap-  torfF,  profef^ur  en  théologie 

if  prouvant  9  félon  l'impulfion  &  en  droit,  mort  en  17^1 ,  à 

M  du  caprice ,  &  fouvent  de  la  l'âge  de  90  ans ,  après  avoir 

)»  colère  ou  de  la  venceance  n,  publié  »  Jus  &  jufluia  jundico* 

MICHEL  DEL   l'AkkuN-  theologicè  trafUtd  »  Ausbourg 

CIATA ,  comte  d'Arganil ,  évê-  &  Dillingert  ,    16^  ,   in-4*- 

que  de  Conimbre  en  Portugal  «  Theologia  canonlco^moraUs ,  $ 

célèbre  par  fes  vertus , fa  piété  vol.  in- fol.,  &  d'autres   ou« 

&  fon  zelct  fut  une  de  plus  vrages. 
illuftres  vidimes  de  la  violence        MICHEL ,  (François)  voyêi 

du  marqms  de  Pombal, qui  le  Maréchal  de  Salok. 

MICHELl. 
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llUCHELI  ,  (  Plerra-Ani 
Minul  né  à  Fîorcncf  t  de  ra- 
jaiu  pauvres ,  fui  d'abord  aeC- 
lini  À  la  piofelGon  de  libraire, 
qu'il  abandonna  pour  ('adon- 
ner i  la  connoiiïance  dei  plan* 
tes.  11  lut  htaahioli ,  &  exa- 
mina  avec  foin  la  nature^  dani 
les  c^pagnes  ,  dani  Ici  boit 
it,  fur  les  moniagnel.  Il  étu* 
di<H<  en  rnsme  rems ,  feul  8e 
fans  maître .  la  langue  latine. 
Le  grand'duc ,  înflniii  de  Ces 
talens ,  lui  fit  donner  tout  Itt 
livret  qui  lui  ^toienl  nicef- 
£)iret ,  &  l'honora  bientôt  du 
litte  de  fon  botaniflc.  Michel! 
voragea  enfuite  dan»  diveri 
payi ,  recueillant  par-tout  det 
DMirrrations  fur  rhiAoire  na- 
turelle. On  a  de  lui  :  I.  Nns 
PUtottrum  gtnêTA ,  Florence  * 
1739 ,  in- fol.  C'efl  un  des  meiU 
leurs  ourra^s  publias  fur  cette 
nutiete  ;  Boërhaave  en  faifoit 
un  cas  iefini.  II.  Caulogus 
Pîmiunm  à  orti  Cmfarei  Flortif 
tiiâ ,  Florejice  t  1748 .  in-fol. 

tnano&rit  relatif  à  la  botanique. 
:1V.    PloCetirs   mtngit   fur 

lliHloire  naturelle  ,  qui    font  delot. 

auOt  rcAéa  marufcrits.  Cet  ha-  MICIPSA .  toi  des  Numide» 

ImIc  hotiune  siourut  ea  i7)7  >  ca  Afrique  ,  étoii  fili  de  Ma- 

à  17  ans ,  avec  la  réputation  CnifTa ,  qui  l'avoir    préfii£  ) 

d'on  favant  modefia  &  difia-  Manaftabal  &c  à  GulalDi.   fei 

tireSi,  Il  refiifa  de*  éubliflè-  autiei  filt.  Manailabal  eut  un 

nieni  avantageux  hors  de  fa  û\t  nommi  Juguriha,  que  fon 

Satrie.  S«H  avotr  cultivé  les  oncle  Micip{â  envoya  cont- 
ingues  Tavaniet ,  il  t'éioii  ^ir-  mander  en  Ëfpagne  lu  fecoun 
ioi  «■  bon  {Ijrle.  Sa  in^DWire ,  qu'il  donnoit  aux  Rotnaini. 
dans  to«  te  qui  Gonceintrii  la  Micipfa  mouTut  Tan  iso  avant 
botanique  ,  éioit  prodigienlé.  J.  C.  11  UilTa  deux  fiii,  Ad- 
Q«and  il  avoit  vu  tuie  plante  >  berbal  &  Hieinpf;iL,  que  Ju- 
c  était  aflex  pour  qu'il  a'om-  fturiha  fit  périr ,  &  fur  lefqueli 
liliit  punaii  fa  figure.  — Il  ne  ilufiirpa  le  tsyaume  de  Kumi' 
fane  pas  le  confott^e  avec  die.  foy<r  Adherbal- 
Micheli  «Et  MiKELi  DU  MlCR£LlUS,[J<aa)  Lu- 
Ckzst.  célèbre  géometra  ,  ibérien  ,  né  à  Koiin  dant  la 
Tunie  yL  A  a 


Toméranie,  en  if?7>  (■"  pr»*  une  telle  demande;  car  tout  (e 

felTeur  d'éloquence ,  de  phito-  changeoii  en  or ,    jufqa'i  U» 

fophie  8C  de  théologie  :  place*  altmens  .dès  qu'il  les  louch&il^ 

^u'il  remplit  jurqii'ï  fa  mort,  Il  pria  Bacchus  de' reprendre 

>arriTée  en   lp^8.   Sm  princi-  ce  don,  &  alla  par  Ton  ordre 

paua  ouvrageiibnt  :I.Zrxicaj)  fê  la?er  dam  k  Paâole,  quj 

Philofophiium ,   1661,  in-4'._  depui»  ce  tems-U  roula  dei 

ILSyntatma  hijforiariim  MunJi  paillcties   d'or.  Quelque  tenu 

&•  Eeclipx,  in-S*.  lH.  Éthno-  aprii ,  ayant  été   choifi  pour 

phrpniian    contre    Gtniila    lit  juge  entre  Pan  ou  MarTrai  5c 

principtU  Mifionit ChriflLtiix ,  Apollon,  il  donna  ane  antrs 

1674,  in-4°-  IV.  TraSatUî  ii  maroue  de  Ton  peu  de  2oflt ,  en 

'copia  verioruiH.  V.  ArehealogU.  pf^Kranr  tei  chanisrouiqitci  du 

-VI.  HiHoria  EeclefiaflUa,  Leip-  dieu  des  beteeri ,  aux  chanit 

fig,  1699.  1  vol.  in-4*.  Vil.  mélodieui  d'Apollon.  Le  dieu 

.  Orthadoxla    Laihtrtna    sonira  dcivenfic  de  lamuri<iue,irTité( 

Strilum.  VUl.  Dti  Ifoitt  fur  lui  fit  croîrre  des  oreillei  d'an*. 

jtphten  St  fur  lei  Ogicti  de  MIDDELBOURG ,  (  Paul 

'Cicéfon.  IX.  Dei  Coméditt  ,  Germain  dg)  appelle  de   ce 

&  d'autres  Piecet  en  rers  &  nom ,  parce  qu'il  ^toît  ni  i 

en  profe.  Ces  ouTra|ei  décèlent  Middelbourg  en  Zélande  l'an 

un  homme  qui  avoit  beaucoup  144^ ,  enfeigna  la  pbilofophie 

d'érudition  &  de  littérature.  &  les  machimaliquei  dam  foa 

MICVLLEo»  MoLTzt-tii,  pays.  Son  favoir  lui  fit  des 

ÎJacquesJ  humaniHe  6c  poëte  ennemis    qui     pouffèrent     les 

atin,  né  a  Strasbourg  en  ifOl,  chofes  fi  loin ,  qu'^i  l'oblige- 

&    mort  i  Heidelbtrg  le  M  rcni  de  quitter  fon  pays.  L  fnc 

îanvieren  I5f8,  laifTa  plufieurs  bien  dédommagé  de  ces  raaa- 

ourrages.  Les  principaux  font  :  vais    iraitemens   par    l'accoeil 

I.  De*  Poifici  iatinis.  II.  Dei  qu'on  lui  fil  en  Italie ,  oti  il  fe 
Seholîtt  fur  Hoaurt,  VirgîU,  'fit  connohte  avaniaseafemcnt 

Mûriial,IjuitnSi.c.\\i.Antk-  par  fon  éloquence  fit  fa  belle 

mttka  LagiJHca  &c.   IV.    Dt  latinité.  On  lui  donna  une  chaire 

'        ^  ~    "'    "      i]9ï,  de   fnathémaitqaei  à  Padoue. 

-     -  -       - ,  Jules  &  il  fut  faii  évtque  de  Fof- 

MlCTLLl,  di^ne  de  fon  père  fombrone  dons  le  duché  d'Ur- 
par  fes  connoiflances  dani  le  bin ,  en  1494.  Lt  zèle  de  ce 
crcnt .  &  qui  fiit  chancelier  de  prélai  &  Ion  favoir  profond 
l'éleveur  Palatin.  lui  acquirent  l'eftime  &  l'af'- 
MIDAS ,  fils  de  Gordius  ^  feâion  des  papes  Jules  II  & 
rot  de  Pbry^ie ,  rcfui  Bacchus  Léon  X ,  qui  le  dépnteresK  povr 
avec  magnificence  daas  fes  préftder  au  cinquième  concile 
états.  Ce  dieu,  en  reconnoif-  de  Latran,  tenu  fons  le  pomi— 
fance  de  ce  bon  office  ,  lui  ficat  de  ces  deux  papes.  Il  fol- 
promit  de  lui  accorder  tout  liciia  ces  deui  papes ,  les  car- 
ce  qu'il  demanderoir.  Midas  dinanx  &  les  Pères  dn  concile  . 
demanda  me  tout  ce  qu'il  fou-  de  réformer  le.  calendrier  ^ 
cheroit ,  le  chaneeii  en  or.  II  -  réformatîoa  deTcnoe  sécef— 
le  lapentit  bicni&t  d'ivoir  fiût  iaire  depuii  que  la  fttce&um 
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.    noiM  &  rantlcipafloh  ihiolosictt  .fchohftiqae  J'Ar- 

<lMiiouvclleilua«,&voiemUl-  eleierre  ,  &    Cordelier.  Il  j« 

lemenidéfangérordieduEeins,  âiftjinlua  lellemeat  i  Oifbrd 

(itie  l'on célébioii  quelquefois  la  &  k  Parti,  qu'il  fut  (urnomaié 


Pique  nn  moii  eaiîeraprb   le     le  DoHtur  fotidt  fr  aiontUnt, 

tqrvie  iiurq«i  l>ar  le  concile  d*    le  DofUur  rris-fondt  &  auurifû 

tixié;  moi*  ott  befoias  itliu.    On  a  de  lui  det  Cawmtntaittâ 

pteltaiu  obliKcrent  le  $t-Sie$e    fur  te  MsUn  itt  StnUacet  « 

de  Fcnvorer  cette  affaire  i  git    &  d'autret  écrits  <|ui  ne  ï«if- 

autre  tenu  (Voyei  GftteoiRK    tifient  guère  cet  titre*  pom- 

Xin  ).  Middelbourg  »'eft  rendu 

eéWbiv  pat  ho  traité  curieui 

6t  aStt  rare ,  imprimi  ï  Fof- 

foaÂroae  n£me ,  en  m  il ,  in' 

fQJ. ,  fout.ce  titre  :  Dt  rtB»  Pmf- 

cka  ttUirationt  &  dt  dit  Paf' 

JiawJ.C.  L'auteur  ne  t'y  borne 

pu  su  Calendrier  Romain  )  a 

examine  auHî  ceux  des  Juib. 

de*  Eerptwi»  &  dei  Arabet.  I) 

avoii  nji  procéder  cet  ouvrage 

de  pluâeun  letirei  fur  le  tero 

qu'il  EUE  ciiébrer  h  dit  de 

Pàquc,  qui  fiirent  aiiaquéei  par 

Pierre  df  Rivo ,  duâeur  de  Lou- 
vain.  Ce  (avant  ivéuue  mourut 

àRainecni^14j  W^lc^^"**  l^ndres,  i74?f  io-if ,  en  «n- 
MIDDENDORP.Chcque»)  gloij.  111.  Origint  d,  riinpn.\ 
ni  i  Ootmeriruin,  village  de  nurie*nAngUiirTe,Cuiàaiigtf 
rOyer-Yffel,  ven  l'an  1^37,  17^^,10-4  .  IV .  Gtnaana  çiur. 
devint  chanoine  de  la  tnéiro-  dam  aiuiquùaiu  trudita  moMu^ 
pôle  &  doyen  de  la  collégiale  menu,  1747,  iD-4*.  V.  D* 
de  S.  André  à  Cologne ,  doc-  Utinarum  lititramm  aronuatiA' 
leur  en  droit,  vice- chancelier  àeiu.  VI.  Une  Rifutaticn  d* 
de  l'univïrfite.  y  enleigna  la  Tindal.  Cet  ouvragea  étoient 
pUiorophie  ,  fie  s'acquit  unr  vraiment  faits  pour  lui  conciliée.  . 
de  ripuuiion ,  que  divers  pria-  l'ellitne  de*  lavani;  nuit  peu 
cet  le  choiÛTent  pour  £tre  leur  content  de  ceA,  il  voulut  *'at- 
conlciller  ordinaire.  On  a  de  tirer  aufli  l'ellime  des  enthou". 
lui  :  I.  Un  Traité  Dt  Aeadi-  ftafles  ou  6uiaiiques  de  fa  feâa^ 
miùOfiM  univfrj!,  if94,in>8*;  &  c'efl  pour  eux  qu'il  publia; 
ouvrage  fait  avec  peu  d'ordre  4""''  ^  ^  conformlti  dt  ta 
tg.  lâm  critique.  II.  Hiflor'ut  mo-  Rtliiion  Romaiiu  avtc  It  pa' 
najlkjtt  Cologne,  1603.  lll.  ganjmt,  1719.  Il  y  parle  dc> 
Syha  oiigûium  AnathomUa-  Sain»  P«res  avec  la  plus  ré-. 
rum,  Cologne,  1611,  iit-S".  Il  voltante  indécence  ,  précifé- 
mourui  en  1611.  mentparcequ'iUfontcontrairca 

MIDl£TON  j    (^Richard    aux  erreurs  qu'il  veut  défen. 
de)  Ridudut  dt  Midis-FilU,    4rc.  Ses  (Suvris  divtrftt  ont 
V  A  a  1 


5578       M?  TE  MtC 

été  recucîUiet  6c  pubKéo  «h    refafi  ,  difiot  que  fon  tfprh 

1751 ,4  vol,  iiin|*.  étûk  dufft  captif  qtu  fon  corps.  Sa 

MiElORGE  ,  royex^  Mr-  t<H>€he  étoit  légère  6c  {on  co- 

OÔRCE.  ion»  brilltmt  -^^  GttiHauoie 

MIEL ,  (Jean)  célèbre  pein-  Mieris  ,  fou  fiU ,  furnomiiié  /t 

treFbmtnd.néàUloBiidereii»  Jiune  ^  pour  le  diftingiier  du 

à  ^eux  lievei  d*Anvert ,   en  précédent  ,  Ait  on  des  bom 

If  99 1 6c  mort  ii  Tarin  en  16&1,  peintres  de  U  Hollande ,  oaoi- 

à  6^  ans  9  a  traité  de  grands  qd'iufkieur  à  Ton  père.  H  nai» 

fuiett,.dont  il  a  orné  plufteun  qvît  i  Leyde  en  1662  ,  6c  7 

églifes;  mais  fon  goAt  le  por-  .  nvoomtle  24JaaTÎer  1747^  âgé 

toit  à  peindre  des  PdtloraUs^  de  8f  ans «kiffant  on  fik.  peintre 

des  Psy/ages^  des  Càafes  6c  comme  M  «  appelle  Fran($oit 

des  Bambochédit,  L'Italie ,  qui  MrERis  «  om  eut  moins  de  répo* 

a  fermé  tant  de  grands  hommes,  tation  que  ion  père  6c  fon  aieuL 

a  été  auffi  l'école  de  }ean  Miel.  MIGNARD  ,  (Nicolas) 

Il  fe   mit   fotis  la  difcipline  peintre ,  né  à  Troyes  en  Chinr 

d'André  Sacchi  ;  mais    ayant  pigne  Yen  l'ait  1608 ,  fut  Air- 

traité  d'une  manière  arotefque  nemmé  Mipiard  d*Ârignotit  k 

un  grand  taUeau  d*hiitoire  que  cJ^ft  du  long  féjour  qu'il  fil  en 

ce  maître  lui  ayoit  confié,  il  cette rille  ,  où  il  s'étoit  marié  « 

fin  obligé  de  fuir  pour  éviter  6C  dans  laquelle  il  mourut  en 

la  colère.  Son  féjour  en  Lombar-  1668.  Il  n*a  pu  eu  la-  même  ré  - 

<iie,  6cVétode  qu'il  y  fit  des  ou-  putation  que  Pierre  Mignard  , 

Trages  des  Carrache  6c  du  Cor*  ion  frère  puîné  ;  cependMlt  il 

rege,per(èâionneremfestalens.  aroit  beaucoup  de  mérite.  Le 

Le  duc  de  Savoie ,  Charles  Em-  roi  l'employa  à  divei*s  otfvra&es 

manuel ,  attira  cet  arttfte  à  fa  d^psle  parlais  des  Thuileries.  Ce 

cour,  8c  l'y  fixa  par  fes  bien-  peintre  fit  beaucoup  de  T^r- 

£iits  :  ce  prince  le  décora  du  traits  ;  mais  fon  talent  partira*» 

cordon  de  l'ordre  de  S.  Nfau-  lier  étolc  pour  VHlfhire  6c  pour 

rice.Lepinceau  de  Miel èft  gras,  les  Sujets  poétiques.  Il  inven- 

onAueux,  fon  coloris  vigoureux  tôît   tadlemenr  ,  6c    mettott 

&  fon  defitn  correâ  :  mais  fes  beaucoup  d'exaâitudë6c  de  pro* 

tites  manquent  de  noblefle.  On  prêté  dans  fon  travail, 

a  de  lui  plufieurs  morceaux  gra-  MIGNARD  ,  (  Pierre  )  fvr* 

vés  avec  beaucoup  de  goût.  nommé  Mîgnard  le  Romain ,  à 

MIERIS  •  (François)  for-  caufe  du  long  féjour  qu'il  fit  à 

nommé /«  Vieux  ^  né  à  Leyde  Rètne,  naquit  à  Troyes  en  i6tOt 

no  1635  »  excelloit  à  peindre  61  mourut'  ii  Paris  en  t69^.  Il 

des  étoffes,  8c  fefervoit  d'un  mi-  fut  de(Kné  par  fon  père  a  U 

xMr  convexe  pour  arroiidir  tes  médecine  ;  tnais  les  grands  honw 

objets.  Ses  tableaux  font  très-  mes  nailTem  ee  qu'ils  doivent 

rares  6c  d'un  grand  prix.  H  mou*  être  :  Pierre  Migmrd  étoit  né 

nt  à  la  fleur  de  fon  âge  ,  en  peintre.  A  Tige  d'oitee  ans  il 

prifon  à  Leyde  «  Tan  i^i.  Ses  deffinoit  des  portraits  très-ref- 

dattes  l'y  avoient  fait  renfer-  iêmblans.  Dans  le  tours  dei 

mer.  On  lui  prouofa  de  s'ac-  vifites  qu'il  (aifoit  avec  le  tné- 

Ruiner  en  travaillant  \  mis  il  decio  qu'on  avoit  choifi  pour 
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VitiSkvâret  au-lieu  d'écouter,    àmK.  Il   fe  trouvoit  ibuveac 

avec  Chapelle  9  Boileau,  R«« 
cine  &  Nloltcre.  Ce  dernier  a 


il  reinarquott  Tattinide  du  ma- 
lade Si  des  perfonnes  qui  l'ap- 


frappa  les  çoimoiffeurs  ;  on  le  été  un  peintre  partait ,  s'il  eftc 

donnott  à ua  artifte  conlommé.  misplus  de  correâion  dans  fou 

Ses  progrès  furent  û  rapides  ,  deffin ,  &  plus  de  feu  dans  fcs 

que  le  maréchal  de  Vitry  le  compofitions.  U  avoit  un  génie 

chareea  de  peindre  la  chapelle  élevé ,  &  donnoit  à  fes  figures 

de  (on  château  de  Coubert  en  des  attitudes  aifées.  Scii  colo- 

Brie:  il  n'avoit  alors  quel  S  ans.  ris  eft  d'une  fraîcheur  admi* 

Oa  le  fit  entrer  eniuité  dans  rable ,   fes  carnations  rraiet  « 

récole  de  Vouée ,  &  il  faifit  (a  touche  légère  &  fiicile  »  fes 

tellement  la  manière  de  Ton  compofitions    riches   &   xra- 

maître  ,   que   leurs   ouvrages  cieules.  L'abbé  de  Moovifle  a 

paroiflbiént  être  de  la  même  écrit  fa  Fie^  X71o,  in-ia. 

nain.  Il  quitta  cette  école  pour  MIGNAULT  ^    (  Claude  ) 

aller  à  RoBie.  Shn  application  avocat  du  roi  au  baillia^  d*£- 

â  deflî^er  d'après  Tantique  6c  umpes  »  eft  plus  connu  fous  le 

d'après  les  ouvrages  des  meiU  nom  de  Minos,  Il  étoit  natif  de 

leurs  maîtres ,  fur-tout  d'après  Talant  ,*  ancien    château   des 

ceux  de  Raphaël  &  du  Titien ,  ducs  de  Bourgogne ,  â  3  quarts 

formèrent  fon  goût  pour  le  def-  de  lieoe  de  Dijon.  U  étudia 

fin  &  pour  le  coloris.  11  atoit  en  droit  a  Orléans  en  15784  & 

un  talent  fingulier  pourle  por-  reviiit  enfuite  â  Paris  ,  oh  il 

trait  ;  fon   arc    alloit   julqu'â  fut  doyen  de  cette  faculté  en 

rendre  les  grâces  délicates  du  1597.  ^"lî  ^^  dodeur  Richer, 

fentiment  :  il  ne  laiffoit  échap-  il  entra  dans  quelqnerunes  de  fes 

per  rien  de  ce  qui  pouvoit  non-  ouerelles,  &  mourut  en.  160%. 

feulement   rendre   ia  reflem-  ûnadelui:  I.  Les£^f<J0A#d*ufi 

blance  parfaite  ,  mais  encore  grand  nombre  d'auteurs ,  avec 

faire  connoltre  le  caraâere  &  de  favantes  notes.  IL  De  libt* 

le  tempérament  des  peribnnes  rali   AdoUfcentâm  inJHiutiofu. 

qui  fe  faifoient  peindre.  De  re-  UL  j4n  fit  cotnmodius  Adjl^'» 

tour  en  France  il  fut  élu  chef  centts  extra  Gymnafia^  quâm  in 

de  l'académie  de  S.  Luc  «qu'il  Gymnafiis  ipâs  inJHtui  ?  157^  « 

avoit    préférée    à    l'académie  in-S^.   Ce  font  deux  difcours 

royale  de  peinture  »  parce  aue  judicieux  qu'il  prononça  â  l'ou* 

le  firun  étoit  diredeur  de  celle*  verture  de  fes  claflcs.  IV.  Plii* 

ci.  Le  roi  lui  donna  des  lettres  fieurs  Poëmes ,  un  entre  autres 

de  noblefie ,  &  le  nomma  fon  fur  la  guerre  des  Turcs  ,  latin 

premier  peintre  ,  après  la  mort  &  firancois  ,  i57^*  in-4^. 

de  If  Brun.  Ce  peintre  avoit  MIGNON  ,  (  Abraham  )  né 

une  douceur  de  caraâere  at-  âFrancforten  1640,  a  voit  beau- 

trayante,  un  efprit  agréable,  coup  de  difpofition  pour  la  pein- 

6c  des  talens  fupérieurs,  aua-  rare;  il  fut  mis  chez  aes  maîtres  > 

lires   qui  lui   firent  d*illuitres  dont  le  talent  étoit  de  peindre 

A  a  3 
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ile$  1kw%  :  Jeân-DaTÎd   de  îiffi.  VIII.  Analyft  des  virU 

Hcem  cl*Utreiht    avança   ra-  tés  de  la  Rtlivon  Chrétienne , 
pidement  fon  éteire  en  ce  genre*^  17^5  ,  in-  la.  lA.  Réflexions  fur 

Mignon  n'épargna  ni  Tes  foins  les   eênnoijjances   préliminaires 

ni   ïes  peines  pour  £iire   des  au  Cérifiianifmt ,  in-12.  X.  Mé* 

étades  d'aprè's  la  nature  ;  ce  ptoire  fur  tes  Libertés  d*  l'EfUfe 

travail  affidu»  iotnc  à  fes  ta-  Gallicane  ,   1756»  tn*i&.   Ce 

lent ,  le  mit  dans  une  haute  dodeur  mourut  en  177<  »  âgé 

répuMtion.  Ses  compatriotes  &  de  71  ans. 

les  étrangers  recherchoient  fes  MIKOLA  ,   (  Lâdiflas  )  né 

ouvrages  avec  emprefleroent.  tn  Traofilvanie  *  diine  famille 

Ils  font  en  effet  précieux ,  par  noble  ,  a  publié  une  fiifloire 

l'art  avec  lequel  il  repréfentoit  'Généalogique de  la  Tranfiivanie^ 

ks  fleurs  dans  tout  leur  éclat ,  f  n   latin  ,  Colofvar  ,  16^1 , 

6l  les  fruîtr  dans  toute  leur  frai-  iiv*4^  ,  eflimée  dans  ce  Mys. 

cheur.  Il  rendoit  auffi  >  avec  MILAN ,  (  Jean  de  )  vcye^ 

beaucoup  de  vérité  ,  des  in-  Jean  Milanois. 

feâes ,  des  papillons ,  des  mou-  MILAN ,  (Jean)  né  en  Siléfie 

fhes ,  des  oifeaux,  d^poifloos.  en  1662 ,  fe  ^iftingua  chez  les 

«a  rofée  ,  &  les  gouttes  d*cau  Jéfuites ,  en  enfeignant  les  ma- 

qu'elle  répand  fur  les  fleurs  ,  thématiques  &  d  autres  fcien- 

font  fi  bien  imitées  dans  fes  ces.  Suivant  enfuite  les  mou* 

tableaux ,  qu*on  eft  tenté  d*y  vemens  de  fon  lele ,  il  parcou- 

porter  la  main.  Il  laifla  deux  rut  les  royaumes  de  Cafan  de 

•filles  oui  peignirent  dans  fon  d'Aftracan/&  d'autres  plages 

goût.  Il  mourut  en  1679.  de  la  RuiTie  ,  &  y  prêcha  avec 

MIGNOT  ,  (Etienne)  doc-  fruit.  De  retour  dans  fa  patrie  « 

leur  de  Sorbonne  »  né  à  Paris  il  s'appliqua  particulièrement  à 

Îin  1699 ,  fe  rendit  habile  dans  la  converfion  des  Schwenckfel* 

a  fcience  de  TEcriture-Sainte ,  difles  ,  &    réfuta   folidemenc 

des  Pères ,  de  l'hifloire  de  TE**  leurs  erreurs  (vpy.ScHWEMCK- 

gUfe ,  fit  du  droit  canonique.  Il  feld  ).  On  a  encore  de  lui 

.  étoit  de  l'académie  des  infcripr  quelques  autres   ouvrages  de 

tions ,  oll  il  fut  reçu  à  plus  de  controverfe  ,  en  latin   &  en 

€0  ans.  On  a  de  lui  :  1.  Traité  allemand.  11  mourut  à  Marien£- 

des  Prêts  de  Commerce  ,  1767 ,  chein  en  Bohême  •  l'an  1738. 

J^vol.  inM2.  II.  Les  Droits  de  MILE ,  (Franc ifque)  peintre, 

'Etat  &  du  Prince  fur  les  biens  né  à  Anvers  en  1644  »  i"^»''  ^ 

du  Clergé  ,  6  vol.  tn-is.  III.  Parb  en  1680,  finit  w  çoune 

L'Hifloire  des  dérnUés  de  Henri  carrière  à  36  ans.  On  prétend 

•  II  j  avec  S.  Thomas  de  Cantor'  que  (oa  mérite  excita  la  ja- 

hery ,  in*xi.  IV.  La  Réception  «loufie  de  fes  confrères,  &  que 

du  Concile  Je,  Trente  dans  les  1  tin  d'eux    Tempoifonna.    Ce 

Etau  Catholiques t  ù,  vol.  in-ix.  m^tre  ,  élevé  de  Franck,  fixt 

\ .  ParapArafifur  la  Pfiaumes,  bon  deflinateur  &  grand  pay- 

17^S  «  in- 12.  VI....  fur  lés  faeifte.  Il  avoit  une  mémoire 

Livres  Sapientiaux  ,   1754 ,  a  fidelle  •  qui  lui  retraçoit  tçut 

vol.  in- 11.  VII.  ...fur  le  iVott-  ce  qu'il    avoir  remarqué  une 

veaa-Tefiament  t  17^4  ,  4  rsÀ.  fois  «  foit  dans  la  natufe  ,  fois 
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dit»  les  ouTra^eidei  grud»,  lAi»  6f  fialpaiiU  in  rtrum  a»- 
maître).  Sa  touche  ell  facile  ,  turi.XV — dtmt MidiciSie. 
fei  létei  d'un  bean  chou ,  &  On  irouve  cei  dilcoun  dan* 
ion  feuillei  d'un  bon  goûi.  Ur  le  recueil  de»  Orailons  de  Mi- 
ginie  fécond  &  capricieux  ]iii  tanchlhen,  Sirubourg,  IljS.* 
tourniffoii  abondamment  fes  in-8^  11  éioît  ami  da  et  tUar, 
fuieii,  dani  la^omporitiooder- 

XucU  il  %  trop  n^BJigi  de  con- 
ilter  U  nature.  Ses  tableaux 
n'ont  point  d'efFeti  piquans  ;  (u 
couleurs  font  trop  uniionnes. 

MILET ,  (  Jacques  }  Gcen' 
lîé-ès-droii)  &  poëie  François 
du  if(  fiecle  ,  eft  inconnu  aux 

Sens  (te  goût  \  nuis  il  eft  connu 
es  bouiiuinifles  ,  par  Ton  ef- 
pecedeTraRédic  iniiiulée  :  Dcf- 
tniSion  de  Troye  U  granl  ,niife 

£ar  peifonna^es  en  4  iournéet , 
^on .  148^  ,  at-^" ,  &  plufieun 
fbii  depuis  -,  cependant  elle  t& 
peu  commune. 

MILETUS,eisd'ApolIon& 
de  Deîone .  &  félon  d'autres 
d'Acafis  fille  de  Minos  ,  vou- 
lut, mail  en  vain ,  détt6ner  Ton 
sieui.  Pour  fe  fouflraire  i  la 
colère  de  Jupiter  ,  il  poiTa  de 
Crète  en  Carie  ,  ob  il  s  acquit , 

far  fon  mérite  &  Ton  courage, 
efUme  du  roi  Eurytus  ,  qui 
Jui  donna  fa  fille  Doihée  &  lui 
«UTura  fon  iràne.  Miletus  de- 
venu roi ,  fît  bitii  la  ville  de 
Miler  ,  capitale  de  Carie. 

MlUCH  ,  (  Jacques)  pro- 
ftlTeur  en  médecine  ï  wiitem- 
berg  ,  né  î  Fribourg  en  Brif- 
^w  l'an   ifOi  ,  s'acquit   une 

mfle  réputation  par  fet  connoif-     ._,.,_,_      _,    , 

lancei.  U  mourut  à  Wiiiein-    timé. 

berg  d'un  excès  de  travail  en  MIL.L  ,  (Jean)  célèbre  théo- 
1^19.  Ses  ptiocipanx  ouvrages  logien  An^ois ,  chapelain  or- 
font  :  I,  Commintûri*  in  libruia  dinaire  deChartesIltroid'An- 
y/cwq^iini  Plinii  ,dt  miioria  e'cterre,adonnéunetxcetleiite 
aiun^i ,  in'4°.  11.  Des  Di/eours  édition  du  NouviMu-T'Jtament 
Utini  fur  les  V'ui  iH'tffotrAU,  Grec ,  dans  laquelle  il  a  recueilli 
di  Gatttn  8t  d'Avictnnt.  IIL  tomes  les  Taiianics  ou  tlivcifes 
Oratio  di  tonfidiraiidd  fympa-  lefOQS  <iu^il  a  pu  trouver.  Ce 
A»4 
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?avant  mourut  en  1707  »  apr'is  Ltttn  fur  la  Pdnturt  en  pafitL 
s*étre  fait  une  gratide  répata»  V.  Choix  de  Poifies  •  8  vol. 
tion  dans  le  monde  littéraire.  MILLETIERE ,  (Théophile 
La  meilleure  édition  de  Ton  ïrachet ,  fieur  de  la  )  avocat 
Nouveati-Teftamënt  a  été  donr  proteilant ,  écrivit  pour  enea- 
siée  par  Kufter ,  Amfterdam ,  ger  les  Calviniftes  de  la  Ho- 
1710 ,  in-fol.  Il  V  a  des  cxem«  chelle  à  foutenir  par  les  armes 
plaires  en  grand  papier  «  qui  la  liberté  de  leur  fcUgion  contre 
font  rares.  — -  Il  faut  le  dif-  le  roi  de  France,  leurfouvv- 
tinguer  d*Abraham  M 1 1,  on  nifi.  Il  fut  arrêté  à  Touloufe 
Mil  lus,  calvînifle  du  XJe  en  1618  ,  &  retenu  en  prifon 
£ecle ,  qui  a  publié:  DeDiîUvli  pendant  quatre  ans.  Sa  liberté 
univtrfalitatt  ;  item  De  origine  lui  a3rant  été  rendue  .jl  publia , 
animaliutn  6*  migratione  popu*  pour  la  réunion  des  Calviniftes 
lonm  t  Genève  $  1667 ,  \tizi%\  arec  les  Catholiques ,  quelques 
ouvrage  fait  pour  confondre  écrits  qui  déplurcm  à  fon  parti, 
toutes  les  notions  reçues.  Mill  Las  de  combattre  pour  des  in- 
né fuit  pas  les  routes  battues  ,  grats ,  il  fit  abjuration  publique 
il  lui  &ut  des  explications  fin-  du  Calvinifme  en  1645.  U  ug- 
gulieres  &  originale^  de  TEcri-  nala  fon  entrée  dans  l'Eglite 
ture-Saime ,  &  qui  contrarient  par  un  grand  nombre  d'où- 
avec  les  preuves  les  plus  dé-  vrages  contre  les  Proteftans. 
monftUtives.  Dans  fa  diffena-  On  remarque  dans  {t%  écrits 
tion  fur  le  déluge ,  il  prétend  plus  de  déclamations  &  de  vi- 
contre  les  témotgiiages  hiflo-  yacité ,  que  de  fcicnce  &  de 
riques&phyfiques  de  tout  l'uni-  jugement.  11  avance  quelques 
vers ,  non- feulement  qu*il  n*a  principes  erronés  ,  qu'aucun 
pas  été  univerfel,  mais  ^ qu'il  a  Catholique  n'a  jamais  foutemis. 
eu  lieu  feulement  dans  la  Judée  II  mourut  en  166^  ,  âgé  d*en-> 
&  les  provinces  voifines.  viron  69  ans ,  ha!  des  Protêt^ 
MILtET  «  (  Jean-Baptifte  )  tans  &  méprifé  des  Catho- 
né  à  Paris  en  1746,  s'eft  dif-  liques. 
tingué  dans  l'étude  des  belles-  MILLEY ,  (  François  }  7c- 
lettres  ,  8c  promettoit  de  plus  fuite  «  mort  en  odeur  de  faîn- 

rands  fuccès  lorfqu'il  mourut  teté  »  en  aflKbnt  les  peiHférés 

la  fleur  de  fon  âge  en  177^  ,  '  \  Marfeille  •  le  2  fepterobre 

après  avoir  donne  :  I.  Vie  des  1720.  On  a  de  lui  quelques  frag« 

Poètes  Grecs  %%  vol.  in-ia  ,  mens  de  Lettres^  imprimés  à 

compilation  afiez  bien  faite  yil  Maftricht  en   1791.  On  y  dé* 

y  a  quelques  bonnes  remaraues  couvre  un  homme  profondé- 

fur  les  ouvrages  de  ceux  dont  ment  verfé  dans  les  voies  de 

il  rapporte  la  vie.  II.  Vie  des  Dieu.  Vovez  le  Journ.  hilî.  & 

Poètes  Latins  ,  4  vol.  in-ia.  litt,  xj  octobre  17911  p.  247. 

Les  notes  y  font  plus  étendues,  MILLOT ,  (  Claude-Fran* 

parce   qu'il  a  trouvé  plus  de  çois- Xavier)  mort  à  Paris  le 

matériaux ,  le  Ayle  en  eft  peu  21  mars  1785  ,  éioit  né  à  Be* 

foigné  ,   quoique    quelquefois  fançon  en  1716.  Entré  chez  lei 

affedé.   m.  Réflexions  fur  la  Jéfuites  «  il  s'appliqua  à  tra- 
Poijie  en  général^  in-ii.  IV.'  duire »  à  prêcher  &icompô fer 
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d€t  Dîfcûurs  for  dtfféréns  fii^  l*Unpriffleurqu*hoiiorabl€tponr 

\t\%^  propofis  par  des  acadé-  l'auteur  ,   onc*  onlmaireiiieiiK 

mies.  Si  on  ett  crott  un  de  fes  plus  de  débit  que  deréputa» 

panégyriftes ,  c*eft'pour  l'èloge  eion  ;  mais  celles  de  Tabbé  Mil» 

de  Montefquieu  ,  inféré  dans  lot  lui' ont  procuré  deslouan- 

un  de  ces  Dïf cours ,  &  les  ptr^  geurs.  Le  compilateur ,  qui  n*ë* 

fécuttons  ffai  en  fuiiem  la  (uite ,  «oit  pas  né  platCant ,  a  forcé  b 

que  TaUié  Mfllot  fîit  obligé  de  Ature ,  &  i^eft  épnifé  en  fap- 

quitter  les  Jéfuite»;  mais  cette  cafmes  &  en -railieries  ameres 

raifen  préfente  une  grande  i»-  <ontre  les  papes,  les  prêtres  de 

vraifemblanoe  ,  pour  ne  rîen  les  moines  .  touiours  fous  le 

4lire  de  plus.  Si  l'orateur  a  loué  ïpécreux  prétexte  de  guéitr  les 

tout  fans  reftrîâiondans  Mon-  efprits  de  la  fuperfttcion  :  c'eft 

tefquieu ,  peufon  nommer  pef  ^e  qui  a  donne  quelque  fel  il 

ficution  9  le  mécontentement  fes  fades  abrésés  ,   mais  en 

Îie  la  fodété  lui  en  a  témoigné?  mêmetems  c'eft  ce  qui  les  rend 

t  s'il  n'a  loué  que  ce  qu  il  y  très-dangereux  pour  les  ieunes 

a  de  réellement  louable  dans  les  gens,  auxquels  cependant  ils 

ouvrages  du  célèbre  préfident,  naroiflent  deflinés.  M^  l'abbé 

cA-il  croyad>le  (pie  fes  confrères  Millot  n'étoit  pas  aflez  philo* 

lui  en  aient  &it  un  crime  i  Le  fophe  pour  favoir  qu'il  ne  faut 

duc  de  Parme,  voulant  établir  jamais   employer    la   raillerie 

daoBS  cette  ville  une  chaire  d'hifo  contre  la  religion  de  l'Etat  » 

toire  pour  l'inftruttion  de  la  tneme  lorfqu'on  en  relevé  les 

jeune  noblefle,  s'adrtfla  à. M.  abus;  il  n'a  pas  fongé  que  les 

de  Nivemois  qui  dui  envoya  enfans ,  peu  capables  de  diftin? 

Tabbé  MUlot  :  mais  on  dit  que  guer  l'abus  de  la  chofe  même , 

le  duc  n'en  fut  pas  content,  16c  apprendroient  dans  fes  livres  à 

que  l'abbé,  de  retour  à  Paris,  meprifer  les  miniftres  des  au-» 

ne  fit  pas  difficulté  d'en  racon*  tels  ,  &  ne  tardefoient  pas  à 

ter  les  raifons  ,  8t  de  parler  du  étendre  ce  mépris  jufques  fur  la 

prince  conune  d'un  ennemi  de  Religion.  On  a  encore  de  lui 

*  la  philofophie.  Il  devint  enfuite  VJiifloindesTroubadourSfVmu 

précepteur  du  duc  d'Enghien ,  177^  ,  3  vol.  in-8^  ;  recueil  de 

^t  aggrégé  à  l'acadiémie  fran-  poéfies  barbares  &  groffiére- 

çoifei  âcc.  Sa  réputation  litté-  ment  galantes ,  où  bien  fure- 

raire  eft  particulièrement  fon-  ment ,  il  n'y  a  rien  d'intéref- 

dée  fur  fes  EUmtnt  d'hiffoire,  fant  à  recueillir ,  à  moins  qu'on 

auxquels ,  felon  la  remarque  de  ne  regarde  comme  tel  quelques 

M.  l'abbé  Morellet ,  le  nom  injures  d'énergu'mene  vomies 

d*^îrégés  eût  mieux  convenu ,  contre  l'Eglife  Catholique  par 

pztce  qotlesfciences  feules  ont  des  chanfonfieurs  Vaudois  & 

des  élémens.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Albigeois  ,  que  l'abbé  Millot 

ce  font  les  Elémens  de  Chifioire  nous  préfeme  comme  des  pièces 

ancienne^  Elémens  de  Chifloin  importantes.  Dans  les  Af/mocrcx 

moderne  ,  Elémens  de  rhifloïre  politiques  &  militaires  du  duc  de 
d'Angleterre  i  Elémens  de  Chif" .  Noailles^  Paris ,  1777 ,  ouvrage 

toire  de  France  &c.  Ces  fortes  écrit  féchement  &  fans  intérêt, 

de  compilations ,  plus  utiles  à  &  qui  de  7  volumes  pourroit 
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•être  rl<bût.à  deux  »  ieftnGhU  poùt  le  rendre  ^lîfljiit  ;  fnal 

«Ubé.sffutfe  en  lamentations  éioit  tmpoifible  tle  l'y  ébranler; 

ikr  U  coMuite  que  h  gouver^  XXi  ne  poulroit  Xiparer  un  de 

.aeiUtnt  a  lenue  à  Tégurd  des  fes  doigts  de  Tautre ,  quelque 

Camifars*  (lUolqui^M.  de  Ber-*  Êicilité  qu'il  donna  en  préfen- 

*irick  âc  M;  de  Noailles  lui»  tant  le  main  ouverte  &  tendue. 

tttiètne  •  aient  démontré  qu*avec  Par  te  gonflement  des  veines  » 

«es  fiinatiques  les  voies  de  d<iM^  il  rompoit  .un  nerf  de  bcëuf  » 

ceur  étoient  inutiles  &  danger  dont  il  s'étoit  entouré  la  gorg€. 

ttuhu  On  ne  doit  cependanc  C^t  athkteafliAoit  eaademenc 

•pas  croire  que  la  prédileélion  .aipt  leçons  de  Pythagore.  On 

apparente    de    l'abbé.  Milloc  rapporte  que  la  colonne  de  U 

pour  le»  feâaires  ,^  fa  haine  af-  bile  pii  ce  philofopbe  tenoic 

Ëchée  contre  les  mîniftres  de  -école ,  s'étanc  ébranlée ,  il  la 

l'Egbfe  ,    fon   application  k  foutint  lui  feul ,  &  donna  le 

fendre  odieufe  cette  grande  &  tems  aux  auditeurs  de  fe  reti«- 

antique  Mère  des  Chrétiens  ,  rer.  Milon  remporta  fept  vic* 

fufl^ent  l'eapcei&on  de  (on  cœur  toires  aux  Jeux-Pythiens .  Se 

6i  le  vrai  réfuUat  de  fes  per*  fix  aux  Jeux-0)vnpiques«  Il  fe 

fuafions.  Il  courott  après  la  ce-  préf^çma  uufi  7e  fois  ;  mais  il  ne 

lébrité  &  les  petits  bruits  aca-  put.  combattre  ,  faute  d'anta- 

démîques ,  qu'il  croyoit  ne  pou«  gontfie.  Devenu  vieiu  •  il  vou- 

voir  s^aflurer  fans  étoi>iFer  ou  lut  avec  fes  mains  rompre  le 

£uis  déguifer  des  fentimens  qui  tronc  d'un  gros  arbre.  11  en  vînt 

avoient  été  long-tetns  chers  à  à  bout  ;'mais  les  longs  efforts 

ion  coeur ,  âc  qui  ont  reparu  qu'il  fit  l'ayant  épuifé .  les  deux 

avec  vivacité,  dès  que  la  proxi-  parties  du  trooQ  k  réunirent , 

mité  de  la  mort  eut  replié  fon  &  il  ne  put  en  arracher  iês 

ame  fur  Us  vérités  éternelles^  »  mains.  U  etoit  feul ,  &  fut  di* 

&  difTipé  l'illufion  qui  l'égarott.  yoré  par  les  bétes  fauvages  , 

MILON  ,   fameux  athlète  Pan  ^oo  ayant  ]•  C  On  ne 

de  Crotone,  s'étoit  accoutumé»  lifque  rien  à  ctoice  que  plu- 

dès  fa  îeunefle  •  à  porter  de  iieurs- de  ces  faits  font  défigurés 

gros  farde^aux.  En  augmentant  &  exagérés.  Plufieurs  de  ces 

tous  les  jours  leur   ppids  ,  il  traits,  tel  quç  cfilui;de  la  co* 

étoit  parvenu  à  charger  fur  (^s  lonne  »  parotflent  être  pris  de 

épaules  des  poids  énormes.Ceft  Thiftoire   de   Samfon.    Voyti 

ainfi  qu'ayant  acheté  un  veau ,  Athan atos  ,  SamsoH. 
il  le  poru  tous  les  jours  à  une       MILON ,  (  Tuus'^AnnUu  ) 

certaine  diAance  :  ôc  continua  brteua  le  confulat ,  &  pour 

à  le  porter  lorfqu il  fut  devenu  lobtenir  \\  excita  dans  Roine 

un  très  *  grand  taureau.  Il  en  plufieurs  faâions.  Ces  cabales 

donna   le  fpeâacle  aux  Jeiu-  produifirent  U  mort  de  Clo- 

Olymoiques  »  &  après  l'avoir  dius ,  tribun  du  peuple  •  qa*il 

porté  Vefpace  de  120  pas ,  il  le  tua  l'an  s%  avant  J.  C.  Cicèrcn 
tua  d'un  coU|i  de  poing ,  &  le  fe  chargea  de  le  défendre  contre 
mangea,  dit-on,  tout  entier  en  fes  accufateurs  ;  mais  comme 
un  feul  jour.  U  fe  tenoit  fi  ferme  la  tribune  de  l'orateur  ^toit 
fur  un  difque  quoa  ayoit  huilé    affiégée  de  foUats  ,  leur  aC> 
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Ma  •  leurs  murroiirei  &  les  cris  frv^f  de  MsiiMe.  Ce-généf W 

Sue  pouflbient  les  partifans  de  habile  raspa  Tes  troupes  aur 

Ilodius  ,  troublèrent  fa  nié-  près  d'uiK  montagne ,  tc  Â| 

moire.  U  ne  put  prononcer  foa  leter  fur  les  deoji  c&tés  de 

plaidoyer  tel  qu'il  l'avoit  coQiP  grands  arbres  ,  afin  de  couviif 

poié.  Milon  nit  exilé  h  Mar*  Tes  flancs  de  foo  «rmée  ,  6c  de 

leîlle ,  cil  Qcéron  lui  epvoya  rendre  inutile,  la  caralèrie  de$ 

ion  difcours.  Après  l'avoir  lu ,  Pf rfes.  Le  combat  fut  rude  & 

ils*écria:»>OCicéron,fiyous  opiniâtre.  Le  nombre  accabla  ^ 

>»  aviex  parlé  ainfi ,  Milon  ne  d'abord  les  Qrecs  ;  enfin  ils 

^  mangeroit  pas  des  barbeaux  mirent  les  Perfes  en  déroute  , 

^  à  Marfeille  >».  les  pourfuivirent  lufou  a  leurs 

MILON ,  Bénédtâin ,  pré*  TaiiTeaux  ^  &  d^truiiirent  une 

toepteur  du  fils  de  Charles  le  partie  de  leur  flotte ,  Tan  499 

Chapye  «  mort  dans  l'abbaye  avant  J.  C  Quelques  années 

de  S.  Amand  «'au  diocefe  de  après  les  Athéniens  donnèrent 

Toumay  ,  en  871 ,  eft  auteur  au  vainqueur  une  flotte  de  70 

de  plufieucs  pièces.  L'une  »  qui  vaifleaux  ,  pour  aller  tirer  ven- 

a  pour  titre  :  Le  Combat  d^  geai^ce  des.  ifles  qui  avoienc 

Printtms  &  de  miver ,  eft  in*  prêté  leurs  fecours  aux  Perfes^ 

ierée  dans  l'ouvrage  de  Cafimir  II  eu  cofiquit  plufieurs  ;  mais 

Oudin  fur  les  Auteurs  Ecclé*  Air  un  faux  bruit  de  l'arrivée 

fiaftiques  ;-&  l'autre  »  qui  eft  de  la  flotte  dca^  Perfes,  il  leva 

une  VU  de  5.  AwundtïLUtn  »  le  fiege  qu'il  avoit  mis  devant 

fe  trouve  daus  Smù^  &  Bol-^  une  .ville  de  l'iile  de  Paros,  11 

Undus.  reviut  è  Athènes  avec  fa  flotte. 

MlLTIADEt  générai  Athé-  Une  bleffure  qu'il  avoit  rei^ue 

nien  »  fonda  tme  colonie  dans  au  fieee ,  l'empêcha  de  paroitre 

Ja  Cherfonefe  de  la  Thrace  ,  en  public.  Ou  profita  des  cir- 

après  avoir  vaincu  les  peuples  confiances  pour  fêter  des  foup*; 

qui  s'oppofoient  à  cet  établif-  çons  fur  fa  conduite.  X^ntippe 

lement.  Les  Perfes  avant  dé-  l'accufa  «  devant  l'afliemblée  du 

claré  la  guerre  aux  Athéniens ,  peuple  ,  d'intelligence  avec  k 

s'avancèrent,  dition,  au  nombre,  roi  de  Perfe.  Le  crime  ne  put 

de  300,000  hommes  vers  Ma-  pas  être  prouvé  ;  cependant  on 

rathon,  petite  ville  iituée  fur  le  condamne  à  être  précipité 

le  bord    de  la  mer  (  mais  il  dans  le  Baratre  ,  lieu  oii  l'oiî 

£iut  fe  fouyenîr  oue  ces  déf  ietoit  les  plus  grands  criminels, 

sombremens  fe  régloient  autre-  Le  magiftf at  s'oppofe  à  un  iu- 

fois  ,  comme  aujourd'hui,  fur  gement  (i  inique;  tout  ce  qu'il 

la  prévention  &  l'efprit  nar  peut  obtenir ,  en  expolân^  Us 

tional  ).  Athènes  n'eut  que  dt«  iervices  iignalés  que  Miltiade 

mille   hommes   ^  y  oppofer.  avoit  rendus  à  la  patrie ,  c'eft 

L'armée  avoit  \  la  tête  di^  de  (au€  commuer  I9  peine  de 

che£s ,  qui  devoijBnt  comman*  mort  en  unf  amende  de  \o  ta- 

der  tour-à«tour  ;  mais  l'amour  leus  ^'il  éioit  hors  d*état  de 

l>ublic  l'emportant  fur  le  defir  payer.  Il  fu^  îeté  eu  prifoa ,  oii 

4e  eouvevner ,  chacun  de  cef  il  mourut  bientôt  après  de  fa 

chetf  fe  démit  de  fcs  droits  eu  blcflure,  l'an  489  AV9at}.C.Sp9 
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fik  CliiMtti  empntnta  lil  fo 
talens  pôur  acnettr  la  per- 
^tffien  di'efifevellr  le  corps  de 
ion  père.  Miitia4e  avoît  été 
tvranf)  dam  b'  Cherfonefe ,  & 
il  pouvoit  tenter  de  l'être  dans 
Athenet.  C'en  étoit  aiTes  au- 
près de  ce  peuple  ii  ialonx  de 
fa  liberté  ,  qui  aimoit  mieux 
faire  périr  un  innocent ,  que 
d'avoir  un  fufet  de  crainte  de* 
vant  les  ycùx.  Il  faut  au  reAe 
fe  fouvenir  que  fi  les  aflfeâions 
des  Athéniens  étoient  inconf* 
tantes ,  la  vertu  de  leurs  héros 
n'a  voit  guêpe  plus  de  ftabilité. 
Voyti  Aristide  ,  PetticiJks  » 
Socrate 
MILTIÀDE  ,  vayti  Mel* 

CHIADE. 

MILTON  ,  (  Jean  )  né  à 
Londres  en  1608»  d'une  famille 
noble  9  donna  >  dès  fa  plus 
tendre  enfance  ,  des  nurques 
de  fon  talent  pour  les  vers.  A 
If  ans  il  paraobrafa  quelques 
Piêaumes  ,  âc  a  17  il  compofa 
plufieurs  Pièces  de  Poéfie  en 
anglots  &  en  latin  9  pleines  de 
chaleur  &  d'enthoufiafme.  Il 
parcourut  enfuit^  la  France  & 
l'Italie  t  &  retourna  dans  fa 
patrie  vers  le  tems  de  la  fé- 
conde expédition  de  Charles  I 
contre  les  Ecoflbis.  On  le  char* 
gea  alors  de  la  tutelle  de  deux 
HIs  de  fa  fœur ,  auxquels  il 
voulut  bien  fervir  de  précep* 
reur.  Il  prit  auffi  foin  de  l'édu- 
cation de  quelques  enbns  de 
fes  amis ,  &  leur  apprit  les  lai^ 
gués ,  Thidoire  ,  la  géographie 
6cc.  Il  époùfa  en  1043  la  fille 
d*un  gentilhomme  de  la  pro- 
vince d'Oxford.  Sa  femme  le 
quitta  au  bout  d'tm  mois ,  pro- 
tedant  qu'elle  ne  retourneroit 
îamais  chez  lui.  Le  poëre  pu- 
blia plufieurs  écrits  en  faveur 
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du  divorce ,  <e  fe  prépara  lum 
fécond  mariage  ;  mais  fa  femme 
fe  ravifa ,  &  le  fupplia  fi  ar>A 
demment  de  la  reprendre ,  qu'il 
fe  laifla  attendrir.  La  mort  tr» 
giqne  de  Charles  I ,  arrivée  e« 
1648 ,  étonna  toutes  les  puif* 
fances  de  l'Europe ,  &  enchanta 
Milton.  Les  faâieuxquiavoieii|^ 
«fé  ,  Cromtrel  à  leur  tête  , 
porter  leurs  mains  parricides 
fur  ce  prince  infortune ,  crurent 
leur  attentat  légitime ,  &  choi- 
firent  Milton  pour  le Juflifier. 
Cet  écrivain ,  échauffe  par  le 
fimatifme  de  fa  révolte ,  com* 
pofa  fon  livre ,  intitulé  :  Te^ 
nurt  ou  Droit  des  Rois,  &  des 
Magiflnus,  Il  veut  y  prouver 
qu'un  cjrran  fur  le  trône  eft 
comptable  k  fes  fuiets;  qu'on 
peut  lui  firire  fon  |.rocès  ;  qu'on 
peut  le  dépofer  6t  le  mettre  è 
mort.  Milton  porta  d'autres 
coups  h  l'autorité  royale  dant 
plulieiirs  libelles  infoiens.  Les 
faâieux  récOknpenferent  Técri* 
vain  qui  les  fervoit  fi  bien: 
Milton  fot  fecrétaire  d'Olivier 
Cromvel ,  de  Richard  Crom- 
wel  &  du  parlement  qui  dura 
jufqu'au  tems  de  la  reftaurarion. 
Saumaife  prit  la  défenfe  *de 
Charles  I ,  dans  fon  livre  inti- 
tulé :  Defenfo  Régis.  Milton 
lui  répliqua  par  un  autre  Ott<- 
vrage  fous  ce  titre  :' Défenfe 
pour  le  Peuple  Angiûis  ,  tna*  ■ 
primé  en  latin  en  16^1.  Cette 
réponfe  fut  brûlée  •k  Paris  par 
la  main  du  bourreau  ;  &  Tau* 
teur  eut  k  Londres  un  préfent 
de  tooo  liv.  fterling.  Devenu 
aveugle ,  il  ne  cefTa  de  publier 
des  libelles  »  &  ne  quitta  la 
plume  qae  lorfque  les  enneims 
de  la  maifon  de  Stuart  poferent 
les  armes.  Ce  qu'il  y  a  île  iîit- 
gulier,  c'eft  qu'il^ne  fut  point 
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_.^^  Jiaprès  le  rétibliiEemeiit  II  (at  frappé  de  tostte  qu'il 

4e  Qiarlea  II.  On  le  UUra,craii-  y  trouva  ;  des  images  grandes 

fMtlIe  dans  là  nunibn.  U  le  tint  &  fubbmesj  des  idées  netives, 

néanosoim  renfermé ,  6t  «e  fe*  hardies ,  eflFrayantes;  des  coups 

montra  qu'après  la  proclama-  de  lumières.  Addiffon  écrivit 

tioo  de  l'amniftie.  11  obtînt  des  pour  Caire  comimire  le  Poëme  , 

lettres  d'abolition,  &  ne  fiic.  &  lui  procura  un  grand  nombre 

fournis   qu'à   la   peine  d'être  d'admirateurs,  Air-toot  en Aik 

exclus  des  charges  publiques,  déterre.   Les  étrangers  ,  plus 

Cet  ennemi  forcené  des  rois  lérefeSyTireaideabeautésdans 

n'avoit  poim  de  religion  bien  le  Pamdis  perdu ,  qui  étincelle 

déterminée.  ,11  avoit  été  Puri-  de  traits  de  génie  ;  mais  ils  île 

tain  dans  (a  feuneffe;  il  prit  le  fermèrent  pas  les  veux  fur  les 

^ti  des  Indépendans  &  des  imperfeâtons.  On  Un  reproche 

Anabaptiftis  dans  fa  virilité,  la  trifte  c^avagance  de  fes 

&.fe  détacha  de  toutes  fortes  peintures;  foa  Paradis  des  fots  ; 

de  communions  durant  fa  vieil-  fes  murailles  d'albfttre  qui  en- 

leffe.  U  n'exclut  du  falat  «a-  tourent  le  Pwidis  terreftre:  fes 

cuae  fociété  chrétienne ,  ex«  diaUes  qui  ^  de  géans  qu'il» 

ceptéles  Catholiques  Roiaains,  étoient ,  te  tnnsfeniitnl  en  pyg- 

comme  on   le  voit  dans  fou  néee,pourtfttirmoitt»defâace 

UYt€Dtia  vraie  ReligtoméiC'  an  confeil,  dans  une  grande  falle 

tmâîpn  honorable  à  cette  Re«  tome  d'or  »  bMe  ea  Vsàr  )  les  ca* 

ligion  fainte ,  de  la  nart  d'un  nons  qu'on  tire  dads  le  ciel  ;  les 

écrivain  fangoifiaire  OL  foûeux,  montagnes  qu'on  s^y  jettr  à  la 

fouillé  des  erreurs  de  toutes  tAte;  des  anges  achevai  qu'on 

les  feâcs«  Il  ne  fréquenta  au*  coopeendcux ,  Ce  dont  les  par- 

cune  effemblée ,  &  n'otiferva  tiet  fc  rejoignent  foudain.  C'eft 

dans  ià  maifon  le  rît  d'aucune  le  Potoe  de  MlhoA  qdrBoileau 

foâe.    Hfilton  ,  rendu  à  hû-  avoit  en  vue  lietî^'tl  difoit» 

mone ,  après  les  agitations  des  après  snroir  rmmè  Us  jigrémess 

^guerrt^  civiles ,  mit  k  dernière  de  VAcksamt^Mjibol^ie  : 
tnain  à  fon  poème  du  Parûdit 

perdu,  qu'il  publia  en  1667.  Il  ^'*^^  ^^'^^  vainement qne  nos  sa- 

employa  neuf  années  à  cet  ou*  i!A.„:m,„*  >«  ,«^«,  «*!!"î!  ^*Ç"^» 

T«|e:  qui  fot  négiti^é  daes  6  ^''^^'^^"^  ^^  ^"'^    mens UaT 

■aiiRnce.  Le  libraircTomçfon  vtxOtnt  faire  trgir  iMcn ,  fes  Saintî 

eut  bien  de  la  peme  à  lai  don«  a%,  fes  Prophètes  , 

lier  30  ptftoles  d'un  écrit  qai  Comme  des  dieex  éslos  do  cervesm 

valut  plus  de  loo^»  écus  à  des  poètes  ;• 

fes   héritiers.  Ce    Poëme    ne  Mettent,  i  cbaqoe-yas  ^  le  teatur 

trouva  d'abord  ni  leâeurs,  ai  ^t%  «.                 .   «      en  enfer, 

admiruienrs.  Ce  fot  le  célèbre  N'offreat  ne^  qn'AflaroUi ,  Beizé. 

Addiffon  qui  découvrit  à  l'An-  „-  .,  .  .  ^  ,„  ^.^^^  »  ^<^»^«r- 

gkierre  «Ta  l'Europe  les  beau-  P*  ^^  ^''  ^"°  ^  teresNe/riW^^^^^ 

Sjée  de  ce  tréfor  caché.  Ce  ju-  D'bmenîCiis  égayés  ne  font  roinî 

dtcieux  eritique  voulut  lire  le  fnfceptibles  ; 

Paradis  perdu ,  fur  l'éloge  que  L'fivangtle  à  VtÇpài  n'offre,  de 

>4ii  en  firent  cjnelques  amateurs.  «eus  câtét. 
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Que  péniteiice  à  fsAre ,  &  tônrmens  ptrdu  eft  ea  Tcrs  angibis  hm 

,    raériiés;  Hméf.  Dupré  de  ScMaur  # 

Kt,  de  vos  fiaions,  le  mélange  maJtre-des-wmiptes  ,  dc   l'un 

1UA      -r     x-.4e    ^.n^n»?;^:  *»  Quarante   de  l'académie 

Mômeafcsvémés,  ^^n^^j^^l^^»;^^*  Françiife.  &  Racine  le  fib. 

Et  quel  objet  enfin  à  prëfcntcr  aux  *'<>«  '"i"»  V5..  ^'"^?"'   ^ 

yeax ,  notlrelle  Traduaion  qut  a  paru 

Qoe  le  diabktonjours  bottant  coa^  en  1786.  Parit,  3  vol.  in-i6# 

tre  le«  deux  ;  eft  plat  littérale  ;  mais  tlU  iue^ 

Qui  de  votre  lidros  veut  rabatfier  la .  dit  un  critique ,  ûdélirtdu  poiu» 

gloire  I  Milton  donna  ,  en  1671 ,  un 


Et  Couvent  avec  Dieu  balance,  la  kcmà  Poëme  en  vers  anglois 

vi!koire&c.  non  rimes .  fur  la  tentation  de 

L'entboufiafme  de  Boileau  pour  J.  C  &  la  réparation  de  rhon- 

ranti^uité  le  rend  peut-être  ici  me ,  qu'il  intitula  :  Le  Parsdu 

un  peu  trop  févere.  La  Reti-  ncouvré^  a^ie  Paradu  ncon^ 

gioiï  Chrétienne  oflFreàlapoé-  fuis.  Il  £iifoit  plus  de  cas  de 

fie  une  foule  de  traits  fublimes  ce  fécond  Poëme  que  du  pre* 

3c  intéreilans;  mais  ce  choix  mier;  mais  il  n'eftpas  fi  bon  « 

emande  ua  goût  &  tme  déii-  àheaucoup  près.  On  n>  trouve 

laateile  <|[ue  la  nature  n'accorde  point  les  grandes  idées ,  les 

pas  tottiours  aux  plus  grimds  images  fi^ppantes ,  la  fablinâté 

génies  «  &  qui  fni^tout  etoient  de  génie ,  ni  la  force  d'ioaagi- 

tort  rares   dans  le  fiede   où  nation  qu'on  admire  dans  le 

Mrlton    écrivoit  :  ce    poëte  premier.  Un  hoimne  d'efprif 

lui-même»   quoiqu'avec  plus  épigrammatique  a  die  de  ces 

d'imagination  que  de  difcerne-  deux  Poëmes,  que  fan  tnmvt 

Sienc,  n'a-t-il  pas  fu  mer  des  km  ÂiUton  dans  le   Paradis 

aimes  -  Ecritures  ,  .un  grand  perdu  »  mais  non  pas  dans  U 

nombre  de  beautés  qu'on  ne  fe  Paradis  recouvré.  Le  Père  de 

lafle  point  d*admîrer  i  Qox  mal-  Mareuil ,  Jéfuite ,  a  donné  une 

g;ré  toutes  les  ctitiqiiest  Milton  Traduaion  françoife ,  in  «  12  9 

refterala  gloire  &  l'admiration  de  ce  dernier  Poëme.  Milton  « 

dé  l'Angleterre:  on  lecompareta  épuifé  par  le  travail  &  par  les 

toujours  ï  Homère  «  dont  les  maladies ,  mourut  à  BrunhîU  en 

défauts  font  auflî  grands;  &  1674 1  ^  66  ans;  U  laiifa  une 

on  le  mettra  au-deflus  du  Dante,  richç  fucceflîon,  &  il  n'eft  pas 

dont  les  imaginations  font  en-  vrai  9  comme  on  l'a  dit  tant 

core  plus  bisacres.  Un  écrivain  de  6us ,  qu'il  paffa  fes  derniers 

érudit  publia  à  LondreS|  il  y  jours  dans  l'indigence.  Son  ima* 

a  quelques  années ,  difierens  giaationétoit  dans  la  plus  grande 

ouvrages ,  dans  lefquels  il  pré*  vivacité  ,  depuis  le  mois  de 

tendit  démontrer  que  Milton  feptembre   fufqu  à    l'équinoxe 

a  beaucoup  profité^  d'un  très-  du  printems.  Ce  poëte  célèbre, 

élégant  Poëme  latin  intitulé  :  mais  mauvais  citoyen ,  mau- 

Sarcothea  (voyez  Masenius).  vais  fujet  »  mauvais  chrétien  , 

On  a  écrit  pour  &  contre  cette  Iftche  apologifte  dès  plus  re« 

imputation ,  fans  que  la  chofe  poi^antes  atrocités ,   flatteur 

(oit  bien  éclaircie.  Le  Paradis  fie  tfclaye  dei  tyrans  »  aToîc 
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un  freire  très- doux  tc  qui  fat  tôttt«à*fiic  conforme  à  )Wig»« 
touîours  attaché  au  parti  royal,  nal  de  l'auteur  «  les  ceufeurs 
Outre  fes  Pvëmest  on  a  de  Ini  des  iÎTres  en  oyant  ei^cé  dK 
un  grand  nombre  d'écrits  de  vers  endroiu.  VII.  ArUs  Lo^ 
cofitroverfe,  dans  leiquek  il  pcéttpUniorinfuutiû,  mdRsmi 
prend  un  ton  de  fanatique  Se  methodum  4ccommodau^  1671. 
quelquefois  d'énergumene.Tou*  VIIL  Traùé  dt  U  vrau  RtU^ 
tes  les  Œuvres  de  Milton  {tt«  4ion-^  dtl'Mérifiy  àÊê.Schifme^ 
renc  imprimées  à  Londres  en  dt  Is  Tclérancc ,  &  éa  mdh 
1699,  en  3  Toi.  in*foL  Oniait  leurs  nuyens  qu*ûn  puiffe  em^ 
dans  les  1  premiers  ce  qu'il  1  ployer  pour  prévenir  ia  propm" 
écrit  en  anglois,  &  dans  le  %e  gationdu  Papifmi.îK.PÏuûiam 
-fet  Traités  latins.  On  trouve  Pkces  de  Po^^  en  angiois  éc 
a  la  tece  de  cette  édition  la  en  latin  ,  fur  divers  fofets* 
Fie  de  MilthH  ,  par  Toland.  X.  Lettres  familieris ,  en  kuii. 
Thomas  Birch  en  donna,  une  Voyez  une  Réponfe  à  Vokâfé, 
neilleufe  édition  à  Londres  en    ci^deiTous*  art.  Yowié  ^ 

1738,  en  ^  vol.  in-fbL,  av«c  MIMNERME  ,  poëte  4c 
le  portrait  de  Milton  à  la  téta*  mufiden  Grec ,  TÎvdit  dutemt 
Pèck  publia  à  Londres  en  ijàp ,  .de  Solon.-Ii  s'acqok  une  graqde 
iii*4*,  de  nouveaux  Mémoires  réputation  par  fes  Elégies.  Pro- 
^anglotsfiir  ia  rie&lesproduc-  perce  dit  qu'en  matière  d'à- 
fions  poétiques'de  Milton,  qui  mour  «  Ain  vers  de  ce  poète  va« 
ibnt  curieux .  Ses  principaux  ou-  loit mieux  que  tout  Homère  : 
Trages  font  :  I.  Traité  de  la  Ri-     »,      r      _  ,^,  n/r- 

fonLtion  de  PEglife  Anglicane,     ^^^'  ^^  "^^'^  ZrL^mJ:^ 
&des  camfes  ^  hntimpichie  *'''^"'  ^°^'*- 

fufqu'ici  (  1641  ) .  fit  4  ^^ w    Cela  eft  très-rraî .  mais  nVft 
Traités  fur  le  gouvernement  de    rien   moins  qu'un   élofje.   Le 


TEglife  en  AngleterrCé  IJi^Pro  moindre  rimeur  furpaffera  en 

populo  anpuanoVefenfio  ,1651.  ce  genre  fans  effort  Homère  4c 

IlL  Vtfenfio  fecunda  ,   i6$4.  Viraile.  Quelques  fayans  le  re- 

IV.  Defenfio  pro  Je  ,   i6$5  •  gardent  comme  rinvenveur  de 

-contre  Alexandre  Moros,  an-  l'Elégie  ;  d'autres  difeat  epàM 

quel  il  attrtbuoit  je  lirre  qm  «ft  )e  premier  qui  la  tranfporta 

a   pour  titre  :  Clamor  Repi  des  funérailles  àdesofaiecs  plus 

fanguiris   adverfus  pampas  gais  :  il  eft  certain  du  wtb« 

Angios^  quoique  ce  livre  ftt  ct>mme  dit  Horace',  qu'elle  a 

de  Pierre  du  Moulin  le  nls.  Du  fubî  cette  révolution  : 

refte  ,  l'ouvrage  qui  mettoit  ^^    r,      -        ,      .     ^ 

Mtitonen  fiireur^étoit très-boa:  ^^rfibus  impariurjuncTis  feu> 

inént at  Je  fuifrage  des  gpns  &••        ^  «i,  J^  ^^, 

lés.  V.  Traite  de  la  pmffanee  ^ 

civile  dans  les  matières  eccufiafii-  U  ne  nous  reAe  de  lui  que  dca 

^afi,i6s9.VL  Milton  publia  en  fragmens  ,  dont  Tun  déi  ploi 

i&foiortHiJloire d'Angleterre;  confidérables  fe  trouve  dans 

oUe  s'étend  jufqu'à  Guillaume  Stohée  avec  d'autre  lyriques, 

le  Coaquénni*  ^  n*sft  pas  is68»ia-8% 
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i»ïï2Si^iiSi3ii^  0"'  '*  *-  A""'  «- 


tfoj^yenfeifûapfef^tottic  Lnudihis  ,  qui  tes  kominum 

lavieksbelIef-ItKres.&inoir-  j     ;     nedeoTum, 

xiit  v«n  1^3.  On  a  de  lui  des  Qui  mare  (y  terras  ^  vurtifaut 

2fàt€sÇwt  Tértnci  »  Sallufit  »  Vir^  mmium 

mU^tiQTACe^Vakte^Maxim^t.  ^.  ^    Tempsratk^ris? 

La  uhipfact  de  cei  note»  ne  foac  ^«^^  «'  ^y/"  g^mratar  ipfo^ 

nteur  entend  :  elles  ne  penvent  ^^//^^  hon^ns 
ivn  utiles  qu'aux  aTi|»eiittn  & 

aux  rteûns  de  peu  de  capacité.  MIN£S-COR0N£L«(Ofe'> 

.    MINERVE    ou    Pal£AS  ,  ^om)  défiaiteur- général  de 

.déeflbde  lafagcffe  «de la  gfcerre  l'ordre  des Âuguftîns ,  Btorc  en 

&  defrsrts  «  fut  fiUe  de  Jupiter ,  tdft3 ,  fiit  fectétalre  de  la  con- 

qui  ayant  dèvooé  la  nymphe  orégation  dt'  Auuiliu»  On  a 

Methys ,  conçut  par  ce  moyen ,  de  lui  u»  Tpaité  dt  rE^Ufi,  6c 

&  fit  fortir  de.  ton  cerveihi  la  une  SUfutation  de  MackiaveL 

déeffe  armén  de  pied^en-cap.  MlNETTi,  (Bernard)  Je-" 


Son  père  fe  fit  donner  un  coup  finte  ,  né  ik  Prague ,  en  i^qi  ^ 
de  hache  (m  la  tête  par  Vul-  cnfirigna  la  théofogie  8c  la  phi* 
cain ,  pour  la  mettre  au  monde,  lo^ophie ,  fut  prédicateur  ita* 
Minenre  eft  repréfentée  avec  lien  ,  &  mourut  à  Obtura  ^ 
.  le  cafque  fur  la  tête ,  l'égîde  au  dans  Texercice  des  oeuvras  de 
bras  •  tenant  une  lance  comme  .charité,  en  1742  ;  aprèssrotr 
déefle  de  la  guerre  ;  &  ayant  publié  un  traité  plehad'onûion 
auprès  d'elle  une  ibonette',  8c  6c  d'une  folide  piété  z. Saiuhes 
divers  tnftrumens  de  math^  moritnns  feque  pro  fêl'ui  mur* 
matiques,  comme  déeffe  des  nitaH  difpcnemis  aJfeSms  ^  Olz 
feiences  &  de»  arts.  Quelques  muet,  1741 ,  in^^ 
favans  ont  cru  que  Vi  généra*  MINI,  (Paul)  médecin  de 
tion  de  Pallas  »  déefle  de  la  •  Florence  au  i6c  itecle ,  teraplit 
fageffe  ,  dans  le  cerveau  de  fimiems  psrlesiôinsdefapro- 
Jupiter  »  étoit  une  corruption  MTion  6c  par  Tétude  de  Thif- 
de  la  doârine  contenue  dans  les  toire  de  ia  patrie.  Son  Di/iours 
.  LtvreS'Sainu, touchant  leVeibe  en  iiaKen/ar  la  nature  &  ^ufa%€ 
Étemel  fv^ycr  OpHtONia).  du  Vin  ,  n'a  jpes  iooi  d'us  ac- 
11  eil  remarquable  encore  que  cueil  aufiS  marque  que  fes  trois 
les  Païens  meuoient  Pallas  im-  ouvrages  fur  l'Hiftoire  de  Flo- 
tnédiatem^t  après  le  Dieu  Su*  rence.  Le  irr  eft  on  Difcaura 
préme  ,  i  l'exclufion  de  tout  itanen  fur  la  Nohiejft  de  Fla^ 
autre  dieu  8c  déeffe  :  comme  on  renct  6f  des  FUrtnnns  ;  le  2te« 
voit  daps  la  belle  Ode  d'Ho-  des  Remarques  &  Ad£nons  à 
race  :  Quan  ^irumautheroa;  où  ce  Difcours  ;  fit  le  ^ ,  la  Pé^ 
Ion  trouve  ta  plus  grande  idée  fenfe  des  deux  préàdens.  Ce 
de  la  Divinité,  puis  celle  de  la  dernier  eft  le  plus  r^herché. 
Sageffe^  encremcléc  d'une  forte  MINI ANA  ,  (  Joreph-Eo*- 
d  arianiime  :  manuel)  né  à  Valence  en  Ef» 

pagne 
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fagne  en  xS7i  •  emrti  chet  lés  proie  du  Minotiure.  Cécoit  un 
teligieux  de  la  Rédemption ,  monftre  moitié  homme  &  moi<' 
&  mourut  en  1630  ,    après  tié  taureau  ,  né  de  Pafiphaé , 
avoir  donné  au  public  la  Con*  femme  de  Minos  »  &  d'un  tau* 
tinuation  en  latin  de  VHifioire  reau  :  Veruris  monuments  ne» 
de  Mariana.  On  ne  trouve  pas  /taie  ,  félon  l'expreffion  de 
chez  lui  le  ftyle  net  &  élégant  Virgile  ,  mais  qui  eft  auHi  fa- 
de fon  modèle.  buleux  dans  l'ordre  de  la  phy- 
MINOS  I ,  fils  de  Jupiter  &  fique ,  que  dans  celui  de  l'hif- 
d'Europe ,  régna  dans  L'ifle  de  toire.  Minos  enferma  ce  monf-~ 
Crète ,  &  rendit  fes  fujets  heu*  tre  dans  un  labyrinthe ,  parce 
reux  par  fes  loix  &  par  fes  bien^  qu'il  ravageoit  tout ,  &  ne  fe 
faits.  Il  bâtit  des  villes  »  il  les  nourriflbit  nue  de   chair  hu- 
peupla  de  citoyens  venueux ,  maineé  Thétée  ,  ayant  été  du 
en  écarta  ToiAveté ,  la  volupté  »  nombre  des  jeunes  Grecs  qui  en 
le  luxe  ,  les  plaifirs.  Il  eut  un  dévoient  être  la  proie ,  lè  tua  » 
fils  nommé  Lycafte ,  père  de  &  fortit  du  labyrinthe  par  le 
Minos  II,  roi  de  Crete«  d'Eaque  moyen  d'un  peloton  de  fil  qu'Â* 
&  de  Rhadamanthe ,  qui  exer-  riadne,  fille  oe  Minos ,  lui  avoit 
cerent  la  juftice  avec  tant  de  donné* 
rigueur  «  qu'ils  eurent  aux  en*»  MINOS,  voyei  Migkault. 
fers  l'emploi  de  iuges  des  hu-  MINTURNI  ,  (  Antoine- 
mains.  On  voit  que  tout  cela  Sébaftien  )  après  avoir  profelTè 
appartient  à  l'hiftoire  des  tems  la  rhétorique,  fiit  évêque  d'U- 
fabuleux.  Les  marbres  d'Arun*  gento  »  puis  de  Cortone  dans  la 
del  fixent  le  règne  de  Minos ,  Calabre ,  &  mourut  vers  l'an 
è  l'an  22^  avant  la  prife  de  XÇ70.  Nous  avons  de  lui  ;  L 
Troie  (dont  l'exiftence  eft  en-  Des  Lettres  ^   Venife  ,  1^49» 
core  un  problème)»  &  14)2  in- 12.  IL  Vjmore  inamorato 9 
avant  J.  C.  i^S9>  in*i2.  Ce  livre  fut  ap- 
MINOS  III ,  roi  de  Crète ,  prouvépar  le  cardinal  de  Mon» 
de  la  même  fiimille  que  les  pré-  talte ,  depuis  pape  fous  le  nom 
eédens.  U'défit  les  Athéniens  de  Sixte  V.  IIL  L'^^ri  Poética, 
&  les  Mégariens,  auxquels  il  i563,in-4*;âcàNaples,i725» 
avoit  déclaré  la  guerre  pour  ïw4^. 
venger  lamort  de  fonfils  An-  MINUTIUS^AUGU- 
drogée.  Il  prit  Mégare  par  le  RINUS,  (Af.)  conful  Romain , 
fecours  de  dcylla ,  fille  de  Nifus  &  frère  de  Publius  Minutius  * 
roi  de  cette  contrée ,  laquelle  auffi  conful  ,  fut  chef  d'une 
coupa  à  fon  père  le  cheveux  famille  illuflre  qui  donna  ^  la 
latal ,  dont  dépendoît  la  defti^  république  plufieurs  grands  ma- 
née  des  habitans  •  pour  le  don-  eifirats.  Il  vivoit  l'an  490  avant 
ner   à  Minos.  11  réduifit  les  J.  C.  Minutius  Rufiu  partagea 
Athéniens  à  une  fi  grande  ex-  le  commandement  de  l'armée  » 
trémiré  .  que ,  par  un  article  avec  Fabius  Maximns.  Fayei 

du  traite  qu'il  leur  fit  accepter ,    ce  mot,   

il  Jes  contraignit  de  lui  livrer  MINUTIUS-FELDC  ,  ce- 

tons  les  ans  7  jeunes  hommes  lebre  orateur  Romain  au  corn- 

0e  7  ieunes  filles,  pour  être  la  mencement  du  ^e  fiecle »nttn 

Tome  FI.      .  B  b 


jtQï       M  I  P  M  î  P 

Afrique  felafi  la  plus  commofie  parrîe  de  Saiil.  Toftat  obferFe 

opinion ,  dont  nout  avons  un  qu*Us    avoient    ou    imité    la 

Dialogue ,  intitulé  OSaviut.  Il  cruauté  de  leur  père ,  ou  corfi- 

Î  introduit  un  Chrétien  &  un  mis  d'autres  crimes  qui  a  voient 

aien  «  qui  disputent  enfemble.  mérité   cet  abandon  févere  : 

C'eft  plutôt  là  urodudion  d*un  observation  conforme   à  !*£. 

cfprif  qui  (t  délaffe  de  Tes  oc**  criture  :  Propur  Saul  &  domum 

copations ,  qu'un  ouvrage  corn*  ifus/antuinum,  \l  R?g«  ai. 

pofé  avec  foin.  L'auteur  s'oc-  MIPHIBOSETH  ;  fils  de 

cupe  moins  à  établir  te  Chrif*  Jonathas  ,  petit  fils  de  Saiil  ^ 

tianifine  dont  il  paroit  con»  étoit  encore  enfant  ,  lorfque 

noitre  peu  les  myfteres .  qu'à  ces  deux  princes  iurent  tues  à 

îeter  du  ridicule  fur  les  fables  la  bataille  de  Cclbo^.  Sanour- 

ilu  pagaaifme.  Il  y  a  quelques  rice  »  faifie  d*effroi  à  cette  nou* 

1  ^adages  ffn  fembtent  favorifer  velle ,  |e  laifia  toniber,  &  cette 

e  Maténalifme  ,  &  qui  ont  chute  le  rendit  boiteux.  David  ^ 

befoin  d'une  interprétation  fa*  deventfpoffcfleur  du  royaume  , 

Torable.  Cet  ouvrage  eft  écrit  en  conndération  de  Jonathas 

avec  éléeance  ,  &  fe  fait  lire  fon  ami .  traira  favorablement: 

arec  plaifir.  Noos  en  avons  une  fon  fils.  Il  lui  fit  rendre  tons  I^ 

excellente  édition  publiée  par  biens  de  Ton  aïeul  ^  &  voulut 

Rigaulteni643  ,&uneverfion  qu'il   mangeât   touiours  à    fil 

paUable  par  d'Ablancourt.  On  table.  Quelques  années  après  t 

eflime  auflli  l'édition  de  Hbl-  vers  Tan   1040  ftvant  X.  C.  , 

lande  ^  1671 ,  in-8^  «  cifin  noiis  lorfqu'Abfalon  fe  révolta  coiK 

^tfritf/um^elle de  Cambridge,  tre  fon  père  «  &  le  contraig- 

^707  ,  in-o^ ,  donnée  par  Jean  nit  de  lortir  de  Jerufalem  » 

Davis  ;  &  celle  de  Leyde  ,  Mîphtbofeth    vouloir    fuivre 

1709  «  in  8*.  Pavid.  Siba  fon  domeilique  « 

MIPHIBOSETH  ,   fils   de  profitant  de  l'infirmité  fie  foa 

SaUl&deKefphafacoiitubine,  maître  •  laouelle  Fempéchoît 

que  David  abandonna  aux  Ga*  d'aller  à  pied ,  courut  vers  Da« 

baonites  ,  avec  Armoni   fon  vid ,  &  accufa  Miphibofeth  de 

*  frère  ^  les  cinq  fils  de  Michol  fuivre  le  parti  d'Abfalon.  te 

&  d'Adriel.   Le  royaume  de  monarque ,  trompé  par  le  rap* 

7uda   étant   attaciUé   par   une  port  de  ce  'méchant  fervtteur , 

cruelle  famine  qui  porta  par«  lui  dotma  tous  les  biens   de 

tout  la  défblation  pendant  trois  Miphibofeth  ;  mais  ce  prince 

ans  «  le  pieux  roi  s'adfefTa  au  avant  prouvé  ibn  innocent»  « 

Seigneur  pour  fa  voir  Ja  caufe  David  qui  étoit  duis  des  cir- 

de  cette  vengeance  du  Ciel ,  confiances  où  il  ne  croyoit  pae 

&  apprit  que  c'étott  e»  puni-  pouvoir  faire  une  entière  îuf- 

tion  de  la  cruauté  de  SiUil  ï  tice  «  ni  punir  le  menfbnge  de 

regard  des  Gahaonites.   Poui'  l'avide  ot  arrogant  Siba-,  loi 

fléchir  4a  colei^  du  Seigneur  ,  ordonna  de  fefhtuer  la  moitié 

David  ^abandonna  à  ce  peuple  des  biens  au'il  lui  avoir  adiu» 

les    malheureux   enfans    d'un  gés  :  mais  Miphibofeth  qui  re~ 

rrre  coupable ,  qtn  fiirent  mis  gardoit  ces  biens  comme  une 

laort  dans  la  viUe  de  Gaban.  récompenfe   do    ferviee   q^ 
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ikbè  »  qvoiqve  coupable  énVers  de  BnÊon  »  nui  impriffe^néiu  di 
liiî  »  aToic  rendu  au  roî  en  lut  ft  fairt  valoir ,  nul  ptnchata  à 
portant  des  rafraichiflemens  parler  dtfoi ,  nul  ddir  ni  appa* 
dans  le  dtfert  «  répondît  :  C'eft  rent  ni  caché  dt  Je  mettre  au* 
trop  peu  oue  la  mottté  de  mes  deffus  des  autres,  »  Un  Homme 
biens  ;  îe  les  cède  tons  volon-  n  de  ce  caradere  (  aioate  Tau* 
tiersàunliommeafletheureut,  >»  cear  des  Trois  Stecles)  dé- 
tour avoir  pu  vous  fervtr  à  >^  voît-îl  jamais  s'attendre  qoV 
propos  }  \e  n*ai  rien  à  defirer  n  près  fa  mort ,  Ton  nom  pa^ 
en  ce  jour  que  îe  vois  mon  >^  roitroit  à  la  tête  d'une  j>ro^ 
maître  &  mon  rot  rentrer  >»  duâion  aufll  extravagante 
triomphant  dans  Ton  palais  :  n  qu'odieufe  ?  Que  penfer  dé 
Mtiamcunàa  acciplfU^pofiquam  ^  Taudace  philoTopHique  ,  qui 
Nverfiu  eft  Dominus  meus  rex  f^  ^  ofé  lui  attribuer  raltem- 
pacifci  in  doéum  fuam.  II.  M  blage  de  tous  fes  délires  en 
*«J'  iP'  -^  . .  •  ^  effayant  de  le  faire  paffer 
MIRABAUD,  (Jean-Bap*  h  pour  Tauteur  du  Syfiimr  dt 
lifte  de  )  fecrétaire  perpétuel  i»  la  Nature  ?  Un  tel  renver^ 
de  Tacadémie  francoife ,  mort  »  fement  de  toutes  les  loix  n'a 
le  14  îutn  1760,  âge  de  86  ans,  >»  pu  qu'indigner  les  honnêceâ 
étoit  né  en  Provence.  II  fit  bon-  »  geni ,  &  ceux  même  des  feo* 
neur  i  fa  patrie  par  fes  talens&  »  tateurs  de  rincrédulité .  qtil 
par  fa  probité  «  qui  lui  mérite-  >»  ont  confervé  quelques  (enti^ 
f  ent  la  proteâion  des  grands  y>  mens  d'honneur  &  de  bonno 
&reftime  de  fes  confrères.  On  ^  foi.  Quel  citoyen  pourra 
a  de  lui  :  1.  TraduBion  de  la  >>  donc  le  flatter  de  fan  ver  fa 
JerufaUm  déUvrde  du  Taffe  ,  if  cendre  de  Kignominie  «  tant 
in-ii  «  plufieurs  fois  réimpri-  >»  qu'il  exîftera  des  ^tateurs  af« 
mée.  Cétoit  la  meilleure  avant  »»  fez  téinéraires  ,'des  calom^ 
celle  qui  a  paru  en  1776,  attri-  n  niateurs  alTex  intrépides  pouf 
buée  roal-ài)roj>os  à  J.  J.  Rouf**  n  répandre  fur  le  tombeau  des 
feau  «  &  qui  eft  de  mon-  >»  hommes  refpeftables  les  fii* 
iienr  le  Brun.  Les  grâces  du  n  neftes  vapeurs  de  la  frénéiSe 
poète  italien  font  (on  affoiblies  n  qui  les  domine  i  C'eft  cepen* 
par  Mirabaud.  Le  traduâeur  a  f>  dant  ce  que  notre  fiecle  a  vu. 
cCacé  de  l'original  ,  tout  ce  ff  L'artifice  de  nos  pbilofophea 
^ui  auroit  pu  déplaire  dani  fa  P>  s'eft  efforcé  de  luppléer  aa 
copie  ;  mais  il  a  poudjé  cette  ff  courage  qui  leur  manque.  In* 
liberté  un  peu  loin  ,  &  il  a  n  trépides  feulement  lorfqu'il 
mieux  fu  retrancher  les  défauts  •  n  s'agit  dedébiter des  maximes» 

J[u'imiter  les  beautés.  IL  Roland  h  ils  n'oiH  pas  rougi  d'évoquer 

urieux ,  Poëme  traduit  de  VA^  >»  des  ombres  »  &  de  chercher 

m/tf  9 1741 , 4  vol.  in-ii.Quoi*  >»  dans  les  tombeaux ,  un  afyla 

^e  dans  cette  verfion  Mira-  H  contre  llndignation  publique 

baud  ait  fupprimé  des  bâaves  >»  &  les  pouriuites  de  l'auto* 

entières,  on  la  Ut  encore  mal«  n  rite.  Il  ne  fiilloit  »  eh  effet» 

cré  celle  du  comté  deTreibn.  n  rien  moins  oue  cette  précao* 

Mirabaudétoitenneini  de  toute  >»  tion  pour  débiter,  fans  rifo 

,  &  n'jvMi  »  dit  M.  it  que  %  des  principes  auffi  ia»* 

Bb  a 
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>»  pies,  aufli  féditieux  que 'fié-  rue  en  1604  à  Motica,  dans 
>*  tiiflaas  pour  rhumanicé.  Def-  cette  iflc.  On  a  de  lui  :  hlcâno», 
9^  truâeurs  de  la  fociété  •  ils  graphiœ  Syracufarum  antiqua- 
>»  en  avoient  tout  à  craindre  »  mm  explicatio  «  dans  la  collée* 
ï>  6l  c*eft  à  la  fareur  de  ceux  tion  de  Muratori.  II.  Une 
»  qui  ne  font  plus ,  qu'ils  ont  Hifloirc  de  Syréuuft ,  en  ita- 
>*  cru  pouvoir  travailler  enfû-  lien,  Naples,  1613  ,  In-folio» 
>»  reté  k  l'avilir  &  à  la  dé-  pleine  de  recherches  fur  les 
»  chirer  >i  (  voyti  la  fin  dt  antiquités  de  cette  ville.  Cet' 
tan.  Brotixr  ).  Ceux  qui  ouvrage  fort  rare  étoit  très- 
avec  les  auteurs  de  la  Franct  cher  avant  aue  ^  Bonanni  en 
lÀttérairt  attribuent  cet  ou-  donnât  une  édition  avec  fa 
vrage  à  Mérian  •  de  Tacadémie  Syracufa  iUujfraia  ,  Paierme  » 
de  Berlin  ,  fe  perfuadent  que  1717»  ^  vol.  in-folio ,  en  ita- 
^•eft  l'initiale  M*'*  &  les  trois  lien.  /- 
étoiles  ,  qui  ont  fait  fupppfer  '  MIR^US ,  voyex  le  Mire. 
le  nom  de  Mirabaud  :  il  paroit  MIRAMION ,  (  Marte  Bon- 
aujourd'hui  hors  de  doute  que  neau  •  dame  de  )  née  à  Paris 
c'eû  effeâivement  l'ouvrage  de  en  1019 ,  de  Jacques  Bonoeau , 
Mérian ,  non-feulement  d*après  feigneur  de  Rubelle ,  fut  mariée 
différentes  obfervations  plau-  eni64^à)ean*)acquesdeBeau- 
ftbles  (  voyez  le  Joum,  hifl,  &  hamois»  féigneur  de  Miramion» 
liti.  1$  mai  1788  «  ?•  98  ) ,  mais  qui^  mourut  la  même  année, 
parce  ^ue  depuis  que  cette  Sa  îeunefle,  fa  fortune  &  fa 
attribution  eft  publique ,  il  ne  beauté  la  firent  rechercher  , 
Ta  ian^ais  repouffé.  Du  refte.  mais  inutilement,  par  ce  qu'il 
ce  fpinofifme  réchauffé  a  été  y  avoit  de  plus  diftingué  8c 
folidement  réfuté  par  divers  de  plus  aîmfble.  Buflî-Kabu- 
favans  ,  fur-tout  par  M.  Ber-  cin  ,  violemment  amoureux 
gier  :  Examen  du  Maténalifme ,  d'elle ,  la  fit  enlever.  La  dou- 
2  vol.  in-i A.  M.  Caftilhon ,  de  leur  qu'elle  en  eut ,  la  jeta  dans 
]a  fociété  royale  de  Londres  ';  une  maladie  qui  la  conduific 
M.  HoUand  dans  fes  Réflexions  prefqu'au  tombeau.  Dès  qu'elle 
phUoCophiques  ;  l'auteur  du  eut  recouvré  fa  fanté.  elle 
traité  De  la  Religion  par  un  l'employa  à  vifiter  &  a  foo- 
homme  du  monde  t  en  ont  auffi  la^er  les  pauvres  &  les  malades, 
montré  les  abfurdités.  Voltaire  Les  guerres  civiles  de  Paris 
lui-même  »  ce  grand  avocat  des  augmentèrent  le  nombre  des 
rêves  philo fopniques  ,  l'a  re-  miférables  de  cette  grande  ville, 
gardé  comme  une  déclamation  Madame  de  Mtramion»  tou- 
pleine  de  contradiHîons ,  appuyée  chée  de  leurs  malheurs ,  vendit 
fur  des  prétendues  expériences  fon  collier  eftimé  24,000  livres , 
dontlafauffeté&UriduuUfont  &  fa  vaiffelte  d'argent.  Elle 
aujourIhuireconnusùfiffUs  de  fonda  enfuiie  la  maifon  da 
tout  le  monde.  Refuge  pour  les  femmes  &  les 

MIRABEAU  ,  voyex  Ri-  filles  débauchées ,  qu'on  enfer* 

QUETi.  meroif  malgré  elles  ;  &  la  mai- 

MIR ABELLA  ,  (  Vincent  )  fon  de  Su  PéUgie .  pour  celles 

favanthiftorien  de  Sicile,  mou<:  qui  s'y  retireroienc  de-bomie 
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volonté.  En  x66i ,  elle  établît  évéqoe  d'Anven   en    1604  • 

une  communauté  de  i a  filles,  prélat  orné  de  toutes  les  ver- 

appellée   la   Sainte^  Famille  ,  tus  &  de  la  fcience  •  qui  font 

pour  inftruîre  les  jeunes  per-  l'honneur  de  l'épifcopat,  fon- 

lonnes  de  leur  fexe  &  pour  dateur  du  féminaire  d'Anvers 

affifter  les   malades.    Elle  la.  &  de  plufieurs  bourfes  pour 

réunît  enfuite  \  celle  de  Ste*  de  pauvres  étudians  àOouay, 

Geneviève  «  qui  avoît  le  même  mourut  en  161 1»  après  avoir 

obîet.  Ses  bienfaits  méritèrent  tenu  un  fynode  pour  la  réforme 

qu'on  donnât  à  ces  filles  le  des  abus ,  dont  les  ftatuts  furent 

nom  de  Dames  Mlramionnes»  imprimés  k  Anvers,  1610,  6c 

Elle  fonda  dans  fa  communauté  dans  les  Conciles  du  P.  Labbe. 

des  Retraites    a  fois  Tannée  MIRE ,  (Aubert  le)  Af/rjrvx« 

pour  les  dames,  &  4  fois  par  neveu  du  précédent,  naquit  4 

an  pour  les  pauvres.  Madame  Bruxelles  en  1573.  Albert,  ar* 

de  Mîramion  conduifit  fa  Fa^  chiduc  d'Auttiche ,  le  fit  fon 

mille  avec  une  prudence  &  une  premier  aumônier  &  fon  bi- 

régularité  admirables.  Elle  fit  Dliothécaire.  11  fut  envoyé  en 

un  grand  nombre  d'autres  œu*  Hollande  en  1610  par  fon  on- 

vres  de  piété  &  de  charité ,  &  de ,  évéque  d'Anvers ,  pour 

mourut  faîntement  en  1696,  s'oppofer  aux  troubles  que  les 

à  66  ans.  L'abbé  de  Choîfy  a  hérétiques  ne  ceflbient  d'occa- 

écrit  fa  Vie^  imprimée  à  Paris  fionner  dans  fon  diocefe  con* 

en  1706 ,  in*8^  ;  elle  efi  curieufe  tre  la  foi  des  traités.  En  16149 

&  édifiante.  Les  remèdes  de  il  devint  doyen  de  la  cathé- 

madame  de  Miramion  ont  été  drale ,  &  travailla  toute  fa  vie 

fouvent  employés  avec  fuccès.  pour  le  bien  de  l'Eglife  &  de 

Ses  charitables  &  généreufes  fa  patrie.  Il  mourut  à  Anvers 

filles  ont  fouffert  en  1791  les  le  19  oâobre  1640,  à 67  ans, 

traitemens  ley  plus  indignes,  avec  la  réputation  d'un  écri- 

Îilutdt   que  de  participer  an  vain aâif. curieux, laborieux, 

chifme  Ôc  à  la  iiibverfion  du  &très-érudit,  mais  qui  manque 

culte  catholique.  quelquefois  d*exaâirude  &  de 

MIRAUMONT,    (  Pierre  critique  ;  Bailler  ,  à  fon  or- 

de  )  natif  d'Amiens  ,  rat  con-  dinaire  ,  en  parle  trop  lefte- 

feiller  en  la  chambre  du  tréfor  ment,  y^  Les  écrivains  qui  ont 

à  Paris,  &  lieutenant  de  la  »  le  plus  befoin  d'indulgence  » 

prévôté  de  l'Hôtel.  Ses  ou-  »  dit  un  littérateur ,  font  pref- 

vrages    font  :  L  Origine   des  >»  que  toujours  ceux  qui  n'en 

Coun  Souveraineté  Paris ,  1612,  n  ont  point  pour  les  autres  >»• 

in-8  .  IL  Mémoires  fur  la  Pré"  On  a  de  lui  :  1.  Elogia  illuf^ 

vèti  de  tHàttl^  161 S ,  in-8^  triim  Belgii  Scriptorum,   An* 

m.    Traîié  des  Chancelleries  ,  vers,  i6g9,  in-4^.  Ces  éloges 

1610,  ifi-8^.  Ils  font  remplis  font  fort  Courts.  II.  Vita  Juftl 
d'érudition  &  de  recherches  LipfiiJllXkronieonCiflercienje^ 
turieufes.  L'auteur  mourut  en  Cologne,  1614;  on  y  trouve 

1611 ,  à  60  ans.  un  traité  de  VOrigine  des  Bé^ 
MIRE ,  (  Jean  le  )  Miraus ,  guines.  11  leur  donne  pour  fon- 

iléàBruxellesle6ianvieri56o,  dateur  le  vénérable  Lambert 
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it  Btiue  [roftt  Lamieat       MIREVELT, (Michel- Jfan- 
^c  ).  iV.  Origines  Canohiomm    fon  )  peintre  HolUndoU  ,   né 
MtnêdifUnm^^'^Cartufianorumt    à  Oeitt  l6  i  m»  1.^67 1  mort 
^'^OrcUtuuB militanumi''^Car    dans  la  même  ville  en  1641  , 
noniconm  rtgulanum^^^Ordï^    s'eft  adonné  principalement  aa 
ult  Carmelitani ,  •^-  Firgimum    portrait  «  genre  dani  lequel  it 
ûrdlnis  B^M'Virguds  Annum^    réulTiffoit   par&itement.  11   a 
$iata9'''^Congrtgatioaum  cUri"    aufli    repréfenté     des    Sujets 
corum^"^ Omnium ordimm  n*    d'HifiQire\   des    Bamkûchades 
Ëgio/orum.  Os  ouvrages  font    &  des  Cwfimes  pUineii  de  gi- 
fiiperficiels.  V.  BihUotieca  £(•    hier  :  tableaux  rves  &  recber- 
cUfiafikaf  %  voL  in- fol.,  1639-    chis,  pour  le  bon  ton  de  cou* 
1649.  C'eft  une  bibliothèque    leur  »  n  iinefle  fie  la  vérité  de 
des   hiftoriens  eccléfiafUques.    la  touche.  1)  laifla  Un  fils  Ton 
Jjt  fécond  Volume  a  été  publié    élevé. 
fu  Aubert  Van-den-£ecle  fon       MIRIS.  vcye^  MiERis. 
neveu,  qui  de  vint  évéque  d'An*       MIRlWEYSSi  bmenx  rc« 
irers.  )ean« Albert  Fabriciusen    belle  de  Perfe,  qui,  en  17%%» 
à  donné  une  nouvelle  édition    fe  fouleva  contre  le  Sopni.  Il 
i  Hambouiy  en  1718.  VI:  Opéra    étoit  fils  de  cet  émir ,  qui  avok 
BifforiçA  &  Dblomatiea'  &c.    enlevé  la  nrovsnce  de  Can« 
C'eft  un  recueil  de  Chartres    dahar  au  Sofhi  qui  en  éiptt 

S:  de  Diplômes  fur  les  Fa^rs*    légitime  (ouverain.  U  prennh 
as.  La  meilleure  écttion  eft    le  titre  de  Prince  de  Candahsr» 
de  1722  ,  1  vol.  in^fol.  par    La  relMio^  avoit  été  le  pré- 
j[ean-FrançoisFoppeiUf  quiTa    texte  de  la  révolte  de  Témir. 
enrichie  de  notes,  de  correc-    Il  n'evoît  d'autre  deflein,  di» 
tions  6t  d*augaifentations.  Ce    foit*il»  que  d'obliner  le  Sophi 
recueil  •  été  augmenté  de  ï    à  embrafler  lai  fc&e  d'Omar, 
vol.  de  Supplément ,   par  W    &  à  abjurer  celle  d'Ali.  Soii 
même  Foppens  ,^  1754-  1748.    fils,  qui  commandoit  un  corpis 
Mil,  Renan  Belgicanm  Chroni*    de  ia»ooo  hommei ,  remporta 
atn.  Anv&rs,  1636,  in-folio,    la  irc  viâoire  furie  Sophi,  le 
\lll.  De  Statu Religionis  Chrif'    8  inars  1712,  &  s'empara  de 
lû/xA  per  totumorbem ,  Helm-    la  ville  d'ifpahan,!!  s'y  momra 
ftadt,  167t.  IX.  ^otiti4  epif-    non- feulement  un  vaincfuenr 
copatuum  orbis  Chrifiiani ,  An*    cruel ,  mais  un  barbsire  viola- 
vers  ,  16x3.  X.  Geographia  Ec-    teur  des  traiiés  (|ue  les  tois  de 
elefiajlica,  XL  Chronicon  rerum    Perfe  ont  faits  avec  les  mar* 
toto  orbe  gejfarum  a  Chriflo  nato.    chands   de  4'Europe   poOr  la 
Cette  Chronique  tirée  d'Eu-    iûreté  de  leurs  roarchandifes. 
febe,  de  S.  Jerôtne,  de  Sige-    Cette  vidoire  accrédita  le  ro- 
bert  &  Anfelme«  moines  de    belle.lt  fe  vit  ap^yé,  en  i7aL4* 
Gemblours,  eft  continuée  par    du  Mogol  &  du  Turc.  Mnis 
te  Mire   depuis  1100  iufqu*à    les  afiîaires  .changèrent  de  £ace 
Tan  1608.  XÏL  Codex  régula^    en  iTif*  La  cour  Ottomane  ou- 
rum  &  Conflitutionum  clerica^  \t\t  les  yeux  fur  les  defieins 
lium^  avec  des  notes,  1618,    de  l'ufurpateuf,  retira  fes  trou* 
in-loU  pes ,  &  comiaesça  même  d' 
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cpntre  1m.  Minw:>yr9  fie  face 
à  tout;  il  fe  défentHc  contre 
le  Tjirc  avec  vaL^ar,  &  r<!ni* 
porta  fur  lut  plufieurs ,  avan- 
tages. Maïs  au  mtiieu  de  Tes 
fticcès,  Efchrep-Chan ,  fils  de 
fa  femme  (  que  le  rebelle  ayott 
enlevée  è  fon  ihari  léj^him'e), 
prmce  d'une  partie  de  )a  pro- 
vince de  Candahar,  irrité  de 
cette  inAilte,  le  tua  au  mois 
d*oéh>bre  ïTiC. 

MiaON  ,  (Charles)  célèbre 
évéque  d'Angers ,'  fils  du  pre^ 
mier  médecin  du  roi  Henri  lll , 
fut  nommé  parce  P'îçce  à  révér 
ché  d'Ancers ,  en  lySS^  ^  Vzfi 
de  18  ans.  Il  s'en  démit,  St  après 
avoir  vécu  loii£-tems  comme 
fimple  çccléflaftiqué ,  le  caré- 
nai de  Richelieu  le  fit  nommer 
de  nouveau  éveque  d'Angers 
en  1621.  Louis  aIII  le  trans- 

£Ta  en  1626  à  rarchevéché  de 
yon,  oii  il  mourut  eh  1628, 
après  avoir  joui  d*tme  grande 
réputation,  éc  avoir  eu  avec  le 
parlement  de  Paris  un  démêla 
affez  vif  touchant  les  appels 
comme  d'abus  ,  auxquels  l'ar- 
chidiacre d'Angers  a  voit  eu  re- 
cours contre  Pexcommunicar 
tion  prononcée  contre  lui. 

MISAËL,  un  des' trois  Hé- 
breux ,  que  le  roi  de  Babylone 
fit  jeter  dans  une  foumaife  {voy. 
Aboenago  ).  Son  nopi  çhal- 
daique  eft  Mjfach. 

MISITHÉE ,  homme  d'urne 
grande  érudition ,  ôc  d'un  mé- 
rite   finguîier  ,   fut    en   très- 
grande  confidération  auprès  de 
l'empereur  Gordien  U  Jeune, 
^Voyez  ce  mot. 
MISR AIM ,  voy.  Mczraim; 
MISSON,  (Maximihen)  fbt 
d*abord  au  parlement  de  Paris 
^n  qualité  de  coni'eiller  pour 
let  Kéfofmés.  Après  la  réro- 
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carion  de  i'édît  de  Nat^tes,  U 
fe  retira  en  Angleterre,  oh  il  f« 
donna  pour  zélé  preteftant  :  ce 
zèle  tenoit  beaucoup  de  la  peti« 
tefTe  6l  de  l'emportement.  Il 
mourut  à  Londres  en  1721.  On 
a  de  lui  :  I.  Un  livre  intitulé  : 
Nouveau  Voyage  i^ halte  ^  donc 
la  meilleure  édition  ti\  celle  de 
La  Haye ,  1702 ,  en  3  vol.  in- 12. 
Cet  ouvrage ,  ainfi  que  tous  les 
autre*,  de  AlifTon  ,  efV  rempli 
de  contes  faux  Ô(  ridicules  fur 
la  croyance  de   l'Eglife  Ro- 
maine. Il  ne  confulte  pas  ftiéme 
)a  vraifemblance  dans  les  fables 
de  tous  les  genres ,  âc  les  car 
lemnies.foBvent  atroces,  donc 
il  nourrit  k  haine  qu'il  lut  avoit 
vouée.  >»  $i  l'auteur,  dit  le 
^  P.  Labac  ,  n'eft  pas  mieux 
»  inftruit  des  principes  de  fil 
»  religion ,  qu'il  l'eft  des  prin* 
9>  cipes  de  la  Religion  Cathor 
}>  lique  ,  contre  laquelle  il  ne 
»  ceiTe  de  déclamer  à  tort  & 
»  à  travers:  il  efl  à  plaindre 
H  de    profciler    une    religion 
»  qu'il  ne  fait  pas.  11  n'en  im*r 
»  pofera  à  perfonne   de  bon 
»  fens ,  Ôc  ce  fera  paroître  que 
t>  de  l'ignorance  ou  de  la  mau? 
yf  vaife  yolonté  dans  ce  qu^il 
\>  avance  contre  la  nôtre  >^  On 
y  découvre  plufieurs  traits  dé 
déiime  &  de  matérialifme,  qut 
montrent  que  l'auteur  ne  u* 
noit  pas  plus  à  fa  feôe  qu'4  hi 
Religion  contre  laquelle  il  ifl« 
veéiivoJit.On  lit  peu  ctFoy^ige^ 
depuis  que  nous  avons  ceux  de 
.  Mrs  Groiley ,  Richard  &  La- 
lande.   Addifon  l'a  augmenté 
d'un  Supplément  ,  écrit  arec 
plus  de  modération  &  de  dtf- 
cernement.  II.  Le  Théâtre  f acre 
tfes  Cévenes ,  ou  Récit  des  Pro» 
diges  arrivés  dans  cette  partie 
du  Languedoc  &  dts  petits  Pro^ 
B  b  4 
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phetes ,  Londres ,  1707 ,  in*8*.  &  envoya  à  Rome  Laodtce  ; 

Cet  homme  qui  t'élevoit  contre  qu'il  a  voit  époafée  après  la 

les  miracles  de  l'Eglife  Catho-  mort  da  roi  de  Cappadoce  , 

lique«  y  raconte  avec  le  plus  pour  aflurer  le  fénat  qu'elle 

grand  ferieux  des  puérilitésdonc  avoic  eu  trois  enfans,  &  que 

on  ne  trouve  point  d'exemples  celui  qui  It  préfentoit  étoit  ]e 

dans  les  plus  abfurdes  légendes,  Ir.  Mithridate  ufa  du  mémo 

Miflbn  étoit  né  avec  beaucoup  ftrata^éme ,  &  envoya  à  Rome 

d'efprit  &  de  raifon  ;  mais  le  Gordius  ,  gouverneur  de  Ton 

^  fanatifme  changea  ces  qualités  fils ,  |>our  aflurer  le  fénat ,  que 

en  enthoufiafine  &  en  délire,  celui  à  qui  il  avoit  fait  tomber 

III.  Memoins d'uM  Fayageurtn  la  Cappadoce,  étoit  fils  d*A- 

Andttern  »  in- 1).  riarathe.  Le  fénat  »  pour  les  ac« 

MITHRIDATE,  roi  de  corder,  ôta  la  Cappadoce  \ 

Pont ,  monta  fur  le  trône  dans  Mithridate ,  &  la  Paphlagonie 

fa  lu  année  ,  la  lav  avant  à  Nicomcde ,  &  déclara  fibres 

7.  C,  anrès  la  mort  de  fon  père  .  les  peuples  de  ces  deux  pro- 

Mithridate    Evergete  «  ou    le  vinces.  Mais  les  Çapçadociens, 

Bienfaifant.  Confié  à  des  tu-  ne  voulant  point  jouir  de  cette 

teurs  ambitieux,  il  fe  précau-  liberté',  choifirent   pour  roi 

tioona ,  dit*on ,  contre  le  poî-  Ariobaraaoe ,  qui  dans  la  fuite 

fon  qu'ils  atiroient  pu  lui  don-  s'oppofa  aux   grands  defleins 

ner,  en  faifant  ufage  tous  les  ^[ue  Mithridate  avoit  fur  toute 

fours  de»  venins  le»  plus  fub-  l  Afie.  Telle  fut  l'origine  de  la 

tils   qu'il  combattoit  par  des  haine  de  ce  roi  de  Pont  contte 

contrepoifons.  La  chaile  &  les  les  Romains.  Il  porta  fes  armes 

autres  exercices  violens  occu^  dans  l'Afie  mineure  &  dans 

perent  fa  )eune(Te  ^  il  la  paiFa  les  colonies  Romaines  t  &  X 

<lans  les  campagnes  &  dans  les  exerça  par*tout  des  cruautés 

forêts,  &  y  contraria  une  du-  inomea.  Pour  mériter  de  plus 

reté  féroce .  qui  dégénéra  bien*  en  plus  la  haine  de  Rome ,  il 

tôt  en  cruauté.  Il  fit  périr  plu*  fit  égorger,  contre  le  droit  des 

fieurs  de  fes  parens,  &i  ipéme  gens  »  tous  les  fujeu  de  la  ré- 

à  ce  qu'on  aflure   fa  propre  publique  établis  en  Afie.  Plu- 

mere.  Laodicc  fa  fceur ,  femme  tarque  £iit  monter  le  nombre 

d'A  riarathe  roi  de  Cappadoce ,  des  viôimes  à  iSQ,oco  ;  Ap* 

avoic  deux  enfans  qui  dévoient  uien  le  réduit  \  80,000  mille. 

hériter  du  trône  de  leur  père  :  rlutarque  n'eft  pas  croyable  • 

Mithridate  les  fit  périr  avec  &  Appien  même  exagère.  Il 

tous  les  princes  de  la*famille  n'eft  pas  vraifemblable  que  tant 

royale ,  &  mit  fur  le  trône  un  de  citoyens  Romains  demeu* 

de  fes  propres  fils  ,  âgé  de  8  raflent  dans  TAfie  mineure  ,oil 

ans,  fous  la  tutelle  de  Cyordius ,  ils  avoient  alors  très*peu  d'é«- 

l'un  de  fes  favoris.  Nicomede  tablifiemens.   Mais   ouand  ce 

roi  de  Btthynie ,  craignant  que  nombre  feroit  réduit  a  la  mot- 

Mithridate  ,  maître  de  la  Cap-  tié ,  Mithridate  n'en  feroit  pas 

padoce  ,  n'envahit  fes  états ,  moins  abominable.  Tous  les 

luborna  un  jeune-honune ,  afin  hiftoriens  conviennent  que  le 

qu'il  fe  dit  3c  fils  d*Ariarathe  9  maflaae  fut  ^néral ,  que  ni 
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ks  femmei  ni  les  enGins  ne  Ai*  avott  rappelle  en  Europe  la 

rent  épargnés.  Aquilius ,  per-  meilleure  partie  des  légxons.Lu- 

îbnnage  confulaire  ,  chef  des  culius»conful  cette  année,  Tole 

commiflaires  Romains  y  fait  prit  au  fecours  de  l'Afie.  Mithri- 

fonnier  par  le  vainqueur  ,  fut  date  af&égeoit  Cyzique  dans  la 

conduit  a  Pergame ,  oh  il  lui  6t  Propontide  :  le  confui  Romain  f 

Terfer  de  l'or  fondu  dans  la  par  un  defTein  nouveau,  raf-» 

bouche, ^owvr/i^erfdifoit- il,  fiégea  dans  fon  camp.  La  fa^ 

les  Pergamienj  dt  V avaria  des  mine  &  la  maladie  s  y  mirent 

Romains.  Sy lia ,  envoyé  contre  bientôt,  &Mithridate  fut  obligé 

Jttî ,  remporu  ,  proche  d'A-  de  prendre  la  fuite.  Une  flotte 

ahenes ,  une  première  vifioire  au'il  envoyoit  en  Italie  ,  fut 

fur  Archelaus ,  l*un  des  gêné-  détruite  dans  deux  combats  • 

raux  de  Mithridate.  Une  autre  l'an  87  avant  J.  C.  Défefpéré 

Aihïit  fuivit  de  près  celle-là,  de  la  perte  de  Tes  forces  mari-» 

&  fit  perdre  au  roi  de  Pont ,  la  times  t  il  fe  retire  dans  le  fèia 

Grèce,  la  Macédoine ,  llonie ,  de  fon  royaume  :  Lucullus  l'y 

l'Afie ,  &  tous  les  autres  pays  pourfuît  &  y  porte  la  euerre» 

4|u'il  s'étoit  foumis.  H  perdit  Le  roi  de  Pont  le  battit  d'abord 

plus  de  100,000  hommes  dans  dans  deux  combau  ;  mais  il  fiic 

ct%   différens  combats.  Auffi  entièrement  vaincu  dans  un  3e« 

nulheureux   fur  mer  que  fur  II  n'évita  d'être  pris  que  par 

terre,  ilJb^attu  dans  un  com-  l'avidité  des  foldats  Romains  * 

bat  na^pb  perdit  tous  fes  qui  s'amuferent  à  dépouiller  un 

TaifTeaUBrlufteurs   peuples  mulet  chargé  d'or ,  qui  fe  trou* 

d'Afie  ,  irrités  contre  le  mo-  va  près  de  lu^  par  hazard  ;  on 

parque  vaincu ,  fecouerent  fon  plutôt  à  defTein ,  fi  l'on  en  croit 

]oug  tyrannioue.   Cette  fuite  Ccéron  ,  qui  compare  cette 

d'adverfités  diminua  rorgueil  fbite  de  Mithridate  è  celle  de 


de  Mithridate  :  il  demanda  la  Médée  (  ifoyti  et  mot  ),  Le 
oaix,  &  on  la  lui  accorda  l'an  vaincu  défeipérant  de  fauver 
84  avant  J.  C.  Les  arucles  du  fes  états, fe  retira  chez Tigrane» 
traité  portoient  qu'il  payeroif  qui  ne  voulut  pas  le  voir  ,  de 
les  fraix  de  la  guerre,  &  qu'il  peur  d'irriter  les  Aomains.  Ce 
fe  borneroit  aux  états  dont  il  rut  alors  que ,  dans  la  crainte 
avoit  hérité  de  fon  père.  Le  roi  que  les  vainqueurs  n'attemaf- 
de  Pont  ne  fe  hâta  point  de  ra-  fent  à  l'honneur  de  fes  femmes 
tifier  ce  traité  ignominieux.  U  &  de  fes  fceurs ,  il  leur  envoya 
travailla  fourdement  ^  fe  faire  fignifier  de  fe  donner  la  mort: 
des  alliés  fie  des  foldats  :  il  eut  tdlcs  font  les  amours  des  ty<- 
l'un  8c  l'autre.  Ses  forces  ,  rans ,  fie  les  fentimens  que  pro* 
jointes  à  celles  de  Tigrane  roi  duit  une  effrénée  luxure.  Gl»« 
d'Arménie ,  formèrent  une  ar-  brio  ayant  été  envoyé  à  la 
snée  de  140,000  hommes  de  place  de  Lucullus  •  ce  change- 
pied  fi{  i6coo  chevaux.  Il  con-  ment  fut  très- avantageux  à 
Suit  fur  la  républioue  toute  la  Mithridate ,  qui  recouvra  pref- 
ithynie ,  fie  avec  d  autant  plus  que  tout  fon  royaume. Pompée 
de  facilité ,  que ,  depuis  la  der»  s  offrit  pour  le  combattre ,  fit: 
niere  paix  faite  avec  lui ,  on  le  vainquit  auprès  de  TEuphrate 
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Paa  6{  atrant  7.  C.  Il  itoU  pitmonee  contre  Tauteur  <le  (k 

nuir  quand  lies  deux  armées  fe  vie  ces  horribles  paroles;  Qm'/^ 

rencootrerent  «  la  hne  éctaîroic  mrare  /  Mithridare,  pour  comble 

tes   combattans  ;  comme   les  d^orreur ,  ]es  entend  fortxr  de 

Romains,  f aveient  â  dos ,  eHt  hi  bouche  de  Ton  fîls  (  digne 

alîoQgeoit  leurs  ombres  :  de  fa*  châtiment  du  parricide  com- 

çon  que  les  Afiatlques»  qui  les  mis  en  la  perfonne  de  (z  niere); 

croy oient  pbis  proches ,  tire-  &  tranfporté  de  douleur  &  de 

fCDS    de  trop   loin  »  uferent  rage ,  il  hii  répond  par  cette 

Tainemesu  leurs  flèches  &  fu-  impréçarion  :  >»  Puifies«tn  ouïr 

rent  emiéxement  dé&its.  Mi-  >^  un  ionr  de  h  bouche  de  tes 

thridate  s'bu vrit  un  paflaee  â  ^  enfans ,  ce  que  la  tienne  pro- 

la  tête  de  800  chevaux  »  dont  >^  nonce  maintenant  conrre  ton 

^00  feulement  échappèrent  avec  »  père  if  !  Il  paffe  etifuite  tout 

Tut.    Tigraae  »  auquel  i]  de-  furieux  'dïtns  Tappartement  es 

snandsa  un  alyle  »  le  hii  ayant  la  retne ,  hii  fait  avaler  du  poi- 

refufé  ,n  paffa  chez  les  Scythes,  Ton  di  en  prend  hii  -  même  ; 

qui  te  reçurent  avec  plus  d*hu-  majs  le  trop   fréquent  ufage 

inanité  que  fon  gendre.  Aflfuré  qull  avoir  nit  des  antidotes  , 

de  leur  attachement ,  il  fe  pro-  en  empêcha  l'effet.  (Celui  que 

fofï  de  pénétrer  pat:  terre  ep  nos  apothicaires  préparent  au- 

talie ,  avec  les  forces  de  fes  jourd^i  fous  fon  nom ,  efl  une 

nouveaux  alliés  ,  d^aller  atta-  compofîtiàn  modqg^  L'antr- 

3uér  les  Romains  dans  le  centre  dote  dont  il  fe  ferRn,  étoit 

te  leur  empire.  Il  fut  bientôt  beaucoup  plus  fimple  !  au  rap* 

détrompé  des  efpérances  qu^il  port  dé  Serenus  Sammonicns  , 

avoir  conçues  il  légèrement  :  il  confîftott  en  vingt  feuiUes  de 

les  ibidats  épouvantés  refufe-  rhue  ,  un  grain  de  M ,  deux 

rent  de  s*expofer  de  nouveau,  noix  &  deux  figues  feches  }• 

Dans  cette   extrémité  il  en-  Le  fer  dont  il  fe,  frappa  à  l'inf^ 

voya  demander  la  paix  à  Pom-  tant  d'une  main  caduque  & 

pée  •  mais  par  des  ambaffa*  malaflurée,  ne  l'ayant  blefTé 

deurs.  Le  général  Romain  vou*  que   légèrement  ,  un   officiel 

lott  qu'il  la  demandât  lui-mêtne  Gaulois  »  lui  rendit ,  à  fa  prière  » 

en    perfonne  ,  &  toutes   {e$  le  funefte  fervice  de  l'achever , 

prières  furent  inuriles.  Le  dé*-  Tan  64  avant  J.  C.  Ce  prince 

iefpoir  prit  alors  chez  lui  1^  plus   féroce  &    phis    perfide 

place  d'un  vain  defir  de  paix  :  Qu'Annibal ,  avoir  beaucoup  de 

il  ne  penfa  plus  qu  a  périr  les  fon  courage.  Maître  d'un  grand 

armes  à  la  main.  Mais  fes  fu*  état ,  tourmenté  d'une  ambi- 

jets ,  qui  aimoient  plus  la  vie  tion  fans  bornes  ,  aâif  &  ca-« 

ue  la  gloire ,  proclamèrent  roi  pable  des  phis  vadfles  deffeins  ,  * 

^harnace  fon  fils.  Ce  père  in*  il  auroit  fait  trembler  Rome  , 

fortuné  ,  mais  qui  méritoit  bien  s'il  n'avoit  eu  à  combattre  les 

fon  infortune ,  lui  demande  la  Sylla ,  les  Lucullus  &  les  Pom- 

permi^ion  d'aller  pafTer  le  refte  pée.  Velleius  Paterculus  trace 

de  fes  iours  hors  de  fes  états  Ion  portrait  en   ces  termes  , 

qu'il  lui  tavit.  Le  fils  dénaturé  qu'il  feroit  difHcile  de  traduire  , 

lui  refufe  cette  coafol2tion,&  9vec  la  même  précifioxi  :  P'U 
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tiçfu  fUndus  nêf»ê  Ocênâmt  Déalb  Mémoire.  }iip^r  T^îonf 

fini  cura  ;  ktUù  aammu^  »  vif*  tendremcni  âc  eut  é'cUt  les 

tnte  iximius  ,  aliquandb  fof"  Mttfes;«lle ea sccoBcha ht  k 

gtùêâ ,  jftmpir  Aiâm»  maximus  ,  MonfRértus. 

c0nfi6is  duM  f  milis  msau^  odh  MNESTHEE  »  voy^^  Mir 

in  RônuMës  MamAM.  Lib.  1 ,  KlSTBii. 

cap.  14.  MOAB  ,  naquît  de  nncefte 

MIZAULD»( Antoine)  ea  inToioncaiie  de  Loih  avec  fa 

latin  MixaUus^  médecin  de  iUleainée,TeT|>  l'an  1897  avant 

Mom-'Lacon  dans  le  Bour fcoi^  J.  C.  Il  fm  père  dn  Moaktiet  » 

itois ,  s'eft  fatf  connoîtrc  pu  qiû  habitèrent  ï  lx)rient  du 

un  grand  nombre  d^ouvK^ges ,  Jourdain  &  de  la  Mer«Morte  , 

iwn-ftnleniiei»^  for  Ton  an,  maie  fur  te  fleuve  Amon.  Les  fia 

fur  les  mathématiques,  la pbT"  de  MoAb  conquirent  ce  pays 

itque,  la  météorologie,  l^altro-  far  la  race   Enacim  ;  &  les 

lof^  îudiclaite  &c.  Il  y  a  des  Amorrhéens  ,  dans  la  fuite  » 

train  curîenx  &  fingulîers  «  ^^  teiwtfent  ^ne  partie  fur  les- 

qu'il  faut  démékr  à  travers  les  Moabhes. 

^enfonges,  que'  lui  foifoit  adi»p*  M  O  A  V I A  S  ,   général  du 

ter  une  crédulité  excei&ve.  On  caKfe  Othman,  vers  Tan  64) 

a  dit  de  lui  :                           ^  ^  J.  C. ,  fit  beaucoup  de  <on- 

^                   êrtdcrt  promptus'.  P"nce.  C  eft  ce  Moavias, qui, 

^      ^  s'étant  rendu  maure  de  l^iM 

Set  principaux  livres  font  :  I.  de  Rhodes  vers  6%y  ,  vendie 

Phœncmena  ,  /m  Ttmpormfijf^  ks  débris  du  célèbre  ColoiTé 

na\  ifi-S^,  iradkiit  enfraniçois,  du  Soleil  à  un  manhand  fuif 

lbusletitredèAliV(9ifrr</if7nn5,  qui,  dit- on  ,  les  fit  porter  à 

if47 ,  in*8*.  11.  FUfMtôkgia ,  Alezamirie  fur  900  chameaux! 

nH4*.  SE.  ComitograpAta,  iV.  Vovêx  Char^s. 

Harmonia  cmiêffmm  corp^mm  $»  MOCEMIGO,  (Louis)  noble 

hmanorum ,  tradliit  en  fi-ançois  Vénitien ,  d*une  famille  illuflre» 

par  de  Monthrard,  15^0  ,  in-  oui  a  doiiné  plufièurs  dogei  à 

o^  V.  De  arcanis  NàturéL  ,  ta  patrie,  obtint  cette  dignité 

in»8^  VL  £»hem€ridês  Airls  en  ifTo.  11  fe  ligua  avec  In 

ftrpituét,%ti^%^.y'SL  MtthodicA  pape  6c  \ti  Efpagnols  contre 

Péflis  defcnptio  ,  f/us  pracautio  les  Turcs,  qui  avoient  pris  l'ifle 

&  falutarîs  curaçc  ;  traduif  en  de  Chypre*  Sébaitien  Veneri 

françeis,  1561,  il>-8^  VI  IL  commandott  les  galères  de  la 

Opt^cuta  èe  n  medicd  »  Co*  république ,  Marc- Antoine  Co* 

^gne  •  1^77  *  tn'^'* ,  ëCc  ,  &e.  kmnè  celk»  de  rÊgKfe  ,  &  don 

Cet  écrivain  bizarre  ,  mais  fa*  Juan  d'Autriche'  celles  du  roi 

vant  &  appliqué ,  mourut  à  Pa-  d*Efpagne.  L'année  chrétienne 

ris  eniÇ78.  On  trouve  dans  ils  eagna  la  céFebre    bataille   de 

ouvrages  beaucoup  de  cbofes,  Lépante,  le  7  o6lobre  de  raii 

qw  dans  ce  fiècfe  copifte  fie  1571.  Louis  Mocenigo  mourut 

plagiaire ,  011  a  fait  pafler  pour  Fan  1576,  après  avoir  gou- 

des  découvertes  récentes.  vemé  avec  beaucoup  de  pru- 

MM  EMOSYN  £ ,  ou  la  dence  &  de  bonheur.  —  Vn 
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de  fef  defcendans  ,  Sébaftiea  étotc  altte  trouTer  S.  Jean  VE^ 

MocEKiGO»qutaToitétépro«  vangélifte  ,  après  la  mort  de 

Téditeur  sénéral  de  la  mer ,  gé-  la  Sie  Vierge  :  ce  qui  eft  d^au* 

aérai  de  la  Dalmatie ,  &  com-  tant  plut  remarquable  i  <|u'a- 

miiEûre  plénipotentiaire  de  la  lort  le  ièatiment  qui  £ûfott  de 

république  pour  le  règlement  Marie  -  Magdelene   &    de    U 

des  limites  arec  les  commif-  Femme  pécherefle  une  même 

iàires  Turcs  «  iut  élu  doge  le  perfonne ,  paroiflbit  £tre  bors 

s8  août  1711 ,  &  foutint  arec  de  doute ,  comme  on  le  voit 

honneur  la  gloire  de  fon  nom  :  par  les  écriu  de  S.  Grégoire 

il  mourut  en  1731.  *-  lir  a  pape ,  antérieur  de  plufieurs  an- 

encore  eu  de  cette  £unille  ,  nées.  Dans  une  autre  de  cea 

André  MoCENiGO,  qui  YiToit  Homilits  ,  Ton  Toit  que  du 

en  i^ai»  6c  qui  fut  employé  temsde  Modefte»  la  croyance 

dans  les  grandes  affaires  de  la  de  l'AfTomption  de  la  Vierge 

république  ,  qu'il  oMnia  areç  en  corps  &  en  ame  étoit  reçue 

fuccès.  On  a  de  lui  deux  ou-  en  Onem ,  &  que  les  fidèles 

vrages  hiftoriques.  I.  Dt  bcllo  étoient  pénétrés  de  refpeâ  pour 

Turcarum.   IL  La   Guerra  di  elle.  On  trouve  dans  le  même 

Cambrai  i^oo  &  tsH  i  Venife ,  Sermon  ,  une  explication  or- 

1^44,  in-8*..  Cet  ouvrage  ne  thodoxe  &  préciie  des  Myf- 

flatte  pas  les  putflances  liguées  teres  de  la  Trinité  &  de  Tln- 

contre  Venife.  L*abbé  Uubos  carnation ,  ainfi  aue  des  preu* 

en  a  profité  dans  Ton  Hïftoirt  ves  évidentes  de  là  doârme  de 

it  la  Ligue  de  Cambrai,  TEglife  fur  Tinterceffion  des 

MOuEL,  (  N.)  doâeur  en  Saints.  M.  GîecomelU  *  prélat 

médecine  ,  né  k  Neuftadt  en  domeftique  de  Clément  3C1II» 

Franconie  »  paiTa  en  Rudde  l'an  très-verié  dans  la  connoiflance 

1737.  U  eut  la  direction  des  apo*  de  l'antiquité  &  des  langues 

tbicaireries  impériales ,  &  mou-  orientales  «  a  donné  ce  Sermon  1 

rut  à  Pétersbourg  le  1  avril  d'après  un  manufcrit  autben- 

I77S  >  ^  64  ans.  Il  a  publié  plu-  tique ,  fous  ce  titre  :  Panégy^ 

fieurs  ouvrages  de  cbymie ,  de  rique  de  notre  Saint^Pere  Mo^ 

pbyfique  ÔC  d'économie  ,  que  défie  ^  patriarche  de  Jérufalem, 

M.  Parmentier  a  traduits  en  fur  le  pajjage  de  la  trèsfaime 

françoM  fi^us  le  titre  de  Ré^  Vierge,  Mère  de  Dieu.  Cette 

créations  Chymiques  ,  Paris  ,  édition  »  qui  eft  en  grec  &  en 

1774  •  ^  vol.  in^^.  latin ,  parut  i  Rome  en  1760» 

MÛDENE,  voyex  Alfonsb  in^*  ,  p.  ^7.  Photius  a  cité  le 

d'Est.  difcours  dont  il  s'agit.  Ceil 

.     MODESTE.  (SJ  abbé' du  dapr^s  lui  qu'U  a  été  depuis  cité 

monaftere  de  S.   Tnéodofe  ,  par  Papebroch  ,   par  Fabri* 

puis  patriarche  de  Jcrufalem  cius  &c«  S.  Modefte  mourut 

tn6^%  »  eu  connu  par  des  Ho'  hin  634.  On  £ût  fa  fête  le  li 

milles  dont  Photius  a  donné  des  décembre, 
extraits.  U  dit  dans  la  ir«  que       M  O  D  R  E  V I U  S .  (  André 
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avoit  beaucoup  d'efpric  ;  mais    rut  à  Hall  en  Saxe  es  1664, 
H  le  déshonora  •  dicendo  qua    à  n  ans ,  après  avoir  pubHé 
non  oportua ,  fcribcndo  quœ  non    plulteurs  ouvrages   de  méde- 
Ucuit  f  ayndo  qua  non  dccuit.    cine  ,  qui  ne  contiennent  rien 
Son  traité  De  la  Réforme  de    de  neuf.  Les  principaux  font  : 
TÉtat  le  fit  chailér  de  Pologne    I.  Fondemens  phyfiolo^ques  dt 
il  dépouiller  de  fes  biens.  Il  fut    la  Médecine  ,  Francfort ,  1678 , 
m  malheureux  vagabond  «  qui    in*4^.  II.  De  iufage  du  Foie 
flotta  toute  fa  vie  entre  les  So-    &de  U  Bile.  III.  Abrégé  des  élé^ 
cintens  &  les  Luthériens ,  &    mens  de  Médecine ,  lene  »  1690  » 
qui  finit  par  être  méprifé  des    in- fol.  tout  y  eft  traité  fuper- 
uns  &  des  autres.  Il  travailla    ficiellement  ,  ^  on  n*y  voie 
beaucoup  à  réunir  toutes  les    rien  de  bien  intéreflant.  IV* 
fociétés    chrétiennes  en    une    Anatomie  du  Camphre  «  lene  « 
même  communion  ;  &  Grotius    1660 ,  in-4^.  Tous  ces  ouvrages 
k  compte  entre  les  concilia*    font  en  latin.  Godefroi  MoE* 
leurs  de  religion  :  comme  s'il    Bius ,  fon  fils  «  médecin  comtne 
étoit  poffible  que  les  imagina-    lui,  z donné  Synopjis  Medicin^ 
lions  d*un  homme  fans  autorité    praflica ,  1667 ,  in*fol. 
&  fans  caradere ,  foflent  plus       MOEBIUS ,  (George)  théo- 
efficaces  pour  contenir  &  réunir    logien  luthérien ,  né  a  Laucha 
les  efprits  inquiets  &  raifon-  .en    Thuringe  l'an    1616,  foc 
neurs  ,  que  les  jugemens  de    profeiTcur  en  théologie  à  Leip- 
TEglife  univerfelle  >  doués  de    fick ,  &  mourut  en  1697.  On 
la  ianétion  de  J.  C.  &  de  la  ga-    a  de  lui  un  grand  nombre  d'ou- 
rantie  de  Dieu  même  (  voyei    vrages  en  latin»  Le  plus  connu 
MoLAKUS  ,  McLANCHTHON  «    eft  fon  traité  De  Voriglne ,  de 
Lentulus  Scipion,.  Ser-    U  propagation,  &  dé  û  durée 
VET  &c).  Son  principal  ou-    des  Oracles  des  Païens  ^  contre 
vrage  :   De  RepubUcd  emen^    Vandale.  Le  P.  Baltus  a  profité 
danda  ,Bâle  »  1569,  in-fol.  eft    de  cet  ouvrage  ,  dans  fa  réfo- 
en  %  livres  :  le  ler  traite  de    tation  des  Oracles  de  Fonter 
Moribus  ;\tie^de  Legibus  ;  le    nelle ,  &  en  a  développé  6c 
\e  t  de  Bello  ;  le  4e ,  de  Ecclefiâ  ;    renforcé  les  preuves. 
&  le  Se ,  de  Scholi.  La  liberté ,       MOEGLING ,  fLouls  }  pro* 
ou  plutôt  la  licence  &  la  haine    fefleur.dans  Tuniverfité  de  1  u- 
do  bon  ordre ,  di£b  cet  ou-    bingen  en  Suabe ,  a  publié  en 
▼rage  ;  mais  ce  n'eft  pas  le  goût    1603  un  traité  curieux  &  inté- 
qpi  ra  dirigé*  Son  traité  De  Ori-    reffant ,  intitulé  :  Palingenejps , 
ginali  peccato  »  IS^  t  in-4"  ,    feu  refurreffio  planiarum  ejujque 
renferme  des  chofes  hardies.       ad  refurrefHonem  corporum  nof» 
MOEBIU  S ,  (  Godefroi)  pro-    trorum  applicatio.  L'auteur  nous 
fefleur  de  médecine  à  lene ,  né    montre  un  fjrmbole  frappant  de 
i  Laucha  en  Thuringe  l'an  loii,    la  réfurreâion  dans  cette  belle 
devint  premier  médecin  de  Fré-    &  étonnante  expérience ,  qui  a 
deric-Guillaume ,  éleâeur  de    encore  été  perfeâionnée  de-* 
Brandebourg ,  d'Au^ufte ,  duc    puis ,  oh  une  plante ,  une  fleur 
de  Saxe  ,  &  de  Guillaume  ,    quelconque ,  réduite  en  cen« 
duc  de  Saxe^Weimar,  U  mou*    drei  #  fe  repréfente  aux  y  aux 
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ÂÊsa  fà  pfftnueré  feriié  ;  &    ûéde.  On  m  de  loi  une  Tra^ 

Îvec  lovfets  fes  couleurs.  Le  P.    iiiUiiûn  latine  du  Commentaire 
kirdier  a  traité  le  mène  Tufet    de  Sinpliciuf  fur  lesÛTres  d'A* 
tfâos  Cm  Mundus  Suburraneus^    riftote  du  Cifl  &  de  U  Terrt  4 
t.  a  »  p.  414  •  &  termine  les    Venife  »  if6|  «  in-fol.  U  tra* 
réflexioaf  qui!  fait  naître ,  de    duifat  tous  les  ouvrages  d'Arif^ 
la  numiera  finvante  :  LueuUfi'    tote  i  la  folliciution  de  S.  Tho- 
tijjîmum  famé  srgumtntum  ,  qtio    mat. .  Oa  conferve  dans  pliH 
ffvomm  noihomm  fuiuram  ref*    fleurs  bibliothèques  cette  Ter* 
fii/cUâtiaMemhttmaniwéeeiiUtas    fion  manufcrite ,  de  aiéme  que  la 
înulUSàs  aliqitomodd  per  tjuf-    verfion  des  ouTraeesde  Proclus 
modi  umhrauUm  fimuituduum    le  philoCophe  ficc.  Voye»  la  Br* 
eoneipist.  Nl^  avons  auffi  deux    bliothtqui  des  Ecrivains  de  l*or^ 
volumes  fur  ^  la  Patinifenefiep    dredeS^Dominiqui^paxEdûaii 
l»ar  M.  Bonnet ,  {nais  l'auteur       MOESTUN ,  (Nickel)  ce- 
l'abandonne  à  dé(  idées  de  fyf-    lebre  mathématicien,  mourut 
témta  &  à  des  conféiidencer»    en  i6{o  k  Heidelderg  ,  après  y 

2 ut  annoncent  plus  denthou-    avoir  long-tems  enfeigné  lea 
afme  que  de  fugement.  Sciences  élevées.  C'eA  lui  «rat 

MOENIUS  ,  (  Caîus^  ce-  décburrit  le  prenner  la  hàUm 
lebre  conful  Romain  •  vûnquit  de  cette  fbible  lumière  qui  pa- 
les anciens  Latins.  U  fut  le  pre-  roit  fur  la  partie  de  la  lune  « 
mter  qui  attacha  près  de  la  Tri-  qui  n*eft  point  éclairée  du  fo- 
jbune  aux  harangues  »  les  Becs  leH  avant  &  aprèi  fa  conjonc* 
fie  les  Eptnns  des  navires  cnill  tion ,  &  qui  eil  TdFet  de  la  ré* 
avoir  pris  à  la  bataille  d*An*  flexion  de  la' lumière  terreftrev 
tium.  l'an  33^  ^vant  '•  C.  :  ce  MOH  AMMEp  ,  v9yéi 
qui  fit  donner  à  ce  lieu  le  nom  Amik  bek  Harovm. 
et  Rofhra.  MOINE ,  (  Jean  le  )  doyett 

MOERBECA .  (Guillaume)  de  Bareux,  &  enfinte  cardinal  » 
néversTaniAisîMoerbeeck,  né  à  Crcm  en  Pontbieu.  fut 
en  Flandre  .  près  de  Qram-  aimé  &  eftimé  du  pape  Boni<^ 
mont ,  (e  fit  Dominicain,  &  face  VIII.  Ce  PontilerenToyn 
fiit  difciple  d'Albert  k  ^rand.  Il  légat  en  France  l'an  1)03  ,  pen« 
devint  enfuitc  chapelam  &  pé-  dant  fon  démêlé  avec  le  roi 
nitencîer  des  papes  Clément  IV  Philippe  le  Bel.  Il  mourut  è 
&  Grégoire  A.  Celui-d  l'en-  Avignon  en  131  j.  Son  corps  fut 
"voya  au  fécond  concile  général  rapporté  à  Parts  ,  ôc  enterré 
de  Lyon  Tan  ii74-  S^  Tcience  dans  TégHfe  du  collège  qu'il 
ii  fes  vertus  furent  récompen*  avoit  fondé ,  &  qui  porte  fou 
fées  par  Tarcheréché  de  Co-  nom.  Ceftè^torc  quM  a  die 
Hnthe ,  (  alors  fous  la  domina-  ouMavoit  été  évéque deMeauxj 
ttoii  des  Yéniticm)  ,  &  les  On  a  de  lui  un  Commentaire 
honneurs  du  PaUium,  Monté  fur  les  Z>ecrtfttf/r/ .  matière  qu'il 
fur  ce  fiege  «  il  fe  confacra  en*  poffédoit  à  fond, 
tiéremem  aux  devoirs  pafto-  MOINE ,  (Etienne  le)  mi^ 
faux ,  fie  )i  traduire  des  livres  niftre  de  la  religion  prétendue 
grecs  en  latin.  On  croie  qu'il  réformée,  né  àCaën  en  1614^ 
mourut  avant  hi  fin  du  i)e    fe  rendit  habile  dana  les  bagne* 
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BttëQue  &  latine  ,  aiÀli  que  flafine  &  rélévatio#  le  rendent 

dîna  les  orientales.  Il  enfeîgna  égal  à  Malherbe.  II.  La  franct 

la  théologte  à  Leyde  avec  ré-  gutru  dans  U  ritablijfement  de 

pucatîon ,  &  avec  plus  de  mo-  la  faute  du  Roi.  lU.  Les  Hymnes 

déraclon  que  la  plupart  de  Tes  de  la  Saeejje  &  de  l* Amour  de 

collègues.  Il  mourut  en  1689,  ^^'^  i  1^   Peintures  morales^ 

à  6%  ans.  On  a  de  lui  plufieurs  IV .  Un  Recueil  de  Vers  tbéolo' 

DiflertatioAS  ioiprîmées   dans  gigues  «  héroïques  &  moraux,  V. 

fon  recueil  »  intitulé  ;   Varia  Les  Jeux  Poétiques.  VL  Sairu 

Sacra ,  i68s  t  i  vol.  in-4*  »  &  Louis  «  ou  la  Couronne  recon' 

quelques  autres  ôuvrafjes.  II  a  quife  fur  les  Infidèles.  CtVàëme 

Vengé  très-bien  l'antiquité  chté-  divifé  en  18  livres '&c,  offre 

tienne  contre  les  affertions  de  des' rlchefles  qui  »  quoique  bar- 

Sandius  (voyei  ce  mot)  .daiis  bares  ,ne  latuent  pas  de  faire 

fes  Varia  Sacra  :  il  a  porté  la  naître  la  Auprife  ôi  Fadmira- 

vérité  à  un  fi  h^ut  degré  d'é-  tion.  Derpréâux*  confulté  fur 

vidence  ,  que  Bayle  ne  pou*  ce  poëce,  répondit  »  qu'il  étoit 

Voit  croire  qu*il  ie  trouv&t  des  >»  trop  fou  pour  qu'il  en  dit  du 

hommes  affez  opiniâtres  pour  >>  bien  ,  &  trop  poète  pour 

s'y  refufer.  C'eft  lui  qui  publia  n  qu'il  en  dit  du  mal  >if.  Là 

le  premier  le  livre  de  Nilus  profe    du  P.  le  Moine    »  le 

Doxopatrius ,  touchant  les   %  même  caraffere  que  Tes  Vers  : 

patriarchats.'  elle  eft  brillante  &   ampou* 

MOINE»  (Pierre  le)  né  à  lée.  Ses  ouvragés  dans  ce  der- 

ChaumontenBalIignirani6ô2j  nier  genre  font  :  I.  La  Dé^ 

mort  à  Paris  le  22  août  1671  ,  yotion   aifée  ,    raris»    16^2  , 

entra  chez  les  Jéfuttes  &  rem-  in-8^.  II.  Pen/ees  morales  ;  l'un 

plit  divers  emplois  dans  cette  &  l'autre  critiqués  dans  les  Pro* 

compagnie.  U  eft  principale-  vinciales  avec  plus  de  plaifan* 

sneiu  connu  par  fes  Vers  £ran-  terle  que  d$  foKdité.  III.  t/n 

çois  ,  recueillis  en  1671  en  un  petit  Traité  de  l'Hifloire^  in-i2« 

Vol.  in-fbl.  Le  P.  le  Moine  eft  où  il  y  a  dçs  traits  piquans  fie 

le  premier  des  poètes  François  curieux  ,    &  quelques  lieux- 

de  la  fociété ,  qui  fe  foit  fait  communs.  IV.  Une  Satyre  ^ 

tin  nom  dans  ce  genre  d'écrire,  mêlée  de  vers  6c  de  profe  , 

On  ne  peut  difconvemr  que  fous  le  titre  àiEtriUe  du  Pegafe 

ce  poëte  n'ait  de  la  verve  &  Janfénifie.  V.  Le  Tableau  des 

un  génie  élevé  ;  mais  fon  inia-  Pajfons,  VI.  La  Galerie  des 

gination    trop   impétueufe   &  Femmes  fortes  ,  in-fol.  fie  in>i2« 

trop  féconde  ,  fie  le  mauvais  VII.  Un  Manifefte  avologétiqua 

font  de  fon  fiecle  qui  fortoit  pour  les  Jéfuius^in^i^^iid'aLVh 

peine  de  la  barbarie,  l'ont  très  ouvrages,  parmi  lefquels 

empêché  d'être  un  des  premiers  une  Vie  du  cardinal  de  Ruhe^ 

poètes  François.  Les  ouvrages  lieu  ,  reftée  jufqu'ici  en  ma- 

en  vers  qu'on  a  de  lui ,  font  :  nufcrit. 

1.  Le  Triomphe  de  Louis  XIII;  MOINE  ,  (  François  le  ) 

c'eft  une  Ode  pleine  de  meta-  peintre  ,  né  à  Paris  en  iGSi  • 

phores  trop  hardies  ;  mais  elle  prit  les  premiers  principes  de 

a  des  ftrophes  dont  l'emhour  fon  art  tous  Gallocbe  ,  pro^ 
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feOTeaf  it  racadémte  Ae  peîn-  écrits  prouvent  que  malgré  lei 

ture.  Il  remporta  pluûeun  prix  erreurs  de  la  feéte  où  il  étoit 

à  Pàcadémie ,  &  entra  dans  ce  engagé  »  il  avolt  du  zèle  pour 

corps  en  t7i8.  Un  amateur  qui  le  Cnriftianirme.  On  a  de  lut 

partoit  pour  l'Italie  «  l'emmena  plufieurs  tradudions  douvrages 

arec  lui.   Il  tCy  refta  qu'une  anglois  en  François.  Telles  font 

année  ;  mais  les  études  conti-  les  Lettres  Paffarales  de  l'évê- 

nuelles  qu*il  y  fit  d'après  les  que  de  Londres  ;  Us  Témoins 

plus  grands  maîtres  ,  l'élevé-  deU  RsCurrefiion^  &c,  de  l'é* 

rent  au  plus  haut  rang.  Il  revint  véque  Skerlock ,  in-t2  ;  YU^ 

en  France  avec  uiie  réputation  fagc  &  Us  fins  de  la  Prophétie  , 

formée.    On   le  choint   pour  du  même  ,  in -8^.  Ces  Traduc- 

pelndre  à  frefque  la  Coupole  de  tions  font  ornées  de  DifTerta- 

ia  chapelle  de  la  Vierge ,  à  S.  tions  curieufes  &  intéreiïantes« 

Sulpice.  Il  s'acquitta  de  ce  grand  fur  les  écrits  &  la  vie  des  in* 

morceau  avec  une  Tupériorité  crédules  que  ces  prélats  com« 

oui  frappa  tous  les  connoiiTeurs.  battoient. 

On  ne  doit  pourtant  pas  dlf-  MOISANT  ,  (  Jacques  } 

iimuler  que  les  figures  tombent ,  voyrr  BrieuX. 

parce  cu'eiles  ne  font  pas  en  MOÏSE ,  voyez  Motse. 

perfpeâive.  Le  Moine  appor-  MOITHEY  «  (Maurice-An- 

toit  au  travail  une  aâivîté  &  toine)  ingénieur  &  géographe 

une  affiduîté  qui  altérèrent  beau*  du  rot  de  France  «  mort  à  Paris 

coup  fa  fanté  ;  il  peignoit  fort  fa  patrie ,  en  1777  »  âgé  de  44 

avant  dans  la  nuit ,  à  la  lumière  ans ,  eft  connu  par  les  Recher» 

d'une  lampe.  La  gène  d'avoir  ches  kifloriques  fur  Us  villes  de 

eu  le  corps  renverfé  pendant  Rheims ,  d'OrUans  &  ^An%ers^ 

les  fept  années  qu'il  employa  1774  »  in^4"  t  &  par  un  PUn 

aux  plafonds  de  S.  Sulpice  &  hiflorîjue  de  Paris, 

de  Verfailles  ,  la  perte  qu'il  fit  MOITOREL  DC  Blaik- 

de  fa  femme  •  beaucoup  d'am«  .ViLtE,  (  Antoine  }  architecte 

bition  &  de  jaloufie ,  dérange*  &  géomètre^  de  Pichange ,  à  4 

rent  fon  efprit.  Il  mourut  de  lieues  de  Dijon ,  fut  arpenteur 

neuf  coups  d'épée  dont  il  fe  &  iâugeur  royal  du  bailliage  6c 

perça ,  le  4  juin  1737 ,  à  49  de  la  vicomte  de  Rouen  »  oh 

ans.  — -  Il  ne  faut  pas  le  con*  il  mourut  en  1710 ,  âgé  d'en- 

fondre  avec  Jean  -  Baptifte  le  viron  60  ans.  On  a  de  lui  utt 

MoiME ,  habile  fcnlpteur ,  né  à  Traité  du  Jauge  univer/el ,  & 

Paris  en  1704  ,  &  mort  dans  d'autres  ouvrages  eilimés. 

cette  capitale  en  1778.  La  plu-  MOIVRE  ,  (  Abraham  )  ni 

part  de  fes  ouvrages  «  parmi  à  Vitri  en  Champagne  ,  l'an 

lerquels  on  admiroit le  maufolée  1667  ,^'un  chirurgien  «  mourut 

du  cardinal  Fleury,  furent  dé*  à  Londres  en  i754-  La  révo- 

truits  par  les  Jacobins  en  179a.  cation  de  l'édit  de  Nantes  le 

MOINE ,(  Abraham  le  )  né  détermina   ^  fuir  en  Angle- 

en  France  fur  la  fin  du  17^  terre ,  plutôt  que  d'abandonner 

fiecle ,  fe  réftigia  en  Angle*  les  nouvelles  erreurs.  Ses  con- 

terre  »  oh  il  exerça  le  miniftere ,  noiflances  dans  les  mathéma- 

flc  oiî  il  mourut  en  17^*  Ses  tiques  lui  ouvrirent  les  portes 

de 
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liehrocîété  royale  deLoncIrei,  de  Ton  père  qui  écoit  peintre  6c 
6c  de  racadémie  des  fciénces  archiceâe.  Il  fut  enfuite  dif- 
de  Paris.  On  a  de  lui  un  Traité  çlple  de  Jofepin  ,  de  TAlbane 
des  Chances  en  angiois,  1730»  &  duGùerchtn.  Sa  grande  ré- 
in-8^  ;  8c  un  autre  des  kentes  putation  le  fit  rechercher  des 
viagères  i  17S1 1  in-8**  :  tous  papes ^&  des  princes  de  Roine;^ 
deux  fort  exaat.  Les  Tranfac-  La  reine  ChrifUne  de  Suéde  je 
tions  philofophiques  renferment  mit  au  rang  de  (es  omciers^ 
plufieurs  de  Tes  Mémoires  très-  Appelle  en  France ,  il  étoit  fur 
intîreflails.  Les  uns  roulent  fur  le  point  de  s!y  rendre  «  lorfqu*il 
la  Méthode  des  fluiiohs  ou  mourut  à  Rome  en  1666.  G^ 
différences  ,  fuir  la  Lunule  peintre  ,  bon  coIoriAe  »  ^rand 
d'Hippocrate  »  &c  ;  les  autres  deffinateur  &  excellent  payfan 
fur  1  Agronomie  phyfiqué ,  en  giAe ,  a  encore  traité  l'hiftoire 
laquelle  il  réfolut  pluûeurs  pro-  avec  foccès.  I^e  geniè,  Tinven- 
blémel  ;  ôc  d'auires  enfin  fut  iion&  la  facihté  font  le  carac* 
l'Analyfe  dés  jeux  de  hazard»  tere  difUndHf  de  fes  ouvrage^» 
dans  laquelle  il  prit  une  route  Foreft  &  CollaUidon ,  peintres 
différente  de  celle  pratiquée  par  François  «  font  au  i^ombre  de 
Moniraort.  Sur  la  fin  de  fes  fes  difciples.  On  a  gravé  quel- 
jours  il  perdit  la  vue  Si  î'ouie  \  ques  morceaux  d'ap^rès  lui.  li  à 
âc  le  befoin  de  dormir  aug«  gravé  lui-méuie  plufieurs  mor- 
menta  au  point  «  qu'un  font*  ceaux  de  fort  bon  goût, 
meil  de  ip  heures  étoit  pour  .  MOLA,( Jean-Baptifte)né 
lai  une  néceffîté.  Quoiqu*habile  rers^  l'an  i6aû  ^  étoit ,  dit-on  » 
géomètre  9  il  néiolt  pas  trop  originaire  de  France.  Il  portoic 
prévenu  pour  cette  icîence  i  le  même  tiom  que  le  précédent» 
il  dit  un  jour  eil  parlant  de  fans  être  fon  parent.  Jean* 
Molière ,  iu'iL  eût  mieux  aimç  Bàptiffe  étudia  dans  Técole  de 
ttre  ce  célèbre  comique  aue  New  Vouet  à  Paris  ,  &  prit  à  £0- 
ton.  Sa  converfation  etoît  inf-  logne  des  leçons  de  TAlbane. 
truâive  «  &  ôffroit  des  chofes  Ce  peintre  a  r.^uffi  dans  le 
auffi  bien  penfées  que  claire-  pay/age  ]^  fes  fîtes  font  d'un 
ment  exprimées.  II  ne  pouvoit  beau  choix  ;  fa  manière  de 
fouffrir  qu*on  fe  permit  fur  la  feuiller  les  arbres  eft  adnai* 
Religion  ,  des  décifions  hazar-  rable, 

dées  ^  ni  d'indécentes  railleries.  MOLAÇ  «  (  Jean  de  Car<^ 

Je  vous  prouve  que  Je  fuis  Càré-  cado ,  ou  de  Kercado  de)  iéné* 

lien  (  répondit-il^  à  un  homme  chai  de  Bretagne  ,  d'une  det 

gui  Croyoit  apparemment  lui  meilleures  &  des  plus  ancienne» 

taire  un  compliment ,  en  difant  maifons    de    cette    province. 

que  les   rnathématiciens  n'a-  Après  avoir  ren^pli  avec  bon* 

votent  point  de  religion  }  en  neur  les  premiijîi^  charges  et 

vous  pardonnant  la  jottife  que  les  plus  grandi  emplois  ^  \t 

vous  venei^ avancer,  ^<>ur  des  ducs  de  Bretagne  , 

MOLA  •  (  Pierrè-F rancois  )  &  s'être  dîAingué  en  plufieurs 

peintre ,  né  en  1621  à  Coldréa  combats  ,  il  paffa  ao  fervica 

dans  le  Milanez ,  reçut  les  pre-  du  roi  François  i,  dont  il  Ait  le 

miers  élémens  de  la  peinture t  premier   gentilhomme    de    la 

Tome  Vl.  C  c 
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éhailibrc ,  &  capitaine  de  cent*  \6fù  ;  ouvrage  f«Yant  &  êti^f 
hommes  aarmes.  A  la  fameufe  rieux.  V.  De  FUe  Nmrekicif 
bataille  de  Pavte  en  i^2j  ,  un  feri^anJa^  Louvain,  i^Ss.  VL' 
arquebufier  allant  tirer  lur  le  De  piis  Tefiamcniis ,  1584,  in- 
roi  »  le  fénéchal  de  Molac  fe  12.  VII.  Tkeologia  praàicd 
précipita  au-derant  du  coup  »  fe  Compendiutii,yiW.M'dniafacra 
fit  tuer  ,  &  fauva  ainfi  la  yie  Ducutn  Brabàni'm*  IX.  Rerum 
i  François  I  par  le  facrifice  de  Lovanienjuuii  Uk.  xit  9  manof- 
la  fienne.  C'eft  de  lui  qtfe  def-  crit.  Tous  ces  ouvrages  mon-' 
cendent  les  feigneurs  de  Ker-  trent  que  Molanus  eioit  très- 
cado  de  Molac ,  dans  la  maîfon  yerfé  daift  l'antiquité  ecdéfiaf» 
defquefs  la  charge  de  grarnd-  tiqué  &  dans  la  critique  au 
fénéchal  de  Bretagne  eft  héré-  moins  pour  Ton  teiàs.  Baronius 
dUtaire.  fait  un  grand  éloge  de  ce  doc- 

MOLANUS  ou  Vermev-    teur  dans  fa  préface  da  Martyr 
UN  ,  (  Jean  )  doâeur  &  pro-    rologe  Romain, 
fefleor  de  théologie  à  Lourain .       MOLANUS .  (  Gérard  Val- 
&  cenfeur-royal  des  livres  »  ne    ter)  théologien  luthérien,  abbé 
à  Lille  l'an  155s  *  dans  ie  tems    de  Lockum  ,  mort  en  1712,  a 
mie  fon  père  &  fa  mère  qui    été  quelque  tems  en  correfpon- 
étoient  domiciliés  à  Louvnn ,    dance  avec  Boflîiet ,  relative- 
étoient  allé  Êiire  un  court  fé-    ment  à  la  réunion  des  Luthé- 
jour  en  cette  ville  «  réclama    riens  &  des  Citholiques  (  vojr. 
toujours  Lottvain  potkr  fa  ville    les  (Euvres  poBhùmts  de  Bof*- 
natale  ,  &  ffgna  conftamment    fùet  ).  Il  a  laîflfé  plufîeurs  ou- 
Mçlanus  Lovanienfis.  Il  mou*-'    vrages  de  théologie  ôc  de  ma« 
rut  en  i<8<  ,  après  avoir  pu-    thématiques.  C'étoit  le  célèbre 
blié  :  I.  Une  Edition  du  Mar'    Leibnitz    qui  avôit  lié  cette 
tyrologe  d'Ufuard  9  accompag-    correfpondance  :  mais  iîne  pa-*^ 
fiée  1  .  de  Notes ,  i^.  d'un  jif*    ro!t  pas  qu'il  (e  foit  férieufe* 
pendix  9  ^.  d'un    Tré'tté  des    ment  occupé  à  en  fovorifer  le 
Msrtyrùlogejf  »  4^.  d'un  Abrégé    réfuhat.  C'eft  au  moins  ce  que 
des  Fies  des  Suims  des  Pévs^    l'évéque^  de  Meana  fembloit 
Sas  ,  f*.  d'une  Chronique  ces    croire  d'après  les  incîdens  ou 
mêmes  Saints  ;  Lou vain  ,  1  Ç7f ,    tergiverfations ,  qui  empéche- 
in*8^  II.  Nétales   SanBonm    rent  qu'on  en  vînt  à  dne  con- 
JSelgii,  Lâuvain,  I595»  in- 11.    clufion  fatisfaifante.   D'autres 
Arnold  RatAus  ,  chanoine  de    prétendent  que  Leibtfiitz  fiit  lai* 
S.   Pierre  è   DoUay  «    en  a    même  contrarié  thns  fon  def- 
doimé  une  édkion  plus  ample    fcin ,  &  que  faJUs  des  obftacleà* 
Vtm  1626.  Les  Ada  SanQontm    fnpéri'euri  qui  ne  dépendoient 
Belpi  par  l'abbé  Ghefquiere ,    pas  de  lui  «  la  chofe  auroit  pu* 
ont  éminemment  remplît  le  but    réuffir.    Sîns  nduii  arrêter  à 
de  cet  ouvrage.  III.  Hifloria    dMcutei*  \ti  caufes  qui  firent 
SS.  Imaginum  &  PiHhirarum ,    échouer  une  fi  louable  entre-* 
Louvain  »  r^74  >  in^ ,  &  177^ ,    prifie ,  adorons  la  Providence,  & 
tn-4* ,  avec  des  annotations  &    refpeâons  les  momens  qu'elle  a 
des  fupplémcns  par  M.  Paqubt.    mis  daàs  fa  puiflance ,  pour  con» 
IV,  De  Canomeu  9  Louvain»    fofaunetdes  Ouvrages  auaqaely 
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JCet  hommes ,  abandonnés  i  lenrs  part  périrent  par  le  £bii  .  L'ordre 

efforts  &  à  leurs  lumières ,  trar  tut  aboli  en  131 1  par  Clément  V 

irailleront  toujours  inutilement,  dans   le    concile   de  Vienne. 

f^  Quelle  médiation  ou  cond-  Molay  ,  Gui  &  Hugues  fiirem 

^  liation  »  dit  un  théologien  retenus  en  pHfon  iufqu'en  Tail 

9»  modéré  &  impanial  ,  peu-  13XI9  <n>'bn  leur  fit  leur  pro- 

9»  vent  reconnoltre  ott  adinet-  ces.  Ils  eureiit  la  lâcheté  de 

n  tre   des    gens  ,   pour   qui  confeffer  les  crimes  qu'on  leut 

M  toute  l'autorité  de  l'Eglife  imputottydansrefpéranced'ob- 

n  Catholique  eft  de  nulle  con-  tenir  leur  liberté  aux  dépens  de 

9»  fidération  i  Où  eft  le  parti-  leur  honneur ,  &  c'eft  peuc*ctre 

st  culier  de  qiJelque  lavoir  ôc  là  leur  feul  crin^e  bien  avéré 

9»  de  quelque  vertu  qu'il  foit,  (  voyeiChiMnvT  V  ).  Mats 

9>  qui  poiUe  ie  flatter  de  îonir  voyant  qu'on  les  retenoit  ton- 

9>  déplus  de^confiinte  ou  d'à-  iourspriionnicrs, Molay &Gni 

9¥  voir  plus  de  force  tonvaîn-  le  Tétraâerent.  Ils  furent  brâléa 

9»  came  que  la  grande  &  fé-  vifs  dans  Tifle  du  Palais,  le  it 

9>  conde  Mère  des  Chrétiens  ?n  mars  1314.  Molay  parut   eh 

yov^i.  MoDREViuSk  héros  chrétien  for  le  bâcher ,  & 

,    MOLAY  ou  Mohk ,  f  Jac-  perfuada  à  tout  le  monde  qu'il 

3ues  de)  Bourguignon»  lot  le  étolt  ihnocent.  On   rapport* 

ertiiet  grand*maitre de  l'ordre  qu'il  ajourna. lé  pape  Clément 

/des  Templien,  au  commence-  à  cômparoître    devant   Dieti 

snent  du  14^  fiecle.  Les  grandes  dans  40  jours  ,  &  Je  roi  dans 

rictiefles  de  foA  or^e  oc  l'or-  l'année.  £n  effet,  ils  ne  paffe- 

gueil  de  fes  chevaliers  ,  «xci-  rent.  pas  ce  terme.  Quelques 

toient  l'enyie  des  grands  &  les  auteurs  croient  que  cet  ajour» 

murmure^   du  peuple.     L'an  nemetlt  fut  imaginé  après  l'é- 

iip7  2  ^^^  '^  dénonciation  de  vénelnent;  mais  un  ailteur  mo* 

deux  fcélérats  de  ce  corps,  l'uo  deme  en  afolidement  prouva 

chevalier»  l'atitre  bourgeois  de  la  réalité  :  >»  Ce  n'eft  pas  choff 

Beziers  ;  Philippe  lie  fiel ,  roi  H  rare,  . ajoute* t-il,  de   voie 

deFrance,dnconfehtementdu  »  mourir  au  teins  indiqué  des 

pape  Clément  V  ,  fit  arrêter  >»  printes  &  des  in|es«  citée 

tous  les  chevaliers  ,  &  s'env-  9»  an  jugement  de  Dieu;  outré 

para  du  Temple  ft  Paris  &  de  f>  ce  qu'od   en  trouve   dàtni 

tous  leurs  titt^f.  Le  pape  avoit  9f  Richebourg^un  écrivain dtfnt 

mandé  au  grand-nuiitre  d'al-  >»  la  Religion  eft  auffi  éclairée 

)er  en  France  fe  juftifier  des  >»  oue  folide»  en  rapporte  plus 

crimes  dont  foti  ordre  étoit  n  oe  vingt  exettiples  •  ôc  après 

accuft.  H  étoit  poitr  lors  en  9>  avoir  rapporté  celoi*ti, il s'é- 

Chypre  ,  oii  il  £iifoir  valllam-  ^  crie:  Ptnt*oniÛr<, èk  voyant 

ment  la  ^èrre  ai^x  Turcs.  Il  >f  iclattr  ainfi  fa  vtn^anct  di^ 

i^nt  ù  Paris,. fbiyi  de  60  che*  9^  vîAê  ,  quUy^  a  du  naturel 

valiers  des  plus  qualifiés^  du  n  &  dé  rordhrairè  dans  ces  évé* 

nombre  defquels  etoient  Gui ,  »  ntmens  n  T  Quoi  qu'il  en 

dauphin  d'Auvei^e ,  &  Hu-  foit  ,  U   eft   cenain  que  de 

itnes  de  Peralde.  Ils  fiirent  tous  tout  tems  lei  hommes  ont  cru 

entités  le  même  jour  ;  la  plu^  que  Dieu  exauçoît  les  m^^ 

Ce  i 
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diâiotis  des  moaraas  (  Vûvet  contient  qu'une  multitude  éti 
Us  articUs  FERDINAND  IV  «*  chevaliers  ont  avoué  les  crimes 

NôGARET  »  Tolède  ;  &  le  qu'on  leur  imputoit»  la  plupart 

jFourn.  hift.  &  Hct.  ,  i  oHohrt  même  librement ,  &  fans  yio* 

9790  9  p»  173  }•  U  eft  certain  knoe  ni  tortures,  fur  de  ftmplea 

encore,  qne,  dans  la  deftruc-  promefles  ou  menaces,  &  même 

tion  des  Templiers,  il  périt  dam  de  Amples  interrogaioirei. 

im  grand  nombre  d'innocens  ;  On  peut  voir  ces  aveux  plus  ou 

les  défordres  de  quelques  par-  moi»  clatrtmeot  prononcés  , 

ticuUers  ont  pu  influer  fur  la  t.  2,  p.  A70,  271,  276,  377» 

répuution  du  corps ,  mais  l'on  iSi  &c  ;  &  ce  font  des  Analoîi 

peut  croire  qu'ib  aient  été  ni  fur  lefqnels  Philippe  le  Bel  ne 

univerfels ,    m  portés  à  l'ex-  pouvoit  rien ,  &  Clément  V 

travaeant  excès  qu'on  a  vouKi  très-peu ,  qui  font  ces  aveux. 

fttppoTer.  I»  Je  ne  croirat  ja-  Pierre  du  Puy  a  donné  Vifif" 

it  mais,  dit  un  htfiorien ,  qu'un  toirt  viriubU  dt  U  condamna:* 

)»  grand  -  nkaitrc  &    tant   de  tion  dt  tordrt  des  Ttmptitrs , 

n  chevaliers,  parmi  lefquels  Bruxelles,  i7fi.  Il  a  paru  ca 

^  on  comptoit  des  princes  ,  1779  VHifioirt  dt  raholimn  dts 

^  tons  vénérables  par  leur  â^c  Templiers^  Paris,  in-li,  bro'' 

»  &  par  leurs  fervtces,  fuffent  chure  fuperficitlle  &  pétrie  de 

s»  couDfables  des  baffeues  ab-  petites  vues  très-différemes  de 

9>  furdes  &c  inutiles  dont  on  celles  de  l'hiftoire.  U  n*en  eft 

s»  les  accufoit,  le  ne  cfmrai  p|as  de  mime  de  VBifioirt  cri-^ 

9»  »mais  qu'un  ordre  entier  de  tique  &  mpoloiétïqut  dts  Tem-" 

>»  Reli^eux  ait  renoncé  en  Eu-  pùers  (  que  nous  venons  de 

9>  rope  à  UReligionChrétienne,  citer  ),  par  feu  R.  P,  M,  J.  de 

»>  ponr  laquelle  il  combattoit  V ordre  des  Prémoutrés ,  Paris  « 

9»  en  Afie,  en  Afrique  »  &  178^,  a  voL  in  «4^;  ouvrée 

9>  pour  laquelle  même  encore  favamment  &  fagement  écrit, 

M  plttfieors  d'entre  eux  ^mif«-  mus  peut-être  un  peu  trop  ù^ 

9>  foient  dans  les  fers  desTuics  Torable  aux  Templiers. 

9»  ôc  des  Arabes ,  aimant  mieux  MOLE ,  (Edouard)  leigneor 

s»  mourir  dans  les  cachots,  que  de  Chami^laftreux  »  fiit  con- 

st  de  renier  leur  religion*  En-  feiller,  puis  procureurgénéral 

9»  fin ,  te  cron  fans  difficulté  du  parlement  de  Paris  pendant 

9>  à  plus  de  80  chevaliers  qui ,  la  ligue.  Ce  fut  fur  fes  con- 

>»  en  mourant,  prennent  Dieu  cinfions que  le  parlement  donna 

9»  atémoîndeleurinnocenceit.  ce  femeux  arrêt,  par  lequel  i! 

D'un  autre  côté  ,  il  fautconve-  fut  déclaré  que  la  couronne  ne 

siir  que  ks  premiers  aveux  des  pouvait  paffer  ni  à  des  femmes  ^ 

Templiers  font  une  chofe  très-  ni  à  des  étrangers,  Henri  IV  le 

imposante  4  &  fuffifent ,  quand  fit  préfident-à-mortîer  en  1601. 

ttiimt  ils  ieroient  faux ,  pour  II  mourut  le  17  fepterebre  \6i6. 

îuftifier  le  décnt  de  leur  fnp-  MOLE ,  (  Matthieu  )  né  à 

preffion,  ccmme  nous  l'avetns  Paris  en  zs&f,  fib  du  préc^- 

prouvé  à  Tarticle  CLiM£yT  V.  dent ,  entra  dans  le  parlement , 

X'auteur  de  VHifioirt  critique  &  fut  d'abord  confeiller ,  en- 

6>  apologétique  det  Templiers  fuite  préfident* aux- requêtes  $ 


MOI. 

depuis  procureur«^|;éniral ,  9c 
eoiSn  premier  préfident  en  x64i* 
Il  montra,  au  milieu  des  trou- 
bles de  la  Fronde ,  autant  de 
xcle  que  de  grandeur  d'ame. 
Dans  le  tenu  des  Barricades 
de  1648»  le  peuple  s'étant  at* 
troupe  pour  l'aJOTaffiner  dans 
ion  bfttel,  il  en  fit  ouvrir  les 
portes  «  en  difant  que  f>  la  mai- 
»»  ion  du  premier  préfident 
»»  dévoie  être  ouverte  à  tout 
>»  le  monde  >t.  Lorfqu'on  lui 
diibit  au'il  devoit  moins  s'ei- 
pofer  a  la  fureur  du  peuple, 
u  répondoit  que  >»  fix  pieds  de 
»  terre  feroient  toujours  raifon 
vp  au  plus  grand  homme  du 
ff  monde  >».  Cette  intréoîdité 
fit  dire  au  cardinal  de  Keta , 
que  >»  ù  ce  n*étoit  pas  un  blaf- 
H  phéme  d'avancer  que  quel- 
'^  n  'qu*un  a  été  plus  brave  que 
>»  le  grand  Condé ,  il  diroit 
>»  que  c'étoit  Matthieu  Mole  )f* 
Cet  illuftre  magiftrat  mourut 
garde  «des-fceaux  en  x6$6»  à 
72  ans.  -«-«Edouard  Mols  Ton 
tils  9  &  Louis  Mol£  fon  petit* 
fils ,  fe  diftinguerent  aum  par 
leur  probité  &  par  les  fervices 
qu'ils  rendirent  au  public. 

MOLE,  (Jofirph-Boniface 
de  U)  £ivori  du  duc  d'Alen- 

Îronj  entra  dans  le  projet  d'en* 
ever,  de  la  cour  de  France, 
ion  maître  avec  le  roi  de  Na- 
varre ,  pour  les  mettre  i  la  tête 
des  mécontens.  U  fut  décapité 
en  1^74;  mais  fa  mémoire  fut 
rétablie  deux  ans  après. 

MOL£ZIO,(Joreph)Afo- 
Uiiust  philorophe,  médecin  & 
mathématicien  »  natif  de  Mef- 
fine,  mourut  en  xcSS,  dans  fa 
57^.  année ,  à  Padoue ,  où  il 
étoit  profieiTeur  de  mathéma- 
tiques. Les  principaux  ouvrages 
fortis  de  la  plume  «  font  des 
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Ephimindis  ,  in  •4'*  ;  &  de« 
Tables  qu'il  nomnu  Grégorien* 
nés  ^  aufli  in -4^  :  ces  Tables 
fervirent  beaucoup  à  la  réfor- 
mation du  Calendrier  par  le 
pape  Grégoire  XUL 

MOLIERE ,  (Jean-Baptifte 
Pocquelin  de)  fils  &  petit-fils 
de  valet-de*chambre- tapi  ffier 
du  roi, naquit  en  1620.  U  com- 
mença (es  études  à  14  ans  chez 
les  Jéfuites;  fes  progrès  furent 
rapides.  Son  père  étant  devenu 
infirme  «  il  fiit  obligé  d'exercer 
fon  emploi  auprès  de  LouisXIlI, 
^'il  fuivit  dans  Ton  voyage  de 
lyarbonne  en  1641.  Quelque 
tems  après  il  quitta  la  charge 
de  fon  père ,  &  s'aiTocia  queU 
€|ues  jeunes  gens  pafiionnés 
comme  lui  pour  le  tliéâtre.  Ce 
fut  alors  qu  il  changea  de  nom 
pour  prendre  celui  de  Molière^ 
loit  par  égard  pour  fesparens» 
foit  pour  fuivre  l'exemple  des 
adeurs  de  ce  tems-lLLes  mêmes 
fentimens  &  les  mêmes  goûts 
l'unirent  avec  la  Béiart ,  comé- 
dienne de  campagne.  Ils  for- 
mèrent de  concert  une  troupe , 
qui  repréfenta  à  Lyon ,  en  16^3, 
la  comédie  de  \  Etourdi.  Mo« 
liere ,  à  la  fpis  auteur  &  ac- 
teur, &  également  applaudi 
fous  ces  deux  titres,  enleva 
prefoue  tous  les  fpeâateurs  à 
une  autre  troupe  de  comédiens 
établis  dans  cette  ville.  Louis 
XIV  fut  fi  fatisfait  des  fpec- 
tacles  que  lui  donna  la  troupe 
de  Molière,  qui  avoir  auitté  la 
province  pour  la  capitale ,  qu'il 
en  fit  fes  comédieiu  ordinaires» 
&  accorda  à  leur  chef  une  nen* 
fion  de  ihille  livres.  En  ^.1063 , 
fes  talens  reçurent  des  nou- 
velles récompenfes.  >»  L'on  ne 
>»  peut  difconvenir ,  dit  un  écri* 
»  vain  très-moderne,  que  cea 
Ce  3 
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^  libéralités  de  LouisXIVflt  te  U  affoiblit  le  femiiiient  dé  la 

y^  hame  proceâion \  cccordée  venu.  »  On  convient;  dit  u^ 

»  auxtalens^ediffipation&de  homme,  auquel   on  ne  peut 

»>  luxe,  &  rur*toMt  au  théâtre,  fuppofer  un  zèle  exceffif  pour 

^  n'aient  préparé'  la  natxph  à  U  la  morale  chrétienne  (  J.  Jf .  Rouf* 

ff  révqlution,  &  ft  l'pn  reUt  «  ï  feau)/  H  iSc  oh  le  fentira  cha- 

>>  la  décompofitioh  du*  royaume  >»  que  jour  davantage  ,   que 

^  de  France ,  arrivée  un'fiecié  >»  Molière  eft  le  plus  partais 

f>  après,  par  la  cprniptîoh  gé-  f>  auteur  «comique  ,  dont  les 

^  oérale  des  mœurs  >».  Molière  >»  ouvrages  ttous  foient  connus, 

termina  fa  câ^Here  en  jouant  »  Mais  qui  peut  dMconvenit 

!e  malade-  imagiiuûn.  Il  etoit  ^  auffi  ^e  le  théâtre  de   os 

rncotjnmodé  lorfqu^on  le  repré-  H  même  Molière,  dont  je  fuis 

fenta.  Les  efforts  ou'tl  fit  poqr  >»  plus  Tadmlrateur  q^t  per-' 

achever  ton  rôle ,  lui  caiiferent  9f  lonne ,  ne  foît  ikne  école  de 

une   contulfion  ,  fûiviflf' d'un  >^  vices  &  de  mauvâîfes  mœurs, 

vomiflemeht  de  fang,  qui  le  >»  plûsdangeteufe  que  les  Kvre!» 

AifFoqua  quelques  heures  ai^rèi ,  H  mêmes  oh  Ton  fait  profef** 

le  17  fëv¥ier'i67^,  à  51  ans.  n  fion  de  les  enfeigner?  Soil 

L*archevêqu(e  de  Paris  renifant  >»  plus  grand  foin  e!t  de  tour-' 

<!e  lut  accbrder  la  fépukure^  »»  ner  la  bonté' &  la  fimplictté 

le  roi  engagea  ce  orélat  à-  re-  >*  en  ridicule  »  &  de  mettre,  la 

lâcher  la  rigueur  des  canons  «  H  rufe  &  le  menfonge  du  parti 

ic  il  fut  enterré  à  S.  Jofei^h^  i>  pbur  lequel  on  prehd  intérêt, 

ui  dépend  de  la  paroiiTe  de  >t  Ses  honnêtes  gens  ne  font 


Euflache.  La  populace  s*at*    >»  que  des  gens  qui  ''  parlent  ; 
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troupa  devant  f|ij>ôrte  le  )ouc  n  fes  vicieux  font  des  gens  qui 

de  ion  convoi,  ec  bn  ne  put  »  agiflbnt ,  8c que  les  plus brilf 

l'écarter  qu'en  jetant  de  l'argent  f^  lans  fuccès  favoriftnt  le  plus 

par  Us  fenêtres.  Molière,  qui  s^  fouvent  :  enfin  l'honneur  de$ 

»*égayoir  fur   le   théâtre  atix  ^  applaudiffemens  ,    rarement 

dépens  des  foiblefles  humaines,  »  pour  le  plus  efiîmable ,  eft 

lie  puf  (k  garantir  de  fa  propre  >*  pref^ue  toujours  p<tur  le  plus 

fbiblefle.  Séduit  par  un  pen-  >^  adroit.  U  tourne  en  dérifion 

chant  violent  pour  la  filie  de  f9  les    refiieâables  droits  des 

U  comédienne  Béjart ,  il  l'é-  >>  peref  (ur  leurs  enfuis,  des 

poufa ,  ê(C  fe  trouva  expofé  an  >»  maris  fur  leurs  femmes ,  des 

ridicule  qu^il  ayoit  fi  fouvent  ^  maîtres  fur  leurs  ferviteurs. 

leté  fur  les  maris.  On  ne  peut  »»  Il  fait  rire,  il  cft  vrai,  & 

le  iuilxfier  de  n'avoir  pas  aflea  >»  n'en  devient  que  plus  cou- 

refpeâé  les  bienfihinces ,  d'à*»  »  pable,  en  forçant,  par  un 

voir  choifi  même  des  uijets,  n  charme  invinciole,  les  fages 

comme  YAmphytrion ,  dont  la  1^  mêmes  de  fe  prêter  \  des 

nature  ne  pouvpit  s'allier  avec  v^  railleries  qui  aevroient  ac* 

les  égards  dus  aux  mœprs.  La  »  tirer  leur  indignation.  J'en- 

ledurè  de  plufieurs  de  fes  pièces  >»  tends  dire  f|u*U  attaque  les 

laiile  infailliblement  dans  l'ame  »»  vices  :  mais  ]e,  voudrois  bie« 

une  impreifion  de  vice  ;  &  en  >i  que  l'on  comparât  ceux  qu'îT 

Corrigeant  quelques  ridicules ,  ^  attaqut  avec  ceux  qu'il  fa- 
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i¥  VQnfe.  Quel  ef^  le  plus  blâ-  ^  morale.  Suc  celle-là  iugeons 

p  mable  »  d*UR  bourgeois  fans  »  des  autres  ,&  convenons  que 

jf  efprit  &  vain ,  qui  fait  fot-  »  l'intention  de  Tauteûr  étan^ 

)t  tement  le  gentilnorome  »  ou  >>  de  pjaire  à  des  efprits  cor* 

>»  du  gentilhomme  frippon  qui  >P  rompus,  ou  fa  morale  porte 

yf  le  cmpe?  Dans  la  pièce  dont  »  autnal,ou  le  faux  bien  qu'elle 

si»  ie  parle  »  ce  dernier  n'eft-il  ^  proche  *efi  plus  dangereux 

n  pas  Thonnête  homxrie  i  hV  »  flue  le  mal  ro£me ,  en  c« 

y¥  t-il  pas  pour  lui   rintérct  ?  »  qull  fait  préférer  l'ufage  6c 

»»  (8c  le  public  i)'applaudit-il  pas  >»  le$  maximes  du  monde  k 

»  à  tous  les  tours  qu'il  fait  à  »»  l'exaâe  probité  ;  en  ce  qu'il 

>»  l'autre  i  Quel  eft   le  plus  >>  fait  conufter  la  fagefTe  dans 

»t  criminel ,  aun  payfan  aflez  n  un  certain  milieu ,  entre  le 

y*  fou  pour  époufer  une  demoi?  >r  vice  &  la  vçrtii  ;  en  ce  qu'au 

»  Telle ,'  ou  d'une  femme  oui  ^  grand  foulagemçn^  de^  ipecr 

>»  cherclie   à  déshonorer   Ion  >»  tateurs,  ille^r  perfuàdeque 

>»  époux  ?  Que  penfer  d'une  yf  pour  être  honnête  hpmme  » 

>>  pièce  6b  le  parterre  applau-  »»  il  luffit  de  n'être  pas  un  franc 

n  dit  à  rinfidelité,  ati  men-  V  fcélérat  >»  (voyez  Bossuet  , 

>}  fonge  ,  à   l'impudence  de  Elmenhorçt  ,  Mu  y,  Qui* 

>»  celle-ci,  &  rit  delà  bêtife  nault»  Régna Roé'c]. Parmi 

>>  du  manan  puni  i  C'efl;  un  les  diverfes  éditions  de  Tes  ou- 

^  gr'and  vice  d'être  ayare  &  vrage^ ,  on  diftingûe  celle  qu'en 

^>  de  prêter ^txfqre;  niaiin'en  i  donné   IVf,    prêt  ,    Paris  , 

»  eft -ce  pas  un  plus  grand  1772  «  6  yol.  in-S^,  avec  des 

>^  encore  $  un  fils  de  yoler  cpmfnentaS|res,  daps  lefquels  U 

>>  fon  père ,  dé  lui  manquer  de  fait  fentir  les  beautés   &  les 

n  rcfpeâ  ,  de  lui  faire  mille  défautf ,  &  relevé  Içs  expref- 

9>  infultans  reproches  ;&quapd  fions  vicieufes.  M,  Beffara  4 

»>  ce. père  irrité  lui  dooi^e  fa  publié  en  1777»  en  a  yol.  inr 

9f  malédiâion  ,    de  réponjlre  12  »  VEfprit  de  Molicre ,  avec 

>>  d'un   air  goguenard'*   qu'il  un  abrégé  de  fa' vie  âc  i<n  qi* 

>»  n'a  que  faire  de  (içs  dçns  ?  Si  talogue  de  Tes  Pièces. 

»  la  plaîfanterie  eft  exccllepte,  MOLIER£S ,  (Jofeph  VtU 


>»  en  eft'éllë  moins  une  école  de  Malte.  11  reçut  de  la  nature 

n  de  mauvaifes  mçeurs  i.   Le  un  ténipérament  extrêmepient 

n  Mifantrope  eft  la  pièce  q\^  délicat  Qf.  un  efprit  fort  pé« 

M  Ton  îoîie  le  plus  le  ridicule  nétrant.   On  le   Uiff^   maître 

9»  de  la  vertu.  Alcefte  dans  de  s'a^^ufer,  ou  de  ^'occuper  ; 


»  cette  pièce  eft  un  homme  il  choifit  l'occup^tipn.  La  con* 

y^  droit  9   fincere  9  eftimable  %  grég^^tion  de  l'Oratoire  le  pof- 

M  un  véritable  homme  de  bi^ii;  féda  pendant  quelque  tem$.  Il 

9>  Tauteur  lui  donne  un  per-  y  enfeigna  avfec  fuccès  les  hu- 


r  fonnage  ridicule  :  cependant  manités  &  là  philofoplùe.  Les 
if  c'eft  la  pièce  qui  contient  ouvrages  .du  P.  Mafebrapche 
9  la  meilktfre  &  la  plus  Sait    lui  ayant  infpiré  une  forte  enyiç 

Ce  4 
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de  connpitre  Tauceur ,  il  quitta  témes,  telles  que  font  fesLeçdiu 
rQratoire,  &  fe  rendit  à  Parîy  fur  les  loîx  générales' du  uiou« 
pour  converfer  avec  lui.  Après  veinent  &  (ur  celles  qui  s'ob- 
la  mort  de  ce  célèbre  philofo*  fervent  dans  les  chocs  des  corps 
phe  «  il  tt  confacra  aux  mathé-  élaftiques  &  non  élaftiques ,  on 
matiques  qu'il  avoit  un  peu  ne  peut  les  préfenter  avec  plus 
négligées  pour  la  métaphyfique,  de  clarté ,  plus  de  méthode  6c 
L'académie  des  fciences  fe  Taf-  plus  de  précifîon  qu'il  ne  Ta 
focia  en  1721,  &  a  ans  après  faic  Cet  ouvrage  eA  terminé 
il  obtint  la  chaire  de  phllorb-  par  une  nouvefle  démoad^a* 
phîe  au  CoUegerRoyal  t  qu'il  lion  de  l'exiftence  de  Dieu ,  ti* 
remplît  avec  un  fuccès  diitin-    rée  de  l'exiftence  du  mouve- 

Î:ué.  Il  mourut  dans  de  grands    ment  de  la  matière.  III.  EU' 
Scntimens  de  religion ,  en  1742.    mens  Je  Géométrie^  in-ia»  1741. 
Les   qualités  de  Ton  coeur  le    Autant  s'étoit-ii  éloigné  des 
faifoient    autant   ain!)er  ,    que    anciens  dans  fa  phyuaue ,  au* 
les  talens  de  Ton  efprit  le  tai-    tant  s'en  rapprocher- il  dans  (^ 
foient  eftimer.  On  a  de  lui  :    géométrie ,  du  moins  pour  leur 
I.  Leçons  Je  Mathématiques  né»    fynthefe  &  (eur  manière  de 
ceffaires  paur  CinteUigence  des    démontrer. 
frlnclpes  de  Phyfiqiu ^  quis'enT        MOUNA  ,   (Louis)  né  à 
feignent  aftueilement  au  Collège^    Cuença  dans  la  Cafttllè  neuve , 
Royal  9  in- 12  $  1726.  Ce  livre ,    d'une  (amille  noble ,  entra  chez 
qui  a  été  traduit  en  anglois  «  td    les  Jéfuites  en  ISS3  «  îi  l'^e  de 
un  traité  de  la  Grandeur  en    18  ans.  Il  6t  fes  études  à  Co» 
général.  Les  principes  d'atgebre    nimbre  «  &  enfeigna  peiidanc 
oc  de  calculs  arithmétiques  y    20  ans  la  théologie  dans  l'uni- 
font  expofés  avec  ordre ,  ai    verfité  d'Ebora  «  avec  grand 
les  opérations  bien  démontrées,    fuccès.  Son  efprit  étoic  vif  âc 
n.  Leçons  dé  Phyfiûue  «  conte-    pénétrant ,  fa  ipémoire  heu- 
nan$  tes  Elèmens  de  la  Phy-    reufe  ;  il  aimoit  à  fe  frayer  de^ 
fique  ,  diurminés  ^ar  Us  jeuUs    routes  nouvelles  «  &  à  chercher 
loèx  des  Méchaniques ,  explir    de  nouveaux  fenticrs  dans  les 
quée^  au  ColUge^RoyaltVvïs^    anciennes^  Cet  habile  Jéfuite 
1739 ,  ^  vol.  in- 12  ;  ôc  traduites    mourut  à  Madrid  en  i6qo  »  à 
çn  italien  à  Venife*  174I»  3    6^  ans.  Ses  principaux  oiniDiges. 
vol.  ln-8^.  En  adoptant  &  en    font  :  L  Des  Commentaires  iur 
rejetant  en  partie  le  {yAénie    la  tre  partie  de  la  Somme  de 
de  Neivton  &  de  Defcartes,    S.  Thomas,  en  latiiu  IL  Ua 
U  a  montré  le  peu  de  folidité    grand  £c  favant  traité  :  De  Juf" 
qu'ils  avoient  dans  leur  totalité^    titiâ  &  Jure.  III.  Un  livre  :  De. 
mais  avec  tout  cela  il  n'a  fait    concorJia  Gratte^  &  Uberi  Ar- 
lui-même  qu'un  fyftéme.  Il  fup-    hitrii^  imprimé  à  Lisbonne  ei| 
pofede  grands  tourbillons  com-    15889  en  latin,  avec  im  Ap^ 
poTés  de  petits  tourbillons,  &    pendix  ^  imprimé  l'ailnée  d'a- 
il en  fait  la  bafe  &  le  fonde-    près,  in^4^ ,  tort  cher.  C'eft  ce| 
suent  d'une  multitude  d'expli-    ouvrage  nui  fit  naître  les  dif* 
cations.  Quant  aux  matière^    putes  fur  la  Grâce ,  &  qui  par- 
q«4i  i|e  dépendent  pas  des  fyf-    tagca  les Pominicaius  Çcles  Je*) 


/ 
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fuites ,  en  Thomifies  &  en  Mo^  eut  été  injude  de  condamner 

liniftes.  Dès  que  la  produâion  Tua  préférablement  ii  Tautre 

du  Jéfuhe  parut,  Htoriquez,  (  vc^r^  Merlin  Charles  ).L'au* 

fon  confrère  ,  b  cenfura  dans  teor  d^Ia  Théorie  des  Etres  in» 

fon  traité  De  Fine  hominis.L^s  finjîbles  ,  ourrage  profond  & 

Dominicains  fouiinrent  ihefes  d'uhe  logique  exaéU,  a  parlé 

fur  thefes  »  pour  foudroyer  le  de  rhypothefe  de  MoUna  a*une 

nouveau  iyiléfDe.  Le  cardinal  manière  qui  ne  plaira  pas  à  fes 

Qniroga  »    gcand-tnquifiteur  advetfâiFes  «  &  qui  peut  con- 

d^fpagne  »  fatigué  de  ces  mit*  folei  en  quelque  façon  ià  mé- 

f  elles ,  les  porta  ao  irikunal  de  moire  «  déchirée  d'une  manière 

Clément  VlII.  Ce  pontife  forma  cruelle  pour  une  affaire  d'opi- 

pour  les  terminer ,  en  IS97»  la  nioo.  >^  Je  n'examine  pas  ici , 

célèbre  congrégation  qo  00  ap-  >»  fi  Molina  a    faifi  la  vraie 

pello  de  Auxiiiis*  Mais  après  ^  marche  du  Créateur  ,  &  fi 

plufieurs  affemblées  des  con-  »  fon  fyAémeeft  quelque  chofe 

lulceurs  &  des  cardinaux,  oii  ^  de  phis  qu'un  lydéme  :  je 

les  Dominicains  &  les  Jéfuites  >»  n'en  fais  rien.  Mais  je  vois 

difputerent  contradiâoirement  »  jk  îe  iens  que  fi  Molina  fe 

en  préfence  du  pape  &  de  la  n  trompe  dans  fon  fyfiême ,  il 

conr  de  Rome ,  il  ne  fiit  lîen  n  fe  trompe  du  moins  en  grand 

décidé.  Paul  V  «  fous  lequel  ces  v^  homme  ,  en  homme  de  gé« 

difputes    avoiem   été   conii^  n  nie  ,  6c  que  s'il  n'a  pas  at** 

suées ,  fe  contenta  de  doimer  >»  teint  &  faifi  la  vérité  des 

un  Décret  en  lécy,  par  lequel  »  chofes  ,  il  a  du  moins  dé- 

il  permit  auic  deux  écoles  d'en*  »  montré  qu'il  n'y  a  point  d'in- 

feii^er  leurs  fentimens  ,  'leur  »  compatibilité  dans  les  dog- 

détendit  de  (je  cenfitrer  mutuel-  >»  mes  qu'il  a  ^  cofKilier ,  point 

lement ,  &  enjoignit  aux  fupé-  »  de  contradiâion  dans  les  opé* 

rieurs  des  d^i  ordres,  de  punir  ^  rations  du  Créateur  qu'il  a 

févérement  ceux  qui  contre*  >»'  à  'juitifier  :  puifqu'il  eu  évi« 

yiendroient  à  cette  défenfe  ;  »  dent  que  les  opérations  dn 

oécifton  fage  &  parfaitement  »  Créateur  •  dans  tout  ce  qui 

équitable.  Les  deux  écoles  fe  »  concerne  la  liberté  de  l'hom- 

réuniilant  dans  tous  les  points  »  me  ,  relativement  à  Tordre 

décidés  par  r£g]ife,&déteflant  »  naturel  &  à  l'ordre  fumatu-» 

les  erreurs  oppofées  »  il  étoit  n  rel  ,  doivent  être  quelque 

inutile  de  prononcer  fur  la  ma-  n  choie  de  mieux  encore ,  que 

niere  dont   elles  établtiFoient  >»  ce  que  préfente  un  fyficme 

leurs  conclufions  ;  il  fufifoit  >t  deftiné  a  en  montrer  l'aâion 

qu'elles  v  arrivaflent  bien  ou  >»  &  l'harmonie.  En  vain  la  ri- 

maL  Le  dé£iut  de  raifonnement  n  valité  aboya  &  cabala  contre 

quel  fiu'il  pût  être ,  devénoit  ii  cette  très*ingénieufe  6e  très* 

une  affaire  de  logique  &  point  >»  philofophique  hypothefe.  En 

de  théologie  {vayei  LiMôs»  ^  vain  une  plate  &  fabuleufe 

LTessius  ,  MsTER   Livinus  ,  h  hifloire  futcompoféepourla 

^eart).  Il  pouvoir  d'ailleurs  >»  dé6gurer  &  pour  la  calcm* 

fe  faire   que   les   deux   partis  >»  nier.  &i  vain  la  fanatique 

iuflent  tort  ^  6c  en  ce  cas  il  n  fupercherie  ofa  fabriquer  une 
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tP  Balle  fnjppofée ,  pour  Tana-^  hii  an  fayant  Traité  fur  lei  fubiV 

»  thématiler  &  pour  la  fou-  titutions  des  terres  ancjennea 

»  drôyer.  Tout  cela  n*a  ferti  de  la  noblede  d'Efpàgne ,  en 

>¥  quî'k  démontrer  au  jnonde  1603 ,  Ijn-fel.  Il  eA  intitulé  ; 

»  philofophe ,  <pie  le  génie  fur-  De  Hijpanérum  primogenttoruai 

»  vit  aux  cabales  ,  &  que  Ta-  origine  &  nature: 

ir  nnour  de  la  vérité  ne  préfide  MOLINA  ,  (Dominique) 

»  pas  toujours  aux  bruyantes  religieux  Dominicain ,  natif  de 

^  dijTputes  de  Técole  >».  Théorie  Se  ville  «  publia  en  i6a6  lin  Re^ 

Jea  Etres  inf.^  T.  %  «  N*.  XO27;  eueil  des  Bulles   des  Papes  , 

Î.  647.  —  C'eft  un  artiâce  des  concernant  les  privilèges  des 

anféniftesd*appell€rMa/i/}i/?rj  ordres  religieux, 

tous  ceux  qui  reiéttent  la  doc-  MOLINËT,  (Jean)  né  à 

trine  de  leun  cotiphées  «  comme  Defurennes ,  dans  le  dîocefe  dé 

6  tous  les  catholiques  profef-  Boulosne  ,  fiit  aumônier  & 

fotent  la  doârtne  de  Molina.  bibliothécaire'  de    Marguerite 

Les  nouveaux  philofophes  met-  d'Autriche  »  gouvernante  des 

tent  en  oppofitionle  Molinifine  Pays-Bas  *  &  chanoine  de  Va* 

&  le  Janfémfme  ,  pour  faire  lenciennes.  On  a  de  lui  plu- 

cntendre  que  les  Catholiques  fieurs  ouvrages  en  profe  &  en 

ne  font  pas  d'accord  :  en  quoi  vers.  Le  plus  connu  eQ  intitulés 

il  y  a  deux  impoftures  grof-  Les  Dits  &  Faits  de  Molinet , 

fieres ,  i**.  narce  qu'on  met  do  Paris ,  1537*  in-fel.  1^40  »  in-8*: 

niveau  un  rentiment  orthodoxe  Les  curieux  le  recherchent.  Set 

avec  une  béréfie  profcrite  ;  %\  Poéfies  ont  été  réimprimées  à 

oarce  qu'on  cange  pal'im  les  Paris  en  172I9  in- il.  On  a  en* 

Catholiques  une  feéle  anathé-  core  de  lui  :  1.  Une  Parapkrafe 

matifée   &  plus   ennemie  de  en  profe  du  roman  de  Zai^c/e^ 

l'Eglife  que  les  Neftoritns  &  les  Paris ,  i  f  21  »  în-fel.  commence 

Ariens.  par   Guillaume  de  Lorris  & 

MOLINA ,  (^toine)  Char*  achevé  par  Jean  Qopiiiel  (  voy. 

treux  de  Villa^Kuéva*de-Los*  ce  mot).  Jean  Gerfon»  dans  fon 

In£intes ,  dans  la  Caftille ,  dont  Sermon  pour  le  4#  dimanche' 

on  a  un  Traité  de  ïlnfiru&on  de  l'A  vent ,  fiiit  une  fortie  fort 

des  Prêtres.  Cet  ouvrage  eft  vive   contre  ce  roman,  qu'il 

très'Propfe  à  honorer  le  facer-  croyoit  avec  raifon  dipne  des 

doce  t  &  à  fanôiiier  ceux  qui  flaanmes.II.  Vnt  Chronique  àt" 

<n  font  revêtus.  On  l'a  traduit  puis  1474  Yufqu'en  1504 ,  ma- 

en  Utin ,  à  Anvers,  1618 ,  in*8^  ;  nufcrite.  Il  mourut  en  i  J07. 

(kenftançoiSsàParis.chezCoi^  MOLINET  >  (Claude  du) 

fnard  »  1677»  in*8^.  Molina  chanoine-réaulier  &  procureur^ 

mourut  vers  16119  après  s'être  général  dé  la  congrégation  de 

acquis  une  grande  réputation  Ste  Geneviève ,  ntfqutt  à  Châ- 

fk  pîété.  lons-fur-Marne en  1620 •d'une 

MOLINA  ,  (Louis)  jurif-  &mille  ancienne.  Il  vint  achcT 

çonfulte   Efpagnol  •  fiit  em-  ver  fes  étudéi  à  Paris ,  &  s'ap- 

ployé  par  Philippe  II,  roi  d'Ef-  plicfua  enfuite  à  découvrir  ce 

fagne  ,  dans  -Les  confeils  des  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans 

i|des  OC  de  Caftille.  On  a  d«  Taiviquité.  II  inafl^  un  cabinet 
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UHifidJrable  de  curiofitft;  &  putation  d'un  favant  ptéfi>inp7. 

Éttt  la  bibliothèque  de  SteGe-  niCut  ,  tiop  «nouTCDX  de  ft» 

nevieve  à  Parii ,  danc  un  érai  idéet ,  &  trop  ennemi  de  ccllei 

oui  l'a  lErndue  l'obiei  de  l'anen-  des  autRi. 

«on  dn  cnrieuic.  Louii  XIV  fe  MOIiNEUX  .  voytt  Mo-4 
fervit  de  lui  pour  aider  k  ran- 
t<r  fc*  médulie*  fit  à  loi  m 
trouver  de  noifvdlet.  Le  P.  du 
Molinet  en  fournit  i  ce  mo- 
narque plus  de  800,  qui  lui  mé- 
ritèrent d(i  graûlicationt  confi- 
dérablet.  Ce  fïTani  antiquaire 
mourut  en  1687  ,  à  67  u»  ', 
regretié  de  plufieini  illufiret 
ami*  ,  que  f«n  faroir,  autant 
que  fon  caraâere ,  Juî  avoîent 
procurés.  Ses  principaux  ou- 
vrajet  font:  I.  Une  édition  des 
£purts  d'Etien/u  ,    évtqut  de 

Tounidy,  arec  de  favatnei  no-  »^  diciietir  du  peuple  ou  des 

tei ,  t6)i3 ,  10-8°.  IL  Vfiifioii-e  »  grandi  ».  U  eft  cettain  qnfi 

du  Paptt  par  mJdailiet,  àewn»  loilqu'il  travaillait  les  difcoun; 

Manin  V  guinn'à  Innocent  XI j  il  é|;aloit  les  plus  célébras  ora* 

1679  ,  în-MJ.  en   latin.    IIL  leurs  ;  mai*  il  comptoit  tiofi 

Des  Réfitxioiu  fur  l'oriiiat  £•  fui  la  £icilité  ,  Ac  il  pe  tnodé>- 

i'Mntifuiti  dts   Càattoinei  fi-  rpit  pu  aflez  l'impétuorité  de 

cttUtrt  6>   rifuiUn,    IV.    yn  fon ima^niiriDn.Molinier quitta 

Trtûii  dci  éifféÂni  haiits  dtt  l'Oratoire  rers  ^710  ,  ponr  f^ 

ChAnovies.y,  Une  Diff'maihn  retirer  dans  le  diocefe  de  Sens, 

fur  la  Mitrt  dts  Aitcuns,  VI.  d'oti  il  revint  \  Paris  reprendre 

Une  autre  Dijftrtaùon  fur  uiit  l'exercice  du  miniftere   de  la 

Tcu  ^JJit  Sic.  \  il.  LtCaiinti  pté'dicatlon.  Le  fucceiTeur  du 

'/(5feGrnn'i(v(,  Paris,  1691,  cardinal  de  Noaiiles  (  Vinti- 

in-fol.  peu  commun.  Ces  diffé-  mille  )  te  lui  ayant  interdit  à 

rens  écrits  offrent  dét  chofe*  caufe  de  fon  oppoCvon  ï  I9 

curicufes  &  recherchées.  btiUe    VnigtrtitUs  ,  &   de  fef 

MOLINETXI  ,  (Antoine)  liaifoni  arec  les  ConvulCon- 

médecin  de  Venife  ,  enfeigna  naîres  ,  il  ne  s'occupa  plut  qu'à 

&  pratiqua  la  médecine  i  Pa;  revoit  Tes  Sermons.  Il  mourut 

doue  avec  une  réputation  ex-  en  1745  >  ^  7°  »>*•  On  a  de 

iraordinaire.    C'étoit    un   de*  lui  :  1.  Strmont  eheifii ,  en  14 

plus  habiles  anaiomilles  de  fon  vol.   in-^i  ,   i9«]  &  années 

iiecle.  On  eflime  bemcoup  fon  fuivanies.  Ces  dilcour*  font  la 

■  Traâè  dts  S'ntbdt  Iturs  or-  produétion  d'un  génie  heureux, 

^anes  ,  imuriiré.à  Padoue  en  9ui  s'exprime  avec  beaucoup 

1669 ,  in- 4* .  en  latin ,  Sc  ^  Vc-  de  feu ,  d'énergie  ,  de  force, 

nife  en  167s  avec  des  augtnen-  de  dignité  &  de  naturel.  11  "^lÙ 

rations,    Molinctti    taournt  'Â  nanquoii  quele  goût;foiilt)r|e 

Vcaife  vei|  167(1  >ycc  1>  t^*  *^  infortc^,  inégal  &  déitui- 
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aoré  par  des  termes  commiins  i  emtepris  d*eB  découvrir  le  ve* 

qat  font  un  étrange  contrafte  nîn  dans  tin  livre  qu'il  publia 

avec  plofieurs  morceaux  pleins  fous  le  titre  de  Y  Accord  de 

de  vie  &  de  nobleffe.  De  ces  14  l'aBion  &  du  repos  dans  tOrat* 

▼olomes  «  il  y  en  a  trois  de  fan  ,  jpeu  s*en  fallut  au'il  ne  lui 

Panégyriques ,  &  deux  de  Dif»  en  coûtât  la  vie.  On  U  reg^da 

cours  far  la  vérité  de  la  Reli-  comme  un  homme  ialoux  » 

f îon  Chrétienne.  H.  Exercice  aveuglé  par  une  bafle  envie  , 

du  Pénitent  &  Office  de  la  Pé^  qui  calomnioit  un  Saint.  Son 

tdunce ,  in-i8«  lil.  I^firtUUêns  livre  fiit  cenûtré»  &  on  ne  lui 

&  Prières  de  Pénitence  «  in-ia ,  rendit  iuftice  uue  lorfque  Thy* 

pour  fervir  de  fuite  au  Direc»  pocrifie  fiit  demafquée.  >»  Ûa 

uur  des  Ames  pénitentes  du  P.  i>  vit  ,  dit  le  P.  d'Avrigoy  ^ 

Yauge.  IV.  Prières  &  Pet^es  ^  que  Thorame  prétendu  par- 

Chrétiennes ,  &c.  >^  nit  de  Molinos  eft  tm  hom* 

MOLINOS  y  prêtre  Efpa*^  >»  me  qui  ne  rationne  point  ^ 

Snol ,  naquit  dans  le  dîocefe  de  >f  qui  ne  réfléchit  ni  fur  Dieu  , 

aragofie  en  1617  ,  d'une  fa*  h  ni  fur  lui-même  ;qui  ne.dé* 

mille  confidérable  par  (et  biens  n  (ire  rien ,  pas  même  fon  ftlut  ;. 

&  par  fon  rang.  Né  avec  une  n  oui  ne  craint  rien,  pas  même 

iniagination  ardente  ,  il  s'éta-  »  1  enfer  ;  à  qui  les  penfées  les 

biit  a  Rome ,  &  y  acquit  la  ré*  >»  plus  impures  ,   comme  lea 

Sntation  d*nn  grand  direâeur.  f>  bonnes  œuvres ,  deviennent 

l  avoit  un  extérieur  frappant  »  abfoiument  étrangères  &  in» 

de  piété ,  &  il  reAifa  tous  les  >#  différentes  >».  La  fouveraine 

bénéfices  qu'on  lui  offrit.   Le  perfeâion  ,  fuivant  le  rêveur 

feu  de  fon  génie  lui  fit  imaginer  Ëfpagnol  »  confifle  à  s'anéantit 

des  folies  nouvelles  fur  la  tnyf»  pour  s'umr  à  Dieu  :  de  £içoa 

ticitéé  II  débita  fes  idées  dans  que,  toutes  les  âicultés  de  l'amo 

ia  Conduite  fpiritueUe  :  livre  étantabforbées  par  cette  union  » 

qui  le  fit  enfermer  dans  les  Tame  ne  doit  plus  fe  troubler  da 

prifons  de  Tinquifition  en  i68<;.  ce  qui  peut  fe  pafler  dans  le 

Cet  ouvrage  parut  d'abord  ad-  corps.  Peu  importe  que  la  partie 

mirable.  »  La  Théologie  my  f-  in£èrieure  fe  livre  aux  plus  bon* 

H  tique ,  difoit  l'auteur  dans  fa  teux  excès ,  pourvu  que  la  fu« 

n  Préface ,  n'eft  pas  une  fcience  périeure  refle  concentrée  dans 

>^  d'imagination,  mais  de  fenti-  la   Divinité  par  Toraifon  de 

H  ment....    On   ne   l'apprend  Quiétude.  Cette  héréite  fe  ré* 

H  point  par  l'étude  ,  mais  on  pandit  en  France  ,  6i  y  prit 

v>  fa  reçoit  du  Gel  >».Cela  étoit  mille  formes  différentes.  Mala- 

vrai  à  bien  des  égards  ,  mais  val ,  madame  Guyon  &  Féaé« 

l'auteur  en  porta  trop  loin  les  Ion    en    adoptèrent   quelques 

conféquences  ,   ôc  en  fit  de  idées  ,  mais  non  pas  les  plus 
faufTes  applications.  Ce  ne  fut    révoltantes.  Celles  de  Molinos 

a  n'en  creufàm  dans  ime  efpece  furent  condamnées  an  1687  « 
'abyme  où  Molinos  s'enfonce  au  nombre  de  68,  U  fut  oblige 
&  (on  leâeur  avec  lui ,  qn'on  de  fiiire  une  abjuration  pu* 
ap]>erçut  tout  le  danger  de  fon  blique  de  (es  erreurs.  Se  il  fut 
iyftême.  Le  P.  Srgneri,  ayant    enfermé  dans  une  priton,  ob  U 
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Bwvnil  en  i6q6  ,  igè  At  pli»  «u'on  vÙMroit  autourd'iu^  tk 
de  70  an*.  Qucl4u*>'U'^  <*■*'  otAet ,  &  dont  guc]qu«»-uiiec 
avancé  que  Molinoi  en  itoit  njamnoins  paroiSent  aroc  tout 
venu  iaCqu'ï  ouvrit  U  porip  l'appareil  d'une  critique  là  vaaic 
'   Aux  abominaiioni  des  Goom-    Son  AyleeA  allez  pui&noufri; 

ÏDEt  ;  auisd'auiTei  le  juHiâent    ficdans  ce  qu'il  raconte  de  plu*  ' 
jr  ce    point  &    foutienDctit    extraordinaire  »  on   recoBnïrft 
«pi'il  n'a  pM  admii  cette  borrî-    le  ton  d'un  hoBiaw  circoarpcâ 
ble  confé^pence.  L»  fentimefu    &   riflichi,   11  noimu    ven 
dam  lefquels  on  dit  qu'il  ell 
BtOTt  ,  viennent  à   l'appui  de 
cette  afTettion.    Des   Itâeur» 
Tuperficiels  ont  quelquefoii  coA- 

Îbndu  avec  le  QuiétifnK  ou 
a  Quiétude  de  Molioo) ,  cette 
poix  de  l'ame  que  nous  devon* 
garder  même  dans  ladéteflatio* 
&  la  fiiîte  du  pJchf.  Le  Qui^ 
tîfme  eofeigne  qu'il  n'y  a  pas 
de  Duchés  pour  les  atnet  uniu 
i  Dieo  ;  &  que  dèflori  il  ne 
£iut  pas  s'en  inquiéter.  La  vraie 
th£olo^e  dit  qu'il  faut  pleurer 
fet  péchés  (ans  oeitotion  ,  fans 
Ce  iracaiïer  &  s'abattre.  »  11  eS 
tt  difficile  de  comprendre,  dit 
*»  un  afcéiiqne  ,  qu'on  puifTe 

3*  confondre  de  telles  difpa- 
it  rates  ,  &  cela  à  la  &veur 
M  du  mifi^ble  éqnjvotfue  qui 

»  porte  fur  le  mot  quiM  ;  la 

f*  douleur, la componâîoo, les 

>*  regreu  les  plus  vifs  d'avinr 

tt  ofienfé  Dieu  ,  ibnt  calmas 

»  &  paifibles.  Le  Ptecavi  Df 

w  mina  de  David  ,   le  firv'it 

w  ainari  de  S.  Pierre  ,  itoieni 

>»  lins  aKiiaiion&  (ans  trouble. 

I»  La  fittiaiien  contraire  vient 

r>  de  la  ^ande  idée  qu'on  a  da 

yt  io\  -  mitae  ,  de  fes  vertus  , 

M  d'un  defir  dé  perfecllon  tap* 

»  porté  à   foi  8c  non  pas  1 

»  Dieu  H. 
MOLITOR  ,  (  Ulrich  )  eft    fm  différens  fu)ett  qui  prouraai 

connu  par  un  livre  rate ,  inii-    fan  érudition. 

tufé  :  Df  Pyikoauù  mMlicriliu,        MOLLER  ,   (  Atan  )  né  k 

Condaacei  1489,111-4^101111    Hensbouic  dans  le  duché  de 

y  a'des  chofés  ton  fiaiuIiuM,    SchUfwicE  ■  «a  i66t  »  iiit  £^ 
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Vefteur  du  collège  de  fà  patfîe  fea  ;  &  de  ^r  qu'on  n'énïeiP 
en  X70Z.  On  lui  oflfrit  pluAeur^  dit  les  cris  its  enfans ,  on  fad^ 
chaires  dans  des  collèges  étran-*  foie  un  grand  bruit  ayec  des 
gers  qu'il  refiiià.  H  ne  voulur  tambours  &d*aûtresinftrunicn$ 
pu  mime  accepter  remploi"  di  qui  étourdifloient  les  fpeâa^ 
bibliothécaire  d'Oxfôrd,  qu«l*  téurs.  Quelques  auteurs  prê- 
tes inftances  qu*on  lui  fit.  Il  tendent  qu'on  ne  brftloit  point 
imourut  en  172$.  On  a  de  lui  àbfolnment  les  enfans  ;  maîl 
lilufieurs  ouTrages.,.Les  prin-  4ue,.pdur  les  nurîfier  ,  on  fe 
cipau*  font  :  I.  InuodiiSio  €Ld  cdntétftoit  de  les  griller  en  lei 
litfionam  Ducatuum  Schltfvi"  faifant  pafler  entre  deux  fefix 
"tinjU  &  Holfatki ,  Hart^bourg ,  mie  Pon  allumott  devant  Tidôle, 


cccléfiafUque,  civile  ficpoltti-  minable*  dîvihhé  ,   aient  été 

que  de  Danemarck,  deSchlêf-  Tobjet  de  l'anathéme  prononcé 

irickt  de  Holftein,  de  Hani-  contre  eux  dans  les  Saintes- 

fcourgfde  Lnbeckotdes  )>ays  Lettres  ,  &  4|ue1quefois  exé» 

yoifins.  UL  Ifà^ogtad  Hifto'-  enté  par  des  princes  zélés  poujr 

riam ChirfomJiCtmhicaf in-V?^  la  raifon  ,  l'humanité,  &  lii 

Hambourg  »  1691  j  &  dans  la  ehnre  du  vrai  Dieu.    Foyic 

'SikiiothecdSeptcntriàttisiruditi,  làsiii. 
I^ipfig  «  téoo ,  m-V ,  qui  ren-       MOLORCHUS ,  vieux  paf- 

ferme  un  détail  circohftancié  téur  du  pays  de  Qéone ,  dans 

deçà  qu'il  faut  lire  pourKhif-  le  royaume d' Argo$« reçut ma^-  ' 

toirede  ces  provinces.  IV.  De  nifiquément  chez  lui  Hercule. 

Cornutts   &   HèrmaphrodUis  ,  Ce  héros ,  pénétré  de  recon^ 

Berlin  «  i7oS«  in*4^  Sa  VU  a  nolflance ,  tua  en  fa  faveur  Te 

^étédcmnéeparfesfils,  en  latin,  lion  Néméen  ,  qui  ravageoit 

ft  Schlcfwick ,  1^34  %  in-4^.  tpns  les  pays  des  environs.C'eft 

MOLOCH,  fameux  diev  en  mémoire  de  ce  bienfait  ^ 

(des  Aminonites  ,  i  l'idole  dà-  qii'on  inftitur,  en  Thonheur  de 

quel  ils  facrifioient  des  enfana  Molprchus ,  les  fêtes  appelléës 

it  des  aninlaux.  Li  ftatue  de  de  fon  nom  Molorchètnniu 
^ette  divinité  barbare  f|toi^  uh        MOLS  A  ou  Molz A ,  (Fran* 

lufte  ou  demt-corps  dlionnne,  çois-Mariè)  de  Modene ,  s'aif- 

qui  avoit  une  tétt  de  veau  •  &  auit  une  ffraiidë  réputation  par 

tenoit  les  bras  étendus.  Elle  les  vers  latins  &  italiens.  Si» 

étoit  crcnfe ,  àt  dam  fa  con-  talens  lui  abroleUt  procuré  une 

âivité  on  avoit  ménagé  ^ar-»  fortnnè   confidérable  dans  le 

inoires ,  dont  la  irt  étoit  def-  monde  »  fi  fa  conduite  avoit  été 

^née  pour  la  farine,  letf  f  fui-  plus  régulière  &  plus  prudente, 

yantes  pour  les  différens  aiii-  On  eAime  fur-tout  fes  £légîes  , 

iliMtix  qu'on  Ini  immolbit ,  &  &  fa  pièce  fur  le  Divorce  it 

la  7«  pour  JM  anfàjis  qp'pn  you-  Htnri  VIII  ^  roi  tAtt%leterre  ,• 

loit  lui  fàAfier.  Ce  cfemicorns  &  dt  Catherine  d'Aragon.  Soti 

étoit  pofé.  fur  une.efpece  d^e  Capuotoinlode  delFichi^coxtf' 

feur ,  éîi  éù  aliamdlt  on  grand  ibtnié  par  AihniDalCaro ,  poceë 
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U%\\én  »  eft  rempli  à'ckfcttàthi  riMlerie  t  s'occupoit  unique- 
fous  ce  titre  :  La  FicheUt  dtl  ment  à  examiner  les  aâions  des 
'Pàdrt  ficià ,  col  comm,  de  fer  dieux  &  des  hommes,  &  à  le^ 
^grejb  %  ^"{49 %  in-4^  Ses  Poe*  reprendre  atec  liberté.  On  le 
ies  italiennes  fe  trouvent  krtc  repréfente  levant  le  mafque  de 
celles  du  Berni  ;  ou  féparé-  defltis  un  vifage ,  6c  tenant  une 
snent,  lUi*  in-8*;  &  i7fo,  marotte  à  â  main.  Neptune 
2^  roi.  in*S*  ,  arec  celles  de  ayant  £dt  un  taureau  »  Vulcaih 
Tarquîhia.  Molza  ,  fa  petite-  un  Komnie  ,  6c  Minerve  une 
£lle.  Ses  Poéfiu  latines  fe  trou-  maifon ,  il  les  tourna  tous  trois 
yent  dans  DelUim  Poiujtâlr.  en  ridicule  :  Neptune  ,  pour 
Molza  écrivoit  aufli  en  profé  n'avoir  pas  mis  au  taureau  les 
avec  beaucoup  d'éloquence  ;  contes  devant  les  yçux^afin 
Biais  il  déshonoroit  fes  talens  de  frapper  plus  furement ,  ou 
par  le  commerce  hdntcux qu'il  du  rnoin^  aux  épaules, afin  de 
eut  avec  les  courtifimâes  de  donner  des  coups  plus  forts; 
ÎAodenÀ  II  s'abandonna  à  ces  Minerve  ,  pour  n'avoir  point 
miffrables  avec  fi  peu  de  menai"    bâti  fa^  maifon  mobile  •  ahn  de 

Sèment,  qu'il  contraâa  cette  pouvoir  la  tranfporterlorrqu'oii 
onteufe maladie. firuit&punî^  auroit  un  ifiaiiVais  voifin;fiC 
tion  de  la  débauche.  Il  en  mou-  Vultain  ,  de  ce  qu'il  n'avoit 
#ut  à  la  fleur  de  fes  jours  en  pas  mis  une  fenêtre  au  coeur 
%  S4^.  .     .  de  Thomme ,  pour  que  Ton  pût 

MOLTZLER  ,  voyei  Mi-    voir  fes  penfëès  les  plus  fe- 
érLLE.  crèttes.  On  voit  par  cet  eflai 

MOLYNEUX, (Guillaume)  de  critique ,  que  Momus  n'en^ 
s^é  à  Dublin  en  i6s6 ,  établit  tendoit  pas  grand  chofe  en  ce 
dans  fa  patrie  une  fociété  de  |«nr««  C'eft  la  fidîle  du  Glândl 
ïavans,.iemblable  à  la  fociété  &  de  la  Citrouille. 
royale  de  Londres.  Il  étoit  ami  MONALDESCHI ,  (  Loùia^ 
intime  de  Locke.  Molyn^ux  de  )  pentilhonome  d'Qrviette  ; 
inouruc.de  la  pierre  en  1698.  naquit  en  1326.  Il  paifa  à  Rome 
On  a  de  lui  :  L  Un  Traité  dt  prefque  toute  fa  vie ,  pendant 
Dioptriqtu ,  in*4^  IL  La  Dep»  laquelle  il  jouit  toujours  d'u^e 
eriptlon ,  en  latin ,  d'tin  Télef^  fantéparfaite  &  d*un  jugement 
a}pe  de  fon  invention  &c.  très-uin.  On  a  de  lui  des  jin* 

MOMBRITIUS  ,(Boninus)  naUs  Romairus ,  en  italien ,  de- 
écrivain .  Milanois  9  eft  connu  puis  1318  Jufqu'en  1340.  Oii 
jiar  fon  SanRuarittm ,  feu  V'tm  croit  qu'il  les  avoic  pou(Res' 
SanBorum ,  a  voL  in-feh  fans  beaucoup  plus  loin  ;  mais  que 
nom  de  ville  &  fans  date.  Ce  le  refte  eft  perdu  ou  caché  dansl 
livre  très-rare  fit  trèsfcher  eft  quelque  bibliothèque, 
techerché  par  les  bibliomanes,  MONALDESCHI ,  (  Jean 
your  l'ancienneté  de  Pédition.  de)  favori  ou  écuyer  de  la  reine 
On  croit  qu'il  parut  vers  l'an  Chriftine  de  Suéde ,  compoîa 
>479«  On  a  aum  des  Poifits  de  fecrétemenc  un  libelle  contre 
eet  auteur..  cette  princefle  ,.oii  il  dévoiloit 

MOMUS ,  fils  du  Sommeil    fes  intrigues.  Chriftine  le  fit 
t(  de  la  Nuit  ^  0c  le  dieu  ds  bi   uaSner  àlespieds  •  l'interrogea» 
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le  confondit.  Après  les  repro*  mdns  în&mes  &  indignes  d*^tré 

ches  les  plus  violens  ,  elle  or-  cités. 

donna  au  capitaine  de  Tes  gardes  MONC  ADE ,  (  Hugues  de  ) 

&  à  deux  noureauK  favoris  ds  d'une  très-Uluftre  &  ancienne 

l'égorger.  Cet  attentat  contre  famille  originaire  de  Catalogne, 

l'humanifé  ,  l'opprobre  de  la  ftautrefoisfouTeraineduBârn, 

vie  de  Chrîftlhe,futcoRiniità  accompattia . djfns  fa   îeunefle 

Fontainebleau  en  1657.  Le  Bsl ,  Charles  V III,  roi  de  France  » 

Religieux  dé  l'ordre  de  la  Tri-  dans  fon  expédition  d'Iulie* 

liSté ,  en  a  donné  la  Relation.  L'alliance  de  Ferdinand ,   roi 

Vo^aci mot ç^(ZnKi9TVtfz,  d'Efpagne,  avec  le  monarque 

MONARDES  ,  C Nicolas  )  François  étant  rompue»  il  s'at* 

célèbre  médecin  de   Sevtlle,  tacha  à  la  fortune  de  Céfar 

dont  on  a  :  L  Un  Tfditi  deé  Borgîa ,  neveu  du  pape  Alexan- 

Drogàes  iie  C  Amérique  tSeriWei  dre  VI.  Mais  lorfqu'après  la 

IS74,  itt*S**t  en  efpagnol;  tra-  mort  de  fon  oncle,  Boreîa  fo 

dut!  en  françois   par  Colin  ,  déclara  pour  les  François  .Mon- 

Lyon  t  1619 ,  in-8*  «  &  en  la-  cade  paffa  dans  Tarmée  £f- 

tin  par  Charles  ds  TEfclufe ,  pagnole ,  commandée  alors  par 

Anvers»  1^79* IL I>^rorif, An-  le  grand  Gonfalve.  La  guerre 

vers,  1564»  4n«'8^.  III.  Plu-  étant  terminée  en  Italie,  il  fe 

iieurs  autres  ourragas  en  latin  diitingua  contre  les  pirates  des 

&  en  eitAgnol.  Ce  fa  vaut  »  mort  cd  tes  d'Afrique ,  par  des  allions 

en  xs^ou  x$78,n']r enfeigne  éclatantes,  qui  lui  mériierenc 

<|ue  c€  qu'une  longue  expé-  le  riche   prieuré  de  Meffine. 

nence  lui  avottappfts*  Ses  livres  Les  fervices  importans  qu'il 

ne  font  pas  communs.  corttinua  de  rendre  fur  mer  à 

MOKBRON»(Fougeret'de)  Charles-Quint,  furent  réeom- 

mort  au  mois  de  feptembre  penfés  par  la  vice»royauté  de 

1760,  étoit  né  à  Péronne.  C*é-  Sicile.  Il  fut  fint  prifonnier ,  en 

toijt  un  de  oes  auteurs  qui  ne  1S14 1 P^^  André  Doria ,  fur  la 

peuvent  vivre  avec  euxnnémes,  cdte  de  Genêt.  &  n'obtint  fa 

ni  avec  les  autres  ;  frondant  liberté  4ue  par  le  traité  de  Ma- 

tout ,  n'approuvant  rien  »  mé*  drid.  Le  lîapé  Clément  Vît 

difantde  tout  le  genre  hamain,  étant  entre,  en  1^16,  dans  la 

qui  les  hait  par  repréfailles.  On  li^ue  formée  entre  les  Véni«- 

m  de  lui  :  L  La  Htnriadi  tra*  tiens  &  François  1 ,  pour  le  ré- 

vtfiie  f  in^m  9  qui  ne  vaut  pas  tabliffement  de  François  Sforce 

le  yùrf^U  travtM  de  Scarron»  dans  le  duché  de  Milan;  Mon* 

quoiqu'il  y  ait  tjpielqaes  bonnes  cade  ,  qui  commandoit  alors 

j»laifanteries.Voltalre  Fài-méne  pour  l'empereur  en  Italie ,  fit 

en  a  ri.  II.  Préftrvatif  contre  avancer  vers  Rome  uû  corps 

l'Ânghmatde  »  in**!!  ;  ouvrage  de  troupes  coniîdérable  ,  s'en 

écrit  avec  eaiH^t^ineni.  III.  Le  empara  fans  réfiftance,  con- 

Cofmopotitt  i  on  le  Citoyen  du  traîgnit  le  pape  k  fe  réfugier 

Monde  f  i»*i2  :  livre  oh  l'on  dans  le  ch&teau  St- Ange ,  aban* 

trouyerpic  quelques  véritésmo-  donna  au  pillage  le  milais  du 

raie»  a(bx  unies ,  fi  l'auteur  ne  Vatican  &  l'égiife  de  S.  Pierre 

paioifibit  outré*  IV.  Des  Rê*  &  S,  Paul ,  qui  fe  trouve  dans 

fon 
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fon  enceinte  ,  &  obligea  le    pour  le  théâtre  italien,  &  il  y 

Ïrape  à  figner  une  trêve  aree  donna  quçlauts  pièces  remplies 
'empereur;  trêve  qui  n*em-  de  traits  d'erprit ,  mais  mal 
pâcha  pas  le  duc  de  Bourbon  dialoguées  &  mal  conduites, 
d'attaquer  Rome  ciuelques  rnois  Dégoûté  du  théâtre  p^r  la  Re- 
après  (voyez  Clément  Vil),  ligion,  fuivant  les  uns,  &  par 
Paul  Jove ,  qui  fe  récrie  beau-  trop  de  fenfibilité  à  la  critique  , 
coup  Air  cette  conduite •  attri-  fuivant  les  autres»  il  fit  une 
bue  à  la  vengeance  célefte  la  Satyre  contre  cet  art  qui  l'a- 
mort  de  Moncade  ,  arrivée  2  voit  occupé  pendant  h  long* 
ans  après ,  en  i^iS .  au  combat  tems:  Boileau ,  à  qui  il  marqua 
naval  de  Capo«d'Orfo«  près  ces  fentimens,  les  approuva. 
du  golfe  de  Saleme  »  où  rhi*  Moiichefnay  étoit  de  la  fociété 
lippin  Doria  remporta  une  vie-  de  ce  fameux  fatyiique  ;  mais 
toire  complette  fur  la  flotte  im-  ayant  fait  imprimer  quelques 
périale  qu'il  commandoit.  Satyres ,  que  ce  poëte  ne  goûta 

MONCEAUX,  (François    pas,  leur  liaifon.fe  refroidit. 
de)  en  latin  Moncaus^  lurif-    »  Il  me  vient  voir  rarement , 
confulte&  poëte  d'Ârras.  s'ap-    >»  difoit  Boileau  ,  parce  que 
pliqua  aufli  à  Tétude  de  l'Ecri-    »  quand  il  eA  avec  moi  »  il  eft 
ture-Sainte;il  étoit  feigneur  de    >»  toujours  embarraiTé  de  fon 
Froideval ,  &  fut  envoyé  1  par    yf  mérite  6c  du  mien  »  :  propos 
Alexandre    Farnefe    duc    de    oii  legolfme    de   Boileau  fe 
Parme  ,   en    ambaflade    vers    montre  au  moins  égal  à  celui 
Henri  IV  roi  de  France.  On  a    de  Monchefnay.  Le  tnéâtre  n'é- 
de  lut  ;  l.  Bucol'tca  facra ,  in-8*«    tant  plus  tme  refTource  pour  lui  « 
Paris,  1589.  II.  Aaron  purga^    &  la  médiocrité  de  fortune  ne 
tus ,  fht  dt  V'uulo  aureo  non    lui  permettant  pas  de  refter  à 
vitttlo^Lihri  duo  1 1606  j'wi**:    Paris  ,  il  fe  retira  en  1720  à 
livre  qui  a  été  réfuté  par  Ro-    Chartres,  où  il  tnourut  en  1740 , 
bert  Viforius.  Il  eft  inléré  dans    dans  fa  y^e  aimée.  Plufieurs  de 
les  Critici  facri  de  Pearfon ,  ÔC    fes  Poéfies  ,  qui  confiilent  en 
il  a  été  prohibé  à  Rome  l'an    Epures ,  en  Satyres  il  en  Epi-- 
1609.  III.  VHlfioire  des  appa-^    grammes  imitées  de  Martial  » 
ruions  divines  faites  à  Moïfe ,    ti'ont  pas  vu  le  Jour.  Il  eft  en- 
Arras,  1594,  in-4^.  IV.  Tem^    core  auteur  du  Bolaana  ^  ou 
plum  jujlitui ,  poème ,  Douay,    Entretiens  de  Ai.  de  Monchef" 
1590,  în-8*»  V.  Lucubratio  in    nay  avec  Boileau,  Si  cet  ou- 
Caput  I  &  Vil  Cantici  Canti-    vra^e  eft  vrai  dans  toutes  fes 
£orum ,  Paris  ,  1587 ,  in-4^.  VI.    parties  ,11  donne  unéaiTez  mau- 
Une  Pafaphrafe  en  vers  fur  le    vatfe  idée  du  caractère  de  Boi- 
Pfeaume  44.  Tous  ces  ouvrages    leau  ;  &  s'il  eft  faux ,  il  ne  doit 
font  en  latififj  il  y  a  des  recher-    pas  faire  juger  avantageufement 
ches  &  des  iingularités.  de  la  probité  de  Monchefnay. 

.  MONCHESNAY,  (Jacones  MONCHRÊTIEN  ,  voyn 
X.ôme  de)  né  à  Paris  en  1606 ,  Montchrestien. 
^'un  procureur  au  parlement ,  MONCHY ,  (  Charles  de  ) 
fe  fit  recevoir  avocat,  &  fe-  connu  fous  le  nom  de  maréchal 
livra  à  la,  poéûe.  11  travailla  ^ Hocquincourt  •  étoit  d'une 
Tome  FI.  Dé 
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noble  &  ancienne  famille  éé  loi  écrivît  alors  poar  Vtxdtet 
Picardie,  féconde  en  perfonnet  k  le  faire  rentrer  en  Anglewrre. 
de  mérite.  II  fe  figmla  par  fa  Le  général  Monck  ferma  an  A** 
Yaleur  dans  plofieurs  fièjBet  8c  t6t  le  deffem  de  rétablir  ce 
batailles,  à  la  Marfée  &  à  Vil-    prince  fur  le  tf6ne.  Après  avoir 

lefranche  en  Roufllllon.  Il  com«  difimolé  quelqtie   tems  pour 

manda  Taile  gauche  de  Tarmée  prendre  des  mefores  plus  ef- 

Françoîfe  à  celle  de  Rhétel  ficaces,  il  <e  mer  en  i66a  à  la 

en  x6^o.  Cette  journée  lut  valut,  tête  d'une  armée  attachée  à  fes 

l'année  fui  vante,  le  biton  de  intérêts,  entre  en  Angleterre, 

maréchal  de  France.  II  défit  détruit  par  fes  lieutenans  les 

enfuite  les  Efpagnols  en  Cata*  r^ftet  du  parti  de  Cromwel« 

logne  ,  &  força  leurs  lignes  pénètre  îulfra'à  Londres ,  oii  il 

devant  Arrak;  mais  fur  quel-  caffe  le  parlement  £iâieua,  en 

ques  mécontentememmillpré*-  convoque  un  autre  &  hn  conw 

tendoit  avoir  reçus  de  la  cour,  munique  fon  deflein.  On  s*y 

il  fe  jeta  dans  le  parti  des  en*  p0rte  avec  enthonfiafine;  Lon- 

ttemis ,  &  fut  tué  devant  Dun-  dres  fe  déclare  en  fiiveur  de 

kcrque  de  trois  coups  de  mou(^  fon  légitime  fou verain  :  Monck 

quet ,  l'an   1658 ,  en  voulant  le  fiît  proclamer  roi ,  &  va 

reconnoitre  les  lignes  fie  Tar*  au-devant  de  lui  à  Douvres 

snée  Francoife.  lui  porter  le  fceptre  qu'il  lui 

MONCHY,v0y.MovCHT.  a  rendu.  Charles  U,  pénétré 

MONCK,  (Georges)  duc  delaplus  viverecomioiirance» 

d'Albemarle ,  né  en  x6o8,  d'une  l'embrafla ,  le  fit  général  de  fes 

famille  noble  6c  ancienne,  fe  armées,   ion  grand -écuyer» 

fignala   dans  tes   trouoes    de  confeiller« d'état,  tréibrier  de 

Oiarles  I,   rot  d'Angleterre;  fes  fiitsnces,  &  duc  d'Albe- 

snds  ayant  été  fait  prifonnier  marie.  Le  général  Monck  con* 


que 

plufieurs  années  après ,  pour  de  biens ,  en  1679  »  ^<  pleuré 

conduire  un  réctment  contre  de  fon  prince,  oc  enterré  î 

les  Irlandois  Catholiques.  Après  Weftminfter  au  milieu  des  rois 

la  mort  tragique  de  Charles  I,  &  des  reines  d'Angleterre.  On 

Monck  eut  le  commandement  a  de  lui  des  Ohfirvathns  voUr 

des  troupes  de  Cromwel  en  tljmts  ^  militains ,  Lonàns , 

Ecofle.  Il  fournit  ce  pays  ;  &  1071  •  in*fel.  en  angloîs.  S» 

la  guerre  de  Hollande  étant  Fre ,  écrite  par  Thomas  Gom» 

furvenue,  il  remporta  en  165)  ble.  in>8*,  en  aiiglobt  a  été 

une   vidoire  contre  la  flotte  traduite  en  (rançois  par  Guy 

Hollandoife,oiil'amiralTromp  Miege,  in-tz.  On  apperçoit 

fut  tué.  Cromwel  étant  mort  dans  toute  la  conduite  de  et 

en  1658,  le  général  Monck  fit  général  un  politique  fage,  qui. 

proclamer  proteâeur  Richard,  fi  Ton  excepte  la  lâcheté  qu'il 

fils  de  cetulurpateur.CharlesII,  eut  de  reconnoitre  &  de  fervir 

inftniit  de  fes  dtfpofitions  fa-  Cronnrel ,  n'enfiuita  que  des 

Torables  à  U  fianulle  royale,  projets  avoué»  par  U  probité» 


MON  M  0  N      42$ 

M  ordonnés  tw-  le  devoir*  dam  k  tent ,  &  prefau'entié- 

MONCONIS,  (Baltiuirar)  tement  oubliée  aujourd'hui.  Ses 

Itoit  fils  du  lieutenaiit*criisi«  HEuvtts  ont  été  recueillies  en 

nel  de  Lyon.^Après  avoir  étu-  1761 ,  4  vol.  in-io. 

dié  la  philofophie  &  les  ma-  MONDEJEU ,  v^yt^ScHU- 

tkéfnatiques  9  il  voyagea  dans  lemberg. 

rOrient .  pour  y  chercher  bon-  MONDONVILLE,(;eanne 

nement  les  traces  de  la  philo*  de  )  fille  d'un  confeiller  au  par- 

fophie  de  Mercure  Trtfmégifte  lement  de  Touloufe^  fe  diftin- 

&  de  Zoroaftre.  Ses  recner-  eua  de    bonne  heure   par  fk 

ches  n'ayant    pas  fatisfait  fa  beauté  &  fon  eiprit.  Recher*' 

curiofité ,  tous  ces  philofophes  chée  nar  divers  (eigneurs ,  elle 

Afiatiques  étant  plus  célèbres  épouu  en   1646  Turles«  Tel- 

&  plus  grands  en  Europe  que  gneur  de  Mondonville.  Ayant 

dans  leur  pays ,  il  revint  en  perdu  fon  époux ,  elle  ïe  mit 

France  &  mourut  à  Lyon  en  Tous  la  direâion  de  Tabbé  de 

1665 .  Ses  connoifliuices  le  firent  Gron ,  &  forma  k  projet  d'em- 

eftimer  des  favans,  fur -tout  ployer  fesbiensà  la  midation 

des  amateurs  de   la  chymie.  d'une  congrégation,  dont  l'abbé 

Ses  Foyé^u  ont  été  imprimés  de  Ciron  dreffa  les  Aatuts  & 

en  3  vol.  in-4^y  Parb ,  169^ ,  les  réslemens.  Ce  nouvel  Inf- 

âc  en  *S  vol.  inxi.  Ils  font  plus  titut  tut  confirmé  par  un  Bref 

utiles  aux  favans  qu'aux  géo*  d'Alexandre  VII«  en  if>6it  0t 

graphes.  L'anteur  s'eft  plutôt  autorifé  de  lettres  patentes  en 

attaché  à  remarquer  les  chofes  1663.  Peu  de  tems  après,  ces 

rares  &  recherchées  «  qu'à  don-  Conftitutions  furent  imprimées 

ner  des  ^fcriptions  topogra*  avec  l'approbation  de  dix- huit 

phiques.  Le  ilyle  en  eft  traî-  évéques  &  de  pJufieurs  doc- 

nant  &  n'anime  pas  k  leôenr.  teurs.  C'eft  cet  Inftitut  fi  connu 

MONCRIF  ,    (  François-  feus  k  nom  de   Congrégation 

Auguftîn  Paradis  de)  fecrétaire  des  Filles  de  l'Enfance.  Il  a  voie 

des  comroandemens  de  M.  le  déjà  formé  des  établiflemens 

comte  de  Clermont ,  leâeur  de  dans  plufieurs  diocefes ,  lorf- 

la  reine,  l'un  des  Quarante  de  au'on  prétendit  qu'il   fervoit 

l'académie    françoiie  ,  naquit  d'afyle  à  des  faAions  &  à  des 

&  Paris  d'une  famille  honnête  menées  dangereofes  pour  TE- 

en  16^ ,  &  y  mourut  en  1770I  glife  &  pour  l'Etat.  On  nomma 

Ses  principaux  ouvrajes  font  :  des  commiflidres ,  &  après  un 

I.  EJfai  fur  la  nicejjité  &  fur  mûr  examen ,  la  congrégation 

les  moyens  de  plaire  9  plufieurs  de  YEifance  fiit  fupprimée  par 

fois  réimprimé  in*xi.  Produc-  tm  arrêt  du  confeil  de   i686. 

tion  agréablement  fie  finement  L'infti  tutrice  fut  reléguée  dans 

écrite ,  mais  d'un  fiyk  quelque*  le  couvent  des  Hofpitalieres  de 

fois  afFeâé*  IL  Lis  Ames  ri'  Coutances,  &  privée  de  la  li- 

vaUs^  petit  roman ,  8c  d'autres  berté  d'écrire  &  de  parler  à 

pièces,  telles  que  des  Ballets^  aucune   perfonne   de   dehors, 

des  Romances^  des  Paflorales  Elle  y  mourut  en  1703.  Les 

&c.  m.  VHiflçire  des  Chats:  filles  de  V Enfance  furent  dif-« 

bagatelk iugée trop févérement  perfées.  L'abbé  Racine»  dans 

Dd  2 
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fon  Hifblre  Eccléfiajllqtte  ;  en  tirent  la  place  de  maître  de 
£iit  prefque  des  martyres  ;  les  mufique  de  la  chapelle  du  rou 
£ciu  impartiaux  les  regardèrent    II  mourut  à  Belleville ,  près  de 

comme  les  yiâimes  a'un  fiina-  Paris ,  le  8  oâobre  1772. 

ttfme  ,  dont  elles  ne  connoif-  MONDR  AIN  VILLE,  voy. 

/oient  ni  les  vues ,  ni  les  ref-  Duval  Etienne. 

forts  :  >f  La  cour  (  dit  un  auteur  MONET ,  (Philibert)  né  en 

>»  très-inftruit  de  cette  affaire)  Savoie  l'an  1566,  mort  à  Lyon 

»  eut   des  preuves  incontef-  en  1643 ,  fe  difiingua  chez  les 

»  tables  que  cette  fondatrice  Jéfuites ,  où  il  entra  par  goût 

yf  avoit    donné    afyle  à   des  pour  l'étude.  Les  langues  roc* 

^  hommes  de  mauvaife  doc-  cuperent  d'abord,  &  elles  lui 

9¥  trine    fie   mal   intentionnés  durent    quelques    ouvrages  » 

»  pour  l'état;  tels  que  le  P*  éclipfés  par  ceuxou'on  a  don- 

)»  Cerle    6c    Tabbé  Dorât  ;  nés  après  lui.  Son  DlÛionnaire 

^  qu'elle  avoit  fourni  à  ceux-  latin- françois,  intitulé  : /av«/i* 

»  ci  les  moyens  de  fortir  du  iaire  des  deux  Langues ,  Paris  « 

yf  royaume;  ou'elle  avoit  fait  1636»  in-folio  «  eut  cours  dans 

n  imprimer»  dans  famaifon  &  le  tems.  Monet  fe  tourna  en-- 

n  par  fes  filles  »  plufieure  Li-  fuite  du  côté  du  blafon  &  de 

»  belles  contre  la  conduite  du  la  j^éograpbie  de  la  Gaule  :  ce 

M  roi  &  de  fon  confeil.  On  qu  il  a^it  fur  cette  matière  eft 

»  enleva  cette  imprimerie;  on  encore  confultépar  les  favans. 

y¥  dreOa  des  procès- verbaux;  MONETA,  (le Père)  Do« 

yf  &  fur  tous  ces  faits ,  on  eut  minicain  de  Crémone ,  vivoit 

»  uuantité  de  dépofitions  au-  du  tems  même  de  S.  Dorai* 

»  tnentiques    &    juridiques  ,  nique,  &  mourut  vers  1240. 

»  avec  les  témoignages   des  II  fe    rendit   célèbre  par   fa 

»  plus  anciennes  filles  de  cette  fcience  &  ion  zèle  contre  les 

>»  maifon».  ^ayr{Jui.iARD  &  béréti^es  de  fon  tems.  Le  P. 

Reboulet.  Riccioiust  du  même  ordre  «fit 

MONDON VILLE,  (Jeen*  imprimer   à  Rome  en  1643 • 

Jofeph  QdTanéa  de)  l'un  des  in-folio ,  un  Traité  latin  du  P. 

plus  célèbres  muficiens  du  18e  Moneta  contre  les  Vaudois. 

Ilecle  ,  vit  le  jour  à  Narbonne  MONFORT,  voy.  Mont* 

en  171^.  Il  acquit  d'abord  de  FORT, 

la  réputation  à  Paris ,  où  il  fe  MONG AULT ,  (  Nicolas* 

rendit  en  1737. Trois  morceaux  Hubert  de)  fils  naturel  de  Col- 

de  génie  annoncèrent  une  lyre  bert-Pouanges,  né  à  Paris  en 

enchanterefle  &  favante  »  qui  1674  »  entra  dans  la  congréga- 

égaloit  celle  de  la  Lande. Ce-  tion  de  l'Oratoire.  En  étant 

toient  le  Magnus  Domuttu^  le  forti  »  il  demeura  fucceflive- 

Jukilate Sclt Dominas regnavU^  ment  auprès  de  TarchevéqUe 

que  l'on  entend  encore  avec  de  Touloufe  t  Colbert,  qui  le 

applaudiflement.  Il  fut   rival  protégeoit:  &  enfuite  auprès 

.&ami  de  Guignon»  qui  tenoit  de  Foucault,  qui   lui  procura 

^ors  le  premier  rang  en  ce  une  place  à  l'académie  des  in  f- 

genre.  Ses  Sonnâtes  ^  les  Sym^'  criptions,  &  celle  de  précep- 

f  hontes  &  fes  Motets  lui  méri-  teur  du  duc  de  Chartres  »  fiii  du 
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duc  «TOrléans.  L'acadétnîe  firan-  mais  d'une  condition  honnête  » 

çoife  fe  l'affoda  en  1718,  &  ilembraffarétatéccléfiaftique, 

le  perdit  en  1746.  On  a  de  lui:  &  y  pona  léï  lumières  &  les 

I.  Une  traduaton  françoife  de  vertus  convenables.  Après  s*étre 

l'Hifloirt  tCHtTQiUny  dont  la  diftingué  pendant  fon  vicariat 

meilleure  édition  éft  celle  de  par  un  zèle  in&tigable ,  il  fut 

174^ ,  in-ii.  II.  Une  traduôion  a  la  demande  «  &  au  Tceu  una- 

At%  Lettres  de  Cicéron  à  jitticus^  nime   de    toute  la  paroiiTe  , 

Paris,  1714  &  1738,  6  vol.  nommé  reâeur,  ou  curé  de 

in*ia.  Cette  verfion^auffi  élé-  faint  Aubin,  dans  la  ville  de 

Santé  &  auffi  exaâe  que  celle  Rennes.  Il  trouva  un  écu  de 

*Hérodien  9    eft  enrichie  de  rente  fondée  pour  les  pauvres  9 

notes  qui  font  honneur  à  fon  &  à  fa  mort  arrivée  vingt  ans 

goût  &  à  fon  érudition.  On  après ,  il  en  a  laifle  une  d'en- 

apprend  dans  le  texte  &  dans  viron  700  livres  conftituée  en 

les  remarques ,  à  connoitre  l'ef-  leur  faveur.  Il  ne  permit  jamais 

prit  &  le  cœur  de  Cicéron  ,  qu'on  fit  des  quêtes  dans  fa  pa« 

&  les  perfonnages  qui  ^ouoieni  roiffe  pour  les  pauvres  ;  &  lorf- 

de  fon  tems  un  grand  rdle  dans  que  le  parlement  permit  à  celles 

la    république  Romaine.   III.  de  Rennes  de  faire  des  em- 

UeunDiJfertationsdznslesMé-  prunts  ,  il  ne  conlentit  point 

moires  de  V Académie.  que  la  fienne  en  fit  ;  il  pourvut 

MONGIN  •  (Edme)  né  à  lui-même  à  ît%  befoins  ;  fes 

Baroville  »  daiu  le  diocéfe  de  dimes  y  étoient  employées  : 

Langres,  en  1668,  fut  d'abord  Mon  revenu^  difoit-il ,  appar^ 

précepteur  du  duc  de  Bourbon  tient  aux  malheureux  ;  je  fuis 

&  du  comte  de  Charolois.  il  leur  eaijfter ,  qu'ils  viennent  cher 

mérita  ,  par  fes  talens  pour  la  moi  retirer  ce  aui  leur  eft  dû.  Il 

chaire ,  Tévéché  de  Bazas  en  fe  trouva  quelquefois  dans  des 

1724.  Cétoit  un  homme  d'ef-  momens  dedifette,  &  n'ayant 

Î»rit  6l  de  goût.  Ces  deux  qua-  rien  à  donner ,  il  partagea  avec 

ités  fe  font  remarquer  dans  le  eux  fon  repas.  Enfin  épuifé  par 

recueil  de  fes  Œuvres^  publié  des  travaux  vraiment  apofio* 

^L  Paris  en  174S  »  in•4^  Cette  liqUes ,  &  Taâivité  d'une  cha- 

colleâion  renferme   fes   Set*  rite  intelligente  ,  généreufe  , 

mons  ^  fes  Panégyriques  ^  its  fans  partialité  &  fans  exception, 

Oraifons  funèbres 9  &i  i'ei  Pièces  toujours  attentif  ,  autant  que 

Académiques.  Ce  prélzimoutut  les  circonftances    le  permet- 

en  1746  a  Bazas.  toient ,  à  cacher  fes  oeuvres , 

MONGODIN  ,   (André-  il  mourut  en  1775  dans ^on  con- 

Tacques  )  prêtre  &  curé ,  mé«  feflîonnal ,  en  réconciliant  les 

rite  une  place  entre  les  hommes  pécheurs  avec  Dieu  :  mort  plus 

iliuftres  avec  beaucoup  plus  de  glorîeufe  aux  yeux  du  vrai  fage 

ratfon  c^ie  tant  de  guerriers  qui  que  celle  de  ces  héros  profanes 

ont  défolé  la  race  humaine  ,  qui    expirent   fur   un  champ 

&  tant  de  beaux  efpritsqui  Tont  de  bataille  ,  couverts  du  fang 

empoifonnée  de  lettrs  erreurs  de  leurs  frères.  Ses  paroifliens 

ou  amufée  par  des  fbttifes  d'un  lui  ont  àrtffé  un  monument 

îour.  Né  de  parent  pauvres ,  avec  cette  infcription  fimple  g 
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mais  tottchasue  &  énergique  :    oiauvaifes  fatyres  :  calomnie  j 

•  &tror«i  .  avance»  Tans  nri>iiv» /<r  ' 


Hic  iacet  "  atroce ,  avancée  fans  preuve  ôc 


^  _  née 

Virîiût^ confilio \  txtmploq'ut  eo  332  de  parens  chrétieAs ,  fut 

pouns ,  mariée  à  Patrice ,  bourgeois  de 

Pauperutnoaterypauper  ipfe^  Tagafte  en  Nuoiidie  ,  dont  elle 

Ut  divinét  Providcnua  fuBji^  eut  a  fils  &  une  fille.  Elle  con- 

e..    .      .«  -aj-^^  *  vertit  ïbn  mari  qui  étoit  païen  ; 

/rfi^f//-2^/.f  "?//:;  ôt  elle  obtint .  par  fes  prières 

Egcnu  alimenta ,  yeftesnbunde  ^  ^^  ^^^  ,^^^^  j^  converfion 

Hanr/a^^m  ^dem  '  àe  S.  Auguftin  ,  fon  fils  ^é  , 

Re/tcit  ;  ampdiavit ,  exoma-  qui  étoit  engagé  dans  les  pJaifirs 

vu  ;  au  fiecle  &  dans  les  erreurs  du 

î»  facro  pctniuntia  tribunali  Manichéifmei  Après  avoir  en* 

Jtdtns  £ii,té  ce  cher  en&nt  à  l'Eglife 

Animam  Deo  reddtdtt,  &  à  la  Religion  ,  elle  npounit 

MONIN  ,  (  Jean-Edouard  en  387  à  Oltie  *  oii  elle  s'étoit 

du)  natif  de  Gy  dans  le  comté  rendue  avec  lui  pour  pafler  en 

de  Bourgogne ,  publia  un  grand  Afrique.  L'Eglife  fait  fa  fête  le 

nombre  de  pièces  de  Poqus  U*  41  iour  de  mai.  Par  une  appli«> 

tin€s  ,  isTo  &  x^«  a  vol.  cation  ingénieufe  &  touchante , 

in-8*^  ;  6c  /rançoifts  ,  1^82  ,  on  lit  à  TEvangile  de  ta  Mefle 

iniif  fous  le  règne  deHenrilIL  la   réfurreâion  du  fils  de  la 

On  a  encore  de  lui  2  Trugédus  veuve  de  Naîm.  L'oraifon  pttu 

imprimées.  Tune  fous  le  titre  mmnntiitm  confolawr  &c,  eft 

àdQmrêmêdeduMonin^Vztii^  pleine  d*onâion  &  de  la  plus 

1584  ,  in-4^  ;  l'autre  fous  celui  tendre  piété, 
de  OrbtC'Oronu  ,  dans  le  Pkœ^       MONMOREL  ,  (  Charles 

nix  de  du  Monin,  1585  ,  in-12.  le  Bourg  de  )  né  à  Pontaude- 

U  fut  aflafliné  en  isââ»  à  29  mer^'fut  fait  aumdnier  de  la 

ans  ,   après  avoir  dpmié    de  ducheffe  de  Bourgogne  en  1697. 

grandes  efpérances.  On  le  f^  L'abbaye  de  Lannoi  fiit  la  ré** 

gardoit  non-feulemenc  comme  compenfe  de  fon  talent  pour 

un  génie  précoce ,  mais  comme  la  chaire  «  autant  que   l'effet 

un  des  meilleurs  efprits  de  foa  de  la  proteâion  de  madame  de 

fiecle.  On  n'applaudit  guère  î  Maintenon.  Nous  avons  de  lui 

ce  iugement  «  quand  on  lit  4es  un  recueil  à^HomilUs  eftimées» 

▼ers  de  du  Monin.  11%.  font  fi  fur  les  Evangiles  dti  Diman- 

obfcurs  «  fi  plats  »  fi  trainans ,  ches ,  des  )Ours  du  Carême  «  & 

fi  défigurés  par  une  érudition  des  mvfteres  de  J.  C.  6c  de  la 

pédantefque ,  qu'on  ne  uouve  fainte  Vierge.  Cette  coHeâion , 

pas  étrange  qu'à  (on  âge  il  eût  précieufe  aux  curés  de  cam* 

enfanté  de  telles  produâions.  pagne  6c  même   à  ceux  des 

Voetius  a  prétendu  que  le  car*  villes  ,  forme    10  vol.  io-i2. 

dinal  du  Perron  avoit  eu  part  L'auteur  écrit  avec  fimplicité, 

au  meurtre  de  ce  îeune^hoome»  avec  précifion ,  6c  ne  s'éloigne 

pour  fe  venger  de  quelques  guère  de  la  méthode  &  du  fiy  le 


4 

1 


MON  M  0  N      429 

des  faînts  Pères  »  dont  il  pièce  diaaire  «Yec  oiéthode  &  cburté. 

i  propos  les  plus  belles  fen-  -Son  (yûéme  géacral  eft  le  car* 

ceAces.  Nous  ignorons  l'année  téfianifoie  corrigé  »  ctayé  de 

de  fa  mort.  ùlux  ruppofés»  u  communs  k 

MONMOR£NCI,trey«{  tous  lesfaifeurs  d'hypothefes » 

Montmorency.  oui  fupporent  toujours  ce  qu'il 

MONMOUTH  ,  vayn  taudroit  démontrer  ,  &    oui 

jMontmouth.  élèvent  des  coloffes  dont  les 

M( 

1.EDE 

leur  i , ^      -_^_  ,   _--p-._. ^^ 

t^go  à  Madrid  fa  patrie .  dans  demie  dont  il  écoit  membre  » 

un  âge  très-avance,  (e  nt  une  lui  doit  auffi  divers  Mémoires. 

grande  réputation  en  Efpagne  -^—  Pierre -Charles  &  Louis» 

par  fott  habileté.  C'eft  lui  qui  Guillaume  le  Monnier  »  fes 

fit  bâtir,  par  ordre  de  Phi-  deux  fils  (le  premier,  profèC- 

lippe  II  y  i'églife  de  l'Efcurial  »  ^<sur  de  philofophie  au  college- 

ibns  Tin  vocation  de  S.  Laurent,  royal,  6c  favant  afbonome  ;  le 

Les  ftatues  des  fix  rois  qu'on  fécond ,  médecin  ordinaire  du 

voit  fur  la  &çade  de  ce  temple,  ffoi  à  Saint-Germain-en'Laye) 

font   auffi  1  ouvrage   de    fon  tons  deux  de  l'académie  des 

cifeau.  fciences,  ont  hérité  de  fes  con« 

MONNIER ,  (  Pierre  le  )  né  noiflances  &  les  ont  perfisâton- 

dans  les  environs  de  Lille ,  vers  nées. 

l'an  15S2  »  mort  vers  l'an  1615 ,  MONNOYE ,  (Bernard  de 

parcourut  diverfes  contrées  de  la)  né  à  Dijon  en  1641 ,  fit  pa- 

j'£urope  &    particulièrement  roitre  dés  fon  enfance  de  grandes, 

rltalie.  A  fon  retour  il  pu-  difpofitions  pour  les  belles- let- 

bUa  une  DifcripUon>  dts  Mo*  très.  On  vouloit  l'engager  à  fe 

numens  tant  anciens  que  mO'  confacrer  an  barreau  ;  mais  foii 

demes  qu'il  avoit  obfervés  dans  inclination  l'encrainoit  vers  la 

fesvoyages:  Lille,  1614,  in«X2.  littérature  légère  &  la  poéfie. 

MONNIER ,  (  Pierre  le  )  né  II  fe  contenta  de  fe  faire  rece- 
auprès  de  Vire  d'une  famille  voir  correâeur  en  la  chambre- 
honnête  ,  mérita  nar  fes  talens  des-comptes  de  Difon  en  1671. 
une  chaire  de  philofophie.  au  L'exercice  de  cette  charge  ne 
collège  d'Harcourt  à  Paris.  L'a*  l'empêcha  point  de  fe  rendre 
cadémie  des  fciences  fe  l'afTo*  habile  dans  les  langues  grecque, 
cia ,  &  le  perdit  en  17]7  «  â  82  latine  •  italienne  &  efpagnole  , 
ains.  On  a  de  lui ,  Cur/usphiio*  dans  1  hiiloire  &  dans  la  litté- 
f0phuus,i7\o^€n6rol.iortx,  rature.  Il  remporta  le  prix  à 
Ce  Cours  9,  eu  du  fuccès  ;  on  l'académie  firançoife  en  1671  « 
le  diâe  dans  plufieurs  collèges  par  fon  poëme  du  Duel  ahli , 
de  province.  L'on  y  trouve  qui  fiit  le  premier  de  ceux  que 
non-'feulement  les  notions  géo-  l'académie  a  diflribués.  Le  fufet 
métriques  néceilaires  à  tout  de  fes  autres  nièces  qui  rem- 
phyiîcien ,  mais  encore  les  qoe^  ponerent  auffi  le  prix,  cft  ;  pour 
rions  de  pKyfique  traitées  avec  l'année  1673  »  ^  gloire  des 
ailea  d'étendue ,  6c  pour  Yosz  Armes  &  des  Belles*  Lettres  , 
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fous  Louis  XIV  ;  pour  1677 ,  dans  des  fortes  de  colleâions 

L'Education  de  Monfcigncur  U  tout  ne  peut  pas  être  égal.  III. 

Dauphin  i   pour    1683  ,  Lss  Des  No'éls  Bour$uignons  »  1720 

grandes  chof es  faites  par  le  Roi  &  1737  >  m-8°  ,  (|ue  l'on  re- 

en  faveur  de  la  Religion  ;  enfin  sarde  comtne  un  chef-d'œuvre 

pour  Tannée  168$  »  La  gloire  de  naïveté  \  mais  il  faut  écre 

acquife  par  le  Roi  enfe  condant"  Bourguignon  pour  la  bien  fen- 

nani  en  fa  propre  caufe.  Sa  pièce  tir.  Quand  on  ne  Teft  pas ,  on 

intïvMeiL' Académie Françoife  peut  bien  trouver  groffier  ce 

fous  la  proteilion  du  Roi ,  ayant  qui  paroit  naïf  à  d'autres.^  IV. 

été  envoyée  trop  tard  en  1673 ,  Les  tomes  3  &  4  du  Menagiana , 

xie  put  être  admife  à  Texamen.  de  rédicion  de  17159  «n  4  vo). 

L'académie  françoife  fe  l'affocia  in-ii  ,  avec  une  DiiTertation 

en  1713  ,  &  il  étoit  bien  juûe  curieufe  fur  le  livre  De  tribus 

<|u'un  athlète,  qui  avoit  été  /m;7o/?0ri^i/^.  U  s'attache  à  prou« 

couronné  5  fois,  fût  aflîs  avec  ver  que  cette  afireufe  produc« 

fes  îuges.  La  poéfie  ne  faifoit  tion  n'a  jamais  exîAé,  du  moins 

J»as  la  principale  occupation  de  en  latin.  H  peut  fe  faire  effec* 

a  Monnoye  ;  il  avoit  fu  joindre  tivement  ^ue  d'abord  ce  livre 

dès  fa  ieunefle  l'érudition  aux  a  été  imaginaire  ,  &  que  ceux 

belles- lettres.  La  parfaite  con-  qu'on  a  vus  depuis  ,  n'ont  été 

noilfance  des  livres  &  des  au*  faits  que  d'après  le  titre  ;  mais 

ceurs  de  tous  les  pays ,  &  la  il  paroit  que  la  Monnoye  fe 

dil'cuflîon  pénible  des  anecdotes  trompe  en  croyant  qu'il  n'exif- 

Itttéraîres  donc  aucune  ne  lui  toit  pas  encore  en  1712  :  M. 

échappoit,formoientenluiune  Crevenna,  citoyen  d'Amfter- 

érudition  prefque  unique.  Les  dam.enpoiTédoit  un  exemplaire 

bibliographes    le    regardoient  latin  dans  fa  riche  bibliothèque, 

comme  leur  oracle ,  &  c'eft  dont  nous  avons  le  Catalosue 

sinfi  qu'ils  rappelloiem ,  mal-  raifonné  en  5  vol.  in»4^.  Cet 

gré  le  fiknce  que  fa  modeftie  exemplaire  de  46  p.  in*8*,  porte 

avoit  exigé  d'eux.  Les  qualités  l'année  1598  ;  if  eft  vrai  que 

de  fon  cœur  égaloient  celles  de  M.  Crevenna  le  croit  poité- 

fon  efprit  ;  fon  caraâere  étoit  rieur  à  cette  date ,  txutis  il  n'eft 

eai  &  égal ,  poli  &  officieux,  pas  vraifemblable  qu'il  foie  plus 

Ce  littérateur  eilimable  mourut  récent  que  la  Difiertation  de  la 

à  Paris  en  1728 ,  à  88  ans.  Ses  Monnoye.  Il  y  a  cependant  des 

Principaux  ouvrages  font  :  I.  gens  qui  attribuent  cette  fraude 
^  >es  Poéfies  françoifes ,  in*8^ ,  à  Straubius  ,  qui  fit  imprimer 
imprimées  en  1716  6c  1721.  ce  livre  à  Vienne  en  Autriche 
II.  De  Nouvelles  poefies ,  im*  en  1753 ,  ^"^  ^^^  prétendue  an- 
primées  à  Dijon  ,  en  1743  ,  cienne  édition  qui  eft  trèf-fu(^ 
in-8\  Ces  deux  recueils  mé-  peâe,  &  peut- être  imaginaire, 
ritent  des  éloges  ;  il  y  a  plufieurs  M.  Crevenna  a  une  traduâion 
vers  heureux  &  quelques  mor-  françoife  qui  n'a  aucun  rapport 
ceaux  agréables.  Le  flyle  en  avec  l'exemplaire  latin.  L'un  & 
eft  quelquefois  profaïque;  &  la  l'autre  font  des  libelles  très- 
douce  chaleur  de  la  poéfie  ne  plats ,  fans  efprit  &  fans  raifon , 
s'y  fait  pas  toujours  femiri  mais  indignes  d'attention,  &  plus 


MON  MON      431 

cncoK  d'une  réfutation  firieufe  l6ç9.  On  ne  pouvoit  avoir  plus 

( voyrf  Vignes  Pierre  de).  V.  de  talent  que  Monoyer  pour 

De  lavantes  A^orej  fur  ]a  ^i^/ro-  peindre  les  fleurs.  On  trouve 

thujue  choifie  de  Colomiès.  VI.  dans  fes  tableaux  une  fraîcheur  » 

Des  Remarques  fur  les  Jugemens  un   éclat  ,  un  fini  ,  enfin  une 

des  Savans  de  Baillet^  &  fur  vérité  qui  le  difpttce  à  la  nature 

VAnthBaillet  de  Ménage  (voyez  même.  Milord  Montaigu ,  ayant 

ce  mot  ).  VII.  Des  Remarques  connu  ce  célèbre  artifte  pen- 

fur  les  Bibliothèques  de  du  Ver-  dant   fon   féjour  en  France  , 

dier  &  de  la  Croiz-du-Maine.  l'emmena  à  Londres,  oit  il  em-> 

Wll.Des  Notes  (ut  V  Edition  de  ploya  fon   pinceau  à  décorer 

/^tf^^/aiideiyi  5:  elles  font  plus  fon  magnifique  hôtel.    Ote  a 

grammaticales     qu'hiftoriques.  auflî    beaucoup    de     fes    ta^ 

IX.  Ceft  à  la  Monnoye  qu'on  bleaux  en  France.  -^Antoine 

doit  l'Edition  de  plufieurs  poëtes  Monoyer,  fon  fils ,  a  été 

irançois ,  imprimés  chez  Couf-  fon  élevé  fit  membre  de  Taca*- 

telier  ;  &  le.  Recueil  de  Pièces  demie. 

cho'ffies  en  profe  &  en  vers ,  pu-  MONPENSIER,  voyei 
blié  en  1714  $  ^  Paris ,  fous  le  Montpensier. 
titre  d*Hollande.  On  a  encore  MONRO,  (  Alexandre  )  cè- 
de lui  la  Traduâion  en  vers  lebre  profefTeur  d'aAatomie  ea 
françois  de  la  Giofe  de  fainte  l'univerfité  d*£dimbourg  «  eft 
Thérefe  (voyez  ce  mot)  ,  ou-  auteur  de  difôrens  traités  en 
vrage  qui  prouve  autant  les  anglois  très-eilimés  :  1.  AnatO' 
talens  du  poëte,  que  fon  goût  mie  ,  Edimbourg,  1726  »  ôc 
pour  le  langaee  de  la  religion  réimprimée  plufieurs  fois  dé- 
fie d'un(  niéte  tendre.  puis  :  ce  que  l'auteur  dit  dei 

MONOSZLOI  ,  (André)  nerfs  a  été  publié  en  latin  à 

d'une  famille  noble  de  Hongrie,  Franeker  ,  1754 ,  fous  le  titre 

fiit  élevé  fur  le  flege  épifcopal  ù'Anatome  nervorum  contra ff a» 

de  Vefprin»  après  avoir  rempli  M. Sue  adonné  l'Ofléologie  de 

avec  zel^  p||ifieur$  autres  em-  Monro  en  françois  ,  fous   ce 

plois.  On  a  de  lui  De  Invoca^  titre:  Traité  de  PQ^éologie  ^  tra» 

tione  &  Veneratione  SanBorum  ;  duit  dt  l* anglois  de  Ai.  Monro , 

Tyrnaw  ,  1589  ,  in-4*.  Cette  Paris  ,  1759 , 2  vol.  in*fol.  avec 

matière  y  efl   amplement  fie  un  grand  nombre  de  planches. 

favamment  difcutée.   Nicolas  C'eft  un  vrai  chef*  d'oeuvre  de 

Gyarmati ,  miniftre  réformé  ,  typographie.  II.  EJfai  fur  les 

attaqua    cet   ouvrage   ;   mais  Jnjeélions  anatomiques ,  traduit 

Pierre  Pazman ,  depuis  cardi*  en  latin  ,  Leyde  ,  1741  «  in*8^. 

nal ,  le  fit  repentir  de  fa  témé-  III.  Examen  des  Remarques  de 

rite  par  une  très- folide  fie  élé-  Mrs    Winflow  ,   Ferrein    fie 

gante  réfutation,  oh  il  mit  au  Walthers  ,  fur  les  Mufcles  , 

néant  tout  ce  que  le  miniflre  Edimbourg  «  1752.  IV.  Méde» 

avoit  oppofé  à  l'ouvrage   du  cine  d'Armée ,  traduite  en  fran- 

favant  fie  pieux  évéque.  cois  par  le  Bègue  de  Prefle.  V. 

MONOYER  ,  (  Jean-Bap-  Il  a  enrichi  les  Mémoires  de  la 

tifte  )  peintre  ,  né  en  163  s  à  fociété  d'Edimbourg  d'un  grand 

Lille  «  mourut  à  Londres  en  nombre  de  pièces  intéreiTantes. 
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U  vivoit  encore  en  176^  ,  dans  MONSTRELET ,  (EngueN 

ttn  âge  très^Tancé.  Un  de  Tes  rand  de  )  né  à  Cambrayau  i^e 

£U  a  publié  une  DijTenaiion  liecle ,  d'une  famille  noble  6c 

fur  l'Hydrûpifie ,  que  davarî  a  ancienne  ,  devint  gouverneur 

uaduite  en  irançois  ,  Paris  »  ds  cette  ville  t  &  mourut  en 

S760  »  in-S"* ,  &  qui  peut  être  1453.  Il  a  lailTé  une  Chronique 

d'un  grand  fecours  dans  le  trai*  ou  HUioirt  curieufc  &  ïnténf* 

tement  de  cette  maladie,  fantt  des  ckofts  mémorakUs  ar- 

MONS  -  AUREUS  ,  voyfi  nvéts  defon  tems  »  depuis  l'an 

MoHtDO&i.  1400 ,  oh  celle  de  Froiflard 

MONSIGNANI,(E1ir»us)  finie ,  iufqu'en   14^  ,  Paris  , 

natif  du  Frioul ,  fe  fit  Carme  «  )  voL  in-feL  L'Huillier  llm- 

fut  Eût  quatre  fois  procureur  du  prima  en  157a  ,  %  vol.  in-fel« 

Pere-Général  de  l'ordre  «  &  flc  Denys  sauvage  en  donna 

mourut  à  Rome  en  1737,  après  une   êmtion  en    1603.  L'au- 

avoir  publié  SullariumCarmeH'  teur  y  raconte  d'une  manière 

tarum  9  Rome,  1715*1718,  %  fimple  &  vraie  »  mais  très» 

vol.  in-fol.  ouvrage  qui  a  de-  diffufe ,  la  prife  de  Paris  &  de 

mandé  beaucoup  de  recber-^  la  Nortnandie  par  les  Anglois , 

cbes,  les  guerres  qui  éclatèrent  entre 

MONSTIER,  (Artus  du)  les  maifons  d'Orléans  &  de 

Recoller,  né  à  Rouen  «employa  Bourgogne.   Les  ts  dernières 

le  tems  nue  Tes  exercices  de  aimées   de  fon.Htftoire  font 

Religion  lui  laiflbient  libre ,  à  d'une  main  étrangère, 

travailler  fur  l'hiftoire  de  fa  MONT  t  vayri  DuMONT  fr 

patrie.  Il  en  a  compofé  %  vol.  Robert. 

in-fol.  Le  i# ,  qui  traite  des  MONTAGNE   o«  Mon-* 

abbayes  ,  a  paru  à  Rouen  en  taigne,  (Michel  de)  naquit 

i66| ,  in-folio  t  Amis  le  titre  de  au  château  de  ce  nom  dans  le 

NeuflrU  Pia  ;  livre  rare.  L'au*  Perigord ,  en  15)3  »  de  Pierre 

teur  mourut  en  i66a  »  pendant  £yquem«feigneuraeMontagnett 

qu'on  imprtmoit  ce  volume  ,  élu  maire  de  la  v^l^  de  Bouf^ 

ce  qui  fans  doute  a  empêché  les  deauz.    Son  enfiittce  aonouçn 

autres  de  paroltre.   Les  deux  d'heureufes  dpfpofitîons  «  &  ion 

premiers  traitent  des  archevé-  père  les  cultiva  avec  beaucoup 

Sues  &  évéqnes,  fous  le  ritre  de  foin,  &  porta  fes  attentions 

e  Neuflria  ChrijtUna  ;  le  4^1  pour  lui  ^ufqu'au  fcrupule  ;  il 

des 'Saints  ,  fous  le  titre  de  ne  le  faifoit  éveilkr  le  matin 

Nfufiria  SardU  ;  &  le  S#  t  de  ou*au  fon  des  inftrumens,  dans 

différens  objets  ,  fous  le  titre  1  idée  oue  c'étoit  gâter  le  juge* 

de  Niuflria  Mifctllama^  On  a  ment  des  enfans  »  que  de  le& 

encore  du  P.  dq  MoniUer  :  L  éveiller  en  futfaut.  Dès  l'âge 

Dt  U  fainteté  dt  la  MonarchU  de  13  ans  il  eut  fini  fon  cours 

Françoifi  ,  des  Rois  trài^chré^  d'études, qu'ilavoit commencé 

titns ,  &  des  Enfans  de  France  ;  &  achevé  au  collège  de  Bour«» 

Paris,  1638 ,  in-8ML  Ztf  Pi/cc  deaux  ,  fous  Grouchy  ,  Bu- 

Frûnqoift  envers  la  Ste.  Vierge  chanan  &  Muret.  Deiliné  à  la 

Notre-Dame  de  Lïefe ,  Pari>  t  robe  par  fon  père»  il  fut  pourvu 

1637^  in-8^  d'une  char^  de  conTetUer  ai| 
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parlement  de  Bourreaux ,  qull  auelques  défauts  i^différeiw ,  & 

cjcerça  quelque  temt ,  &i  quîi  dont  m^ine  fe  parent  certaines 

quitta  enfuîte  par  dégoût  pour  perfonqes.    U  convient  ,  pac 

une  prc^effion  qui  n'av oit  pour  exemple ,  d*âtre  indolent  6l  pa«* 

lui  oue  des  ronces.  It  parcourut  reflieux  ;  d'avoir  U  mémoire 

la   France  .  rÂUemagne  »  la  fort  infidelle  ;  d'êcre  ennemi  de 

Suifle  ,  1  Italie  ;  mais  on  voit  toute  contrainte  6c  de  toute 


cio»i  oien  pi  us  occupe  ae  tui«  n  «fiic  y  on»  i»  i^merc  n  r  \^uei« 
même  que  des  objeis  qui  atti«  quefeis  il  lui  échappe  des  aveux 
raient  fa  curioiité.  On  l'honora  p^us  graves  ,  &  ce  font  ceux 
à  Rome  ,  où  il  (e  trouva  en  qui  rendent  le  mieux  Ton  ca* 
x$8i  f  du  titre  de  Citoyen  R<f  raâere.  m  Je  fiùs ,  dit-il»  tan* 
puiifu  II  fut  élu  la  même  année  »  t6t  fage  ,  tantôt  libertin  ;< 
maire  de  Bourdeaua,  après  le  »  tantôt  vrai  »  tantôt  menteur  : 
maréchal  de  Biron.,  En  1581»  »  chaûe  «  impudique ,  puis  lt« 
lesBourdflpis  l'envoyèrent  à  la  »  béral ,  prodigue  »  avare  ;  âç 
cour   pour  y  négocier   leurs  f^  tout  cela  félon  que  îe  me 
affaires.  Après  deux  ans  d'exer^  >>  vire  »,  Il  ne  fuivoit  dans  fa 
cice  »  il  tut  encore  continué  morale  6l  dans  fa  conduite  que 
deux  autres  années.  Il  parut  la  raifon  humaine  ,  ou  plutôt 
queloue  tems  après  aux  Etats  l'idée  &  le  caprice  du  moment , 
de  Bfois  »  en  i$88.  Ce  fut  fans  ^  fermant  les  yeux  à  la  lu- 
doute  pendant  quelques» uns  de  fnlere  de  la  foi»  il  àottoit  fans 
ït%  voyages  à  la  cour,  que  le  ceiTe  dans  un  doute  uniyerfeU 
roi  Charles  IX  le  décora  du  il  fe  plaignoi^de  cette  fituation 
collier  de  i'ordce  de  S.  Michel,  pénible ,  &  regrettoit  la  Reli<- 
fans  qu* il  l'eût  ^iii'^ïitfêUïcUé,  Mn.  qu'une  mauvaife  philo* 
Mais  la  vanité  qui  perce  dans  iophie   lui    avoit  fait  perdre, 
tous  fes  écrits  »  rend  cette  cir«  >»  Qdelle  obUgation ,  difoi^il , 
confiance  très-douteufe.  Tran-  »  n'avons-nous  pas.  à  la  bé-} 
quille  enfin  ,  après  4ifférentes  ^  nignité  4^  notre  fpuverain 
courfes  ,  dans  fon  château  de  >»  Créateur  ,  pour  avoir  d^- 
Montagne  ,  il  s'y  livra  tout  >»  niai(é  notre  croyance  de  ces 
«entier  a  la  philofophie  ,  qui  ^  vagabondes  &  arbitraires  opi" 
chez  lui  étoit  une  efpece  de  ^  atons ,  de  l'avoir  logé  fur 
fcepticifme  «  &  une  liberté  de  »  l'éternelle  b^fe  de  fa  ^inte 
penfer  QMi  ne  teaoit  è  rien.  Sa  ^  paroleJ'oiiteft  flottant  entre 
vieilleiie   iiit  affligée  par  les  >».  les  mains  de  l'homme,  fuis- 
douleurs  de  la  pierre  &  de  la  »  je  avoir  le  iugement  fi  fiexi- 
colique  «  &  il  refiifa  touiours  >t  ble>»  ?  Ailleurs  il  fe  reproche 
les  iecours  de  la  médecine  f  à  à  lui-incme  que/r<  jugemetu  dt 
laquelle  il  n'avoit  point  de  foL  U  veiile  ne  jom  jamais  ceux  élu 
Il  mourut  d'une  efquinaacie  en  lendemain.  On  a  de  lui  :  L  Dei 
X  S91  »  à  do  ans.  Monugne  ^ 'eft  EJJais  »  ouvrage  qui  a  été  long* 
peint  dans  fes  £Jfais  ,  mais  il  tems  le  feul  livre  qui  attirât 
n*avou€  pour  rordiaeire  que  l'aitefitÎQn  4u  peût'nombre  de^ 
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étrangers  qui  pouroicnt  faroir  dons  lâns  nombre ,  dont  les 
le  (raaçois.  Le  ûy\t  n'en  eft  »  Effdis  fcannillent  ;  dell^  le  dé* 
a  la  vérité,  ni  pur, ni  correÔ,  Tordre  dans  les  chofes  comme 
ni  précis ,  ni  noble  ;  mais  il  eft  dans  la  manière.  Ce  font  des  di« 
fimple,vif,  hardi  &  naïf.  Mal*  greffions,   des  écarts  conti- 
branche  prétend  que  c'eft  la  ,nuels  ,  des  paffages  grecs,  la- 
corruption  du  coeur  humain  qui  tins .  italiens.  Malbranche  rap- 
donne   de  l'attachement  pour  pelle  un  pédant  à  U  cavalière  ;. 
cette  leâure ,  oit  elle  v outc  de  parce  qu'il  prend  arec  Ton  lec* 
quoi  fe  raflurer  &  fe  nourrir,  teur  un  ton  de  cavalier  qui  le 
où  elle  reconnoit  Tes  traits  pro-  diftingue  des  pédamordinaires. 
près  &  fe  contemple  comme  Sa  liberté  dégénère  en  licence  ; 
dans  un  portrait  parfaitement  vrai  cynique ,  il  nomme  toutes 
reffemblant.  Nicole ,  Pafcal  &  les  chofes  par  leur  nom ,  brave 
d'autres  hommes  célèbres  ont  tout  flc  s'égaie  de  tout.  Après 
porté  de  ce  livre  le  même  )uge-  cela  on  fe  demanderoit  d'oi» 
ment»  S*il  eft  vrai  que  le  car<*  vient  la  grande  vogue  de  ce 
dinal  du  Perron  l'a  appelle  U  livre ,  fi ,  comme  nous  venons 
Bréviaire  des  kponéiis  gens  ,  il  de  l'obferver  ,  tout  ouvrage  , 
ne  peut,  par  honnêtes,  gens  ,  d'accord  avec  la  perverfité  de 
qu'avoir  entendu  les  gens  du  l'homme ,  ne  devoit  naturelle- 
beau  monde ,  qui  eHêâivement  ment  en  avoir.  Les  meilleures 
le  lifoient  alors  avec  autant  éditions    de   fes   EJJais    font 
d'affiduité  que  les  prêtres  leur  celles  de  Bruxelles  ,  16^9 ,  % 
Bréviaire*  Le  célèbre  Huet  l'a  vol.  in-12;  deCofte,  172^  ,  en 
bien  mieux  défini ,  le  Bréviaire  %  vol.  in-4^ ,  avec  des  notes  » 
des  honnêtes  par^eux  &  des  diveriès  Lettres  de  Montagne  , 
ignorans  fiudieux  qid  veulent  la   Préface    de    mademoifelle 
s'enfariner  de  quelque  connoif-  de  Goumai  ,  &   un  Supplé- 
fance  du  monde  &  de  quelque  ment ,  1740  ,  in-4^  En  1702  » 
teinture  des  lettres.  Jamais  au*  l'imprimeur  Baftten  a   donné 
teur  ne  s'eft  moins  gêné  en  à  Paris  une  édition  des  £/*- 
écrivant  que  Montaene.  IL  lui  fais  ,  2  vol.  in-8**  ,  oh  il  fe 
venoit  Quelques  pentees  fur  un  plaint  beaucoup    de  l'altéra- 
fujet ,  &  il  fe  mettoit  i  les  tion   du  texte  dans  les  édi- 
écrire  :  mais  fi  fes  penfées  lui  tions  précédentes  ;  comme  fi 
en  amenoient  quelqu'autre  qui  c'étoit  une  efpece  de  Bible  , 
e&t  avec  elles  le  plus  léger  rap*  dont  la  lettre  tut  facrée.    Ces 
port  :  il  fuivoit  cette  nouvelle  altérations  ,  s'il  y  en  a ,  font 
penfée ,  tant  qu'elle  4ui  four-  fort  peu  importantes ,  &  per- 
niffoit  quelque  chofe  ;  revenoit  fonne  ne  s'eft  plaint  iufau'ici 
enfuiteàfa  matière,  qu'il  quit-  de  n'avoir  pas  entendu  Mon«- 
toit   encore  ,   &  quelquefois  tagne.  Ce  phîlofophe  donna  une 
pour  n'y  plus  revenir.  Il  effleure  traduâion  françoife ,  in-8*^ ,  de 
tous  les  fujets,  bazardant  le  bon  la  Théologie  naturelle  de  Rai- 
pour  le  mauvais ,  6c  le  mauvais  mond  de  Sebonde ,  auteur  E(l 

rmr  le  bon,  fans  s'attacher  ni  pagnol  ;  &  une  édition,  in-b**, 

l'un  ni  à  l'autre  :  delà  les  in-  de  quelques  ouvrages  d'Etienne 

conféquences  8l  les  ooatradic-  de  u  Boetie  »  conieiller  au  pat- 
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lemeaf  de  Boardeaux ,  foti  ami.  tableaa  ou  grouppe  de  quatre 

On  a  encore  de  cet  auteur  «  des  figures  d'argent  «celle  de  Notre- 

Vpyagts  imprimés  en  177a  »  Dame  ,  la  fienne  ,  celle  de  fa 

par  les  foins  de  M.  de  Querlon,  femme  &  celle  de  fa  fille.  Il  y 

en  un  vol.  in-4^ ,  &  en  3  vol.  a  cent  prétentions  de  ce  genre* 

CBtit  in«ii  ,  avec  des  notes.  Mais  la  dernière  peut  paroitre 
a  découverte  du  manufcrit  de  étonnante  dans  un  philofophe» 
ces  Voyages  «  enfeveli  dans  Ce  qui  furprend  encore  davan- 
Toubli  pendant  180  ans ,  eft  due  tage ,  c'eft  qu'arrivé  h  Lorette  , 
au  hazard  ;  mais  ce  n'eftToint  Montagne  y  fit  fes  dévotions  « 
un  hazard  heureux  pour  Mon-  &  ce  qui  feroit  incroyable  » 
tagne .  car  il  a  nui  beaucoup  s'il  ne  nous   Tioprenoit  lui«- 
à  7a  gloire.  On  fe  tromperoit  même,  c'eft  qu'il  y  a  été  con* 
beaucoup  fi  l'on  croyoity  trou»  vaincu  de  la  certitude  des  mi- 
ver  des  obfervations  favantes  racles  que  Dieu  y  opère  par 
fur  les  antiquités  de  lltaiie ,  fur  l'incerceffionde  la  faince  Vierge, 
l'hiftoire  naturelle ,  &c.  Mon-  >»  Il  y  avoit ,  dic-il ,  en  même 
tagne  n'en  parle  pas  ,  parce  »  tems  là  »  Michel  Marteau  » 
que,  dit-il ,  les  autres  en  ont  ff  feigneur  delà  Chapelle,  Pa* 
affez  parlé.  Pour  dédommager  >t  rifien  ,  jeune-homme  très- 
le  leâeur  d'un  filence  fi  peu  >»  riche ,  avec  grand  trein  ;  je 
attendu  de  la  part  d'un  philo*  ff  me  fis  fort  particulièrement 
fophe  obfervateur  ,  Montagne  n  &  cnrienfement  réciter  ,  & 
parle  très-amplement  de  fa  fanté  >»  à  lui ,  &  à  aucuns  de  fa  fuite , 
&  des   diftérentes  fituations  >f  révénement  de  la  guérifon 
phyfiques  oii  il  fe  trouva.   Il  >»  d'une  jambe  ,   qu'il  difoic 
nous  apprend  h  que  tel  iour  il  >»  avoir  eue  de  ce  lieu  ;  il  n'eft 
n  eut  une  colique  très-violente  »  ^  pas  uoffible  de  mieus  n'y  plus 
9f  qu'elle  dura  quatre  heures  ;  »  ezaôement  former  l'effaiâ 
^  que  tel  autre  il  uripa  beau*  »  d'un  miracle.  Tous  les  cbi- 
9^  coup  dans  le  Jbain  ,  fua  phs  >»  rurgtens  de  Paris  &  d'Italie 
s»  qu'à  l'ordinaire ,  &  fit  quel-  >»  s'y  étoient  faillis  ;  il  y  avoit 
)»  au'autre   évacuation  ;  que  »  defpandus  (  dépenfé  )  plus  de 
n  dans  tel  lieu  il  eut  la  mi-  »  trois  mille  efcus  :  fon  genou 
»  graine,  dans  tel  autre  un  mal  »  enflé,  inutile  &  très-dou- 
»  de  dents ,  &c  >».  Ceux  qui  n  loureu  ,  il  y  avoit  plus  de 
font  curieux  d'apprendre  tout  >»  trois  ans  ,  plus  mal  ,  plus 
ce  qui  fe  paiTa  dans  ce  voyage  >»  rouge ,  enflammé  &  enflé , 
à  la  gloire  de  Montagne ,  fau-  n  jufques  àlui  donner  la  fièvre  ; 
ront  que  dans  tous  les  lieux  n  en  ce  même  inftant ,  tous 
fréquentés  ,  il  a  foin  de  laifler  »  autres  médicamens&fecours 
le  cartel  de  fes  armes.  Dans  >»  abandoimés ,  il  y  avoit  plu- 
ies auberees  ,  ce  n'eft  pas  à  >»  fieurs  jours  ;  dormant  tout- 
l'hôte  qu  il  le  donne ,  c'eft  à  >»  à*coup  ,  il  fonge  qu'il  eft 
l'auberge  même,  afin  qu'il  refte  >»  guéri  ,  apele  fes   jans  ,   fe 
quand  même  la  maifon  chan-  n  levé ,  fe  promené ,  ce  qu'il 

Î^eroît  de  maître.  A  Lorette  il  >f  n 'avoit  faiâ  onques  puis  fon 

olljcite  &  il  obtient  de  dou-  tf  mal  ;  fon  genou  defenfle ,  I.1 

voir  placer  dans  la  chapelle  un  »  peau  flétrie  tout  autour  du 
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n  eenon  ,  &  comme  morte  i    Charles  VI.  Il  eut  la  lêce  inm 
^  lui  alla  tou'iaurs  depuis  en    chée  aux  Halles  de  Paris ,  le 
yf  amandant  ,  fans  nul'  autre"    17  oâobre  de  la  tnéme  année. 
H  forte  d'eide  ,  &  alors  il  étoit    Son  crime  le  plos  avéré  Ac 
»  en  cet  état  d'entière  guérifon,    d'avoir  détourné  à  fon  profit 
»  étaiit  revenu  à  Loretta  ;  car    Quelques  parties  des  finances. 
»»  c'étoît   d'un  autre  voyage    Sa  mémoire  fut  réhabilitée  trois 
>»  d'un  mois  ou  deus  aupara-    ans  après ,  à  la  pnere  de  Charles 
>»  vant  au'il  étoit  guéri  «  &    de  Montaga«  Ion  fils ,  tué  en 
9»  avoit  été  cepandant  à  Rome    141  { ,-4  la  bataille  d'Azincourt  ; 
»  aveq  nous.  De  fa  bouche  ôc    &  alors  les  CéleAins  de  Mar* 
H  de  tous  les  fiens  »  il  ne  s'en    couffi ,  dont  Jean  avoit  fondé 
n  peut  tirer  pour  certain  que    le  monaftere» obtinrent  le  corps 
H  cela  >^.  Montagne ,  lorfqu'il    de  leur  bienfiûteur  ,  lui  firent 
crovoit  à  ce  miracle,  étoit  âeé    de  magnifiques  fiinérailles  ,  8& 
de  so  ans  ,  &  avoit  fiùt  les    lui  érigèrent  un  tombeau ,  mo- 
MJJats.   Comment   donc    nos    fiament  de  fes  maflbeurs  et  de 
pands  philofophes  le  mettent-    leur  reconnoiiTance. 
ils  au  nombre  de  leurs  con-       MONTAGU  ou  Monta- 
frères  ?  Ce  bon  homme  avoit    ùvn ,  voyti  Wortlet. 
des  préjugés ,  il  doit  «tre  rayé       MONTAGUE   ou  M6n- 
du  catalogue.  taigu  ,  (  Charles  )  comte  de 

.  MONTAGU  .  (  Jean  de  )  Hallifax  .fils  de  Georges  Mon^ 
vidame  du  Laonnois,  fils  d'un  tague  comte  de  Northampton» 
maitre-des-<omptes  du  roi  de  montra  de  bonne  heure  une 
France  ,  eut  la  principale  ad-  grande  facilité  1^  s'exprimer  élo- 
miniftration  des  affaires  fous  quemment.  Cet  avantage  lui 
Charles  V  &  fous  Charles  VI.  iervit  beaucoup  dans  les  cham- 
Celui-ci  lui  confia  la  furinten-  bres  des  Communes  ,  ob  il 
dance  des  finances ,  emploi  qui  parla  avec  chaleur  pour  Gnil- 
lui  procura  de  grands  biens  &  leame  III.  Ce  monarque  étant 
encore  plus  d'ennemis.  Mon*  parvenu  à  la  couronna  d'An- 
tagu  «  né  avec  un  efprit  em-  gleterre ,  le  récompenfa  de  fon 
porté  &  fuperbe ,  fe  fit  revêtir  zèle  par  une  penfion ,  &  par  les 
de  la  charge  de  grand-maitre  charges  de  commiffaire  du  tré- 
de  France  en  1468 ,  obtint  Tar*  for  .  de  chancelier  de  l-'échi- 
chevéché  de  Sens  &  l'évéché  quier ,  &  de  fous-tréforier.  Ce 
de  Paris  pour  deux  de  fes  fut  lui  qui  donna  la  première 
frères ,  &  du  haut  de  fa  gran-  idée  des  billets  de  l'échiquier  » 
deur  il  méprifa  &  irriu  les  pre-  fi  commodes  dans  le  commerce 
mteres  perfonnes  du  royaume.  d'Aneleterre.  Après  la  mort  de 
Le  duc  de  Bourpoene ,  de  con-  Guillaume  9  il  travailla  beau-- 
cert  avec  le  roi  oe  Navarre  9  coup  fous  la  reine  Anne  «  à 
qui  détefiof  t  en  lui  fon  attache-  avancer  6c  k  foutenir  la  réunion 
ment  pour  la  reine  &  pour  la  entre  l'Angleterre  &  TEcofie  « 
maifon  d'Orléans  9  lui  impute-  &  à  ^ire  fixer  la  fuccefllon  à 
rent  divers  crimes ,  ëc  le  tirent  la  couronne  dans  la  maifon  de 
arrêter  comme  coupable  en  Hanovre.  Le  miniftere  ayant 
1409  ff  pendant  la  maladie  de    changé ,  il  fut  difgracié  par  U 
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reine  ;  mais  après  ië  morf  df  M ONTAIGU  ,  (  Pierre  ) 
cette  princeffe»  il  fut  un  des  frère  du  précédent,  appelle  U 
régens  |du  royaume  ,  juAia'à  Cardinal  et  Laon^  fut  proyi- 
l'arrivée  de  Georges  I ,  <iui  le  feur  de  Sorfoonne  après  lui  ^'& 
décora  des  titres  de  comte  de  rétablit  le  collège  de  Montaieu 
Halli^nc  ,  de  confeiller-priTé ,  qui  tomboit  en  ruine.  Ce  col- 
de  chevalier  de  la  Jarretière  ,  lege  aToit  été  fondé  à  Paris  , 
&  de  premier  commiflaire  du  en  1314,  par  Gilles  Aicelin  de 
tréfor.  U  mourut  en  171  {.  On  Montaigu  ,  archevêmie  de 
a  de  lui  un  Poème  intitulé:  Rouen  ,  de  la  même  nmille  > 
U  Homme  tt  honneur;  &  d'antres  que  les  précédens.  Pierre  mou- 
ouvrages  en  anglois,  en  vers  &  rut  à  Paris  en  1389»  regretté 
en  ^rofe.  des  sens  de  bien. 

MONTAIGNE.  voy.MOK-  AIONTAIGU  ,  (  Richard 

TAGKE  6*  MoNTAN  Philippe,  de  )  théologien  Anglois ,  s*ac- 

MONTA IGNES  ,  voyei  quit  une  grande  réputation  par 

SiRMOND.  les  ouvrages  dans  le  parti  pro* 

MONTAIGU,  (Guérin  de)  teftant.  Le  roi  Jacoues  I  le 

13e  grand- maître  de  Tordre  de  chargea  de  purger  l'Hiftoire 

S.  Jean  de  Jerufalem ,  qui  téfi-  Eccléfiaftique  des  fiibles  dont 

doit  alors  à  Plolémaide,  étoic  quelques  écrivains,  plus  pieux 

de  la  province  d'Auvergne.  11  ou*éclairés,  Tavoient  remplie. 

BMna  du  fecours  au  roi  d'Ar-  Ce  prince  le  connoiflbit  trèi* 

snénie  contre  les  Sarrafins ,  fe  capable    de  s'acquitter  de  ce 

lignata  à  la  prife  de  Damîette  travail.  Montaigu  publia  ,  en 

en  1119  9  &  mourut  en  1130  •  i6ti ,  fon  livre  intitulé  :  Ana* 

regretté  de   tous  les   princes  leda  ecclejtafltcantm   exercUa» 

chrétiens.  itoratm^  in-Fol.  Son  mérite  le 

MONTAIGU.  (Gilles  Ai-  fit  nommer  évéque  de  Chi* 

celin  de)  évéque  de  Téronane »  chefter  en  1628 ,  puis  de  Nor« 

chancelier  de  France*&  provi-  wich  en  1638.  Ce  prélat  penfeit 

feur  de  Sorbonne,  fous  le  règne  prefqu'en  tout  comme  rEglife 

du  roi  Jean  ,  fut  garde-des-  Catholique,  \  laquelle  il  fe  fe- 

fceaux  de  ce  prince  pendant  (â  roit  réuni ,  fi  fa  mort ,  arrivée 

imfon    en    Angleterre.    Mais  en  1641 ,  ne  Ta  voit  empêché 

ayant  refuféde-fceller  les  dons  d'exécuter  cette  r€fe1u(ion.  U 

indifcrets  que  le  monarque  £û»  étoit  aflez  habile  dans  la  iangi|e 

Ibit  à  des  feigneurs  Aiiglois  ,  grecque.  Il  traduifit  %t 4  Lettres 

il  fut  congédié.  Le  roi  Jean  le  de  S.  Bafile ,  &  toutes  celles  du 

rappella  enfuite  avec  honneur  «  patriarche  Photius.  On  a  de  lui 

&  le  fit  décorer  de  la  pourpre  d'autres  ouvrages  pleins  d'éru- 

l^ar  le  pape  Innocent  Vl,  en  dition. 

X361.  U  rendit  des  fervices  im-  MONTALBANI .  (Ovide) 

portans  \  la  France ,  par  fa  pru^  profefleur  en  médecine  6c  af* 

dence  &  oar  fa  fageffe.  Cet  tronome  du  fénat  de  Bologne , 

illufire  prélat  naourut  à  Avig-  naquit  vers  1602  ,  &  mourut 

sion  en  1378*  après  avoir  tra-  feptuagénaire.  On  a  de  lut  : 

▼aillé  à  la  réforme  de  l'univer-.  I.  Index  Plantarum ,  1624 ,  in- 

firé  de  Paris.  4''.  C'eft   la  defcription   des 
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plantes  qu'il  arott  féchées  8E 
colées  fur  du  papier  »  &  qu'il 
avoi(  diftribuées  en  quatre 
grands  volumes.  IL  Bihliotheca 
Botanica  t  fous  le  nom  de  Bn- 
maldi ,  1627,  in-4*.  11  la  publia 
fous  ce  nom  »  afin  de  pouvoir 
fe  louer  à  l'ombre  de  ce  voile. 
On  l'a  réimprimée  à  La  Haye 
en  1740  9  à  la  fuite  de  la  oi- 
hliotneque  Bocaniaue  de  Jean- 
François  Seguier.  lU.  EpifioUt 
de  rébus  in  Bonotiienfi  traSu  inr 
digenis  ,  x6)4  «  in-4^  IV.  Cena* 
taphia  cUrorum  do&orum  Bo» 
nonienfiuitt  ,  1640  ,  in-4^  V. 
jirboretum  libri  duo  9  1668  •  in- 
fo). Francfort .  1690 ,  in-foi. 

MONTALEMBERT,  (An- 
dré de  )  feigneur  d'Eiïé  U  de 
Panvilliers  ,  né  en  1483  ,  fe 
iignala  de  bonne  heure  par  fa 
valeur.  Il  fie  Tes  premières  ar- 
mes à  la  bataille  de  Fornoue , 
^n  149S  *  &  continua  de  fe  dif* 
tinguer  dans  toutes  les  guerres 
de  Xx>uis  XIL  Sa  bravoure  étoit 
fi  connue  ,  que  François  I  le 
choifit ,  dans  un  tournoi ,  pour 
un  de  ceux  qui  dévoient  fou- 
tenir  l'elFort  des  quatre  plus 
rudes- lances  oui  fe  |)réfente* 
roient.  En  i^p,  il  fe  iôta  avec 
une  compagnie  de  chevaux- 
légers  dans  Turin  ,  menacé 
d*un  fiege,  &  n'en  fortit  que 
pour  aller  emporter  Ciria  par 
efcalade.  L'année  15  41  *  il  dé- 
fendit Landrécies  contre  une 
armée  commandée  par  lempe- 
reur  Charlss*Quint ,  6c  donna 
le  tcms  à  l'armée  Françoife  de 
venir  le  dégager.  Après  la  mort 
de  François  i  •  il  fut  envoyé 
en  EcoUe  par  Henri  II.  II  mit 
le  fiege  devant  Hédington  , 
tailla  en  pièces  les  Anglôis»  & 
en  moins  d'un  an  il  leur  en- 
leva tout  ce  qu'ils  poiïédqtent 
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dans  ce  royaume.  Henri  II, 

3tti  avoit  befoin  de  fon  bras 
ans  fon  royaume  ,  le  rappella 
en  France  «  &  s'en  fit  accom- 
pagner à  la  guerre  du  Boulo- 
nou  contre  les  Anglots.Amble- 
teufe ,  place  forte  ,  ayant  été 
prife  d'aflaut, le  généreux  Mon* 
ulembert  fauva  de  la  fureur 
du  foldat ,  les  femmes  6c  les 
filles  qui  réclamèrent  fa  protec- 
tion. La  paix  ayant  été  conclue 
en  i5So,'ce  général  fe  retira 
dans  une  de  fes  terres  en  Poi- 
tou. Il  défendit  enfuite  Té- 
rouane  contre  Charles- Quint , 
&  y  fut  tué  le  12  îutn  ic<i. 

MONTALT:  (Louis)  c'eft 
le  nom  fous  lequel  s'eft  déguifé 
Pafcal ,  lorfqu'il  a  fait  paroitre 
les  Lettres  provinciales ,  n'ofanc 
avouer  une  produdion  qu'il 
favoit  bien  n'être  pas  celle  de 
la  candeur  «  de  la  charité  &  de 
la  vérité. 

MONTAMY,  (Didier- 
François  d'Arclais,  feigneur  de) 
né  à  Montamy  en  bafle  N!or- 
mandie*  fut  un  amateur  éclairé 
des  beaux-ans  :  il  mourut  à  Paris 
en  1764,  âgé  de  6a  ans.  Il  eft 
auteur  des  ouvrages  fui  vans  : 
L  Isa  Litogiognojie g  traduite  de 
l'allemand  de  Pott ,  17^3  >  2 
vol.  in-ia.  II.  Traité  des  CoU" 
leurs  pour  la  Peinture  en  émail 
&  fur  la  Porcelaine ,  précédé 
de  ['Art  de  peindre  fur  T émail  ; 
imprimé  à  Paris  en  1765  ,  in-ia. 
M.  Diderot ,  auquel  il  le  remit 
en  mourant,  en  a  été^Tédi* 
leur,  &  l'a  augmenté. 

MONT  AN  ,  né  à  Ardaban 
dans  la  Myfie  au  ae  fiede  » 
fut  un  infenfé  qui  ioua  le  pro- 
phète. Il  prétendit  que  Dieu 
avoit  voulu  fauver  d'abord  le 
monde  par  Moyfe  6c  par  les 
prophètes  ^  qu'ayant    échoue 

duns 
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dans  ce  defTein ,  îl  s*ctoit  ifi'«    èi  16.  Cet  écrivains  reproche- 
carné  f  &  que  n'ayant  pas  en*    rem  tons  à  Mci^tan  &  à  (es 
core  réuin ,  îl  étoit  defcendu    prophécefles ,  les  accès  de  fu- 
en  lui  par  le  moyen  du  St-Ef-    reur  &  de  démence  dans  lef- 
prit  ,  fie  dans  deux  prophé-    quels  ces  vifioniiaires  préten- 
teffes  ,  Prifcille  fie  Maximille*    dotent  prophétifer,  indécence 
toutes  deux  (emmes  de  qu%^    dans  laquelle  les   vrais  prp- 
iicé  ,  mais  de  mauvaife  vie  ,    phetes  ne  font  jamais  tombés  ; 
qui  abandonnèrent  leurs  maris    la  fauITcté  de  leurs  prophéties 
pour  foivre  ce  nouveau  pro«    démontrée  par  levénemem  ; 
phete.  Deftiné  (  comme  le  pré-    l'emportement  avec  lequel  ï\^ 
tendent  être  tous  les  Illuminés)    déclarooienx  contre  les  pafleur» 
à  réformer  les  abus ,  fie  âi  tirer    de  TEglife  ,  qyi   les  avoienc 
les  fidèles  de  Tenace  oU  ib    excommuniés;  loppofition  qqî 
avoicnt  vécu   îufuu'alors  «  il    fe  trouvoit  entre  lejur  moraie 
fatfoic  plufieurs  carêmes  »  regar-    fie  leurs  ipoeurs ,  leur  moÛe/Te  » 
doit  les  fécondes  noces  comme    leur  mpndanité  ,  les  artifices 
illicites ,  ordonnoit  de  ne  point    dont îls  fe  fervoienr  pour  extpr- 
fiiir  la  perfécution  fic  de  re-    mier  de  Targent  de  leurs  pro« 
fufer  la  pénitence  à  ceux  qui    fétytes.  Ces  feâ^res  fe  yan- 
étoient    tombés.    L*auftérité    toient  d*avoir  eu  dçs  sns^Tiyn 
apparente  d^  fes  moeurs  isr-    de  leur  croyance  ;  mais  ^ii^ 
vit  beaucoup  ï  accréditer  les    xius  Urbanus  Jeur  flo^^int  qu'ils 
délires  de  fon  efprît.  Ses  dil^    n'en  avoicnt  jamais  eu  i  que  » 
ciples  fiirent  appelles  MonU"    p vmi  ceux  q«  i]s  citoient.  (e^ 
ntftes  de  fon  nom ,  fie  Pipu^''    uns  avoient  <)onné  de  rarj(cnt 
niens  «  à  caufe  de  la  petite  ville    pour  fottir  de  prifon ,  l^ts  a^tr^s 
de  Pepuxium ,  dans  la  Phrygie ,    avoienc    été  ^ondaipnés .  pour 
dont  ils  avoient  fait  leur  chef-    des  crimes.  Us  trompereMipaur 
lieu ,  fic  qu'ils  nommoient /rm*    un  momeni  le  pape  v-içtàr  , 
faltm.  Eufebe  dit  que  Montan    mais  il  ne  tarda  pas  à  les  con* 
fic  Maximilla,  tombèrent  dans    ooître.  Voyti  Victor. 
le  défefpoir  fic  fe  pentUrent.:S.       MCWTAC^  •  ajEchev^qpe  de 
Apollinaire  d'Hieraple  fîit  le    Tolède  vers  «30,  aufli  pieux 
plus  zélé  adverfaire  iks  Mon*    que  favant ,  fut  en  but^.à  Ja 
tanifies  t  qui  »  ainfi  que  kur    wonànie.  On  dit  ou'ayant  ^(i 
maître  «  étoietot  entfaoufiaftes    accudé  d'impudicite  »  il  prouva 
jufqu'à  la  démence,  lis  furent    fon  innocence  en  tenant ,  p^a* 
condamnés  fic  excommuniés  par    dant  la  .célébrarion  des  (iiints* 
le    concile    d'Hieraple    avec    myfteres ,  Jet  charbons  ardeps 
Théodofe  le  Corroyeur.  Leurs    dans  fon  aube  »  ùms  qu'elle:  ^en 
erreurs  furent  réfutées  par  di'»    fût  Jbrûlée  (  vdy^^  Pixr.re 
vers  auteurs  fur  la  fin  du  fe-    Ignex  ).  U  jioMS  reâe  de  lut 
cond  fiecle  3  par  Miltiade ,  fa-    deux  Epùns^  qui  décèlent  beau* 
▼ant  apologiAe  de  la  Religion    coup  de  ^voir  fie  de  piété. 
Chrétienne  ;  par  Ailerius  Ur-       MONTAN  ,  (JeaPrBâptifte) 
banus  t  prêtre  catholique  »  fic    V0y<7  Montanus. 

ëir  Eufebe  dans  foYrHifloire       MONTAN,  (Pbiiippe)  ou 
ccléfiaftique ,  liv.  { ,  chap.  1$    i^lutât  Phiuxpi  de  la  MaN« 
Je/wr  VL  ^  E  e  . 
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tAiGNt  ,  favant  doâ^ur  de  doue  ;  avec   une   riputztiàH 

Sorbonne,  natif  d'Armentieres,  extraordinaire.  II  fat  regardé 

étoit  bon  critique  «  flc  fe  dif*  comme  un  fécond  Galien.  Oa 

tingua  autant  par  fes  mCburs  &  a  de  lui  :  I.  Medic'uu  univtrfa. 

fa  piété  que  par  fa  fcience.  11  II.  Opufctita  varia  medica  ,  in- 

reçut  dans  le  célibat  &  ne  fut  fol.  III.  De  gradihus  &  facul" 

Î»oint  élevé  aua  ordres  facrés.  tatibus  Mtdicametuorum  i  in*8^ 

1  enfeigna  le  grec  avec  ré-  IV.^  LeHiones   in  Galenum  & 

putation   dans  l'univerfccé  de  Avicennam  »  in*8*  ;  &  d'autres 

Douay«  oh  il  fonda  trois  bour-  ouvrage»  qui  eurent  un  fuccès 

fes  pour  de  pauvres  écoliers  •  diftingué  de  foft  temt  :  mais  qui 

&  oii  il  mourut  l'an  1^67 1  H^  ne  répondent  pas  à  fa  grande 

de  plus  de  80  ans.  Erafme  étoit  célébrité.  Il  a  cultivé  auffi  la 

fon  ami.  On  lui  doit  la  révifion  poéfie  ,  &  a  eu  des  liaifons 

de  quelques  traités  de  S.  Jean*  avec  les  faux  efprits  de  foa 

Gkryfoftome  &  la  Traduâion  fiede.  Il  mourut  en  t^^i  9  i  5) 

du  grec  en  latin  des  Comment  ans. 

tairts  de  Théophilade .  arche-  MONTANUS  ,  ^ayei 

véque  d'Acride  fur  let  Evaff  Arias. 

Wiles ,  les  EpUns  de  S.  Paul  &  MONTARGON  »  (Robert* 

plufieurs  Petits  Prophètes ^BiAt^  François  de  )  dit  le  Père  Ht a- 

tKKA  &  1(70.  ciVT»zdil'AjTompti0ntAugviÙ 

MONTANARI ,  (  Gémi-  tin  de  U  place  des  Viâoires  , 

fliîano  )  aftronome  de  Modene.  né  à  Paris  le  17  mai  170S  »  fe 

enfeigna  les  mathématiques  a  diftinnia  dans  la  chaire.  Le  roi 

Bologne  avec  réputation  ,  &  Staniuas  de  Pologne  Thonora  du 

V  mourut  vers  la  fin  du  ife  titre  de  fon  aum6nier  •  en  ré- 

fiecle.  On  a  de  lui  :  L  Une  compenfe  d'un  Avent  quïl  ptê- 

Differtation  fur  les  Cametis,  en  cha  devant  ce  prince.  Il  périt 

latin.  II.  De  la  mamere  de  faire  matheureufemem  à  Plombières» 

iles  ohfervations  ajhonondques.  dans  la  crAe  d*eau  qu'éprouva 

Uh  Dtfcûurs  fur  Us  étoiles  fixes  cette  ville  la  nuit  du  24  au 

qui  ont  difparu ,  &fur  celles  qui  2%  iuiUet  de  l'année  1770.  On 

ont  commencé  à  paroùre  8cc.  compte  parmi  fes  ouvrages  :  I. 

Bien  des  favaiis  font  perfuadés  ht  DïBionnaire  jiooHoliaue  «  if 

que  ces  prétendues  étoiles  fixes  vol .  in«8^.  IL  Lc^  Recueil  d'£/^ 

n'étoient  ^ue  des  météores  qui  oucnce  Sainte  gt  vol.  in- il.  UL 

«voient  pns  quelque  confiftance  VHiJhire  de  VJ/^iiutian  de  la 

'  (  yoytz  ks  Obferv.  philof.  N*.  fite  du  faint  Sacrement  »  vol.  in** 

i«8  «  307  }•  Montanari  avdt  11.  Le  P.  Bertholeten  a  doiuié 

adopté  planeurs  idées  de  Gaf-  une  plus  ample  (  voyex  Ber- 

fendi  :  mais  n'ayant  pas  fon  gé-  tholet  ).  Son  DiSionnairo 

nie  I  il  les  défendoit  plus  mal  AfofioUque  eft  un  répertoire 

que  lui.  utile  ;  &  il  le  feroit  davantage  » 

AfONTANUS^troy.NERON.  fi  l'auteur  avoit  eu   plus  de 

MONTANUS  ou  Mokti  goût  &  un  ftyle  moins  iacor- 

(  Jean-Baptifte  }  né  à  Vérone ,  red. 

d'une  fiunîlle  noble ,  pratiqua  MONTARROYO     Mm- 

9l  eofÀgiu  la  médecine  à  P«?  cai^emhas  ,  (Freyre  de)  né  eu 


MON  M  O  N      44i 

Lisbonne  en  1670,  d'une  (a-  die  de  racmée  Françoîfe  à  la 
tnille  noble  ,  voyagea  dans  bataille  de  Senef  ;  obtint  le  hl^ 
prefque  toute  l'Europe.Il  htrï%  ton  de  maréchal  de  Erance  »  le 
enfoite  en  qualité  de  capitaine  cordon  de  Tordre  du  St-Èfprit» 
de  cavalerie  •  depuis  1704  juf-    la  place  de  gouverneur  du  duc 

3u*en  1710.  il  quitta  le  métier    d'Orléans  ,  depuis  régent  du 
e  la  guerre  pour  fe  livrer  a    royaume  «  &  mourut  à  Pans 
Tétude.  Ce  fut  lui  qui  intro-    en  1684,  ï  6$  ans.  Ses  Afe* 
dulfit  le  premier  en  Portugal    moires  ont  été   imprimés    en 
Tufage  des  gazettes  ;  en  quoi    1701 ,  in-i2.  L'auteur  écrit  en 
on  peut  douter  qu'il  ait  rendu    homme  de  qualité,  avec  une  fin»* 
fervice  à  cette  nation  qui ,  du    plicité  noble  &  élevante  ;  il  n'y 
tems  d'Emmanuel  âcdeJean  III 9    manque  cnie  des  faits  curieux. 
ne  connoiflbit  rien  de  cela,  &       M  ON  TA  US  1ER  ^  voyez 
qui   a    bien   dégénéré  depuis    Saikte-Maurc. 
qu'elle  a  ce  qu'on  appelle  des       MONTAZET  ^    (  Antoine 
gens'de 'lettres.  II  mourut  en    de   Malvin   de;)   né  dans   le 
1730.  Ses  ouvrages  font  :  I.    diocefe  d'Agen  en  1712,  em-, 
Les  Négociations  de  la  Paix  de    brada  l'état  eccléfiaftique^  de- 
Ryfwick ,  2  vol.  in-S".  II.  Hif"    vint  abbé  commendauire  de 
toire  naturelle  9  chronologique  &    Tabbaye  royale  de  St-Viftor, 
politique  du  Monde,  IH.  La  Coa*    6c  de  cejie  de  Monftier  en  Ar- 
ûuéu  des   Onizes ,  peuple  du    gonne    &c.    Zélé  contre    leS 
firéfil ,  în-4''.  IV.  Relation  de    philofophes  «  qu'il  démafqûa  fie 
la  Bataille  de   Peurwaradin  ,    réfuta  par  une  folide  Inflruftion 
ki-4*.  V.  Evénemens  terribles,    Pafforale;  ardent  défenfeurdes 
arrivés  en  Europe  en    1717,*    prérogatives  de  Ton fiege ,  qu'il 
în•4^  VI.  Détail  des  progrès    prétendoit  s'étendre  jufqu'à  ré^ 
fa'us  par  les  Rujjes ,  contre  Us    former  les  fugenaens  des  mé- 
Turcs  &  les  Tartares ,  in-4^  Scc    tropolitains  ;  adverfaire  fortunS 
MONTAUBAN,  (Jacques-    des  ufages  fit  privilèges  de  foii 
Pouflet  de)  avocat  fiç  échevin    chapitre,  qu'il  parvint  à  f^iré 
de  Parb,  mort  en  1685,  eft    fupprimer  par  1  autorité  civile  : 
auteur  de  Quelques  Pièces  de    ce  prélat  tient  une  place  dï(m 
tliéitre.  Il  étoit  lié  avec  Def-    tinguée  dans  l'hifloire  de  TE* 
préaux ,  Racine  Ql  Chapelle.        glife  Gallicane  de  ce   fiecle. 
MONTAULT,   (  Philippe    Comblé  d'éloges  les  plus  em- 
de)  duc  de  Navailles,  pair  fie    phatiaueSf  igsîlé  aux  Irénée  & 
maréchd  de  France ,  d'une  ùr    aux  Auguilin  par  les  gens  de 
snille  ancienne ,  fut  reçu  page    la  petite  égiife\  il  en  a  été  oÛ- 
chei  le  cardinal  de  Richelieu    tragé  de  la  inaniere    la  plos 
en  163^9  à  l'âee  de  14  ans.    indigne,  lorfaue  fe  roidiflanc 
loftruitpar  ce  célèbre  cardinal»    contre  les  artifices  de  la  fede, 
U   abjura    la  religion  Calvi-    il  a  rendu  aux  dédfiont  de  TE- 


toujours  très -attaché  aux  ttur  dtsNouveliésEcciéJîafliquei 

'cardinaux  de  Richelieu  fie  Mar  n*a  pas  craint  de  dire  que  fou 

Mcin.  11  commanda  l'aile  gau«  fyftemi  pouvoit  avoir  fa.  commet 

'        ■  Eea 
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diié  pour  ce  monde  j  maïs  qu*U  tfefeis  M.  de  Rancé,  tn  ari« 

n'étou  pds  fur  pour  tamn.Txvop'  prenant  la  mort  de  M.  Araauld  : 

quiUe  6l  heureux ,  %*ï^  n  avoit  Voilà  utue  grande  perte  pour  le 

en  que  de  tels  ad verbires  «  il  n'a  parti  !  U  auroit  dû  ajouter  auifi 

pas   peu  dérogé  à  fa  félicité  comme  M.  de  Rancè  heureux 

perfenneUe,  en  fe  déclarant  qui  n  en  a  point  d'autre  ^ue  celui 

dans  plufieurs  occafions  en  (a*  de  /.  C,  On  a  de  lui ,  outre 

Teur  d*un    parti»  dont    fans  YInfiruffionPajhrale^donitio\u 

doute  il  ne  connoiffoitbasaffex  arons  parlé ,  un  Catéchifme  du 

fii  refprit,  ni  le  but.  Ceft  fout  diocefe  de  Lyon  »  6c  une  Lettre 

fes  aufpices  qu'a  paru  la  &-  à  Af.  t Archevêque   de  Pans. 

meufe  Théologie  de  Lyon  ;  ou*  Quoiqu'il  rfait  point  été  du 

vrace  où  toutes  les  erreurs  de  nombre  des  Appelions;  qu  il 

Janienius  font  reproduites  arec  ait  érlté ,  ainfi  que  M.  de  Fitz- 

art,  &  qui  a  été  apprécié  avec  lames,  toute  démarche  dop- 

iufiefle  dans  des  Ohfervathns ,  pofition  formelle  à   la   Bulle 

plufieurs  fois  réimprimées  (voy.  l/nigemsus ,  8c  que  dans  cer- 

le  Journ.  hiffi.  &  Bsu^  \  fep*  raines  occafions  il  ait  monctè 

tembre  1787,  p.  14).  Ses  dé-  la  docilité  des  enhim  de  [a  foj» 

mêlés  avec  M.  de  Beaumont  »  le  parti  de  la  petUe  ègkfe  1  a 

archevêque  de  Paris ,  font  trop  regardé  comme  fon  patriarche  « 

connus»  pour  que  nous  en  fat  &  les  orthodoxes  comme  un 

fions  ici  un  détail ,  qui  d'ailleurs  ennemi  d'autant  plus  dangereux» 

fie  laifferoit  que  des  impref-  qu'il  évitoit  l'éclat  d'une  rup- 

fions  défagréables  dans  l'efprii  tnre  ouverte.  .   ^^     _, .,. 

des  bons  Chrétiens.  On  connolt  MONTBELI ARD ,  (Phili- 

cette  ftropbe  d'une  cantate  fa-  bert  Gueneau  de  )  né  à  Semur 

meufe  :  «n  Auxois  en  1720,  m  fes  pr«* 

Le  fier  primat  des  Gaules  mieres  études  à  Dijon  ,  puis 

Voudra  jouer  un  des  premiers  rôleé:  acheva  fon  cours  a  Pans  ;  retire 

Jase  des  métropoles ,  dans  fa  patrie,  il  fe   livra  à 

Il  fait  dans  tons  les  cas  l'érade  de  l'hiftoire  naturelle. 

Grand  fracas.  j^^  ^^  Buiîbn  l'affocia  \  fea 

Ce  Hercule  Gaulois  travaux ,  &  c'eft  à  lui  que  l'on 

ïamenx  par  tant  dcxi^oiu  ,  ^  .    YMiftolre  des  Oïfeaux  ,  9 

D'un  coup  de  fa  maliue  *•**:    ,      -^            «       1    ;-_,^ 

A  fa  venger  la  foeur  Perpétue  :  roi.  in- 4  .  ou  «  J»^' «";'*• 

Si  la  Pape  temne  ,  q««  i^^vmt  le»  Quadmpedt*  de 

L»on  peSt  au  père  en  Dteo  M.  de  Buffon.  II  s'occupoit  de 

Dire  «dieu.  l'infeâologûe ,  lorlque  la  nwt 

11  mourut  à  Pari»  tel  mai  1788.  ['««l»^»  ^W^^vi^i^'ÀfÂ 
Se*  dernière»  année,  ont  itt  i  Semur.  M.  de  BuffM  dit  de 
marquées .  comme  nou»  l'aTon»    lut .  dan»  une  ]*»*'»««»  5«« 

défag  W» .  q«  ont  contribué  »  k  bconit  rmr,  déjuger 

i^nngerfâfanté  &  à  abré-  »  &  d'écnre  .  »  M»»  « 

fterfe»ioun(Toyexle/«w».  »»  rapport  avec  la  fiemie  ». 

ffté.iV^li^.  p.<5o6).  Mombeliard   .  tray^'é  «« 

On  dit  qu'i  fa  «nort  un  certain  o.*miets  volume,  de  h  C»/- 

•Ubé....  .'eft  écrié,  coiame  au-  UStoit  acadtmv*  %  «mpiimée 
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à  Dîîon  in*4* ,  oii  Ton  a  pté-    de  Hainaut ,  il  fiic  fait  colonel 
tendu  donner  ce  qull  y  avoit    de  celui  d'Auxerrois  en  174). 
de  plus'  întéreffant  dans  les    La  coAnoiflançe  que  l'on  avoii 
Mémoires  des  différentes  acar    de  fes  ulens  &  de  fon  aâivité, 
démies  de  l'Europe.  Rome  de    lui  fit  confier  des  commande* 
rifle  a  réfuté  fon  opinion  fur    mens  particuliers  •&  il  ne  perdit 
l'origine  des  criftaux.  Il  en  a    aucune  occafion  de  fe  fi|^aler. 
d'autres   qui  pourroient  faire    II  reçut  trois  bleflures  à  la 
l'obîetd'une critique pluscrave.    bataille  donnée  fous  Plailance 
MONTBRUN  ,    (Charles    le  s  luin  1746,  &  deux  coups 
Dupuy  )  fut  l'un  des  plus  b-    de  feu  i  la  malheureufe  affaire 
meux  capiuînes  Calyiniftes  du    de  l'Affiette,  Devenu  brigadier 
i6tf  fiecle.  Direri  exploits  par    des  armées  du  roi  en  1747»  & 
lefquels  il  fe  fianala  en  faveor    meftre>de-camp  du  nouveau  ré* 
«le  fa  feâe ,  l'ooligerenc  de  fe    giment  decayalerie  de  fon  nom 
retirer  à  Genève.  Après  en-    en  1749,  il  mérita  d'être  fait  en 
viron  1  ans  d'abfence ,  Mont-    1750  maréchal  -  de  •  camp  »  ^fic 
brun  rentra  en  France  »  &  fe    commandant  en  chef  des  trou- 
rendit  maître  de  plufieurs  pla*    pesFrançoifes  dans  l'Amérique. 
ces  en  Dauphiné  &  en  Pro-    Il  y  arriva  la  mime  année,  & 
vence.  U  fè  trouva  aux  batailles    arrêta  par  fes  bonnes  difpo* 
de  Jamac  &  de  Montcontour.    filions  l'armée  du  lord  Lou- 
Ayant  pris  diveries  places ,  il    don  au  Lac  St-Sacrement.  Lea 
eut  Taudace  de  marcher  contre    camjiagncs  de  1757  ^  ^^  >7sS» 
l'armée  de  Henri  III  »  qui  f^ifoit    ne  turent  pas  moms  glorieufes 
le  fiege  de  Livron»  &  d'or-    pour  lui;  il  repouffa  avec  un 
donner  à  fes  troupes  de  piller    petit  nombre  de   troupes  les 
Je  bagage  de  ce  p|rince  en  1574.    armées  ennemies ,  6c  prit  des 
Enfin  Te  marquis  de  Gordes    fortereffes  munies  de  eamifons 
pourfuivit  vivement  ce  fujet    fortes  flcnombreufes.  Le  froide 
rebelle.  Montbnin  en  fuyant    b  faim  accablèrent  fes  foldats» 
fe  caffa  la  cuiffe  &  fut  pris.  Le    depuis  l'automne  de  17S7  iuf- 
roi  lui  fit  faire  fon  procès  à    ou  au  printems  de  1758.  U  les 
Grenoble  9  oîi  il  fut  conduit  le    Soutint  dans  cette,  extrémité  • 
29  du  mois  de  luillet.  11  fut    &  s'oublia  lui-même  pour  les 
condamné  à  la  mon  &  exécuté    fecourir.    Le   général  Aber* 
le  11  août  i$7V.  cromby  ayant  luccédé  au  lord 

MONTCALM ,  (  LouIsf-Jo-  Loudon ,  le  marquis  de  Mont* 
feph  de  St-Veran ,  marquis  de)  çalm  remoorta  liir  lui ,  le  8 
lieutenant-général  des  armées  juillet  1758 ,  une  viâçire  corn- 
du  rot*  naquit  en  1711  à  Can-  plette  ,  &  reçut  le  titré  de 
dîac*  d'une  &mille  de  Rouer-  lieutenant-général. Enfin, après 
](ue  qui ,  dit*on ,  a  produit  le  avoir  éludé  long-tems  les  ef- 
iameux  grànd-maitre  Coxon*  forts  d'une  armée  fupérieure  è 
vainoueur  du  dragon  qui  défo*  la  fienne ,  &  ceux  d'une  flotte 
loir  nfle  de  Rhodes  (  V9yt\  formidable,  il  fut  enga^^é  mal* 
Gozon).I1  poru  les  armes  de  gré  lut  dans  un  combat  près 
bonne  heure ,  &  après  avoir  de  Québec.  l\  reçut  au  premier 
fervi  17  ans  dans  le  régiment    rang  6c  au  premier  choc  une 
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profonde  blefltire ,  dont  SI  mou*  correfie.  Il  travailla  long- temi i 

rut  le  lendemain  le  14  feptein-  ,&  avec  aûlduiré  ,  à  corriger 

bre  1759 ,  à  48  ans ,  en  héros  Euftbt,  On  a  de  lui  des  Lettres . 

chrétien.  Ià  défaite  entière  de  publiées  par  le  P.  Michel  k 

l^armée  fut  fui  vie  de  la  perte  du  Q^ten.  Il  pofledoit  très  -  bien 

Canada.  Quelques  auteurs  »  en  lés  langues   favantes.   On  lui 

particulier  M.  Carver  (  Foyas^è  attribué  encore  une  Differta- 


punition  dé  la  conduite  tenue  aucunt  taxe ,  fans  le  conjente* 
envers  la  gamiCbn  du  fort  Guîl-  nient  du  clergé  (  dans  \  Europe 
laume-Henri  ,  qui  fut  mafia-  favame^  novembre  1718).  Ef- 
trée  par  l^s  fauvages  malgré  feâivement»  ces  biens  étant 
la  capitulation. S*il  eft  vrai(|uc  cdnfacrés  S  Dieu,  leur  produit 
les  Anglois  ont  eiagéré  dans  nepeut  être  employé  à  un  ufage 
leurs  relations  les  torts  du  gé^  quelconque  ,  que  du  gré  de 
néral  François,  il  eft  vrai  aufll    l^urs  admtniftrateurs  naturels. 

Su'il  eft  impoffible  de  le  jufti-  Montchal  étoit  proteâéur.  des 
1er  entièrement  (voyez  le  favans & très-favant lui-même. 
Journ,  hifi.  &  litt. ,  i ^  nui  1784,  Les  gens-de-lettres  répandirent 
p.  89).  Il  avoir  un  frère  qui  fiit  des  fleurs  fur  Ton  tombeau.  Il  y 
compté  parmi  les  favans  pré^  defcenditen  i6^t  àCarcaffone. 
coces  (  voyex  Candi ac  &  MONTCHRESTIEN  de 
Mas).  En  1777,. un  Anglois  Vatte Ville, ( Antoine) poëte 
â  publié  des  Lettres ,  fauflèment  François  ,  fils  d'un  apothicaire 
attribuées  à  ce  général.  de  Falaife  en  Normandie ,  eft 

MONTCHAL.(Charlesde)  plus  connu  par  fes  intrigues  » 
né  à  Annonai  en^Vivarais,  cér  par  Ton  humeur  querelleufe  & 
lebre  (k  favant  archevêque  de  ^ar  fes  aventures  ;  que  par  Ton 
Touloufe,  eft  connu  par  des  talent  pour  la  poéfie.  Un 
Mémoires  imprimés  à  Roter-  meurtre  dont  il  fut  accufé ,  le 
dam,  1718,  en  2  vol.  in-ii.  força  de  fe  fauver  en  Angle* 
Ils  roulent  fur  le  cardinal  de  itrrt ,  oii  le  roi  Jacques  1  Fac- 
Richelieu.  Ce  miniftre  l'avoit  cueillit  très  -  bien.  Le  poëte 
élevé  à  Tarchevêché  de  Tou-  aventurier  ,  ayant  obtenu  fa 
loufe,  fur  la  démiflion  du  car*  grâce  à  la  prière  de  ce  monar- 
clinal  de  la  Valette,  dont  il  <)ue ,  revint  à  Paris  ,&  y  drefla 
àvok  été  précepteur.  Il  gou-  boutique  de  lunettes ,  de  cou- 
verna  ce  dioceîe  avec  beau-  teaux  ôc  de  cani£i.  Il  s'occupa 
coup  de  aèle,  &  fit  plufieurs  Quelques  années  de  ce  métier, 
établiflemens  qui  font  chérir  (oupçonné  pendant  ce  tems-là 
fa  mémoire.  Il  fut  d'abord  bour*  de  raire  de  la  faufle  moonoie.  1 1 
Tterj  enfuite  principal  du  col*  leva  rnfuite  des  troupes  pour 
lege  d'Autun  à  Paris ,  &  s'é-  les  Huguenots ,  &  fut  tué  au 
leva  de  tlegré  e^n  degré.  Sas  village  de  Tourrailles  ,  à  $ 
Mémoires  font  curieux  ;  mais  lieues  de  Falaife  ,  après  avoir 
ils  ont  été  imprimés  avec  peu  aflaflîné  ceux  qui  vouloient  le 
de  foin ,  &  d'une  manière  in*    prendre.    On  tranTporta    fon 
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corps 9iDomfrom,oii les  juges  prendre  la  mufique,  IL  Des 
le  condamnèrent  à  avoir  les  Principes  uour  U  Viohn.  IIL 
'membres  rompus  ,  &  à  être  Des  Trio  ae  violons.  IV .  Des 
îeté  au  feu  &  réduit  en  cendres.  Cantates.  V.  Des  Motets  &c. 
Cet  arrêt  fut  exécuté  le  ii  MONTECUCULI.CSéUf* 
oâobre  i6ii.  On  a  de  lui  un  tien  )  comte  Italien  de  Fercare  » 
Traité  de  nSconomie  ,  ini'4^  ;  fut  accufé  d'avoir  donné  du 
dçs  Tragédies  ;  une  Paftorale  poifon  dans  une  taife  d'eau  ^ 
en  5  aâes  ;  un  PoimedifKè  en  fraîche  au  dauphin  François  , 
4  livres ,  intitulé  Sufanne  ou  la  fils  de  Françmsl ,  pendant  qu'il 
Chafleté  ;  in- il  &  in-8^  ;  des  îouoit  à  la  paume  a  Valence  en 
Sonnets  &c.  Ce  font  autant  Dauphiné ,  &  que  très-échauffé 
de  produâions  de  la  médio-  il  a  voit  demandé  à  boire.  Il  fijt 
çrité  «  pour  ne  rien  dire  de  plus,    mis  à  la  queftion ,  &  en  avouant 

MONT-DORÉ  ,  (Pierre  )  ce  crime  par  la  force  des  tour- 
en  latin  Mons'Aureus ,  natif  de  mens ,  il  déclara ,  dit«on ,  qu'An* 
Paris ,  &  confeîHer  >  ou  félon  toine  de  Levé  &  Ferdinand  de 
<i*autres  «  maitre<des*requétes ,  Gonzague  «attachés  ï,  Charles- 
tut  chaiTé  d'Orléans  à  caufe  de  Quint  ,  Tavoient  porté  à  le 
fon  attachefment  au  CalviniGne.  commettre  ;  mais  ces  grands 
U  fe  retira  à  Sancerre  ,  oh  il  ^énérauxs'éleverent  contre  une 
mourut  en  1570.  On  a  de  lui  imputation  ridicule  &  abfurde , 
un  Commentaire  fur  le  joe  livre  &  rejetèrent  ce  forfait  fur  Ca« 
éTEuclidé.  therine  de  Médicis ,  qui  »  en  fê 

MONT* D'ORGE ,  (  An-  défaifant  de  ce  prince ,  aiïurolt 
toine  Gautier  de  )  maître  de  le  trône  à  Henri  II  fon  époux , 
chambre-aux*demers  du  roi  »  frère  cadet  du  dauphin  F#an« 
membre  de  l'académie  de  Lyon  çois.  Toutes  ces  conje^ures 
ia  patrie  ,  naquit  en  1717  »  &  étoient  bien  odieufes.  Les  géoé* 
mourut  à  Paris  en  1768.  On  a  taux  de  l'empereur  pouvoient* 
de  lui  :  L  Réfiexions  d'itn  Peintre  ils  craindre  un  ieune  prince  qui 
fur  l'Opéra ,  en  1741 ,  in*  11.  H.  n'avoit  famais  combattu  i-  Quo 
L'Art  d'imprimer  les  Tableaux  gagnotent-dls  à  fa  mort  i  Quel 
«n  Jrois  couleurs ,  175  s  »  in>8^,  crime  bas  Qc  honteux  avoient<« 
brochure  oii  l'on  trouve  des  ils  commis  ,  qui  pût  les  faire 
détails  curieux.  III.  Un  Ballet ,  foupçonner  ?  L'intérêt  que  Ca^ 
un  Opéra  &c.  therine  de  Médicis  avoit  d'être 

MONTECLAIR,( Michel)  reine  de  France  ,  eft-il  une 
né  à  3  lieues  de  Chanmont  en  raifon  aÎTez  forte  pour  lui  im- 
Balfigni ,  l'an  1666  «  mort  en  puter  un  crime  fans  des  preuves 
2737  proche  Si«Penys  en  pofitives^  Quoi  qu'il  en  foit^ 
France ,  fut  le  premier  qui  îoua ,  Montecucuh  fiit  écarteléà  Lyon 
dans  l'orcheftre  de  i''Opéra  ,  en  1536.  Quelques  hîAoriens 
de  la  contre* bafle  ,  inftrument  ont  taché  de  laver  fa  nuémoire  , 
qui' fait  un  fi  grand  effet  dans  &  ont  prétendu  que  la  véri- 
les  chç^urs  9  &  dans  les  airs  de  table  caufe  de  la  mort  du  dau<^ 
magiciens ,  de  démons  6l  dans  phin  François  ,  (ut  une  pleu« 
ceux  de  tempêtes.  On  a  de  réfie  «&  non  le  poifon.  La  cir* 
lui  ;  L  Une  Méthode  pour  aa.    coufta&cc  oU  il  but  Veau  dos 


446      M  O  N  MON 

nundée  à  Montecucub  t  ▼>«"<  ^^  maréduA-dexamp  fiénéraL 

très -fort  à  l'appui  de  cette  Envoré  au  fecoUrs  et  Jean 

juftification.  Cafimir  roi  de  Pologne ,  atta* 

MONTECUCUU ,  (  Rat-  oué  par  Ragottkt  prince  de 

Aond  de  )  né  dans  le  Modenois ,  Tranfil  vanie  »  &  par  la  Suéde  , 

en  i6b8  ,  d'une  Êunille  diftm-  il  battit  les  TranUlrakis  &  prit 

gée.  porta  d'abord  les  armes-  Cracovie  fur  les  Suédois.  Char* 

QS  Erneft  Montecucnli ,  fon  les-Guftave  ,  roi  de  Suéde  « 

oncle ,  qui  commandoit  l'artil-  ayant  tourné  fes  armes  contre 

lerie  de  l'empereur.  Le  neveu  le  Danemarck  ,  Montecuculi 

ferrit  fous  lui  comme  foldat  »  eut  le  bonheur  de  prendre  plu- 

&  ne  parvint  au  commande-  fieurs  places  fur  l'a^reiTeur»  8c 

ment  »  qu'après  avoir  paiTé  par  délivra  Coppenhaftue  parterre  » 

tous  les  deerés  de  la  milice.  La  avant  ^ue  les  floUandois    y 

première  afiion  qui  fit  briller  le  euflieat  )eté  du  fecours  par  mer. 

courage  du  jeune  héros  »  fut  Lapûx,  fruit  defes  viâoir£s, 

en  1644.  Il  turprit ,  à  la  tête  ne  le  laifla  pa»  long*tems  oifi£ 

de  aooo  chevaux  ,  par   une  Le  vainqueur  de  Ragotiki  de* 

marche  précipitée  «  oix^  mille  Tint  fon  défienfeur  contre  les 

Suédois ,  qu'il  contraignît  d'à-  Ottomans.  Il  les  fbr^a  d'aban- 

bandonner  leur  bagage  6c  leur  donneclaTranfilvame.&rom* 

artillerie.  Le  général  Bannier,  pit'par  une  fa^e  lenteur  toutes 

inilruit  de  cette  débite ,  tourna  les  entreprifes  d'une  armée  for- 

fes  armes  contre  le  vainqueur  midablé  ,  fufqu'i  l'arrivée  des 

&  le  fit  nrifonnier.  II  fut  mettre  François  «  qui  l'aidèrent  à  vain- 

i  profit  le  tems  de  fa  captivité  »  cre  les  Turcs  à  la  célèbre  jour» 

qui  fut  de  deux  années.    Une  née  de  St-Gothard ,  en  1664. 

Icdure  continuelle  aggrandit  la  Cette  viâoire  ameiu  la  paix  » 

fphere  de  fes  idées ,  &  aflura  &  ce  qui  peut  paroitre  eton- 

fes  fuccès  en  augmentant  fes  nant ,  une  paix  peu  avanta- 

connoiflances.   A  peine  eut-il  Setifè  :  mais  l'armée  impériale 

obtenu  fa  liberté ,  qu'il  fe  vengea  ctoit  fi  tnal  difdpUnée ,  &  corn* 

de  fa  prifon  par  la  défidte  du  pofée  de  tant  de  nations  &  de 

général  Wrangel  ,  qui   périt  ^milices  diverfes  ,  fiûfant  *un 

dans  une  bataille  en  Bohême.  enfeiid>le  mal  uni  &  difficile 

Après  la  paix  de  ^Vefbhalie  «  i  diriger  par  le  général  le  plus 

Montecuculi  paffa  en  Suéde.  habUe  »  qu'on  )ugea  convenable 

êc  enfuite  à  Modene ,  où  il  de  niiir  la  guerre  ï  tout  prix. 

aiTiiîa  aux  noces  du  duc.  Cette  Montecuculi   fut  récompenfé 

fétefiit  marquée  par  un  événe-  par  la  place  de  préfident  du 

ment  bien  triûe  pour  lui  :  il  eut  confeil  de  guerre  de  l'empereur 

le   malheur  de  tuer  dans  un  Léopold.  La  guerre  s'étant  al- 

carroufel  le  comte  MonzJni  »  lumée  queloue  tems  après  entre 

(où  ami,  fa  lance  pouffée  avec  la  France  &  l'Empire  .  Mon- 

trop  de  force ,  ayant  percé  la  tecuculi  fut  mis  en  167)  à  la 

cuiraffe  de  cet  infortuné  cour-  tête  des  troupes  deftînées  à  ar» 

tifan.  L'empereur  attacha  en-  réter  les  progrès  des  François, 

fièrement  Montecuculi  à  fon  La  prife  de  Bonn ,  &  la  ionoion 

fervice  en  16^7  ,  par  le  titre  de  fon  armée  à  celle  du  prince 
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(TOmge  «  mal^  Tuteime  8c  1680 ,  ^72  ans.  Comme  le  dé- 

Condé ,  lui  acquirent  beaucoup  hut  de  dirdpUne  avoit  été  la 

de  gloire  •  &  arrétertot  la  for-  caufe  de  preiqne  toutes  les  dé- 

tuoe  de  i«ouis  XIV ,  après  la  fûtes  des  impériaux^  en  Hon- 

amquéte  de  trois  provinces  de  grîe ,  il  avoit  donné  à  cet  d>iec 

Hollande.  On  lui  oca  pourtant  toua  fes  foins  •  &  c'cft  à  lut 

le  commandement  de  cette  ar-  que  la  maifon  d'Autriche  doit 

m^e  l'année  fuivante  ;  mais  on  les  brillans  fuccès  de  fes  armes 

le  lui  rendit  en  1675  «  pour  depuis  le  fiege  de  Vienne,  qui 

venir  fur  le  Rhin  ^ire  tête  à  eut  Heu  trois  ans  après  fa  matu 


dans  des  campemens ,  plus  ef-  dans  une  marche  donné  ordre» 
timés  que  des  riâoires  par  les  fous  peine  de  mort ,  que  per- 
officiersAllemands&  François,  fonne  ne  p^ttit  par  les  bleds. 
L'un  &  l'autre  jugeoient  de  ce  Un  foldat  revenant  d'un  viilagft 
que  fon  adverfaire  alloit  tenter ,  &  ignorant  ks  défenfes  ,  tra- 
par  \ti  marches  que  lui-même  verla  un  fentier  uui  étoit  an 
eût  voulu  faire  ï  fa  phice ,  &  miiieu  des  bleds.  Montecuculi» 
ils  ne  fe  trompèrent  jatnais.  Ils  qui  Tapperçut ,  envoya  ordre 
oppofoient  l'un  à  l'autre  lapa*  au  prévôt  de  Tarmée  de  le 
tience ,  la  rufe  &  l'aâivité.  Les  faire  pendre.  Cependant  ce  fol- 
maîtres  de  l'art  admiroiem  les  dat  qui  s'avançoit ,  allégua  au 
îudicieufes  &  profondes  ma-  général  qu'il  ne  favoit  pas  les 
noeuvres  des  deux  héros ,  fans  ordres.  Qut  U  Prévôt  fafft  fon 
prévoir  oh  elles  aboutiroient ,  itvou ,  répondit  Montecuculi. 
lorfou'un  boulet  de  canon  »  qui  Comme  cela  fe  pafTa  en  im 
tua  le  général  François  près  du  infiant .  le  foldat  n'avoit  pas 
village  de  Sahzbach  en  167s ,  fit  encore  été  déiarmé.  Alors  plein 
le  dénouement  de  cette  brillante  die  fiireiir  il  dit  :  Jt  nitou  pas 
fcene.  Il  n'y  avoit  que  le  prince  càupabU  ,  je  h  fuis  maintenant  i 
de  Condé  qui  pût  difputer  i  &  tira  fon  fufil  fur  Montecuculi. 
Montecuculila  fupériorité  que  Le  coup  manqua,  &  Mon- 
luidonnahmondeTurenne.Ce  tecnculi  lui  pardonna.  U  refte 
ivince  fut  envoyé  fur  le  Rhin,  de  hii  des  Mémoires  en  italien, 
6l  après  avoir  efTuyé  quelque  traduits  en  firançois  par  Adam  ; 
perte ,  il  arrêta  le  général  im-  ils  font  utiles  aux  militaires  & 
périal,  qui  ne  laifla  pas  de  re«  aux  hiftoriens.  Les  meilleures 
garder  cette  dernière  campogne  éditions  de  cet  ouvraee  ,  font 
comme  la  plus  glorieufe  de  fa  cejles  de  Paru  ,  i  vol.  in-ia , 
vie  :  non  qu'il  eût  été  vain-  1746 ,  &  1760  avec  les  Corn* 
queur  ;  mais  pour  n'avoir  pas  mentaires  deTurpin  de  CriiTé  , 
été  vaincu ,  ayant  i  combattre  «  vol.  in*4*  ,  fie.  &  d'Amûer- 


gUre.  n  mourut  à  Lintz,  en    de  Touloufe ,  raquit  dans  cette 
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▼îHe  ca  1709,  &  y  mourut  en       MONTEIL  ,  (  Aîcnirt  de  ) 

1752.  Ses  (Eitvres  ont  été  pu-  évêque  du  Puy  fit   légat  du 

biiées  à  Paris  en  1768  »  en  2  pape  Urbain  II  dans  l'armée  des  ] 

Tol.  in-8^.  Il  y  a  dans  cette  Croifés.  moonità  Amiocheen  j 

colleâion  peu  de  Poéfies  ga-  109^^  t  fort  regretté  de  toute  | 

Tantes  ;  elles  font  prefque  toutes  l'armée  chrétienne ,  pour  fa  pru«  ! 

morales  on  chrétiennes»  &fe«>  dence  &  pour  l'autorité  qu'il         1 

vent  de  fimples  tributs  de  fo*  s^toit  acqîiife.  Il  étoic  le  con*   ^ 

ctété  ou  d'amitié  :«mais  on  y  feil  des  grands,  le  foutie»  dee 

trouvera  du  naturel ,  de  la  dou*  petits ,  &  l'arbitre  des  dtfférens 

cetnr ,  &  beaucoup  de  facilité,  qui  naiffoient  entre  les  princes. 

Le  i<r  volume  of&e  des  Odis^  n  a  voit  une  tendre  dévotion 

<)es  Epîtres  ,  des  IdylUs ,  des  envers  la  Ste  Vierge  ;  &  Ton 

Pièces  fugitives.  Le  fécond  renr  croit  qu'il  compofa^  en  Ton  hon- 

ferme  une  TraduSion  prefque  neur  le  Salve  Reffina ,  que  les 

complette  ,  en  vers  françoîs ,  anciens  auteun  nomment  qneU 

des  Odes  d'Horace.  Cette  ver-  quefois  YAntknne  du  Puy.  Ce* 

fîon  eft  en  général  élégante  &  pendant  les  hiftoriens  ne  s'ac^ 

fidelle  ;  il  y  a  quelques  Odes  cordent  pas  fur  ce  point.  AU 

rendues  avec  génie.  On  defire-  beric ,  dans  fa  Chronique  «  le  lut 

roit  quelquefois  plus  de  force  attribue  &  aioute  qu'il  fupplia 

&  de  coloris.  Le  talent  de  ma-  le  chapitre  de  Cluni/de  Vin-i 

dame   de  Montegut  pour   la  fêrer  dans  TOffice  ;  ce  qui  lui 

poéfie  fe  développa  tard  :  mais  fut  accordé.  Guillaume  Durand 

îl  fut  bientôt  perfeâionne.  Elle  le  donne  à  Pierre  évêque  de 

remporta  trois  prix  à  l'aca*  Compoflelle  ;  d'autres  en  font 

demie  des  Jeux*FIoraux  ,  &  honneur  Je  Herman  Contraâ. 

fut  déclarée  MaUreffe  des  Jeux  ;        MONTEIL  .voye^  Gai<H 

titre    que    l'on    accorde    aux  VAN. 

athlètes  honorés  d'une  triple        MO'NTE'MAJOR  « 

couronne.  Ce  que  fts   écrits  (George  de )  célèbre  poëte  » 

ont  de  précieux ,  c^ft  qu'on  y  BÎufi  nommé  de  Monte^Maîor» 

découvre   l'empreinte  de   fon  K^u  de  fa  naiffance  •  auprès  de 

ame  noble  ,  fmcere ,  iênfible ,  Conimbre ,  faivit  quelque  tcmst 

nonrrie  des  principes  d'une  faine  1^  cour  de  Philippe  II  roi  d'Ef- 

philoibphie  »  &  pénétrée  d'atr  pagne.  Il  prit  leparti  des  armes , 

tnchement  pour  la  Religion*  ^ns  abandonner  ni  la  poéfie , 

Quoiqu*elle  ppiTédât  le  latin  ,  ni  la  mufique  ,  pour  laquelle  U 

l 'an^lois ,  l'itaHen,  &  qu'elle  f%c  avoir  aufll  beaucoup  de  talent. 

vôdée  dans  les  fciences  &  dans  Le  Parnaife  efpagnol  le  perdit 

les  belles-lettres ,  elle  cachoit  vers  1560.  On  a  de  kit  des 

fèslunqieres  avec  autant  de  foin  Poéfies  fous  le  titre  de  Cj/i- 

que  d'autres  en  prennent  à  les  cionerot  iS54  »  *  voK  in-8*  ,  6f 

étaler.  Sa  parure  étoit  fnnple  une  efpece  de  Roinan  f,într 

&  décente,  fon  maintien  noble  «ulé  :  La  Diane ,  1601 ,  in-8» 

&  roodefte.  Un  homme  éclairé,  R  v  a  dans  ces  ouvrages  i« 

vertueux  &  auftere ,  dit  en  par-  l'efprit  &  de  la  délicateffe.  .«» 

lent  d'elle ,  c'efi  la  feule  femm  à  étrangers  s'empreflerent  d  «« 

^ihjt  pardonne  d'être  fayaMe^  kl  »Pptopri«r  ^  tes  tra4uiwK 
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MQNTENAULT  d'Eglt,  de  cette  abbaye ,  &  eA  repré- 

5  Charles -Philippe  de)  Pari**  fente  fur  fa  tombe^  avec  u« 

len  ,  né  en  1696»  de  l'acadé*  compas  &  une  reste  à  la  main, 
mie  des  belles-lettres ,  longr       MONTESPAN ,  voyex  Ro- 

tems  auteur  du  Joumûl  dt  Vtf  CHECHOUARTFrançoire*Athe- 

dun ,  mourut  à  Paris  en  1749-  taas»      

On  a  de  lui  :  I.  VHiftQÎn  dés       MONTESQUIEU  «  (Char- 

Rois  its  DtuX'SïciUs  dt  la  les  de  Secondât ,  baron  de  la 

Jdaifon  dt  Franct ,  en  4  vol.  Brede  8t  de  )  d'une  famille  dif- 

in-ia ,  en  1741  :  ouvrage  eftimé  tinguée  de  Guîenne ,  naquit  an 

par  rexaâitu<k  fie  U  iimplicité  chSteau  de  la  Brede ,  près  de 

qui  y  régnent.  IL  La  CalUpédit ,  Bourdéaux ,  le  18  janvier  1689. 

ou  la  manitrt  d'avoir  dt  htaux  Un  oncle  paterfiel  »  préfident-a^ 

enfans  ,  traduite  en  profe  dn  mortier  au  parlement  de  Bour- 

Poëme  latin  de  Claude  Quillet,  deaux ,  ayant  l^iiTé  fes  biens  & 

in- 11.  Cette  verfion  eft  non-  ia  charee  au  ieune  Montef- 

feulemem  peu  littérale  ,  mais  quieu»  iJen  fut  pourvu  en  1716. 

écrite  fans  génie  »  fans  goût ,  Sa  compagnie  le  chargea  fix  ans 

fans  grâces  &  fans  aménité.  Le  après  »  en  171a ,  de  préfenter 

traduéèeur  n'a  faifi  ni  la  lettre»  des  remontrances  à  Toccafion 

m  Tefprit  de  fon  original  qui  d*un  nouvel  impdt ,  dont  fon 

écrit  en  vers  &  en  vers  latins.  éloquence  &  fon  zèle  obtinrent 

MONTERCHI,  (Jofeph^  la  ûippreffion.  L'année  d'aupa- 

Rotnain ,  né  vers  i6)0«  mort  rayant  il  avoit  mis  au  jour  fes 

attcommencementdui8f  fteclt,  (.titres  Ptrfants^  fatyre  où  les 

fe  rendit  habile  dans  les  anti-  chofes  les  plus  iaintes  ne  font 

quités ,  &  mérita  par  fes  con*  pas  plus  épargnées  que  les  vices» 

noiffances  dans  cette  fctcnce ,  les  travers  «  les  ridicules ,  les 

de  devenir  bibliothécaire  du  préjugés  &  la  bizarrerie  des 

cardinal  Carpegna.  Les  anti-  François.  La  snort  de  Sacy  ^ 

«paires  font  uuelque  cas  d'un  traduâeur  de  P/îik,  ayant  laiffé 

livre  italien^u  il  donna  fur  cette  une  placé  vacante  à  l'académie 

matière  (bus  ce  titre  :  Scelta  dé  françoife ,  Montefquieu  qui  s'é- 

MtdagUonipià  rari  dtl  cardinal  toit  dirait  de  fa  charge  «  &  qui 

Çarptgna^  in-4*,  Rome»  1679.  ne  vouloit  plus  être  qu'homme 

MONTEREAU »(Pierre  de)  de  letues ,  i'y  préfenta  pour  la 

s*eft  rendu  célébré  par  plufieurs  remplir.  Le  cardinal  de  Fleury  » 

ouvrages  d'arçhiteûûre.  Il  étoit  inftruit  par  des  perfonnes  zé- 

de  Mont€reau»fc  mourut»  fe-  lées  ,  del  plaifanteries  du  Per- 

lon  quelques  auteurs  «  l'an  1 266  »  fan  fur  les  dognies ,  la  difcipline 

&  félon  d'autres  en  1289.  C'eft  &  les  miniflres  de  la  Religion 

cet  architeâe  qui  a  donné  les  Chrétienne  ,    lui  '-  re^fa  fon 

delEns  de  la  Site  Chapelle  de  agrément.  MontefquicM  devi- 

Paris  \  de  là  Chapelle  de  Vin-  nàm  iâps  peiné  là  raifon  de  ce 

cennes;  du  Réfeâoire ,  du  Dor-  refiis  ,  fit  faire  (fi  on  en  croit 

toir  »  du  Chapitre .  &  de  la  Cha-  Voltaire  )  en  peu  de  fours  une 

pelle  àt  Notre-Dame  dans  le  nouvelle  édition  de  ces  Let- 

monaftere  de  S.  Cyermain-des»  très ,  oii  les  pajiïages  blâmables 

Prés.  Il  cA  enterré  dasi  Téglifé  étoieat  adoucis  ou  fupprimés. 


450      M  0  N  MON 

Cette  efpece  de  rétraâatîoii»flt  copié  qnelooefint  arec  trop  do 

kft  iaftances  de  quelques  per-  con6Mnce.LEfpnidesLûixht 

fonnet  de  crédit*  &  fur- tout  publié  «1^1748, en i  roi. iji->4*» 

du  maréchal  d'Eflréei,  pour  Ouvrage  oui  préfeme  des  rues 

lors  direâeur    de   l'acadéinie  vaftes  ,   des   réflexions   pro* 

françoife,  ramenèrent, dit-on,  fondes  &    Inmîneufes  «   une 

le  cardinal ,  &  Montefquîen  grande  connoiflance  des  goo- 

ontra  dans  cette  compagnie,  vememens  ,  d'excellentes  ré* 

Son  Difcours  de  réception  fut  futations  des  paradoxes,  par 

Erononcé  le  24  janvier  1728.  lefqoeb  des  écrivains  plus  fin* 

•e  deffein   aue  Montcfquieu  guliers  que  folides  ont   pré- 

avoit  formé  de  peindre  les  na^  tendu  faire  admirer  le  gouver* 

fions  dans  fon  Efprh  des  Loix»  nement  turc ,  &  d'autres  triftea 

Tobligea  de  les  aller  étudier  chex  produiu  du  diefponfme  oriennd. 

elles.  Après  avoir  parcouru  TAh  Voltaire«  cet  homme  fi  jaloux 

lema|ne,laJiongne«  l'Iulie,  de  tout  autre  mérite  que  le  fien» 

la  Suifle  &  la  Hollande ,  il  fe  a  appelle  l'auteur  Arlequin  Gro^ 

fixa  près  de  a  ans  en  Angleterre,  tius ,  &  Linguet  a  nommé  YEf» 

De  retour  dans  fa  patrie,  il  mit  pr&  dts  Laix  ,  Y'omvrafi  d'um 

la  dernière  main  à  fon  ouvrage  yetUmaitrefrançoU  qui  l'tfojt  fort 

fur  ia  cdufe  de  U  Grandeur  &  légèrement.  Ces  jugemens  t'ont 

de  ia  Décûdenee  des  Romains ,  un  peu  féveres  ;  mats  il  faut 

qui  parue  en  1754 ,  in-ia.  L'au-  convenir  qile  l'auteur  eft  peu 

teur  trouve  les  caufes  de  la  exaâ,  ou'il  adopte  d'anciennes 

grandeur  des  Romûns  dans  l'ap»  idées  qu  il  donne  pour  neuves , 

mour  de  la  liberté ,  du  travail  &  qu'U  j  attache  une  confiance 

&  de  la  patrie  ;  dans  la  févérité  que  fouvent  elles  ne  méritent 

de  la  diicipline  militaire  ;  dans  pas.  C'eft  aiafi  que  fon  fyfiéme 

le  principe  oii  ils  furent  tou-  des  climats ,  mn  fait  une  partie 

jours  «le  ne  faire  jamais  la  paix  confidérable  de  fon  livre ,  eft 

qu'après  des  vidûiires.  Il  trouve  pris  tout  entier  de  la  Méthod€   - 

les  cauiès  de  leur  décadence  d'étudier  rUifiùire^At  Bodin, 

dans  l'agrandiflement  même  de  &  du  Traité  dt  la  SageJJe  de 

Tétat  ;  dans  le  droit  dt  bour-  Charon,  Cins  ou'il  les  ait  cités  ; 

|eoîfie  accordé  i  tant  de  na-  fyfléme  du  refte  excellemment 

cions  ;  dans  la  corruption  in-  réfuté  par  des  bits  fenfibles  , 

trodnite  par  le  luxe  de  l'Afie  ;  édatans ,  brillant  de  toute  la  lu* 

,  dans  les  profcriptions  de  Sylla  miere  de  Thiftoire  &  de  la  géo- 

&c.  ;  mab  quelqne^unes  de  fes  graphie  (voyea  le  Joum.  éijf. 

raSfons ,  la  dernière  entr*autres ,  &  lut. ,  i  s  avril  178s  t  P*  S  56  )• 

ibnt  plutftt  les  fuites  que  les  Les  aiTertions  les  plus  pofitives 

caufes  de  la   décadence  que  font  fouvent  dénuées  de  fonde* 

l'auteur  prétend  expliquer  ;  on  ment.  U  ne  prouve  pas ,  par 

dît  aufli  qu'il  a  beaucoup  pro-  exemple  •  qu  il  naiiTe  plus  de 

fité  d'un  ouvrage  anglms  •  écrit  6)les  que  de  garçons  en  Orient 

fur  le  même  fuiet ,  par  Walter  (  le  contrairçefimême  certain)* 

Moyle*&  publiée  Londres  en  &  quand  cela  feroit  •  la  con- 
1796,  avol.in*8*:  ouvrage  qu*U  féquence  qu'il  en  tire  en  fa- 
ne cite  paS)  &  qu'il  a  peut-être    Teur  de  la  polygamie ,  ne  fe<* 
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fôh  pif  tencluance  ;  il  (tadrott  ^ 

prouver  encore  que  tout  corn*  y^ 

pui ,  il  T  a  plus^  de  circonf-  >» 

tances  où  les  hotannes  meu-  ^ 

rtnt  en  Orient  que  les  femmes  :  h 

mais  c'eft  tout  le  contraire .  » 

parce  qu'en  Orient  un  grand  >^ 

«ombre  de  filles  &  de  femmes  >> 
étant  renfermées  enfemble ,  les.^ 

maladies  pour  elles  y  font  plus  >^ 

Mquemes  &  plus  contaeieufes;  f> 

ce  qu'Ariftote  avoir  déjà  re-  ^ 

marqué.    Ain  fi  ,  quand  bien  >^ 

même  il  naitroit  en  Orient  plus  h 

de  filles  que  de  garçons  ,  ce  h 

t|ui  n'eft  pas,  il  ne  s'enfiiivroit  H 

point  que  la  polygamie  y  dût  >^ 

être  permife  ;  de  même  qu'en  H 

Europe ,  quoiqu'il  y  naifie  plus  ^ 

de  garçons  que  de  filles,  il  ne  f^ 

i'enfiiit  pas  que  la  polyandrie  y  9f 

doive  être  permife ,  parce  qull  >» 

y  a  plus   d'occafions   où  les  ^ 

nommes  y  meurent  que  les  fein-  h 

mes  ;  fit  que  tout  confidéré  »  le  >» 

nombre  des  hommes  n'en  efi  >^ 

pas  afiez  grand ,  pour  <|ue  les  >» 

femmes  en  pviuent  avoir  plu*  ^ 

fleurs.  Il  eft  d'ailleurs  démon-  H 

tré  par  Je  fait ,  ^e  les  pays  où  h 

la  polygamie  a  beu ,  font  moins  »» 

peuplés  que  les  autres,  toute  f> 

cbofe  étant  d'ailleurs  égales.  f> 

L'influence  qu'il  donne  aux  cli-  >» 

mats  fur  la  Religion  •  fufqu^  ^ 

exclure  en  qtielque  iorte  de  h 

fuelques-uns  la  Religion  Chré-  n 

tienne ,  eft  contraire  aux  faits  les  H 

flus  avérés.  >»  Le  ChrifHanifme  s» 

dit  un  auteur  qui  n'a  exa-  >» 

miné  cette  matière  que  d'à-  n 

près  les  documens  de  l'hif-  n 

toire  )  H  a  produit  les  mêmes  jf 

n  effets ,  le  même  changement  >» 

n  dans  les  mœurs  de  tous  les  n 

p  peuples ,  chez  kfifuels  il  s*eft  n 

n  établi.  La  molleiTe  des  Afi.**  » 

^  tiques ,  la  férocité  des  Afri*  n 

»  catns  ,  l'humeur  vagabonde  n 
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des  (arches  &  des  Arabes  « 
la  rudefTe  des  habitans  du 
Nord  &  des  Sauvages ,  ont 
été  forcées  de  céder  k  la 
morale  de  l'Evangile.  On 
peut  s'en  convaincre  par  le 
tableau  des  mœurs  qui  ont 
régné  avec  le  Chriftiamfme 
pendant  quatre  fieclesi^fur 
les  c6tei  de  l'Afriqiie,  en 
^%yp^t  ^  Arabie,  oui  règne 
encore  chez  les  Abyflins  ; 
par  la  révolution  qu'il  a 
opérée  chez  les  Perfes»  au 
fixieme  en  Angleterre  ^  au 
neuvième  chez  les  peuples 
du  Nord ,  de  nos  jours  par* 
mi  les  américains  ;  &  aux 
extrémités  de  l'Afie.  11  y  a 
fans  doute  des  climats  fous 
lefquels  les  mœurs  font  or- 
dinairement corrompues ,  ëC 
les  habitans  moins  propres  à 
s'inftruire:  mais  il  n  eftVoint 
de  difficultés  que  le  Carif-* 
tianifme  n'ait  autrefois  vain« 
eues  ,  il  peut  donc  encore 
les  vaincre  au^ourdliiii.  Au 
fécond  fiede ,  CeMe  jugeoit 
comme  nos  politiques  mo* 
demes  ,  que  le  deffein  de 
ranger  tous  les  peuples  fous 
la  même  loi  étoit  un  projet 
infenfé  ;  cette  fpéculation 
profonde  s^eft  trouvée  fauflfe, 
elle  le  fera  toujours  ;  le  Chrif* 
tianifme  a  été  defliné  de 
Dieu  i  être  la  religion  d« 
toutes  les  nations  »  comme 
elle  doit  êtite  celle  de  tous 
les  fiedut  Une  preuve  dé* 
monftrdi||b  »  que  la  Religion 
a  beaucoup  phM  d'empire 
fur  les  moeurs  des  peuples 
que  le  climat ,  c'eft  que  par-* 
tout  où  le  QiriftianifWie  « 
été  détruit ,  la^  barbarie  6c 
l'ignorance  ont  pris  fa  place  ^ 
(ans  qu'aucun  laps  de  tem^ 
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M  ait  pa  les  diffiper.  Y  a-t-îl  iunt^  toute  jégifhtioo  à  fùtâ 
n  quoique  reffembiance  entre  EfprU ,  &  imprinumt  k  tous 
H  les  moeurs  qui  régnent  au-  les  principes  les  plus  conftansv 
M  iourdliut  fous  le  mahomé*  le  caraâere  de  (yftême ,  s'ef* 
»  tifme  dans  la  Grèce,  l'Afie  forçant  avec  un  art  pénible  d« 
9f  mineure,  la  Pèrfe,  la  Syrie,  les  courber  pour  les  ajufter  à 
>i^  l'Egypte  ,6c  fur  les  côtes  de  fes  opinions ,  a  nialheureufe* 
H  rA?n<{ue ,  &  celles  que  le  vpent  introduit  dans  le  monde 
H  Chriftianifaie  y  avoit  intro-  littéraire  un  elprit  de  difcuf- 
>»  duites  î  Dans  peu  d'années  «  Aons  hardies  &  fou  vent  témé- 
s»  notre  Religion  avoit  civi-.  raires.  Qn  a  été  fâché  auffi  de 
>»  lifé  toutes  ces  nations  ;  il  trouver  dans  cet  ouvrage  ce- 
>»  y  a  prhê  d'qmit  cens  ans  lebre  de  longues  digrefllons  fur 
s»  qu'elles  font  retombées  dans  les  loix  féodales ,  des  exemples 
y¥  la  barbarie  «  Qc  elles  fem*  tirés  des  voyageurs  les  plus 
»  blent  condamnées  à  y  de-  décrédités,  des  paradoxes  à  la 
9>  menrer  pour  toujours  ,  ^  place  des  vérités ,  des  piaifan* 
ff  moins  qu'elles  ne  reviennent  teries  oii  il  falloit  des  réflexions» 
»  i  la  lumière  de  l'Evangile  ,  &  ce  qui  eft  jsncore  plus  trifie» 
M  dont  l'alcoran  les  a  privées,  des  principes  de  déifme  & 
9»  Un  voyageur ,  qui  a  fût  ré-  d'irréligion.  Mais  ces  écarts 
s»  cemment  le  tour  du  monde  «  n'empêchèrent  pas  l'auteur  de 
ff  attéfte  qu'il  a  tu  le  Chrif-  rendre  au  Chriuianifme  des  té- 
#  tiamtme  produire  les  mêmes  moignages  édatans ,  d'en  dé«* 
n  effets  dans  tous  les  climats  «  montrer  les  excellens  effets. 
»  &  par^-tout  oii  les  miffion-  n  Bay1e( dit-il)  après  avoir  in« 
^  naires  font  parvenus  à  l'éta-  >»  fuite  toutes  les  religions,  flé* 
>»  blir  >».  Ce  que  Montefquieu  yf  trit  la  Religion  Chrétienne  ; 
avance  fur  les  fuicides ,  qu'il  >»  il  ofe  avancer  que  de  vért« 
n'y  avoir  contre  eux  chez  les  n  tables  Chrétiens  ne  forme- 
Romains  aucune  peine,  n'eft  f>  Soient  pas.  un  état  qui  pûc 
pas  exaâ ,  puifqn'il  eft  confiant  0  fub/ifter.  Pourquoi  non  i  Ce 
qu'ils  étoient  privés  de  la  fé-  ^  feroient  des  citoyens  infini* 
pulture  facréedcreligieufe.Qn  >»  inent  éclairés  fur  leurs  de- 
reproche  encore  à  l'auteur  d'à-  H  voirs  ^  &  qui  auroient  ua 
voirv^mené  tout  à  un  fyftéme,  >»  très-grand  zèle  pour  le  rem- 
4ans  une  matière  oU  il  ne  hU  »  plir  ;  ils  fentiroîent  très-bien 
loit  que  raifonner  fans  inu|i-  )t  les  droits  de  la  défenfe  na<^ 

Ser  ;  d'avoir  donné  trpp  d'm-  >»  turclle  ;  plus  ils  croiroienc 

uence  aux  caufes   phvfiquea  »  devoir  à  la  Religion,  plus  ils 

préférablement  auxcaules  ma<  >^  penferoient  devoir  a  la  pa- 

raies  ;  d'avoir  (aiflÉi  tout  irré*  >»  trie.  Les  principes  du  Chrif- 

gulier ,  une  chaîS  interrom-  >»  tianifme  ,  bien  gravés  dan^ 

pue  'f  d'avoir  trop  fouvent  con-  »  le  cœur ,  feroient  infiniment 

du'  du  particulier  au  général.  »  plus  foru  que*  ce  faux  hon- 

L'abus  aâuel  de  la  philofopbie ,  n  neur  des  monarchies ,  ces 

pour  quiconque  veut  en  ana-  »  vertus  humaines  des  repu- 

Jyfer  les  progrès  ,  remonte  à  n  bliques ,  &  cette  crainte  lèr- 

cet ouvrage  célèbre» qui  rame«  »  Vik  des  éut<  defpotiques.^. 


■»  ^  -  »  -     ■*« 
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9^  Chofe  admirable  (  dit-il  ail*  Il  fallut  retirer  les  exemplaires^ 

f»  leurs)  la  RelîgionChrétienne»  &  brûler  toute  l'édition.  Telle 

>»  qui  ne  femble  avoir  d'objet  eft  la  tolérance  de  ceux  qui  k 

f>  que  la  félicité  de  Tautre  vie,  prêchent  le  plus.  Il  (ut  attaqué p 

»  fait  encore  notre   bonheur  au  commencement  de  février 

^  dans  celle-ci  >^.  l/Efprit  des  175 ^,  d'une  fluxion  de  poitrine. 

Loix  effuya  des  critiques  bon-  Le  préfident  de  Monterquieù 

nés  &  mauvaifes.  Uabbé  De-  parla  &  agit  dans  Tes  derniers 

bonnaire  donna  le,  fignal  par  momens  ,  en  homme  qui  ne 

une  brochure,  en  ftyle  moitié  vouloit  laiiTer  aucun  doute  fur 

férieux ,  moitié  badin*  Le  gaze-  fa  religion.  J'ai  toujours  rtf^ 

tier  eccléfiaftique ,  qui  vit  fine-  ptfli  U  Religion ,  dit- il  :  La  mo* 

ment  àans  YÉ/prit  des  Loix  raie  de  l'Evangile  ,z]ouU't'ïl^ 

une  de  ces  produâions  que  la  eff  le  plus  beau  prifent  que  Dieu 

Bulle  Vm%emX}x%  s  fi  fort  mul*  put  faire  aux  hommes.  Le  r. 

tipUées  ,    lança  deux  feuilles  Roudi ,  Jéfuite ,  oui  le  con- 

contre  l'auteur ,  qui  rendit  fon  fefTa  «nous  a  laiité  là'deflus  des 

adverfaire  ridicule  &.  odieux  ,  décails.intéreiTans ,  que  de  £iux 

dans  fa  Défenfe  de  VEfprit  des  fages  ont  voulu  révoquer  ea 

Loix.  Mais  quelqu'efpric  ^u'il  doute,  comme  fi  un  minifire 

y  ait  dans  cette  Défenfe ,  1  au-  du  Seigneur  pouvoit  avoir  quel- 

uur  ne  fe  juftifie  pas  fur  tous  qu^intérét  i  en  impofer  fur  cet 

les  reproches  que  lui  avoit  faits  objet ,  ou  fi  témoin  d'un  fait  il 

ion  adverfaire.   La  Sorbonne  n'étoit  pas  plus  crovable  que 

entreprit  l'examen  de  YE/prit  des  abfens  oui  s'avifent  de  les 

des  Loix ,  &  y  trouva  pluueurs  contefler.  »»  Les  foupçonsJ[dit-il 

<hofe$  à  reprendre.   Mais  fa  »  dans  une  lettre  à  M.  Gual- 

Cenfure, long- tems  attendue,  »  terio,  nonce  du  pape)  mie 

n'a  jpas  vu  le  |0ttr.  M.  Crevier  »  fes    ouvrages    avoient   tait 

fit  Air  le  même  ouvrage  des  »  naître  fur  fa  religion ,  me 

Obfervations  faees  &  folides,  >»  déterminèrent  à  m'alTurer d'à* 

quoiqu'aflez  foiblement  écrites.  ^  bord  en  détail  de  fes  fenti- 

•Mais  la  meilleure  de  toutes  les  yp  mens  fur  tous  les  (grands 

critiques ,  fi  on  en  iu^e  par  »  myfteres  que  TEglife  Catho* 

l'imprelTion  qu'elle  fit  (ur  l'au-  »  lique  propofe  à  la  créance 

teur,a  étécelledeM.Dupin,  >>  des  fiaeles,  fur  fa  foumif» 

fermier-général,  qui  avoit  une  >»  fion  à  toutes  les  décifions  de 

bibliothèque  choifie   &  très*  »  l'Eglife  tant  anciennes  que 

siombreuie ,  dont  il  favoit  faire  »  récentes ,  &  îe  puis  dire  avec 

•ufage.  M.  de  Montefquieu  alla  )»  la  plus  exaâe  vérité ,  qu'il 

s'en  plaindre  à  madame  la  nui^  »  me  fatisfit  fur  tous  ces  ob* 

quife  de  Pompadour,  au  mo*  »  jets  avec  une  fimplicité  & 

snent  où  il  n'y  avoit  que  cinq  »>  une   candeur  qui  m'édifie- 

ou  fix  exemplaires  de  drftri-  »  rent,  &  me  touchèrent  tout 

bu^s  à  quelques  amis.  Madame  >»  à  la  fois.  Je  lui  demandai ,  s'il 

de  Pompadour  fit  venir  M.  Du-  >i  s'étoit  trouvé  quelque  temi 

*^''' «  6c  kii  dit^  qu'elle  prenoit  »>  de  fa  vie  dans  un  état  d*in-* 

Cprit  des  Loix  fous  la  pro-  »  crédulité  :  il  m'aflura  que 

Uon ,  ainfi  que  fon  auteur,  n  non  ;  qu'il  lui  écoit  paiTé  par 
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>»  rîmagmatiôn  des  naiget»  dei    ^  mens  dorufe  mtfiane  fut  voua 
>»  doutes   comme  il  pourroic    M  fin^  conu/u.Coauait  |e  m'ap^ 
H  arriver  à  tout  homme,  mats    ^  perçus  que  l'embarras  ds  fa 
n  qu'il  n'aroit  jamais  rien  eu    >»  poitrine   ne  lui  permettoic 
yf  d'arrêté,  ou  de  fixe  dans  l'ef-    >»  guère  de  continuer,  je  pris 
^  prit  contre  les  objets' de  U.  >»  la  parole,  &  ]t  rendis  tout 
)>  foi.  Cette  réponfe  amena  une    >»  haut  compte  au  curé  des  ré- 
»  autre  qaeftion  fur  le  prin-    ^  folutions  que  M.  de  Montef* 
»  cipe  qui  l'avoit  porté  a^a-    t^  quieu  avoit  formées ,  &  des 
»  zarder.dans  fes  ouvrages  des    »  promeffes  qu'il  m*a voit  faites.* 
>»  idées  qui  répandoient  fur  fa    »  Ce  fage  pafteur  lui  en  mar- 
»  créance  de  légitimes  foup-    9f  qua  fa  fatisfoâion  :  &  après 
>»  çons  :  il  me  répondit  que    ^  les  exhortations  &  les  prières 
»  c'étoit  le  gùât  du  neuf  &  du    if  ordinaires  ,  il  lui  adminidra 
Si  finiuûer  ^  U  défir  dé  pajjer    >»  rExcréme^Ondion&leVia- 
^  pour  un  génie  jupérieur  aux    »  tique.  Le  préfident  les  reçut 
n  préjugés  &  aux  maximes  corn-    >^  avec  un  air  de  componâion 
}¥  munes  ,  l* envie  de  plaire  &  de    »  &  de  dévotion  bien  édifiant, 
»  mériter  Us  applaudijjemens  de    yf  &L  en  répondant   les  mains 
»  ces  perfonnes ,  qui  donnent  h    n  jointes  devant  la  poitrine  aux 
n  ton  à  teJHme  publique  ,&qui    »  prières  de  TEglife  H.  Ceux 
>»  n  accordent  jamais  plus  fure"    qui  ont  paru  étonné  de  trou- 
ai ment  la  leur  ,  que  quand  on    verdans  ce  philofophe  mourant 
»  femhU  les  autortfer  à  Jecouer    des  difpofitions chrétiennes,  ne 
»  le  joug  de  toute  dépendance    favent  fans  doute  pas  comment 
->»  &  de  tome  contrainte.  Si  je    il  s'étoit   toujours  conduit  à 
}f  ne  rends  pas  ici  exadement    T'égard  de  la  Religion,  &  comr 
»>  les  termes  dont  il  fe  fervit ,    biân  de  preuves  d'attachement 
»  je  n'ajoute  certainement  rien    il  lui  avoit  données.  Dans  le 
>r  au  fens  de  fes  exprefllons  n,    teros  même  aae  les  traits  fca* 
Après  avoir  rapporté  les  arran*    breux  répandus  dans  fon  livre 

Î;emens  qu'il  prit  avec  le  ma-  de  VEfprit  des  Loix  lui  atti* 
ade  pour  réparer  les  mauvaifes  roient  le  pli»  d'applaudiflement 
impreffions  que  fes  livres  pou-  de  la  part  de  tous  les  efprits 
voient  avoir  faites ,  le  P.  Routh  prétendus  forts  de  TEurope ,  il 
ajoute  \y^  M.  de  Montefquieu  fit  éclater  fon  zèle  pour  la  Reii- 
H  s'afiujettit  à  ces  conditions  gion  par  une  démarche  bien 
)>  avec  toute  la  bonne  volonté  propre  à  démentir  leur  eftime 
»  imaginable.  M.  le  curé  de  S.  pour  lui.  M.  de  Marans,  maitre« 
>»  Sulpice  »  qui  vint  pour  lui  d?s-reqttêtes  ,  &  fon  proche 
»  adminiftrer  les  Sacremens ,  parent ,  étant  tombé  dnngeren« 
>»  s'approcha  d*abord  du  ma*  fement  malade  ,  il  vola  chez 
>»  lade  ,  pour  lui  parler ,  &  lui ,  le  prefTa  vivement  de  fe 
>i  commença  une  ^hrafe  que  confeflfer;  &  comme  le  malade 
>»  M.  de  Montefquieu  ne  lui  réfiftoit  à  fes  remontrances ,  il 
^  laifla  point  achever; il  l'in-  employa  à  le  déterminer,  par 
>»  terrompitenluidifantàhaute  les  principes  les  plus  folides  « 
>»  voix:  Moniteur  9  j*ai  pris  avec  tant  d'art  &  d'infinuation ,  que 
»  U  révérend  Père  des  arrange»    l'ayant  enfin  perfuadé ,  il  cou* 

tut 
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rut  i  minuit  d*ujie  es^trê^nSté  «de.  în*X2 ,  le  Géme  dt  Momefquîeu, 

Parts  à  l'autre,  pour  lui  cht;r*.  Ced    un    extrait  ,   fait    avec 

cher  un  confefleur  au  coiUge  choix  »  des  plus  belles  pcnfées 

des  Jéfuties,  &  le  lui  amena  répandues  dans  les  dliférensou- 

fur  le  champ.   La  confeflloa  vra^^es  de  cet  écrivain    On  a 

étant    finie  »   il  ne   confenÛL  donné  en  1767  ,  in-i  2  «les  Z^r- 

qu*avec  peine  ,  après  bien  des  trts  familières  de  M,  de  Mon^ 

inftances,  &  par  ménagement  tefqmu^  On  a   eu   raifon   de 

pour  le  goikt  du  malade  , qu'on  mettre  a  h  téce  lavis  que  celui 

différât  îufqu'auiour  à  lui  admi-  qui  Us  a  publiées^  na  pas  prt^ 

nifirer  le  S.  Viatique.  ï^  Quelle  tendu    augmenter  la   gloire    de 

y>  eft  donc  la  feiblefle  6l  la  MontefquUu  ;  elles  ne  donnent 

»  contradidion  de   Thomme  ,  pas  une  grande  idée  de  fa  mo* 

)>  dit  un  moralifte  »  de  diflimur  deftie ,  de  fa  modération  6c  de 

^  1er  &  d*étouffer  des  fenti-  Tes   principes  ;  il    s'y   montre 

n  mens  »  dont  il  eft  fi  intime-  comme  un  des  fondateurs  de 

'»  ment  pénétré ,  pour  mériter  la  fede  philofophique.  En  1784, 

9>  l'approbation  des  efprits  lé-  on  vit  paroitre  à  Faris,  Arfact 

M  gers  ,  faux  &  corrompus  ,  ù  Ifminlt ,  hifloire  orientale  ; 

9f  dont   ils    conooiflent   eux-  petit  conte  que  l'éditeur  a  eu 

»  mêmes  à  fond  les  travers  &  bien  tort  de  nous  donner  comme 

»»  le  ridicule;  &  de  facrifier  à  un  traité  de  morale  politique, 

M  une  telle  jouiffance  des  vé-  à  l'iifage  des  fouverains  &  des 

9¥  rites  dont  ils  fentent  ptoion^  minillres.  C'eft  tout  au  plus 

M  dément  &  les  falutaires  ef-  dans  les  vinet  dernières  pages 

>t  fets  âc  les  éternelles  con*  qu'on  peut  /uppofer  cette  in- 

>i  féquences  ».   Le   préCdenr  tention  à  l'auteur.  On  fait  que 

«le  Montefquieu  mourut  le  10  ces  fortes  de  titres  romanefques 

février  17^5  ,  à  66  ans.   On  ne  (ont  que  des  canevas  deC- 

a  publié  après  fa  mort  un  re-  tinés  à  recevoir  toutes  fortes 

cueil  de  fes  Œuvres  in- 4**  »  in-  d'idées ,  bonnes  ou  mauvaifes  , 

V  &  in'12.  il  y  a  dans  cette  qu*on  ne  fe  hazarderoit  point 

colleâion  quelques  petits  ou*  a  donner   fous   leur  véritable 


vrages  dont  nous  n'avons  pas  titre  :  &  l'on  ne  peut  fe  difil- 

Darlé.  Le  plus  remarquable  eft  muler  que  lepréfident  n*ait  eu 

le  Temple  de  Gnide^  efpece  de  un  goût  trop  marqué  pour  ce 

poëme  en  profe ,  oh  l'auteur  genre  d'ouvrages, 

fait  une  peinture  nante,animée,  MONTESQUIOU  d'Ar- 

quelquefois  trop  \  oluptueufe  «  tagnan  ,  (Pierre  de)  maréchal 

trop  fine  &  trop  recherchée ,  de  France ,  d'une  famille  très* 

de  la  naïveté  de  l'amour ,  tel  ancienne ,  qui  tire  fon  origine 

ou'îl  eft  dans  une  ame  neuve,  de  la  terre  de  Montefquiou , 

Ce   roman  a  été  mis  en  vers  Tune  des  4  baronnies  du  comté 

par  M.  Colardeau.  On  troiive  d'Armagnac^  fit  Tes  prtmieres 

encore  dans  cette    colleâion  armes  contre  l'évéque  de  Munf- 

iin  fragment  fur  le  Goût ,  oit  ter.  Il  fervit  avec  diftindioa 

il  X  a  plufuurs  idées  neuves  dans  les  guerres  de  Louis  XIV, 

&  auelques-unes  obfcures.  M.  depuis  le  fiege  de  Douay  en 

et  Lyre  a  publié  en  17^8  %  1667  jufqu'à  celui  d'Yprcs  on 

Tomi  VL  F  f 
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1678.  Le  fOî  Venroyz ,  1  int  >^  Vèra-Crùx  cent  ciifqaatnfé 

après ,  dans  toutes  les  places  »  hommes  6c  deux  cayilierii  ^ 

du  royaume,  pour  y  montrer  »  arec  ordre  d'y  coriÂmire  utftf 

un  exercice  uniforme'  ï  toute  >»  fetterefle ,  qui  eft  âé)k  biett 

rinfanterie.  Montefnuîou  com-  H  ^Tancée  ;  &  miaiit  k  cette 

manda  Tinfanterie  Françoife  k  >»  proviilce  de  Cempoal  ^  qui 

la  bataille  de  Ramillies  &  à  n  contient  cinotfante  vtUes  ou 

celle  de  Malplaquet.  Le  biton  9t  fortereflTes ,  oc  qui  peut  feur^ 

de  maréchal  de  France  fut  la  n  nir  enriron  cinquante  mille 

récompenfe  de  fa  valeur ,  le  >>  hommes  de   guerre  1  ]•  h 

20  feptembre  de  la  même  an«  P  laiflai  en  paix ,  &  compoféé 

nés    1709.    Cette  dignité   ne  ^  de  fUfets  d'autant  plus  fûrs  , 

IVmpécha  pas  de  fervir  encore  >»  loyaux  &  fidèles ,  qu'à  peiné 

fous  le  maréchal  de  Villars.  H  vem>ient'*tls  d*ttre  foùmis ,  i 

Ce  général  mourut  en  172^  «  ^  ^  forte  de  violence ,  par  Moi)F' 

8t  ans  y  avec  les  titres  de  che-  >»  tezttmt  •  qui  les  tyrannifoit 

valier  des  ordres  du  roi  &  de  >»  &  (aifoit  enlever  leurs  en-^ 

gouverneur  d'Arras.  Le  mare-  >»  hn%  pour  |es  facnfier  ï  fés 

chai  de  Moniluc ,  &  fon  frère  n  idoles.  Inftruiti  dé  la  puif- 

révêque  de  Valence ,  étolent  »  fance   formidable  de  votre 

de   la  même   famille.   Foyei  h  ma)efté  ,  ils   m*adrefferertt 

MoNTLUC.  ^  leurs  plaintes  contre  Mon^ 

MONTEZUMA  ou  Mon-  H  tezuma  ;  ils  fe  fournirent .  nie 

TEÇUMA  ,    dernier  roi  du  >»  demandèrent  mon  amitié ,  À 

Mexique  •  dont  quelques  écri-  >r  me  prièrent  de  leur  atcorder 

vains  romanefqués  ont  voulu  >»  ma  proteftion  ;  comme  jè 

faire  un  héros ,  étolt  un  tyran  ^  les  ai  bien  traités ,  que  je  le't 

imbédlle  ,  affamé  de  fang  &  n  ai  tduîours  fiivorifes ,  |e  né 

de  carnage,  qui  ne  ravageoit  n  doute  point  qu'ils  ne  devien* 


Les  Américains  eux-mêmes  înr    ff  que  ._ ^^  ^.  .^. 

voquoient  le  fecours  des  Ef*  ^  avoir  délivrés  de  la  tvrannie 

pagnols  contre  cette  bête  fé*  n  de  Mohtezuma  9».  Ces  ani« 

roce  •  plus  redoutable  que  les  maux  guerrier» ,  fiir  qui  les 

tnonftres  du  Maragnon  &  de  principaux  Efpagnols  éroient 

l'Orénoque  ;  fic  ce  n'eft  qu'aux  montés  ;  ce  tonnerre  artificiel* 

inilances  de  ces  peuples  que  qui feformoit dans leun  mains; 

Cortex    réfolut  de  porter  la  ces  ch&teaux  de  bois ,  qtii  !e^ 

guerre  dans  le  Mexique.  >»  Dans  avoient  apportés  fur  l'Océan  ; 

yf  ce  deffein  (  dit-il  en  rendant  ce  fer  dont  ris  étoiem  couverts  ; 

lui-même  compte  de  cette  ex-  leurs  marches  comptées  par  des 

pédidon   2k  Charles  -  Quint  )  viftoires  ;  tant  de  fuiets  d*é« 

M  je  partis  de  Cempoaiï  (  que  tonnement ,  îoints  à  cette  Mr 

»  f'appellai    Séville  )    le    16  blefle  qui  porte  le  peuple  à  ad^ 

^  d'août,  avec  quinze  cavaliers  mirer  :  tout  teh  fit  que,  quand 

H  &  trois  cens  &ita{Hns  des  Cortex  arriva  dam  la  ville  de 

^  plus  aeuf rris;  la  circondance.  Mexico ,  il  fut  reçu  par  Mon* 

n  étoit  favorable.  Je  laiflai  à  h  teauma  comme  fon  maître  %  flt 
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t^  lès  habitaos  comnlè  kirf    fttivt  ée  fcinqnattte  Erpignois  * 
âieiu  Mais  h  condoic^  que  tînt    6c  mettant  en  «fiige  la  perfua- 
Cortet  à  l'égard  <ht  temple  de    fion  ât  la  menace ,  il  emmené 
tette  TiIle  »  occafionna  des  mé-    rempereor  prifonnîer  au  quar* 
eontentemens.)»ilya.ditCor«    tier  efpasno]  ,  le  forcé  a  Itd 
H  tex  •  trois  neft  dans  l  mtérient    lirrer  ceux  qui  avoient  attaqué 
I»  de  ce  tempie  «  où  font  pla-    le»  fiens  à  la  Veni*CrDz  »  £t  fait 
9^  cées  les  idoles  de  la  pins    inettre  hs  fers  ans  pieds  &aut 
ff  haute  ftatttre.  Je  fis  renverfer    mains  de  l'empereur  méhie  , 
1»  toutes  ces  idoles  ;  fe  fis  net-    comme  un  général  oui  punit 
se  tojrer  toutes  les  chapelles  pa^    un  fimple  folëat.  Enfiif te  il  Fen^ 
n  tîculteres  oii  fe  faifoient  les    gagea  à  fe  reconnoître  pubHque» 
n  facrifices  humains  ,    8t  Yf    s^^^t  vaflal  de  Charles-Quint. 
S»  plaçai  des  images  de  Notre*    Montezuma  &  les  principaux 
s>  Dame  &  d'autres  Sain ts  J4on«    de  l'empire  donnent  pour  tribut 
#  te£umafut,ainfiouefes  fu-    attaché  à  leur  hommaee*  600 
^  )ets ,  très«afleâé  ae  ce  chan-    mille  marcs  d'or  pur.  ileft  à 
SI  cernent  ;  il  me  fit  prier  d'à*    croire  que  cet  hommage  dt 
f>  bord  de  le  fufpendre ,  &  me    Montezuma  Ait  fincere  ;  il  ne 
n  fit  dire  que  je  derois  m'at*    fit  du  moins  rien  ^ns  la  fuite 
S»  tendre  à  voir  foulerer  contre    «lui  mit  le  contredire,  &  finit 
^  moi  le  peuple,  qui  croyoit    par  être  la  viâime  de  fit  fidélité. 
»  que  ces  idoles  lui  donnoiènt    Les  feigneurs  Mexicains  conf^ 
SI  tous  les  biens  temporels,  &    pirerent  contre  hxi  &  les  Ef& 
SI  qu'en  les  laiflant  maltraiter  «    paenols.  Montetuma  &  Alva^ 
su  il  s'expoièroit  h  les  ficher ,    rado ,  un  des  Heutenans  de  Cor» 
SI  à  Tonr  fécher  tous  tes  biens    tez ,  furent  aflaillb  dans  le  pa^ 
H  de  la  terre  &  à  mourir  de    Isis  par  200  mille  Mexicains. 
s»  faim  >i.  Le  peu  d'égard  qu'eut    Montezuma  propofa  de  femdn«> 
Cdrtez  à  ces  remontrances ,  ir-    trer  à  fes  ftqets ,  pour  les  en* 
tita    les   efprits.    Montezuma    gager  k  ie  retirer  ;  maii  au  mi- 
voyant  nmpoflibilité  de  fe  dé»    lieu  de  fa  harangue ,  il  reçut  uh 
hîre  des  Efoagnols  par  la  force    coup  de  pierre  qui  le  bleifa  mor* 
ouverte ,  tacha  de  les  raflurer    tellement  ;  il  expira  bientôt 
par  des  témoignages  d'amitié  &    après ,  en  if  10.  Ce  prince  laîlOi 
de  bonne  foi  »  pour  les  accabler    des  enfans.  Deux  ot  fes  £ls  & 
torfque  la  fécurité  leur  auroit    troisfillesembraflerent  leChrif 
Eût  fMnager  leurs  forces  &  a^    tianifme.  L'aîné  reçut  le  bap* 
firiblileur  vigilance.  Un  gêné»    tême,  &  obtint  de  Charles- 
ral  de  l'empereur  ,  qui  avoit    Quint  des  terres ,  des  revenus , 
des  ordres  lecrets  .attaqua  les    &  le  titre  de  Comte  dt  Monter 
E4>agnolsreftésàlaVera-Cruz,    inma.  Il  mourut  en  1668,  Sa 
6c  quoique  fes  troupes  fnflent    ramille  eft  une  des  plus  puif* 
vaincues ,  il  y  eut  3  ou  4  Ef-    fautes   d'Eibagne  ,   cent   fois 
pagnols  de  tués.  La  tixt  d^nn    plus  heureule  qi^e  fur  un  trène 
d'eux  fiit  même  portée  k  Mon*    dmenté  par  la  ryrannie  ,  & 
tecoma.  Alors  Conez  fit  ce  qui    dans  les  erjeurs  d*une  fuperfli- 
S^eft  îamais  fait  de  plus  hardi    tionfangulnaire&  atroce.  Quel 
en  politique  :  Il  va  au  palais  ,    iogemcut  porter  de  ces  pr4tca« 
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dus  faces  «  qui  déclament  arec  les  facrifices  humains  &  tant 

un  zèle  infatigable  contre  lt$  de  monftrueux  ufages  qui  ou-^ 

conquêtes  de  «Cortez,  &  qui  trageoiem  la  nature.  Il  eut  l'ex- 

ne  (entent  aucune  émotion  en  cravagance  de  'parler  quelque- 

llfant  les  étranges  horreurs  des  fois  du  vrai  Dieu.  Voilà  fon 

Mexicains  ;  oui  entaifent  les  crime  de  leze-philofophie.  Le 

exclamations  les  plus  pathéti-  bon-homme  en  fait  lui-même 

ques  fur  le  nombre  plus  ou  la  confelBon.  »  Je  tâchai  de 

inoins  exagéré  des  Américains  ff  leur  faire  entendre  par  mes 

tués  par  Cortex  fur  le  champ  >»  interprètes ,  combien  il  étoit 

de  bataille ,  &  qui  ne  témoi-  '  >»  infenfé  de  mettre  leurs  ef- 

{tnent  nulle  indignation  contre  »  pérances  dans  des  idoles  tra^ 

es  iacrificateurs  des  hommes,  H  vaillées  de   leurs  mains  & 

nulle  horreur  de  cette  innom-  >^  compofées  d*ordures  ;  qu'ils 

brable  multitude  de  yidimes  n  dévoient  favoir  qu'il  n*y avoir 

humaines,  immolées  fui  vani  les  »  qu'un  feul  Dieu,  fouveraiu 

loîxics  plus  folemnelles  &  les  »  untverfel ,  qui  avoit  créé  U 

plus  chères  des   Mexicains  ?  >»  ciel ,  la  terre  &  toute  la  na- 

Mais  f  éii'QQ^  qtuls  quifujjint  >^  ture  ^  qui  étoit  immortel  « 

Us  txcis  &  Us  crimes^  dt  ces  >»  c'efi-a*dire  i  fans  commen* 

peuples  •  quel  droit  avoit  Cortei  n  cément  ni  fin  ;  qu'ils  de* 

deUsfoumettnai^jou$dcFEf^  M  voient  l'adorer,  ne  croire 

paf^ne  ?  Admirons  la  timide  &  >»  qu'en  lui ,  &  non  pas  dans 

confciendeufeiurifprudencedes  H  aucune  créature  ni  matière 


autant  de  zèle  ou  de,  fureur  »  tirer  à  la  connoiflance  du  vrai 

contre  les  Scipions  ,  les  Céfar ,  >»  Dieu  ».  La  maxime  qu'il  ne 

les  Alexandre ,  qu'ils  en  mon-  faut  pas  occuper  les  pays  qui 

trent  contre  Cortez  ,  Pizaro ,  ne  nous  appartiennent  pas ,  eft 

Charles-Quint   &  PhiHppe  ^  raifonnable  fans  doute  ;  mais 

îufqu'à  ce  qu'ils  aient  accable  il  elle  a  lieu  même  à  l'é^rd  des 

d'outrages  oc  ce  cher  Marc-  antropophages  &  des  facrifica* 

Aurele ,  &  ce  Tra|an ,  &  cet  teurs  d'hommes  ,  il  faut  l'é- 

Antonin ,  qui  n'avoient  d'autre  tendre  jufqu'aux  repaires  des 

ambition  que  d'étendre  la  gloire  tygres  fie  des  hyènes.  A^on  dw 

romaine  fur  les  débris  des  na-  hitamus  ^dit  Grotius ,  quinjuflA 

tîons  qui  valoient  mieux  que  fint  hella  in  eos  qui  in  parentes 

les  vainqueurs.  N'attendons  pa$  impii  funt  «  quaUs  Sogdiani  , 

cette  époque ,  elle  n'arrivera  antequam  eos  AUxander  hanc^ 

jamais.  Les  héros  de  l'ancienne  feritatem  dedoceret  :  in  eos  qui 

Rome  ne  combattoient  les  na*  humanam  carnem  epulantur  ,  a 

tions  que  pour  nourrir  dans  leur  auo  more  ahfiltere  Gallos  veteres 

fang  la  célébrité  d'un  vain  nom,    HereuUs  coefit de  taUhus 

&  pour  entrer  à  Rome  au  bruit  enim  barharis  &  feris  ,  magis 

fies  timbales.  Mais  Cortez  avoit  quàm  hominihus  dici  refiè  poteit 

a  foibleiïe  de  fe  pro|>ofer  d'au-  quod de  Perps,  qui  Gracis  nihilo 

xxii  vyes  :  U  eût  voulu  abolir  détériores  erant  »  pervenè  dixù 
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'jiriJIoteUs  9  naturale  in  éos  ejje  ton  »  cher  à  Tes  confrères  par 

hliian  ;  &  quod  Ifocrates  Pâ-  la  bonté  &  la  candeur  de  ion 

nathenaico  dixit^  jufl'ijjimum  eje  caractère  ;  aux  favans  par  fa 

Mlum  in  helluas^  proximum  m  v&fte  érudition  /  fie  à  1  EgUfe 

homines  èelluis  JtmiUs,  De  Jure  par  fes   travaux ,   mourut  en 

bell.  fie  pac. ,  1.,  1 ,  cap.  20.  1741 ,  à  87  ans.  On  a  de  lui  : 

Foyr^CoRTZZ, Atabaupa,  I.   Un  volume  in-^"^  à'Ana* 

Makco-Capac  &c.  ItfUs  Grecques  9  1680,  avec  la 

MONTFAUÇON  ,  (Ber-  jrraduâion  latine  fie  des  notes , 

nard  de)  vit  le  jour  en  i6s5  »  conjointement  avec  dom  An« 

ag  château  de  Soulage  en  Lan-  toine  Pouget  Si  dom  Jacques 

Suedoc,  de  l'ancienne  famille  Lopin.  11.  Une  nouvelle  Èài* 
e  Roqaetaillade  dans  le  dio*  rio/ides  (ffttvr<ideS.Athanare« 
cefe  d'Âleth.  11  prit  le  parti  des  en  grec  &  en  latin  ,  avec  des 
armes ,  fie  fervit  en  qualité  de  notes  «   1698,  3  vol.  în-fbK 
cadet  dans  le  régiment  de  Per-  eUe  commence  à  n*étre  plus 
pignan  ;  mais  la  mort  de  fes  commune.  lU.  Un  i?/cu<// d'on* 
parens  '  Tarant    dézoûté     du  vrages  d'anciens  écrivains  grecs» 
monde  ,  il  fe  fit  Bénédiâ'in  1706,  en  2V0L  in-foL  avec  la 
dans  la   congrégation    de   S.  traduélion  latine;  des  préfaces» 
Maur ,  en  167s.  L'étendue  de  de  favantes  notes  fie  des  differ-: 
fa  mémoire  de  la  fupériorité  tattpns.  Ce  Recueil  contient  les 
de  fes  talens ,  lui  firent  bientôt  Commemaires  d'Eufebe  de  Ce* 
un  nom  célèbre  dans  fon  ordre  Tarée  fur  les  Pftaumes  fie  fur 
fie  dam  l'Europe.  En  1698, il  Ifaîe  ;  quelques  Opufcules  de 
fit  un  voyage  en  Italie  pour  y  S.  Aihanafe  ,  fie  la  Topographie 
confulter  les  bibliorheques^  j  fie  de  Corne  d*£gypte.  On  ioinc 
y  chercher  d'anciens  mauufcrits  ordinairement  ce  recueil  à  l'é*- 
propres  au  genre  de  travail  qu'il  dition  de  S.  Athanafe  «  mais  il 
avoit  embraffé.  Pendant   fon  efl  plus  commun.  IV.  Une  rr^tf- 
féfour  à  Rome,  il  exerça  la  duHion  françoife  du  livre  de 
fonâion  de  procureur  de  fon  Philon ,  de  /a  Vie  contempla» 
•rdre  en  cette  cour,  fie  y  prit  tive ,  in*  11 ,  avec  des  obferva- 
la  défenfe  de  l'Edition  des  Ûu-  tîons  fie  des  Lettres.  Le  P.  de 
vrages  de  S.  Auguftin  «  donnée  Mont  faucon  s'efforce  de  prou- 
par  jpiufieurs  habiles  Religieux  ver  que  les  Thérapeutes  dont 
de  la  congrégation  ,  fie  atta-  parle  Philon,  étoient  chrétiens: 
quée  par  diflPérens  critiques.  De  opinion  qni  a  été  combattue  par 
retour  à  Paris  en  1701  .Mont-  le  préficient  Bouhier.  V.  Un 
faucon  travailla  Ik  une  Relation  excellent  livre  intitulé  :  Palao^ 
curie ufe  de  fon  voyage,  fous  graphia  grétca  ,  in"fol.  1708  , 
le  ticre  de  Diarium  Italicum  »  dans  lequel  il  donne  des  exem* 
in-4*^ ,  qu'il  publia  en  1702.  Cet  pies  des  différentes  écritures 
ouvrage  offire  une  defcription  grecques  dans  tous  les  (itcUs  « 
exade  de  plufieurs  monumens  fit  entreprend  de  faire  pour  le 
de  l'antiquité  ,  fie  une  notice  grec  »  ce  auè^le  P.  Mahillon  « 
d'un  grand  nombre  de  roanuf-  fait  pour  le  latin  dans  fa  Di- 
crits  grecs  fie  latins ,  inconnus  plomatique.   VI.    Deux    vol. 
înfqu'alors* Le  P.  de Montfau*  infol.  1713  ,  de  ce  qui  nous 
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rcfte  dts  HêxapUs  d*Origeae«    M«nt£uicoa  a  trop  éoric  »  pont 
Vil.   Bihliotheça   CoijUnÏAriA  ^    c|ue  (on  fty le  foîc  toujours  élé« 
in- fol.  VI  II.  V Antiquité  expU'    gant  &  pur.  Quand  on  entaiTe 
4iuée  g  en  latin  &  en  firançois,    tant  de  chofes .  on  n'a  guère 
avec  figiires ,  1719  »  en  10  voL    le    tems    de    nire    attention 
in-fol.  auxquels  il  ^Outa  «  en    aux  mou.  Ceft  principalement 
1704 .  un  Supplément  en  ^  vol.    comme  érudit   qu'on  doit  le 
in»  fol.  Cet  ouvrage  lui  procura    confidérer ,  &  non  comme  écri* 
plus  ^e  Êitigues  que  it  gloire ,    vain  iait  poqr  fervir  de  mo- 
6c  on  ne  le  regarda  que  comm^    dele.  h^  pape  Benoit  XIII  l'ho^^ 
une  compilation  un   peu   in-    nora  d'un  Bref  très-flatteur,  qui 
forme  ;  cependant  il  y  a  bien  des    a  voit  été  précédé  par  deux  nâc* 
chofes  qu  on  cherdieroit  inmi-    datlles  .  dont  Clément  XI  6c 
lement  ailleurs  ,  &c  Içs  fa  vans    l'empereur  Charles  YU'avoient 
le  citent  tous  les  jours.  IX-  Les    gratifié.  Voyex  Ton  Eloge  dans 
Monununs    de    U    Monarchie    les  Mémoires  de  F  Académie  des 
Françotfe ,  1720 ,  5  ^ol.  in-fol.    Infcriptioas  ,  par  M  Gros  de 
avec  figures.  A.  Deux  autres    Boze  :  &  dans  VhiJIoire  Liué" 
vol.  in«!bl.  1739 ,  tous  le  titre    raire  de  U  Cattgng^ÙQn  de  5* 
de  Bibliotkeca   Bihliothecantm    Maur,   ^^ 
m^inufcriptorum  nova.  Xi  Une       MQNTFLlEURT  »  (  Zaçha* 
nouvelle  Edition  de  S.  Jean'    rie-Jacob ,  dit  )  d'une  fiunille 
Çhryfo.iome^  en  grec  &  en  latin ,    noble  d  Anfou  ,  naetiit  vers  U 
avec  des  préfaces ,  des  note^  5c    fin  du  16^  fiede.  Pamonné  pour 
dés  difTerutions ,  1718.  en  13    la  comédie,  il  fuivit  une  troupe 
vol.  io  fol.  6cc.  Il  a  acfopté  la    de  comédiens  qui  couroit  les 
iraduâion  latine  du  P.  Fronton-    provinces  ;  âc  prit ,  pour  fe  dé« 
du- Duc  •  &  n'a  traduit  que  \^%    guifer ,  le  nouji  de  Montfieury  » 
ouvres  qui  ne  l'avoient  pas    après  avoir    quitté   celui    de 
été  P^  l6  Jéfuite.  Comme  le    Jacob  qui  étoit  fon  nom  de 
P.  de  Montfaucon  fit  cette  édi*    famille.  Il  cft  auteur  d'une  Tra- 
tien  à  cpotre-coeur  &  imique-    gédie.«  intitulée  t^  Mon  d'Af* 
m^iU  pour  obéir  à  (es  Aipé-    druhaL  fauffement  attribuée  à 
rieurs ,  fa  verfion  manque  queN    fon  fils,  qui  n'avott  alors  que  7 
quefois  de  fidélité ,  &  prefque    ans.  Il  joua  dans  les  premières 
tou^Qurs  d'élégance.  XII.  ,lLa    repréfeuuitions  du  Cii/ en  16)7  » 
Férisc  de  CHtlhire  de  Jud^h ,    ^  mourut  au  mois  de  décembre 
|688,  \n-\%  :  Diflertacion  qui    1667  »   pendant  le  cours  des 
l'annonça  bien  k  la  république    repréfentatioas  ^Andromaque. 
des  lettres ,  par  les  fa  vans  éclair'*    Les   uns   attribuent    (a   more 
ciflemens  nue  l'auteur  y  ré^    aux  efforts  qu'il  fit  en  joiiant  le 
pandit  fur  Pempire  des  Medes    rôle  d'OreJle  ;  d'autres  aioutenc 
9c  des  Aflyriens .  &  par  un  exa-    que  fon  ventre  s'ouvrit  ^  malgré 
men  critique  de  rUilloire  de  ce    )e  cercle  de  fer  qu'il  étott  obligé 
dernier  peuple  «attribuée  à  Hé*    d'avoir  pour  en  loutenir  le  p^ds 
rodote  XIII.  Quelques  autres    énorme  :  eataftrophe  analogue 
écrits  moins  importans  que  les    h  tant  d'autres  qui  appertten* 
précédens  ,   mais  non   moins    neot  au  règne  del'faiftiioniffiie. 
remplis  d'éruditîQn.  hfi  P.  de    Mlle.  D^pleffis»  fa  petite* £lle« 


«voit  prédit   une   mort  pro-  Paris.  11  fit  éclater  fa  bravoure 

ctiaine  ,  ihourut  peu  de  ]our$  dans  un  voyage  d'Outremer , 

aprè^.  *— -  Son  fils ,  Antoine-  &  dans  les  guerres  contre  les 

Jacob  MoNTFLEURY  ,  né  à  Allenvinds  &  contre  les  An- 

Paris  en   1649  ,   &   mort  en  glois.  On  le  choifit  ppur  chef 

S68{  ,  a  donné  un  grand  nombre  de  la  Croifade  contre  les  Albi- 
e  Comédiis  médio/cres  »  ou  au-  g^ois  en  1 209.  Simon  de  Mont* 
deiToMS  du  médiocre  t  pleines  tort  fe  rendit  très«célebre  dans 
d'idées  &  d*eipreffions  licen-  cette  guerre.  Il  prit  Bcziers  & 
cieufes.     On   a  ^  recueilli  (on  Carcauonne ,  fit  lever  le  fiege 
Théâtre  en4  vol.  in*i i ,  177$.  de  Cajflelnau »  &  remporta  une 
MONTfLÊCJRY  >  (  Jean  le  grande  viâoire ,  en  1213  ,  fur 
Petit  de  )  né  à  Caen ,  membre  Pierre  roi  d'Araj^n ,  fur  Rai- 
de  Tacadémie  de  cette  ville  9  mond  comte  de  Tpuloufe  >  & 
mort  eh  X777.  à  79  ans,  étoit  fur  les  comtes  de  Foix  &  de 
un  homme  aune  candeur  &  Cominge.  Le  pape  Innocent  III^ 
d'une  droiture  peu  con^munei.  &  le  4«  concile   général    de 
Il  occupoit  fes  loifirs  des  j^mu*  Latran  ,  lui  donnèrent  en  xiif 
(emens  de  la  poéUe  :  mais  cette  l'invefiiture  du  comité  de  Tou* 
/Implicite    qu'on     remarcpiott  loufe  ^  dont  il  fit  hoaunage  au 
dans  fes  moeurs  »  Te  fait  fou  vent  roi  Philippe- Augufte.  Simon  de 
trop  fentir  dans  fe^  vers  :  quoi*  Montfort  fut  tué  au  fiege  de 
que  la  matière  &   le  but  de  Touloufelea^  iuin  iai8,d*un 
l 'auteur  y  mettent  toujours  dans  coup  de  pierre.  Les  Catholiques 
fes   intéréis    la    critique   des  lui  donyoereiit  le  nom  de  Affa- 
le âeurs  honnêtes  &  chrétien^,  chabée  &  de  Déftnfeur  de  l*£^ 
On  a  de  lui  :  I.  Ode  au  cardinal  ^Ufe.  Cétoit  un  des  plus  grands 
de  Fleury,  1727.  IL  Amutfur  capitainesdefonfiecle.  La  force 
U  Papier^  1722.  IIL  Au|tre  fw  de  fon  tempérament  le  rendoic 
le  ZeU  »  1729-  IV.  Les  G^^n*  propre  à  fouteiîir  les  plus  vio- 
deurs  de  L  Ste  Vierge  ,  ode,  lens  exercices  de  la  guerre.  Sa 
l7)i.\. L^Grandeurs de J.  C.^  haute  ftature  le  failoit  diAln- 
poëme,i752.VLLaAiori/«j2^  guer  au  milicM  des  batailles  ; 
fice^  poëme  plein  d'idées  fortes  ^  &  le  mouvement  de  fon  fahre 
de  grandes  leçons  oc  de  boime  fuffifoit  pour  épouvanter  les 
pbilofophie  ;  &  YExïfience  Jt  plus  fiers  ennemis.  U  avoit  un 
Dieu  &def4  Providence  »  ode ,  îang-froid  à  l'épreuve  des  plu^ 
1761.  *—  Son  frère  Jean-Bap«  terribles  dangers  ,  jufqu'i  re* 
tiftelePetitdeMoVTFLEVRT,  jni^rquer  tout  &  pourvoir   )k 
mort  chanoine  de  Bavisux  en  tout ,  pendant  qu'il  cherchoit 
17^8,  eu  auteur  d'une  brochure  le  plus  brave  de  ceui  qu'il  avoir 
intitulée  :  Leures  curleufes  &  en  léte  pour  l'abattre.  U  étoit 

3*  tfirufiives  .  écrites  à  un  pr être  hors  du  combat,  d'un  commerce 

e  l'Oratoire,  iu-12.  uès-aimable.  On  le  refpeâoit, 

MONTFORT  ,  (  Simon  »  &  on  ne  pouvoit  craindre  de 

comte  de  )  4^  du  nom ,  d'une  l'approcher  ^  on  trouvoit  dan^ 
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lut  cette  noble  franchife  qu*on  Au  glsîve  de  la  iuftîce.  Ft^yk 

traite   quelquefois  de  fimpli-  S. Dominique, RaimondvI 

cité  ,  mais  qui  n*eft  au  fond  6»  VU  comjes  de Touloufe. 

qu*un  bon  fens  fupé rieur  ,  qui  MONT  FORT,  (Amauri  de) 

va  droit»  &  avec  honneur  au  fils  du  précédent  &  d*Aiix  de 

but  où  d'autres  ne  peuvent  par-  Montmorency,  voulut  contî- 

renir  qu?  par  de  lâches  arti-  nuer  la  euerre  contre  les  AU* 

fices.  En  matière  de  politique  bigeoi».  Mais  n^ayant  pas  afles 

comme  en  matière  de  guerre ,  de  force  pour  réfifter  à  Rai- 

ii  découvroit   précifément   ce  mond  le  Jeune ,  comte  de  Tou* 

oue  peut  voir  un  homme  fage.  loufe ,  il  céda  à  Louis  VIII . 

Ilavoit  naturellement  de  Fhor-  roi  de  France,  les  droits  qu'il 

reur  pr^tir  le  vice  ;  rien  ne  faifoit  avoir  fur  le  comté  de  Touloufe 

imprt  ifion  fur  lui  que  ce  qui  &  fur  les  autres  terres  fituées 

étoit  raifonnable.  Il'^toit  élo*  en  Languedoc  Le  roi  S.  Louis 

quent ,  heureux ,  ferme  ,  équi-  le  fit  connétable  de  France  en 

table  ;  perfon ne  ne  lui  reprocha  123t.  Envoyé   en  Orient  au 

i'amaisqu'i  -eût  violé  fa  parole,  fecours  des   Chrétiens  oppri- 

am^M)  il  n'eut  d'autres  ennemis  niés  par  les  Turcs ,  il  y  fut  pris 

que  ceux  de  l'EgUfe.Onne  peut  dans  un  combat  donné  devant 

avoir  une  foi  plus  vive  que  la  Gaza.  Sa  liberté  lui  fut  rendue 

iienne  ;c'eft  le  témoignée  que  en  1241  ;  mais  il  n'en  jouit  pas 

lui  a  rendu  S.  Louis ,  Ti  bon  long-tems ,  étant  mort  la  même 

connoiiïeur  en   cette  matière  année  d'un  flux  de  fane. 

(  voyez  JoïnvilU,  p.  11 ,  édit.  MONTFORT  ,  (  Bertrade 

jle  1761  ).  Son  zèle  ,  fans  lui  de  )  voy^  Bertrade. 

faire  oublier  ce   qu'il  étoit  ,  MONTGAILLARD ,  (Ber* 

Tégaloit  aux  hommes  apofloli-  nard  de  Percin  de  )  né  en  15639 

ques  ;  6c  fi  Ton  pouvoir  lui  d'une    maifon  illuflre  ,   entra 

reprocher  auelque  chofe  ,  ce  dans  l'ordre  des  Fcuillans ,  oh 

ie>oit    de   l'avoir  quelquefois  il  fe  diflingua  car  fes  auftérités, 

pouiïé  trop  loin.  Il  ne  faut  pas  par  fes  fermons  &  par  fon  zèle, 

s'étonner  fi  fon  nom  eft  odieux  II  fut  prédicateur  ordinaire  de 

aux  hérétiques  ;  il  faut  convenir  Henri  III  ,   &  remplit  cette 

,quil  les  traita  quelquefois  avec  fonâion  avec  tant  d'éclat,  que 

une  rigueur  extrême  ;  mais  il  ce   prince   lui  offrit   piufieurs 

cfl  jufle  d'obferver  que  ces  hé-  abbayes    &    les    évéchés   de 

rétiques  n'étoient pas  feulement  Pamiers  &  d'Angers;  mais  il 

des  ennemis  forcenés  de  la  foi  les  refiifa.  Il  étoit  animé  d'un 

catholique  ;  mais  de  mauvais  fi  grand  zele  contre  les  nou- 

citoyens ,  des  fanatiques  turbu'  velles  erreurs ,  qu'il  écrivit  à 

lens  &  fanguinaires ,  des  fcélé-  Henri  III  une  Lettre  très-longue, 

rats  perdus  de  mœurs  &  d*hon-  par  où  il  Texhortoit ,  par  tous 

neur.   Il  ne  faut  jamais  con-  les  motifs  de   religion  &.  de 

fondre  le  zele  pour  la  Religion  politique ,  de  mettre  un  frem 

avec  le  zele  pour  Tordre  &.  la  a  l'héréfie.  Cette  Lettre ,  qui 

fécurité  publique  :  c^lui-là  efl  eft  bien  étrite   &    pleine  de 

toujours  doux  &  patient ,  celui-  force,  a  été  imprimée  à  Paris 

ci  efl  fouYcnt  févcre  &  armé  en  1589,  Apr^  la  mort  de  ce 
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prince,  le  feu  de  la  Ligue  fut  Charles  Bentzeradt.  Mont^ail- 

dans  toute  fa  vivacité.   L'at-  lard  mourut  dans  cette  édifiante 

deur    qu'elle    £iiroit    paroitre  malfon  en  1628  ,  après  avoir 

pour  la  défenfe  de  Tnaciertne  brâlé  tous  Tes  écrits  par  hu« 

religion ,  engagea  Montgaillard  milité.  Cayet  d'abord  miniftre 

â  porier  les  intérêts  die  cette  proteftant ,  enfuite  catholique 

aflociation.  On  Tappetla  le  La»  aflez  équivoque,  apologide  des 

quais  de  la  Ligut ,  parce  que ,  bordels  6c  de  l'adultère ,  a  dé- 

cTUoique  boiteux,  il   ne  ceiTa  cbiré  la  mémoire  de  cet  homme 

de  fe  donner  beaucoup  de  mou-  réfpeâable  par  des  calomnies 

vement  pour  ce  parti  «  qui  lui  atroces, que  TabbéDazés, dans 

paroifloit  jufte,   &  beaucoup  fon  Compte  rendu  des  Comptes 

plus  légitime  que  Tanbciation  rendus  »  &  quelaues  compila- 

des  ProteAans,  contre  laquelle  teurs«  ont  inconiidérément  ré« 

perfonne  ne  fe  récrie  dans  ce  pétées.  Voyez-en  la  réfutation 

iiecle  înconféquent ,  &   dont  dans  le  Journal  kiflorique  &  lit* 

toute  la  haine  tombe  fur  les  /^rjfr^,  i S  oâobre  1781,0.257. 

procédés  des  Catholiques.  »  On  MONTGAILL ARD,(Picrrc- 

f»  a  beau  exagérer  ,    dit    un  Jean- François  de  Percin  de) 

M  auteur  impartial,  les  vio-  évéque  de  Saint-Pons,  naquit 

M  lences  &  les  ridicules  de  la  en  1633,  de  Pierre  de  Percin, 

>»  Ligue.   Le   parti  Calvinifte  baron  de  Montgaillard  ,  gou- 

yf  n'etoit-il  donc  pas  une  ligue  ;  verneur  de  Brème  dans  le  Mi* 

9»  liftue    compofée    de    fujets  lanez ,  &  décapité  pour  avoir 

9f  rebelles  ,    armés   contre  le  rendu  cette  place  faute  de  mo- 

»  trône  ôc  l'autel  ?  Ligiie  pour  niiion.   La  mémoire  du   père 

f>  ligue ,  il  me  parolt  que  celle  ayant  été  rétablie ,  le  fils  fut 

ff  des    Catholiques  avoit  des  élevé  aux  honneurs  eccléfiaf- 

n  titres  de  légitimité  que  l'ati-  tiques.  Il  termina  fa  carrière 

n  tre  n'avoir  pas  >f.  Le  pape  en  171J.  On  a  de  lui  un  livre 

Clément  VIII^  inftruit  de  fon  intitule  :L  Du  droit  &  du  de* 

mérite ,  le  reçut  très  bien  dans  voir  des  Evéques  de  régler  les 

un  voyage  qu'il  fit  à  Rome.  Il  Offices  divins  dans  leurs  Dio* 

Safla  enTiiite  dans  les   Pays-  cejes ,  fuivant  la  Tradition  de 

îas  avec  la  permiflîon  de  ce  tous  les  fie  des  ^  depuis  /.  C 

pape.  Il  y  prêcha  avec  beau-  /n/ix^'i /^nf/iiï/ ,  in-8*  ;  ouvrage 

coup  de  luccés  à  la  cour  d'Al-  mis  à  V Index  donec  corrigaiurm 

bert  &  dlfabelle  ,  qui  le  nom-  IL  Plufieurs  Lettres  à  l'arche* 

merent  h  l'abbaye  de  Nizelle  véquedeCambray,  touchant  les 

en  1612  «  &  trois  ans  après  à  affaires  du  Janfénifme ,  qui  fii- 

celle  d'Orvaly  dans  le  duché  rent  condamnées  par  un  Bref  de 

de  Luxembourg;  il  fit  rçvivre  ClémentXI  duioianvier  1710. 
dans  celle-ci  toute  la  pureté  de*       MONTGEORGES,  voyei 

l'ancienne  difcipline  monafti-  GaulmUi,  fieur  de. 

que.  La  réforme  qu'il  y  imro-  MONTGERON,   (Louis, 

duifit ,  eft  aflez  femblable  à  celle  Bafile  Carré  de  )  naquit  à  Paris 

delà  Trappe.  Elle  a  paru  s'af-  en'  i6S6  ,    dun  maître -des- 

foiblir  après  fa  mort ,  mais  elle  requêtes.  11  n'avoir  que  z%  ans 

ne  tarda  pas  à  être  rétablie  par  îorfqu'il  acheta  une  cluirge  de 
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confeiller  au  parlement  «  oii  il  1$  fi(  rtsfçrmer  à  I9  BaAi)le 

s'acquit  une  forte  de  réputation  quelques  heures  après  1  avoir 

mr  Ton  erprît  Su  par  fes  aua-  préfenté  aii  roi.  On  le  relégua 

lités  extérieures.  Plongé  dans  enfuite  dans  une  abbaye   de 

Tincrédulité  &  dans  tous  les  Bénédiâins  du  diocefe  4'A-* 

▼ices  qui  la  font  naître .  il  en  vignon,  d'ob  il  (ut  transféré 

Ibrtit  tout-à*coup  pour  ie  don-  peu  de  tems  aprè$  &  Viviers, 

ner  en^âade  fur  le  cimetière  II  fut  renfermé  enfuite  dans  la 

de  S.  Médard.  Il  alla  ,   le  7  citadelle  de  Valence  ,   oU  ii 

feptemhre  17)  i»  au  tombeau  mourut   en  I7S4*    L'ouvrag^ 

du  diacre  Paris.  Son  but  (à  ce  quM  préfenta  au  roi»  eft  bti- 

c|u'il  nous  apprend)  étottd*exa«  tulé  :  La  vérité  des  Miracles 

fjjiiner ,  avec  les  yeux  de  la  plus  opérés  par  V intercejlton ^  de  M* 

ievere  critique»  les  miracles  Paris  &c»  in-4^,Il  ajouta  2 

?|ui  s'y  opéroient;  mais  il  fa  autres  volumes  en  1747.  Il  parue 

entit,  dit-il,  tout  d*un  coup  en  1749 un  écrit  intitulé  : /tf«* 

lerrafTé  par  mille  traits  de  lu»  fion  faite  au  Public  par  Ufaufft 

miere  qui  l'éclairerent.  D*in-  DefcripttoM  que  3f.  de  Mont'* 

crédule  frondeur  il  devint  tout*  geron  a  faiti  de  [état  préfent  des 

Shcoup  chrétien  fervent  »  &  de  Convulfionnaires,  Ce  livre  doit 

détracteur  du  fameux  diacre»  être  d'autant  moins  fufpeâ  qu'il 

fon  apôtre.  Il  fe  livra  depuis  a  été  fait  par  un  aijiteur  du  parti« 

ce  moment  au  fanatifme  des  L'ouvrage  de  Montgeron  a  été 

Convulfions  avec  la  même  im-  au(&  foUdement  &  peut-être 

Fétuofité   de  caraâere  ,   qui  trop  férieufement   réfuté  par 

avoit    plonsé  dans  Jes    plus  dom  la  Tafte  (  voyei  ce  mot  )« 

honteux  excès.  Il  n*avoit  été  On  fait  que  le  célèbre  Duguec 

Tufqu'alors  que  confeiTeur  du  regardoit  également  les  pré« 

Janfénifme;  il  en  fut  bieni&t  tendus  miracles  de  Paris  comme; 

le  martyr.  Lorfque  la  chambre  des  fcenes  de  fottifes  &  de 

des  enquêtes  fut  exilée  en  1731»  fcandate.  ^  Ne  vous  iaugine« 

il  fut  relégué  dans  le%  mon-  »>  pas  (dit  un  écrivain  protef- 

tagnes  d'Auvergne»  dont  l'air  tant  qui  a   examiné  par  lui*^ 

pur.  loin  de  refroidir  fon  zèle»  même  le  phéncmene  des  G^n- 

ne  fit  que  l'échauflier.  C'eilpen«  vutfions}  >»  que  la  vertu  éma« 

dant   cet  exil  qu'il  forma  le  n  née  du  corps  du  bienheureujç 

projet  de  recueillir  les  preuves  »  Paris  »  ait  la  force  de  f  efluf*» 

des  miracles  de  Paris»  &  d'en  ^  citer  des  morts»  de  cendre 

dire  ce  qu'il  appelloit  la  dé-  ff  l'ouïe  à  un  fourd  »  de  donner 

monftration.  De  retour  ^  Paris  »  >>  la  vue  à  un  aveugle  de  nai(^ 

îl  fe  prépara  à  exécuter  fon  »  fance»  de  foire  marcher  un 

projet»  &  il  alla  à  Verfaillés  >>  cul-de-iatte  ;  jamais  elle  ne 

préienter  au  roi,  le  eQ  iuillet  »  s'eft  avifée  de  pareils  pro» 

173T  »  un  volume  iii%|  »  mag^  yf  diges  ;  non.  C'eft  un  abbé 

ninquement  relié.   Ce   livre  »  »  Bccheran  qui  »  couché  fur 

re^dé  par   les  Convulfion»  »  le  tombeau  »  faute  à  fe  brifer 

naires  comme  un  chef-d'œuvre  >>  les  os ,  &  »  dans  aes  accès 

d'éloquence 4  &  par  les  autres  >»  convulfîfs  »  fait  le  faut  de 

comme  w  prodige  d'ineptie  «  »  carpe  ions  fe  faire  mal.  Ce 
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n  font  de$  fous  qui  gv^lei»  dct    >»  Je  ne  puU   (  dit  u^  tu- 
»>  cbaibons  allumés  9  qui  (>q-    tepr    nulleineftt  fufpe^  i^an» 
>>  bentt  comme  péçhes,  cailloux    ce  qu'il  dit  de  défavorable  an 
yf  gro»  comme  le  poine  »  que    Janiénifme)  n  m'empécMr  de 
»  Ton  frappé  dei  4emi*neures ,    »  rapporter  une  parole  plein* 
sf  fans  qu'ils  paroiuem  le  fentir,    >f  de  fens.  de  rérité,  de  rel»« 
jf  qui   foufFrent  dix  hommes    »  gion,  &  bien  propre  à  jeter 
»  marchant  fur    leur  ventre    »  du  jour  fur  cette  matière* 
»  &c ,  &c  J'ai  vu  dam  mes    n  Un  officier  demandoit  i  im 
»  voyages  vingt   loueurs   de    »  grand- vicaire ,  de  je  ne  fais 
>»  gibecière  «  qui  feroient  nargue    »  ^uel  diocefe,  s'il  avoijt  vn 
>i  ala  vertu  miraculeufe  éma-    >r  à  Paris  les  merveilles  de  cea 
»  née  du  corps  de  Vabbé  de    »  différentes  feâes  (  car  le  Jan^ 
if  Paris....  Nos  Camifards  en    »  fénifme  en  a  produit  plu-* 
»  France    fe  font    avifés    de    »  fieurs  )•   Oui  »  répondit  le 
»  débiter  de  pareilles  baliver-    >»  |rand  «- vicaire  ,  &  il  mV)! 
»  nés;  &  la  plupart  des  faits  «    »  unpojjihk    ttn  révoqupr  <• 
f>  que  M.  Jurieu  rapporte  dans    f>  domt  U  fum^uwtL  •*-<•  Mm 
I?  les  lettres  pafioraUs  ,   ont    >>  dt  quel  genre  U  croye^-v^mf 
if  beaucoup  d'affinité  avec  les    ^  lui  oit  l'officier -r-/«/rfroi# 
if  relations    des    miracles    de    if  Jinholiqut,  répliqua»  1- il  ; 
»  l'abbc  Paris.  Les a-t-on crus?    ff  parce  que  iisyant  W</i   qui 
»  Le  petit  peuple  a  donné  là-    »  paffe  le  pouvoir  de  Séii^n  »  um 
if  dedans  pendantquelquetems;    >»  e/è  forcé  4*  ks  lui  Mrièuerm 
a  les  fages  en  ont  gémi»  &    if  par  les  erreurs  consrt  l^JA 
Hè  ont  vu  avec  dépTaifir  ces    i>  quiyfoasjoinusif,  Leutti 
a  extravagances....  t^s  Janfér    &  pieux  pape  Clément  XIII 
n  niftes  ne  fe  font  pas  bon»    croyoit   que  ces  fiircea  ridi^ 
yi  neur  de  vouloir  s'accréditer    (ules  fie  facrileges  n'étoient  qut 
a  par  des  voies  aufll  frivoles    Iç  fruit  tout  naturel  de  Taveuv 
i>  &  des  moyens  fi  oppofés  au    glement  dont  Pieu  avoit  ft^ppi 
»  caraâere  de  la  Rehgiofi.  C«    une  feâe ,  qui  s'étoit  plus  ejm 
i»  céron  leur  prefcrit  une  leçon    toute  autre  couverte  du  voile 
)»  qu'ils  devroient  obfervcr  ;    de  la  piété  &  delà  vertu  :  Qu4^  " 
a  Ut  religio  propagauda  ,/c  fu^   fçtditates  càm  legeremus ,  îa  aur^ 
if  perfiiiiçnis  flirpes  omnes  eli*    iemnoUsveuit^  Ja^fenianorum^ 
m  dend(f.  Ce  neA  pas  de  la    per  fimuluuûnem  pietatis  JaHare 
a  manière  qu'ils  a^iflent  ,  que    fe  vçlenthm  iu  Ecclefldt  quàm 
m  l'on  concourt  à  1  avancement    gravUsr  fuperiiam  Deus  perat' 
n  de  la  Relision  >».  Recueil  de    ieritt  &  feMkutifpma  feBm  co* 
Unir, ,  4e  Philof»  fy  d'Jiifl^ .    natus  ai  heeç  ded^ccrs  tandem 
Amflerdam,  17SO9 p.ia3«Quel-    rediifft  permiferïti  quafi  di^eris 
ques  fpeâateurs ,  même  philo-    Dom\nus:fitrJUAMOPUM>£M' 
jophes,  ont  cru  dans  çenains    Pjs  t^^»  #r  ostMNVJiM 
cas  y  voir  l'imervention  du    GMHTi^vg   vuditatxm 
père  du  menfonge  8c  de  la  puif^    TV4H  %   MT  REQUIS  JCVO' 
fancf  des  ténelres^  à  laqueilf    uiHiAU  TP4U*   Makum  t. 
cette  feâe  devoit  être  moins    Bref  à  l'évâque  de  Sarlat  du 
indifférente  que  toute  auue*    19  scfveiiifare  1764.  F^ye^  Fit* 
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I.ÏAU,  Jansekius,  Lafitau;  dîren  fi^cès*  iufqu*à  ce  qull 

Marakoé,    Richer,    Ro-  fut  pris  à  Domrronc  en  1574» 

CHE  ,  Verger.  par  Matignon.  Plufieurs  hifto- 

MONTGOMMERY ,  ( Ga-  riens  proteftans  prétendent  one 

hrh\  de)  comte  de  Monteom»  la  capitulation  fut  violée  à  1  é- 

mtry  en  Normandie  ,  célèbre  Rard  de  Montgommery  ;  mais 

par  (a  valeur ,  mais  plus  encore  fans  parler  d*au très  témoignages 

par  h  malheur  qu'il  eut  de  cre-  contraires ,  il  paroi t  certain  par 

Ter  rœil   de  Henri  U  »  le  29  celui  de  d'Aubigné  même  ,ruit 

juin   1559.    Ce    prince   ayant  des   hiftoriens    proteAans  les 

déjà  couru  plufteurs  lances  dans  plus  accrédités,  que  le  comte 

un  tournoi ,  fait  à  l'occafion  du  n*eut  d'autre  parole  de  la  part 

mariage  de  la  princefTe  Eliza-  de  Matignon ,  que  celle  de  lui 

beih  ia  fille ,  avec  Philippe  roi  conferver  la  vie  &  de  le  bien 

d*£rpagne  ,  Voulut  en  rompre  traiter  tant  qu'il  feroit  entre  Tes 

une    deriiiere    avec   le    feune  mains.  Ce  général  ne Te  rendit 

Montgommery  ,   alors  lieute-  point  garant  de  Ton  pardon  de 

nant   de    la    garde    EcofToife.'  ta  part  du  roi  6c  de  la  reîne- 

Montgommery  ,  comme   par  mère.     Cependant    Matignon 

une  efpece  de  preiTentiment  ,  reçut  ordre  de  Catherine  de 

s'en  défendit  à  plufieurs  re-  Médicis  ,   alors    régente    du 

prifes,  &  ne  fe  rendit  qu'en  rovau me  par  la  mort  de  Charles 

▼oyant  le  roi  prêt  à  s'indifpofer  IX  «  d'envoyer  Montgonunery 

de  fes  refus,  n  Dans  la  cou rfe,  à  Paris    fous  bonne   &   fûre 

>^  fa  lance  rompit  en  la  vifiere  garde.  En  y  arrivant  il  fut  con- 


n  du  roi  ,  fi  rudement  (  dit  duit  à  la  Conciergerie ,  &  ren- 

9f  d'Aubigné  )  que    la  morne  fermé  dans  la  tour  qui  porte 

n  décrocha  de  la  haute  pièce»  encore  fon  nom.  Descommif- 

Y»  &  que  la  vifiere  levée  en  faires  furent   nommés  par  la 

»  haut ,  le  contre-coup  donna  reine  pour  lui  faire  fon  procès. 

)¥  dans  l'oeil  >».  Le  roi  mourut  II  fut  interrogé  fur  la  confpira- 

onze  jours  après  cette  bleflure  »  tion  imputée  à  l'amiral  de  Co- 

ôc   défendit   en   mourant  que  ligny  ;  mais  le  principal  chef 

Monteommery  fur  ni  inquiété  d'accufation  fur  lequel   ils  le 

ni  recnerthépour  ce  fait  en  an«  condamnèrent  à  mort ,  fut  d'a- 

xune  manière.  Par  prudence  ce*  voir  arboré  pavillon  d'Angle- 

pendant  il  fe  confina  quelque  terre  fur  les  vaifTeaux  avec  ief<* 

tems  dans  fes  terres  de  Norman*  onels  il  étoit  venu  au  fecours 

die.  Il  voyagea  enfuite  en  Italie  de    la  Rochelle.    Le  ^  16  juin 

&  ailleurs,  jufqu'au  tems  des  1574  ,  après  avoir  fubi  une  ri« 

premières  guerres  civiles ,  qu'il  goureuîe  quefiion ,  il  fiit  amené 

revint  en  France,  &  s'attacha  en  Grève  >  &  y  eût  la  tête 

au  parti  protefiant  dont  il  de*  tranchée.  Il  efl  certain  qu'il  ne 

Tint  un  des  principaux  cheft.  pouvoit  être  recherché  ni  puni 

U  défendit  Rouen  »  en  1561  »  pour  la  mort  de  Henri  II  ;  quoi- 

contrc   l'armée  royale  ,  avec  qu'après  tout  ce  qui  efl  arrivi 

beaucoup  d'opiniâtreté,  &con-  oepuis  ,   on   ait  été   fondé   à 

linua  à  faire  la  guerre  à  l'E-  croire  que  ce  n'étoit  point  un 

tat    &    i  la  Religion   irtc  coui>  de  hazard.  Mais  après  un 
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Ailhsvr  de  cette  efpece  ,  (fui       MONTHOLOiSr.CJeande) 

taufa  celui  de  tout  Tétat  par  frère  du  précèdent  »  chanoine 

les  troubles  qui  en  furent  la  de  S.  Vidor  de  Paris ,  reçut  le 

fiiite.Montgotnmery  ofants'ar-  bonnet  de  doâeur  en  droit  k 

mer  contre  u>n  fou  verain  «con-  Tâge  dç  22  ans.  Son  mérite  le 

ne  le  fils  même  du  roi  dont  il  fit  nommer  au  cardinalat  ;  mais 

avoit  privé  la  France  »  fut  in«  il  n*enr<sçut  point  les  honneurs» 

finitnent  plus  coupable  qu'aucun  étant  mort  dans  l'abbaye  de  S. 

autre  chef  protedant.  11  étoit  Viâorle  10  mai  1528.  On  a  de 

l'aîné  des  fils   de  Jacques  de  lai  Prompiuafium  Juris  divint  6» 

MoNTGOMMERY  ,  feigneuT  de  utriufque  humant ,  Paris ,  chet 

Lorges  dans  l*OrIéanois ,  l'un  Henri  Etienne  »  1520  »  2  Vol. 

des  plus  vaillans  hçmmes  de  in-fol. 

fon  tems  »  fameux  dans  les  MONTHOLON  ,  (  Fran- 
guerres  de  François  I  »  fous  le  çois  de  )  Catholique  zélé  »  fils  . 
nom  de  Lorges  ,  âc  qui  mourut  de  François  ur  du  nom  ,  étoic 
âgé  de  plus  de  80  ans  ,  vers  avocat  9  &  fort  edimé  des  LÎ- 
15J0.  gueurs  Henri  III  ,  pour  leur 
•  MONTHELON.voy.FER-  «  complaire»  lui  remit  les  fce«»ux 
KAND.  en  1^88.  Après  la  mort  de  ce 
MONTHOLON  ,  (  Fran-  prince  ,  Montholon  les  rendit 
çois  de)  fei^neur  du  Vivier  &  à  Henri  IV  ,  de  peur  que  ce 
d'Aubervilhers  «  fe  diAingua  roi  ne  le  contraignît  de  fceller 
par  fa  probité  &  par  fon  érudi-  quelque  édit  favorable  aux  hu- 
tion.  Il  plaida  en  1^22  &  1^23  guenots.  Il  mourut  la  même 
au  parlement  de  Paris,  en  fa-  année  1^90.  Le  parlement  a  voit 
veur  de  Charles  de  Bourbon  «  tant  de  confiance  en  fa  probité  » 
connétable  de  France ,  contre  que  »  la  cour  n'avoir  jamais 
Louife  de  Savoie  ,  mère  de  »  defiré  autres  afTurances  de 
François I. Ce  monarque  s'étaat  »'fes  plaidoyers,  que  ce  qu'il 
trouvé  incogàiib  à  cette  caufe ,  yf  avoit  mis  en  avant  par  fa 
Tune  des  plus  épineufes  qui  »  bouche  ,  fans  recourir  aux 
•aient  jamais  été  agitées  dans  »  pièces  ».  Paroles  au-deflus  de 
aucun  parlement,  nomma  Mon-  tout  éloge. 
thoion  avocat-général  en  1 538 ,  MONTHOLON ,  (  Jacques, 
puis  garde- des- fceaux  en  1S42.  de  )  feigneur  d*AubervilIiers  » 
il  mourut  à  Villers-Cotterets  avocat  au  parlement  de  Paris  » 
ea  1^43.  La  famille  de  Mon-  fils  de  François  lu  du  nom  » 
fholon  a  produit  un  grand  nom-  mort  fans  enfans  le  17  juillet 
bre  d'autres  magidraisilluflres;  1622,  dont  on  a  un  Recueil 
mais  celui  qui  eft  l'objet  de  cet  d*  Arrêts  du  parlement ,  qui  fer- 
article  ,  eft  le  plus  célèbre  par  vent  de  réelemenc ,  11622 ,  in-4^ 
fes  vertus.  François  I  lui  ayant  On  a  auffi  de  lui  le  Plaidoyer 
donné  200,000  francs  (  fomme  cju'il  fit  pour  les  Jéfuites,  16129 
a  laquelle  avoient  été  con-  in-8^.  Il  y  montra  que  tout  ce 
damnés  les  rsbelles  de  la  Ro-  que  Martellere  avott  avancé , 
chelle  )  il  ne  l'accepta  que  pour  n'étoit  qu'un  tiiTu  de  calomnies 
orner  cette  ville  d'un  hàpi->  &  de  faits  fuppofés,  démentis 
tal.                             ,  par    le«  témoignages  les  plus 
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auth«fltiQuei    qa*i\    ptoiiûùt.  tnéconttfiâ ,  &  prit  Air  énx  i  tH 

t^oyet  Marteliere.  NiTefnots ,  Douzi  6c  qiielf}ue4 

MONTl.voyrtMoNTANUs  aatres  places.   Il  mourut  le  9 

Jean-Bapti(le.  fepteinbre  de  la  même  aimée. 

MONTI,(;ofeph)  profer-  Hé  de  6^  atif.  Ce  marédu! 

feur  de  botanique  &  d*hiftoire  n'eut  qu'un  fils  ,  qui  mourut 

ifaturetle  à  Bologne ,  fe  fit  con-  fans  poftérité  ntafculine.  Mais 

noitre  par  les  ouvrages  fuivan$:  i!   avoît   un   frère,  qui    etic 

I.  Prodfomus  Cdtahgi  Stlrpîum  entr*autres  enfans  ,  Henri  mar* 
Ml  BononUnfis  ,  i7i9«  in*4^  Quis  d'Arqoien,  dont  la  filû 

II.  Plantdrum  Varii  indues  ,  Mirie  -  CaAmire  époufa  $o* 
171^  «^  Hi-4^.  III.  Exoticànlm  bieskî,  depuis  roi  de  Polognd; 
fimplUium  medkamtntorum  Parti  Après  la  mort  de  fa  mère ,  elt^ 
indices,  1714 ,  in*4*.  Les  deux  procura  le  chapeau  decifdifial 
derniers  ouvrages  ont  reparu  afoupere^qui  mourut  en  1707. 
avec  des  correâions  à  Bologne,  k  Rome,  où  il  s'écott  retiré 
>751  •  în-4^,  par  les  Mns  des  avec  fl  fille.  En  1714  elle  revint 
£ls  de  l'auteur,  Petronius  &  en  France.  Le  roi  lui  donllapoof 
Cajetan.  Ce  dernier  a  traduit  demeure  le  château  de  Btois,ob 
de  Htali^n  en  latin  VHlJloife  elle  mourut  en  1716,4  77  ans. 
des  Plaàies  rares  de  Jacctuet  MONT  JOSIEU  ,  (  Louis 
Zannoni ,  Bologne ,  1742 ,  in-  de  )  Mônsfo/ius ,  gentilnônime 
fol.  avec  tSf  planches.  — ^  Il  ne  de  Rouergue ,  apprit  les  ma^ 
£iut  pas  le  confondre  avec  Jean  thématiques  k  Mdnfieur  frère 
Philippe  MoHTi  2^rétre  de  la  du  roi ,  &  accompagna  le  duc 
congrégation  des  Clercs-Régu-  de  Joyeufe  à  Rome  en  t{8).  II 
liers  de  S.  Paul ,  profelTeur  en  compofa  un  livre  qu'il  dédia  au 
théologie  à  Milan ,  dpnt  on  à  pape  Sixte-Quint ,  fous  ce  titrer 
DîJJertationes  Theologico- U/h^  Gallus  Roma  hofpes  ^  Rome  # 
ricdt  .Milan  ,  l7ç8 ,  in-8*.  IS^Î  »  in-4*  ;  ouvrage  qui  con- 

MONTlGNf  ,  (  François  de  tient  un  TratU^  en  latin ,  de  U 

la  Grange  d'Arquien  ,  dit  Peinture  &  de  U  Sculpture  du 

le  Maréchal  de)  commandoit  ^/ic/f/t^;  on  l'a  réimprimé  dans 

^  gendarmes  à  laiournée  de  le  f^i^riived*Amfterdam,i649« 

Coutras ,  en  1^87.  il  alla  trois  in-^1.  Ce  livre  peut  répandre 

fois  ï  la  charge ,  &  fut  pris  par  du  jour  fur  l'antiquité  profane* 

le  roi  de  Navarre ,  qui  fui  ren-  il  eft  plein  d'érudition.  L'au« 

<Kt  ta  liberté  par  eftime  pour  teur  ,  de  retour  en  Fradce» 

^a  valeur.  Aprts  la  mort  de  s'y  ruina  dans  l'entreprife  de 

Heini  m ,  il  le  déclara  contre  nettoyer  Paris  des  immondices) 

la  Ligue.    Il  fe  diAingua  au  &  finit  par  époufer  une  Iné- 

combat  d'Aumale  en  1591 ,  6c  chante  femme ,  qui  fut  caufe 

au  fiege  d'Amiens  en  1597 ,  de  fa  mort, 
ftit  bit  gouverneur  de  Paris  en       MONTIS ,  (Pierre)  eft  au- 

i68t  ;  Eeutenant-de*roi   de  teur  d'un  livre  efpagnol ,  quft 

Metz  •  deToul  &  de  Verdun  •  G.  Ayora  a  traduit  en  latin  } 

en  i6c>)  ;  &  en  t6i6  maréchal  De  dignofcendis  hominibus ,  Mi* 

deFraiice.Montigni  commanda  lan ,  1492  ,  in-fol.  U  n'eA  pa* 

en  1617  une  armée  contre  les  commun. 
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MONTLE&ERt ,  voyet  France.  Il  corantehçâ  l  porter 

Caux.  les  armes  en  Italie  i  l'âse  de 

MONTLHERY ,  (Guy  de)  17  ans ,  &  après  s'être  diftin- 

comte  de  Rochefbrt,  fiena  en  gué  dam  ))lufteur^  occafions  » 

fjuaUté  de  fénéçhal  de  France  il  eut  le  commandement  de^ 

à  nne  chartre  du  roi  Philippe  I  »  fecours  «fUe  Henri  H  envoya  en 

de  Tan  1093  ,  &  fut  de  la  pre-  iSS4  à  la  ville  de  Sienne,  qui 

miere  croifade  en  1006.  Le  roi  «  avoir  chaffé  la  garnîfon  impé- 


viros  y  ion  n»  ame  ,  a  eoouier  le   niarqu»  ae  lYiangnan.  v^e 

la  fille  de  ce  feigneur.  Mais  le  général ,  après  avoir  tenté  inu*^ 

prince  ayant  fait  caiTer  ce  ma-  tilement  plufieurs  attaques ,  fut 

riage  1  ans  après  «  fous  pré-  obligé  de  convertir  le  fiege  eu 

texte  dé  parenté,  Guy  en  con-  blocus.  La  nmihe  ayant  réduit 

çut  un  tel  dépit  ,  qu'il  arma  les  habitans  aux  plus  grandei 

contre  le  roi ,  qui  le  défit  au*  extrémités, Montluc capitulait 

près  du  château  de  GoumaV  fonit  de  la  place  avec  les  hon* 

i|ui  fut  pris  &  confifqué.  il  neurs  delà  guerre.  Depuis  cette 

mourut  au  mois  de  juillet  1108.  .  époque    luiqu'lk    la    mort    de 

*— •  Son  fils  Hugues  de  Mokt-  Henri  II ,  Môntluc  continua  fes 

iHERlr ,  comte  de  Rochefbri  fervices  en  Tofcane  ,  en  Pié- 

ët  ftigneur  de  Crefly ,  fuccéda  mont,  &  au  fiege  de  Thion- 

à  fon  père  dans  Tomce  de  fé*  ville  en  IS^S*  U  commanda  ea 

Âéchal.  Après  avoir  fervi  utile*  Guieiine  pendant  les  guerres  de 

tkient  i^état  fous  Philippe  I ,  Il  religion  qui  altèrent  la  France 

Î>enfa  le  bouleverfer  fous  rni"^  fous  le  règne  de  Charles  IX  ; 

ippe  le  Gros  •  par  fes  vio-  battit  les  rluguenots  en  plu-» 

lences ,  fes  iniliftibes  &  fes  in*  lieurs  rencontres ,  &  entr'au- 

trigues.  On  rapporte  qu'ayant  très  à  la  bataille  de  Ver  eii 

enlevé  un  de  (es  cotlifins ,  il  lé  if6i  »  oii ,  quoiqu'inféiieur  eà 

jeta  par  la  fbnétre  d'une  tour  nombre ,  il  rempôMk  fur  eux 

après  ravoir  étranglé  ,  pour  une  viâoire  completie.  Cette 

faire  croire  qu'il  s^étoit  tué  eti  yidoire  lui  ralut  là  place  de 

vouhiit.fe  fauVer.  Le  roi  l'obli*  lieutenant-de^roi .  en  Guienne. 

gea  de  q^iiher  fa  charge,  &i{  Sa   vigilance  ,  &  la  célérité 

se  fit  Religieux  vers  11 18  à  qu'il  mettoit  dani  toutes  fef 

Cluni ,  où  il  mourut  quelques  opérations  ,  joint  à  quelques 

années  aptes.  exécutions  militaires ,  le  ren- 

MONTLUC ,  (  Blaife  de  )  dirent  dans  toute  la  Guienne 

né  en  i^co,  dank  un  petit  vil-  la  terreur  du  parti  proieilant. 

lage  prh$  de  Condom  •  d'utie  '  )f  l\  fiit  fort  cruel  en  cette 

fimille  noble  &  diftingoée  ,  >»  guerre  (  dit  Brantôme  }  & 

branche  de  celle  d'Artagnan-  »  difoit-on  qu'ils  faifoient  à 

Monrelbtiiou  •  IHihe  des  pre-  y»  l'envi  i  qui  ie  feroit  davan- 

mieres  de  la  Guienne,  s'éleva  »  tage,  lui  ou  le  baron  des 

^ar  tous  les  degrés  de  la  milice  »  Adrets ,  qui  i'étoîtbien  fort  l 

lafqu'au  grade  de  maréchal  de  f^  l'endroit  detGathôIiqtles>^.. 
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Il  eft  certain  néanmoins  cpie  tain  qull  ne  s*eft  pas  repofé 

Montluc   ne   porta   jamais  la  Air  les  hiftoriens ,  du  foin  ae  (e 

cruauté  envers  les  hérétiques  louer  ,  &  qu'il  parle  fouvenc 

rebtflles  ,  au  point  ou  un  des  àe  lui-même  avec  aflez  de  jac* 

Adrets  ,  un  Guillaume  de  la  tance  &  de  vanité  ',  &  c'eft  le 

Marck ,  un  Chril^ian  de  Brunf-  dé&ut  de  prefque  tous  les  hom« 

irick  (vay^{HALBERSTADT}«  mes  qui  ont  la  foibleffe  &  Té* 

]'ont  poufféc  à  Vé^ud  des  Ca*  goifme  d'être  eux-mêmes  leurs 

tholiques  »  armés  pour  la  dé-  niftonens  (  voye^  Adrien  }• 

fefife  de  leur  pays  ik'  de  leur  »  Si  rien  n*eft  plus  petit ,  die 

religion.  Montluc  afllégeant  le  >^  un  inoralîfte,  plus  mefauin, 

château  de  Rabafteias  en  1570,  >^  que  de  parler  de  (bi-meme , 

y  fut  bieflé  d'une  arquebufade  >^  d'occuper    la   converfatioii 

qui  lui  froifla  les  deux  joues ,  ^  par  le  récit  de  Tes  aâions  6c 

&  le  défigura  tellement ,  que  >^  de  Tes  exploits;  que  fera-ce 

le  refle  de  fa  vie  il  fut  obligé  »  du  degré  d'égoîfme  qui  va 

de  porter  un  mafque  ,  mais  il  »  jufqu'à  configner  tout  cela 

lie  lailTa  pas  d'emporter  la  place.  >^  ^i^ns  les  regiftres  de  l'hif- 

Ses  longs  fer  vices  furent  ré*  ^  toire ,  à  être  fot-même  foa 

compenlés  »  en   1574 ,  par  le  ^  héraut  ,  à  Êiire  une  efpece 

bâton  ie  maréchal  de  France.  ^  d'auditoire  fubûftant  de  toute 

Il  mourut  dans  fa  terre  d'Ef-  >^  la    poftérité  ,  6l   de    dif- 

tillac  en  Aj^énois  ,  l'an  1577.  ^  coutir  |)eadant.des  Ceclea 

Le  maréchal  de  Montluc  avoit  >^  fur  une  exiftence  de  deux 

toutes  les  qualités  qui  forment  >^  [ours  ?  >» 

le  grand -nomme  de  guerre  ;  MONTLUC»  (Jean  de) 

«ne  valeur  à  toute  épreuve  ;  frçre  du  précédent  ,  Domini* 

Une  paiCon  démefurée  pour  la  catn  »  mais  qui  n'eut  îamais ,  ou 

gloire  »  une  activité  infatigable;  Qui  ne  contérva  guère  l'elpric 

un  coup-d*oell  (Qr,  &  une  pré*  de  fon  état.  La  reine  Margue* 

fence  d  efprit  merveilleufe  dans  nte  de  Navarre ,  inflruite  de  fon 

Ils  occafions  les  plus  difficiles,  penchant  pour  le  Calvinifme  « 

Ce  fut  à i'^e  de7c  ans  qu'il  écri-  le  tira  de  fon  cloître ,  le  mena 

vit  de  mémoire  l'Hifloire  de  fa  «vec  elle  â  la  cour ,  &  le  fit 

vie,  imprimée  pour  la  première  employer  dans  diverfes  ambaf- 

fois  à  Bourdeaux  en  1^92»  in-  fades.  Il  en  remplit  îufqu*à  16. 

fol.  par  les  foins  de  Floriniond  Ses  fervices  furent  récompenfés 

de  Rémond ,  confeiller  au  par*  par  les  évêchés  de  Valence  fie 

lement  de  cette  ville  »  fous  le  ^^   Die.'  Il  n'en  favorifa  pas 

titre  de  Commmtalresdt  Siaife  moins  les  Calviniftes,  &  il  fe 

ée  Montluc ,  mêréchdl  dt France;  maria  fecrétement  a v ec  une  de« 

ouvrage  claffi(,ue  pour  les  gens  moifelle  appellée  Anne  Martin^ 

de  guerre ,  &  que  Henri  lY  de  laquelle  il  eut  un  fils  na-> 

^    •     '    •-'•     •     "^Ua  — '  ^ .  .     .    ^ 

I,  ti 

On  a  dit  de  Montluc  >  au  fufet  du  doven  de  Valence  ;  mais 

de  fes  Commentaires  :  MuUa  le  parlement  toujours  prêt  à 

fecu  «  plum  fcupfit.  11  eft  cert  entraver  l'autorité  de  l'Eglife  , 

oblige 
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éblî^e  le  doyen  de  lui  faire  t>olnt  de  fi^ner.  Son  indigne 
amende  honorable  ,  quoique  époux  ,  inlenfible  à  tant  de 
les  vices  du  prélat  fuUent  de  pertes  ,<fe  remaria  avec  Diane 
notoriété  publique.  Montluc  d'EArées ,  &  termina  fa  vie  en 
revint  de  Tes  erreurs  dans  la    1603. 

fuite ,  profeffa  de  bonne- foi  la  MONTMAUR,  (Pierre  de) 
Religion  Catholique ,  &  mou-  ni  dans  4a  Marche ,  entra  chet 
rut  a  Touloufe  en  1579 ,  dans  les  Jéfuites ,  cnfeigna  les  hu- 
les  bras  d'un  Jéfuite ,  qui  parla  manités  à  Rome ,  6c  quitta  Tha- 
favoiablement  de  fes  dernières  bit  de  S.  Ignace  par  inconftance 
difpofitions.  On  a  de  lui  quel-  ou  par  mauvaife  famé.  Il  mena 
ques  ouvrages ,  qui  furent  lus  dès-lors  une  vie  errante  & 
avec  avidité  dans  le  tems.  Ses  malbeureufe.  Il  fut  fucceffive*^ 
Sermons  y  imprimés  à  Paris  en  ment  charlatan  »  vendeur  de 
2  vol.  in  8^ ,  l'un  en  15^9 ,  l'au-  drogues  à  Avignon  *  avocat  Se 
tre  en  1^61, font  infedés  des*  poète  à  Paris,  enfuite  profef» 
erreurs  pour  lefquelles  il  s'étoit  kur  en  langue  grecque  au  col* 
laifTé   prévenir.  le^e^royal.  Il  n  éioit  point  de 

MONTLUC ,  (Jean  de)  fils    fcience  dans  laquelle  il  ne  fe 
naturel  du  précédent  ,  connu    crut  verfé.  Il  diiïertoit  imprii* 
fous  le  nom  de  Balagni ,  fut    demment  fur  tous  les  fujets. 
légitimé  en  1567,  &  s'attacha    Un  efprit  cauftique  ,  une  roé- 
au  duc  d'Alençon  »  qui  lui  don-    moire  chargée  d'anecdotes  con« 
na  le  gouvernement  de  Cam-    tre  les  auteurs  morts  &  vi^ 
bray  en  1581.  Après  la  mort  de    vans,  fa  réputation  d*honmie  à 
ce  prince  il  fut  entraîné  dans    bons  mots ,  fa  fureur  de  prendre 
le  parti  de  la  Ligue,  &  y  joua    le  ton  dans  toutes  les  conv- 
un  rôle  afTez   important  à  la    paenies ,  fa  profeffion  de  pa* 
levée  du  (iege  de  Paris  &  de    rafite  le  tendirent  l'objet  de  la 
celui  de  Rouen  en  1591.  Mont-    haine  &  le  fujet  des  plaifan- 
lue    avoit    époufé    Renée  de    tericsdetouslasécrivai/is.Mé- 
Clermont  d'Amboife,  qui  parla    nage  (  voye{^cc  mot  )  donna  le 
ft  vivement  à  Henri  IV  en  £2-    fignal  de  cette  guerre  en  1636. 
veur.de  fon  mari ,  que  ce  mo-    Il  publia  en  latin  la  Vie  de 
narque  lui  laiiTa  Cambray  en    Montmaur  ,  fous  le   titre  ds 
fouveraineté  ,  &  lui  donna  le    Gorgilius  Mamurra,  Tous  les 
bâton  de  maréchal  de  France    auteurs  prirent  les  armes  ;  épi- 
en  1594.  Montluc  pilla  &  dé-    grammes,  chanfons ,  couplets  , 
vafta  tous  les  environs ,  fur-    fatyres  ,  libelles    anonymes  , 
xout  les  églifes  &  les  monaf-    eflampes  ,  portraits  ;  on  em- 
teres ,  &  opprima  d  cruelle*    ploya  tout  contre  lui.  Sans  ce 
tnent  les  habitans  de  Cambray ,    bruit  que  6rent  tant  d'attaques 
qu'ils  appellerent  les  Elpagnols    dirigées  contre  un  feul  homme, 
en  159^.  La  femme  de  .Montluc»    Montmaur  feroit  peut-être  ou* 
après    avoir   défendu  la  ville    blié  ;  car  fes  poéfics,  comme 
comme  Tauroit  pu. faire  le  ca-    ces   pièces   fugitives  que  nos 
pitaioe  le  plus  brave ,  mourut    petîu  auteurs  voient  régulié- 
de  douleur  avant  la  fin  de  la    rcment  périr  le  lendemain  de 
capitulation  qu'on  étoit  fur  k    leur  namance  y  ne  font  pa» 
Jvme  n.  Q  g 
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digMs  d'entrer  dans  aucun  re«  in£fita  Yépit  de  connétable  en 

cueil  întéreflant.  Il  mourut  en  1218.  Il  eut  fous  Louis  Vlll 

1648 .  à  74  ans.  Sallengre  a  re*  beaucoup  de  part  au  gouver* 

cueilli  en  171 S  •  «n  %  vol.  in  8%  nement»  &  commanda  en  1224 

fous  le  riire  d*Hi(foir€  de  Monf  aux  fief^es  de  Niocc ,  de  St-Jeait 

maur  ,  les  differens    pamfl  ts  d|Angeli ,  de  la  Rochelle ,  éc 

lancés  contre  ce  paralite.  On  d*autres  places   enlevées  aux 

appelloic  Montmaïuifmis  »  let  Anglois.  Il   (e  croifa  nne   fe* 

allufions  malignes  ,  tirées  du  conde  fon  contre  les  Albigeois 

.grec  ou  du  Utm  »  que  ce  fat/-  en  I2i&  Louis  VIII ,  au  Ut  de 

Tique   faifoit  aux  noms  pro-  la  mon«  le  pria  daffifter  fon 

près  des  auteurs  qui    l'atta-  fils  de  Tes  forces  &  de  Tes  con- 

quoi'-'t.  feils. Montmorency  le  lui  pro* 

MONTMENIL,  voyti  mit,  &  tint  parole.  Ceft  lui 

Sage.  qui    difllpa   cette    fermidable 

MOin^MORENCT,  (Mat-  ligue  qui  fe  fit  contre  la  reine 

thieu  ur  de  )  mort  en  1160  »  Blanche  pendant  la   minorité 

fut  connétable   fous  Louis  le  de  S.  Louis.  Il  prit  fur  les  mé* 

Jeune.  Sa  Camille  «  Tune  des  contens  la  fonerefle  de  BeU 

plus  illuftres  &  des  plus  an-  kfme  en  iiaS.  II  les  pouffa 

cienncs  de  l'Europe  »  tire  (on  fufqu'à  Langres  en  1229,  &  les 

nom  de  la  petite  ville  de  Mont-  réduifit  tous ,  ou  par  adreflje 

morency  dans l'Ifle  de  France,  ou  par  force,  à  le  founoettre 

C'eft   la    première    terre    du  à  la  régente.  H  mourut  le  24 

royaume  qui  ait  porté  le  titre  novembre  1230.  Le  merise  de 

de   Baronnie  «  qu'on  n'accor-  ce  grand  homme,  fon  crédit» 

doit  autrefois  qu'à  des  princes,  fon  habileté  iltuftrerent  beaiH 

Matthieu    de    Montmorency  coup  fa  famille,  &  commen« 

«voit  époufé  Aline  ,  fille  na*  cerent  à  donner  à  la   charge 

turelle  de  Henri  I  roi  d*An-  de  connétable  l'éclat  qu'elle  a 

gleterre,  dont  il  laifla  des  en«  eu  depuis, 
fans  ;  &  en  fécondes  noces  Alix       MONTMORENCY»  (Mat-^ 

de  Savoie ,  veuve  de  Louis  VI,  thieu  iV  )  mena  du  fecours  i! 

&  mère  de  Louis  Vît ,  dont  il  Charles  »  roi  de  Naples  ,    8c 

n'eut  pas  de  poftérité.  fuivit  Philippe  le  Hardi  en  Arar 

MONTMORENCY,  (Mat-  gon  l'an  128^  Créé  chambellan 

thieii  II  de  )  dit  U  Grande  mé-  de  Philippe  le  Bel',  &  amiral 

rita  ce  titre  par  fon  courage  de  France  en  I2g$  ,  il  fervk 

&  par  fa  prudence.  Il  fe  fignala  dans  la  guerre  de  Flandre  en 

au  ftege'  du  Château- Gaillard,  130^  ,  &  mourut  en  1104. 
près  d'Andeli ,  oh  il  accom-       MONTMORENCY, (Char- 

pagna  le  roi  Philippe-Augufte  les  de  )  maréchal  de  France  en 

en  qualité  de  chevalier.  Il  con-  1I43,  ^^  diftingua  par  fes  ex* 

tribua  beaucoup  au  gain  de  la  ploits  militaires.  U  coihmanda 

bataille  de  Bouvines  en  1214,  l'armée  que  Jean,  duc  de  Nor* 

&  y  enleva  12  enfeignes  im«  mandie,  envoya  en  Bretagne  au 

périales.  Sa  valeur  éclata  l'an-  fecours  de  Charles  de  Blois,  (on 

fiée  fi^i vante  contre  les  AIbi-  coufia.  Le  courage  avec  lequel 

geois  du  Languedoc  »   &  lui  il  combattit  à  la  bataille  de 
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iCrecy  tn  13464  liil  iralilt  tt  térns  après ,  lei  CdlVlniftes  ^'é- 

titre  de  eouverneur  de  Nor-  tnnt  remis  en  chmpàgne  foui 

mandie.  Auffi  bon  né|ôciateiiir  U  conduite  du  prince  deCondé, 

qu'excellent  général*  il  con-  Montmorency  les  foîittît  à  la 

tribua  beaucoup  au  traité  de  ioùrnée  de  St-^Denys  en  1567. 

Bretigitî,  conclu  en  x)6o.  Cet  Le   vainqueur  vit   néanmoirtî 

homme  îlluftre  mburut  en  1381^  mettre  en  déroute  le  corps  t]u*il 

Le  roi  Charles  V  faifoit  tant  commandoit,&  fut  abandonné 

de  cas  de  Ton  mérite  »  qu'il  le  des  Tiens ,  que  la  terreur  avoit 

chôifit  pour  être  parrein    du  fatfis.    Le   généreux   vieillard 

dauphin,  der^uis  Charles  VL  ràmaffa  alorS  toute  (a  vertu  ^ 

M0NTMORENCT.(Anné  pour  termine^  f^  longue  vie 

de)  fécond  fils  de  Guillaume  par   uhe   a6lion   héroïque.  Il 

de  Montmorency ,  fut  élevé  reçut  huit  bleilures  dangereu* 

en&nt   d'Honneur    auprès   de  fes»  fut  démonté»  &  rompit 

François  I»  &  en  1515»  il  fe  Ton  épée  dans  le  corps  d'un 

trouva  à  la  bataille  de  Mari*  officier  calviniile ,  c}u'il  percî 

gnan.  Il  défendit  en  1^21   la  au  défaut  de  la  cuiraîle.  ifit 

ville  de  Meûeres  contre  l'ar-  gentilhomme  Ecoflbis»  appelle 

oiée  de  l'empereur   Charles*  Stuart^  lui  donna  un  coup  de 

Quint ,  &  obligea  le  comte  piHolet  dans  les  reins.  Un  tor^ 

de  NalTau  de  lever  le  fiéee.  délier,  fon  confefTéur,  lui  rap- 

Honoré  du  bâton  de  mairéchal  pellant  dans  cette  extrémité  lei 

de  France  «  il  fuivtt  en  Italie  grands  objets  de  la  Religion 

François  I,  &  (ut  pris  eÂ  1^21;  pour  le  dirpofer  \  la  mort  : 

avec  ce  prince»  è  la  bataille  >^  Penféz- vous  »  lui  répondit-il , 

de  l^avie  »  qui  avoit  été  donnée  »  que  j'aie  vécu  près  de  8a 

contre  fon  avis;  Les  fervîces  y»  ans  avec  honneur,  pour  ne 

tmponahs  qu'il  rendit  enfuite  »  pas  favoir  mourir  tin  quart* 

à   l'état,  furent  récompenfés  »  d'heure  )>?  Le  connétable 

far  l'épée  de  connétable   de  expira  quelques  inflans  après , 

Vance  en  15^8.  Montmorency  ^  74  ans,  dans  dei  fentimens 

fut  diferacié  quelque  teros  après,  très-chrétiens.  »  C*eft  ainfi ,  dit 

mais  u  rentra  en  erace  (bus  le  >»  un  hiftôrien«  que  mourut  ce 

règne  de  Henri  II ,   qui  eut  >»  fameux  capitaine ,    homme 

pour  lui  une  confiance  parti-  >»  fage   &    d'une   expérience 

culiere.  Le  connétable  prit  le  »  confommée ,  grihd  homme 

Boulonnois  en   1SSP9  Metz,  )t  de  guerre,   quoiqu'un    peu 

Toul  &  Verdun  en  1551;  mais  >>  plus   foldat  que    général  , 

il  fut  entièrement  défait  oc  pris  >»  grand  homme  de  cabinet , 

à  St-Quentin  en  15^7,  &  ne  f^  crès-intelligent  jufaues  dans 

fortit  de  prifon  qu'a  la  con-  >»  les  finances,  £rana  travail* 

clufion  de  la  paix  en  isS9-£n  v^  leur,  doué  aune  mémoire 

1^62,  il  gagna  contre  les  Cal«  v^  finguliere  &  d'un  bon  juge- 

viniftes  la  bataille  de  Dreux  ^  »Mnent,   d'une  fermeté  hors 

mais  il  fut  fait  prifonnier.  Ayant  Vf  d'atteinte  à  toutes  les  vicif* 

obtenu  fa  liberté  l'année  fui*^  >»  fitudes  de  la  fortune  ,    & 

vante ,  il   prit  le  Havre-de-  >»  d*une  égalité  qui  ne  fe  dé- 

Grace  fur  les  Anglob.  Quelque  ^  courageoit  pas  plus  d'une  dc- 


474      MON  MON 

>»  faite»  qu*il  ne  s'enorgueli«  Itolf  grand«inaitre  de  France  ; 

^  iiflbît  de  la  viâoire;  égaler  dignité  qu'il  céda  au  duc  de 

»  ment  rempli  de  probité  &  Guife.  On  lui  donna ,  comme 

>»  de  droiture  ,  invtolablement  en  échange,  le  bâton  de  ma* 

yf  attaché  à  l'Etat  &  à  la  Re-  réchal  de  France  &  le  eouver- 

>»  ligion  y  dont  toutes  les  ca«  nement  du  château  de  Nantes. 

n  bâtes  &  les  intérêts  de  fa-  Il  fut  envoyé,  en  1572,  am- 

>»  mille  ne   purent  jamais   le  bafladeur  en  Angleterre  auprès 

H  détacher;  fi  fidèle  aux  ob-  de  la  reine  Elizabeth,  qui  lui 

»  fervances    catholiques  ,   &  donna  le  collier  de  fon  ordre 

n  même  à  (e$  dérotions  ac-  de  la  Jarretière.  Accufé  â  fon 

n  coutumées,  que  tout  le  tu*  retour  d'avoir  trempé  dans  la 

>»  multe  des  camps  n'étoit  pas  con'iuratîon  de  St-Germain-en- 

»  capable  de  les  lui  faire  omet*  Lave  ,  par  laquelle  on  avoit 

^  tre ,  ou  feulement  différer  ;  réfolu  d'enlever  le  duc  d'A- 

>»  grand  amateur  de  l'ordre ,  &  lençon  »  il  alla  à  la  cour  pour 

n  rigide  obfervateur  de  la  dif-  s'y  jnftifier.  Il  y  fut  arrêté  & 

^  ciuline  ;  d'un  caradere  natu-  enfermé  à  la  Baftille.  Ses  en- 

»  rellement  peu  flexible ,  durci  nemis  &  la  reine  Catherine  de 

yf  encore  par  une  éducation  fé-  Médicis  ,    qui  n'aimoit  point 

»  vere  »  qui  lui  laiiTa   pour  la  maifon  de  Montmorency , 

yf  maxime  capitale  »  qu'on  ne  avoient  réfolu  fa  perte  ;  mai» 

»  fait  rien  «  quand  on  ne  fait  cette  princefle  le  fit  fortir  de 

»  pas  fouffrir;  auffi,  redouté  prilbn  en  157^.  Montmorency 

»  par  les  gens  de  tout  état ,  avoit  beaucoup  de  pouvoir  fur, 

y>  qu'il  traicoit  à  la  première  Tefprit  du  duc  d*Alencon,  & 

y>  faute ,  fans  le  moindre  mé-  elle  voulut  fe  fer vir  de  lui  pour 

yy  naeement  :  c'eft-là  tout  ce  ramener  ce  prince  qui  avoit 

»»  qu\)n  peut  reprocher  à  cet  quitté  la  cour.  Le  maréchal  eut 

>»  illuftre  perfonnage,&  peut-  le  bonheur  de  le  porter  à  un 

yy  être  encore  un  peu  trop  d'at*  accommodement.  Après  s'être 

»  tachement  aux  biens  de  la  fignalé  par  plufieurs  autres  ac« 

>»  fortune ,  fans  préjudice  néan-  tions  dignes  d'un  héros  &  d'un 

>»  moins  de  fon  inviolable  pro*  citoyen,  il  mourut  au  château 

»  bité  yy.  Il  s'é'toit  trouvé  à  d'Ëfcouen,  le  f  mai  1579,  dans 

huit  batailles  »  &  avoit  eu  le  fa  Koe  année, 
fouverain  commandement  dans      MONTMORENCY,(Char> 

quatre  avec  plus  de  sloire  que  les  de  )  frère  du  précédent , 

de  fortune.  On  lui  fit  à  Paris  pair  &  amiral  de  France ,  lieu- 

des  funérailles  prefque  royales;  tenant -général  de  la  ville  de 

car  on  porta  Ion  effigie  à  fon  Paris  &  de  l'Iile  de  France  , 

enterrement  :  honneur    qu'on  &  colonel- général  des  SuifTes* 

ne  fait  qu'aux  rois,  ou  aux  en-  écoit  le  3e  fils  d'Anne  de  Mont* 

f.ins  des  rois.  Les  cours  fupé**  morency.  Il  fe  fignala  fous  \c 

Heures   af&derent  à  fon  fer-  règne  de  5  rois ,  &  U  baronnie 

vice.  de  Dantville  fut  érigée  en  du« 

MONTMORENCY,(Fran-  chc  pairie  par  Louis  XIII ,  en 

ois  de)  fils  aîné  du  précédent,  x6io.  Il  mourut  en  1611 ,  à  7% 

c  didingua  par  fa  bravoure.  Il  ans  ,  après  avoir  donné  de» 
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exemples  de  valeur  &  de  pa«  royé  quelque  tems  aprit  dans 

triotilme.  IL  étoit  boflu  &  glo*  le  Piémont  en  qualité  de  lieu- 

rieuz  :  »>  ce  qui  eft  aflez  or-  tenant-général ,  attaqua  prhs  de 

f>  dinaire ,  dît  un  écrivain  con-  Vcillanne  les  Efpagnols ,  com- 

9¥  temporaîn  ;  mais  en  même  maifdés  par  le  prince  Doria  « 

»  tems  c'étoit   le  plus  digne  &  les  mit  en  déroute.   Cette 

y^  homme  du  confeil  du  roi,  viéioire  fiit  fuivie  de  la  levée 

»  6l  qui  avoit  meilleure  cer-  du  fiege  de  Cafal  «  &  lui  mérita 

)»  velle  &  meilleur  avis.  »  le  bâton  de  maréchal  de  France. 

MONTMORENCY  ,  Ses  profpérités  l'égarerent  ;  il 

(Henri  Ide)  duc ,  pair  ,  mare-  fe  flatta  de  pouvoir  braver  le 

chai  &  connétable  de  France ,  cardinal  de  Richelieu.  GaÂon. 

gouverneur  de  Languedoc  &c ,  duc  d'Orléans  ,  auffi  mécon- 

étoit  le  fécond  fils  d*Anne  de  tent  de  ce  cardinal ,  fe  rend  au- 

Montmorency.  11  fe  fignala  ,  près  de  Alontmorency ,  gou- 

du  vivant  de  fon  père,  fous  verneurdu Languedoc ;& cette 

le  nom  de  Seigneur  de  Dam*  province  devient  dès^lors  le 

ville,  A  la  bataille  de  Dreux  ,  théâtre  de  la  guerre.  Le  roi 

en  1562  9   il  fit  prifonnier  le  envoie  contre  les  rebelles ,  les 

f rince  de  Condé ,  &  fervit  la  maréchaux  de  la  Force  &  de 

rance  avec  beaucoup  de  gloire  Schomberg.  Celui*  ci  s'avança 

dans  cette  journée.  Di^iacié  près    de  Caflelnaudari  ,  avec 

par  la  reine  Catherine  de  Médi-  2000  hommes  de  pied  6l  1200 

cis ,  il  chercha  un  afyle  auprès  chevaux.    Montmorency    eft 

du  duc  de  Savoie ,  éi  fe  mit  à  battu  Ôc*£ût  prifonnier.  Toute 

la  tête  des  mécontens  qui  dé-  la  France  ,  pénétrée  de  (es  fer- 

chirerent    le   Languedoc  fous  vices ,  de  fes  vertus  ,  de  fes 

Henri  III.  Henri  Iv  étant  monté  triomphes  ,  demande  inutile- 

fur  le  trône ,  il  fe  fournit ,  ob-  ment  qu'on  adouciffe  en  fa  fa- 

tint  répée  de  connétable,  &  veur  la  rigueur  des  loix.  Riche* 

mourut  à  Agde  en  1614.  C'étoit  lieu  croit  devoir  faire  un  exem- 

un  homme  terme  &  déterminé ,  pie  qui  épouvante  les  grands  ; 

qui  n'avoit  puifé  fes  lumières  convaincu  que  l'impunité  muU 

eue  dans  lui-même  ;  car  il  ne  tiplieroit  des  fcenes  auffi  fcan- 

(avoit  f  dit- on  ^  ni  lire  ni  écrire,  daleufes  qu'inquiétantes ,  &  ex- 

MONTMORENCY  «  poferoit  l'état  à  un  danger  con- 

(Henri  II «  duc  de)  fils  du  pré-  tinuel.  Le  procès  du  prifonnier 

cèdent,  né  en  1595  ,  fut  fait  ej(t  donc  inftruit  dans  les  formes 

amiral  de  France  dès  Tâge  de  légales.  Les  iuges  interrogent 

18  ans.  Après  avoir  battu  les  Guitaut ,  pour  lavoir  s'il  a  re- 

Calvinifles  en  Languedoc  &  connu  le  duc  dans  le  combat  : 

leur  avoir  enlevé  diverfes  pla-  yy  Le  feu  &  la  f jmée  dont  il 

ces  •  il  les  vainquit  fur  mer  près  yy  étoit  couvert  (répond  cet 

de  l'ifle  de  Rhé ,  &  reprit  cettç  y>  officielles  larmes  aux  yeux)» 

ifle  dont  ils  s'étoient  emparés,  y*  m'ont  empêché  d'abord  de 

En  1628  il  remporta  un  avan-  »  le  diftingucr  ;  mais  voyaiic 

tage  non  moins  confldérable  »  un  homme  qui,  après  avoir 

fur  le  duc  de  Rohan  ,  chef  des  yy  rompu  ûx  de  nos  rangs  «tuotc 

huguenots.  Montmorency  »  eiw  y>  eixcvre  des  fo\da\s  an  lep* 
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9>  tainemeqt  »  que  lorfqifÇ  îe  de  G>ndé.  Elle  mourut  en  16^0. 

^  l'ai  vu  à  terre  •  fous  Ton  die-  Mais  il  fubfifte  des  branches 

n  val  mort  it.  Parmi  les  per-  de  cette  maifon  d^ns  les  Pays- 

fonoes  qui  folliciterent  la  grâce  Bas  &  en  France.  ^.  Délor- 

de  cette  illuftre  yi<ilime  «  il  y*  meaux  (  aflez  arantageufement 

e^t  un  grand  feigoeur  qui  dit  connu  p^rVAhréfédt  rHifioirt 

au  roi ,  >>  mi'ii  pouvoît  juger  £Efpa%n€ ,  mais  tr^'défavan* 

n  aux  yeiix  &  au  vifage  du  pu*  tageufement  pat  feh  Uifloirt  de 

9^  blic  \  quel  point  on  defiroit  U  Mai/on  deBourhon) ,  a  donné 

»  qu'il  lui  pardonnât,  — ?  Je  en  1764  unie  Hilhire  tntéref-^ 

»(  croisée  que  vous  dites  (ré-  fante  di  la  Mai/on  dt  Mont' 

>»  pondit  le  prince.)  «  mais  con*  monncy  ,  Paris ,  ^  vol.  in-xx. 

X  fidérez  «nie  îe  ne  ferois  pas  Cocblend»  a  £iit  celle  de  la 

»  roi  t  fi  i  ayois  lès  fentimens  duchefle  de  Montmorency  » 

ft  des  particuliers  :  il  £aut  qu*il  morte  en  i|666 ,  Paris ,  1604 , 

^,  meure  >i.  Réponfe  qu*pn  ne  in-8*.  U  r  en  a  une  plus  récente 

Î^eutdéfapprouyeriionenfaifit  en  %  vol.  in- 12. 
e  vrai  fens.  On  lui  trancha  là         MONTMORENCY  » 

fête  à  Touloufe  le  30  oôobre  (leanne-Mai-guerîtè  de)  connue 

1632 ,  ^  37  ans.  Spn  corps  fut  fous  le  nom  de  U  Solitaire  dés 

Tranfporté  dans  Téglife  de  la  /^orérr^.  naquit  à  Paris  en  1649, 

Vîfitation  de  Moulins,oh  Marie-  de  parens  qui  occupoient  le$ 

Feliçe  des  Urfins ,  foo  époufe ,  premiers  rangs  à  la  cour,  &  que 

dame  illuftre  par  fa  vertu  &  par  tout  porte  ï  croire  qu'ils  étoient 

fa  piété  ,  tus  fit  drefler  un  mag-  du  nom  que  nous  <lonnons  ici 

nifiqqç'  tpmheau    «te   marbre.*  9  cette  fille  célèbre  :  car  cette 

Comme  il  fiit  décapité  au  pied  maifon  perdit  effeâivement  en 

de  h  î^atue    de   marbre  de  tfi66  une  demoifelle  âgée  d'en- 

Henri  lY  •  après  de  vaines  în-  viron  i^  ans ,  dcsnt  elle  n'eut 

terceiGons  auprès  de  LouîsXIlIy  jamais  de  nouvelles  ;  &  ce  fut 

on  fit  ÎMX  fa  mort  les  vers  fui^  fudement  à  cette  époque  (lue 

vans  :  la  SoUta'ire ,  qui  avoit  le  même 

^      placahUis  ira  Emilie.  Après  avoir  pratiqué 

0££^bui  ,   indigna  korte  en  divers  états   l'humihté  & 

manuqtu  cadens.  l'abnégation  chrétienne  ,  fan^ 

lUoTurr^  ingemuit  neuter  »  mea  être  reconnue  nulle  part  »  elle 

fata  vîdendo  :  fc  retira  dans  lès  Monts  Pyré-' 

Qrtf  patris  ,   uati  peclora  nées  ,  où  elle  mena  une  vie 

marmor  erant:  g^dmirablé  dans  deux  retraite» 

U  fieur  du  Cros  donna  fa  VU  <au  vages ,  qu'elle  embellit ,  à  un 


biens  de  cette  maifon  paffercnt    temem.  Le  crucifix  que  madasje 
(U911S  celle  de  Condé  ,  par  la    de  Maiotenon  en  hérita  après 
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la  mort  de  fon  diredeur»  k  çii  retranche  ce  que  le  fanatifint 
P.  Luc  de  Bray ,  6t  radmira»  janfénien  de  Tcditeur  y  a  în- 
tfofi  des  plus  habiles  ouvriers,  feré  d*i|Be  manière  fi  gauche  & 
Elle  quitta  fa  retraite  pour  aller  fi  contraftante  avec  tout  le 
à  Rome  recueillir  les  grâces  du  refte  .  qu'il  eu  impofltble  de 
)ubilé  en  1700;  &  comme  1  on  s*y  méprendre.  D'ailleurs  toute 
ne  fait  plus  rien  d*elle  depuis  la  vie  de  cette  fille ,  les  livres 
cette  époque  »  on  croit  qu'elle  dont  elle  fe  fervoit ,  fes  majû* 
mourut  dans  ce  voyage.  On  a  mes  &  iès  goûts  ,  fes  pratiques 
fait  bien  des  recherches,  par  &  fes  exercices  de  piété,  l'ingé* 
ordre  même  des  premiers  ma*  nuité  6l  la  tranchile  de  Ion  ca- 
giftrats  ,  pour  découy rir  fa  rac^ere,  tout  ce  qu'on  a  61  fu*on 
lépulture  ;  mais  fans  fuccès.  fait  d'elle  ,  efl  en  oppolition 
Son  Hiftoire  a  paru  en  17^»  avec  l'orgueilleufe  hypocnfte 
Coush  titre  i\e  F  i€  de  la  Solitaire  de  cette  lede.  Voyez  le  tome 
des  Rochiri,  Comme  l'auteur  2%e  de  \Hifloirt  tU  CEglift  « 
anonyme  eft  un  des  plus  fana-  par  l'abbé  Berault ,  p.  i  C^  iuiv. 
tiques  faltimbanques  de  S.  Mé-  MONTMORENCY ,  voye^ 
dard  ,  il  a  prétendu  en  faire  1  Laval,  Lvximbou|IG  &  Ni« 
en  dépit  de  l'évidence  des  faits  telle. 
parlans ,  une  fainte  du  part^.  MONTMORIN  »  (Thomas 
y>  C'eût  été  eiFedivement  un  de  )  fe  diftingua  au  fiege  de 
»  beau  fujet  de  triomphe ,  dit  St  Jean  d'Ange ii ,  en  1368 ,  6c 
n  Tabbé  Bérault ,  qu'une  jeune  à  la  bataille  de  Poitjeis  ,  en 
>»  Montmorency  »  qui  fe  dé*  ns6,  où  il  fut  fait  prifonnier, 
>»  robe  è  toutes  les  grandeurs  11  vivoit  eticore  en  1370.  Il 
^  du  fiecle  ,  &  va  s'enterrer  étoit  d'une  très-ancienne  fa^ 
»  dans  un défert inconnu , pour  mille  d'Auvergne*  divifée  ei) 
>»  s'y  faire  Janfénifte.  1\m  qui  différentes  branches  ,  de  l'une 
>»  feroit  aflea  dépourvu  de  bon  deiquelles  étoient  les  deux 
»  fens  ,  pour  croire  à  cette  comres  de  Montmorin  ,  l'un 
n  chimère  ?  Il  la  fout  reléjguer  miniftre  6^iw  ,  l'autre  gou* 
»>  avec  tant  d'autres  fi6èions  de  verneur  de  Fontainebleau  ,  af* 
»  même  efpece ,  dans  l'Eglife  faQînés  par  les  Parifiens  lors  da 
n  de  Port-  Royal  &  d'U  trecht«  inafiacre  des  prêtres ,  des  nobles 
»  qui  avouant  par*là  l'impuif-  6c  des  prifonniers ,  le  a  &  le  | 
»  fsnce  où  elle  eft  de  produire  feptemore  170a. 
»  les  vrais  Saints ,  s'efforce  en  MONTMORT  .  (Pierre* 
f^  toute  rencontre  de  les  ravir  Raimond  de)  né  a  Pans  en 
y»  à  rEglîfe  Romaine  i>.  On  a  1678  ,  dHine  famille  noble  » 
d'elle  pTufieurs  Lettres  écrites  fut  deftiné  au  baneau  par  fon 
au  P.  Luc  de  Bray ,  dçnt  on  père.  Pégoûté  de  cette  pro* 
n'a  pu  découvrir  les  originaux ,  feiTion  ,  il  te  retira  en  Angle*, 
qui  furent  quelque  tenus  entre  terre  ,  d'pù  il  paflk  dans  les 
les  mains  tie  madame  de  Main-  Pays-Bas ,  &  enfuite  en  Aile- 
tenon  \  mais  on  efi  a.  des  copies ,  fnagne.  11  revint  en  France  Tan 
qui  portent  toutes  un  çaradere  1609 ,  n'étudia  plus  que  la  phi* 
de  véfiié,  prppre  à  perfuader  lou>phie  âc  les  mathématiques  « 
les p)us difficiiescritiques. fioil  fmvant  en  tout  les  confeils  d^ 
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P.  Malebranche  ,  fon  ami  &  tefidreflie.Il  le  créa  comte  d*Ork« 

Ton  guide.  En   1700  il  fît  un  ney  (titre  qu'il  diangea  en  fui  te 

fécond  voyrge  en  Angleterre  ,  en  celui  de  Montniouih  )  ;  le 

qui  lui  fut  plus  utile  que  le  fit   duc  &  pair  du  royaume 

Î crémier.  A  Ton  retour  il  prît  d'Angleterre  »  chevalier  de  l'or- 
'habit  eccléfiaftique  ,  qu'il  dre  de  la  Jarretière ,  capitaine 
quitta  en  1706  ,  pour  fe  marier  de  Tes  gardes,  &  l'admit  dans 
avec  Mlle  de  Romtcourt ,  pe*  fon  confeil.  Le  duc  de  Mont- 
tite-niece  de  madame  la  du-  mouth  pafla  au  fervice  de  la 
chefTe  d'Angouléme.  Depuis  il  France  avec  un  régiment  An- 
pafTa  la  plus  grande  partie  de  glois,  le  fignala  contre  les  Hol* 
la  vie  2  fa  campagne  ,  &  fur—  landois ,  6c  fut  fait  lieuteaam- 
tout  à  fa  terre  de  Montmort.  général  des  armées  de  France. 
Il  n'en  foriit  que  pour  ^ire  en  De  retour  en  Angleterre  ,  il 
171 3  un  y  voyajge  en  Angle-  continua  de  (e  difbngûer.  En- 
terre ,  ou  il  obferva  l'écliprc  voyé  en  1679,  en  qualité  de 
folaire  de  cette  année.  La  vie  général  ,  contre  les  rebelles 
de  Paris  lui  paroifToit  trop  dif-  d'EcofTe,  il  les  défit  ;  mais  peu 
traite  ,  pour  des  méditations  de  tems  après  il  fe  joignit  aux 
aufn  fuivies  que  les  fiennes.  Ce  faâieux',  &  trempa  n»éme  dans 
favant  eftimable  mourut  en  une  confpiration  formée  pour 
1719  à  Paris  ,  de  la  petite  vé«  afTaiEner  le  roi  Charles  II,  fon 
rôle , à 41  ans , unîverfellement  père,  &  le  duc  d'Yorck,  fon 
regretté.  Montmort  étoit  vif  oncle.  Charles ,  follicité  par  fa 
&  fu'iet  à  des^  colères  d'un  mo-  tendrefTe autant  que  par  labonté 
ment  ,  auxcfuelles  fuccédoient  de  fon  cœur,  pardonna  à  ce 
une  petite  honte  &  un  repentir  fils  rebelle.  Cet  excès  de  clé- 

Î;ai.  Les    malheureux   chérif-  mence.  ne  changea  point  fon 

oient  en  lui  un  confolateur  ,  cœur .  naturellement  porté  à 

&  les  pauvres  un  père.    On  tous  les  attentats  de   l'ambi- 

a  de  lui  un  EJTai  d'analyfc  fur  tion.  Il  fe  retira  en  Hollande, 

les  Jeux  de  haxard ,  dont   la  pour  attendre  le  moment  fa- 

peilleure  édition  eft  de  1713  ,  yorable  de  faire  éclore  fes  pro- 

in-4^  Cet  ouvrage .  fruit  de  la  jets.  A  peine  eufil  appris  que 

fagacité  &  de  la  luitefTe  de  fon  le  duc  d'Yorck  avoit  été  pro- 

ciprit ,  fut  reçu  avidement  par  clamé  roi  fous  le  nom  de  Jac* 

les  géomètres.  qucs  //,  qu'il  pafTa  en  Angle- 

MONTMORT,  vay^i Ha-  xewe  pour  y  faire  révolter  les 

BERT  Henri-Louis.  peuples.  Après  avoir  raifemblé 

MONTMOUTH ,  (Jaceues,  des  troupes ,  il  hazarda  le  corn- 

duc  de}  fils  naturel  de  Charles  II  bat  contre  celles  de  fon  fou- 

roi  d'Angleterre,  né  à  Roter-  verain.  Il  fiit  vaincu  &  con- 

dam  en    1649,  fut  mené  en  traint  de  fe  fauver  à  pied.  Deux 

France  à  l'âge  de  9  ans,  6c  jours  après  la  bataille,  on  le 

élevé  dans  la  Religion  Catho*  trouva  dans  un  foffé ,  couché 

lique.  Le  roi  fon  père  ayant  fur  la  fougère.  Dès  qu'il  ^t 

été  rétabli  dans   ît%  états  en  arrêté,  il  écrivit  au  roi  dans 

1660,  le  fit  venir  à  fa  cour,  les  termes  les  plus  fournis  pour 

&  lui  donna  des  gages  de  fa  deaiander  gracej  &  obtint  la 
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permiflion  de  venir  fe  îeter  aux  Ce  canon  -  là  v'unt  it  tuer  fon 

pieds  du  roi ,  mais  rien  ne  put  mari.  La  cour  s'oppofa  toujours 

toucher  le  monarque  qui  con-  depuis    aux   alliances   qui    lui 

noidoit  l'incorrigibilité  de  ce  firent  plaifir  ,&  lui  en  préfenta 

caractère  odieux.  Le  coupable  d*autres  qu'elle  ne  pouvoir  ac- 

fut  conduit  à  la  tour  de  Lon-  cepter.  Après  avoir  langui  iuf* 

dres,  d'oli  il  ne  forctc  que  pour  qu'à  43  ans  ,  cette  princelfe , 

Î»orter  fa  tête  fur  un  échafaud,  de(bnee  à  des  Souverains ,  vou- 
e  25  juillet  1685.  M.  de  St-  lut  faire  à  cet  âge  la  fortune 
Foix  a  prétendu  qu'à  la  place  d'un  ample  gentilhomme.  Elle 
du  duc  de  Montmouth ,  on  fit  obtint  en  1669  la  permifiTion 
'  mourir  un  malfaiteur  qui  lui  d*époufer  le  comte  de  Lauzun , 
reflembloit  parfaitement  âc  que  capitaine  des  gardes- du-corps 
ce  duc  fut  envoyé  en  France  ,  6c  colonel- gêné  rai  des  dragons^ 
&  enfermé  dans  une  prifon  des  à  qui  elle  donnoit  avec  fa  main , 
îftes  Ste  -  Marguerite  avec  un  tous  {t%  biens  eftimés  20  miU 
mafquedefer  il  conîedure  que  lions,  quatre  duchés,  la  fou- 
le duc  de  Montmouth  eft  le  veraineté  de  Dombes ,  le  comté 
même  que  le  prifonnier  nommé  d*Eu  ,  le  palais  d'Orléans  qu'on 
Mafque  de  Fer  ,  dont  nous  nonune  le  Luxembourg.  Le 
avons  parlé  aux  mots  Masque  contrat  étoit  drefTé.  La  reine» 
&  Beau  FORT  ;  quoique  fes  le  prince  deCondé,  repréfen* 
preuves  ne  foient  pas  con-  terent  au  loi  l'injure  -que  cette 
cluantes  ,  il  y  en  a  de  fpé*  alliance  faifoit  4  la  Camille 
cieufes  ,  entre  lesquelles  il  h\xt  royale  ;  Ôc  Louis  XIV  crut 
compter  la  permiflion  que  le  devoir  révoquer  fon  confen- 
duc  eut  d'abord  de  venir  fe  tement.  Les  deux  amans  fe 
jeter  aux  pieds  du  roi  ;  ce  qui  firent  donner  fecrétement  -la 
ne  s  accorde  guère  avec  fon  fup-  bénédiâion  nuptiale.  Lauzun , 
plice.  ayant  éclaté  contre  madame 
MONTPENSIER ,  (  Anne-  de  Montefpan  ,  à  qui  il  attri- 
Marie-Louife  d'Orléans  ,  plus  buoit  en  partie  fa  difgrace,  fut 
connue  fous  le  nom  de  Made*  enfermé  pendant  dix  ans  à 
moiftUe  de  )  fille  de  Gaflon  ,  Pignerol,  &  n'obdat  fa  liberté 
duc  d'Orléans,  naquit  à  Paris  qu'à  condition  que  Mademoi- 
en  1627.  Son  père ,  prince  bi-  (elle  céderoit  au  duc  u  M«iine 
xarre ,  impétueux  &  intriguant ,  la  fouveraineté  de  Dombes  & 
tranfmit  fes  défauts  à  U  fille,  le  comté  d'Eu.  L*é!argiiïement 
Maderooifelle  prit  le  parti  de  de  fon  époux,  la  liberté  de 
Condé  dans  les  guerres  de  la  vivre  avec  lui,  parut  contenter 
Fronde,  &  eut  la  hardieiTe  de  Mademoilelle  ;  mais  fon  bon-* 
£ûre  tirer  fur  les  troupes  de  heur  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
Louis  XIV,  le  canon  de  la  Lauzun  exerça  fur  elle  un  tel 
Bafiille.  Cette  aâ ion  violente  empire  ,  qu'on  prétend  qu'un 
la  perdit  pour  jamais  dans  l'ef*  jour  ,  revenant  de  la  chafTe  » 
prit  du  roi  fon  coufin.  Le  car-  il  lui  dit  :  Loidft  d^OrUans^ 
dînai  Majarin,  qui  fàvoit  com-  tïrfmoi  mes  hottes.  Cette  prin- 
bien  elle  avoit  envie  d'cpoufer  cefle  s'étant  récriée  fur  cette 
une  tcte  couronnée  »  dû  alors  ;  infolence  ,   il  fit  du  pied  ua 
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inouvement  qui  étoît  le  der*  «n  x686;  &  la  Ileioe  des  Atm» 
AÎer  des  outrages.  Le  lende-  zon  s  eft  aiademoifelle  de 
^in  il  revint  au  Luxembourg  ;  Montpeiifier.On  a  encore  d'elle 
mais  la  femme  de  Lauzun  Ce  deux  Livres  de  dévotion.  ' 
rappella  enfin  qu'elle  avoit  failli  MONTPER,  (Jofie)  peintre 
d'être  celle  d*uo  empereur  «  &  de  Técole  Flamande  »  né  vers 
en  prit  l'air  6c  le  ton  :  »»  Je  l'an  1580  ,  mourut  vers  le 
>»  vous  défends ,  lui^  dit-elle ,  milieu  du  I7€  fiede.  U  a  ex- 
>»  de  vous  préfenter  faonais  de-  celle  dans  lé  p9yface.Ce  maître 
>»  vant  moi  H...Madempifelle»  n'a  point  imité  Te  précieux 
après  avoir  pafli^  le  comment  fini  des  peintres  flanuniis.  Il 
ceiuent  de  fa  vie  dans  les  plai*  a  aifeâé  un  goût  heurté  •  6c 
ftrs  âc  les  intrigues»  le  milieu  une  forte  de  négligence.  Ce- 
dans  les  amours  6c  les  chagrins»  pendant  il  n'y  en  a  point  qui 
en  pafTa  la  fin  dans  la  dévotion  fafle  plus  d'enet  à  une  certaine 
&  robfcu/ité.  Elle  mourut  en  difiancè  »  6c  qui  offre  une  plus 
169^,  peu  regrettée  6c  pref-  grande  étetidue  à  l'imagination» 
ou'entiérement  oubliée.  On  a  par  l'art  avec  lequel  il  a  fu  dé* 
d'elle  des  Mtmoirts ,  dont  l'é-  grader  les  teintes.  Verhagen  , 
ditton  la  plus  complette  eft  celle  célèbre  peintre ,  encore  vivant 
d'Aqilerdam  (Paris),  1735,  en  (i792),a  adopté  cette  manière» 
8  voK  in- IX  i>  Ces  Mémoires  avec  de  brillans  luccès.  Voyez 
»  font  plus  d'une  iemme  ocr  le /ffifr/i.  A^/?.  £•  i!çif.  i  août  1788, 
Vf  cupée  d'elle»  dit  l'auteur  du  p.  499.  ^ 
»  SitcU  d€  Louis  XIV,  que  MÔNTPEZAT ,  (  Antoine 
y>  d'une  princeflie  témoin  dé  ^e  Lettes  »  dit  dis  Pn\  ,  feîg- 
H  grands  événemens  \  mais  à*  neur  de  )  n'étoit  que  fimple 
»  travers  mille  ti^inuties ,  on  gendarme  dans  la  compagnie  du 
y>  y  trouve  des  chofescurieufes»  iharéchal  de  Foix.  Prifonnier  à 
>»  6c  h  fty le  en  eft  affez  pur  >»•  la  bataille  de  Pavie  ,  il  fe  pré« 
11  y  a  dam  l'édition  que  nous  fenta  fi  ï  propos  6c  de  fi  bon 
avons  indiquée  :  ï.  l/n  Rceueii  cœur  pour  fervir  à  François  t 
des  Retires  de  hiadtmoifeUe  dt  de  valet- de-chambre  dans  fa 
Montpenfier  à  hi»dame  de  Mot»  ^ifon ,  que  ce  prince  prit  covr 
tevilU  «  6*  de  celle-ci  à  cette  fiance  en  lui,  6c  l'envoya por» 
Prittceffe.  IL  Les  Amours  de  ter  en  France  des  ordres  fe* 
Mademoifelie  &  du  Cornet  de  crets  à  la  régente.  Cette  aven* 
Lau^uru  IlL^Un  Recueil  des  ture  fit  la  fortune  de  Mont-» 
Portraits  du  ^oi  »  de  la  Reine  »  pezat.  Il  fe  trouva  au  fiege  de 
&  des  autres  perfonnes  de  la  Naples  en  1528.  Il  défendit  Fof* 
coirr:  quelques-uns  de  ces  por«  fan,  petite  ville  de  Piémont  » 
traits  font  bien  faits  &  intéref*  contre  une  armée  impériale  ^ 
fans.  IV.  peu4  Romans;  l'un  en  1.^36.  Les  aflurances  qu'il 
intitulé  :  U.  Relation  de  l'Ifle  dçnna  d'un  heureux  fuccès  » 
imaginaire, U  Tàutre'.la  Prar.  firent  entreprendre  le  fiege  de 
cejje  de  Papklagonie.  Ils  font  Perpienan  en  t^I  ;  mats  fon 
pleine  de  goût  6ç  d'une  fine  peu  de  prévojrance  fiit  caufe 
critique.  Le  Cyrus  du  dernier  qu'on  le  leva.  Cette  £iute  n'em* 
roman  eft  M.  If  frinçe  mqyrt  pécha  pqia;  qu'il  ne  fût  m?tr^«i 
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chai  de  France  en  1^43.  Il  mou*  reins  ingénieux  &  Celles ,  in- 

ruc  le  25  juin  de  1  année  fui-  capables  du  grand  ,  mais  qui 

vante.  peuvent  réuflir,  dans  le  genre 

MONTPLA1S1R  ,  (  René  médiocre, 

de  Bruc  )  d'une  ^imille  noble  MONTREUIL  ou  Mon* 

de  Bretagne  »  étoit  oncle  du  TCit^it ,  (Bernardin  de)  Jér 

maréchal  de  Crequi.  Il  paffe  fuite,  fé  difitngua  par  fes  u-  ' 

pour  avoir  eu  quelque  part  au^  lens  pour  la  chiure  &  pour  la 

onvraees  de  la  comteUe  de  la  direoion.  Nous  avons  de  lui 

Soze ,  a  laquelle  il  (ut  très-atta-  une  excellente  Vit  de  J.  C. 

ché.  On  a  de  lot  def  Potjhs,  ^▼uc  de  retouchée  par  le  P, 

<759  »  in-iik  9  parmi  lefquelles  Brignon.  Cette  Vie  peut  tenir 

fon  Tempk  dt  la  Ghin  tient  li^v  d'une  bonne  Concorde  des 

|e  premier  rang.  Il  eft,  adreffé  Evangiles.  Elle  a  été  réimpri* 


du  due  d'Enghien  (  depuis  lé    mée  à  Paris  en  1741  »  en  3  vol. 
grand  Conde)  à  roccaîiqn  de    inni.  L'auteur  a  confervé ,  au* 


avec  diftinâion  fous  ce  prince.  MQNTREyX  ,  (  Nicolas 

U  mourut  vers  1673,  Keute*  de  )  eentîlhomme  du  Mans,  qui 

nani-de-roi  à  Arras.  -— 11  ne  prie  Te  nom  d'OUenix  du  Mont 

faut  pas  le  confondre  avec  Cail-  Sacré,  mort  vers  i6o8  »  à  47 

lavet  de  MoNTPLAisilt ,  avo-  ans  ,  eut  pou^  père  un  maitre- 

cat  du  parlement  de  Bourdeauf,  des- requêtes  de  la  maifon  de 

qui  vîvoit  vers  Tan  1634,3»-  Monfieur  frère  du  roi.  On  a 

née  de  la  2e  édition  de  les  Poé'  de  lui  :  1.  Pes  Rotnails.  II.  Plu- 

fics  ,  in-12.                            "  fleurs  Pièces  de  Théâtre  ,  & 

MONTRÉAL ,  (  lean  de  )  ùae  HÛloire  des  Turcs ,  1608  , 

voyex  MvLL^n..  in-4*  :  le  tout  peu  eftimé. 

MON  TRESOR,  voyei  MÔNTROSS  ,   (  Jac^es 

BouRDEiLLcs.         "  Grahsm  «  comté  6c  duc  de  ) 

MONTREUIL,  voy.EuDES  générait  Ame  &  vice-roi  d'E- 

de  Montreuil.  coiTe  pour  Charles  I  roi  d'An- 

MONTREUIL,  (Matthieu  glecerre,  défendit  généreufe- 
de)poëté  François ,  né  à  Paris,  ^ént  ce  prince  coiure  les  re- 
çut une  îeunefle  fort  diffiuée.  belles  de  ion  royaume.  Il  fe 
Après  avoir  dépehfé  fon  bien'  diftioRua  i  la  bataille  d'Yorck  , 
en  voyages  &  en  plaifirs  ,  il  vainquit  plufieurs  fois  Crom- 
fervit  en  qualité  de  fecrétaire  wel ,  &  lé  blefîa  de  fa  propre 
auprès  dç  Çofnac  ,  évéquc  de  main.  La  fortune  l'ayant  aban- 
V«lence ,  qu*il  fuivit  è  Aix  «  donné  en  Angleterre ,  il  pafla 
Jorfqu'il  fut  npmmé  à  l'arche-  en  Ecoflè ,'  employa  fon  bien 
yéché  de  cette  yille.  Mon-  Ôc  ion  crédit  à  lever  une  ar*- 
ireuil'y  mpiirtit  en  1691  $  à  71  mée  «  prit  Perth  &  Aberden  en 
ans.  On  a  de  lui  pinfieurs  Pièces  1644 ,  battit  le  comte  d'Argyle» 
de  Poéfiis  Se  des  Lettres ,  qu'il  ie  rendit  maître  d'Edimbourg, 
recueillit  lut*méme  in*i2 ,  1666.  Charles  I  s'étant  remis  entre  les 
Àiomreuil  étoit  un  de  ces  écfr  tnaiiis  des  Ecofibis  >  ils  firent 
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donner  ordre  au  marquis  de  lui  donna  une  manière  qui  fit 
Montrofs    de    défarmer.    Ce  rechercher  Tes  ouvrages.  Ses 
grand  homme  obéit  à  regret.  Tableaux  font    rares  &  fort 
ce  abandonna  i'Ecofle  à  la  fu-  chers.  Il  a  excellé  à  peindre  le 
reur  des  faâieux.   Inutile  en  porcrait  ;  il  a  auffi  très -bien 
Angleterre  •  il   fe   retira   en  traité   quelques    fujets   d*hiC- 
Francc  »  &  delà  en  Allemagne ,  toire. 
où  il  fignala  Ton  courage  à  la  MOPINOT ,  (  Simon  )  Bé- 
téte  de  12000  hommes, en qua-  nédicUn  de  S.  Maur  «   né  à 
lité  de  maréchal  de  l'Empire.  Rbeims  en  i68s  ,  &  mort  en 
Le  roi  Charles  II ,  voulant  £ûre  1724 ,  à  39  ans  »  profefla  les 
une  tentative  en  Ecofle»  le  rap-  hununités  dans  fon  ordre  avec 
pella  ,  &  l'envoya   avec  un  beaucoup  de  fuccès.  Il  ne  fut 
corps  de  14  à  i^ooo  hommes,  pas  moins  attentif  à  infpirer  à 
Le  comte  de  Montrofs  sV  ren-  fes  élevés  l'amour  de  la  vertu  » 
die  maître  des  Orcades ,  oc  def-  que  le  goût  de  la  belle  littéra* 
cendit  à  terre  avec  ^000  hom-  ture.  On  a  de  lui  des  Hymrus 
mes.  Mais  avant  été  défait ,  il  qu'on    chante   dans    pluiieurs 
fut  obligé  de  fe  cacher  dans  maifons  de   fa   congrégation, 
des  rofeaux ,  déguifé  enparfan.  Elles  font  pleines  deientimens 
La  faim  le  contraignit  de  le  dé-  a6Feâueux ,  Sa  préférables  à  cet 
couvrir  à  un  Eco/Tois ,  nommé  égard  à  celles  de  Saatcul  «  aux- 
iJ/i/Rf  y  qui  avoit  autrefois  fervi  quelles   elles   font  inférieures 
fous  lui.  Ce  malheureux  le  ven*  pour  l'énergie  $c  la  vivacité  des 
die  au  général  Lefsley,  qui  le  images.  Plufieurs  peuvent  être 
fit  conduire  à  Edimbourg .  oh  mifes  à  côté  de  celles  de  Cof&n 
couvert  de  lauriers ,  &  vidime  &  de  Gombault.  Ce  favant  Bé« 
de  fa  fidélité  envers  fon  fou-  nédiâin  a  travaillé  avec  dom 
verain  »  il  fut  pendu  &  écanelé  C^uftant  à  la  coUeâion  des 
au  mois  de  mars  1650.  L'em-  Lettres  des  Papes  ,  dont  il  a 
pereur,  les  rois  de  France  &  fait  l'Epître.  dédicatoire  &  la 
de  Suéde  firent  tous  leurs  ef-  Préface.  Cette  Préface  ayant 
forts  pour  te  fauver.  Le  pre-  déplu  à  la  cour  de  Rome  •  dom 
mier  écrivit  au  parlement  une  Mopinot  la  défendit  par  plu- 
lettre   très-vigoureufe  ,  mais  fieurs  Lettres,  Il  a  fait  encore 
rufurpateur  prit  toutes  les  me-  i'Epitre  dédicatoire  qu!  eft  à  la 
fnres  pour  que  fa  viâime  ne  lui  tête  du  Thefaurus  Anecdotorum. 
éch;ippât  point.  Charles  II  ré-  H  avoit  achevé  le  le  vol.  de 
tablit  la  mémoire  de  ce  fidèle  la  colieâion  des  Lettres  des 
fu)ct.  Papes ,  lorfuu'il  mourut. 

MOOR ,  (Antoine)  peintre,  MOPSUS ,  fils  d'Apollon  & 

natif  d'Utrecht  ,  mort  à  An-  de  Manto  ,  èc  fameux  devin 

vers  en  1597 ,  â?é  de  s6  ans.  du  Paganifme ,  vivoit  du  cerna 

On  l'appellç  aufii  le  Chevalier  de  Calchas,  autre  célèbre  de viti« 

de  Moor  ^j^^SQt  que  fon  mérite  qui  fui  vit  les  Grecs  au  fiege  de 

k  fit  décorer  de  ce  titre  par  Troie.  C'eft  aufili  un  nom  com- 

un  prince  fou  verain.  Le  féiour  mun  parmi  les  bergers ,  comme 

qu'il  fit  en  Italie,  &  fur- tout  on  le  voit  dans  les  Bucoliques 
à  Venife  ^  forma  fon  goût ,  &    de  Virgile. 
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MÔR  ABIN  ,  (  Jacques  )  fc-  îl  le  faîvit  en  qualité  de  grand* 

crétaire  du  lieutenant- général  Ticaire  ,  &  mourut  en  cette 

de  police  de  Paris»  étoit  delà  yille  l'an  1654.  Son  principal 

Flèche.  Il  mourut  le  9  feptem-  ouvrage  a  pour  titre  :  Exameh 

bre  176a  •  avec  la  réputation  Philojophia    Platonicœ  ,   St^ 

li'un  homme  favant.   On  a  de  Maîo^i  vol.  in-8%  1750  &.  17c  e; 

lui  :  I.  U  tradudion  du  Traiti  MORALES  .  (  Ambroife  ) 

dts  Loix  de  Cicéron ,  in-ii  ;  prêtre  de  Cordoue  »  mort  en 

%L  du  Dialoguf  des  Orateurs  ,  1 590 , à 77 ans, contribua beau- 

attribuéà  Tacite,  I722,in-ift.  coup  à  rétablir  en  Efpagne  le 

11.  Hiftoire  de  Cexil  de  Cicéron  t  goût  des  belles- lettres.    Phi* 

in- Il ,  morceau  efiimé  qui  a  uppe  II  le  nomma  fon  htilorio- 

été  traduit  en  anglois.*HI.  Hif'  graphe ,  &  Tuni verfité  d'Alcaîa 

toire  de  Cicéron  ,  174$  ,  2  vol.  lui  confia  une  de  Tes  chaires. 

in-4^ ,  écrite  avec  afiez  de  fa-  Sa  vertu  &  fon  efprit  brillèrent 

voir  t  de  clarté  &  de  méthode,  dans  ce  pofte.  On  a  de  lui  :  I. 

IV.  NomencUtor  Ciceronianus ,  La  Chronique  générale  d*Ef^ 
17^7 ,  in-i2.  Perfonne  n'avoit  pagne  »  qui  ayoit  été  commen* 
plus  lu  Cicéron  que  l'auteur  ,  cée  par  Florian  do  Campo  en 
&  ce  petit  livre  peut  être  utile,  efpagnol ,  Alcala  ,  1553  ,  fie 

V.  TraduRiùn  du  Traité  de  la  Cordoue,  1^86.  4vol.  in- fol. 
Confolation  de  Boëce ,  17^3 ,  Cet  ouvrage  eit  un  des  plus 
in-12  ,  faite  avec  exaâitude.  eftimés  fur Thiftoire  d*Efpagne. 

MORAINES ,  (Antoine)  eft  11   ne  va  que  jufqu'à   Véré- 
panicuUérement  connu  par  fon^  mond  III.  Sandoval  le  continua 

Anti'Janferàus ,  hoc  efl^feleflœ  par  ordre  exprès  de  Philippe  III 

difputationes  de   harefi  Pela^  ]ufqu'à  Alfonfe  VU.  II.  Des 

gianâ  6*  SemipeUgianâ  :  deque  Scholies  en  latin  fur  les  ouvra - 

variis  fiatïhus  naturtt  humanœ  ;  ges  de  S.  Euloge  de  Cordoue. 

&de  gratia  ChriJIi  Salvatoris  ;  MOR  AN  ^voyei  Mauran. 

in  quitus  vera  de  ilUs  do&rina  ^  MORAND  ,(  Pierre  de  )  né 

proponitur,  &  Cornelii  Janfenu,  à  Arles  en  170 1  d'une  famflle 

Jprenfis  falfa  dogmata  refutan-  noble ,  fit  paroitre  de  bonne 

tur ,  Paris  «  165a,  1  vol.  in-fol.  heure  beaucoup  de  goût  pour 

Cet  ouvrage  eft  cité  dans  le  1»  poéfie.  11  fit  repréfenter  en 

procès  du  P.  Quefnel.  L'auteur  i737  Teglis ,  tragédie  qui  eut 

V  refond  avec  beaucoup  d'iia-  quelque  fuccès ,  6c  fucceffivc'» 

bileté  tout  ce  qu'ont  dit  fur  ces  ment  d'autres  pièces  dont  plu* 

matières  ,  Sirmond  ,  Petau  »  fieurs  furent  mal  reçues.    Oii 

Etienne -des*  Champs  ,  Mar-  n'y  trouve  ni  grâce',  ni  cha* 

tinon&c.  leur,  ni  M>Hme  de  poéfie  : 

MORAINVILLIERS  mais  il  y  a  de  Tefprit  &  des 

d*Orgeville  ,  (  Louis  de  )  idées.  Il  mourut  en  17^7  épuifé 

natif  du  diocefe  d'Evreux ,  entra  par  fes  excès  &  viâime  de  fon 

dans  la  maifon  de  Sorbonne  en  incontinence.  Ses  CEuvres  oiit 

1607,  &  dix  ans  après  dans  la  été  imprimées  en  3  vol.  in  11. 

congrégation  de  l'Oratoire.  Son  MORAND ,  (Sau veur-Fran* 

neveu  Harlai  de  Sancy ,  ayant  Ç<»*  )  ^^^  de  chirurgien ,  &  chi- 

été  nommé  évêque  de  Si-NIj^Iq  lurgien  lui-mcrae  très* habile  , 
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lié  à  Paris  en  1697  »  pafla  en  figures.  Poar  acquérir  des  coq^ 

Angleterre  Tan  1729, pour s'inf-  noilTances  d'autant  plys  (ftrei 

nuire  de  la  pratique  du  fameux  fur  ce  foffile,  il  s*étoit  rendu  è 


Il  Charité,  &  chirurgien*waior  gréger  k  leur  corps  ,  &  on  lui 

des  gardes*françoires  •  direc-  donna  plufieurs  autres  marques 

teur  fit  fecrétaire  de  la  corn-  d'honneur  ât  d*eftime  dans  ce 

pa»iie|  enfin  oécoré  du  fordoit  pays.  III.  L'Hifloirt  de  U  m*:* 

de  racademîi 

Londres  fie  de  beaucoup  d^au-  la  maladie  d'une  filU  de  Saimr, 

très.  On  a  de  lui  :  !•  Traité  de  Geofme  ,   près   de    Langres  » 

U   Taille   au   haut  appareil ,  17J4 ,  &c. 
Paris.  1718 , in-ii , eH anglois ,       MOR ATA  oU  Moreta  « 

par  Douglas ,  Londres .  1729.  (Olympia  Fulvia)  née  i  Fer» 

IL  Eloge  hidorique  de  M.  Ma^  rare  en  1S26  ,  préféra  le  nom 

refchal  ,  chirurgien  du  roi  de  de  femme  fa  vante  à  la  profel« 

France ,  Paris ,  1737  »  in-4*^.  IlL  fion  de  la  vraie'  foi  «  embraf& 

Difcoursdans  lequel  en  prouve  le   Luchéranifme  ,  fit  époufii 

!qu*d  </!  néeejjaire  au  Chirurgien  Gruntler.  profefTeur  cïe  méde« 

d^Sire  lettré»  1741*  IV*  Recueil  ctne  à  Meideiberg.    Elle  en^ 

dexfiriences  &   t observations  feiti^na  en  fuite  publiquement  en 

Itrla  Phm ,  17*43  >  ^  ^o^-  iu-iat*  Allemagne  les  lettres  grecques 


y.  Le  fecond  &  ^e  volume  de  &  latines  ,  Ât  on  a  d^elle  des 

YHilïoire  de  l'Académie  de  Chi»  vers  en  ces  deux  langues.  Etle 

rurgù»  VL  Opufcules  de  Chi»  mourut  en  I5S5-  Ses  Œuvres 

rurgie ,  1768-1772 1 1  vol.  in*4^  ont  été  imprimées  avec  celles 

On  lit  avec  plaihr  fie  avec  fruit  de  Cxlius  Curtoui  à  Bàle  >  en 

Clufieursde  fes  Mémoires  dans  l562.in•^^ 

i  Colleaion  de  l'académie  des  MOREAU  ,  ( René  )  habile 

fcîences  fie  dans  celle  de  l'aca-  doèleur  6l  proftiFeur- royal  en 

demie  de  chirurgie.  Il  mourut  inédecine    oc  eh   chirurgie  h 

en  177^.  —  U  ne  faut  pas  le  Paris  ,  natif  de  MontreuU-Ie* 

confondre  avec  Jean-François  bc  liai  en  Anjou  «  mort  le  it 

Morand  fon  fils  ,  né  k  Pans  o^obre  1656  i  à  69  ans  ^  eu 

eni7i6»protefleurd*anatointe,  auteur  de  plusieurs  ouvrages; 

médecin  du  Staniilas  roi   de  nous  avons  de  lui  entr*autres  :  L 

Pologne»  duc  de  Lomine.C'eft  De  miffîone  Sanpiinis  inpleu^ 

de  lui  qu'eft  :  L  L^artide  du  ritlde ,  Paris  ,  i6%% ,  fie  Halle , 

Charhon  de  terre  &  dé /es. mines  ^  ^741.  On  y  trouve  un  Cata« 

3ui  ferme  le  quarantietne  cahier  logue  chronologique  de  prefque 

es   Arts   de   l'académie   <les  tous  les  médecins  qui  fe  font 

fciences.  IL  Le  Mémoire  fitr  la  diftiniçués  par  leurs  écrits.  IL 

nature ,  les  ejfets ,  propriétés  &  Takuue  methodi  univerfalis  eu^ 

avantages  du  Charbon  de  terre  «  randorum    morhorttm  f   Paris  , 

ficc»  Paris,  1770,  ia-xft,  avec  1647 ,  in- fol.  IlL  Une  Editîo» 
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Àt  V École  da^SaUme^^vtciei  5.  B/lfiU  •  de  Théadoret^éé 
notes ,  x6ft{  »  iii-8*.  IV.  Une  5.  ÇytiiU  ,  «fu'il  accompaf;nâ 
Traduâion  de  refpa^nol  en  d'une  verfion.  On  efiime  Pè- 
françois  du  traité  du  Chocolat  dicion  qu'il  donna  des  (Euifris 
bar  Antoine  Ciolmenero.  ^'(Eaumnius  &  ^Arttas  »  en  % 

MOREAU  DE  Braset  ,  vol.  In-fol.  Eiifiii ,  après  s*être 
(Jacques)  néàDifonen  i66)«  fignaié  par  Tes  coonoiffances 
capitaine  de  caralerie  ,  mort  a  dans  les  langues ,  il  mourut  eà 
Briançon  à  l'âge  de  60  ans ,  cft  1630 ,  à  ^8  ans.  — •  Son  pere^ 
auteur  :  I.  Du  Journal  de  Ut  nommé  auuî  Frédéric  M oacL, 
Campagne  dt  Piémont,  en  1690  mort  en  158)  ,  s'étoic  pnêcé- 
&  1691.  II.  Des  Mémoires  polr  demment  diftîngué  dans  k 
tiques ,  fatyriques  &  amufans  «  même  art.  -—  Guillaume  Md- 
I7t6,  1  vol.  in-xa.  III.  De  la    àel.  direâeur  derimprîàerie 

Suiu  du  Virg'' "^  -"-  *^ —    "-  ^  ^-'' -^^ 

ron  «  1706  , 

continuation  _  ^ 

Vf  âge.  Grec  "  Latin  ^  François  ^  162a  ^ 

MOREAU,  (Jacques)  ha**  in-4^  ,  &  d'autres  ouvrages, 
bile  médecin ,  né  à  Châlonsfur-  Ses  éditions  grecques  ibnt  très* 
Saône  en  1647 ,  difciple  &  ami  belles.  Son  ftere  nommé  Jtan^ 
de  (ïtty-Patin  ,  s'attira  la  fa*  âgé  d'environ  20  ans ,  mbunit 
loufie  &  la  haine  des  anciens  en  prifon  «  oh  il  étoit  recenn 
médecins ,  par  les  Thefes  pu»  pour  crime  d*héréfte. 
bliques  qu'il  foutint  contre  de  MOREL,( André) antiquaire, 
vieux  préjugés.  On  l'accufa  natif  de  Berne ,  fe  m  connottre 
à'avoir  avancé  des  erreurs  ;  à  Paris  par  fon  érudition  4 
mais  il  fe  défendit  d'une  ma*  mais  il  y  attacha  trop  d'impor» 
niere  viâorieufe.  Cet  habile  tance  &  un  trop  haut  prix.  I( 
homme  mourut  en  1729.  On  fut  mis  à  la  BafbUe  ,  parce  qu'il 
lui  doit  :  I.  Des  Confultations  s'étoit  plaint  en  termes  tout-à- 
fur U  Rhumatifme,lL\Jn  Traité  fait  démefurés  ,  qu'on  ne  te 
tkymique  de  la  rentable  connoif'  récompenfoir  pas  luffiGumnent 
fûnce  des  Fièvres  continues  ^  du  travail  dont  il  avoit  «été 
pourprées  &  pefliUntielles ,  avec  chargé  par  Louis  XIV.  Sa  li- 
le  moyen  de  les  guérir.  III.  Une  berté  lui  ayant  été  rendue, 
Dijfertatiott  phyfique  fur  ^Hy^  le  16  novembre  1691 ,  il  fe  re- 
dropifie  ;  &  d'autres  ouvrages  tira  en  Allemagne ,  &  mourut 
efiim^s.  d'apoplexie  à  Arnftadt  en  170^. 

•  MOREL«  (Frédéric)  fut  Ses  principaux  ouvrages  font  t 
profedeur  &  interprète  ^u  roi  I.  Thefaurus  MoreUiantu  •  fivt 
de  France,  &  fon  imprimeur  Familiarum  Romanarum Nsmif* 
ordinaire  fiour  l'hébreu  ,  le  mata  omnia  . . .  ^  difp^m  ^ 
grec ,  le  latin  &  le  françois.  II  Andréa  MorelUo^  atm  Commat* 
acquit  beaucoup  de  gloire  par  tatiis  Have/campi;AmAer6stm, 
fes éditions, oui  font aoffi belles  <7S4«  ^  tom.  en  2  vol.  ha-iot 
que  nombreuses,  il  publia  ,  fur  C'eit  le  recueil  le  plus  complet 
les  manufcrits  de  la  bibliothe-  des  familles  Romaines  ,  Â  eft 
que  du  roi ,  plufieurs  Traités  de    eftimé  »  f  ajre  &  recherché.  Le 
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kâeur  eft  également  frappé  de  don  nouvelle ,  avec  ane  prière 

la  beauté  des  médailles  ,  gra*  afleâîve  «  ou  effufion  de  coeur 

vées  par  Morel  lui-même  fur  à  U  fin  de  chaque  chapitre, 

les  originaux  9  &  de  la  iuilefFe  in- la   ,    1713.    VII4   Médùd' 

des  defcripiions.  IL  Sptcimcn  lions  chrtiunnes  fur  Us  Evan* 

ni  nummaria^  Leipfig.  1695,  ^Us  de  toute  l'année.   %  voL 

a  vol.  in-8^  :  ouvrage  digne  du  in-i»  «  1726.  VIII.    Du  hon^ 

précédent.  heur  d'un  fimple  Religieux  & 

MOREL  ,  (Dom  Robert)  d'une  fimple  Relideufe  ,    qui 

Bénédidin  de  S.  Maur  ,  né  à  la  aiment  Itur  état  &  leurs  devoirs 9 

Chaife-  Dieu  en  Auvergne ,  Tan  in- 12 ,  1727.  IX.  Retraite  d€  dix 

1653  »  fut  £att  bibliothécaire  de  jottrs  fur  Us  devoirs  de  la  vie 

S.  Germain*^es  Prés  en  i68o.  reiigieufe  ,  in- 11 ,  1728.  X.  De 

On  lui  donna  enfuite  la  fupé-  l'ejperance  chrétienne  ^  &  de  la 

riorité  de  différentes  maifons.  confiance  en  la  mifericorde  ds 

En  1699  il  voulut  être  déchargé  Dieu  «  imi2  ,  1718.  On  prétend 

de  tout  fardeau  »  pour  fe  retirer  que  Ton  trouve  des  propofi- 

à  St-Dcnys  ,  où  il  s'occupa  i  tiens  dans  quelques  uns  de  cet 

compofer  des  ouvrages  afcé-  ouvrages ,  qui  ne  font  pas  ailez 

tiques.  Ce  Bénédiâin  ,  né  avec  exaâes  &  qui  fentem  le~  parti  ^ 

un  elprit  vif  &  fécond  ,  excel-  auquel  il  a  été  pendant  quelaue 

loit  fur-tout  dans  les  matières  tems  attaché,  il  avoit  appelle  « 

de  piété ,  dans  la  connoiflance  mais  il  renonça  à  fon  appel  en 

des  mœurs  &  des   règles  de  17^19. 

conduite  pour  la  vie  fpirituelle.  MORENA  ,  (Ohon)  natif 
Sa  conver(àtion  étoit  vive  ÔC  de  Lauden  en  Allemagne  «  dans 
délicate  ;  fes  réponfes   fpiri-  la  Franconie«danslei2f  iiecle« 
tuelles  &  promptes  ;  fon  hu*  commença  Fhiftoire  de  ce  que 
ineur  douce  ,  égalq  ,  &  d'une  l'empereur    Frédéric     Barbe- 
gaieté  accompagnée  de  rete-  roulle  fit  en  Lombardie ,  de* 
nue.  Dom  Morcl  mourut.cn  puis  ii54)ufqu*en  1168,  prin* 
1731 ,  à  79  ans.  On  a  de  lui  :  cipalement  par    rapport   à   la 
1.  Effufions  de  cteur  fur  chaque  ville  de  Lodi-Acereus.*— -Acer- 
verfet  des  Pfeaumes  &  des  Can*  bus  MoRENA  »  fon  fils ,  acheva 
tiques  de  tEglife^  Paris,  1716 «  ce  que  le  père  n*avoit  pt> finir. 
1^  vol.   in- 12.  IL  Méditations  Ces  auteun  étoient  partifans  de 
ur  la  Règle  de   S.    Benoit  ,  Tempereur  contre  les  papes  » 
i7i7,in-8*.  m. Entretiens fpr  &  Ton  doit  fe  tenir  en  garde 
rituels  fur  les  Evangiles   des  contre  les  iugemens  &  anec* 
Dimanches  &  des  MvJIeres,  de  dotes  que  la  partialité  leur  a  fait  ' 
toute  tannée  ,    diftrilués  pour  imaginer  ou  adopter.On  trouve 
tous   les  jours  de    l'Avent  ,  cette  hifloire  dans  la  colleâîoa 
1720,4  vol.  in*T2.  IV.  Entre*  de  Burmann«dans  celle  de  Mura* 
tiens  fpirttuels  ,  pour  fervir  de  tori ,  avec  les  notes  de  Sazius  » 
préparation  à  la  mort ,  in-i2  ,  &  elle  a  été  imprimée  à  Venife» 
Î711.  V.  Entretiens  fpirttuels  1659,  in-4**,  avec  les  notes  & 
pour  la  Fête  de  tOBave  du  S.  les  corrections  de  Félix  Ofius. 
Sacrement  9  1712  ♦  in-i2.  VI.  MORÉRI  »  (Louis)  dodeur 
Imitation  de  N,  S iJ.CrtXXdiàaf*  eu  théologie',  né  en  164^    à 

Bargî- 


>. 
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Bargemont  »  peclie  ville  de  Pro*  Qerc  »  du  Pîn  &  d'autres «porie 

vence  ,  prêcha  à  Lyon  la  coh-  encore  fon  nom ,  &  n'eu  plus 

troverfe   pendant  5  ans  avec  de  lui.  Les  éditions  les  plus  ef- 

îuccès.  U  s'étoîc  annoncé  dans  timées  du  DiBionnairt  de  Mo^ 

cette  ville  par  une  mauvaife  réri ,  font  celle  de  1718 ,  en  % 

allégorie  ,  intitulée  :  Le  Pays  vol.  in-fol.  ;  celle  de  lya^  »  o 

iC Amour  •  qu'il  publia  dès  l'âge  vol.  in-fel. ,  &  celle  de  1732^ 

de  18  ans  ;  il  fe  fit  coiinoitre  aufll  en  6  vol.  în*fol.  L'abbé 

bientôt  par  des  ouvrages  plus  Goujet  a  donné  4  vol.  in^foL 

utiles.  Il  traduifit  de  refpagnol  ab  Supplément  >  que  M.  Drouet 

en  françois  le  Traité  de  la  Per-  a  refondus  dans  une  nouvelle 

feûion  Chrétienne  pziKodtigiuez:  édition  ,^  publiée  en  1759,  en 

verfîon  qui  a  été  effacée  par  10  vol.  in-fol.  Les  gens  fenfés 

celle  de  Régnier  des  Marais,  font  fâchés  d'y  trouver  toutes 

Il  publia  en  1675  »  en  un  vol.  Içs  momeries  du  Janfénifrae  , 

în •  fol.  9  le  DiBionnaire  qui  porte  les  prétendus  miracles  du  diacre 

fon  nom.  Ce  fut  vers  le  même  Paris  &c.  »  Il  eft  aifé  d*apper- 

tems  qu'il  s'attacha  à  l'évêque  y>  ce  voir ,  dit  un  critique  |udi« 

d'Apt  ,  Gaillard  ^de  Longfu-  n  cieux ,  que  des  perfonnes  de 

,  meau  ,  à  qui  il  avoir  dédié  cet  y>  différens   états  «   de    diffé- 

ouvrage,  en reconnoiflance des  »  rente  religion,  de  différent 

foins  que  ce  prélat  s*étoit  don^  >»  parti,  de  différent  génie ,  ont 

nés  pour  lui  faire  trouver  des  n  contribué  â  cette  augmen<-. 

matériaux.  Madame  de  Gaillard  >»  tation.C'efilatou^deBabel; 

de  Venel  ,  fœur  de  l'évêque  >t  il  y  règne  une  confufion  gro* 

d*Apt ,  le  fit  placer  auprès  de  >»  tefque ,  par  la  diverfité  des 

Pompône ,  fecrétaire-d  état.  U  >»  langages  &  des  efprits.  Les 

pouvoit  efpérer  de  grands  avan*  »  menfonees ,  les  erreurs .  les 

tages  de  fa  place  ;mais  fon  ap-  >»  contraduAions  y  fourmillent* 

plication  a«  travail  épuifa  les  >»  Un  livre  de  cette  efpece  « 

forces ,  &  le  jeta  daiis  une  lan*  >»  pour  être  bon ,  aurott  dû  être 

gueur  prefque  continuelle.  L'ar*  ^  le  fruit  des  travaux  d'un  feul 

deur  avec  laauelle  il  s'occupa  >».  rédaâeur.  Bien  loin  delà  » 

d'une  nouvelle  édidon  de  fofi  >»» chacun   s'efl   empreffé  d'jr 

Diâionnaire  »  augmenta  fon  »  fournir  ,'en  différens  tems 

épiiifement ,  &  lui  doniia  enfin  >»  &  en  différens  lieux  »  fon 

la  mort.  Il  expira  à  Paris  le  10  ^  contingent  ,  &  s'efl  arrogé 

juillet  x68o,  à  38  ans.  l^fUr  ^  le  droit  de  célébrer,  félon 

volume  de  fa  nouvelle  édidon  »  fes  vues  &  fa  manière ,  tout 

avoir  déjà  paru ,  &  le  fécond  n  ce  qui  appartenoit  à  fa  na- 

vit  le  iour  quelques  mois  après  >»  tion  ,  à  fa  feâe  »  ou  à  fon 

la  mort  de  fon  auteur.  Moréri  »  parti  »  Ivoyei  ce  que  nous 

avoit  des  connoiffances  &  de  avons  dit  dans  fAvertiffemenc 

la  littérature  :  il  connoiffoit  les  qui  efi  à  la  tête  de  ce  DïQionr 

livres    modernes   qu'il  falloir  naire ,  p.  xiii  )•  Cet  ouvrage 

copfulter  ,  &  entendoit  affez  a  été  traduit  en  anglois  ,  en 

bien  l'italien  &  l'efpagnol.  Son  efpagnol  &  en  italien.  Moréri 
ouvrage  réformé  &  confidéra-  ^  e(t  encore   auteur  des  Doux 

blemeni  augmenté  par  Jean  le  plaifirs  de  U  Poéfie  t'in-ix,  iX, 
Tome  Vl  H  h 
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ëditeur  des  Relations  nonVilUs  dluMineur  dans  ce  fiecle  pif 

du  Levant ,  de  Gabriel  Chinon ,  fes  découvertes  &  Tes  ouvrages 

Capucin ,  qu'il  orna  d'une  Ion-  qui  roulent  tous  fur  fon  art.  Les 

gue  Préface.  principaux  font  :  I.  Adverfaria 

M  O  R-  E  T ,  (  Antoine   de  Anatondca  {ex ,  Padoue  »  17 19  « 

Bourbon,  comte  de)  fils-  în-4*;   Leyde ,  1723-1740,  6 

naturel  de  Henri  IV  &  de  Jac«  vol.  in*4^,  avec  fig.  Ceft  .un 

Xueline  de  Beuil,  comteflie  de  cours  complet  d'anatomte ,  fait 

loret,  &  prince  légitimé  de  avec  cet  efprit  de  critiq^ie  qui 

France ,  naquit  en  1607.  Il  eut  pefe  tout  ,^  qui   réfléchit  fur 

lef  abbayes  de  Saviginr ,  de  S.  tout,  &  qui n  avance  rien  qu'il 

Etienne  de  Caen ,  de  d.  Vidor  ne  Tait  vu  &  bien  vu.  Cette 

de  Marfeîlle  ;  &  ces  bénéfices  dernière  édition  a ,  de  plus  que 

ne  l'empêchèrent  pas  de  porter  les  précédentes ,  Nova  Infiaur 

les  armes.  Il  reçut  une  mouf-  tionum  medïcarum  idea.  II.  Epif" 

quetade  au  combat  dejCaAeU  tola  anatomica^  Leyde,  1710, 

naudari  en  1632,  dont  il  mou-  in-4^  III.  De  fedibus  &  caufis 

rut ,  à  ce  que  difent  la  plupart  morhorum  «  Padoue ,   1760  «   a 

des   hiftoriens.  D'autres    pré-  vol.  in-fol.  ;  Louvain,  1766,  2 

tendent  qu'il  fe  retira  en  Por-  vol.  in-4^.lV.  Plufieurs  Xrr/r^^ 

tugal  en  habit  d'hermite  ;  qu'en-*  inférées  dans  l'édition  de  VM' 

.fuite  il  revint  en  France,  &  falva^  qu'il  publia  à  Venife  • 

^  qu'il  fe  cacha  feus  le  nom  de  1740.  Il  a  donné  fon  nom   à 

^rere  Jean  '-Saptijîe ,  dans  un  un  trou  de  la  langue  &  à  un 

hermitage  en   An'ioù  ,  oii   il  mufcle  de  la  luette ,  parce  qu'il 

mourut  très- âgé  en  1693.  ^^^  ^^*  découvrit  le  premier.  Ce 

ajoutent  que  Louis  XlV,  frappé  favant ,  verfé  dans  les  belles-. 

dies  bruits  qui  couroient  au  fujet  lettres ,  auffi*-bien  que  dans  la 

du  comte  de  Moret,  fit  de-  médecine,  membre  de  Tlndi tut 

mander,  par  l'intendant  deTou-  de  Bologne,  &  correfpondant 

raine ,  à  l'hermite   qui .  paflbit  de  l'académie  des  fciences  de 

pour  être  ce  comte ,  s'il  l'étoit  Paris ,  mourut  en  1771 ,  âgé 

réellement  ?  Le  folitaire  répon-  de  90  ans.  Il  avoit  recueilli  lui* 

dit  :  >»  Je  ne  le  nie ,  ni  ne  veux  même  fes  ouvrages ,  qui  paru- 

>y  l'aflurer  ;  tout  ce  que  je  de-  rent  à  Baflano  en  1765 ,  en  % 

yf  mande,  c'eft  qu'on  me  laifle  vol.  Les  papes  Clément  XI  âc 

>»  comme  je  fuis  >>•  Cette  ré-.  Clément  Xll,  &  plufieurs  foa- 

pôn(ê  &  d'autres  circonfiances  vecains  ,    lui   donnèrent   des 

répandent  fur  ce  point  d'hif-  marques  particulières  de  leur 

'  toire  une  obfcurité ,  que   les  eflime.  Benoit  XIV  fait  de  lui 

critiques  n'ont  pu  encore  dif-  une  mention  honorable   dans 

fiper    entièrement.  Voyez   la  fon    traité    De    Beatificatione 

Fie  duFrertJeanrSaptifletpdt  fervorum  Del  Peu  de  fa  vans 

Grandet.  ont  ioui  d'une  eftime  plus  gé- 

MORGAGNI,  (Jean-Bap-  nérale. 

rifte)  favant  anatomifte,  né  i  MORHOF ,  (Daniel-Geor- 

Forli  dans  la  Romagne,  le  s$  ges}néàWifm^r  dans  le  duché 

février  1682,  ^t  profeffeur  à  de    Meckelbourg ,   en   1639  « 

Padoue.  U  s'eft  bix  beaucoup  devint  profeiTeur  de  poéfie  4 
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Roftock,  enfuîte  d*éloqttencei  pir  fon  érudition  autant  que 

de  poéfie  &  d'hiftoire  à  Kiel ,  par  fa  piété  &  (a  modeftîe.  Le 

&  bibliothécaire  de  l'utii verfité  cardinal^  de  Rohan  ayant  *  de- 

de  cette  ville.  Cet  étrivain  fe  maiidé  à  fes  fupérieurs   deux 

fi^nala  par  un  grand  nombre  Religieux  pour  travailler  àThif- 

d'ouvrages ,  fruit  de  fon  éru-  toire  dé-  ion  iliudre  maifon  # 

dition  &  d'un  trarail  infati-  dom  Morice  fe  chargea  de  ce 

gable.  Les  principaux  font  :  T.  travail.  Son  ouvrage ,  demeura 

Difftrtationes ^  1099,  in-4^.  IL  manukrit  dans  la   maifon  de 

Opéra  Poêtica^  1694.  in-8°.  UL  Rohan  «  formeroit  3  ou  4  vol. 

Orationes^  1698,  in-8^;  mais  in-4^  Ce  favant  travailla  en- 

le  plus  eftiméeft  intitulé  :  Po/y-  fuite  à  donner  une  nouvelle 
hiflt 
& 

tioiï»  oc  la  critique  cie  i  auteur  née    1741  luiqu  en   iTji 

eft  en  général  faine  8c  favora*  donna  «  vol.  in*fol.  de  Preuves 

ble  aux  bons  principes  ;  mais  ou  Mémoires  pour   cet    ou- 

on   ne  peut  s'empêcher   d'y  vrage;  &  le  icr  vol  în-foL  de 

défirer  plus  de  développement  l'Hiftoire,  laiflant  tous  les  ma* 

&  de  profondeur.  La  meilleure  tériaux  du  fécond  Se  dernier 

édition  eft  celle  qu'en  a  donné  volume ,  lorftni'il  mourut  en 

Albert  Fabricius,  réimprimée  17^0.  Dom  Taillandier,  fon  con- 

i,  Lubeck,  1747  ^  1  vol.  in'4**.  frere»acohtinué  cet  ouvrage. 
Fabricius ,  dans  un  Avis  pré-        MORILLOS ,  (Barthélemi) 

liminaire  ,rend  une  îuftice  corn-  de  Se  ville  en  Efpagne ,  naquit 

plette  à  la  fcience  de  Morhof ,  en  1613.  Après  avoir  cultivé 

&  convient  que  fon  ouvrage  a  la  peinture  avec  fucfcès  dans  {9 

beaucoup  contribué  à  former  patrie,  il  voyagea  en  Italie» 

fa  îeunefTe  :  Cufus  tlucubratio^  oii  il  fe  fit  admirer  de  nouveau 

nés  evoh<re  me  memini  adolef»  par  une  manière  de  peindre 

centem  magno cum fruéiu. Qùo\»  qui  lui  étoit  propre»   6c  qui 

que  Morhof  fût  fort  froid  avec  produifoit  un  grand  effet.  Le» 

<eux  qu'il  ne  connoiiïoit  pas»  Italiens»  étonnés  déjà  beauté 

il  étoit  très -ouvert  avec  fes  de  fon  génie  &  de  la  fraîcheur 

amis  »  &  d'une  converfatxon  de  fon  pinceau,  ne  firent  point 

fort  agréable  &  fort  variée.  Il  de  difficulté  de  le  comparer  au 
étott  fi  laborieux,  qu'il  tra-*  célèbre  Paul  Veronefe.  De  re« 

Vailloit  même  en  mangeant.  tourenEfpagne»CharlesIIlefic 

11    avoit  choifi    pour    uevife  venir  à  fa  cour,  dansledeiTein 

ces  trois  mots  :  Pietate^  cari"  de  le  déclarer  fon  premier  pein- 

dore  9  prudentia  ;  il  avoit  toutes  tfe;  mais  Morillos  s'en  excufa 

les  vertus  qu'on   peut   avoir  fur  fon  âge»   qui  ne  lui  per- 

hors  de  la  véritable  Relif^ion.  mettoit  pas  de  fe  charger  d'un 

MORICE  DE  Beaubois  ,  emploi  aufli   important  :  fon 

(DomPierre*Hyacinthe)  né  à  extrême  modefHe  étoit  néan-» 

Quimperlay  dans  la  baffe  Bre«  moins  l'unique  caUfe  de  fon 

tagne  ,   en  1603  ,   de   parens  refus.  Il  mourut  en  1685. 
nobles,  entra  dans  la  congre-        MOR1N,  (Etienne) mîniftre 

gation  de  S.  Maur ,  &  s'y  (i^uda  '^  1>  Teltglon  prétendue  -  r  èf  or- 
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mée  &  Caen  fa  patrie ,  fe  retînt;  bîem&t  un  nom.  l^$  prélata 

après  la  révOcadon  de  l'édic  ^de  France  fe  (aifoient  un  plaifir 

de  Nantes ,  à  Leyde  «  &  delà  de  le  confalter  fur  les  matières 

à  Amfterdam,  obilfutnommé  les  plus  épineufes  $c  les  plus 

profefleur  des  langues  orien-  importantes.  Le  pape  Urbain 

taies.  Il  y  mourut  en  1700 ,  â^é  VIll ,  inftruit  de  (es  talens  &  de 

de  7f  ans.  après  de  longues  Tes  yertus,  l'appella  à  Rome» 

infirmités  de  corps  &  d'elprit.  &  fe  fervit  de  lui  pour  la  réu- 

On  a  de  lui  nu  Diffirtatiotu  nion  de  rEglife  Grecque  avec 

en  latin  fur  des  matières  d'an-  la  Latine.  Ce  cardinal  de  Ri- 

tiquité.  Elles  font   curleufes.  chelieu  obligea  fes  fupérieurs 

L'édition  deDordrecht,  1700,  à  le  rappeller  en  France  &  lui 

m*8*»  eft  la  meille|ire  »  &  pré-  fit  perdre  le  chapeau  de  car- 

férable  à  celle  de  Génère,  i68^«  dinal ,  dont  on  prétend  qu'il 

in-4^.  Il  a  donné  auflî  la  F  te  auroit  été  honoré»  s'il  fe  f&t 

de  Samuel  Bochard.  — •  Son  fils  fijté  à  Rome.  De  retour  à  Parts, 

Henri  MoRiM,né  à  Sain t-Pierre-  il  fe  livra  à  l'étude  avec  une 

fur-Dive  en  Normandie,  fe  fit  ardeur  infatigable,  &  y  mou* 

catholique  après  avoir  été  mi*  rut  d'une  attaque  d'apoplexie 

nifire  proteftant.  Il  eft  auteur  en  i6so,  à  68  ans,  également 

de  plufieurs  ' Dijfertations  qui  regrette  pour  fes  connoifiancea 

fe  trouvent  dans  les  Mémoires  &  fon  caridere  (ranc  &  fin« 

dt  V  Académie  des  Infcnptions  cere.  Il  étoit  parfaitement  ver* 

^  Bilies" Lettres  9  dont  il  étoit  fé  dans  les  langues  orientales; 

metrÂ)re.  11  mourut  à  Gien  en  il  fit  revivre  en  quelque  forte 

1718  •  âgé  de  60  arts.  le  Pentateuque  Samaritain ,  en 

MÔRIN ,  (Jean)  né  ï  Bloîs  le  publiant  dans  la  SibU  Poly^ 

en  1^9 1  «  de  parens  calviniftes,  glotu  de  le  Jay.  Ses  principaux 

écudia  les  humanités  à  la  Ro-  ouvrages  font  :I.£x«rcirdtMA€/ 

chelle.  Il  alla  enfuite  à  Leyde,  Bihlica,  Paris,  1660.  in-fol.  ; 

où  il  apprit  la  philofophie ,  les  ouvrage  dans  lequel  il  s'élève 

mathématiques ,  le  droit ,   la  'avec  raifon  contre  le  texte  hé* 

théolo^e  8c  les  langues  orien-  breu ,  tel  que  nous  l'avons.  IL' 

taies.  Après   avoir  orné    fon  De /acrisordinationihus^itf foL^ 

efprit  de  toutes  ces  connoif-  i65f.  IIL  De  Paaitemia^  in* 

fances,  il  fe  confacra  entière*  fol.,  1651.  L'auteur  a  nui^iiré 

ment  à  la  leâure  de  l'Ecriture*  dans  cet  ouvrage  &  dans  le 


Pères. 
P*ris      . 

cardbal  du  Perron,  tl  abjura  mais  ils  manquent  un  peu  de 

Je  Calvinifme  entre  les  mains  méthode.   IV.  Une  nouvelle 

de  ce  prélat.  Le  nouveau  con*  Edition  de  la  Bihle  da  Stp" 

verti  demeura  quelque   tems  tante  ^  avec  la  verfioo  latine 

auprès  de  lui ,  entra  enfuite  de  Nobilius ,  3  vol.  in«folio , 

dans  l'Oratoire  »  congrégation  Paris ,  1618  &  1642 1  eftimée; 

qui  vendit  d'être  fondée  par  le  elle  comprend  le  Nouveau-Tel^ 

cardinal  de  Bérulle,  Son  éru-  tament.  Le  P.  Morin,  dans  U 

ditîon  &  fes  ouvrages  lui  firent  Préface  de  cet  ouvrage ,  ùût 
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l'apologîe  de  la  Verfion  'des  on  peut  dire  qu*ii  a  épuifé  tout 

Septante ,  tant  de  (bis  attaaott  "les  fujets  fur  lefquels  il  s'eft 

par  les  Proteftans ,  &  s'élève  exerce.  Cet  homme ,  fi  verfé 

contre  le  texte  hébreu,  qu'il  dans  Taniiquité  eccléfiaftique ,  ^ 

prétend  avoir  été  corrompu  par  fi  xélé  pour  les  anciens  ufages  » 

les  Juifs.  Hottinger,  Taylour  pour  ranciennedifcipline,étoi< 

&  Boot  proteftans  ,  &  Siméon  bien  éloigné  de  cet  efpric  ré- 

de  Muts,  profefleur  enliébreu  formateur  ,  qui  voudroit  tout 

à  Paris  •  attaquèrent  le  P.  Mo-  ramener  ^  l'état  des  premiers 

fin,  qui  le>défendit  excellem*  tems  :  il  regardoit  la  pratique 

snent  dans  plufieurs  ouvrages ,  &  les  coutumes  de  TEglife  dans 

particulièrement  dans  fes  Exer»  tous  les  fiecles  ,  comme  des 

citaiiones  EccUfiafiica  in  utrum*  loix  qu'il  n'étoit  pas  plus  per- 

^ui  Samaritanorum   Pentateu^  mis  de  contredire  que  les  ju- 

chum ,  Paris  »  1631  •  in-4*.  Jean  gèmens  doHrinaux.  InfoUntif'^ 

Cappel  a  porté  le  dernier  coup  fima  igiiur  efl  in/ania ,  non  mode 

au  texte  hébreu  moderne  (voy.  difputart  contra  id  quod  vide^ 

Cappel,  Goropius,  Mas*  musunivtrfamEccUfiamcredere^ 

clef).  V.  Des  Lettres  8c  des  fed  etiam  contra  id  quod  vidt^ 

Differtations,  fous  le  titre  d'An"  mus  eam  facere.  Fides  enim  Ec* 

tiauitates  Ecclefiét  Orientaiis ,  cltfia  non  modb  régula  tfl  fideî 

léSx,  in-8^  Vf.  Nphire  de  la  nofiro, ,  fed  etiam  afHones  ipfius 

délivrance  de  PEgU/epar  CEmr  aflionum  noftrarum  ;  confuetudo 

pereur  Conflantin  »  &  du  progrès  ipfius ,  confuetudinis  quam  oh» 

de  la  fouveraineté  des   Papes  fervare  debemus (Praet Comro. 

par  la  piété  &  la  lihéraUté  de  hift.  de  adm.  Sac.Pcen.)  : paflage 

nos   Rois,  in*  fol.»  1619.  Cet  exaâement  conforme  a  et  lui 

ouvrage,  écrit  en  françois  d'une  de  S.  Auguftin  :  5<  quid  per 

manière  incorreâe  &  difiufe,  totumorhem  fréquentât  EccU fia  ^ 

déplut  à  la  cour  de  Rome»  &  quin  fit  faciendum  ,    di/putart 

l'auteur  ne  put  l'appaifer  qu'en  apertî/fima  infania  efi.  Voyez 

promettant    quelques  *  correc-  Fleury  ,  Thom assin. 

fions.  V  n.  Des  défauts  du  Gou-        MORIN  ,  (  Je an-Baptifte  ) 

vernement  dt  F  Oratoire ,  in-8^,  né  l'an  1583  à  Ville-Franche  en 

1653.  Cette  fatyre  attira  à  l'an-  Beaujolois.  Apiès  avoir  voyagé 

-teur  bien   des   défagrémens  ;  en  Hongrie  pour  faire  des  f e« 

ptrefque   tous   les  exemplafres  cherches  fur  les  métaux  »  il  re- 

iiirent  brûlés ,  ce  qui  l'a  rendu  vint  ï  Paris  &  s'appliqua  entié* 

rare.  Le  P.  des  Maréts  en  a  rement  à  l'afiroloeie  ]udkiaire. 

donné  un  Abrégé ,  fous  le  nom  Ses  horofcopes  lui  ouvrirent 

de  la  Tourelle.  VIII.  Opéra  pof"  l'entrée  delasuiifoodeserands. 

thuma^  1703  9  in- 4*".  Le  Père  On  prétend  que  le  caromal  de 

Morin  étoit  un  des  plus  favans  Richelieu  eut  la  foibleffe  de  le 

hommes  de  fon  teins.  Il  n'y  a  confultef  ,  &  que  le  cardinal 

perfonne  qui  ait  plus  écrit  fur  Mazsrin  lui  fit  une  penfion^ 

h  critique  de  la  Bible ,  &  avec  après  lui  avoir  procuré  la  chaire 

plus  d'érudition  que  luf.  Il  a  de  mathématiques  au  collège» 

écrit  auffi  très«foiidement  fur  royal.  Le  comte  de  Chavignl» 

la  matière  des  Sacreoicas  •  &  fecrétairc-d*état,  régloit  toutes 

•  Hh3 


N 


492       M  0  R  M  0  R 

/es  démarches  par  les  avis  de  eroyoit  déjà  avoir  les  quatre 
Morin,  &  ce  qu'il  regardoit  cens  mille  francs ,  lorfque  des 
comme  le  plus  important ,  les  commiflaires  nommés  par  le 
heures  des  vifites  qu*il  rendoit  cardinal  de  Richelieu ,  lui  dé- 
au  cardinal  de  Richelieu.  Morin  montrèrent  la  fauffeté  de  Tes 
ne  fe  trompa  »  dit- on ,  que  de  prétentions.  11  mourut  h  Paris  , 
peu  de  jours  dans  le  pronoftic  en  i656«  On  lui  doit  une  Re^ 
delamorideGuftave-Âdolphe.  futation  en  latin  du  Livre  des 
Il  rencontra.,  à  dix  heures  près«  Préadamites  ,  curieufe  &  fin- 
ie moment  de  la  mort  du  car-  guliere,  Paris,  i6^7>in-xa.  On 
dinal  de  Richelieu.  Ayant  vu  la  a  encore  de  lui  un  livre  inti^ 
figure  de  Cinq^Mars  «  fans  fa-  tulé  :  jélhvlogia  Gailica  ;  8c 
voir  de  qui  elle  étoit ,  il  ré-  un  grand  nombre  d'autres  ou^' 
pondit  que  cet  homme-là  auroic  vrages  ,  dans  lefquels  on  re- 
la  tête  tranphée.  Morin  fe  mé-  marque  un  génie  iinguUer  & 

Î»nt  de  feize  jours  feulement  à  bizarre. 
a  mort  du  connétable  de  Lef-  MORIN ,  (Pierre)  né  à  Paris 
diguieres ,  &L  dé  fix  à  celle  de  en  1531 ,  pafla  en  Italie ,  oii  le 
Louis  XIII.  Mais  il  fit  dans  favant  Paul  Manuce  l'employa 
d'autres  occafions  des  bévues  à  Venife  dans  Ton  imprimerie, 
beaucoup  plus  lourdes  ,  qu'on  11  enfeigna  entuite  le  grec  & 
ne  manqua  pas  de  relever.  Il  la  cofmographie  à  Vicence  » 
fuut  convenir  cependant ,  qu'en  d'oii  il  fut  appelle  â  Ferrare 
S;énéral  la  judeile  avec  laquelle  par  le  duc  de  cette  ville.  S. 
il  devina,  eft  difficile  à  expli-  Charles  Borromée  ,  inftruit  de 
quer.  »  Ceux  qui  croient  à  ces  fes  profondes  connoiflances 
•»  fortes  de  prédiâîons ,  dit  un  dans  Tantiquité  eccléfiaftique  , 
M  auteur ,  ou  font  eux-mêmes  de  fon  défintéreifement  ,  de 
j>  infatués  de  l'adrologie  }udi-  fon  zèle  &  de  fa  piété ,  lui  ac* 
^>  ciaire,  de  l'art  cabaliftique^  corda  fon  eftime  &L  l'engagea 
»  &L  autres  charlataneries  de  à  aller  à  Rome  en  1575.  Les 
f>  ce  genre ,  ou  fuppofent  dans  papes  Grégoire  XIII  &  Sixte« 
9^  les  horofcopifies  ,  un  paâe  Quint ,  l'employereiit  à  l'Edi* 
9^  implicite  avec  l'efprit  des  té-  tion  des  Septante,  1^87 ,  &  à 
^  nebres  :  car  un  homme  fenfé  celle  de  la  Fulgate  ,  1^90  « 
»>  ne  verra  jamais  ici  aucun  in- fol.  Il  travailla  beaucoup  à 
9}  (apport  entre  les  moyens  &  l'édition  de  la  Bikle  en  latin 
»  la  fin  >t.  Morin ,  orecle  des  traduite  fur  celle  des  Septante  » 
aflrologues  ,  voulut  l'être  auffi  Rome ,  isS8,  in-fol.  à  l'éditioo 
des  philofophes.  Il  attaqua  le  des  Dicretales  îufqu'à  Gre- 
fy (lême  de  Copernic  &  celui  goire  VII ,  Rome  »  1591 , 3  vol. 
d'Ëpicure ,  &  eut  à  ce  fujet  des  m-fol.  «  &  à  une  CoÛeêHon  des 
démêlés  très«vifs  avec  Gaf-  Conciles  généraux  ,Komt,i6olè^' 
fendi  &  avec  les  difciples  de  4  vol.  Ce  favant  critique  mou- 
ce  philofophe.  La  Hollande  rut  en  160S  «  â  77  ans.  On  a 
avoit  promis  cent  mille  liv.,  &  de  lui  un  Traité  du  bon  ufage 
l'Efpagne  trois  cens  mille  ,  à  des  Stiencesj  &  quelques  au- 
celui  qui  auroit  trouvé  le  pro-  très  écrits  ,  publiés  par  le  P. 
blême  des  longitudes.  Morin  Quctif  Domuiicaia ,  à  Paris  ^ 
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en  167^  t  în-i2.  On  y  trouve  envoya  un  exemplaire  au  curé 

des  recherches  &  de  bons  prin-  de  S.  Germain  rÀuxerrois^qui 

cipes:  lauteur  étoit  très-\erfé  lui   demanda   d*ob   venoîc  fa 

dans  les  belles-lettres  &  dans  nàSkonî De Jefus-Chrift mime ^ 

les  langues.  L'Edition  de  ÏAnr  répondit  le  fanatique ,  qui  s'efi 

cien  Teflament  grec  des  Sep-  incorporé  eni^oi  pour  le  falut  d$ 

tante.  Rome,  1^87, in-fol.eft  tous  Us  hommes.  Le  curé  ne 

rare.  Elle  pafle  pour  la  plus  lui  répliqua  qu'en  le  faifant  de 

exaâe.  C'elt  fur  un  exemplaire  nouveau  enfermer  à  la  Baftille. 

de  cette  belle  édition  que  fut  Avant  que  d'y  être ,  il  avoic 

faite  celle  de  Paris  en  1628»  par  répété  plufieurs  fois  ,  qu'il  ne 

les  foins  du  P.  Morirt ,  de  l'Ora-  fcroit  iamais  affez .  lâche  pour 

toire  ,  (^ui  y  ioignit  l'ancienne  dire  :  Tranfeat  a  me  Caiix  ifie  ; 

verfion    latine    de    Nobilius.  mais  dés  qu'il  y  fut ,  fa  fer- 

Voyez  Caraffe.  meté  l'abandonna.  Il  nt  fa  ré- 

MÛRIN  ,  (  Simon  )  natjuit  traâation  &  obtint  fon  élargif- 

i  Richemont  en  Normandie ,  fement.  A  peine  fut* il  forti  , 

vers  l'an '16239  d'une  famille  qu'il  doematifa  encore.  Lepar- 

obfcure.  La  mifere  le  chaHa  de  lement  Te  fit  mettre  à  la  Con- 

fon  pays  &  l'amena  à  Paris ,  oii  ciergerie  &  le  condamna  aux 

il  fe  nt  écrivain-copifte.  Son  Petites- Maifons.  Nouvelle  ab- 

cexveau ,  qui  n'avoit  jamais  été  îuration   6c  nouvel  élargiHe- 

fort  bon  ,  fe  dérangea  totale-  ment.  Mais  le  cœur  n'ayant 

ment  lorfqu*il  jouit  d'un  peu  point  eu  de  part  à  fes  rétrac- 

d*aifance.  Il  fe  jeta  dans  les  rê**  tations ,  il  chercha  de  nouveau 

veries  des  Illuminés ,  alors  fort  â  faire  des  profélytes.  Des  Ma- 

communs  à  Paris.  On  le  mit  réis  de  Saint-Sorlin  »  fanatique 

en  prifon  ,  &  on  le  relâcha  lui-même ,  mais  d'un  fanatifme 

bientôt  comme  un  efprit  foible«  plus  pardonnable»  le  dénonça 

qui  dans  un  état   plus  com-  comme  un  hérétique.   Morin 

mode  pourroit  fe  rétablir.  11  fe  mettoit  au   net  un   Difcours 

logea  enfuite  chez  une  frui-  qu'il  vouloit  préfenter  au  roi  » 

tiere  ,  abufa  de  fa  fille,  &  fut  lorfqu'il  fiit  conduit  à  la  Baf-> 

contraint  de  l'époufer.  Sa  belle-  tile  &  enfuite  au  Châtelet.  Cet 

inere  tenoit  une  efpece  d'hô-  écrit  commençoit  par  ces  mots: 

tellerie  ;  fon  gendre  fe  mit  à  Le  fils  de  l'Homme  au  Roi  tU 

£récher  ceux  qu'elle  recevoir.  France,,.  Morin-  fut  condamné 

es  ignorans  s'attroupèrent  au-  â  être  brûlé  vif  avec  fon  livre 

tour  de  cet  ignorant  ;  &  le  lieu*  &  tous  fes  autres  écrits.  Après 

tenant  de  police  ne  put  mettre  la  leéture  de  fon  iueement  «  le 

fin  à  ces  conventicules  ,  qu'en  premier  préfidentdeLamoignon 

fiifant  enfermer  à  la  Baflille  lui   demanda   s'il   étoit    écrie 

celui  qui  les  tenoit.  Cet  infenfé,  auelque  part  qat  le  nouveau 

remis  en  liberté  au  bout  de  2  Meffie  dût  fubir  le  fupplice  du 

ans,  répandit  un  petit  ouvrage  feu  }  Ce  miférable  eut  l'impu- 

où  brilloiem  tous  les  égare-  dence  de  répondre  par  ce  vcr- 

mens  de  fon  efprit.  L'auteur  fet  du  Pfeaume  16  :  Igne  me 

ctoît  fi  enchanté  de  ce  tiiTu  de  examinaffi ,  &  non  efi  invenu 

délires  &  d'inepties  ,  qu'il  en  in  me  iniquitas.  Toutes  ces  ré- 

H  h  4 
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ponfesproiivoiem  fa  démence  I  Meung  ^  près  d'Orléans  »  «n 
6c  cette  folie  auroit  dû  ,  ce  170^  .obtînt  en  17^1  la  chairç^ 
femble  «  lui  obtenir  grâce.  Son  de  philofophie  de  Chartres ,  fie 
arrêt  fut  cependant  exécuté  le  en  1750  un  canontcat  de  la  ca- 
14  mars  1665.  Ses  complices  thédrale.  Morin  donna  à  38 
furent  punis  de  diverfes  peines  ;  ans  Ton  Mtckanifme  univcrfel , 
mais  aucun  ne  fîit  condamné  à  vol.  in- 12 ,  qui  contient  beau- 
la  mort.  coup  de  connoiflances.  Son  fe- 

MORIN  •  (  Louis  )  né  au  cond  ouvrage  eft  un  Traiié  de 
Mans  en  i6t<  «  vint  faire  fa  rElcBricuty  imprimé  in*  12  en 
philofophie  à  Paris  à  pied  &  en  1748.  L'abbé  Nollet ,  ayant  ré« 
herborifant.  Il  étudia  enfuite  futé Topinion de  l'auteur, Mo- 
en  médecine,  fut  paflfé  doéleur  rin  adreflfa  à  cet  académicien 
en  1662  ,  &  devint  membre  une  Réponfe  :  c'eft  Ton  ^e  6c 
de  l'académie  des  fciences.  Sa  dernier  ouvrage  imprimé.   Il 
vertu  égaioit   fon  favoir.    Il  conferva  îufqu'à  la  mort  fon 
menoit  la  vie  d'un  anachorète  ,  application  aux  fciences ,  ainil 
ne  roangeoit  que  du  pain  ,  ne  que  les  vertus  du  prCtre  6l  du 
buvoit  que  de  l'eau  ;  &  tout  au  philofophe.  Il  mourut  à  Char- 
plus    fe    permett'oit    quelques  très  le  28  tnars  1764 ,  à  59  ans. 
fruits.  Paris  étoit  pour  lui  une  MORINGE  ,    (  Gérard  ) 
Thébaîde ,  à  cela  près  mi'il  lui  théologien  de  Bommel  dans  la 
fourniflbit  des  livres  oc   dés  Gueldre,ftitprofe(reurdethéo- 
favans.  L'argent  QU*il  recevoir  logie  dans  le  monaftere  de  Ste 
de  fa penfion  de  l'Hôtel-Dieu  ,  Gertrude  à Louvain,  puis cha- 
dont  il  étoit  médecin ,  il  le  re-  noine  &  curé  de  S.  Trond  dans 
tnettoit  dans  le  tronc  ,  après  la  principauté  de  Liège ,  oh  il 
avoir  bien  pris  garde  de  n'être  mourut  le  9  oâobre  iS$6.  On 
pas  vu.  En  1700  il  fut  choîfi  a  de  lui  :  I.  La  Fie  de  5.  Au^ 
pour  faire  les  démonftrations  gufiin  «  Anvers  »  if  ^3  ,  in-S"* , 
des  plantes  au  Jardin-Royal ,  à  &  1644 ,  arec  des  notes  d*An- 
la  place  du  célèbre  Toumefort  toine  Sanderus.  IL  Celle  de  5. 
qui  alla  herborifer  dans  le  Le«  Trond ,  des  SS.  Lihere  &  Eu* 
vint.   Ce  favant  a  voit  conçu  cktre  ,  Lonvain  ,  1540  ,  in-4^ 
tant  d'eftime  pour  Morin,  qu  il  III.  Celle  dupaj^  Adrien  VI , 
donna  à  une  plante  étrangère  le  Louvaîn ,  1 5)6 ,  in*4^  \  fit  dans 
nom  de  Morhta  Orientalis.  Il  les  Analeâes  hiftoriques  d'A* 
mourut ,  comme  il  avoit  vécu ,  drien  VI  par  Gafpard  Burman, 
dans  de  grands  fentimens  de  Utrecht,i727.IV.C0inmrff/4ire 
piété,  en  1715»  âgé  de  près  de  JfurtEccléfiafle,  Anvcnt  I533« 
80  ans.  Il  laifla  une  Sikliotheque  in-8^.  V.  Oraiio  de  paupertate 
de  près  de  20,000  écus,   un  £cc/e/?tf/7icis,ficc:  tous  les  écrirs 
Herbier^  un  Médaillier ,  fie  nulle  de  cet  auteur  font  en  latin.  On 
autre  acquifition.  On  trouva  conferve  en  manufcrit  dans  le 
dans  fes  papiers  un  Index  d'Hip;  monaftere  de  S.  Trond  :  L  Vitds, 
pocrate  grec  Sl  latin ,  beaucoup  SS.  Antonti  6»  Guibeni  G  cm» 
plus  ample  fie  plus  fini  que  celui  hUcenfs,  II.  Pracepia  viia  ho^ 
de  Pinus.  nefla.llhChroniconTrudoneafe , 

MORIN  9  (  Jean  }  né  à  depuis  Tan  1400.  ArnouldWion 
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ti  le  P.  Poflevîn  le  font  moine 
Bénédiâîn  à  S.Trond,  &  difent 
qu'il  floriflbit  vers  xioo;  ils  fe 
trompent,  de  même  que  Cor- 
neille Loos  qui  le  confond  avec 
Noviomagus. 

MORIN1F.RE,  (Adrien- 
Claude  LE  Fort  de  la  )  né  à 
Paris  €n  1696  ,  d'une  famille 
noble ,  fut  élevé  fous  le  célèbre 
Père  Porée ,  dont  il  fut  toute 
fa  vie  Tami  &  l'admirateur. 
L'amour  des  lettres  înfpirant 
celui  de  la  folitude ,  notre  au- 
teur quitta  le  tumulte  de  la 
capitale  pour  fe  retirer  chez  les 
Pères  Génovéfains  de  Senlis.  II 
y  vécut  pendant  12  ans ,  oc- 
cupé à  préparer  les  matériaux 
de  différentes  colleâions.  Les 
principales  font  :  L  Choix  de 
Poéfies  morales,  ^  vol.  in-8**, 
1740.  II.  Bibliothèque  poétique , 
4  vol.  in'4%  &  6  vol.  in*  12, 
174^.  III.  Paffe^tems  poétiques^ 
hifiàriques  &  critiques,  2  vol. 
în-12,  1757.  IV.  Les  Œuvres 
choifies^  Je  J,  B.  RouJJeau ,  in- 1 2. 
Ce  petit  recueil  eft  le  mieux  fait 
de  tous  ceux  que  la  Moriniere 
a  donnés  au  public.  On  a  en- 
core de  lui  deux  petites  Comé- 
dies imprimées  en  175^  ,  fous 
le  titre  des  Vapeurs  &  du  Ttm* 
pie  de  la  Parejfe.  Cet  auteur 
mourut  en  1768.  Le  refpeâ 
pour  la  Religion  &  pour  les 
mœurs,  qu'on  remarque  dans 
fes  onvraees  »  refpiroit  dans  fa 
condttite.Dans  les  éditions  qu'il 
a  données  des  meilleurs  mor- 
ceaux des  Poètes  François  »  il 
n'a  pas  craint  de  nuire  à  leur 
gloire,  en  écartant  ce  oui  fent 
tant  foit  peu  la  licence.  Par-là, 
îl  en  a  rendu  la  leâure  com- 
mune &  fûre  pour  tous  les  âges 
&  toutes  les  perfonnes.  Il  eiï 
touiours  ,  finon  glorieux  ^  du 
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moins  eftimable,  de  préîcnter 
les  grands  hommes  par  le  beau 
côté.  On  exécute,. A)  quelque 
forte  «  leurs  intentions;  car  il 
en  eft  peu  qui  n'aient  con- 
damné ,  dans  un  âge  mûr,  les 
égaremens  de  leur  ieunefle  & 
de  leur  plume. 

MORISON,  (Robert)  vit 
le  îour  à  Aberdéen  en  Ecofie , 
l'an  1620.  Il  étudia  dans  l'uni- 
vcrfité  de  cette  ville ,  &  y  en- 
feigna  quelque  tems  la  philofo- 
phie.  II  s'appliqua  enfuite  à  l'é» 
tude  des  mathématiques ,  de  la 
théologie,  de  la  langue  hé- 
braïque ,  de  la  médecine ,  & 
fur- tout  de  la  botanique  ,  pour 
laquelle  il  avoit  beaucoup  de 
paflion;  Les  guerres  civiles  in- 
terrompirent (es  études  ;  il  fig* 
nala  fon  zèle  &  fon  courage 
pour  les  intérêts  du  roi  Char* 
les  I«  &  fe  battit  vaillamment 
dans  le  combat  donné  fur  le 
pont  d'Aberdéen .  entre  les  ha- 
bitans  de  cette  ville  &  les  trou* 
pes  presbytériennes.  Il  y  fut 
bleffé  dangereufement  à  la  tête. 
Dès  qu'il  fut  guéri  de  cette 
bleflure  ,  il  tint  en  France. 
Gafion  de  France,  duc  d'Or- 
léans, l'attira  à  Blois,  &  lui 
confia  la  diredion  du  jardin 
royal  de  cetfe  ville  en  1650. 
Morifon  dreffa  une  nouvelle 
méthode  d'expliquer  la  botani- 
que, qui  plut  au  duc.  Après  la 
mort  de  ce  prince ,  il  retourna 
en  Angleterre  en  x66o.  Le  rot 
Chvies  n ,  à  qui  le  duc  d'Or- 
léans l'avott  préfenté  à  Blois , 
le  fit  venir  à  Londres  ,  &  lui 
donna  le  titre  de  fon  médecin , 
&  une  penfion  de  200  livres 
fterlings.  Cet  habile  homme 
mourut  \  Londres  en  1683 ,  à 
63  ans.  On  a  de  lui  :  1.  Le 
PrxludiumBotanicum ,  quHl  pu? 


49^      MON  M  O  R 

bEa  es  1669  »  to-ii.  Cet  ou«  n'a  rien  appris  que  de  la  natnrtf 

Trage  acquit  tant  de  réputation  même.  On    l'aurolt  peut»étre 

à  Ton  auteur  ,  mie  runireriité  cru  for  fa  parole ,  s'il  n'avoic 

d'Oxford  lui  omit  une  chaire  pris  la  peine  de  tranfcrire  des 

de  profeiTeur  en  botani(|ue ,  qu'il  pages  entières  de  ces  deux  der« 

accepta.  II.  Hortus  BUfenfii ,  niers  auteurs. 

Paris .  1635  •  in-foL  réimprimé  MORISOT  ,  (CUude-Bar- 

dans  Ton  Praludium  Botanîcum,  thélemi }  écrivain ,  né  à  Diioo 

IIL  La  2f  &  Uje  partie  de  Ton  en  1^91 1  mort  dans  la  même 

Hiftoire  des  Plantes  »   in-fol.  viIIeeni6&i.Onadelui:I.Un 

1680   &   1699,  d^ns  laquelle  livre  intitulé  Pe/itvû/i^  (Dijon» 

il  donne  une  noureile  méthode  1645  ,  in-4*  )  t  où  fous  des 

eftimée  des  connoiffeurs.  La  irc  noms  allégoriques ,  il  trace  rbif- 

partie  de  cet  ouvrage  n*a  point  toire  des  démêlés  du  cardinal 

été  imprimée.  On  ne  fait  ce  de    Richelieu    avec,  la   reine 

qu'elle  eft  deveiuie  ;  ce  qui  en  Marie  de  Médicis ,  &  Gaftoa 

lient  lieu  eft  intitulé  :  Planta'  de    France  «  duc   d'Orléans. 

Tum  UmbcUïftrarum  (Uflributla  U.  Orbis  Maruimus  ,  in-folio* 

i30V4, 1672,  ifWfoL  Mais  comme  1643.  IIL  Veritatis  lacrynM.  ^ 

ce  Traité  fut  réimprimé  avec  Genève,    1626»   in-12.  Ceft 

la  3e  partie ,  on  ne  prend  l'édi*  une  fatyre  contre  les  Jéfuites  » 

tion  de  1672 ,  qu'à  caufe  de  la  avec  cette  dédicace  :  Patnbms 

beauté  des  épreuves.  La    ire  Jcfuitis  Sanitatcm  ;  elle  eft  û 

partie  devoit  contenir  la  def-  groiliere»  qu'il  ne  trouva  pas 

cription  des  arbres  &  arbrif-  moyen  de  la  faire  imprimer 

féaux.  Les  trois  parties  ont  été  dans  fa  patrie  9  &  qu'il  dût  la 

publiées  à  Oxford  en  1715  ,2  faire  publier  à  Genève ,  où  on 

vol.  in-fol.  avec  fîg.  La  mé-  imprimoit   tous   les  farcafflies 

thode  de  Morifon  confifte  à  contre  l'Eglife  ôL  Tes  miniftres. 

établir  les  genres  des  plantes  IV.  Grand  nombre  de  Ze/iriiU' 

Î»ar  rapport  à  leurs  fleurs  »  à  tioes  fur  différens  fuiets. 
eurs  femencesôc  à  leurs  fruits:  MORLEY  ,  (  Georges  ) 
méthode  que  Tournefort  a  éga*  évéque  anglican  »  né  à  Xondres 
lement  adoptée,  mais  queLinnée  en  1 597 ,  de  parens  nobles ,  de- 
a  cru  devoir  changer  contre  une  vint  chanoine  d'Oxford  en 
autre.  Morin  a  certainement  1641.  Il  donna  les  revenus  de 
rendu  des  fervices  importans  k  Ton  canonicat  au  roi  Charles  I» 
l'hiftoire  naturelle  :  mais  il  alors  engagé  dans  la  guerre 
iemble  qu'il  fe  loue  lui-même  contre  les  troupes  du  long  Par' 
un  peu  trop.  Bien  loin  de  fe  /eme/i/.  Quelque  teins  après,  ce 
contemer  de  la  gloire  que  pou-  prince  étant  prifonnierà  Hamp- 
voit  lui  procurer  Ton  fyftême  toncourt ,  employa  le  doéfeur 
de  clafltfication  botanique  ,  Morley  pour  engager  l'univer- 
il  o(a  comparer  Tes  décou-  ftté  d'Oxford  à  ne  point  fe  rou- 
vertes à  celles  de  Chrifîo-  mettre  à  une  viûte  illégale, 
phe, Colomb  ;  &  fans  jamais  Ayant  ménagé  cette  affaire ,  il 
citer Gefner ,  Céfalpin  &  Fabio  irrita  les  anti^royaliftes ,  &  foc 
Colomna ,  il  aflfure  en  pluCeurs  privé ,  l'un  des  premiers  «  de  Tes 
endroits  de  fes  ouvrages ,  qu'il  emplois  a  Oxl'ord.    Il  quitta 
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l'Angleterre ,  &  fe  rendit  ï  La  clienrin  du  tr&ne  à  ce  prince. 

Haye  auprès  de  Charles  II ,  qui ,  Mais  lorfqu'il  changea  de  reii* 

ayant  été  rétabli  fur  le  trône  gion ,  ^il  lui  en  fit  de  fanglans 

de  fes  ancêtres  ,  paya  le  zèle  reproches,  fe  retirade  la  cour* 

de  ce  fidèle  fujet  par  la  nomi-  devint  le  chef  &  Tanie  du  parti 

nation  à  Tévêcné  de  Worchef-  proteftant ,  &  fut  le  pape  des 

ter ,  &  enfuite  à  celui  de  Win-  huguenots.  Un  de  fes  livres  » 

chefier.   Ce  prélat  mourut  en  fur  les  prétendus  abus  de  la 

1684  9  à  87 ans ,  après  avoir  fait  Afejfe  ,  ayant  foulevé  tous  les 

de  grands  biens  dans  fon  dio*  théologiens  Catholiques ,  il  eut 

cefe.  On  a  de  lui  des  Sermons,  l'imprudence  de  ne  répondre  à 

MORNAC ,  (  Antoiiie  )  ce-  leurs  cenfures  que  dans  une  con- 
lebre  avocat  au  parlement  de  férence  publioue.  Elle  fut  in- 
Paris  9  né  à  Tours»  fréquenta  le  diquée  en  1600  à  Fontaine- 
barreau  iirès  de  40  ans9&  cultiva  bleau  y  oii  la  cour  de  voit  être* 
les  Muies  au  milieu  des  édifies  Le  combat  fut  enue  du  Perron 
de  la  chicane.  Ses  ouvrages  ont  évéque  d'Evreux ,  &  Mornay. 
été  imprimés  à  Paris  en  1714 ,  La  viâoire  fut  unanimement 
en  A  vol.  in-fol.  On  a  encore  adjugée  à  du  Perron.  Ce  prélat 
de  lui  un  recueil  de  vers ,  in-  s'étoit  vanté  de  faire  voir  clai« 
tttulé  :  feriét  Foren/es  ,  in-8°,  rement  près  de  cinq  cens  paf- 
parce  qu'ils  étoient  le  finit  de  fages  tronqués  ou  mal  cités  dans 
les  amufemens  pendant  les  va-  le  livre  de  fon  adverfaire  ,  & 
cations  du  palais.  Us  contiennent  il  tint  fa  parole.  Les  Calv  inifies 
les  éloges  des  gens-de-robe  qui  équitables  convinrent  de  ladé- 
avoient  paru  avec  éclat  en  faite  de  leur  chef:  pour  la  conf* 
France  depuis  i  ^00.  Il  mourut  tater ,  il  ne  faut  que  lire  ce  qu'en 
en  1619.  dit  le  duc  de  SuUi,  zélé  pro* 

MORNAY  ,  (  Philippe  de  )  teftant  ,  dans  fes  Mémoires 
feigneur  du  Plefifis-Marly ,  né  a  (  voye^  du  Perron  }.  Un  mi«- 
Buhy  ou  Bishuy ,  dans  la  haute  niftre  huguenot ,  préfent  à  la 
Normandie,  en  1549,  fut  élevé  conférence,  difoit  avec  dou- 
ai Paris.  Il  y  fit  des  progrès  ra-  leur  à  un  capitaine  de  fon  parti: 
Î>ides  dans  les  belles-lettres ,  les  VEvique  d'Evreux  a  dé}à  emr 
angues  favantes  ,  &  dans  la  porté  plufieurs  pajfages  fur  Aîor^ 
théologie  ;  ce  qui  étoit  un  pro-  nay.  •— ^  Qu'importé,  repartit  le 
dige  dans  un  gentilhomme  :  on  militaire  ,  pourvu  que  celui  de 
le  defiina  d*al>ord  à  TEglife  ;  Saumur  lui  demeure  ?  C'étoit 
mais  fa  mère ,  imbue  des  erreurs  un  paflage  important  fur  la  ri- 
de Calvin ,  les  lui  infpira.  Après  viere  de  Loire ,  dont  du  Pleffis 
]a  St-Barthélemi  ,  Philippe  de  étoit  gouverneur.  Ce  fut-là  qu'il 
Mornay  parcourut  l'Italie,  l'Ai-  fe  retira  ,  toujours  occtjpé  à 
lemagne  «  les  Pays-  Bas  &  l'An-  inquiéter  les  Catholiques.  Lorf- 
gleterre.  Le  roi  de  Navarre  ,  que  Louis  XIII  entreprit  la 
depuis  Henri  IV ,  étoit  alors  guerre  contre  fon  parti  ,  du 
chef  du  parti  proteflant  :  Mor-  rUflis  lui  écrivit  pour  l'en  dif- 
nay  s'attacha  à  lui ,  &  le  ïervit  fuader.  Après  avoir  épuifé  les 
de  fa  plume  &  de  fon  épée,  U  raifons  les  plus  fpécieufes ,  il 
n'oublia  rien  pour  applai^^f  ]e  lui  dit  :  >i  Faire  la  guerre  à  fes 


4n8      M  0  R  M  O  R 

>»  fnjets  ,  c*eft  témoigner  it  la  leurs  digâti  les  provinces  c«- 

>»  foiblefle.  L'autorité  confifte  tholhfues  des  Pays-Bas  ,  faute 

f>,  dans  !*ob<^iflance  paifible  du  de  quoi  pour  le  feur  ils  recom^ 

n  peuple  ;  elle  s'étaUit  par  la  menceroient  à  brouiller  aurde^ 

n  pruJence  &  par  la  juftice  de  dans  ;  tant  il  les  connoiffbii 

>»  celui  qui  gouverne.  La  force  hrouillons ,  remuans ,  fràillans  p 

n  des  armes  ne  fe  doit  em-  6*  amateurs  de  lamcorée,  Mor* 

Vf  ployer  que  contre  un  ennemi  nay  mourut  en  lérK ,  à  7^  ans  » 

Vf  étranger»».  Ces  remontrances  dans  fa  baronnie  de  la  l'orét- 

de  Momay  que  les  événemens  fur*Seure  en  Poitou*  On  a  de 

du   paiTé  rendoient  ridicules,  lui  :l.\Jn  Traité  de  rEuchari/lie, 

ne  produifirent  rien  que  la  perte  1604 ,  in*fol.  IL  Un  Traité  de 

de  Ton  gouvernement  de  San-  la  vérité  de  la  Religion  Ckré» 

mur ,  que  Louis  XIII  lui  6ta  tienne^^  în-4*^.   III.    Un  livre 

en  1621.  Momay  ne  pou  voit  ïnxïxuïé  :  Le  Myllere  d'ita^uité  9 

point  ignorer  les  fruits  amers  în-^^^.  IV.  Un  Di/cours  fur  le 

qu^avoit    produit   l'indulgence  droit  prétendu  par  ceux  de  la 

dont  on  avoit  ufé  envers  les  MaifondeGuijefin-V.y.'DtM 

feâaires  ;  il  pouvoit  moins  ig-  Mémoires  ,  depuis  içytîufqa'en 

norer  encore  les  défordres  que  i6a9  •  4  vol.  in-4^  VI.  Des 

la  nature  des  nouvelles  erreurs  £wrf^»o(c.Prerquetous  Tes  ou- 

devoir  inévitablement  produire  vrages  font  remplis  des  erreurs 

dans  un  état  catholique.  >»  Le  de  la  feâe ,  &  de  plus  d'une 

)t  Calvinirme  ,  dit  Voltaire,  bonne doie d'entboufiarme. Da« 

H  de  volt  néceiiairement  enfim-  vid  des  Liques  a  compofé  (zVle^ 

yf  ter  des  guerres    civiles  &  in-4*  ;  c'eft  un  éloge  hiftorique 

>»  ébranler  les  fendemens  des  £siit  par  un  homme  de  pani. 

>»  états.   Les  réformateurs  du  MORO«  (François)  Japo- 
»  quinzième  fiede  ayant  dé-^'nois  de  naiffance  &  zéléChré- 

»  chiré  tous  les  liens  par  lef-  tien,  direâejir  du  commerce 

»  quels  rEgUfe  Romaine  tenoit  des  Portugais  au  Japon  ,  fut 

»>  les  hommes  ,  ayant  traité  accufé*  fauflement  d'une  conf- 

>f  d'idolâtrie  ce  qu'elle  avoit  piration  contre  l'empereur ,  & 

»»  de  plus  facré  ,  ayant  ouvert  brûlé  vif  en  i6)7 ,  en  protef- 

>»  les  portes  de  les  cloîtres ,  &  tant  iufipi'au  dernier  foupir  de 

n  remis  Tes   tréfors   dans  les  fa  parfaite  innocence.   Le  P. 

n  mains  des  féculiers  ;  il  foUoit  Charlevoîx  a  démontré  la  fiiaf- 

ff  qu'un  des  deux  partis  périt  fêté  de  cette  prétendue  conf* 

ff  par  l'autre.  Il  n'y  a  point  de  .  piration  ,  &  du   roman  que 

>»  pays  en  effet  oh  la  religion  Koempier  a  ou  fabriqué  ou 

H  de  Calvin  &  de  Luther  ait  adopté  pour  l'accréditer.  &  ca* 

Vf  paru    fans   faire    couler    le  lomnier  à  fon  ordinaire  l'Eglife 

yf  fang  ff  (  SUcie  de  Louis  XIV ,  naiffante  &  fouffrante  du  lapon. 

chapitre  )3  ).  L'amiral  Coligni  MORO  ,  (Etienne)  Jéfulte 

difoit  lui-même  •  au  rapport  de  Hongrois  ,  favant  mathémati- 

Brantâme ,  que  le  feul  moyen  ^  cien ,  fot  aflaffiné  en  1704  par 

de  contenir  les  Calvtniftes  ,  '  les  Rafciens  i  Cinq-EgUfes.  On 

étoit  de  les  occuper  hors  du  a  de  lui  Geographia  Pannorùft 

-  royaume  »  &  d'aJbandonBer  à  ioférét  dans  Imago  HungarîK 
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'ÂnûquapzvTïmontquïtnbk  une  mort  faime.  Il  moanit  à 
«n  grand  éloge«  Rome  en  1580,  h  72  ans  «avec.  .  J^ 
MORON  9  (Jean  de)  fila  la  réputation  d*un  homme  pé-  ^^ 
du  comte  Jérôme  de  Moron  »  nétrant  •  adroit ,  réfolu  »  intré- 
chancelier  de  Milan  «  .&  l'un  pide  ,  zélé  pour  les  intérêts  de 
des  plus  grands  politiques  de  fon  diocefe  &  pour  ceux  de 
fon  tems ,  mort  fubitement  au  TEglife. 
camp  devant  Florence  en  i^iQ»  MOROSINI,  très*ancienne 
eut  une  partie  des  talens  de  Ton  maifon  de  Venife ,  dont  le  nom 
père.  Il  mérita  i'évcché  de  Mo*  en  latin  eft  Maurocenus  ,  a 
dene  par  fon  zèle  &  Tes  talens.  donné  plufieurs  doges  à  la  ré- 
Envoyé  nonce  en  Allemagne  publique.  Dominique  MoRO* 
l'an  1541,  il  engagea  les  princes  siNi ,  élu  doge  de  Venife  en 
de  l'Empire  à  (ouicrire  à  la  con-  x  148  ;  Marin  MoROSiNi  «  éla 
vocation  d'un  concile  général,  en  1049 ,  qui  fournit  Padoue 
Le  pape  Paul  III ,  charmé  d*un  à  ta  république ,  &  Michel  Mo- 
tel Aiccès ,  récompenfa  Moron  rosiki,  qui  mourut  en  1381 , 
par  le  chapeau  de  cardinal)  le  4  mois  après  fon  éledion,  ôc 
nomma  légai  ii  Bologne  ,  &  après  avoir  foumis  l'ifle  de  Te- 
préfident  au  concile  indiqué  à  nedos.  Ces  illullres  républicains 
Trente.^  Jules  III  l'envova  en  fe  rendirent  également  recom» 
qualité  deléeatà  la  diète  a  Auft-  mandables  par  refprit  patrio- 
bourg ,  où  il  (butint  avec  cha-  tique  &  par  l'art  de  gouverner, 
leur  les  iméréu  du  fiege  de  MOROSINI.  CPierre)  ce* 
Rome.  Moron  s'y  fit  égale-  lebre  cardinal ,  de  la  même  ai- 
ment aimer  des  Catholiaues  &  mille  que  les  précédens ,  Ait  un 
des  Proteftans.  Sa  modération  des  plus  habiles  iurifconfultes 
8c  l'équité  qui  formoient  fon  de  (on  tems.  Il  travailla  à  U 
caraâere ,  étoient  difuies  d'un  compilation  du  4e  livre  des 
f  hllofophe  chrétien.  Il  tonnoit  DicrétaUs  «  &  mourut  en  1414 
contre  l'héréfie  •  &  il  traitoit  &  Gallicano. 
avec  douceur  les  hérétiques..  MOROSINI .  (Jeaii-Fran« 
Ses  ennemis  lui  firent  un  crime  cois)  cardinal  &  ambafladeur 
de  cette  modération^  Paul  IV  de  la  républioue  de  Venife ,  en 
le  fit  arrêter  fiiFquelquesfiiufles  Savoie*  en  Pologne  ,  en  Ëf- 
accufations  ^  mais  Pie  IV  fon  pagne ,  en  France ,  &  à  la  cour 
fuccefleurpnt  hautement  fa  dé*  de  Conftantinople  auprès  du 
fenfe,&  confondit  la  calomnie,  fulun  Amurat  Ul.  Il  mouruc 
en  le  nommant  préfident  du  dans  fon  évêché  de  Brefcia  t 
concile  de  Trente.  Après  la  le  14  janvier  1^96.  à  59  ans. 
mort  de  ce  po;itifo \  S.  Charles  MOROSINI ,  (  André  )  ob- 
Borromée  le  crut  digne  de  h  tint  lés  principales  dignités  de 
tiare  9c  lui  donna  fa  voix.  Il  en  la  république  de  Venife ,  & 
«voit  déjà  eu  18  dans  tm  autre  mourut  en  1618  »  à  60  ans. 
conclave.  Grégoire  XIII  l'en-  Chargé  de  continuer  \Hifloire 
Voya  légat  \  Gènes ,  6c  enfuite  de  Venife  de  Paruta ,  il  la  pouffa 
en  Allemagne.  Ce  fut  an  retour  jufqu'en  1615.  Elle  fut  impri- 
de  cette  dernière  légation  «  qu*il  mée  en  162)  in* folio ,  Se  réim* 
ceuronna  une  vie  illuftre  par  primée  dans  la  CoUeâion  des 
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Hiftoriens  de  Venife ,  1718  8c  de  Aiccèi  le  firent  élire  doge 
annéesiiiivaptes ,  10  vol.  in-4^  en  1688 ,  &  généraliffime  pour 
Ses  Opufcttla&Epîfiola,  162^,  la  4e  fois  en  1693,  quoîqu'âgé 
m-8^ ,  forlc  moins  recherchés  de  75  ans.  Il  mtc  plufieutt  fois 
que  fon  Hiftoire.  en  niite  la  flotte  des  Turcs  ; 

MOROSINI ,  (François)  né    mais  il  tomba  malade  de  h- 
ik  Venife  en  1618 ,  fe  iignala    ttgue,  &  mourut  à  Napolî  de 
fur  une  des  galères  vénitiennes ,    Romanie  en  1694.  Le  fénat  lui 
dès  Tàee  de  20  ans,  &  rem-    fit   élever  un  fuperbe  monu- 
porta  fur  les  Turcs  des  a  van-    ment  avec  cette  infcription  : 
tages  continuels.  Nommé  com-    Francifco  Mauroctno  Pelopone* 
mandant  de  la  flotte  en  165 1 ,    Jîaco,  Le  titre  de  Piloponéfiaqut 
i\  prit  fur  eux  un  grand  nombre    lui  fut  donné  après  (es  viéloi- 
de  places  •  &  fut  déclaré  gêné-    res ,  en  1687.  Le  pape  Alejfcan- 
raliilime.  Il  défendit ,  en  cette    dre  VIII  Thonora  ,   dans  le 
qualité  y  l'iile  de  Candie  contre    même  tems  ,   d'une  épée  & 
les  Turcs.  Il  y  foutint  plus  de    d'un  cafque,  qu'il  reçut  en  ce- 
{cafTauts,  plus  de  40  combats    remonte  dans    l'églife  de  S; 
fouterreins ,  &  éventa  les  mines    Marc ,  des  mains  du  nonce. 
des  aiTiégeans  près  de  500  fois.       MOROTI  ,  (  Charles- Jo* 
Les  Turcs  perdirent  à  ce  fiege    feph)  abbé  de  Tordre  de  Q« 

Î»!us  de  110,000  hommes ,  &  teaux  dans  Turin ,  &  depuis 
es  Vénitiens  plus  de  |û,ooo.  évéque  de  Saluées,  a  donné  en 
En  vain  le  grand- viflr  tacha  de  latin  :  I.  LeThéatre  chronologique 
corrompre  ce  brave  homme ,  de  Fordrt  dts  Chartreux  Ô(c  , 
en  lui  offrant  de  le  faire  prince  Turin ,  i68t ,  in*fol.  II.  Théâtre 
de  Valachie  &  de  Moldavie  ;  il  chronolofique  de  Vordre  de  Ci» 
fnéprifa  ces  offres.  Enfin  obligé  teaux  ,  Turin  »  1690 ,  in- fol.  en 
de  le  rendre ,  il  capitula  au  bout  latin. 
de  28  mois ,  en  1669.  Le  grand-  MORPHÉE ,  premier  mi- 
Tifir ,  plein  d'eftime  pour  fon  niflre  du  dieu  du  Sommeil ,  fe- 
courage  ,  lui  accorda  tout  ce  Ion  la  Fable  ,  excitoit  à  doi* 
qu'il  voulut.  De  retour  à  Ve^  mir  ceux  qu'il  touchoit  avec 
nife  il  fut  d'abord  très*  bien  une  plante  de  pavot ,  &  pré* 
teçu  t  éc  enfuite  arrêté  par  fentoit  les  fonges  fous  diverfes 
ordre  du  fénat  ;  mais  s'étant  figures.  Ovide  décrit  fes  fonc- 
pldnement  iuflifié ,  on  lui  con*  tions  dans  le  tir  livre  des  Mé^ 
firma  la  charge  de  Procnratenr  tamorphofes, 
de  S.  Marc.  Quelque  tems  après,  MORT ,  (  Jacques  le  )  chy- 
la  guerre  s  <îtant  renouvellée  mille  &  médecin ,  né  à  Har* 
contre  les  Turcs  >  Morofini  fiit  lem  en  1650,  donna  des  leçons 
élu  généraliffime  des  Vénitiens  particulières  fur  la  chymie ,  U 
pour  la  ^f  fois  ,  en  1684.  Il  pharmacie  fit  la  médecine  è 
s'empara  de  plufteurs  iiles  fur  Leyde  ;en  1701  il  y  obtint  une 
les  Turcs  ,  remporta  fur  eux  chaire  de  chymie  qu'il  remplit 
une  viâotre  complette  en  1687  jufqu'en  1718  ,  année  de  fa 
près  des  Dardanelles  ,  8c  prit  mort.  Le  célèbre  Boerhave  le 
Corinthe  ,  Mifitra  «  Athènes ,  remplaça.  On  a  de  le  Mort  : 
fie  prefque  toute  la  Grèce.  Tant    I.    Chymla   medico'phyfica  « 
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leyde,  1084,  în-4^.  II.  Phar^  vttï  autres  ouvrages  eftimés 

macla  midico-pfiyfica  ,  1688  ,  des  théologiens  angîois  ^  mais 

in -12.    m.   Fundamenta  nov-  peu  connus  hors  l'Angleterre» 

critiqua thtoridmcdicA ^  adna^  MORVILLIERS  ,  (  Pierre 

tura  opéras  révocata  ^  X7co,in-  de)  fîls  de  Philippe,  premier 

12  &c.  Ouvrages  eftimés  de  fofi  préfident  du  parlement  de  Pa* 

tems  ;  mais  comme  les  opéra-  ris ,  iflu  d'une  famille  noble  de 

lions  de  la  chymie  font  perfec-  Picardie,  fut  fait  chancelier  en 

tionnées»ils  ne  font  plus  d'ufage.  1461.  C'étoit  un  homme  hafdi 

MORTIER, vay^ï  Marthe  &  véhément.  Louis  XI  l'en- 

David.  voya  en  1464  vers   Philippe 

MORTO  ,  peintre  de  Feltro  duc  de  ^Bourgogne.  Le  chance* 

en  Italie  ,  floriflbît  dans  le  i6e  lier  parla  à  ce  prince  &  aa 

fiecle.  Il .  efi  regardé  comme  comte  de  Charolois  fon  fils  en 

le  premier  qui  a  excellé  à  pein-  termes  fi  défobligeans  ,  qiie  le 

dre  les  grotefques  ,  &  fur-tout  comte  indigné  ne  put  s'empê- 

^ans   cette  manière  de  clair-  cher  de  dire  à  l'archevêque  de 

«bfcur  qu'on  appelle  égratignée.  Narbonne ,  que  U  Roi  s'en  re^ 

Ayant  pris  le  parti  des  armes  »  peniîroii.  En  eifet ,  ce  fut-là  la 

il  fut  tué  à  45  ans ,  dans  un  com-  première  étincelle  de  la  guerre 

bat  qui  fe  donna  entre  les  Vé-  dite  du  Bien  public,  La  paix 

fiiciens  &  les  Turcs.  faite  »  Louis  Xi  non^feulemenc 

MORTON  ou  MoORirOK,  défavoua  le  chancelier  ,  mais 

(Jean)  né  dans  le  comté  de  il  le  deftitua,  pour  donner  au 

JDorchefter  en  Angleterre  »  fe  comte  une  fatisfaâion  entière, 

rendit  fi  habile  dans  la  iurif-  Morvilliers   fe    retira    auptès 

prudence,  qu'il  mérita  d'être  du  duc  de  Guyenne , furvécuc 

admis  dans  le  confeiKprivé  des  long-tems  à  fa  dépofition,  &  ne 

rois  Henri  VI  &  EdoUard  IV.  mourut  que  vers  la  fin  de  1476. 

Cette  place  lui  fraya  la  route  MORVILLIERS,  (Jean  de) 

à  l'évêché  d'Ely ,  &  enfin  à  né  à  Blois  en  1507,  du  procu- 

l'archevêché  de  Cantorbery.  Il  reur  du  roi ,  n'etoit  pas  de  la 

le  inéritoit.pat  fon  zèle  &  fa  même  famille  que  le  précé* 

fidélité  envers  fes  fouverains.  dent.  Il  fut  d'abord  lieutenant'- 

Henri  VII  le  fit  fon  chance-  général  de  Bourges ,  doyen  de 

lier,  &  lui  obtint  un  chapeau  de  la  cathédrale  de  cette  ville» 

cardinal.  Il  mourut  l'an  i^oo.  puis  confeiller  au  grand  con- 

MORTON  ,    (  Thotnas  )  feil  ^  &  en  cette  qualité  l'un 

Anglois ,  profefleur  au  collège  des  luges  du  chancelier  Poyet 

de  St-Jean  à  Cambridge ,  de-  en  1542.  Ses  talens  l'ayant  tait 

vint   évêque   de   Cheiter  en  connoitre ,  il  fut  envoyé  am* 

16x5  9  puis  de  Lichfield  &  de  bafTadeur  à  Venife,  &  s*y  con- 

Conventry   en  1618  ,  &  de  duifit  en  homme   plein   d'a- 

Durham  en  1632.  Il  conferva  dreiTe  »  de  bon  fens  6c  de  ))ro- 

unefanté  confiante  îufqu'à  l'âge  bité.  De  retour  en  France  ,  il 

cle  95  ans ,  auquel  il  mourut  en  obtint  l'évêché  d'Orléans  en 

16s 9.  On  a  de  lui  :  Apoîogia  15^2  «  &  la  place  de  earde- 

CathoUca ,  tn*fol.  De  auSori"  des-fceaux  en  1568.   Ses  ta- 

iate  Principum ,  in-4''  >  &  di«  lens  éclatèrent  au  concile  de 
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Trente ,  oti  Von  admira  égale*  en  lut  repréfentanc  »  qu'il  ne 

ment  Ton  efpric  &  Ton  eele.  yf  devoit  point  itre  d'une  autre 

Cet  illuftre  prélat  fe  démit  de  »  opinion  que    le    parlement 

Ton  évéché  en  1^74.  &  mou-  »  d'Angleterre  >f.  Si  J'étais  ^ 

rut  à  Tours  en  1577  «  à  90  ans.  dit-il  »  jeul  contre  tout  te  par^ 

Les  gens-de-lettres  de  toutes  Ument^Je  me  défierois  de  moi* 

les  nattons  célébrèrent  fa  mé-  même ,  mais  fat  pour  moi  toute 

moire,  comme  celle  de  leur  VEglife  Catholique^  ,  ce  grand 

bienfaiteur.  parlement  des  Chrétiens.  Sa  fem* 

MORUS  ,  (Thomas)  naquit  me  le  conjurant  d'obéir  au  roi , 

à  Londres  ,  vers  147)  9  d'un  &  de  confetver  fa  vie  pour  U 

avocat  confuliant.  La  fcience  &  confolation  &  le  foutien .de  fes 

la  vertu  eurent  beaucoup  d'at-  enfans  :  >»  Combien  d'années 

traits  ponr  lui ,  &  il  cultiva  >>  j[  lui  dit-il }  penfea«votts  que 

l'une  &  l'autre  avec  fuccès.  A  >>  je  puifle  encore  vivre  ? . . 

rétude  des  langues  mortes  il  >»  Plus  de  vinet  ans  (  répondit- 

ioignit  celle  dâs  langues  vi-  >»  elle  ).  -—  Ah  !  ma  femme 

vantes ,  6c  les  différentes  con-  >>  (  lui  dit-il  )  veux-tu  donc 

noiffances  qui  peuvent  orner  >»  que  }e  change  l'éternité  avec 

î'efpcit.  Henri  VIII ,  roi  d'An*  Hf  vingt  ans  }. .  »».  Henri  VIII 

gleterre ,  fe  fervit  de  lui  dans  le  voyant  inébranlable ,  lui  fie 

plufieurs  ambaflades,  Lafaga-  trancher  la  tête  en  1^3 ^  Sa 

cité  &  les  talens  de  Motus  mort  fut  celle  d'un  martyr.  U 

brillèrent  fur-tout  dans  iescon«  avoit  vécu  à  la  cour  fans  or- 

fcretices  pour  la  paix  de  Cam-  eueil  ;  il  mourut  fur  l'échafaud 

bray  .  en  1^x9.  La  charge  de  fans  fbibIcffe.C'étoit  ua  homme 

grdftd- chancelier  d'Angleterre  folûlement    vertueux  ,  quoi- 

nit  la  récompenfe  de  (on  zèle  qu'un  peu  original ,  qui  mettoic 

pour  le  fervice  de  fon  maître,  de  la  jaité  dans  les  matières  les 

Sa  fiiveur  ne  fut  pas  de  longue  plus  férieufes.  L'Hiftoire  a  con- 

durée.  Henri  VIlI ,  amoureux  lervé  quelques  traits ,  qui  pei?-- 

d'Anne  de  Boulen  t  ayant  rom-  nent  bien  fon  caraâere.  Un 

Î>u  les  liens  qui  le  tenoient  à  grand  feigneur  lui  ayant  en- 

'Eglife  Romaine  ,  Monis  fe  voyé  deux  flacons  d'argent  d'un 

démit  de  fa  charge  en  1531 ,  &  grand  prix  ,  pour  fe  le  rendre 

fe  retira  dans  (a^  maifon  pour  favorable  dans  un  procès  fort 

y  vivre  avec  Tes  livres.  On  em-  important  ;  lé  magiftrat  les  fit 

ploya  toutes  fortes  de  moyens  remplir  du  meilleur  vin  de  fa 

pour  lui  arracher  le  ferment  de  cave  ,  &  les  renvoya  à  celui 

Suprématie ,  que  ce  prince  dé-  de  qui  ils  venoient.  Vous  affur 

bauché  &  cruel ,  le  Néron  de  rerej  votre  maître ,  dit-il  au  do- 

l'Angleterre,  exigeoit  de  tous  meitique  qui  les  avoit  appor- 

fesfujets.La  douceur  n'ayant  pu  tés ,  que  tout  le  vin  de  ma  cave 

le  toucher ,  on  eut  recours  à  la  e^  à  fon  fervice,,.  Il  répondit 

violence  :on  le  mit  enprifon;  â  celui  qui  vint  lui  dire,  que 

on  lui  enleva  fes  livres ,  fa  feule  »  la  clémence  du  roi  avoit  mo- 

confolation  au  milieu  des  hor-  »»  déré  l'arrêt  de  mort  rendu 

reurs  dont  il  étoit  environné,  n  contre  lui,  \  la  peine  d'être 

Sl's  amis  tâchèrent  de  la  gagner»  »  feulement  décapité  »k  Je  prie 

Dieu 
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Dieu  de  preftrver  tous  mes  amis  ^  pemrent  aHer  la  tranquillité 

£une  ràtthlabU   clémence...  Il  >»  âc  le  courage  qu'înfpirent  la 

employa  en  prières  le  tems  qui  »  Religion  ,  &  i'arpeô  d'un 

fe  pada  entre  fa  condamnation  if  avenir ,  où  la  iuftice  de  Dieu 

èc  la  mort.  La  veille  de  Vexé"  f^  mettra  tout   à  fa  place  ^. 

çution»  il  écrivit  i  fa  fille  Mar*  Morus  étoît  d*un  tempérament 

5 uerîte  avec  du  charbon  &  fur  flegmatique  ;  il  avoit  rair  riant 

u  papier  qu*î!  avoit  furpris,  &Tabord  facile.  Il  vécut  tou- 

pour  lui  mander  que  >»  bientôt  jours  avec  beaucoup  de  fru- 

>»  il  ne  feroit  plus  à  charee  à  galité.  Son  zèle  pour  la  Reli- 

>y  perfonne ,  qu'il  brûloit  d'en-  gion  Catholique  étoit  vif  fie 

M  vie  de  voir  fon  Dieu  ,  &  uncere  ;  les  Luthériens  ne  pu- 

>»  de  mourir  le  lendemain  »  qui  rent  fous  fon  minîftere  trouver 

»  étoit  l'oâave  du  Prince  des  aucun  accès  en  Angleterre.  On 

»  Apôtres  &  la  fête    de  la  a  de  lui  :  h  Un  livre  plein  d*t- 

ff  tranflation  de  S.  Thomas  de  dées  (Ingulieres  6c   mexécu- 

»  Cantorbery ,  tour  dé  grande  tables ,  intitulé  :  Uiopia ,  Glàf- 

»  confolation  pour  lui  >».ilpar-  gov  ,  17^0 ,  in*8^  ;  Oxford  , 

loit  ainfi  «  parce  qu'il  mouroit  1663  »  >n-8^  Il  a  été  traduit  en 

pour  la  défenfe  de  la  primauté  francois  par  Gueudeville ,  in« 

de  S.  Pierre  ,  fie  que  toute  fa  iz ,  Leyde ,  1715  ,  fie  Anùder- 

vie  il  avoit  eu  une  dévotion  tiam»  1730.  En  1780;  il  en  n 

particulière  à  S«  Thomas  fon  paru  une  nouvelle  traduâion  » 

patron.  Etant  monté  fur  l'é-  lâche  fie  infidelle,  avec  quel* 

chafaud ,  il  chanta  le  pfeaume  ques  notes  inutiles  fie  faufles. 

Aiiferere  »  fie  prit  le  peuple  à  Cet  ouvrage  contient  le  plan 

témoin  qu'il  mouroit  dans  la  d'une  république  &  rimiration 

profeflion  de  la  foi  catholique ,  de  celle  de  Platon ,  mais  il  nVft 

apoftolique  fie  romaine.  L*auteur  pas  écrit  du  ftyle  éloquent  di4 

du  Plutarque  Anglais  ,  en  met-  phitofophe  Grec.   11  voudroit 

tant  de  côté  les  caufea  de  4a  établir  un  partaee  abfolumenc 

condamnation  de  Morus  fie  de  égal ,  des  biens  fie  des  maux  » 

Socrate,  les  compare  dans  leurs  entre  tous  les  citoyens  :  idée 

derniers  momens  :  »  Le  pre-  chimériaue  «  qui  contrarie  le 

,}f  mier ,  dit*il ,  eft  plus  grand ,  plan  de  la  nature  fie  de  la  Pro- 

>^  puifan'il  dépendoit  de  lui  de  vidence.  Il  prêche  un' amour 

»»  conlerver  fes  jours  .  fie  que  de  la  paix  fie  un  mépris  de  l'or* 

»  l'autre  étôit  forcé  de  fubir  qui  expoferoit  à  des  {guerres 

n  Ton  arrêt.  Socrate  phîlofo-  continuelles  de  la  part  d'un 

ff  phoit  beaucoup  dans  fa  pri-  yoifm  puiflant  fie   ambitieux 

>»  fon  ,  avant  de  prendre  fie  «c.  U  y  a  cependant  de  très- 

n  après  avoir  pris  ta  ciguë  ;  bonnes  vues  qui  refpirent  U 

)t  mais  Thomas  Morus  fe  mon*  fagefle  ,  la  vertu  fie  le  zèle  du 

s»  tre  plus  grand  philofophe»  en  bonheur  public.  IL  VHijIoire 

>»  ce   qu'if  ne  perdit  pas  vn  de  Richard  III  «  roi  d'Angle- 

n  infiant  cette  gaieté  douce  qui  terre.  IIL  Celle  ^Edouard  V» 

M  l'avoit  accompagné  toute  fa  IV.  Une  Vtrpon  latine  de  trois 

»  vie.Lesdiverfes  anecdotes  de  Dialogues  de  Lucien.  Y.  Un» 

n  fa  mort  montrent  iufqu*oil  R^ponfe  très-vive'  à  Lutfitn 

Tome  F L                   ^    ^  Il 
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Y I.  Un  Dialogue  intitulé:  Qftâi  Genève  ,   où  il  remplit  teà 

mors  pro  Fide  fu^tnda  nonfit,  chaites  de  grec  ,  de  théologie  . 

VU,  Des  Xerim.  yiIL  Des  &  UfonâiorideminiAreàGe^ 

Epigrammes,  Ces  différens  ou*  neve.  Sa  pafllôn  pour  les  fem- 

vrages  font  tn  latin  «  &  ont  nies,  &  fa  conduite  peu  régu- 

été  recueillb   en   t^66  ,  in*  liere ,  lui caufererit  des drfgraces 

fel.  à  Louvain.  •—«  Thomas  bieii  métitées.  Saumaife  l*ap* 

^f  ORUS ,  prêtre  ,  Ton  arrière  pella  en  Hollande  .  oii  il  m 

pedt-fils  ,  mort  à  Rome  en  liommé  profefleur  de  théologie 

162$ ,  a  donné  la  Vie  de  Tho-  à  Mîddelbourg,  puis  d'hiftoîre 

masMorus  en  angloist  Londres,  i  Amfterdani.  il  remplit  ces 

tirf  I  ino4^ ,  ou  17^6  «  in-S"*.  places,  &  fit  enfuite  un  royage 

Nous  en  avons  une  autre  par  aflet  long  en  Italie.  C'eft  du- 

Stapleton.  Des  Rochers  a  gravé  rant  ce  voyage  qu'il  publia  un 

fon  portrait  à  Paris .  arec  cette  beau  Poëme ,  fur  la  oé£aite  de 

infcription  affex  fJatt  »  mais  la  flotte  Turque  par  les  Véni- 

inftruâiTe:  tiens  :  cet  ouvrage  lui  valut 

Thomas Monis,granclperfonnafe,  une  chaîne  d'or,  dont  la  ré^ 

SarlVcitafiud  reçut  la  mort  :  publique  de  Venife  lui  fit  pré* 

Sous  un  tyrad ,  tout  homme  (^ge  fent.  Dégoûté  de  ta  Hollande  . 

Doit  attendre  le  même  fort.  \\  vint  exercer  te  miniftere  à 

Sa  fille  I  Marguerite  MôRVS,  Chafenton.  Ses  Sermons  atti- 

profeffa  hautement  là  fol  ortho-  rereni  la  foule ,  moins  par  leur 

doxe  en  Angleterre ,  &  n'oublia  éloquence .  que  par  les  allilfiona 

rien  pour  avoir  la  liberté  de  con-  faty  rioues  &  les  bons  mots  donc 

folerfonperedansfaprîfon.On  \l  les  lemoit.  L'impétuofité  do 

dit  que  pour  l'obtemr  »  elle  fit  fon  imagination  lui  procura  de 

tomber  entre  tes  mains  du  con-  nouvelles  querelles  ,  fur- tout 

cierge,  une  lettre,  qu'elle  feignit  avec  DaiHé.  Cet  homme  fin- 

d'écrire  à  niluftre  captif  I  pour  gulier  mourut  à  Paris  dans  la 

lui  perfuader  de  confentir  aujt  maifondeladuchefledeRolianfl 

volontés  dnroh  mais  dès  ({U^elle  en  1670,  (ans  avoir  été  marié, 

lut  dans  la  prifon ,  elle  Iw  con-  On  a  de  lui  :  I.  Divers  Traités 

feilla  de  foutenir  avec  confiance  de  comroverfe.  II.  Des  Haran* 

les  intérêts  de  rEgiife.Ce  grand  eues  &  des  Poèmes  en  latin, 

homme  ayant  eu  la  tête  tran-  Ht.  Une  rép'onfe  ï  Mitton ,  in- 

chée ,  elle  la  racheta  de  l'exécu-  titulée  :  AUtandri  Mori  fides 

teur  de  la  iuftice  6c  la  conferva  puilicd ,  in-8*,  Milton  Pa  cruel* 

précieufement.  Cette  fille  ref-  lement  déchiré  dans  (ts  écrits, 

peâable  foulagea  fon  infortune  Ce  que  l'on  a  imprimé  des  Ser^ 

êi  fa  douleur  par  les  lumières  mons  de  Morns  ,  ne  répond 

de  la  Religion 6t  la  culture  des  point  à  la  réputation  qu'iIs*éioit 

lettres,  file  poflédoit  les  lan-  acquife  en  ce  genre, 

gnes  &  laifla  divers  ouvrages.  MO  RUS  ,  (Henri)  né  en 

•MORUS,  (Alexandre)  né  i6i4àGrantham,dans  le  comté 

à  Caftres  en  t6i6  ,  d*nn  père  de  Lincoln  en  Ansleterre ,  paflfa 

Eco(fois .  &  principal  du  col-  fa  vie  ftudieufe  i  Cambridge  » 

lege  que  les  Calviniftes  avoient  dans  le  collège  de  Chrift  «  an» 

en  cette  ville  »  fut  envoyé  à  quel  il  avoit  été  aggrégé.  U 
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jrefob  plufieurs  bénifices  9l  accompagnée  des  poéfies  £ 

inéme  des  évêchés ,  &  ihoà-  Théocrite  ,  de  Bibn  fy,  de  Sim^ 

rut  en  1687.  On  a  de  lui  divers  mius  ,  augmentée  des  notes  de 

écrits  philofophiqiies  &  théo»  diveri  commentateurs  ,  ^604  « 

logiques  »  Loiidnes ,  167S ,  in-fol.  in-4'^  ;  &  celle  faite  avec  Bion  * 

MORZILLO  .  voyci  Fox  Oitord  ,  17-^,  in-8^  . 

MoRziLLO.  MOSCHUbi  (Jèari)  pmût 

MOSCUION  \  c'eft  le  nom  rolitaire  ^  prêtre  du  monaftere 

de  .quatre  auteurs  ,  cités  par  de  S.  Tbéodofe  à  Jeruhdem^ 

Galien  «  Solranus  «  P(ine  &  Ptu-  vifita  les  monaderes  d*Orient 

tàrque.  On  liè  fait  duquel  font  &  d^Eg^pte  «  âc  alla  à  Rome 

les  Fers  qui  (e  trouvent  dans  .avec  Sophrone  fon  difciple.  Il 

les  Poëùs  Grecs  de  Plantin  ^  dédia  â  ce  vertueux  compagnon 

1 568,  in-8^0iin*eft  pas  moins  de  Tes  voyages,  un  ouvrage 

incertain  fur  le  livre  De  Mu-  célèbre  i  intitulé  :  Le  Pré  fpiri^ 

iuribus  afftBihus,  Conrad  Gef*  tutL  On  v  trouve  la  vie  1  les 

ner  y  a  loînt  des  Scholiés  :  &  aâions  ,  les  fenrenees  flc  les 

Gafpar  WolfF ,  fon  difciple  ,  miracles  dés  jsioines  de  diffé* 

le  m  paroitre  en  grec,  tiâle,  réns pays. Le fiyle eri eft fimple 

1566  »  in-4^.  Ifraël  Spachius  Ta  &  négligé  ,  en  grec.  Il  a  été 

donné  eii  grec  6c  en  latin ,  dans  inféré  dans  les  Vies  des  Pères 

GynaciorumUhntStTÛibovLrif  de  Rofwevde  «  feulernsn^  en 

iS97»>n-fo1.  latin.   Le  P.  Fronton- du- Duc 

MÔSCHOPULUS,(Em- 

maniiel)  no 
vains  Grecs. 
ôé  Candie , 

a  laiffé  un  fivre  intitulé  :  Çuef'  que  »  tom.  %,  Àrnaucrd'AndilIy 

non  de  Grammaire ,  154)  9  in*4^  .  en  a  donné  une  tradudion  fran- 

— ^  Le  fécond  •  neveu  diî  pre-  çoife  ,  ob  font  omis  beaucoup 

mier  »  pafla  en  Italie  vers  i45S  •  de  pâttages  de  l 'original.  MoP 

lofs  de  la  pfife  de  Cooftânti-  chiis  tnouruc  en  619  felon  la 

nople  0  &  compofa  un  Lexican  plus  commune  opinion  ;  d^auf 

Grec ,  ou  Recueil  de  mots  atd»  très  difent  en  6)o« 

ques  .  t  ys  .  în-4*.  MOSELLAN  ,  (  Pierre  )  fà- 

MOSCHUS  ,  poète  bûcd-  Vant  grammairien  ,  étoil  fils 

liqué  Grec  1  Vi voit  dii  tems  de  d'iiii  vigneron  de  Protog  «  pr^ 

Ptolomée  Philadelphe  t  ,auffi-  de  Coblehiz ,  6c  l^t  l^n  des 

bien  que  Théocrite  &  Bibn.  Il  pHncipaui  ornemeiis  de  l'onr^ 

nous  refte  de  lui  auelques  Poe-  verfité  de  Leipfig  ^.  bu  il  nott* 

fies  pleines  de  déficateire  »  tjui  rut  le  t^  avril  1^14.  On  a  de 

ont  été,impriinées  avec  celles  lui  diveri  6uvra2es  de  Glito*. 

de  Bton  ,  i68ô,  in-il ,  à  caufe  maire  ^  6c  des  Rotes  fur  ^det 

du  rapport  de  leur  niatiere  6c  aiit^t^s  latins, 

de  leur  caràâere.  Lbngepierrè  MOSEOSO  b*AtVÀâARo, 

les  a  traduites  en  vers  francois  f  ^Louis  )  officier  Efpagnol ,  ac« 

lie  même  que  celles  de  Bion.  ^ompagnaFrançoisPiâarrodans 

On  eftime  Tédltion  dé  ce  poète  la  conquête  du   Pérou ,  puis 

donnée  par  Daniel.  Heinfms  ^  Ferdinand  Soto  eh  fon  royag| 
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de  Floride*  Il  fuccéda  i  ce  deiv  wuns  en  allemind  ,  qui  Tont 

-     nier  »  l'an  1^41 ,  dans  la  charge  fait  nommer  par  les  Proceftans 

de  général  dé  la  Floride.  Mo-  le  Bourdaloue  de  V Allemagne j 

lieofo»  voyant  les  troupes  rebu-  dénomination  qui  ne  peut  (e 

tées  dé  toutes  les  fatigues  &  iufti6er  qu'aux  dépens  de  la 

périls,  qu'elles  avoient  efluyées  gloire  oratoire  de  cette  nation  • 

fous  5oto ,  n'ofa  pouffer  plus  6c  qui  eft  d'ailleurs  réfiitée  par 

loin  fes  conquêtes.  Il  prit  le  la  réputation  plus  brillante  & 

parti  de  revenir  à  Paflîco ,  ville  plus  méritée  de  plufieurs  ora- 

dc  la  Nouvelle  Erpagne,  avec  teurs  Allemands.  IV.  Difftna^ 

311  foldats.  du  nombre  de  600  tiones  facrA  •  Leipfig ,  17]^  « 

quefonpréaéceffeuravoitame*  in-4^  V.  HiflorU    Michatlis 

nés  d'Elpagne ,  &  paffa  enfuite  Serveti.  Helmftadt,  1728 ,  in-4*. 

au  Mexique  ,  où  il  fervit  le  MOSTANDGED .  calife  de 

vice-roi  de  fes  confeils  &  de  la  race  des  Abballldes.  fuccéda 

fon  épée.  à  fon  père  Moqtafi  ,  l'an  1160 

MOSÈS  Micosn  «  célèbre  de  J.  C.  Son  frère  fut  gagner 

-rabbin  Efpagnol  du  14c  fiede ,  fes^  femmes   qui  dévoient  le 

'eft  un  de  ceux  qui  ont  écrit  le  poignarder  ;  nuis  Moftandged 

plus  îudicietifement  fur  les  com-  ayant  été  averti  ,  fit  empri- 

Ikiandemens  de  h  loi  judaïque,  fonner  fon  frère  6c  fa  mère  qui 

On  a  de  Im  un  favant  ouvrage  étoient  de  la  confpiration  »  6c 

intitulé  :  SepherMafevoth  gadol,  jeta  (ti  femmes  dans  le  Tigre.  U 

c'eft-à-dire  ,  le  grand  Livre  des  mourut  en  x  170  .âgé  de  so  ans» 

précevtis,  Venik,  1747,  m-fol.  MOTHE-HOUDAN- 

MOSHEIM  •  (lean-Lau-  COURT  ,  (Phitippe  de  la) 
tent)  littérateur,  théologien  6c  duc  de  Cardone  •  porta  les 
prédicateur  Allemand  »  né  à  armes  de  bonne-heure.  Après 
Lubec  le  6  odobre  1694 ,  fut  s'être  fignalé  en  divers  fieges 
intendant  des  écoles  du  duché  6c  combats  ,  il  commanda  Tar- 
de Brunfwick-Wolfènbuttel  »  mée  Françoife  en  Catalogne 
profèffeur  en  théologie  à  Helm-  Tan  t&^,  défit  les  Efpagnols 
fiadt  6c  1  Gottingue ,  âc  mourut  devant  Tarragone ,  8c  leur  prit 
Tan  1751.  On  a  de  lui  :  L  De  différentes  places.  Le  bâton  de 
favantes  Notes  fur  Cudwonh,  maréchal  de  France  6c.  la  dig« 
II.  Une  Hiftoire  Eccléfiaftique,  nité  de  vice-roi  en  Catalogne» 
Helmftadt .  1764  «  in*4' ,  fous  furent  la  récompenfe  de  fes 
le  titre  Slnflituttones  Hifiorim  fuccès.  La  gloire  de  fes  armes 
EccUfiapicct  ^  traduite  en  fran»  fe  foutint  en  1642  6c  1643  t 
içoîs  en  6  vol.  in-8"  »  remplie  mais  elle  baiffa  en  1&44.  Il  per« 
de  préjugés  de  feâe ,  6c  d'une  dit  une  bataille  devant  Lerida» 
^'  critique  peu  exaâe  \vaye\  S.  6c  fut  obligé  de  lever  le  fiege 
Maurice).  C'eft  un  vrai  tra-  de  Tarragone.  Ayant  encouru 
vefttffement  de  THiftoire  de  la  digrace  du  roi  «  il  fut  ren- 
l'EgKfe.  La  plupart  de  ié%  ca-  fermé  dans  le  château  de  Pierre- 
lomnies  contre  les  Catholiques»  en-Qfe  ,  6c  n'en  fortit  qu'en 
font  Tblidcmeiit  réfutées  dans  1648,  pour  être  une  féconde 
la  parti  tbéol.  de  YEncydopi^  fois  vice-roi  de  Catalogne  en 
iU  Méthodique:  llh  Des  Ser-  1651.  U  fe  lignala  l'année  d'à* 
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pris  dans  Barcelone ,  qu*il  dé-  '  ouvraj^es    en    1661  ,   1   vol. 

fendit  pendant  cinq  mois ,  8c  in-folio  ;  en   1684  ,  i^   vol. 

siourut  en  165)  ,  dans  la  ^oe  in-ia  ;  «  à  Dresde ,  .1771, 14 

année  de  fon  âge.  vol.  in- 8*.  Son  ftyle  eft  clair. 

MOTHE-LE-VAYER  ,  mais  diffus  &  chargé  de  cita- 

(François  de  la)  né  à  Paris  en  cions.  Il  perd  fou  vent  Ton  objet 

1588,  fe  confacra  à  la  robe ,  &  de  vue  ,  &  s'égare  dans  oes 

fat  pendant  long-tems  fubftitut  digreffions  inutiles.  Son  Traité' 

du  procureur-général  du  par-  d<  la  Vertu  des  Païens  a  été, 

lement ,  charge  qu'il  avoit  hé«  réfuté  par  le  doâeur  Arnaud  1' 

ritée  de  Ton  père.  Il  s'en  défit  dans  f<j>n  ouvrage  de  la  Néce/^ 

cnfuite  ,  pour  ne  vivre  plus  J!té  de  la  Foi  en  J,  C.  (  voyez^ 

Îu'avecfeslivres.Lorfque  Louis  Collius  ,  Lucieh,  Marc* 

[IV  fut  en  âge  d'avoir  un  pré-  Aurcle,  ZiNON  &c).  Parmi 

cepteur»  on  jeta  les  yeux  fur  les  Œuvres  de  la  Mothe,  on 

loi  :  mats  la  reine  ne  voulant  ne  trouve  ni  les  Dialogues  faits 

pas  d'un  homme  marié ,  il  exerça  â  l'imitation  des  Anciens ,  fous 

cet  emploi  auprès  du  duc  d'Or-  le  nom  d'OraJius  Tubero ,  im- 

léans  ,   frère  unique  dii  roi.  primés  â  Francfort  en  1606  » 

L'académie  françoife  lui  ouvrit  a  tom.  ordinairement  en  i  voL 

fes  portes  en  1639 ,  &  le  perdit  in^"*  ;  &  1716 ,  2  vol.  in-i2..« 

en  1671 ,  à  8^  ans.  Comme  il  ni  Vffexameron  ruflique  «  in- il. 

avoit  plus  de  mémoire  qu^.  de  Ces  deux  ouvrages  iont  de  lui^ 

îugement',  la  contrariété'  des  &  on  les  recherche  ,  fur-touc 

opinions  des  peuples  divers  qu'il  le  premier.  Voltaire  &  quelques 

étudia ,  le  jeta  dans  le  Pyrrho-  nutres  écrivains  fe  font  fouvent 

mfme  :  mais  s'il  fut  fceptique  paré  des  dépouilles  de  cet  au- 

comme  Bayle ,  il  ne  fema  pas  teur.  La  TradtUlion  de  florus 

comirie  lui  fes  écrits  de  maxi-  qu'on  a  fous  le  nom  de  hMothc" 

mes  pernicieufes ,  qui ,  en  fé- '  le-Vayer  ,  eft  d'un  de  fes  fils\, 
duifant  reû)rit,  corrompent, le  ^atni  de  Boileau  «  morten  1664, 

coeur.  Il   lemble  même  dans  à  35  ans.  On  a  donné  1  in- 11 , 

plufieurs  endroits  borner  fon  VEjvrit  de  la  hdothe  U-Vayer  ^ 

fcepticifme  aux  fciences   hu-'  où  1  on  a  fait  entrer  tout  ce  que 

Biaines  •  &  refpeder  fincére-  cet  auteur  a  dit  de  mieux  dans 

ment  la  Religion,  f^  Comme  bu-  fes  différens  ouvrages,  lî  avoit 

>>  mainement  parlant ,  dit-il  ,  imité  la  manière  de  Plutarque  \ 

>»  tout  eft  problématique  dans  mais  le  philofophe  Grec  avoic 

>»  les  fciences  &  dans  la  phy-  un  flyk  bien  plus   agréable* 

>»  fique  principalement»  tout  Fay^MAR£Tsde  St-Sorlin. 
>»  doit  y  être  expofé  aux  doutes       MOTHE-LE-VAYER  db 

n  de  la  philofophie  fceptique,  Boutigmi ,  (François  de  la) 

>»  n'y  ayant  que  la  véritable  de  la  même  famille ,  maître- 

»  fcience  du  ciel  »  qui  nous  eft  des*requCf  es  ^  mourut  inten- 

»  venue  par  la  révélation  di-  dant  de  SoiiTons  en  i68<;.  On 

^  vine  »  qui  puiiïe  donner  \  nos  a  de  hii  :  I.  Une  DilTertaiion  fur 

»  efprits  un  folidc  contente-  l'autorité  des  Rois  en  matière 

>»  ment  avec  une  fatisfaâion  de  régale.  Elle  fut  imprimée 

>»  entière  >».  On  a  recueilli  fes  en  1700  ,fotts  le  nom  de  Tahn  9, 
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9  litre  :  Traité  Jt  Pau-  nM&ance  de  rini£rieur  de  la 

uRoiSytouehitluCadml'  cpur    &    de   la    minoriié    de 

,nitl»Jul{ict:Sl\i\ta~  UuisXIV.U  cil,  pour  la  plui 

rput  (çrn  non) .   17^1  •  grande  pariie,  de  madame  de 

|I.  y»  T'-zUi  Je  l'autorité  Mpiievi|le  ;  mais  on  préiend 

it  I  touchant  tigt  nic'f  ({u  une  autre  main  a  retouché 

,_.-  „  (n  profusion  rtfifituft  .  le  flyle,  qui  cepen4an(  n'eft 

1669  •  ip  >>'  'U'  TrïKedie  du  pai  enco.re  trop  bon.  ^éditeur 

Grand  S<!im ,  in-4°.  I V-  T^arjis  ainiuel    on  aiiribue  ce  chan- 

&  Z'ic  t  roman  tr(iid  &  ver-  gemeni,  a  furchargé  cet  ou- 

fceux  ,  réimpcimc  à  paris  en  v^a^e  de  morceaux   d'hifloire 

Ï774.  en  î  voL  in-8°.  qu*oniTOuve  par  tout  Madame 

MOftlE.    vuyn  Gros-  de  Mottevilie  iqourut  à  Parîf 

KSTE,  ep  1689,  1  74»n>- 

MdTTED-0»LÉANs.  voy.       MOUCHY  ou  Moncht, 

Orléans  de  la  More.  (Antoine  de)  natif  de  Reâiotu 

MOTTE,  voyt^  HouDAR  dans  le  diocefe  de  Beurais, 

'-  '^-"* doâeur  de  U  maifon  &  fociéié 


,___.__ ,    (  Frari-    de  ^orbonne ,  plui  connu  fous 

[oifé  periaiid,'dame  de)  fille    Iç  nom  de  Dtaiocàartj ,  Te  dif- 


«...  , -,-,  .   _.,  _    ,  -, , 

a'tftt  g;eniiltioinine  ordinaire  de  tineua  par  (on  lele  contre  les 

U  chambre  du  roi,  naquit  en  Caiyinidei.Nojnmèinqutriteur 

Normandie  ys»  ifit;.  Ses  ma-  de  (a  (oi  en  France,  il  recherr 

nieras  aimables  &    foi  erprii  clia  [et  hitiiiquei  avec  viva- 

flureni  ik  Anne  d'Auirîche,  qui  ciié  .  il  upe  vigilance  extrême. 
^  g^rda  auprès  d'elle.  Mais  C'e(l  de  Ton  nom  qu'on  ap- 
urant ^%i  dirgracife  agit  inf-  pella  Moue/us  ou  Mwcharu, 
tiinçet  du  cardinal  de  Kiche-  cean  qu'il  einployoic  pour  dé> 
lien  ,  elle  fe  retira  avec  fa  mère  couriir  Ifs  feMaires  ^  fit  ce  nom 
en  Kprtnandte ,  où  elle  épôufa  ell  teflé  aux  efpions  de  lajio- 
NiçDlas  Langlois,  feigneur  de  lice.Sonzelc  ne  produUltgu'ua. 
Moiteville,  premier  préfident  petit  nombre  de  converuoiu, 
de  la  cltambre- des -compte)  de  fie  ne  put  empêchsr  ijue  la 
Rouei^.  Ç'jtoit  un  magîdtat  fiance  ne  devint  la  viâime  de 
diflingu^,  mais  fort  vieux.  &  U  nouvelle  fettet  qui  déchir» 
fa  femme  (iic  veuve  au  boi^t  de  Ion  fein  durant  pluj  d'un  fiecleî 
ievx  ani.  Aprii  la  mort  du  &  qui  depuis  encore  s'efl  rç- 
çardinal  de  Richelieu ,  Anne  produite  fous  toute)  fortes  de 
d'Autriche  ayant  iti  (Uclaffe  formes.  Ce  doâeur  devint  cha- 
lé^t^nte  ,  la  tappclla  à  la  cour,  noine  &  p^niiencier  de  tfayon , 
Ce  fu(  aloTï  que  la  leconnoif'  tut  l'un  des  juges  d'Anne' du 
fancç  Iqi  inCpira  le  delTein  d't-  Bourg  ,  &  parut  avec  ^lat 
çrire  Itf  Mémoire^  de  cette  au  colloque  de  Foiir]rf  au  con- 
princelle.  On  les  a  publias  Içu)  cile  de  "rreme  ,  8t  à  celui  da 
K  tifte  dv  Mémoirti  yoar  ftryir  Rheims  en  15(14,  Il  mourut  à 
4  l'HiSioirt  d!Anntd'Aairhkc,  Parii,  f^nieur  de  Sorbonne,ra 
1721,  j  vol.  ip-iij  &  vj\o,  IS74,  à  80  ans.  On  a  de  lui: 
6  vol.  in-ri.  Ctt  ^uyrage  eu-  I.  La  fiar<iagutm'i\  pionMça 
ricux  prouve  une  grande  con-  au  (oiicilâ  de  Tiretiie.  II.  Ua 
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traiii  du  Sacrifice  He  la  Meffi  i  moîre  célèbre.  II  publia  «  en 
en  latin,  in-o^;  &  un  grand  1^9»  'on  Commentaire  fur  les 
nombre  d'autres  ouvrages.  matières  féodales  de  la  Cou- 
MOUFET,  (Thomas)  ce-  tume  de  Paris;  dans  l'enthou* 
lebre  médecin  Anglois«  né  à  (iafme  que  produific  cet  ou- 
tx>ndres ,  &  mort  vers  1600  ,  vrage  ,  le  parlement  lui  offrit 
eft  connu  par  un  ouvrage  re-  une  place  de  confeiller,  qu'il 
cherché.  Cet  ouvrage  «  corn-  refiu  pour  donner  plus  de  tems 
inencé  par  Edouard  w'otton ,  à  les  études  &  i  la  compofitioii 
Conrad  Geiner .  Thomas  Pen-  de  fes  livres.  En  i^ji  paru- 
tiius ,  6l  achevé  par  Moufet ,  rent  fes  Obfervations  iur  l'Edic 
fut  imprimé  à  Londres  eni634,  du  roi  Henri  II,  contre  les 
in-fol. ,  fous  ce  titte  :  Theatrum  petites  Dates  ;  livre  qui  déplue 
InjfeSorum^  avec  des  figures.  beaucoujïàlacourdeKome.Oii 
Moufet  n'eft  pas  aflez  en jgarde  fent  bien  que  l'auteur,  infeâé 
contre  les  erreurs  populaires,  des  nouvelles  erreurs,  ne  la 
Son  ouvrage  a  été  cependant  ménagea  pas.  Le  peuple  de 
accueilli,  parce  qu'avant  celui  Paris,  informé  de  Ton  attache- 
de  Swammerdam,  00  n'avoit  ment  au  parti  huguenot,  pilla 
rien  de  fpieux  fur  cette  matière,  fa  maifon  en  15  Sa  ;  fe  -voyant 
On  a  encore  de  Moufet  :  De  -  en  danger  d*étre  maltraité,  il 
jure  &  fraflantia  Médicament  ^affa  à  Bàle,  s'arrêta  quelque 
torum,  ch^micorum ^  &i  }xn xt£\tk  tems  à  Tubinge,  &  alla  à 
en  anglois ,  fur  la  nature  &  I4  Strasbourg  ,  à  Uole  &  a  Be<» 
préparation  des  Alimens ^  qui  a  faucon,  travaillant  toujours  ^ 
reparu  en  1746^  in-$^.  (^  ouvrages ,  &  enfei^nant  le 
.  MOULIN,  (Ciiarles  du)  droit  avec  une  réputation  ejt« 
vit  le  îour  à  Par}s ,  en  1500,  traordinaire  par- tout  où  îl  €ai- 
d'une  famille  noble  &  ancienne,  foi t  quelque  féiour.  En  15^6, 
£lle  étoit  originaire  de  Brie ,  George ,  comte  de  Montbe* 
&  félon  Papyre  Maflbn,  elle  liard,  le  retint  prifonnier  pour 
tenoit  à  Elizabeth  reine  d'An*  n'avoir  pas  voulu  fe  charger 
gléterre,  du  cdté  de  Thomas  d'une  certaine  caufe  ;  mais 
de  Boulen.  vicomte  de  Roche-  Louife  de  Beldon,  fa  femme, 
fort ,  aïeul  maternel  de  cette  accourut  i  fou  fecours ,  &  té' 
princefTe.  Le  jeune  du  Moulin  moigna  tant  de  courage ,  que 
St  paroître ,  dès  fon  enfance ,  le  comte  fut  obligé  de  céder^ 
des  difppfitions  extraordinaires  De  retour  à  Paris  en  1^57 ,  il 
pour  les  belles-lettres  &  pour  en  fbctit  esicore  en  156^,  pen- 
tes fciences ,  8c  une  indixuition  dant  les  guerres  de  la  Reliêion; 
pour  l'étude  qui  tex^oit  de  la  11  fe  retira  pour  lors  à  Orléans» 
paiTion.  Reçu  avocat  au  partes  $c  revint  à  Paris  en  1  \6a.  Trois 
ment  de  Paris  en  i^ia ,  il  plaida  de  fes  Confulutions  „  dont  la 
pendant  quelques  années  au  dernière  regardoU  le  concile. 
Châtelet  ^au  Failement.  Mais  de  Trente ,  lui  fufciterent  de 
'une  difficulté  de  langue  l'ayant  nouvelles  affaires.  Il  fut  mis 
dégoûté  du  barreau,  il  s'appli*  en  prifon  i  la  Conciergerie  \ 
qua  à  la  coçipofition  des  ou-  mais  il  en  fortit  peu  de  tems 
vrages  qui  eut  rendu  fa  mé-  après,  àlafolKcttation de  Jeanu^ 

lî  4 
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d'Albret,  &  en  vertu  des  let-  ,  rifuyrudence.  On  reproche  néaii* 
très  patentes  du  ii  iuifijKs64»    moins  avec  ratfon  à  ce  iurif- 


)»  &  défenfes  à  du  Moulin»  &  font  point  conformes  à  la  faine 
)»  ce  fur  peine  de  la  vie,  gu'il  théologie.  Sa  Confultation  fur 
)>  n'eût  plus  \  expo(er ,  ni  taire  le  concile  de  Trente,  eft Jointe 
>i  imprimer  aucuns  livres  qui  ordinairement  à  la /?rponyiqu*y 
y^  appartiennent  à  l'Etat  ou  (^ui  fit  Pierre  Grégoire  {voytx  et 
>»  dépendent  de  la  théologie,  mo/);  cette  Réponfe  eu  fort 
)»,&  concernent  les  autorites  recherchée. Plufieurs de fesopi- 
»  des  conciles  &  du  St-Siege  nions  fur  l'Ecriture-Sainte  ont 
>>  apofloUqtte>>.Il  étoit  (l  avare  été  vivement  réfutées  par  Ge- 
de  le^  moméns,  que,  quoique  tard  Mercator  dans  fon  Har^ 
ce  fût  l'uiâge  alors  de  porter  monia  EvangeUfiarum,  Gabriel 
la  barbe ,  il  fe  la  fit  couper ,  du  Pineau ,  plus  favant  que  lui 
pour  ne  pas  perdre  de  tems  è  dans  le  droit  canon,  &  beau* 
la  peigner.  On  le  regardoit  coup  plus  modefte ,  a  foCde* 
comme  la  lumière  de  la  jurif-  ment  réfuté  plufieurs  de  fes 
prudence,  6c  comme  l'oracle  erreurs,  dans  des  notes  latines 
des  François.  On  citoit  fon  pleines  d'érudition  &  d'un  fens 
nom  avec  ceux  des  Papinien,  droit.  On  peut  voir  auffi»  /« 
des  Ulpien ,  8c  des  autres  grands  Moluuum  pro  Pontifict  maximo , 
furifconfultes  de  Rome.  Sur  la  &e»  authore  Edmundo  Rufo ,  jw 
fin  de  fa  vie,  U  abandonna  en*  rium  dofhn^  Paris,  i^sî*  H 
tiérement  le  parti  de  la  doc»  eft  (aux ,  comme  Font  dit  quel« 
trine des Protefians,& mourut  Ques  lexicographes,  que  toute 
à  Paris , avec  deerands  fenti*  fa  famille  périt  au  maffacre  de 
mens  de  fourni  won  à  l'Eglife  la  St-Barthélemi.  Après  la  mort 
Catholique  ,  en  1566  ,  à  66  de  fon  fils  Charles ,  qui  mourut 
ans.  Charles  du  Moulin  étoit  d'hydrooifie  en  février  1^70, 
'certainement  un  hooune  d'un  il  ne  reftoit  plus  des  trois  en- 
très-grand  mérite  ;  mais  il  étoit  fans  de  ce  juriiconfulte,qu'Anne 
trop  plein  de  lui-même,  &  ne  du  Moulin,  mariée  è  Simon 
faifoit  pas  aflezde  cas  des  au-  Robé«  avocat  au  parlement 
très.  Que  peut-on  nenfer  d'un  de  Paris,  qui  fut  aflaflinée  avec 
homnie  qui  s'appelloît  le  Doc*  toute  fa  famille  en  l'abfence 
teur  de  U  France  &  de  VAUf  de  fon  mari ,  le  19  février  1^71 , 
magne  F  &  qui  mettoit  àla  tête  par  des  voleurs  qu'on  ne  put 
de  fes  coniultations  ;  >»  Moi ,  lamais  découvrir ,  (k  par  confé- 
y  €|ut  ne  cède  à  perfonne,  &  quent  6  mois  avant  la  St*Bar* 
^  à  qui  perfonne  ne  peut  rien  thélemi.  Il  avoit  époufé  en  fe« 
if  apprendre  ».  Ses  Œuvres  ont  condes  noces ,  en  if  ^8 ,  Jeanne 
été  recueillies  en  1681 ,  5  vol.  du  Vivier ,  en  qui  il  eut  le  bon- 
in- fol.  On  les  regarde  ,  avec  heur  de  rencontrer  une  femme 
raifon  ^  comme  une  oes  meil-  auffi  efiimable  que  Louife  de 
leures  colleâions  que  la  France  Beldon,  qu'il  perdit  en  ISS^* 
ait  produites  en  matière  de  iu«  Voyez  la  FU  de  Charles  du 
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Moulin»  parJuUenBrodeatt,p*  liiM^  ;  ouvrage  plein  de  raîl* 

205  •214;  âc  Elcg.  Molinai  »  car  leries  indécentes ,  de  décbma- 

Papire  Maflbn,  p.  2^0  &  fuiv.  tiens  puériles .  &  dlinpofturea 

MOULIN  ,   (  Pierre  du  )  grolTieres.  V.  Le  Combat  Chré- 

théologien  de  la  religion  pré-  dcn ,  in-8^.  VL  De  Monarchîi 

tendue-réformée  «  naquit  Tan  Pontifias  Romani  ,  Londres  , 

1^68 ,  fils  »  félon  ([ue)([ues-uns .  1614 ,  in-8^  VIL  Le  MoucUtr 

d'un  Célenin  d'Amiens ,  apoi-  de  la  Foi ,  ou  Dèfénfe  dis  E^ïfes 

tat  ;  félon  d'autres ,  de  Joachim  réformées ,  in*8  9  contre  le  P. 

da Moulin, feigneur de Lorme-  Arnoui  Jéfuite  ;  &  un  autre 

Grenier.   Pierre  ,  après  avoir  livre  contre  le  même  Jéfuite  t 

erifeigné  la  philofophie  à  Ley de ,  intitulé  ;  Fvites  &  Evafions  du 

fut  minillre  à  Charenton.   Il*  fiettr  Arnoux.VUl.Du  Jup des 

entra,  en  cette  qualité ,  auprès  Controvtrfes  &  des  Tradiuons  » 

de  Catherine  de  Bourbon ,  prin-  in-8*.  IX.  Anatomie  de  la  Mejfe  » 

ceflfe  de  Navarre  »  foeur  du  roi  Sedan  «  1636 ,  itt*ia.  Il  v  en  t 

Henri  IV ,  mariée  en  1^99  avec  une  2r  partie ,  imprimée  a  Ge* 

Henri  de  Lorraine  ,  duc  de  neve  en  1640.  Cette  anatomie 

Par.  Il  pafla  l'an  161  f  en  An-  eft  moins  rare   qu'une  autre 

gleterre  ,  à  la  follicîtation  du  Anatomie  de  la  MeJfe  •  donc 

roi  de  la  Grande-Bretagne ,  &  l'original  eft  italien,  i{52,inrX2« 

il  y  drefla  un  Plan  de  réunion  II  fut  traduit  en  françois,  &  im- 

des  églifes  proteftantes.  De  re*  primé  avec  une  Epitre  dédica« 

tour  en  France  il  fe  livra  à  cet  toire  au   marquis  del  Vico  « 

cfprit  inquiet  &  tracaffier ,  qui ,  datée  de  Genève  »  i  s  S  S«  Dana 

de  l'aveu  de  l'amiral  Coligni  »  la  Préface  du  tradudeur  ,  l'au* 

iaifoit  le  caraétere  du  hugue-  teur  italien  eft  appelle  Antoim 

noiifme.  Craignant  avec  raifon  £Adam.   Dans  la   traduâion 


que  le  roi  ne  le  fit  arrêter^  il    latine  de  ic6i«  172  pag.  in-8^f 

&  19  pag.  d'errata  &  de 
Bouillon    le  fit  profefteur  en    l'auteur  y  eft  appelle  ^/s/^nûtf 


fe  retira  à  Sedan,  où  Yt  duc  de    &  19  pag.  d'errata  &  St  table  » 


théologie  »  fniniftre  ordinaire ,  ab  Aedanu  Suivant  Gefner  « 

&  l'employa  d«is  l'es  paires  c'eft  tm  Augufiin  Mainard  \ 

de  fon  parti.  I)  y  mourut  en  mais  Jean  le  Fevre  de  Moulins» 

1658  ,  à  près  de  90  ans ,  avec  doôeur  en  théologie  de  Paris  « 

la  réputation  d'un  mauvais  plai*  qui  en  a  publié  une  Réfutation 

fant ,  d'un  fatyrique  fans  goût ,  en  1563 ,  l'attribue  à  Théodore 

&  d'un  théologien   emporté,  de  Beze.  L'édition  firançoife  a 

Son  caraâere  fe  fait  femir  dans  été  réimprimée  en  1561 ,  in- 16  » 


en  latin ,  Leyde ,  1619^  in*fol.  IL  Italien,  ne  méritoient  guère  le 

Un  Traité  de  la  Pénitence  &  des  deuil  dans  leqnel  nous  fomroes 

Clefs  de  l'Eglife.  IIL  Le  Car'  entrés  ;  mais  il  faut  contenter 

pucin  9  ou  tHifioire   de   ces  ceujL  qui  ramaftent  les  guenilles 

Moines ,  Sedan  ,  1641  »  in-12  :  de  la  littérature, 

fatyre  peu  commune.  IV.  Now  MOULIN ,  (  Pierre  du  )  fils 

veauU  du   Paptfme  »  1633  »  ^^  ^  précédent ,  hérita  des 
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talens  6ç  de  IHmpéruofité  de  médailles  de  cette  maifoo  ce- 

génie  de  Ton  père.  11  fut  cha*  lebre.s'eft particulièrement ap« 

pelain  de  Charles  II  roi  d*Ao-  plique  aux  études  relatives  à 

^leterrè»  &  chanoine  de  Can*  ibn  état,  comme  on  le  voit 

forbery,  oti  il  mourut  en  i68j,  parles  ouvrages  fuivans  :  I. 

à  84  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Un  Figures  ses  differc/u  kaUu  dts 

livre  intitulé  :    La    Paix  de  Chanoines  '  RéptUers ,    Paris  ^ 

fj4me ,  qui  cft  fort  eftimé  des  i666,  in-4*.  il  Réfiexiçns  hif' 

Protei>ans ,  &  dont  la  meilleure  {oriques  6  cumufes  fur  lu  Aa- 

/édition  eu  celle  de  Genève,  en  tïqmés  des  Chanoimes  ,    tans 


cjfion  de   la  nn  tragique   de  mort  en  11039  étoit  en  même 

ChaLrUsl.ïlLJJneDéJinfedeU  tems  abbé  dd  Ste  Geneviève 

Reluton  ProtefLnte  tÇnMn%\ois,  de  Paris.  IV.  Hifloria  fummo' 

—  Louis  ôc  Cyrus  du  Mou-  rum   Ponllficum  per  e^um  nu* 

LIN  ,  frères  de  ce  dernier  (  le  mifmata  ah  anno  141^  ad  annum 

premier   médecin  ,  &  l'autre  1^7$,  Paris»  1679 «  m-fol.  :  pu* 

mintftre  des  Ca^viniftcs)  (ont  vrage  effacé  par  celui  du  Père 

auA  auteurs  de  pluueurs  ou-  Bonanni   (ur   le  même   fuie  t. 

rrages  ,  oui  ne  refpirent  <^ue  V.  Le  Cabinet  de  la  Bihlio^ 

l'enthoufiatme  &  le  fanatifme.  theque  de  Ste  Geneviève,  Paris  , 

Louis  (ut  un  des  phis  violens  1691»  in- fol.  »  plein  de  chofes 

«nnemb  du  gouvernement  ec*  curieufes. Il  vivoit  encore ,  for ^ 

cléfiailique  anglican»  qu'il  at*  îgé,  en  1601. 
taqua  &  outragea  dans  fa  Pa^        MOULlNÊXi  voye^C^HUi* 

ranifis  ad  ad^icatores  hnpenl»  leries.^ 
in* 4*  >  dédiée  à  OHvier  Crom-        MOULINS ,  (  Guyard  des  } 

wel  ;  dans  fon  Papa  UUrajeRi'  prêtre  &  chanoine  d*Àire  en 

nms  ;  &  dans  Ton  livre  intitulé:  Artois  ,  devint  doyen  de  fon 

Patronushqnm  fidei.  U  mourut  chapitre  en  ii^.  1,1  efl  connu 

en  1680 ,  à  77  ans.  par  fa  Traduôion  de  FAbrégé 

MOUI34  >  (Gabnel  du)curé  de  la  Bible  de  Pierre  Comeftor , 

de  Maneval  au  diocefe  de  Li-  (bus  le  titre  de  Bthle  Hijlo" 

fteua ,  s'eft  (ait  connoitre  dans  riaux.  U  hi  commença^n  iiÇi» 

le  tye  fiocle  :  L  Par  une  fiifi  à  Kâge  de  40  ans  «  &  Teut  (mie 

toire  générale  de  Normandie^fous^  ^\\  lK>nt  de  4.  U  y  a  inféré  les 

les  Ducs ,  Rouen ,  1611  »  in-fol.  livres  moraux  &  prophétiques  ; 

tare  &  recherchée.  II.  Par  rATf/^  mais  on  n'y    trouve  pas  \c% 

toire  des    Cçnauéêes  des  Nor-^  Çphres  canoniques ,  i^i  TApo* 

mands  dans   tes  Royaumes  de  calypfe.  On  conferve  dans  U 

Aaples  &  de  Sicile^  in^M.taoïns  bibliothèque  de   Sorbonne  lui 

efUmée  que  la  précédente.  Manufcrit  de  cette  Traduâion. 

MOULINET»  (Claude  du)  Guyard  des  Moulins  s'en  dit 

chanoine- régulier  de  Ste  Ge-  auteur  dans  la  préface  ;  ce  qui 

nevieve  à  Paris,  bibliothécaire  fa\i  préfumer  que  ceux  qui  Tonc 

^  direâeur  c!n   cabinet  des  attribuée  i  Nicolas  Orefdie  »  (t 
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fofit  trotnpés.  11  y  a  c!es  chofes  >»  curieux  ;  mait  ce  livre  qui 

iin|u1ieres  dans  cette  verfion  ,  »  devoit  erre  imprimé  après  . 

gui  fut  imprimée 'à  Paris,  chez  >y\z  mort  de  Ton  auteur,  ne 

Vérard  •  in-fol.  a  vp).  1490.  >»  l'a  point  été  du  tout.  U  y 

MOULINS ,  (  Laurent  des }  y>  réveloit  peut  -  être  trop  de 

prêtre  &  poète  François,  du  »  fecfets  >^«  IL  Des  ouvrages 

diocefe  de  Chanfes ,  Aorifloit  de  controverfe  :  Bruni  Sponda 

aùcommentementdu  i6cfiéc\e,  contre  Antoine  le  Brun;  jtvis 

U  efl    connu   par   un  Poëme  d^un  Theohg'ren  fanspafflon^ 

moral»  intitulé:  Le  Çatholicon  1616 «  in-8^  &c.  UI.  Des  Scn 

4ts  mal'avifés  ,  autrement  ap«  mons ,  i66<  ,  in«>4^. 
pelle  U  Cimetière  des  maihew        MOURGUES  ,  i  Mkbel  ) 

reux il  Paris,  1513  ,  in-8*,  &  Jéfuite  d'Auvergne,  enfeigna 

Lyon  ,  ?  S  314  9  même  format,  avec  diftinâHon  la  rhétorique 

C'eft  une  fîâion  fombreSc  mé-  &  les  mathématiques  à  Tou- 

lancolique  ,  où  l'on  trouve  des  loufe  ,  &  mourut  en  1713 ,  à 

images  fortes.  70  ans.  Il  jpignoit  k  une  pofi* 

MOURGUES^  (  Matthieu  leiïe  aimable  un  favoir  pro- 

de^  fieûr  (ie  St- Germain,  ex-  fond,  &  il  fut  généralement 

Jéfuite ,  na|if  du  Velay ,  devint  efiimé  pour  fa  droiture  ,  fa  pro- 

Srédicateur  ordinaire  de  Louis  bité  '&  fes  ouvrages.  Les  prtn- 

>III,  &  aumônier  de  Marie  cipaux  font  :  L  Plan  Théolo'* 

de  Médicis.  Le  cardinal  de  Rir  gique  du  Pytkagorifme  ^  en  % 

chelieu  fe  fervit  d'abord  de  f^  vol.  in* 8^,  plein  d'érudition, 

plume  pour  terraiTer  ft s  enne-  H.  Parallèle  de  la  Morale  Chré^     • 

mis  6^  Ceux  de  la  reine;  mais  tienne,  avec  celle  des  anciens 

s'étant brouilÛ avec  cette  prin-  Philofophes^  Bouillon,  1769, 

çeffe,  |l  priva  St- Germain,  in*xa.  L'auteur  y  fait  voir  la 

oui  lui  étoit  refié  fidèle,  de  fupériorité   des  leçons  de   la 

1  évêché  de  Toulon,*  &  l'obli-  fagefle  évangélique ,  fur  celles 

Sea  d'aller  joindre  la reine-mere  de  la  fagefle  |>aienne,  &  l'i- 

Bruxelles.  Apr^s  la  mort  de  neptie  de  ceux  oui  ont  voulu 

ce  miniftre ,  il  revint  \  Paris,  établir  un  parallèle  entre  les   \ 

ÎL  mourut  dans  la  maifon  des  deux  morales  s  but  que  milord    \ 

Incurables  en  1670 9  à  88  ans.  Jenyns,  dans  fon  Examen  de    ^ 

On  a  de  lui  :  L  La  Défenfe  dç  t Evidence  du  Chnfianifmct  a 

ia  Reine ^ere^  en  a  vol.  inrfoh  atteint  d'une  manière  plus  dî« 

9^  L'abbé  de  Mourgues  ,   dit  re^e  &  phis  fimple,  en  mon- 

»  Langlçt   du  Frefnby  ,    eft  trant  que  les  pécheurs  publics 

»  louable  d^avoir  û  conflaiH'  font  plus  pès  du  royaume  de 

^  ment  fuivi,  6c  û  vigoureu*  pieu,que  les  hommes  vertueux 

>»  fement  défendu  cette  reine  par  orgueil   ou   avec  orgueil 

^  infortunée.  Ces  défenfes  font  (  v^ex Séneque).  On  voit  à  la 

».  ttès-curieufrs  ,  &  edimées  fuite  de  cet  ouvrage.  Para-" 

1^  pour  favoir  à  fond  l'hilloire  phrafe    Chrétienne   du  Manuel 

^  de\e  tems.  M.  Patin  a  mar^r  d^EpiUete.  Cette  Paraphrafe  eft 

^  que  que  j'abbé  de  Moutgues  très- ancienne  ;  elle  a  été  com*^ 

»  avpit  fait  une  hiiloire    clU'  pofée  par  un  folitaire  de  TO; 

yf  fiecle  oh  il  y  avoit  bien  du  irient  ta  langue  grtcque  :  elle 
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étoic  reftée  inconnue  Jufqu^au  on  •  vers  i^io  Y  Iliade  &  !*{>« 

cooimencement  du  iS«  fiecle«  dijfét  d'Homère   en  vers  de 

que  le  hazard  l'ayant  fait  tom-  cette  efpece.^  Si  cela  eft  ^  il 

ber  entre  lei  mains  du  Père  paroît  que  c'efi  fans  fondemenc 

Mourgues»  il  prit  le  parti  de  qu'on  en  auroit  attribué  lin* 

la  traduire  {yoy<i  Epictete).  vention  à  Jodelle  &  ï  Balf. 

III.  Un  Traité  de  la  Poéjie  Fran-  MO YA ,  (  Matthieu  de  )  Je- 

çoi/e,  in-ii :  le  plus  complet  fuite,  né  à  Moral,   dans  le 

qu'il  y  eût  eu  îufqu'alors;  mais  diocefe  de  Tolède,  en  1607» 

qui  a  écé  éclipfé  depuis   par  futconfiefleurdelareineMarie- 

celui  de  M.  l'abbé  Joannet.  iV.  Anne    d'Autriche  ,  douairière 

Nouveaux  EUmens  de  Gigmi*  d'Efpagne,  &  publia  en  1664, 

irie^  par  des  Méthodes  particw  fous  le  nom  d  Amadeus  Gui» 

Hères  i  en  moins  de  /o  PropO"  m^iiiiAf ,  un  Opufcule  de  morale, 

filions  9  in- 11.  V.  Traduâion  de  oîi  il  prouve  que  tes  opinions 

la  Thérapeutique  de  Théodoret*  de  quelques  Jéfuites ,  qu*on  ju- 

VI.  Nouveaux  EUmens  de  Géo-  gtoii  repréhenfibles  ,  avoient 

métrie^  in- 1  a.  VU.  XJn  Recueil  été  enfeignées  par  les  théolo- 

de  bons  mots  en  vers  firançois,  giens,  avant  qu'il  y  eut  des 

Élit  avec  aiTez  de  choix.  Jéfuites  au  monde.  Cet  écrit 

MOURRIER,  (du)  voyti  fut  condamné  par  l'aflemblée 

Fortiguerra;  du  clergé  de  France  en  166^ , 

MOUSSARD,  (Jacques)  &  à  Rome  le  10  avril  1666. 

architeâe  du  roi ,  naquit    a  Par  refpeâ  pour  ces  anciens 

Baveux  avec  de  grandes  dif-  théologiens  qui  avoient  enfet* 

Doutions  pour  les  arts.  Plufieurs  gné  ces  propofitions  ,  attri- 

bitimens  qu'il  ht  exécuter  dans  buées  exciufiveiiient  aux  Je- 

cette  ville  &  dans  les  environs,  fuites,  le  P.  Moya  n*avoit 

lui  donnèrent  une  grande  repu-  porté  aucun  jueement  fur  ces 

ration.  U  a  laiflé  quelques  Ta-  propositions  ,  dans   les   deux 

bleaux  «  qui  font  cftimés  des  premières  éditions  de  fon  ou- 

connoi(reiirs.IImouruténi7jo,  vrage  :  dans  une  troifieme,  il 

âgé  de  80  ans.  Guillaume  ion  les  condamna  &  les  réfiiu,  & 

frère  puiné,  chanoine  &  vi-  écrivit  à  Iimocent  XI  une  lettre 

caire-générai  de  BaveUx,   ne  qui  fut  rendue  publique,  par  li« 

manquoit  pas  non.  plus  de  ta-  auelle  il  applaudit  a  la  cenfure 

lens  &  d'érudition.  La  i?«Ztf/t0A  ae  fon  livre:  mais  Tou  vrage 

qui  parut  Car  la  mort  de  Fran-  avoit  rempli  le  but  de  l'auteur, 

cois  de  Neûnond ,  évéque  de  en  prouvant  que  les  Jéfuires 

Bayeux,  en  z7Htcft  de  lui.  n*ayam  que  répété  des  aflertions 

Il  mourut  en  i7$o.  que  d'autres  avoient  adoptées 

MOUSSET ,  (  Jean  )  auteur  avant  eux ,  ils  ne  pouvoient  en 

François  du  i6e  fiecle ,   peu  être  particulièrement  refpon- 

connû.  C'eft  le  premier,  félon  fables    (voyex  Busembaum, 

d'Aubigné ,  qui  a  £ùt  des  vers  £scoBAR,LACtioix,PA$CAL. 

François  mefurés  par  le  métré ,  MO YLE ,  (Gautier)  né  dans 

&  compofés  de  daâyles  &  de  la  province  de  Comouaifles  en 

Ipondées  à  la  manière  des  Grecs  167^,.  s'acquit  de  la  céiébrité 

ce  des  Latins.  U  traduiilt,  dit-  parmi  ceux  de  fa  feâes  ^^ 
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Hcrirant  avec  fureur  contre  les  cote  plus  à  lut  enfeigner  la  Re« 

Catholiques.  Il  fe  livra  auffi  à  lipion  &  Vhiftoire  de  Tes  an» 

rétude  de  la  politiciue ,  &  dans  cetres.  Quelques  hiftoriens  rap« 

fes  produdions  en  ce  genre ,  il  portent  bien  des  particularités 

fait  parade  d'irréligion.  Il  mon-  de  la  )eunefle  de  Moyfe,  qaï 

rut  fe  9  juin  I72i<  On  a  donné  ne  fe  trouvent  point  dans  TE» 

Tes  Œuvra  t.  Londres,- 1716  «  criture.  Jofephe  &  Eufebe  lui 

a  vol.  în-8".  On  y  voit  un  £/^  font  faire  une  guerre  contre  les 

fat  fur  U  Gouvernement  de  Rome;  Ethiopiens,  ^'il  défit  entîé- 

un  autre  fur  celui  de  Lacédé-  rement.  Nous  nous  en  tien- 

mone,  remplis  d'idées  faufles  drons  shi  récit  de  l'Ecriture, 

&.  pemicieufes.  Sa  critique  ne  Qui  ne  prend  Moyfe  qu'à  l'âge 

vaut  pas  mieux  que  fa  poli*  de  40  aîns.  Il  fortit  alon  de  la 

tiquca  comme  on  voit  par  r£jrtf«  cour  de  Pharaon  pour  aller 

men  du  Miracle  de  la  Légion  vifiter  ceux  de  fa  nation,  que 

fulminante.    A   l'exemple    de  leurs  maîtres  impitoyables  ac^ 

Burnet ,  Mosheim  &  d'autres  cabloient  de  mauvais  traite- 

proteftans ,  il  attaque  la  vérité  mens  rtrait  decotrage  &  de  cor- 

de  ce  miracle ,  qu'on  fait  avoir  refpondance  fidèle  à  la  vocation 

été  prouvé  jufqu'à  une  pleine  de  Dieu ,  que  S.  Paul  relevé 

évidence.  Voyei  S.  Maurice,  d'une    manière   ft   pathétique 

MOYSE,  (les  François  écri-  dans  fon  Epitre  aux  Hébreux  : 

vent  fôuvent  Moïse)  fais  d'Am-  Fide  ,^  Moyfes  candis  faHus 

ram  &  dé  Jocabed  •  naquit  Tan  ne%avu  fe  fîliumfHUt  Pkuraonis 

ÏS7X  avant  J.  C.  Le  roi  d'E-  ejfe  ;  ma%is  etigens  afflîgi  eum 

fypte»  voyant  que  les  Hé-»  fopuloDei^quàmtemporalispec^ 

reux  devenoient   un  peuple  eati  habere  fucunditatem.  Ay^nx 

redoutable  par  leur  grand  nom«>  rencontré  un  Egyptien  qui  frap- 

bre,  rendit  un  édit  pa)- lequel  pbit  un  Ifraélite,  îMe  tua.  Ct 

il  prdonnoit  de  ieter  dans  fe  meurtre  l'obligea  de  fiiir  dans 

Nil  tous  leurs  en&ns   mâles.  lepaysdeMadtanjOÙiléponfa 

Jocabed  ayant  confervé  Moyfe  Sephora  ,  fille  du  prêtre  Je- 

durant  trois  mois,  fit  enfin  un  thro,  dont  il  'eut  deux  fils, 

petit  panier  de  ioncs,  Tenduifit  Gerfam  &  Eliezer.  U  s'occupa 

de  bitume  &  l'expofa  fur  le  pendant  40  ans  «dans  ce  pays, 

Nil.  Thermuthis ,  nlle  du  roi ,  a  paître  Us  brebis  de  fOn  beau- 

fe  promenant  au  bord  du  fleuve,  père.  Un  jour  menant  fon  trou» 

vit  fiotter  le  berceau,  fe  le  fit  peau  vers  la  inoïkfagne  d'Ho» 

apporter  ,    &  frappée   de   hi  reb,  Dieu  lui  apparut  au' milieu 

beauté  de  l'enfant ,  voulut  le  d'un  buifTon  qui  brûloit  faHs 

garder.  Trois  ans  après ,  cette  fe  confo'mér ,  &  'lui  ordonmi 

{>rincenre  l'adopta  pour  fon  fils,  d^aller  bHfer  le  joug  de >  fes 

'appella  McyjTe ,  &  le  fit  inf-  frères  ;  Yîfion  rapportée  dans 

truite  avec  fyin  de  toutes  les  l'Ecriture-Sainte  a'une  manière 

fciences  des  Egyptiens.  Mais  pleine  d'intérêt  6l  dTinftruc* 

fon  père  &  fa  n)€re,  auxquels  tion  :  c'eft  des -paroles  par  lef« 

il  fut  ,rethis  par  un  heureux  quelles  l)ieu  s'annonça  à  Moyfe, 

h^iAtài  voyez  Marie,  fœor  ^e  Jefus-Chrift  tira  contre  lés 

de  Ijrloyfe) ,  s  appliquèrent  i^r  âadducéens  cet  argument  de 
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riniafortaiité  de  Tama ,  énoncé    fans  compter  les  fenîmes  il  M 
d'une  manière  (t  laconique  &    petits   enfaiis.  A  peiiie  arri- 
fi  touchante:  Z>e  montas  autem    voient-ils  au  bord  de  la  Mer- 
^uèd  rcfurgam ,  non  UpJBs  in  Rouée ,  que  Phaf àod  vint  fon- 
iihro  Moyp9  fuptr  rubum  quo*  dre  fur  eua  avec  i^ne  puiflTante 
modo  dixerit  iUi  Deus,  tnûuUns  :  armée.  Alors  Mpyfe ,  étendant 
Ezo fumDeusAbraham^^ Dtus  fa  verge  Air  la  mer,  eh'  divifa 
Ifaac^  &  D<us  Jacoh^  Non  tfi  les  eaui  qui  demeurèrent  Hii^ 
Dtus  mortitoriun^  Jed  vivorum  pendues,  &  les  Hébreux  paf^ 
(Marc  11).  Moyfe  fe  défendit  ferenc  i  pied  fec.  Les  Egyp- 
d*abord  contre  cette  miffion;  tiens  vôulurenjtprendre  la  même 
mais  Dieu  vainquit  fa   réfi(-  route;  niais  Dieu  fit  fouiller 
tance  par  deux  prodiges.  Uni  un  vent  impétueux  qui  ramena 
avec  Aaron  fon  &ere,  ils  al-  les  eaux,  fous  lefquels  toute 
lerent  à  la  cour  de  Pharaon,  l'armée  dé  Pharaon  fut  englou- 
Ils  lui  dirent  que  Dieti  lui  or-  tie.  Ces  prodiges  n*6ht  point 
donnoit  de  laifler  aller  les  Hé-  été  inconnus  aux  auteurs  pro« 
breux  dans  l%dérert  d'Arabie  fanes  qui  ont  parlé  de  Moyfe; 
pour  lui  offrir  des  facrifices;  Egyptiens, Phéniciens»  Grecs, 
mats  ce  prince  impie  fé  moqua  Romains  ont  fuppofé  qu'il  avoir 
de  ces  ordres  »  4f  '^^  redou-  fait  des  miracles,  puifque   la 
bler  les  travaux  dont  il  fur-  plupart  Tont  regardé  comme 
chargeott   défà   les  Ifraélites.  un  magicien  fameui  :  il  ne  pod* 
Les  envoyés  de  Dieu   étant  voit  que  paroitre  tel  à  des  gens 
revenus  une  féconde  fois,  s'ef-  qui  ne  le  reconnoiflbient  pas 
forcerencdeperfuaderPharadn«  pour  l'envoyé  de  Dieu.  Dio- 
féduit  par  les  enchantemens  dé  dore  &  Hérodote  ont  parlé  de 
fes  magiciens,  &  de  le  déuoni-  Tétat  d'épuifement  &  d*humî- 
per  par  un  prodige  qui  con-  liatiôii  oli  l'Egypte  fut  réduite 
fondit  les  leurs.  Mais  ce  prince  par  cei  terribles  événemens. 
obftiné  attira  fui"  fon  royaume  Après  le .  pa{r<ige  de  la  Mer- 
des  calamités   étonnantes   8c  Rouge,  Moyle  chanta  au Seî* 
terribles,  dont  la  dixième  8c  gneur  cet  admirable  Cantique 
dernière  fut  la  mort  des  pre-  d'aâiom  de  grâces .  qui  com- 
miers  nés  d'Egypte,  qui  dans  mence  par  ces  paroles  :  Canit'^ 
}a  même  nuit  furent  tous  frap*  mus  Domino  ;  dief-d'ôeuvre  de 
pés  par  l'Ange  exterminateur ,  pbéfie ,  dont  le  célèbre  Rollin 
depuis  le  premier-né  de  Pha-  a  fi  bien  fcit  feniir  les^  inimi-^ 
raon  juiqu'au  premier- né  du  tables beautés.L'armée s  avança 
dernier  des  efclaves  &  des  ani-  yen  le  Mont-Sinaï  ,  arriva  k 
maux.  Ce  défaftre  toucha  le  Mara ,  oh  elle  rie  trouva  que 


en  mémoire  de  cette  délivrance,  mais  Dieu  fut  irrité  de  1  efpece 
Ils  partirent  de  Rameffé  au  de  défiance  &  du  manquement 
nonîbre  de  6oo>ooo  hommes ,    de  foi  qu'il  marqua ,  lou  M 
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frappant  deux  fois  le  rochaf  ;  ^  thforte furie  rouveraSnbîen^ 

fuît  plutôt  en   employant   la  >»  &  influa  (i  peu  fur  la  morale 

Verge  miraculeufe  dont  il  avoit  >>  des  Grecs,  qu*Ariftote  adure 

vu  tant  de  grands  effets,  au-Iieu  >»  qu*il  feroit  abfurde  de  dire 

de  commander  firoplement  que  »  qu'on  aime  Jupiter  ».  Il  eft 

l*eau  parût ,  comme  l'ordre  du  vrai  qu  un  tel  précepte  à  Té* 

Setgneur  le  portoit.  Ceft-li  gard  de  Jupiter ,  eût  été  efiec^ 

?u'Amale€  vint  attaauer  Ifraël.  tiremeilt  abfurde  •  mais  cette 

endant  que  Jofué  réfiftoit  aux  corruption  de  Tidée  de  la  Divt^ 

Amalécites  ,  Moyfe   fur  une  nité ,  étoit  ellennéme  la  fuite 

hauteur  telioit  les  mains  éle-  de  l'ignorance  ou  de   l'oubli 

vées  :  ce  qui  donna  l'ayahtage  de  ce  premier  précepte  de  U 

aux  Ifraélites  ,  qui  tûllerent  légiilation  mofaique.    »  C'eft 

en  pièces  leurs  ennemis.  Les  f^  delà ,  dit  un  moralifle  •  que 

Hébreux  arrivèrent  enfin  au  »  découle  la  fuperftiiion ,  rtdo^ 

pied  du  Mont-Sinai ,  le  3«  jour  »  latrie  ,  tous  les  délires  &  les 

du  ge  mois  depuis  leur  fortie  >»  horreurs  qui  on:  dénaturé  6c 

d'Eeypte.  Moyfe  y  étant  monté  »  caloninié  la  Religion.  Pouf 

Î>lulteurs  fois  «  reçut  la  loi  de  »  ne  pas  fe  donner  entièrement 

a  main  même  de  Dieu  ,  au  »  à  (on  Créateur ,  pour  relier 

milieu  des  éclairs ,  &  conclut  >>  le  maître  de  fes  défirs  6t  de 

la   fameufe  alliance  entre  le  n  fes  aâlons ,  pour  afiurer  une 

Seigneur  &  les  enfans  dlfraël.  y>  indépendance  facrilege  de  (à 

Code  admirable  de  lé^iflation  ,  »  perfonne  &  de  fon  cœur  ; 

dont  le  premier  article  fuffit  >t  l'homme   a  imaginé  toute» 

pour  convaincre  la  philofophie  »  forces  de  dtverilons ,  de  corn» 

d'ignorance  èc  de  foiblene  ,  >»  penfations»  defubftitutioi», 

en  établiflant  la  chofe  U  plus  >>  de  remplacement   Plus  les 

fublime  &  en  même  tems  là  »  pratiques  de  ce  culte  Êi6Hce 

f^ltts  eflentielle  au  bonheur  dé  »  étoient  extraordinsures  9  tîo- 

'homme  ,  comme  le  premier  y^  1entes,douloureufes, ou  d'une 

des  devoirs  1  à  laquelle  cd-  »  luxure  dégoûtante  ;  plus'  en 

pendant  la  pnilofopnie  n'avoît  »  les  croyoit  propres  à  guérir 

îamais  fongé.   »  Les  légîfla^  »  ce  fentiment  fecret  &  im- 

9f  teurs  de  la  Grèce ,  dit  un  >>  portun   d'une   dirinité  qui 

9f  auteur    célèbre  »   s*étoien't  »  vouloit  l'homme  tout  entier^ 

9f  contentés  de  dire  :  Honorii  »  Delà  les  initiations  fangui- 

n  Us  Dieux,  Moyfe  dit  :  FoUs  ff  naires  ou  obfcenes ,  les  mu- 

n  aimtrti  ^^^^  ^^^^  ^^  ^^^^  ^  tilations  ,  les  facrifices  ho* 

»  votre  rtttfr. Cette  loi  qui  ren-  »  mains,  &c ,  tout  ceh  po«r 

n  ferme  &  qui  anime  toutes  les  »  éluder  le  grand  précepte  t 

n  loiXfS.Auguftin  prétend  que  »  DUi%es  Dominum  Deum  tmm 

>»  Platon  l'a  voit  connue  en  n  ex  toto  corde  tuo  ^  &  ex  totâ 
»  partie  ;  mais  ce  que  Platon  h  anima  tuâ  ^  6*  ex  iotâ  for^ 
>»  avoit  enfeigni  à  cet  égard  «  n  titudme  luâ  »  (if)^  A  fon 
Jt  n'étoic  qu'une  fuite   de  fa    retour  «  Moyfe  trouva  que  le 

« 

C^)  Cette  obfervation  ne  paroltn  pas  bazardée  à  quico">que  réanit  tes 
JuiDietes  de  la  tH;é«logie  à  celtes  de  lViIh>ire ,  ^  qtiî  a  l*efptit  affez  jd^t 
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peuple  étolt  tombé  dans  lido» 
latrie  du  Veau  d'or.  Ce  faine 
homme  »  pénétré  d*iiorrenr  k 
la  vue  (Tune  telle  ingratitude . 
brifa  lea  tables  de  la  lot ,  qu'il 
portoit ,  &  fit  paffer  au  fil  de 
l'épée  2}ooo  hommes  des  pté- 
Taricateurs.  Il  remonu  eniiiite 
for  la  montagne  ,  pour  obtenir 
la  grâce  des  autres,  &  rapporm 
de  nouvelles  tables  de  pierre» 
oh  la  loi  étoit  écrite.  Quand 
il  defcendit  »  fon  vîfage  letoic 
des  rayons  de  lumière  fi  éda* 
tans  ,  que  les  IfraéKtes  n'ofant 
l'aborder  •  Il  (ut  contraint  de 
fe  voiler.  On  travailla  au  taber* 
nacle ,  fiiîvant  le  plan  que  Dieu 
en  avoit  lui*méme  tracé.  Moyfe 
le  dédia  ,  confacra  Aaron  & 
fes  fils  pour  en  être  les  roi* 
niftres ,  &  deftiâa  les  Lévites 
pour  le  fervice.  Il  fit  auffi  plu- 
fieurs  ordonnances  fur  le  culte 
du  Seigneur  &  le  gouverne- 
ment politique.  Après  avoir  ré- 
glé la  marche  de  l'armée  •  il 
mena  les  Ifraélites  fur  les  con* 
fil»  du  pays  bas  de  Chanaan , 
au  pied  du  Mont-Nébo.  Cefl- 
là  que  le  Seigneur  lui  ordonna 
de  monter  fur  cette  même  mon- 
tagne ,  oh  il  lui  fit  voir  la  Terre 
Promife  »  dans  laquelle  il  ne 
dévoie  pas  entrer.  U  y  rendit 
refprit  &gé  de  iio  ans  «  l'aa 
145 1  avant  Jefus-Chrift  ;  bif- 
fant à  l'univers  l'idée  d'un  génie 
vafte  ,  d^une  ame  drmte  & 
franche ,  d'un  légiflateur  éclairé 
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&  proibnd  »  d'un  homme  ex« 
traordinaireiftent  favorifé  de 
Dieu  &  conduit  par  lui.  H  Pour 
>»  fervir  d'interprète  &  d'am- 
>^  bailadeur  i  la  Divinité  (  dit 
un  auteur  célèbre  par  fes  com- 
bats contre  les  erreurs  mo« 
demes]  »  il  falloir  un  homme 
H  eztraordinaire,vénérablepar 
n  l'étendue  de  fea  cônnoif- 
^  fances ,  encore  plus  refpec* 
f^  table  par  (ts  venus,  doué 
H  dHin  courage  invincible  & 
»  d'un  zèle  «pie  rien  ne  pût  re- 
H  buter  ;  Dieu  l'avoit  formé 
f>  dans  Moyfe.  Sa  naiflancê  » 
»  foB  éducation ,  fa  miffioa  , 
H  fes  travaux ,  fa  conduite ,  fes 
>»  épreuves»  fa  mort,  tout  an- 
>»  nonce  un  grand  homme  ;  il 
n  n'en  Tîit  îamats  de  plus  propre 
^  au  perfonnatfe  de  légiflateur, 
H  II  ne  refferoble  pas*  aux  au- 
H  très  ;  il  ne  devoir  pas  leur 
»  reflembler.  Les  autres  fonda* 
n  teurs  de  la  fociété  ont  été 
>»  des  philofophes ,  des  fages , 
H  des  politiques,  de  grands  eé- 
>»  nies,  fi  l'on  vent  ;  mais  c  é- 
H  toient  des  hommes  ;  Moyfe 
»  étbit  rinftmment  de  la  Di« 
f¥  vinité.  D'un  feul  coup  il  en- 
H  £uite  une  léfiiflation  com- 
»  plette  ;  mais  il  ne  la  tient  ni 
>»  de  lui-même  ,  ni  d'aucun 
>»  autre ,  c'eft  Dieu  qui  a  tout 
H  ordonné.  U  prouve  b  mîfiioii 
yf  fnmaturelle  comme  il  doit  la 
n  prouver  ,  par  Tefprit  pro- 
n  phétique  dont  il  eft  doué  » 


pour  apprécier  la  profootle  &  divine  phtlofoiihie  de  5.  Paol.  Qui  càm 
cognovtffent  Dûum  y  non  ficut  Dtum  giorificayerunt ,  aut  gra^ 
tins  egerunt;..,,  prof ter  quod  tradidit  iiios  Detu  in  étfederia 
cordis  eorum.**.  Qui  commntaverunt  veritatem  Dti  in  mtnd»^ 
cium:  &  coiuerunt  ^  Cf  ftrvitrunt  crêatura  magis  quàm  Crtatori^ 
aui  èft  benedictus  in  facula,  Propur  quod  tradidit  iltàs  Dtus 
in  païïîonts  ignQtninia,,,»  Tradidit  HIqs  DtU4  ia  reproùuM  fta^ 
/1//71.  Rom.  f. 
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y>  par  des  miracles  tels  que  les  pUlofophes  de  la  Grèce 
y>  Terreur  n*en  peut  citer  en  fa  aient  bégayé  quelques  froides 
»»  faveur,  6t  qui  portent  vifi»  fentencesilolées  fur  ces  grandes 
i|»  blement  l'empreinte  du  doigt  vérités.  — -  Moyfe  eft  incon- 
n  de  Dieu  ».  Ceft  fur-tout  au  tefiablement  l'auteur  dei  cinq 
moment  de  temûner  fa  longue  premiers  livres  de  rAncien-Tel- 
carriere,  que  Moyfe  parut  un  lament  »  que  l'on  nomme  le 
grand  homme.  On  y  voit  un'  Pentauuque ^reconnus  pour  Inir 
vieillard  caffé  de  travaux ,  qui ,  pires  par  les  Juifs  ScpsLT  toutes 
à  la  veille  de  fa  mort ,  dont  il  les  égiifes  chrétiennes.  Le  pre" 
fait  le  iour  &  l'heure  ,  porte  mier  &  le  plus  important  de 
encore  fa  nation  dans  fon  fein ,  tous  eft  la  Gtnefe^  C'eft  l'hif- 
qui  s'oublie  lui-même  9  pour  ne  toire  de  la  création  &  des  pre- 
s'occuper  que  de  la  deftinée  miers  hommes ,  écrite  avec  une 
d'un  peuple  toujours  ingrat  &  împreiSon  de  vérité  que  ne 
rebelle.  Il  ranime  fes  forces ,  préfente  aucune  autre  hiftoire. 
il  ferre  fon  ftyle  ,  il  re\eve  fes  Le  patlage  du  néant  à  l'être  , 
expreffions,  pour  fondre  en  un  la  naiffance  .&  le  développe» 
feul  corps  d'ouvrage  les  faits  ment  de  toute  la  nature,  la  caufe 
&  les  loix  9  renfermés  dans  les  de  fa  fécondité  &  de  fes  pro- 
mis livres  précédons.  11  parlé  grès,  y  font  exprimés  avec  une 
à  un  peuple  raflemblé ,  il  lit  /implicite  &  une  force  ,  que 
daps  l'avenir  ;  la  crainte  «  l'ef-  l'éloquence  humaine  ne  peut 
pérance ,  la  piété  ,  le  zèle ,  la  atteindre.  Leshypothefes  phy- 
tendrefle  l'agitent  &  le  tranf-  fiques  les  plus  accréditées  ne 
portent  ;  il  preffe ,  il  encourage ,  paroiiTent  a  un  efprit  folide  que 
il  menace ,  il  prie  ,  il  conjure  ;  des  rêves  vis-à^vis  du  récit  de 
il  ne  voit  dans  l'univers  que  Moyfe.  Ce  feul  livre  explique 
Dieu  &  fon  peuple.  Quel  can*^  tout ,  rend  raifonde  tout,  nous 
tique  que  cet  Audiu  Codi  qu'il  apprend  plus  que  toutes  les  fpé- 
mononça  dans  cette  occafion  I  cuJations  des  philofophes  (ii). 
niftoire  prophétique  des  Juifs  On  y  voit ,  comme  dans  u» 
vérifiée  de  la  manière  la  plus  tableau  ,  la  véritable  dignité  & 
étonnante ,  poëme  fubiime  dont  grandeur  de  l'hooune ,  puifqu'il 
Homère  &  Héftode  n'ont  pas  eft  l'image  vivante  de  Dieu  pa|î 
approché  ,  qui  réunit  l'enthou-  fon  ame  fpirituelte ,.  libre ,  in- 
iiafme  de  l'infpiration  divine  telligente  &  imnnortelle  ;  foa 
avec  celui  du  génie.  Quelles  domaine  unive^el  fur  toutes  les 
idées,  quelles  expreflîons  ton-  créatures  ,  dont  le  titre  eft  la 
chant  la  providence ,  la  {uftice  •  conceilîon  que  Dieu  lui  en  6t 
la  bonté ,  la  puiiîÉance  de  Dieu  I  au  jour  de  (a  création  ;  fon  ex- 
Et  cela  mille  ans  avant  que  cellence  &  fa  fupériorité  fuy 
»»— —  III       ■  .Il       ....  I            ■  .  i-i 

(tf)  Rien  ne  prouve  mieux  l'inutiliiié  des  efforts  faits  pour  remplacer  la 
phyfique  de  Moyfé,  que  ceux  de  l*éloquent  auteur  de  l'Hiftoire  Naturelle; 

en  oppofant  à  la  Genefe  \t%Epoques  de  la  Nature ,  cet  homme  de  génie 
s'eft  rrtidu  en  q\ielque  forte  méconnoiflablc»  &  a  paru  fnrvhrre  à  fa  gloire. 
Voyez  les  Hetviennes^  \t  Monde  de  Pierre  ^V  Examen  des  Epoques 
de  la  Natnre  ,  fur^tout  la  NouvC^i^  QenefCx^^yi  fe trouve  N*.  19a, 
Tome  VL                          '  Kk 
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toutes  les  ctéatures  vifibles  :  Paftoret ,  intitulé  :  Moiyft  C9tt* 

parce  que  fi  pour  le  corps  il  fidéré  comme  iégi^ieur  &  comme 

eft»  conme  elles  ,  tiré  de  U  ii!Mf4i/j/?«,*toutiireflpasejuft, 

tnatîere  »  îl  les  forptiTe  infini-  mais  l'auteur  rend  des  hom* 

ment  par  ce  foufile  divin  qu'il  mages  mérités  an  minîftere  & 

reçoit,  c'eft-à»dire,  par  la  di-  aux  grandes  qualités  cle  Moyfe, 

Tine  origme  de  fon  ame.  On  y  &  fiût  voir  cotaabten  les  léf^iU- 

cft  iiîftruit  de  la  refpeâable  *  teurs  profanes  hii  font  intt- 

tttdiflolulnUté  du  mariage ,  puif-  rieuri. 

«|ue  réponz  doit  quitter  tout  MOYSE  »  (  S.  )  folitme  ^ 

ce  qu'il  a  de  phis  cher  pour  &  fupérieur  d*un  des  monaf* 

s'attacher  inrariableroent  à  fon  teres  de  Scethé  en  Egypte ,  au 

époufe  »  &  qu'ils  ne  doivent  4£  fiecle ,  mon  ^f^9m^  donn» 

avoir  qu'un  même  cœur ,  com-  des  exemples  de  toutes  les  tcih 

tne  ils  ne  forment  qu'une  même  tus  chrétiennes  &  monafiiques. 

chair  entre  eux  deux.  On  y  lit  MOYSE  ,  prêtre  de  Rome 

h  chute  de  l'homme ,  la  caufe  fous  le  pape  S.  Fabien ,  fut  prie 

de  fes  malheurs  t  &  la  promeffe  avec  plufieurs  autres  Chrétiens, 

dTim  médiateur  qui  répareroit  &  détenu  dans  une  longue  pri- 

tout.  On  y  découvre  les  rai-  fon^ohilconfeffaconflammenc 

fons  de  l'union ,  de  l'amour  &  la  foi.  Elar^  enluite  6t  pris  une 

4e  la  paix  qui  doivent  régner  féconde  fois ,  il  reçut  ja  cou- 

entre  tous  les  hommes  ,  puif-  ronne  du  martyre,  'wert  a^r, 

3n*ik  tirent  tous  leur  origine  durant  la  perfécntion  de  Dece. 

'un  même  père  ,  &  qu'ils  ne  MOYSE,  impofteuroétebre, 

font  réellement   fur   la  terre  abufa  les  Juifs  de  Crète  dans  1er 

qtt*une  même  famille.  Enfin  on  <e  fiede,  vers  l'an  431.  Il  prit 

T  apprend  les  facrés  devoirs  de  le   nom  dis  Moyfe  ,  pour  fe 

U  Kelignon ,  le  culte ,  l'adora*  rendre  plus  imposant  aux  yeux 

.tion  ,  la  reconnoiflance ,  l'a-  de  ceaimbécilles ,  qu'il  obligea 

snour  envers  le  Créateur ,  puif-  de  le  fuiyre ,  &  dont  il  fit  périr 

que  l'homme  lui  doit  tout ,  &  une  partie  dans  la  mer,  fur  les 

Îu'll  a  été  diftingué  par  tans  de  aflurances  qu'il  leur  avoit  don« 

ienfaiu  ,  de  privilèges,  de  nées  qu'elle  s'ouvciroit  pour  les 

traces  8c  d*hoiuieilr.  Dans  un  laiffer  paffer. 

favam  ouvrage  pubUé  \  Pavie ,  MOYSE  •  B AR  -  CEPH A . 

en  latin,  en  1784 1  M.  l'abbé  (nommé  depuis  Ton  épifcopar 

Martin  de  Stephanis  a  £ait  voir  Stverc  )  étoit  d'Aflyrie ,  &  fin 

combien  les  livres  de  Moyfe  élevé  au  monaftere  dit  Tura^ 

étoient  an«deffus  des  vaines  ZahoJio  ,  c'eft»à*dire  Mont*- 

attaques  que  lui  ont  livré  des  Aride  «  fitué  vîs-à* vis  de  Balac 

htftoriens  &  des  phyficiens  ro-  fur  le  Tygre.  Son  favoir  i'é^ 

manefques.  On  peut  confuher  leva  fuccefllivement  a^ux  évê* 

auifi  la  Dtmonfiration  Evangé*  chés  de  Beth-Raman ,  de  Bct  h- 

Ë^ue  de   Huet  ;  VHifloire  du  Ceno  &  de  MozaI  ou  Mofu) 

Ciel  par  Pluche  ;  VHifioire  vé-  dans  le  Diarbekir.   U'  écrivit 

ritahle  des  tems  fabuleux  d^x  dans   fa  langue   un  traité   de 

Guerin  du  Rocher.  En  1708*  VOu^rdge  des  fim  Jours  ^wkXi^tt 

U  a  paru  un  ouvrage  de  M.  de  F  Ame  «  un  Commentaire  fur 


M  0  Y 

^.  Manhitu  ,  un  oavragc  Tut 
U  différtnct  des  SeHes^^vîx  par- 
ta^eoient  le  Qiriftianifme  «  une 
Liturg'n ,  &  enfin  un  Traité  du 
Paradis  Ttrrcfht ,  où  il  y  a  bien 
de  vaines  coiiieâures.  André 
Mafius  en  a  d<mné  une  verfion 
en  latin.  Bar-Cepha  mourut , 
félon  cet  auteur  «  le  i^  février 
914  de  l'ère  vulgaire  ,  fondé 
fur  la  foi  de  quelques  écrivain^ 
Syriens. 

MOYSE  MAIM0NIDE  , 
vayer  Maimoitidz. 

MOYSE  ou  MusÀ  ,  fur- 
nommé  Chélébi,  fils  de  Bajaict  I , 
fe  fit  reconnoître  fnltan  par 
l'armée  d'Europe  ,  tandis  que 
celle  d*Afte  déférmt  le  même 
honneur  à  Mahomet  I  fon  firere. 
Il  remporta  en  1412  uite  viâoire 
fi  complette  fur  l'empereur 
Siûfmobd  4  qu'a  peine  écnappa* 
t*tl  un  feul  homme  pour  porter 
la  nouvelle  de  ce  defaftre;mais 
Tannée  d*après»  trahi  par  fes 
gens ,  il  fiit  vaincu  par  Maho* 
met  fon  compétiteur,  &  mis  à 
Inort  par  fon  ordre  «  après  un 
règne  de  trois  ans  8c  demi. 

MOZZOUNO ,  (  Sil  veflre  ) 
Dominicain ,  phts  connu  fous 
le  nom  de  Silvefin  de  Prierio  , 
parce  qu'il  étoit  natif  de  Prierio* 
.villaj^e  près  Savone ,  dans  l'état 
de  (Jenes ,  eft  le  premier  qui 
écrivit  avec  quelque .  étendue 
contre  Luther.  Ses  principaux 
ouvrages  font  :  1.  Dt  JhiffU 
Magarum  Dttmonumque  vrafth 
giis «  Rome ,  i5*ï  »  in-4**  (voyci 
MoLiTOR  Ulricus  ).  II.  La 
Somme  des  Cas  de  eonfcUnce  ^ 
appellée  SHveflrine  »  in-fel.  III. 
,  Sa  Rofe  d'or  ,  ou  Expofition 
des  Evangiles  de  toute  tannée  ^ 
Haguenau  .  1^08,  in-4^  Ses 
vertus  le  diftinguerent  autant 
que  fes  ouvrages»  U  mourut  de 
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la  pefte  è  Rome  ,  en  1523  « 
après  avoir  été  élevé  à  la  place 
de  mattre  du  facré  palais  »  &  à 
celle  de  général  de  fon  ordre  » 
&  avtnr  enieigné  la  théologie 
à  Padoue  &  à  Rome.  Il  étoit 
né  vers  Tan  1460.  Son  Ecrit 
contre  Luther  eft  dans  la  J9i- 
hliotheca  RoeabertL 

MUDÉE,  (Gabriel)  jurif^ 
confuite  célèbre  au  i6tf  fiecle  » 
natif  de  Brecht  •  village  fitué 
auprès  d'Anvers  ,  profHnTeur 
en  droit  à  Louvain  en  1544» 

Îr  mourut  en  1560.  On  a  de 
ui  plvfieurs  ouvrages  fur  le 
droit. 

MUET«  (Pierre  le)  arcU- 
teâe  ,  né  à  Dijon  en  1^91  ^ 
mort  à  Paria  en  1669  ,  étoit 
très-inftmit  de  toutes  les  par- 
ties des  mathématiques.  Le  car^ 
dinal  de  Richelieu  l'employa 
particulièrement  à  conduire  des 
fortifications  dans  plufieurt 
villes  de  Picardie.  La  ttïnt'^ 
meit ,  Anne  d'Autriche  ^  le 
choifit  enfuite  pour  achever 
l'églife  du  VaUde-Grace  à  Pa- 
ris.  Le  Muet  a  compofé  quel- 
ques ouvrages  fur  l'architec- 
ture. L  Les  r  Ordres  d'Areki* 
tefiure  dont  fe  font  fervis  les 
jinciens^  1771 ,  in-8*.  H.  Les 
RegUs  des  v  Ordres  d'Arehitee* 

Îure  de  VignoU  ,  ±700 ,  in- 8*. 
II.  La  Manière  de  tien  bâtir  ^ 
1681 ,  in-fol.  Les  gens  de  l'art 
font  cas  de  ces  livres. 

MUETTE,  {Muta  ou  Tâf 
ciïa)  déefle  du  Silence  ,  & 
fille  du  fleuve  Almon.  Jupiter 
lui  fit  couper  la  langue  &  la 
fit  conduire  aux  enfers  ,  parce 
qu'elle  avoit  découvert  à  Junon 
Ion  commerce  avec  la  nymphe 
Jutume.  Mercure ,  touché  de 
fa  beauté  •  Tépoufa  ,  &  en  eut 
deux  enfans  nommés  Lares  «. 

Kk  a 
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auxquels  on  facrifiott  comme    a  trots  Verfions   latines  clés 
i  des  génies  familiers.  Pfeaumes  :  celle  de  S.  Jérôme , 

MUGNOS ,  (  Gilles  )  doc-  laVulgate  telle  quelle  fe  trouve 
teur  en  droit  canon ,  &  cha-^  dans  nos  Bibles ,  &  la  Vul- 
notne  de  Barcelone ,  fuccéda  à  gâte  réformée  fur  le  texte  hé- 
l'antipape  Benoit  XIII  en  1424»  Ereu  ;  avec  les  Scholies  de  Bof- 
éluparles  deux  feu Is  cardinaux    fuet.  Tout  cela  eft  ù  bien  ar- 

3ui  reconnoiiïoient  ce  funtôme  rangé ,  qu'il  n'y  a  point  de 
e  pontife ,  Ck  fe  fit  nommer  confufion  malgré  la  diverCté 
Clément  F///;  mais  il  fe  foumit  des  ol^ets.  On  trouve  dans  ce 
volontiers  «  en  1419 ,  au  pape  même  volunàe  (es  Varia  facra  t 
Martin  V.  Ce  pontifie  «  entre  Fauteur  y  explique  lespaflages 
les  mains,  duquel  II  abdiqua  fa  les  plus  difficiles  de  l'Ancien- 
dignité ,  lui  donna  en  dédom-  Teftament ,  depuis  la  Génefe 
magement  Tévéché  de  Ma'ior-  fufqu'au  Hyre  des  Juges  :  fa 
que.  Cette  abdication  de  Mug«  difpute  avec  le  P.  Morin  »  Ora- 
nos  mit  fin  au  grand  fchifme  torien ,  contre  lequel  il  a  £ûc 
d'Occident  ,  qui ,  depuis  que  des  efforts  affez  inutiles  &  peu 
ClémeAt  Vil  fut  élu  à  Fondi  heureux  pour  établir  l'anthen- 
en  1378  ,  avoit  fi  cruellement  ticité  du  texte  hébreu  »  l'empé* 
ravagé  l'Eglife  pendant  51  ans.  cha  de  continuer  fon  travail 
——  Il  V  a  eu  dans  le  vjt  fiecle  fur  tous  les  livres  de  l'Ecriture- 
un  Phifadelphe  MuGNOS ,  au-  Sainte.  Son  ftyle  eft  pur ,  net» 
teur  d'un  Théâtre  généalogique    facile. 

d€s  FamilUs  Nobles  de  Sicile,  MULLER,  (Jean)  nommé 
Cet  ouvrage  en  italien  parut  à  auffi  Koenigsberg  ou  Regio^ 
Palerme  •  1647  »  165$  &  1670 ,  montanus ,  célèbre  mathémati- 
a  vol.  in- fol.  avec  fig.  Nous  cien ,  né  à  Koening&hoven  dans 
avons  de  lui  d'autres  produc-  la  Franconie  «  en  1436  ,  en- 
tions, moins  connues  que  celle  feigna  à  Vienne  avec  réputa^. 
que  nous  venons  de  citer.  tion.  Appelle  à  Rome  par  le 

MUIS  ou  Marotte  (  Si-    cardinal  Beffarton  &  par  le 
méonde)  d*Orléans«  profef-    defir   d'apprendre    la   langue 
feur  en  hébreu  au  colIege«roynl    grecque  ,  il  s'y  fit  des  adroira** 
à  Paris  pendant  30,  ans ,  con-    teurs  &  quelciues  ennemis.  De 
noiflfoit  parfaitement  les  lan-    retour  en  Allemaene ,  il  fut 
gués  orientales.  Il  mourut  en    élevé^l'évéchédeRatisbonn^ 
1644 ,  chanoine  &  archidiacre    par  Sixte  IV  ,  qui  l'appella  de 
de  Soiffons  •  avec  la  réputation    nouveau  à  Rome  pour  y  tra« 
d*nn  des  plus  célèbres  inter-    vailler  à  la  réforme  du  Calen- 
pretes  de  l'Ecriture.  On  a  de    drierfvoyrt  Grégoire  XI II). 
\uïunCommentairefurlesP/eaU'    On  croit   qu'il  y  mourut  en 
nus  ,  en  latin  «  Paris  ,  i6sOt     '47^  «  à  41  ans.  Muller  avoit 
in-folio  ;  il  efl  littéral  &  hif*    relevé  plufieurs  fautes  dans  les 
torique.  C'efl  un  des  meilleurs    tradudions  latines  de  George 
que  nous  ayons  fur  ce  livre  de    de  Trébifonde.  Les  fils  de  ce 
la  Bible.  M.  Paquot  en  a  donné    tradudeur  l'aflaflinerent^dit-on» 
une  édition  fort  exaâe ,  Lou*    dans  ce  fécond  voyage ,  pour 
vain  ,  1770 ,  a  vol.  ïn-^^.  Il  y    venger  l'honneur  de  leur  perc. 
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D'autres  affurent  qu'il  mourut  oues  mots ,  d'aiipliquer  à  l'an 
de  la  pefte.  Quoi  qu'il  en  foit ,  08  des  fiecles  précédens  (voyez 
il  fe  m  un  grand  nom  en  pu-  le  Joum.  hifl,  &  Un.  15  oc- 
Bliant  l'Abrégé  de  VAlmageflc  tobrc  1787  ,  p.  283  }  ;  mai* 
de  Ptolomée  ^  que  Purbacb  »  l'an  88  de  celui-ci  étant  vrai« 
fon  maître  en  àftronomie«avoit  ment  l'époque  où  de  grands 
commencé ,  &  par'  des  £>A^-  événemens  le  font  développés, 
méridcs  qu'il  donna  pour  plu-  &  où  la  France  en  particulier 
fleurs  années.  On  le  regarde  préparoit  les  caufes  qui  ont 
comme  le  premier  qui  ait  ob-  produit  l'année  fuivante ,  l'af- 
fervé  le  cours  des  comètes  freufe  révolution ,  où  le  malus 
d*une  manière  aftronomique;  il  orbis  enfin  s'eft  montré  ^ar* 
fit  des  obfervations  fur  celle  tout  ;  on  a  cru  voir  dans  les 
de  1472 ,  qui  décèlent  un  efprit  rapports  de  l'annonce  avec  les 
fufte  &  appliqué.  U  n'eft  point  faits  une  îufteflis  remarquable, 
l'auteur  de  la  Chlromanet  &  fans,  croire  néanmoins  que  Taf- 
Phyfionomie ,  publiée  fous  Ton  tronomie  ou  l'a^rologie  con- 
nom  en  latin  ,  &  traduite  en  duife  à  ces  fortes  de  prédiâions 
françois ,  Lyon ,  i<iÇ«'in-8**  ;  (  ibid,  i  février  1792  •  p.  234  )• 
mais  on  a  de  lui  pluueurs  au-  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  le  tom- 
rres  ouvrages ,  Venife ,  1498 ,  beau  de  MuUer  avec  fa  pré- 
in-8**  »  dont  GafTendi  faifoit  diâion  a  été  trouvé  en  non- 
beaucoup  de  cas.  Ce  philofophe  grie,  il  n'eft  donc  pas  mort  à 
a  écrit  fa  Vu,  On  lui  attribue  Kotne ,  comme  on  le  croit  coim- 
une  propbéjtie  ,  qui  dans  ces  munément.  U  eft  vrai ,  comme 
dernières  ai)nées  a  fait  beau-  nous  venons  de  le  dire  ,  qu'on 
coup  de  bruit.  On  prétend  l'a-  ne  fait  rien  de  précis  fur  le  lieu» 
voir  trouvée  dans  foo  tombeau  le  genre  &  la  date  de  fa  mort, 
à  Liska  en  Hongrie  ,  conçue  MULLER  ,  (  André  )  de 
en  ces  quatre  diuiques  :  GreifFenliage  aans  la   Pomé- 

ranie ,  fe  rendit  habile  dans  les 

PoflrrùlUtxpUtosapaHuVîr'  fengues  orientales   &  dans  la 

•    ginis^innos^  littérature    chinoife.     Walton 

Fa  ftptingtntos  ''«'/«^j'^^'^*  l'appella  en   Aneleterre  pour 

Ocluagefimus  ofiavus  mirahil  travailler  à  fa  Pp6^^/^rrj.Mul. 

*  "^                    //j  annus  ^^^  avoit  promis  une  Clef  de 

Ingruet ,  Kf  ftcum  trijliafata  la  langue  chinoife,  par  laquelle 

feret.  une  femme  feroit  en  état  de  la 

Si  non  hoc  anno  wus  malus  lire  en  un  an  ;  ihais  il  brûla , 

occidetorb'ts ,  dans  un  accès   de  folie  ,  ou 

Si  non  in  nihilum  terra  frt^  plutôt  de  fageffe ,  l'ouvrage  où 

tunuutruet,  jj  donnoit   ce  (ecret  chimé- 

tuntla    tamen   mundi  Jurfum  ■            jj               •            ^^ 

Imptria  ,  Cf  luftus   undiqut  »P^««  «^O»'  P"^^^  plufieurs  ou- 

grandis  crit,  ^^'^^^^^^  ^  ^„^^j,  p^.fej. 

On   a  beaucoup   difputé    fur  feur  de  théologie  à  Hambourg , 

cette  prophétie  ,  qu'on  avoit  Puis   furintendant  des   égU<es 

déjà  tâché ,  en  changeant  quel*  ^e  Lubeck  fa  patrie  ,  a  donné 

iv  k  3 
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une  Hifioift  de  Bérenger  en  la-  trice  Afuie  «qui  le  fie  voyager 
tkn  V  oii  Ton  retrouve  les  pré-  dans  fes  vaftes  états  »  aux  fi^ix 
jugés  de  fa  communion  ,  6c  de  la  couronne*  L'impératrice 
d'autres  ouvrage*  qui  ne  Ta-  Catherine  II  le  nomma  conf- 
ient pas  mieux.  U  mourut  en  feiller-d'état  &  garde  des  ar« 
i67t*  chives  à  Mofçou,  emploi  qu*il 

MULLER  ,(Jean-Sébaftie«)  exerça  pendant  près  de  x6  ans. 

fecrétaire  du   duc    de   Saxe-  Il  amaiia  durant  fes  voyages 

Weimar,.a  écrit  les  AnnaUs  beaucoup  de  matériaux,  qui 

de  U  mai/on  de  Saxe ,  depuis  lui  ont  (ervî  à  donner  :  hRe'^ 

i^QO  jufquen  1700  ;  Weimar  ,  etuil  d^Hifioires  j^ujjes  »  en  9 

1700  »  in-fol.  en  allemand.  Cet  vol.  in-8^ ,  publié  en  langue 

ouvrage  contient  bien  des  cho*  rufie  :  li^  ire  partie  de  cet  ou- 

fos  fingulieres  ,  puifées  dans  vrage  parut  en  1732,  &  la  der- 

les  archives  des  ducs  de  Wei-  niere  en  1764.  11.  Defcription 

mar.  L'auteur  mourut  en  1708.  de  U  SlbirU  «Pétershourg  , 

MULLER,  (Jean  &  Her-  17^0,  in.4^.^L   Voyétges  & 

fnan  )  excellcns  graveurs  Hol-  découvertes  faites  par  Us  RuffeA 

landois.  Leur  burin  eft  d'une  âcc  »   &   defcripttQu  du  fieuvt 

netteté  &  d'une  fermeté  fid-  Amour  &c  »  en  rufle  &  en  aile* 

mirablâs.  Ils  vivotent  au  cook-  mand,  traduits  en  (raoçob,Am- 

mencement  du  I7r  fiecle.  fterdam ,  iTj6  3  ^  ▼ol.  in-i2. 

MULLER ,  (  Chriftoph^  )  IV.    Difiioimaire  ^éogrésphique 

né  à  Brixen  en  i68a  ,  entra  de  l'Empire  de  Ru£ie  ^  parPhe- 

chez  les  Jéfuiies  k  Landsberg  dor  Polownin ,  corrigé  &  aug«* 

en  Bavière  ,  en  1699  ;  &  après  mentes  Mofcou  ,  1771  »  ^  ▼ot. 

avoir  enfeigné  avec  réputation  in-8^.   V.  Grand  nooibre  de 

les  belles- letues ,  la  philofophie  Dlfferuuions  hifloriques  dans  le 

ii  la  théologie,  il  fe  dévoua  Jonrnalde l'académie  des fcien** 

entièrement  aux  miflions.  Il  y  ces  de    Pétersbourg  ,  depuis 

paffa  49  ans  dans  des  travaux  t7$S  iufqu'en  176s  :  cet  homme 

incroyables ,  &  produifant  par-  dmingué  parmi  les  favans  du 

tout  des  fruits  merveilleux  ,  Nord ,  eft  mort  à  Mofcou  en 

fur-tout  en  Suabe ,  en  Bohême,  *  1783. 

en  Bavière  &  dans  le  Tyrol.  MULMANN ,  (Jean)  né  a 

Il  mourut  à  Chiemléc  en  17861,  Pégau  en  Mifnie,  mort  en  16x3, 

\  l'âge  de  84  ans ,  au  milieu  à  40  ans ,  profeffa  h  théologie 

de   ies    occupations   chéries  ,  à  Leipfig.  On  a  de  lui ,  en  la* 

après  avoir   prêché    plufieurs  tîn  :  I.  Un  Traité  de^  la  Ciat. 

jours  de  fuite  devant  un  peuple  II.  Un  autre  de  la  DivinUé  4^ 

iimombrable,  avec  toute  raf  /.  C.  contre   les   jfrieru,  III. 

deur  Sl  la   force  du  premier  Difpuutiones    de    Verho    Dei 

âge.  fcripto.  IV,  Flagdlum  melancho- 

MULLER ,  (  Gérard- Fré-  Ham,  V.  Un  Commentaire  iur 

deric  )  naquit  à  Herford  dans  Joftié. 

le  comté    de  Ravensberg  en  MULMANN,  (Jean)  né  à 

Weftphalie ,  en  1705  ;  il  s'éta-  Leipfig  en  1600 ,  de  psrens  lu- 

blit  de  boiine  heure  en  RuiBe,  thériens  ,  étudia  h  Cologne  , 

&  gagna  reftimc  de  rimpcra-  où  il  abjura  l'héréfie^  &  cntrii 
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flans  la  fociété  de»  Jéfuttef  en  Venir  de  fes  fervîces  par  la 

x6io.  U  mourut  à  Hadamar  en  plus  noire  ingratitude.  L^an  58^ 

1651 ,  après  avoir  publié  quel-  il  entreprit  de  mettre  fur  le 

ques  Traités  de  controvtrfe^  pt€r  trône  »  à  la  place  de  fon  bien* 

près  a^  ramener  les  hérétiques  faiteur  »  un  aventurier  nommé 

au  fein  de  TEglife.  -—  JerÀme  Gombaud ,  qui  fe  difoic  le  frère 

MuLMAMN  ,  Ton  frère  ,  ac*  '  de  Contran ,  &  le  fit  reconr 

courut  è  Cologne ,  dans  le  def*  noitre  roi  à  Brive  en  Limofin. 

fein  de  le  rattirer  dans  fa  feâe  ;  Le  roi  de  Bourgogne ,  indigné 

maisi  vaincu  par  la  force  des  contre    cet  ingrat  ,  affenwla 

raifonnemens^  de  fon  aine  ,  il  promDtement  une  .armée  ,  fic 

abjura  lui-même  fes  erreurs ,  vint  Vailiéger  dans  Cominges 

fe  fit  Jéfuite  en  1617 ,  &  mou-  où  il  s*étoit  enfermé.  Mummol 

rut  miffionnaireàÇoppenbague  fe  défendit  avec  affez  de  cou* 

en  1666 ,  âgé  de  60  ans.  Il  eft  rage  pendant  15  iours  ;  mais  fe 

aufll  auteur  de  plusieurs  Ou*  voyant  à  la  veille  d*étre  pris  , 

vraf^es  polinùques^  il  livra  Gombaud  «  &  le  len- 

'MUMMIUS«(£«ciiM)coii-  demain  fe  fit  tuer  les  armes 

fui  Romain ,  foumit  toute  l'A-  à  la  main  ,  de  peur  de  tomber 

chaïe ,  prit  &  biûla  la  ville  de  en  la  puiflance  de  fon  louve- 

Cprinthe ,  l'an  146  avant  J.  C. ,  rain. 

&  obtint,  avec  Thonneur  du  MUNCER,  (Thonuis}l'u« 

triomphe  ,  le  furnom    à'A-i  des  plus  fimeux  difciples  de 

chaïque.  Ses  fiiccès  ne  l'empé-  Luther  ,  étoit  de  Zwiclutt  dans 

cherent  pas  d'encourir  la  dif-  la  Mifnie.  Après  avoir  répandu 

grâce  de  fes  concitoxens*  Il  dans  la  Saxe  les  erreurs  de  fon 

mourut  en  eail  à  Délos.  maître ,  il  les  quitta  pour  d'au-* 

MUMMOL,  {Eunitts)  fils  tres«  par  une  inconiUnce  na« 

de  Peonius  »  comte  d'Auxerre  «  turelle  \  tous  ceux  qui  ont  une 

obtint  l'an  561  de  Gontran ,  fois  fecoué  le  joug  de  l'Egtifç 

roi  d'Orléans  &  de  Bourgogne,  (  rayex  Ser VET  ) ,  &  fe  fit  chef 

lotHce  de  ce  comté  à  la  place  des  Anabaptiftes  &  des  En« 

de  fon  pete.  Il  mérita  »  par  la  thoufiafies*  Uni  avec  Storck  » 

fupériorité  de  festalens,détre  il  courut  d'églife  en  églife  , 

créé  patrice  dans  la  Bourgogne ,  abattit  les  images ,  &  détruifit 

c*eft-à-dire  généraHifime  des  tous  les  reAes  du  culte  catho* 

troupes   de    ce    royaume.    U  lique  que  Luther  avoit  laiffé 

prouva  qu'il  étçit  digne  de  cette  fubfifter.  Il  joignoit  l'artifice  à 

place  éminente  ,  par  la  défaite  la  violence.  Quand  il  entroit 

des  Lombards  &  des\Saxons,  dans  une  ville  ou  une  bout* 

qu'il  chaiTa    de   Bourgogne  »  gade ,  il  prenoit  l'air  d'un  pro- 

après  les  avoir  battus  à  plufieurs  i^h^te  ,  fieignoit  des  vifions ,  & 

reprifes.  Il  recouvra  la  Tou.*  racontoit  avec  enthoufiafme  les 

raine  &  le  Poitou  fur  Chilperic ,  fecrets  que  le  St-£fprit  lui  avoit 

roi  de  SoiiTons ,  qui  les  avoif  révélés.  U  préchoit  également 

enlevées  l'an  576  è  Sigebert  II  contre  le  pape  &  contre  Lu- 

de  ce  nom.  Ces   deux  prin-  ther ,  fon  premier  maître  :  ce« 

ces  étoiem  frères  de  Gontran.  lui- ci  avoit  introduit,  difoit-i1,. 

Mummol  ciTaca  depuis  le  fou-  un  relâchement  contraire  à  r&^ 
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Tangtle  ;  l'autre  avoit  accablé  que  la  foi-difante  aiTembUe 
les  confciences  fous  une  foule  nationale  de  France  a  adoptées 
de  pratiques ,  au  moins  inutiles.  &  pratiquces  en  X7B9  &  les  an- 
Dieu  Va  voit  envoyé  ,  fi  on  nées  futvantjss.  Il  écrivit  aux 
l'en  croyoit  »  pour  abolir  la  villes  &  aux  fouverains,  que  la 
religion  trop  févere  du  Pontife  fin  de  Toppreffion  des  peuples 
Romain,  oC  la  fociété  licen-  6c  de  la  tyrannie  dôs  forts»  étoic 
tieufe  du  patriarche  des  Luthé*  arrivée  ;  que  Dieu  lui  avoit 
riens.  Luther  ne  vouloir  point  ordonné  d*externiiner  tous  h% 
qu  on  examinât  la  dodrine  de  tyrans  »  &  d'établir  fur  les  peu- 
ce  nouveau  doâeur  »  nais  il  pies  des  gens  de  bien.  Par  fes 
ordonnoit  qu'on  lui  demandât ,  lettres  &  par  fes  apôtres  il  fe 
qui  lui  avoit  donné  la  charge  vit  bientôt  à  la  tête  de  40,000 
d'enfet^ner  ?  S*il  répond  que  hommes.  Les  cruautés  exercées 
c'efi  Dieu ,  pourfuivoît-il  »  qu'il  en  France  Ôc'en  Angleterre  par 
le  prouve  par  un  miracle  ma*  les  ânatiques  des  nouvelles 
nifefte,  car  c'eft  par  de  tels  feâes,fe  renouvellerent  enAI- 
fignes  que  Dieu  fe  déclare  leoiagne,  &  furent  plus  vio- 
quand  il  veut  changer  quelque  lentes.  Ces  hordes  de  betes  fé« 
chofe  dans  la  forme  ordinaire  roces ,  en  prêchant  Tégalité  & 
de  la  miiTion  :  quedîon  qui  de--  la  réforme ,  ravagèrent  tout  fur 
Toit  étrangement  embarraffer  leur  paffaee.  Le  landgrave  de 
Luther  lui-même  ,  qu'on  n'a  HefTe  &  plufieurs  feigneurs  le- 
pas  cefTé  de  lui  faire ,  &  à  la-  verent  des  troupes  &  atta* 
quelle  il  n'a  jamais  répondu,  querent  Muncer.  Cet  impofteur 
Muncer  trouva  une  multitude  harangua  fes  enthoufiaitcs ,  & 
d'efprits  feibles  &  d'imaeiaa-  leur  promit  une  entière  vic- 
iions déréglées»  qui  failirent  ioire.>»  Tout  doit  céder,  dit-il» 
avidement  fes  principes  ;  il  fe  »  au  conmiandement  de  TÇter- 
retira  à  Mulhaufen  ,  oh  il  fit  »  nel  »  qui  m'a  mis  à  votre  tête, 
créer  un  nouveau  fénat&  abolir  n  En  vain  l'artillerie  de  Ten- 
l'ancien  »  parce  qu'il  s'oppofoit  >»  nemi  tonnera  contre  nous  ; 
aux  délires  de  fon  efprit.  Il  ne  n  je  recevrai  tous  les  boulets 
fongea  plus  à  oppofer  à  Luther  >»  dans  la  manche  de  ma  rôbe« 
une  fede  de  controverfiftes  ;  il  »  &  feule  elle  fera  un  rempart 
jifjoira  à  fonder  dans  le  fein  de  »  impénétrable  à  l'ennemi  >». 
l'Allemagne  une  nouvelle  mo-  Malgré  ces  promeflîes ,  fon  ar- 
narchie.  >»  Nous  fommes  tous  mée  fut  défaite ,  &  plus  deyoco 
»  frères  »  difoit-il  en  parlant  AnabaptiAes  périrent  dans  cette 
>»  à  la  populace  aflemblée»  &  déroute.  Muncer  fut  obligé  de 
y>  nous  n'avons  qu'un  commun  prendre  la  fuite.  Il  fe  retira  à 
^.Pere  dans  Adam.  D'où  vient  Franckenhaufen  »  où  le  valet 
»  donc  cette  différence  de  ran^s  d'un  officier  ayant  faifi  fa  bourfe» 
n  6c  de  biens»  que  la  tyrannie  y  trouva  une  lettre  qui  décou- 
»>  a  introduite  entre  nous  &  les  vroit  cet  impoAeur.  On  le  tra- 
»»  grands  du  monde  ?  Pourquoi  duiftt  à  Mulhaufen  »  où  il  périt 
»  gémirons»nous  dans  b  pau*  furi'échafaudcni^aS.  Laroort 
»  vreté  »  taiMlis  qu'ils  naj^ent  de  ce  miférable  n  anéantit  p.'^s 
»  dans  les  délices  yr?MaxiuieS|  l'anabaptifme  en  Allemagne.  11 
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«ut  ;  mail  il  ne  fbrmoit  plus  fiirentfoibles.  11  donna  un  Corp« 

un  parti  redoutable.  Les  Ana-  de  celte  fcience  ,   Imptimé  à 

baptîAe*     étoient     également  Paris  co  1478 ,  in-folio  ;  Lyon  , 

odieux  aux  Catholiques  &  aus  if  18  ,  iii-^°  ;  8c  i  Marpure  , 

Proieflanit&dèsqu'onenprc-  en  1^41  ,in'4°.  Comme  il  difle> 

noit  quelqu'un  ,   il  éioit  puni  quoît  lui-même  ,   on  y  ren- 

romme  un  voleur  de  ^and  che-  contre  quelques    obfervaiioiu 

min.  Cette  Teile  abominable  ,  nouvelles  &  quelques  décou- 

plos  fiioce  &  plus  fanguinaire  venes  qui  lui  appatienoient  * 

que  toutes  les  autres,  prouve  p articu librement  fur  la  matrice. 

auiTi  d'une  manière  plus  fen-  MUNICH, (Burchard-Chrif- 

iible,  combien  il  tû  dangereux  lophe  comte  de  )  fils  d'un  o^ 

de  lailTer  germer  de  nourelles  ficier  Danois ,  naquit  dans  le 

fiéréfies  qui  iniâilliblemeni  en  comté  d'Oldembourg  en  i6fSi: 

uroduifent  d'auttet,  &  portent  11  entra  en  1700  en  qualité  oe 

le   défordre    dans   la    fociété  capitaine  d'infanterie  au  fervic» 

comme  dans  la  Religion  ;bra-  de  Hefle,  fît  pendant  la  guerre 

▼ant  toutes    fortes    d'autorité  de  la  fucceflîon  toutes  les  caitt* 

apris  avoir  méprifé  celle  de  pagnes  d'Italie  &  de  Flandre , 

l'bglife.  On  nes'attendoil  pas  nii  fait   prifonnier  à    l'affaire 

à  voir  renouveller  ces  fcenes  de  Denain ,  &  conduit  à  Cam* 

slÏTeufes  par  les  philorophes  du  brjy  ,  où  il  y  connut  l'îlluflre 

i8(  fiede;  mais  ceux  qui  con-  Fénélon  t  archevêi(ue  de  cette 

noiffoientï  fond  cette  nouvelle  ville,  pour  lequel  il  coiffeiva 

fe^e  de  fanatiques ,  n'ont  ce fTé  toujourj  une  grande  vénération, 

de  les  annoncer,  &  leur  prédic>  La  paix  ayant  été  faite  en  17134 

lion  n'a  été  que  uop  vérifiée,  il  pafla  au  ferrice  de  Pologne  , 

MUNCKER  ,  <  Thomas  )  &  fut  fait  général-major  de« 

liiiéraieur  Allemand    du  ■^jt  gardes  du  roi  ;  mais  le  comte 

Aecle  ,  occupa  différentes  chai-  F lemmîng  lui  ayant  fufcité  des 

res,   &  donna  pltifieurs  ou-  défagrémens  ,   Munich  quitta 

vrages   de   belles- lettres.    Le  ce  fervice  pour  fe  rendre  en 

piincipal  61  le  plus  eAimé  efl  RulTie.    11   s'y  concilia    d'à- 

Ion  édition  des  Mhçfrapkî  L«-  bord    les    bonnes    grâces    de 

iwc  ,  avec  de  bons  Commen-  Pierre  I ,  devint  enfuite  ùvori  < 

laires  ,  Amflerdam  1  1681 ,3  de    la  czatine  Anne  ,  &  eut 

vol.  in-8?,  réimprimée  à  Leyde  part  à  tous  les  événemens  de 

en  1741 ,  a  tomes  in'4°'  Set  fon  règne.  Fait  général  de  fca 

Hoitt  fur  Hypn  ,  tum  noiit  armées ,  il  remporta  de  grand* 

fanorum,  Hambourg,  1674,  avantages  fur  les  Tartares  de 

in-ë*,  font  pleines  d'érudition,  la  Crimée  ;  baiiit  les  Turcs, 

MUNDINUS ,  célèbre  ana-  l'an  1719 ,  près  de  Chocùm  ; 

tomifle ,  éioii  de  Florence ,  &  prît  cette  ville  ,  &  celle  de 

non  de  Milan  ,  comme  l'ont  Jaflî  ,  capitale  de  la  Moldavie, 

écrit   queloues  biographes.  11  11   devint  enfuite  premier  mî- 

mourui  k  Bologne  en  IiaÛe  ,  niflie  du  czu  Iwan  VI  ;  mais 

l'an  ijiij.  C'efl  un  des  jlremiers  peu  de  tems  après  il  fut  dif- 

qui  ait  tenté  de  pïrfeâionfiei  gracié  61  accufé  d'av<nr  abufé 
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de  Ta  place  pour  fatisfaSrâ  foti 
ambition   &  fes  refflentimens. 
L'impératrice  Elisabeth  lui  fit 
faire  fo&  procès  ;  il  fiR  con«* 
damné ,  «n  1742 ,  à  perdre  la 
tére  ;  mais  on  fe  contenta  de^ 
l'envoireren  Sibérie,  où  il  avoit 
exilé  lui-même  plufieurs  vie- 
tjRies  de  Ton  pouroir.  Pierre  III 
le  rappetbci^  1761  &  le  dé- 
clara teld-maréchal  :  après  la 
mort  de  ce  prince,  Timpéra- 
trice  Catherine  II  le  nomma 
direâeur-eénéral  des  ports  de 
la  Mer- Baltique.  Il  mourut  le 
8  oàiobre  1767  ,  âgé  de  84  ans. 
>»  Le  comte  de  Munich  ,  dit  le 
n  général  Manflein ,  étoit  un 
n  vrai  contrafte  de  boi^nes  & 
»  de  mauvaifes  qualités.  Poli  » 
n  f,Toffier  ,  humain  ,  emporté 
H  tour-à-tour ,  rien  ne  lui  étoit 
>>  plus  facile  que  de  gagner  les 
f^  cceurs  de  ceux  qui  ont  eu 
»»  riffaire  avec  lui  ^  mais  fou-t 
>»  vent  un  inftant  après  il  les; 
y>  traitoit  d'une  manière  fi  dure, 
>>  qu'ils  étoient    forcés ,  pour 
9r  ainfi  dire ,  de  le  halir.  L)ans 
y¥  certaines   occafions  il  étoit 
»  d'une  générofité  extrême  , 
»>  dans  d'autres  d*ttne  avance 
n  fordide.  L'orgueil  étoit  Ton 
»*  vice  dominant.  Dévoré  fans 
»>  cefle  par  une  ambition  dé- 
yp  mefurée  ,  il  a  facrifié  tout 
9f  pour   la  fatîsfaire.   Un  des 
>t  meilleurs  ingénieurs  de  l'Eu* 
n  rope  ,  il  a  été  auffi  un  des 
n  plus  grands  capitaines  de  fon 
y>  fiede  :    fouvent   téméraire 
>»  dans  fes  entreprifes ,  il  a  tou- 
n  jours  ignoré  ce  que  c'eft  que 
»»  l'impoffible.    D'une  ftature 
yf  haute  &  impofante ,  &  d'un 
>»  tempérament  robufte  &  yi- 
n  goureux  »  il  fembloit  être  né 
>»  général  ;  îamais  aucune  £^« 
>»  ttgue  n'a  pu  le  rebuter  iK 
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MUNNICKS,(Jeaii)néà 
Utrecht  le  16  oâobre  16^  a ,  fut 
nommé  profeflieur  d'anatomie» 
de  médecine  &  de  botanique 
en  1680  9  dans  fa  fiatrie ,  emploi 
qu'il  remplit  avec  diftinâion.  Il 
mourut  le  10  fuin  171 1 ,  après 
avoir  publié  plafieofS  ovTt«ges« 
entr'autres  :  L  Differtûtio  de 

{finis  idnmdimûtu  ihfptSione  » 
Jtrecht ,  1674.  tl«  Cktmr^  ad 
fraxim  hod'umam  adomata  , 
Feneve  ,  171^  ,  în-4^.  Elle  a 
été  traduite  en  flamand  &  en 
allemand  ,  quoique  ce  ne  foie 
qu'une  compilation.  III.  De  re 
andtomtca  »  Utrecht  .  1697  , 
in-4°.  C'eft  un  extrait  de  ce 
qu'on  avoit  publié  de  mieux  fur 
l'anatomie.  il  eft  bien  écrit.  Il 
a  travaillé  à  la  4r&à  U5tf  partie 
étYHortus  Malabaricus ^  168^ 
168^  ,  in-folio.  Thoipas  Almet 
LOVEEN  ,  Jean  Casearius  & 
Gafpard  Commelin  ,  oik  eu 
part  è  cet  ouvrage,  qui  eft  ei^ 
la  vol.  in» fol. 

MUNSTER ,  (  Sébaftien  ) 
né  à  Ingelheim  en  1489,  fefic 
Cordelier  ;  mais  ayant  donné 
dans  les  erreurs  de  Luther ,  il 
quitta  l'habit  religieux  pour 
prendre  tme  femme.  Il  fe  retira 
a  Heidelberg ,  puis  è  Bâie  ,  oh 
il  fe  rendit  Habile  dans  la  géo*- 
graphie ,  dans  les  mathéinati* 

Sues  &  dans  l'hébreu.  Il  mourut 
e  la  pefte  en  i^f 2 1  ^  6^  ans. 
On  a  de  lui  :  I.  Pes  Tradu^ions 
latines  des  livres  de  la  B'éle.  IL 
Un  Diplonnaire  &  une  Gram" 
main  Hibraîqut  «  in«8^.  III. 
Une  Cùfmographie  y  in-fol.Bile  » 
1551.  IV.  Une  mauvaife  Ver» 
fion  de  la  Loàaui  hébraïque  de 
Maimonides,Dâle,i5a.7.f^oy.  la 
Biblioih.  cri/,  de  Richard  Simon. 
MUNSTER,  vcy.  N1COIA& 
de  Munfter, 
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XUNTINCK  •  (Henri)  b<h  rEuroj^.,  &  la  parcourut  avec 

tanifte ,  né  à  Groningue  ,  au  fruit.  On  a  de  lui  un  Recueil  de 

coromencemenc  du  17c  fieclc  ;  Lettns  fur  Us  Fréuiçais  &  fur 

parcourut  prefciue  toute  l'Eu-  Us  Anglais 9  ïthi%  9%  yoLiy 26» 

rope  ,  recherchant  par-tout  la  Elles  eurent  beaucoup  de  fuc* 

connoiflance  des  plus  célèbres  ces.  Quoique  tout  n^foit  point 

botaniftes  ;  revenu  dans  fa  pa-  exaâ  »ilyad'eacelientes  choCes 

trîd  9  il  fie  conftmire  à  fes  dé-  (|ui  prouvent  que  du  tems  de 

pens  un  magnifique  &  vafte  1  auteur  les  voyages  n'étoient 

lardin  qu'il  orna  de  plantes  point  encore  devenus  un  moyen 

étrangères.  Les  Etais  le  grati*  général  de  féduâion  &  un  titre 

fièrent  d'une  |>enfion  pour  l'en*  pour  s'ériger  en  pédagogue  de 

tretien  de  ce  jardin ,  &  on  lui  yiçes  &  d'erreurs.  On  a  encore 

donna  une  chaire  de  botanique  de  lui  quelques  ouvrages.    Il 

&  de  chymie  ï  Groningne.  l\  mourut  vtts  l'an  17^0. 
n^ourut  en  1658.  On  a  de  lui        MVRAT ,  voy/ei  Cast£I.« 

Hortus  Botamcus^  Gfomngue.  nau. 

1646 .  in-8^  MURATORI ,  (  Louis- An- 
MÙNTINCK,  (Abraham)  toine  )  né  à  Vignola  dans  le 
favant  botanifte ,  fils  du  précé-  Modenois  »  le  %i  o^ldbre  1672 1 
dent, né  àGrof^ittgneeni6i6,  fut  formé  à  la  piété  &  aux 
foccéda  à  fon  perê  oens  la  chaire  lettres  par  dies  maîtres  habiles* 
de  botanique  &  de  chymie  »  &  La  nature  aroit  mis  en  lui  les 
mourut  en  1683.  Il  eft  connu  dîrpofitions  les  plus  heureufes  ; 
par  divers  ouvrages.  Le  plus  l'éducation  les  développa  avant 
recherché  a  pour  titre  :  Pkyto*  fe  tems.  U  fut  appelle ,  dès  Tige 
graphia  curiofa  ,  Amfterdam ,  de  aa  ane  ,  à  Milan  9  par  le 
17 1 X .  avec  figures ,  &  en  1717 ,  comte  Charles  Borrotnée  »  qui 
in-foj.  U  parue  d'abord  en  fia-  lui  confia  le  foin  du  collège 
mand,  Leyde,  1696»  in-folio  :  ambrofien  &  delà  riche  biblio- 
&  il  fiit  traduit  en  latin.  C'eft  theque  qui  y  eft  attachée.  Mu- 
la  defcription  de  24S  planches  ratori  fe  n^rriflbit  des  fucs  les 
repréicntant  des  arbres  «  des  plus  purs  des  fruits  de  l'anti- 
fruits,  dea  fleurs ,  des  phoites  quité & dfe notre  tems > lorfque 
âcc.  On  a  encore  de  lut  :  L  De  le  duc  de  Modene  l'appella  en 
Htrbâ  Britannica  9 1681  «in-4**,  1700.  Gé  prince  le  revendiqua 
dont  \t%  anciens  fe  fervoient  comme  foii  fuîet  ,  le  fit  ton 
avec  fuccès  contre  le  fcorbut.  bibliothécaire  &  luî  donna  la 
U  prétend  que  c'eft  la  Patience  garde  des  archives,  de  fon 
aquatique  qui  eft  la  véritable  duché.  C'eft  dans  ce  double 
Bruanniqui,  If .  Aloës  HiOoria ,  emploi  que  l'illufire  /avant  paila 
1680 ,  in- 4**.  m.  La  viritahU  le  refte  de  h  vie  ,  fans  aiifre 
€uhurt  des  Plantes ^kmîkztàAiBSi^  bénéfice  que  la  prévôté  de  Sce 
X671 ,  in-4*  y  en  flamand.  Haller  Marie  de  Pompofa.  Les  amis 
lui  reproche  d'avoir  altéré  les  que  fon  n^ériie  lui  avoient  ac« 
noms  des  plantes  ,  &  critique  qms  à  Milan ,  fe  multiplièrent  à 
les  fi|[ures  qu'il  en  a  donné.  Modene»Le  cardinal  Noris  ,  le^ 
MURALT,  (N,de)  né  en  CUmpini  &  les  Magliabecchi^ 
Suifle  t  parcourut  une  partie  de  k»  Pères  MabiUon  &  Mcni- 
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faucon  Bénédiâins  ,  le  Père 
Papebrock  Jéfuite  ,  le  marquis 
MaiFeîr,  le  cardinal  Quirtni  , 
le  confuherent.  Les  académies 
fe  difputerent  l'honneur  de  lut 
ouvrir  leurs  portes  :  mats  Mu- 
fatori  eut  trop  de  bon  efprit 
pour  fe  laifîer  engouer  de  ces 
cotteries  fcientifiques»  oit  le  vrai 
mérite  fonffre'  de  fe  Toir  mis 
en  oftentation ,  &  où  les  taléns 
perîbnnels  du  vrai  favant ,  font 
très-défagréablemem  mis  en 
commun.   Il  fut  plus  feniible 
aux  critiques  de  quelques  théo* 
]ogiens«  qu'aux  éloges  exagérés 
des  académiciens.  Il  s'en  plaignit 
an  pape  Benoit  XIV  ,  &  ex- 
pofa  fes  fentimens  de  refpeâ 
6l  de  foumtffion.  Ce  pontife 
voulut  bien  le  tranquilliier  p^r 
une  lettre  qui  honore  la  mé- 
moire  de  l'un  &  de  l'autre.  11 
s'élève  contre  ces  efprits  tn- 
<|uiets  ,  qui    tourmentent  un 
homme  d'honneur  ,  fous  pré- 
texte quil  ne  penfe  pas  comme 
eux  fur  des  matières  qui  n'ap- 
partiennent ni  au  dogme ,  ni  à 
la  difcipline.  Cette  réponfe  ren* 
dit  la  férénité  ï  Muratori.   Il 
faut  convenir  cependant  que , 
fans  le  vouloir ,  il  a  donné  aux 
ennemis  de  l'Eglife  le  moyen 
d'éluder  fes  décifions  les  plus 
folemnelles ,  &  qu>n  particu- 
lier ,  en  parlant  des  faits  dogma- 
tiques ,  il   met  fort  à  leur  aife 
tous  les  hérétiques  qui  voudront 
recoorir  aux  modifications  & 
conditions  qu'il  établit  à  ce  fujet 
(  voyez  le  Journ,  kifi.  &  litttr. 
1  avril  1790,  p.  ^31  ).  Ce  favant 
mourut  le  %i  ÎDtivier  1750, 378 
ans.  Ses  connoi (Tances  étoient 
immenfes  ;  mais  par^là  même 
quelquefois  défieducufes  «  fur- 
tout  dans  le  réfuitat  qu'il  en 
formoit  :  le    îugQment    dans 
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des  hommes  extraordinairement 
érudits,  égalent  rarement  1» 
mémoire.  Juriforudence ,  phi* 
lofophie  ,  théologie  ,  poéfie  » 
recherches  de  l'antiquité  »  hif- 
toire  moderne  &c ,  il  avoit  tout 
embraflfé;  mais  les  bornes  de 
l'efprit  humain  ont  feu  vent  con- 
trarié fes  efibns.:  46  vol.  în- 
fol.,  34  in.4',  13  in-8%  plu- 
fieurs.  in-i2,  font  le  réfuitat 
du  compte  de  fes  nombreux 
ouvrages.  Les  principaux  font  : 
I.  AnecdotA  qua  ex  Ambrofiaiut 
Bitlioehica  codicibus  nunc  pri» 
mùm  eruitf  nous  &>  difqu^tio'^ 
nibus  auget  Ludovicus*Antonitts. 
MuraioriuSf  Milan,  a  vol.  in- 
4"^  :  k  ur  en  1697 ,  le  2e  en 
1698  :  ouvrage  eftimé,  f^u'oti 
ne  trouve  pas  licitement.  II. 
ProUgomtna  in'  Ltfc'ù  Cron-^ 
dcrmi  elucidationem  doHrin  ^Au* 
gufiinia/ut ,  comra  Janfenium  « 
Cologne»  170^,  in-4^  IIL 
Amcdota  graca  ,  qua  ex  manu* 
fcnptis  codicibus  nuac  primàm 
eruit^  latio  donat  »  noîis  &  dif" 
quifitionibus  dUget  Ludavicus'^ 
Antonius  Muratorius^  in- 4**» 
Padoue,  en  3  vol.;  le  ter  en 
1709,  le  %e  en  1710»  le  3e  en 
1713 •,  IV.  Lamindi  Pritanli  dt 
ingeniorum  moderanone  in  Rc 
iigionis  negotio ,  ubi  qua  Jura  ^ 
qua  frana  Jint  kcmini  Chrif- 
tiano  in  inquirendd  &  tradendâ 
veritate  oftenditur^  &  Sdnlku 
Auguflinus  vindicatur  a  multi' 
plici  eenfurd  Joann'u  Pherepaai  * 
(ce  Phereponus  eft  le  fameux 
Jean  le  Clerc  ).  Cet  ouvrage 
plein  d'excellentes  obferva- 
tions ,  fuivit  de  prés  le  précé- 
dent :  il  fut  imprimé  in-4^  »  à 
Paris ,  en  1714  9  &  réimprimé 
en  171^  à  Cologne;  en  1741  à 
'Venife ,  à  Vérone  &  à  Franc- 
fort. V.  Renim  Italicarum  Script 


MUR  M  U  R     :53t 

ïorest  ah  anno  jEra  ChrifllaM  Modene  i  171 1  »  in -4*  ,  avec 

-^uiniientefimo  »    ad  miUtfimum  des  obfervations  très>)udicieu- 

quingcntefimuitif  en  27  vol.  in-  Tes  6c  vainement  attaquées  par 

fol.  9  donc  le  ler  paruten  172) ,  les  zélés  partifans  de  Pétrarque. 

&  le  dernier  en  1738.  Piufieurs  XIV.  Dtl  Gûverno  délia  Pelfc 

ieigneurs  contribuèrent  eéné-  &  dille  manière  di  guardafene  ^ 

reufement  à  l'imprefllon  de  cet  Modene  .1714 ,  in-^.  Ce  traité 

ouvrage  immenfe.  Seize  d'entre  fur  la  pefte  a  été  réimprimé  au 

eux    donnèrent    chacun  4000  même  lieu  en  1711 ,  avec  la 

icus.  VI.  Antiqultates  Italkét  -Relation  de  la  pefte  de  Mar- 

medii  (tvi^  Jive  Dijjertationcs  feille  ,  des  obfervatioiis  âc  des 

éie  n^oribus   Italici  populi^  ab  additions.  XV.  La  Vie  dii  Si^ 

inclinatione    Romani   ïmoerii  «  gmus,  à  la  tête  des  ouvrages 

ufque  ad  annum  ifoo ,  6  vol.  de  cet  auteur,  de  Tédition  de 

.in -fol.,  oui   parurent  ^puis  Milan.  XVI.  Celle  de /nt/zfo/x 

1738  îufqu  en  1743.  Les  mrans  Torû,  k  la  tête  des  Œuvres  de 

ont  trouvé  beaucoup  de  fautes  ce  favant  médecin  Italien;  & 

&  de  méprifes  dans  ce  Recueil,  piufieurs  autres  Fiei  particu- 

On  en  a  relevé  piufieurs  dans  lieres.  XVII.  Un  Panégyrique 

les'  journaux.  VIL  De  Para-  de  Louis  XIV.  XVIIL   Des 

difo  g  regnique  cotleflis   glorid  ,  Lettres.  XtX.  Des  Differtations, 

non  expefiatd  corporum  refur*  XX.    Des    Poéfies    Italiennes. 

refHone^  juliis  a  Deo  collatâ^  XXL  Un  Traité  du  Bonheur 

iVérone,  Ï738,  in-4**;  avec  le  public  9  traduit  en   françois^ 

traité  de  S.  Cyprien ,  île  Mor*  raris ,  177a  «  a  vol.  in-11. aXIL 

talitate,  Ceft  une  réAiution  de  Criflianeiîmo  felice  nelU  Mlf^ 

l'ouvrage  de  Thomas  Burnet ,  fioni  del  Paraguai ,  in'4^  Ta- 

intitulé  :  De  flatu  mortuorum.  Ueau  auffi  iméreibnt  qu'édi«* 

Wlh  Novus  The/aurusveterum  fiant  des  nouvelles  chrétientés 

JnfcrJptionum  •  in  pracipuis  ea-  du   Paraguai  ,  dont  Mostef- 

rumdem  colleàiontbus  haHenùs  ciuieu»  Bufibn,  Haller,  ont  bit 

^rztermijfarum^  Milan  |  6  vol.  de  (\  grands  éloges»  &  dont  ils 

in-fol.«   depuis  1739  )ufqu'en  ont  parlé   comme   d'un  fruit 

1743.  il  y  a  eu  diitérentes  cri-  merveilleux  de  la  Religion  » 

tiques dç ce  recueil, auxaue Iles  ina<:ceflible  aux  efforts  de  la 

Imiratori  n'a  point  réponau.  IX.  philofophie.  Il  a  été  traduit  en 

jinnali  d^Itatia ,  dal  prirtcipio  firançois.  XXIII.  Vita  del  P» 

deWera  valgare  ,  fino  aWanno  Paolo  Segneri^  Modene  «  in-^". 

sjoo  ,  en  12  vol.   ii)*4^t  im-  XKIV ,  Délia  regolata  divoxione 

primes  à  Venife  ,  fous  le  titre  de  Crijliani  ,    traduit  en  alle- 

de  Milan.  X.  Liturgia  Romana  mand ,  en  françois  6c  en  latin. 

y«/ii^  ,  Venife,  1748, 2  voU XI.  XXV,    j4ntonu    Campanm   dt 

Généalogie  hiflorique  de  la  mai*  '  fuperflitione  vitandâ ,  adverfàs 

fon  de  Modene ,  2  voL  in-fol. ,  votttm  fanguinarium  pro  imma^ 

Modene;  le   i^r  en  17 17,  le  culatd DeiparA  Conceptione,in» 

a«  en  1740*  XIL  Dclla  perfetta  V*  :  ouvrage  qui  a  aufli  paru 

PoëJtaltalianapMoilentyijoôf  fous  le  nom  de  Lampridius.  Il 

a  vol.  in-4%  &  Venife,  1724.  y  combat  le  vœu  de  défendre 

XUL  Le  Rime  dd  Petrarca  »  ]afqu*à   la    mort   Tlmmaculée 
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Conception  de  la  Vterfçe;  vcbu  le  c61le|ie  d'Auch.  De  U  ^., 

qui  eft«ffeâi veinent  blâmable,  viilee ,  il  paffa  à  la  capitale  & 

puir<ro*il  égale  une  pieafe  opi-  ne  fet  pas  moins  applaudi.  Il 

nion  aux  dogmes  de  U  foî.  enfeigna   au   collège    de   Sté 

Muracori  a  latffé  encore  qud-  Bactie  avec  un  fi  grand  fuccèf, 

ques  ouvtages  maanicrits ,  en-  que  le  roi  &  la  reine  lui  firenc 

tr'autres  un  abréfiié  de  Tes  An-  Thonneur  de  faller  entendre* 

iiquités  lialiennis^  en  italien  ^  La  vivacité  de  ion  efprit  lui  fit 

dont  fon  neveu ,  Jean-François  des  ennemis.  Un  irice  abomî- 

MvRATORl ,  a  donné  quelques  nable .  dont  il  fiit  accufé ,  IV 

volumes.  Le  même  a  écrit  la  bltgea  de.  quitter  PaHs.  II  fe 

Vie  de  fon  oncle ,  Venife ,  I7S6»  retira  à  Touloiife  •  6c  y  eflujra 

in»4^.  les  mêmes  «ccnTatioiis.  Jofeph 

MURCE,  déefle  de  la  pà-  Scaliger»  piqué  de  ce  qu*il  lui 

teffe,  chez  les  Païens.  Ses  fta-  avmt  fait  accroire  qu^une  Epi- 

tues  étoient  toujours  couvertes  gramtile  qu'il  aroit  compofee» 


rappe liant  le  danger  qu' 

ou  Murcidus ,  qui,  chez  les  couru  à Touloufe  d*£tre  brftlé i 

Romains,  fignifioit  un /hy^iie,  ^  .    .  . .     ^ 

m  Idcht  .mjfareffeux.  Q"*  '''M^'^  pommas   evafsrat 

MURE.(Jean.Mariedela)  j^.^^^^^^  f„^nTLsJ^JA 

dodeur  en  théologie ,  &  cha-  ^''''"''  .fumos^tndidujiU 

noioe  de  MonbriCon,   publia 

en  1671  VHiffoins  EecUfiaUiqut  Cette  feîgramttie  e(t  on  nonth 

de  Lyon^  in*4*9  &  celle  du  ment  des    honteux   Ibupçona 

ForeXt  âuffi  in-^^.  Ces  deux  dont  la  conduite  de  Muret  fus 

ouvrages  pleins  ae  recherches  noircie  ;   foupçoas    cônfignés 

favantes,.  font  eftiraés.  L'au-  par  d'autres  écrivait»^,  taloux 

teur  nioumt  à  la  6rt  du  iye  peut*étre  de  fen  mérite.  Lam- 

fiecie.  oin  a  paru  le  fuftifier  d*une 

MUR'£NA,(£«ctiii-£rci/ià(j)  manière  fatisfaifance.  En  effet , 

conful  Romain^  célèbre  par  fa  fi  ces  accufatidns  «voient  en 

▼aleur»  6t  pat  TOraifon  mtc  quelque  fondement,  commeot 


Cicéron  prononça  pour  fa  dé-  auroit-tl  été  reçu  avec  traaf' 

fenfeffignala  fon  courage  contre  port  4  Rome ,  oii  il  fe  retira  « 

Mithrioate ,  Tan  61  avant  J.  C.  après  être  Ibrti  de  France  êc 

MURET,  ( Marc- Antoitte)  avoir  fiiit  quelque  fétout  à  Ve« 

naquit  au  bourg  de  ce  nom,  nife?  Comment  auroit-ii  été 

près  de  Limoges,  en  1^16.  Dè«  careffé  par   les  cardinaux   & 


la  plus  tendre  îenneflfe  il  acqmt  on  les  oapes?  Ce  qull  7  a  de 

des  connoiffances ,  oui  ne  lem  ftr,  c*eit  quli  reçut  datn  cette 

dans  les  autres  que  le  fmtt  de  capitale  du  monde  chtétieo  les 

l'âge  &  d'une  longue  applica-  ordres  facrés  »  fut  pourvu  de 

tion.  Il  apprit  de  lui-même  le  riches  bénéfices,  &  y  profeiïa. 


/ 
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iettra  le  perdit  en  158^ ,  &  ^9 
ans.  On  lui  a  reproché  d'avoir 
fût  l'éloge  do  maffacre  de  la 
St-Banhéiefni  9  dans  fon  Pané- 
fryrique  de  Charles  IX;  il  l'en- 
VifaEeoit  comme  l'efiet  d'une 
impérieufe  néceifité ,  &  comme 
le  feul  moyen   d'arrêter   les 
fleures  de  fasig  que   l'héréfie 
faiibit  cooler  en  France  ;  il  fe 
trompa,  comme  la  fuite  ne  le 
démontra  que  irop.  Ses  on- 
vraj^es  ont  été   recueillis   en 
partie  à  Vérone  ,  en  5  vol. 
in-S"^  :  le  premier  en  17^,  le 
dernier  en  17^0.  Les  principant 
font  :  1  D'excellentes  Notts 
fur  Térenci^  Horace ,  Catulle  ^ 
Tacite,  Cieéron ,  SaUufie ,  Arif» 
tott ,  Xénophon  &c.  11.  Ora^ 
tiones,  IIL  Varict  LeBiones.  lY. 
Poemata,    V.    Hymrd   Sacri, 
i6at ,  in.4*-  VI.  OJa.  VU. 
Dïfputationes  in  Lik  i  Pan^ 
dckantm  :  de  Origine  Juris ,  de 
Lepbus  &  Senatûfconfuho  :  de 
ConflitutioTÙbus  Principum  ,  & 
de  Officia  ejus  cui  mandata  efi 
Juri/dimo.  Vni.  Juvenilia  ace , 
Paris,  If  Ht  în*8*,  pen  com* 
mun;  &  Lcyde,  i757t  arec 
Beze.  Tous  ces  ourrafes  ont 
de  la  douceur,  de  l'éieeance, 
tm  ily le  pur ,  un  tour  facile , 
ëc  reluirent  le  goût  &  l'érudi- 
tion. Ses  Poéfies  font  plus  ef- 
fimabka  pour  le  choix  des  ex* 
preflions  que  pour  celui  des 
penfées;  on  n'y  trouve  prefque 
que  des  mots.  Ses  Odes  ne  font 
point  marquées  au  coin  du  gé- 
nie. Point  4'enthoufiafme ,  ou 
s'il  y  en  a  de  tems  en  tems 
quelque  étincelle,  on  voit  qu^il 
ne  lui  eft  pas  naturel.  Ses  Sa- 
tyres &  fes  Epigrammes  man- 
quent de  fel  &  de  fîneflie  ;  fes 
Élégies  font  infipîdes.  Ses  Ofaî' 
fons  font  d'un  llyle  noo^b'^^^ 
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&  pleines  de  dignité  ,  mai^ 
plus  remarquables  par  le  lan- 
gage que  par  les  chofes. 

MURILLO  ,  (Bartbéiemi) 
peintre  Efpagnol ,  né  en  161) 
9  Pilas,  dans  le  voifmaee  de 
Sévîlle  ,  mourut  à  Sévilïe  en 
1685.  Son  gfoût  pour  la  peinture 
fe  manifefta  dès  fon  enfance. 
L'étude  des  ouvrages  du  Titien  , 
de  Rubens  8c  de  Vatidyck ,  &    ' 
celle  de  la  nature  ,  lui  don- 
nèrent un  bon  coloris.  Murillo 
fit  paroitre  plufieurs  tableaux 
dans  le  goât'de  cet  peintres, 
oii  Ton    remarqua  l^   talens 
d'un  grand  maître.  Un  coloris    ^ 
onâueux  ,  un  pinceau  flou  &c 
agréable ,  des  carnations  d'une 
fraîcheur  admirable ,  une  grande 
intelligence   du   clair- obfcur  , 
une  manière  vraie  &  piquante , 
les  font  rechercher.  Seulement 
on  y  défireroit  plus  de  correc- 
tion dans  .le  deffin  ,  plus  de 
choix  &  de  noblefle  dans  les 
figures. 

MURIS ,  (Jean  de)  que  quel- 
ques-uns appelle  MuRS ,  doc- 
teur de  Paris  6c  célèbre  mathé- 
maticien ,  eft  auteur  du  Traàa- 
tus  fuper  reformatione  Calendarii 
antiqui  ,  qu'il  compofa  avec. 
Firmtn  de  Beliavalle  «  par  ordre 
du  pape  Clément  VL  II  a  com» 
poté  aufll  plufieurs  livres  fur  la 
mufique,  reftés  en  manufcrit; 
le  principal  eft  Spéculum  Mu* 
fic^  t  divifé  en  fept  livres ,  donc 
les  cinq  premiers  (ont  théo* 
riques  r  dans  les  deux  derniers 
il  parle  de  la  nvfique  de  feo 
tems.  C'eft  mal*à-propos  c[vfe 
quelques-uns  lui  attribuent  de* 
obfervations,  ob-Guy  Aretin  Ta 
devancé  de  plus  de  trois  fieduft. 
Mûris  vivoit  encore  en  1^45  , 
date  du  Tradatus  dont  nous 
avons  parlé. 
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MURMELLIUS  ,  (Jean)  allégations  par  le  confeil  t  car 

de  Ruremonde  ,  profsfla   les  Eiizabeth  «  qui  alors  n'avoit 

belles- lettres   à   Cologne  ,  à  point  encore  formé  la  réfolu- 

Munfter ,  à  AIcmar ,  &  à  Dé-  tion  barbare  qu'elle  prit  depuis, 

venter ,  oii  il  mourut  en  1517.  lui  fit  dire  par  fon  miniftre  Cé- 

II  laifla  :  I.  Des  ouvrs^es  gram-  cil  :  »  Que  tout  ce  qu'il  avoit 

snaticaux.  II.  Des  Commen-  >»  produit  contre  fa  fouveraine» 

taires  fur  le  livre  de  la  ConfoU'  ^  ne  paroiflbit  'pas  fuffire  pour 

tion  de  Boëce.  III.  Des  Com«  >^  que  fa  majefté  prit  une  opi- 

inenuires  fur  quelqaes  Lettres  »  nion  défavantageufe  de  fa 

de  S.  Jérôme.  IV.  Eclo%z  ,  >»  bonne faur,& qu'apprenant 

MunAer,  1504.  V.  Elegianm  ^  les  troubles  &  les  défordres 

moralium  liL  r.  VI.  De  Hym"  »  ({u'occafionnoit    en    Ecofle 

nis  Ecclefiaflicis,  VII.  Defcrip'-  »  1  abfence  de  Marie  «  elle  ju- 

tio  urb'u  Monaflerienfis  ,  verfu  »  geoit  convenable  de  ne  pas 

Sapphico  ^  i^oi.  On  a  encore  >>  retenir  cette  princeflie  en  An- 

de    lui   des   Poëmes    &  des  ^  gleterre  ,   mais  de  la  ren- 

Notes  fur  d'anciens   auteurs,  »»  voyer  dans  fes  états  >»(voy^( 

in*4***  Hesburn).  Cet  homme  am- 

MUHRAY  •    (Jacques  ,  bitieux  ,  dur»  méchant  &  hy- 

comte  de  )  fils  naturel  de  Jac-  pocrice ,  fiit  la  vidime  de  ies 

ques  V  roi  d'Ecoflie  ,  prit  les  violences.  Se  promenant  à  che- 

armes  en  1568  contre  Marie  val  par  les  rues  de  Linlithgov 

Stuart ,  reine  d'Ecofle ,  fa  pro-  l'an  i  no  9  il  fut  tué  d'un  coup 

pre  fœur  ,  après  qu'elle  eut  été  de  piftolet  par  Jacques  HamiU 

forcée  d'époufer  en  %es  noces  ton ,  dont  il  avoit  injuftemenc 

JacouesHesburncomtedeBoth*  confi^ué   les  biens ,  ^  mal- 

welt  t  un  des  conjurés  qu'on  traité  l'époufe  jufqu'à  lui  fiiire 

laifla  évader ,  pour  s'en  prendre  perdre  la  raifon.  Ce  fut  Murray 

à  "la  reine  du  meurtre  de  fon  Qui  bannit  la  Religion  Romaine 

mari  (  voyex  Marie  Stuart  )•  du  royaume  d'Ecofle  ;  &  il  ne 

Cette  orincefle  fut  arrêtée  par  ^ut  pas  douter  que  fa  haine 

fes  orores  ,  &  dépouillée  du  extrême  contre  les  Catholiques 

gouvernement  du  royaume*  On  n'ait  eu  beaucoup  de  part  aux 

couronna  enfuite  Jacques  VI ,  traitemens  atroces  qu'il  fit  à  la 

fils  de  Henri  Stuart  &  de  cette  reine.  Mlle  Keralio  »  dans  fon 

princefle ,  qui  n'étoit  âgé  que  Hifioire  ^ Elisabeth ,  le  peine 

de  II  mois. Le  comte  de  Mur*  comme  un  monftre,  tel  qu'il 

ray  »  devenu  régent  du  rovaume  étoit  en  eflct. 

pendant  la   minorité   de  fon  MURS ,  vovex  MuRis. 

neveu ,  but  auquel  avoient  été  MURTOLA,(  Gafpar  ) 

dirigées  toutes  fes  dénuirches ,  poëte  Italien ,  natif  de  Gènes , 

conhna  la  reine  dans  le  château  mort  en  1624  ,  fit  un  Poëme 

de  Lochlevin ,  &  la  traita  fort  fous  ce  ritre  :  Délia  Creationt 

cruellement  ;  il  fe  porta  même  del  Mundo^  in-12  »  qui  fut  cri* 

pour  fon  accufateur  devant  Eli*  tiqué  par  Marinw  Ces  deux 

zabeth  reine  d'Angleterre  »  mais  poètes  écrivirent  quelques  Son* 

il  retourna  en  Ecofle  ,  piqué  nets  fatyriques  «  intitulés  les 

de  ne  pouvoir  faire  recevoir  fes  uns ,  La  MurtoUîde ,  ia*i2  ;  les 

autres , 
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autres  ,  La  Marintïàt  ;  aufTi  jours  qu*elle  a  été  reflufcitée. 

in- II.  Mais  MurioU  fe  fentant  MUSA  ,  vayex  Moyse. 

le  plus  foible,  chercha  d'autres  MUSCHENBROECK , 

inftnimens  que  fa  plume  pour  (  Pierre  de  )  né  à  Leyde  en 

fe  renger  ;  il  tira  un  coup  de  x69a  »  mort  dans  cette  ville  en 

pîftolet  fur  Marini  ,  qui  fut  1761 ,  fîit  reçu  doâeur  de  mé- 

biefTé.  Cette  affaire  auroit  eu  decine  en  171S  ;  mais  les  fcien- 

des  fuites  fàcheufe s,  fi  Marini  ces  exaâes  l'occupèrent  prin* 

n'eût  travaillé  à  obtenir  la  grâce  cipaiement.  Après  avoir  fait  un 

de  fon  advtfrfaire.  Outre  fon  voyage  à  Londres  »  où  il  vit 

poëme  de  la  Création  du  Monde ,  Newton ,  &  où  il  confuîta  De- 

Murtola  a  fait  encore  d'autres  faguliers  ;  il  revint  en  Hbl- 

vers  italiens  ,  in-X2  ;  &  un  lande  ,&  y  obtint  bientôt  des 

poëme  latin  »  qui  a  pour  titre  :  places.  L'univerfité  d'Utrecht 

Nutricarum  five  Naniarumiibri  étoit  depuis  long-teros  célèbre 

ires,  pour  l'étude  du  droit;  Muf- 

MUS A ,  (  Antonius  )  affran*  chenbrocck  y  ayaitt  été  nommé 

chî,  puis  médecin  de  Tempe-  profeiTeur  de  phyfique  &  de 

reur  Âugufle  ,  étbit  Grec  ,  &  mathématiques  ,  la  rendit  fa- 

fîrere  d'Euphorbe ,  médecin  de  meufe  encore  pour  ces  fciencea 

Juba  roi  de  Mauritanie.  11  gué-  qu'il  y  enfeigna  avec  une  grande 

rit  Augufte  d'une  maladie  très-  réputation.  Leyde  le  rappella 

dangereufe;  mais  fon  art  échoua  bientôt  pour  y  profeiïer  les 

contre  celle  qui  enleva  le  jeune  mêmes  fciences ,  &  il  redoubla 

Marcellus.  On  lui  attribue  deux  fes  foins  pour  remplir  digne** 

petits  traités  :  De  HerbâBno*  ment  fon  emploi.  Son  nom  s'é* 

nicâ  &  De  tuendâ  valetudine^  tant  répandu  parmi  les  favans  « 

avec  les  Medici  ant'iqui ,  Ve-  plufieurs  académies  1  &  en  par* 

nife,X547  ,in-fol.  LefénatRo*  ticulier  celles  des  fciences  de 

main  lui  fit  élever  une  ftatue  Paris  &  de  Londres  fe  l'afFo- 

d'airain ,  que  l'on  plaça  à  côté  cierent.  La  culture  des  lettres  » 

de  celle  d'Ëfculape.  Augufte  lui  les  calculs  &  les  expériences 

permit  de  porter  un  anneau  phyfiques ,  ont  rempli  tout  le 

d'or ,  &  Texempta  de  tout  im-  cours  de  fa  vie.  On  lui  doit 

pôt  :  privilège  qui  paiTa  à  ceux  plufieurs  ouvrages.   On   voit 

de  fa  profeifion.  Horace  parle  dans   les   expériences  qu'il  y 

de  Mufa ,  &  des  bains  d'eau  rapporte  ,    une   fagacité  peu 

froide  que  ce  célèbre  médecin  commune  .  &  dans  fes  calculs 

lui  faifoit  prendre  au  plus  fort  beaucoup  aexaâitude.  StiEf" 

de  l'hiver.  Après  fa  mort^  on  fais  de  Phyfique ,  traduits  en 

fe  dégoûta  de  ce  remède.  Char-  françois  par  M.  Sigaud  de  la 

mis ,  médecin  Marfeillois  ,  le  Fond  ,  &  imprimés  en  1769 , 

renouvel  la  fous  Vefpafien  ;  6c  3  vol.  in -4®  ,  font  efiimés* 

alors  on  vit  dans  les  lacs  &  les  L*auteur  ne  l'étoit  pas  moins 

rivières  ,  des  vieillards  trem-  pour  fa  candeur  Ôc  fon  définté- 

blotans  au  milieu  des  glaces,  reffement.  Ses  moeurs  étoient 

Comme  tout  eft  mode  ,  même  fimples  &  pures ,  &  fa  convet- 

la  médecine,  celle-là  pafla  bien-  fation  eniouée.  Plufieurs  fou* 
tôt ,  &  ce  n'eft  que  de  nos    verains ,  les  rois  d'Angleterre , 

Tome  VI.  '                   L  l 
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de  Prude  ,  de  Danemarck ,  tl«  étoit  morte  comme  la  nature 

cherent   en  vain  de   l'attirer  humaine.  Il  enfeignoit  que  le 

dans  leurs  états.  On  a  encore  Sauveur  n'étoit  point  effeât- 

de  lut  :  I.  Tentamina  expert^  renient  monté  au  ciel ,  mais 

mentorum  •  Leyde  ,  173  x*  in-4^.  qu'il  a  voit  laiffé  Ton  corps  dans 

11,  ïnfitutiêfusPhyficétJutyàe^  la  nuée  qui  l'environnoit.  11 

1748  ,  in-8^.  111.  Comptndium  avoit  imaginé  ces  erreurs  pour 

Pàvûca  experimtnuU'u  »  1762  ,  combattre  Stauler ,  qui  preteo' 

in-5*.                 '  doit  que  JesusChrist  n'a- 

MUSCULUS,  (ff^olfaneus)  voit  été  médiateur  qu'en  qua« 

né  à  Dieufe  en  Lorraine, Tan  lité  d'homme,  &  non  pas  en 

1497  ,  d*un  tonnelier  ,  fe  fit  qualité  dHomme-Dieu.  Muf- 

Bénédiâin  dans  le  Palatinat  à  culus ,  pour  le  contredire  »  fou- 

Yigt  de  iS  ans  ;  mats  il  quitta  tint  que  la  Divinité  avoit  fouf* 

en  i<i7  le  cloître  &  la  rigi^  fert ,  &  qu'elle   étoit  morte, 

dite  lalutaire  des  orthodoxes ,  C'eft  ainfi  qu'en  fait  de  rai« 

pour  les  erriun  indulgentes  du  fonnement  comme  en  fait  de 

Luthéranifme  qui  lui  donnoit  conduite  ,  les  infenfés  n'évi- 

une  femme.  Réduit  à  la  men-  tent  une  extiêmité  que  pour 

dicité ,  il  fe  fit  tifTerand  &  en-  donner   dans   une    autre  ,  âc 

fuite  manoeuvre  à  Strasbourg  ^  comme  dit  un  ancien ,  in  conr, 

où  il  s'étoit  réfuté.  Bucer  fui  traria  cununt, 

donna  une  retraite  dans  fa  mai-  MUSÉE  ,  Mufàtus  ,  poète 

fon  &  la  place  de  catéchifte.  Grec,  que  l'on  croit  avoir  vécu 

Il  devint  enfuite.  miniflre  de  du  tems   d'Orohée   &  avant 

Strasbourg^  &  eut  une  chaire  Homère,  vers  Van  itSo  avant 

de  théologie  à  Berne  ,  oh  il  J.  C.  U  y  a  eu  un  autre  poëte 

mourut  en  1563  ,  après  avoir  de  ce  nom  dans  le  ^  fiede.  II 

publié  des    Commentaires    fur  efl  auteur  du  Poime  de  Lcandrt 

V Ecriture^Sainte ,  in-blio  ;  une  £*  Héro,  On  le  trouve  dans  le 

compilation    intitulée   :   Loci  Corpus  Poet,  Grétc.  Genève» 

communes  ,  in-folio  ;  &  des  1606  &  1614» 2  vol.  in- folio; 

TradufHons  de  plufieu«*s  Trai-  &  féparément ,  erec  U  latin  » 

tés  de  S.  Aibanafe  ,  de  S.  Ba^  Paris ,  1678 ,  in-8^ ,  &  Leyde  , 

file  &c.                                  .  1737  »  >n-8*.  U  a  été  traduit  en 

MUSCULUS  ,  (André)  de  françoU ,  1774 ,  in-8^  F^ti 

Scheneberg  en  Mifnie ,  profef-  Onomaçrite. 

feur  de  théologie  à  Francfort-  MUSÉE,  (  Jean  )  voym 

fur-rOder ,  mourut  en  1580*  Knutzeh. 

On  a  de  lui  un  grand  nonibre  MUSES,  déeffes  des  fcîence» 

d'ouvrages.  U  étoit  un  des  plus  &  dts  arts  ;  filles  de  Jupiter  & 

zélés  detenfeurs  de  V Ubiquité  ^  de  Mnémofyne.  Elles  étoîent 

&  il  donnoif  dans  des  rêveries  neuf:  Çlio ,  Melpomene,Thaf* 

qui  diminueroient  beaucoup  le  lie  »   Euterpe  t  Terpficore  » 

prix   de  fes   livres  ,  s'ils  en  Era|o  ,  Calliope  ,  Uranie  & 

avoFent  quelqu'un.  U  prétendit  Polymnie.  Il  y  avoit  des  peu-» 

que  Jesus-Christ  n'avoit  été  pies  qui  n'en  admettoient  que 

médiateur    qu'en    qualité    de  trois:  MeletéetMneme^JEdé. 

Dieu ,  &  que  la  nature  divine  D'autres  en  comptoieot  fept; 
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tôèlques-uns  feulèitient  deux. 
Quoi  qu*tl  en  foit  du  nombre  » 
elles  .avoient  Apollon  à  leur 
tête.  I.e  palmier  «  le  laurier  & 

{»1ufieurs  fontaines  ,  comme 
'Hippocriene  ,  Caftalic  &  le 
fleuve  Permeue,  leur  étoient 
confacrés.  Elles  habitoient  les 
monts  Parnafle ,  Hélicon ,  Pie- 
rius  &  le  Pinde.  Le  cheval 
Pégafe  paifToit  ordinairement 
fur  ces  montagnes  &  aux  en- 
virons. On  repréfentoit  les 
Mnfes  jeunes ,  belles  »  chafles , 
aimant  la  retraite  ;  pour  aver- 
tir que  fans  moaurs  6i  fant 
recueillement  ^  l'éiude  &  les 
plus  rares  talens  deviennent 
inutiles. 

MUSGRAVE,  (Guillaume) 
doâeur  en  médecine  &  fàvant 
antiquaire  d'Oxford  ,  né  en 
1657,  fut  fait  fécrétaire  de  la 
fociété  royale  de  Londres  en 
1684.  Il  fe  fixa  enfttite  à  Excef- 
ter,  &  mourut  en  1711-  On  a 
de  lui  :  L  UneDiïïiertation  fur  la 
goutte,  intitulée:  De  Arthritide 
fympromatica  &  anomala ,  in-8^. 
II.  De  Legionibus  ;  de  Aquilts 
Romanis  &c  ,  1719  ,  in-8^ 
IIL  Geta  Britannicus  ^  1715  , 
in-B".  IV.  Belpum  Brhanni- 
cum  .  1719  »  in-8^. 

MUSITAN  ,  (Charles)  mé- 
decin de  Caftfovillari ,  petite 
Tille  de  Calabre  »  mort  à  Naples 
eiï  1714 ,  à  80  ans  9  eft  auteur 
de  plufieurs  ouvrages  imprimés 
à  Genève ,  1716  ,  in*fol.  2  vol. 
&  à  Venife ,  17^8.  Ils  feroient 
plus  eftimés ,  (\  l'auteur  van- 
toit  moins  les  remèdes  préparés 
par  le  feu  chymique  ,  &  s*il 
ennuyoit  inoms  par  des  détails 
fuperflus  ,  qu'il  met  dans  les 
defcriptions  des  maladies  &  de 
leurs  fymptômes.  11  étoit  prêtre, 
&  bon  prêtre.  11  guériflpît  à  la 
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fois  Famé  &  le  corps.  Son  dé* 
lintérofiiement  lui  faifoit  refufer 
toute  efpece  d'honoraire  &  ren- 
voyer les  préfens.  Ses  ennemis 
voulurent  lui  interdire  la  mé^ 
decine  ;  mais  Clément  IX,  qui 
connoiflbit  fon  favoir  &  tes 
vertus  i  lui  permit  de  lexer* 
cer* 

.  MÙSIUiS ,  {  Cofneille  )  ou 
MuYs  «  né  à  Delft  en  1^03  , 
fe  diftingua  dans  les  belles- 
lettres  &  les  langues  à  Lou- 
vain  ,  &  les  eiifeigna  lui-même 
à  Gand.  Il  accompagna  enfuit^ 
de  jeunes  feigneurs  à  Paris  & 
à  Poitiers.  De  retour  dans  fa 

Î latrie .  il  fut  direâeur  des  Re- 
igieufes  de  Ste  Agathe ,  em- 
ploi qu*il  remplit  avec  beau- 
coup de  zèle  pendant  36  ans: 
dans  des  momens  de  loifir ,  il 
cultiva  les  Mufes  &  fe  fit  ef- 
timer  par  fa  fcience  ^  fa  pro- 
bité ,  Ion  attachement  à  la  foi 
de  fes  pères  &  fa  charité  ;  il 
eut  le  bonhetir  de  recevoir  la 
couronne  du  martyre ,  le  10 
décembre  157a.  Le  fanatique 
&  cruel  Guillaume  de  la  Marck, 
le  fit  arrêter  à  Leyde,^  &  épuifa 
fur  ce  refpeélable  vieillard  tout 
ce  que  la  rage  neut  inventer 
de  plus  atroce.  Il  lui  fit  cou- 
per les  oreilles  ,  le  net ,  lei 
doigts  des  mains  &  des  pieds  « 
&  ce  que  la  pudeur  défend  do 
nommer  ;  après  quoi  l'illuAre 
favant  &  chrétien  fut  attacha 
à  la  potence.  Tels  ont  été  les 
exploits  des  hommes  qui  prê- 
choient  la  tolérance»  &  décla- 
moient  contre  la  févérité  lé- 
gale du    duc    d'Albe  {voyei 

TOLEDE,  la  MaRCK  ,  PlECK^ 

SoNOi  }.  Guillaume  Efiius  » 
âans  fon  Hiftoire  des  Martyrs 
de  Gorcum ,  les  auteurs  des 
Ada  S0nUçrum  au  dix  iuiilet  « 

Ll  1» 
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&  Pierre  Opmeer  liansfon  Hif*  l'empire  ,  Mu foni us-Ru fiu  fut 

toire  fies  Martyrs  de  Hollande,  excepté.  -—  11  ne  faut  pas  le 

le  font  étendus  fur  la  vie  &  la  confondre  avec  un  autre  phi* 

mort  de  cet  homme  refpec-  lofophe  cynique,  du  même  nom 

table.OnadeluidiversPoëmes:  &  du  même  tems,  qui  écoit 

L  Inflitutio  femina  Chriflian<t  «  lié  avec  Apollonius  de  Tyane. 

tirée  du  dernier  chapitre  des  Nous  avons   plufieurs  Lettres 

Proverbes.  U.  Odes  (k  quelques  de  ces  deux  philofophes.  Voyez 

Pfeûumes  en  vers  ,  Poitiers  ,  les  Mémoires  des  Jn/criptions  , 

.1^36 ,  in-4^  I1L  De  temporum  in-4** ,  tom.  xxxi ,  pag.  131. 

fugacuaie ,  deque  facrorum  poe»        MUSS ATI ,  ( AJbertin)  hî(* 

matumimmortAluate^\h\à.\^'\6t  torien  &  poète  Padouan  ,  fut 

în'd^.  Il  V  donne  un  abrégé  miniftre  de  l'empereur  Henri 

de  la  vie.  IV.  Imago  patientix.  Vil,  &  mourut  en  1329.  Ses 

V.  Lihellus  Tumulorum  Défi*  fuccès  en  poéfie  lui  méritèrent 

deru  Erafmif  Louvain,  1536,  Fhonneur    du    lauréat  ,    qu'il 

iA-4^.  VI.  Encomium  Solitw  reçut  dans  fa  patrie.  Les  vert 

diras  ,  Anvers  ,  1^66 ,  in- 4*  de  Muflfati ,  aflez  bons  pour 

VII.  Des  Hymnes.  VIII.  Un  leur  tems,  ont  foufFert  du  dé* 

Livre  de  prières  ,  publié  par  chet  au  creufet  de  la  poftérité. 

Luc  Opmeer ,  Leyde  •  1^81 ,  Envtfagé  comme  hiftorien ,  on 

in*  16.  Ses  vers  font  d'un  ftyle  lui  doit  De  Geflis  Hcnrici  VII 

pur  &  clair.  On  voit  dans  le  imperatoris  :  De  Gefiis  Italorum 

Theatrum  crudelitatis  karetieo^  poil  Henricum,  Les  Œuvres  de 

rum  »  la  repréfentation  de  Ton  Muflati  ont  été  recueillies  in- 

cruel  martyre  «avec  cette  belle,  fol.  Il  Venife  en  1636.  Pigno- 

infcription    en   forme    d'épi-  rius  ,  Félix  Ofius  6c  Villant 

taphe  :  les  ont  commenté  :  leurs  no* 

v->.  *      -  -:-#--    — >.  ^^^1  ws  fe  trouvent  dans  ce  re- 

Nec  tua  te  ^'^^/^.»  «^^  ^^?^'-  toeil. 

Mufarum  ,  Mufi  [decus  »  i w-  -,,  MUSSO ,  (  Cornelio  )  né  à 

riiique per  omnem  Plaifance  en  isn,  entra  chez 

ImmortaVis  honos  qui  te  iUuf-  les  Cordeliers  dès  l'âge  de   9 

traverat  orbem.  ans.  Paul  III  fappella  a  Rome» 

Nuttc  major  laus  orta  tibi ,  ma^  &  lai  donna  l'évêché  de  Ber- 

net  altéra  ccelo  tinoro  ,  puis  celui  de  Bitonto. 

,Laurea  ,  quamf entas  Bataya-  H  jffiftj  ^ygc  ^^aj  ,„  concile 

ji^ri?  i^fiiM  *"*  «574  f  »  63  ans.  On  a  de  lot 

nere  leLum,  %      /»  •        «A^mr 

des  Sermons,  impnmés  à  Ve* 

MUSONIUS.RUFUS,  nife  en  4  vol.  inM%  1^82  & 

'(CaliAf)  philofophe  floicicndu  1590.  Ils  furent  extraordinai* 

2r  (iecle ,  fut  envoyé  en  exil  rement   applaudis  ,  quoiqu'ils 

dans  l'ifle  de  Gyare ,  fous  le  ne  foient  guère  au-deflus  des 

règne  de  Néron.  Il  fut  rappelle  difcours   de  Maillard    6c    de 

pat  l'empereur  Vefpafien  »  &  Menot.  La  Fable  ,  l'Hidoire  , 

lorfoue  ce  prince  chaflfa  tous  Homère  &  Virgile  y  font  cités 

les  pnilofophes,  qui  intriguoient  tour«i-tour ,  arec  TËcriture  & 

pour  caufer  des  troubles  dans  les  Pères. 
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MUSTAPHA  I ,  empereur  oui  aient  éclaté  depuis  ]a  fon- 
des Turcs»  fuccéda  à  fonfrere  dation  de  l'empire  Ottoman. 
Achmet'en  1617;  mais  il  fut  Cent  cinquante  mille  rebelles 
chafTé  4  mois  après ,  &  mis  en  forcèrent  le  ftrrail ,  &  marche- 
prifon  par  les  Janiflaires  «  qui  rent  vers  Andrinople  pour  dé- 
placèrent Air  le  trône  Ofman  I,  'trôner  l'empereur.  Ce  prince 
fon  neveu.  Muftapha  du  fond  leur  promit  toutes  les  fatisfac- 
de  fa  prifon  avoit  encore  un  tions  qu'ils  pourroient  exiger; 
parti.  Sa  faâion  perfuada  aux  rien  ne  put  les  adoucir.Le  grand- 
JanifTaires ,  que  le  jeune  Of-  viflr  voulut  leur  oppofer  ao.cxso 
man  avoit  defTcin  de  diminuer  hommes  ;  mais  ceux-ci  fe  ioig- 
leur  nombre ,  pour  affoiblir  leur  nirent  aux  autres.  Les  rebelles 
pouvoir.  On  dépofa  Ofman  écrivirent  à  l'inÂant  à'Achmet , 
fous  ce  prétexte  ;  on  Tenfierma  frère  de  Mudapha ,  pour  le  prier 
aux  Sept-Tours,  &  le  grand-  d'accepter  le  fceptre.  L'empc- 
vifir  alla  lui  même  éeorger  fon  reur  intercepta  la  lettre;  de 
empereur.  Muflapha  fut  tiré  de  voyant  que  fa  perte  étoit  ré- 
la  prifon  pour  la  féconde  fois  »  folue ,  il  fut  contraint  de  céder 
reconnu  fultan  ,  &  au  bout  le  trône  à  fon  frère  en  1703. 
d'un  an  dépofé  encore  par  les  Réduit  ï  une  condition  privée» 
mêmes  Janiiïaires  qui  l'avolent  il  mourut  de  mélancolie  6  mois 
élu  deux  fois.  Jamais  prince,  après  fa  dépofition.  Le  trop 
depuis  Vitcllius,  ne  fut  traité  grand  crédit  de  la  fultane  Va- 
avec  plus  d'ignominie.  Il  fut  iidé  »  &  du  mufti  qui  retenoic 
promené  dans  les  rues  de  Conf-  le  fultan  hors  de  fa  capitale 
tantinople  monté  fur  un  âne ,  pour  le  mieux  gouverner ,  fuc 
expofé  aux  outrage  de  la  po-  la  caiife  de  cette  révolution, 
pulace ,  6l  puis  conduit  aux  Le  mufti  &  fon  fiis  périrent 
Sept- Tours  6c  étranglé  dans  par  le  dernier  fupplice,  après 
fa  prifon  Tan  1623.  Amurat  IV»  avoir  eflfuyé  une  cruelle  quef-* 
£rere  d'Ofman,  fut  placé  furie  tien  pour  déclarer  où  étoxent 
trône  après  cette  dépofitioiu  leurs  tréfors. 

MUSTAPHA  II,  empereur  MUSTAPHAIII,filsd'Ach- 
desTurcs,fils  de  Mahomet  IV,  met  lll.  né  en  1716,  parvint 
fuccéda  à  Achmet  II ,  fon  on-  au  trône  le  29  novembre  1717. 
de»  en  1695.  Les  commence-  Il  étoit  renfermé  depuis  la  dé- 
mens de  fon  règne  furent  heu-  pofition  de  fon  père  en  1730. 
reux.  Il  défit  les  Impériaux  Livré  à  la  mollefle  &  aux  plai- 
devant  Témefwar  en  1696  :  iirs  de  fon  ferrail ,  incapable 
fit  la  guerre  avec  fuccès  contre  de  tenir  les  rênes  de  fon  em- 
les  Vénitiens,  les  Polonois ,  les  pire  »  il  les  confia  à  des  minif- 
Mofcovites  ;  mais  dans  la  fuite»  très ,  qui  firent  des  fautes  ou 
fes  armées  ayant  été  battues ,  des  in]uflices  fous  fon  nom. 
il  fut  contraint  de  faire  la  paix  Toute  fon  occupation  fe  borna 
avec  ces  différentes  puiflances ,  à  encafTer  des  piaftres  ,  ÔL  il 
&  fe  retira  à  Andrinople,  où  en  laifTa  60  millions  dans  fon 
il  fe  livra  à  la  volupté  &  aux  tréfor.Ilmouruten  1774,  avant 
plaifirs.  Cette  conduite  excita  que  d'avoir  vu  la  fm  de  la 
une  des  plus  grandes  révoltes  guerre  funefle  qui  s'éleva  fous 

L  l  3 
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fon  règne  entre  la  Ruffie  &  la  aatear  de  VEtymalogicon  maf^ 

Porte*  relativement  aux  trou-  num  Grétcorum^  Venife»  1499, 

blés  de  la  Pologne.  Son  frère  în  to!.,  réimprimé  eo  IS94  à 

Abdul-Âhmid  ,  qui  lui  a  fuc-  Heidelberg. 
cédé,  a  donné   la   paix  à  Tes        MUSZKA.  (Nicolas)  né  a 

états  au  commencement  de  fon  Schellitz  dans  le  comté  de  Ney- 

regne, le  14  juillet  1774, après  tra  en  Hongrie,  le  08  octobre 

être  (ortî  d'une   prifon  o^  il  1713  ,  entra  dans  la  fociété  des 

^toît  retenu  depuis  1730 ,  corn-  Jéfuites  en  I7S0 ,  &  y  enfeigna 

me  fon  frère ,  &  où  il  a  fait  pendant    plusieurs    années    \^ 

renfermer  fon  neveu,  fils  de  rhétonque,  la  philofophie  âc 

MuAapha  m.  la  théologie  avec  beaucoup  de 

MUSTAPHA,  fils  aîné  de  réputation,  particulièrement  à 

Soliman  II  empereur  desTurcs,  Vienne  en  Autriche.   11  étoit 

fut  eouverneuF  des  provinces  provincial  de  la  province  d*Au^ 

de  Magnéfie ,  d^Amaiée ,  d*une  triche  6c  de  Hongrie  ,  lors  de 

Î»artie  d^  la  MéCopotamie ,  où  la  fuppreilîon  de  la  lociété.  La 

1  fc  fit  aimer  6l  refpeâer  des  ville  de  Neufol  étant  devenue 

Î»euples.  Ctfpc'ndant  Roxelane ,  épiicopale  en  1776 ,  il  fut  nom* 

*une  des  fenimes  de  Tempe-  mé  grand-prév6t  de  la  carhér 

reur ,  craignant  que  ce  prince  drale  ,  ÔC   mourut  dans  cette 

ne. montât  fur  le  trône  au  pré-  ville   quelques    ann^s    après. 

I'udice  de  Ces  enfans,  &  vou*  On  a  de  lui  :  I.  FiiA  PaUù^ 

ant  faire  régner  ceux-ci,  l*ac-  norurn  fub  rcgiàiu  Hunt^ariéc^ 

cufa  de  tramer   une  rébellion  réimprimées  avec  des  additions 

contre  Tempereur.  Soliman  le  &  corrections  à Tytnaw,  176a, 
fit  venir  devant  lui  ,  Ô(  fans  in  fol.  II.  De  Ugihus ,  eantm 
rérouter,  le  fit  é'rangler  inhu-  tranfgrejjîone ^/eu peccatis  &peC' 
main  ment  en  i^SV  ^^  figure,  catormn pçtndlibrii n^Vitnnt, 
fa  bravoure ,  fon  adreffe  excir  I7S9 ,  in'4°  ,  fuivis  de  plu- 
terent  des  regrets.  fî:urs  aotrei  traités  de  théolo*- 

MUSTAPHA -ZELEBIS  ,    giè  &  de  morale,  imprimés 
voyez  DusMES  Muilapha.  dans  la  même  ville.  Us  réu- 

MUSURUS,  (Marc)  né  dans  nifTent  k  la  fois  Tordre,  >a 
Tifle  d<  Candie  ,  fe  diilingua  clarté  &  l'élégance. 
par  la  beauté  de  fon  génie.  II  MUTIAN,  (Jérôme)  pein* 
enfeigna  le  grec  à  Venife  avec  tre ,  né  au  territoire  de  BrefFe 
une  réputation  extraordinaire,  en  Lombardie,  Ta^i  iS^S,  ap- 
&  alla  enfuite  à  Rome,  où  il  prit  les  premiers  principes  de 
fit  fa  cour  à  Léon  X.  Ce  pape  fon  art  a  Brefle ,  fous  Jérôme 
lui  donna  Tarchevéché  de  Mal«  Romanini.  S'étant  rendu  à  Ve- 
vafie*  dans  la  Morée  ;  mais  il  nife,  la  vue  des  chef- d'oeuvres 
mourut  d'hydropifie  peu  de  dont  ks  grands  maîtres  ont 
tems  après,  en  1^17,  dans  fa  décoré  cette  ville  ,  &  ceux  du 
36e  année.  On  a  de  lui  des  Titien  en  particulier ,  firent 
Epigrammes  6c  d'autres  pièces  fur  lui  la  plus  vive  imprefiîon. 
en  grec.  C'eft  lui  qui  donna  le  II  fe  fit  une  manière  de  pein* 
premier  des  éditions  d'/lrr/-  dre  excellente..  Ses  tableaux 
tophane  &  d'Athénée,  Il  eil  audi    étçient  fort   recherchés  ;   les 
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éardinauz  d'Eft  &  de  Farnefe 
Toccuperent  beaucoup.  Le  pape 
Grégoire  XIII  le  chargea  de 
faire  les  cartons  de  fa  chapelle, 
&  lui  commanda  jplufieurs  ta- 
bleaux. Cet  illuure  artifle  » 
voulant  fignaler  Ton  zele  pour 
la  peinture  par  auelqu'établif- 
fement  confîdéraole ,  fe  fervit 
du  crédit  que  fon  mérite  lui 
flonnoit  auprès  de  fa  Sainteté , 
pour  fonder  à  Rome  l'acadé- 
mie de  S.  Luc,  dont  il  fut  le 
chef,  &  que  Sixte- Quint  con- 
^rma  par  un  BreL  Mutian 
étoit  fort  habile  dans  Thiftoire; 
mais  il  s'adomu  particulière- 
ment aupayfage  &  au  portrait. 
Ses  deflins,  arrêtés  à  l'encre 
de  la  Chine»  fe  font  admirer 

f»ar  la  correâion  du  trait ,  par 
'expreflion  des  figures,  &  par 
l'admirable  feuiller  de  Tes  ar- 
bres. II  mourut  à  Rome  en 
1590. 

MUTINUS ,  voy€i  Mutu- 
yus. 

MUTIO ,  voyet  Muzio. 

MUTlUS,(C.)furnommé 
Cordus  &  enluite  Scavola  , 
s'immortalifa  dans  la  guerre  de 
Forfenna  ,  roi  des  Tofcans  , 
contre  les  Romains.  Ce  prince» 
défenfeur  de  Tarquin  le  Su- 
perbe chaffé  de  Rome  ,  alla 
ailiéger  cette  ville  l'an  507 
avant  J.  C.  pour  y  faire  rentrer 
le  tyran.  La  vie  de  Porfenna 
parut  à  Mutins  incompatible 
^vec  le  falut  de  la  république. 
Il  fe  détermina  à  la  lui  ôter  ,  & 
déguifé  en  Tofcan  ,  il  pafla 
dans  le  camp  ennemi,  La  tente 
du  roi  étoit  aiféeà  reconiîoître; 
il  y  entra, '&  le  trouva  feul 
avec  un  fecrétaire  ,  «lu'il  prit 
pour  le  prince ,  &  qu'il  tua  au 
lieu  de  lui.  Les  gardes  accou* 
turent  au  bruit ,  &  arrêtèrent 
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Muttus.  On  l'interrogea,  afin 
de  favoir  d'où  il  étoit ,  s'il  avoit 
des  complices ,  &  la  caufe  d'une 
aâion  fi  téméraire  :  mais  re- 
fufant  de  répondre  à  ces  quef* 
tions  ,  il  ne  ht  que  dire  :  Je  fuis 
Romain  ;  &  comme  s'il  eût 
voulu  punir  fa  m^in  de  l'avoir 
mal  fervi ,  il  la  porta  fur  un 
brafier  ardent ,  &  la  laifla  brû« 
1er  ,   en  regardant  fièrement 
Porfenna.  Le  roi  étonné  admira 
le  courage  de  Mutius ,  &  lui 
rendit  fon  épée ,  qu'il  ne  put 
recevoir  que  de  la  main  gau- 
che ,  comme  le  défigne  le  fur- 
nom  de  Scavola  qu'il  porta  de- 
puis. Le  Romain ,  teignant  alors 
d  être  touché  de  reconnoifTance 
pour  la  générofité  de  Porfenna, 
qui  lui  avoit  fauve  la  vie,  lui 
parla  ainfi  :  »  Seigneur ,  votre 
H  générofité  va  me  faire  avouer 
»  un  fecret ,  que  tous  les  tour- 
^  mens  ne  m'auroient  îaroais 
»  arraché.  Âpprenex  donc  que 
»  nous  fommes  trois  cens ,  qui 
>t  avons  réfolu  de  vous  tuer 
»  dans  votre  camp.  Le  fort  a 
f>  voulu  que  je  fiifl'e  le  premier 
h  à  vous  attaquer  s  &  autant 
»  i'ai  fouhaité  d'être  l'auteur 
»  de  votre  mort  ,  autant  ie 
if  crains  qu'un  autre  ne  le  de-> 
n  vienne ,  fur-tout  aujourd'hui 
»  aue  ie  vous  connois   plus 
»  digne  de  l'amitié  des  Ro« 
»  mains  que  de  leur  )iaine  >^  Le 
roi  Tofcan  •  plus  touché  du 
courage  de  (es  ennemis  que  de 
la  crainte  des  meurtriers ,  fit  la 
paix  avec   eux.    L'aâion  de 
Scaevola    fait   le   fuiet   de  la 
meilleure  épigramme  de  Mar- 
tial 

Cùm  peurtt  regem  accepta  fa^ 
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Sed  tam  fara  plus    miracuia  ^"R«  ^p?"*  ^^^'>'  ^'^^- 

Et  raptuni.  flammis  jujjit  flHP^V.''^^'^J?^^"^-. 

ab'trt  virum.  MU  Y  ,    (  Louis-NicoIas  de 

Urtre  quant  potuit  contempto  Félix  ,   comte  du  )  naquit  à 

Mutiusigne  Marfeille  en  1711  ,  d'un  père 

Hanc  fpe^are  manum  For»  que  le  cardinal  de  Fleury  jugea 

^.        .        fina  non  potuit,  capable  par  fef  lalcns,  &  digne 

Mcjor  decept^t  fama   e/l   Cf  p,,  f^,  ^^^tus ,  de  tonner  un 

Si  non  enakZ%ctL7ua  '^>  •  «"  ^«  ^*"^  «i^""îf/  ^O"^- 

•^             m//iàj.  gouverneur    du   dauphin.    Le 

leune  du  Muy  pnt  le  parti  des 
MUTIUS  SciEVOLA,  armes,  &  s'appliqua  arec  ar- 
(  Quintus  }  furnommé  Y Au'-  (leur  à  fonder  toutes  les  pro- 
%urt ,  élevé  au  confulat  Tan  1 17  fondeurs  du  grand  art  qu'il  pra- 
avant  Jefus-Chrift  ,  triompha  tiquoit.  Le  dauphin  fe  Tatta- 
des  Dalmates  avec  Cscilius  cha  en  qualité  de  Menin.  Le 
Metellus  fon  collègue;  il  rendit  comte  de  Saxe  avoit  demandé 
de  grands  ferrices  \  la  républi-  cette  place  pour  un  de  fes  amis  ; 
que  dans  la  euerre  contre  les  mais  dès  au'il  fut  informé  du 
Marfes.  U  n  étoit  pas  moins  deffein  Ôc  du  choix  du  prince  « 
bon  jurifconfulte ,  que  grand  il  cefla  de  foiliciter  cet  bon- 
homme de  guerre  :  Cicëron ,  neur  ô^  dit  :  Jt  m  veux  pas 
qui  avoit  appris  le  droit  de  lui  «  faire  à  ce  prince  U  tort  de  le 
en  parle  avec  élo^e.  priver  de  la  fociété  d'un  homme 
MUTIUS SCiKVOLA,{Q.)  aujft  vertueux  que  U  chevalier 
de  la  même  famille  que   les  du  Mtiy  ,  &•  qui  peut  devenir 

Î»récédens  ,  parvînt  au  confulat  très^tiU  à  la  France,  Le  dau- 

'ançs  avant  J.C.C'étoitauin  phin  lui  accorda   d'abord  îa 

un  excellent  jurifconful te.  Etant  bontés  &  toute  fon  amitié ,  car 

préteur  en  Afie  ,  il  gouverna  on  ne  peut  donner  que  ce  nom 

cette   province  avec  tant  de  au  fentiment  qui  les  lia  ;  elle 

prudence  &  d'équité ,  qu'on  le  étoit  fondée  fur  la  confomûté 

propofoit    pour  exemple  aux  Tmeuliere des caraâeres, même 

Souverneurs  que  l'on  envoyoit  auUérité  de  mœurs,  même  hu- 

ans  les  provinces.  Ccéron  dit  manité  ,  même  bienfaifance  . 

de  lui  qu'il  >»  étoit  l'orateur  le  même    dévouement   au    bien 

>»  plus  éloquent  de  tous  les  jn-  public  ,   même   zèle  pour  la 

>»  rifconfultes.&le  plus  habile  Religion.  Pour  connoître l'état 

>»  îurifconfulte  de  tous  les  ora-  de  la  France ,  les  maux  &  les 

>»  teurs  >».  11  fut  aflalltné  dans  remèdes  politiques  ,  le  prince 

le  temple  de  Vefta ,  durant  les  croyoit  qu'il  lalloit  voir  par 

guerres  de  Marius  &  de  Sylla  »  foi-même  ,  &  compta  voir  par 

Fan  82  avant  J.  C.  foi- même  ,  en  envoyant  dans 

MUTIUS ,  (  Ulric  )  profef-  les  provinces  un  ami  jaloux  de 

feur   de  Bâle  au  \6e  fxecle  ,  fa  gloire  ,  un  citoyen  dévoué  à 

mania  le  burin  de  Clic  dans  les  l'intérêt  public ,  un  obfervateur 

intervalles  de  fes  occupations  îudicieux  tel  que  le  comte  du 

îckolaftiques.  Son  principal  ou*  Muy  j  qui  remplit  fa  tache  avec 
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un  zèle  mefuré  fur  la  confiance  dit ,  avec  cette  voix  qui  dé- 

que  lui  témoignoit  le  dauphin,  chire  les  entrailles  :  »  Ne  vous 

La  guerre  de  1744  fépara  ces  »  abandonnez  pas  à  ia  dou- 

deux  hommes  fi   étroitement  »  leur  ;  conl'ervez-vous  pour 

pi  fi  utilement  unis.  On  peut  »  fervir  mes  enfans  ;  ils  auront 

îuger  des  fervices  du  comte  du  yf  befoin  de  vos  lumières  &  de 

Mur  par  la  rapidité  avec  la-  »  vos  vertus  ;  foyez  pour  eux  , 

quelle  il  fiit  élevé  aux  grades  »  ce  que  vous  auriez  été  pour 

fupérieurs  :  brigadier  en  1743  ,  ^  moi  :  donnez  à  ma  mémoire 

il  eA  fait  lieutenant-général  en  ^  cette  marque  de  tendrefle  ; 

1748.  Dans  la  guerre  de  17^6  »  &  fur- tout  que  leur  jeunefie 

il  efl  blefié  à  Crévelt ,  &  battu  »  dans   laquelle    î'eipere   que 

à  Warbourg  ,  mais  (a  défaite  M,  Dieu  les  protégera,  ne  vous 

n'auroit  pas  diminué  la  gloire  »  éloigne  pas  d'eux  ».  La  plaié 

du  plus  grand  capitaine  :  ia  re-  que  cette  mort  fit  au  cœur  de 

traite  Taurpit  foutenue ,  &  fa  M.  du  Muv  ne  fe  ferma  ia- 

manière  de  fupporter  ce  mal-  mais  ;  la  Religion  &  le  devoir 

heur  lauroit   rehaufTée.   Que  empêchèrent  qu'il  ne  fuccom- 

pouvoient  faire  i8,oco  hommes  bât  entièrement  à  la  douleur  ; 

contre  une   armée  de  40*000  mais  {e$  larmes  ne  ceflerent  de 

déjà  triomphante  »  &  dont  les  couler.  Il  fît  creufer  fon  tom- 

manœuvres  a  voient  été  cachées  beau  au  pied  de  celui  du  prince 

par  le  brouillard  le  plus  épais  !  chéri  dans  l'églife  de  Sens ,  &C 

M.  du  Muy  rendu  à  fes  refpec-  û  trifteife  y  grava  cette  infcripr 

tables  loifirs  ,  fe  livra  de  nou-  tion  :  Hùc  ufque  Indus  meusm 

veau  au  prince  qui  le  portoit  II   ne   trouva  pas  de  moyen 

dans  fon  cœur ,  qui  le  regardoit  plus  efiicace  pour  fe  diflraire 

comme  un  foutien  néceiTaire  de  fes  peines  que  le  travail  fie 

lorfqu'il  porteroît  la  couronne,  la  pratique  du  bien  :  la  Flandre 

^  demandoit  tous  les  jours  par  n'oubliera  jamais  avec  quelle 

une  prière  particulière  la  con-  exaâitude  ,  quelle  attention  fie 

fcryation  de  cet  ami  précieux,  quel  zèle  il  remplit  toutes  les 

L'hifiorien  de  ce  prince  nous  a  tondions  de  commandant  de 

confervé  cette  prière.  »  Mon  cette  province.  Louis  XV  vou- 

»  Dieu  défendez  de  votre  épée»  lut  l'honorer  du  miniflere  de 

»  protégez  de  votre  bouclier  la  guerre;  mais  M.  du  Muy  le 

»  le  comte  de  Félix  du  Muy,  pria  de  le  difpenfer  d'accepter 

»  afin  que  fi  jamais  vous  me  cet  honneur  ,  parce  qu'il  ne 

^  faites  porter  le  pefant  £u-*  croyoit  pas    les  conjonâures 

y>  deau    de   la  couronne  ,    il  afiez  fivorables  pour  travailler 

>»  puifFe  me   foutenir   par  fa  efficacement  à  fa  gloire  fie  à 

»  vertu  ,  (t%  leçons   fie    (ts  l'avantaee  de  l'état.  L'invita- 

»  exemples  >».  Ce  bon  fie  fage  tion  de  Louis  XVI  fut  plus  ef« 

prince  n'eut  pas  befoin  de  ce  ficace  :  ce  jeune  roi  fe  rappeUoic 

fecours,  la  mort  le  ravit  aux  lesdemieresparolesdeionpere 

voeux  de  la  France  :  le  comte  mourant ,  qui  fembloient  nom* 

du  Muy ,  à  côté  de  fon  lit  ,  mer  M.  du  Muy  au  minifiere. 

laifFe  couler  fes  pleurs  ;  le  prince  Ces  paroles  furent  des  ordres 

mourant  s'en  apperçoit  fie  lui  facrcs  6l  pour  le  fils  fie  pour 
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l'ami  de  Ton  père.  Informé  des  eut  Thonneur  d*y  faire  afleoir 

intentions  du   roi,  il  répond  leducdeGloce{ler,frereduroi 

qu'il  n'a  pu  canfendr  au  choix  d'Angleterre ,  qu'une  croyance 

de  Louit  XV ,  mais  qu'il  doit  différente  fembloit  dripenfer  de 

obéir  à  U  volonté  du  fils  de  mon»  cette  cblii^ation  :  >t  Ma  loi, 

fieur  U  Dauphin.  Il  (ignala  le  y^  lui  dit*iT»  s'obferve  exaâe- 

tems  de  ion  miniftere  par  lei  »  ment  dans  ma  roaifon.  Si  i*a- 

plus  fages  règlement ,  &  drefla  >»  rois  k  malheur  d'y  manquer 

plu/Ieurs  plans  qui  furent  exé-  v^  quelquefqis  ,  je  robferverois 

cutés  du  tems  de  fon  facceiTeur.  >>  plus  particulièrement  aujour* 

Il  fut  élevé  au  grade  de  mare-  >>  d'hui  ,    que    i'ai   Thonneur 

chai  en  1774  ,  &  mourut  de  >>  d*avoir    un    illuflre    prince 

l'opération  de  la  pierre  le  10  Vf  pour  témoin  &  pour  cenfeur 

oâobre  1775*  H  avott  époufé  H  de  ma  conduite.  Les  Anglois 

l'année  précédente  la  baronne  »  fuivent  fidellement  leur  loi; 

de  Blanckart.  La  Religion  fem-  H  par  refpeâ  pour  vous-même» 

bloit  avoir  formé  fon  caradere:  »  ]e  ne  donnerois  pas  le  fcan- 

elle  étoit  en  lui  une  féconde  Vf  date  d'un  mauvais  catholique 

nature  ;  elle  infpiroit  fes  pen-  »  qui  ofe  violer  la  Tienne  îuf- 

fées ,  elle  rcgloit  fes  fentimens ,  H  qu'en  votre  préfence  >^.  Lor& 

elle  dominoit  dans  toutes  fes  qu'il  étoit â  la  tête  des  trouitef, 

actions.  Sa  foi  échappée  à  la  on  le  vit  toujours  veiller  avec- 

Ibugue  de  l'âge  «  \  la  licence  une  finguliere  attention  à  l'ob- 

des  armes  »  aux  dangers  des  fervation    de   U    difcipline    ; 

voyages  ,  à  la  corruption  du  chaque  iour  il  faifoît  une  inf* 

fiecle  »  fe  conferva  au  milieu  peèlion  lé vere  des  hôpitaux ,  & 

des  dangers  de  la  cour.  Il  en  examinoit  le  pain  deftiné  aif 

donna  des  preuves  éclatantes  foldat.  Après  avoir  rempli  les 

dans  toutes  les  occaflons  qui  fe  devoirs  de  fon  état,  fes  plaiHrs 

préfenterent.  L'étiquette  veut  étoient  de  foulager  la  mifere» 

que  les  menins  accompagnent  de  protéger  l'innocence  >  de 

le  prince  aux  fpeâacles  ;  M.  du  foutenir  la  vertu.  Sansopulence» 

Muy  qui  ne  croit  pas  qu'il  lut  il  parut  toujours  prodigue  en- 

foit  permis  ^*y  afllfter  ,  de-  vers  l'indigent  ;  c'étott-là  fon 

mande  à  être  difpenfé  de  cette  luxe  ,  fruit  de  l'économie.  l\ 

obligation  &   l'obtint  :  telles  a   lai  (Té  des   Mémoires  pleins 

ibnt  les  grâces  qu'il  follicite.  d'excellentes  vues  fur  différens 

Sa  fcru^uTeufe  exa^Ktude  ne  fe  objets  de  l'ad mini ft ration  pu- 

démentit   jamais  ;  obligé   en  blique ,  &  dont  le  bien  de  la 

qualité  de  commandant  de  la  France  fait  défirer  la  publica* 

rlandre  de  conduire  par-tout  tion.  M.  de  Beauvais,  évêque 

le  roi  de  Danemarck ,  &  arrivé  de  Senez,  a  prononcé  fon  Orai- 

avec  ce  prince  à  la  porte  de  la  fon  funèbre  ;  peu  d'hommes 

falle  des  fpcéUcles ,  il  lui  re-  ont   mieux    mérité    que  lut , 

préfente  le  s  devoirs  qu'il  croyoit  d'être  loués  dans  la  chaire  de 

lui  être  i m pofc$  par  la  Religion ,  vérité.  M.  le  Tourneur  &  M. 

&  fe  retire.  On  le  vit  régler  de  Trcff^ol  ont  suffi  fait  fon 

toujours  fa  table  fur  le  précepte  Elos^e,  L'ouvrage  de  ce  dernier  , 

de l'abftinence, lors ïnêmî qu'il  moins  éloquent  que  les  «kua 
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î^remîers ,  eu  néanmoins  plein 
de  chotes,  &  renferme  peut- 
être  plus  ce  traits  de  caraâere. 
L'épigraphe  tirée  de  Sallufte, 

Seint  parfaitement  le  comte  du 
luy ,  attaché  à  la  vertu  pour 
elle-même  ,  &  n'en  recueillant 
la  gloire  que  Iorfqu*il  ne  pou- 
voit  l'éviter.  Ejje  bonus  quàm 
vldtri  maluit;  itâ  qub  minus  ^lo^ 
riam  petebat  ,  eb  magis  illam 
ajfequebatur.  Vertu  pure  &  dé- 
fintéreifée,  bien  différente  du 
iîmulacre  ,  qui  dans  ce  fiecle 
d*illuiîon  en  a  pris  le  nom  & 
la  place  ;  affaire  d*oftentation 
&  de  vaine  parade  .  qui  dé- 
truiroit  la  vertu  ,  eflencielie- 
fnent  modeAe  ,  fi  ces  deux 
chofes  pouvoient  eiiAer  un 
moment  dans  le  même  homme. 
MUYS ,  (Guillaume)méde. 
cîn,néàSteenwykdans  TOver- 
Yflel ,  en  i68a ,  fut  fucceflîve- 
ment  profefleur  des  mathémar 
ti^ues  ,  de  médecine  «  de  chy- 
mie  «  &  enfin  de  botanique  , 
à  Franf ker.  ,11  mourut  le  19 
avril  1744.  On  a  de  lui  :  I.  EU- 
mens  de  Phyfique ,  Amfterdam , 
1711  ,  inV-  n.  Des  Harang- 
ues ,  imf5rimées  féparément. 
^  11  Opufcules  poflhumes  ,  174g, 
în  4'  On  y  voit  une  diiïertation 
intitulée  :  De  Virtute  fiminali , 
iiud  plantet  £•  animalia  generi 
Juo  propagande  fuffictunt.  IV. 
JnvtjHgatio  fabricéi  qutt  in  par- 
tibus  mufculos  componentibus 
extat ,  Leydc  ,  1741  ,  in- 4**  ; 
ouvrage  profond  61  élégant  : 
il  e(l  précédé  d'une  longue  pré- 
face ,  dont  on  a  donné  une  tra- 
duâion  françoife  ,  intitulée  : 
Differtation  fur  la  perfeflion  dp 
mondç  corporel  fy  intelligent , 
Leyde,  1750,  Il  y  démontre  le 
merveilleux  méchanifme ,  par 
ItqMel  Dieu  a  voulu  que  les  ef- 


fi 
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peces  des  animaux  &  des  plan* 
tes  fe  perpétua(rent»&  convient 
en  même  tems  de  Tobfcurité 
impénétrable  qui  enveloppe  la 
génération  aux  yeux  de  tous  les 
naturalifies.  Id  unum  hic  mihi 
fufficit  ,  ejufmodi  hoc  ftminis 
artificium  ejfe ,  ut  minime  ambi^ 
gam  quin  tu  ,  y?  quandb  ad  perf* 
piciendufn  illud  incumbes  ,  ae 
omnem  mentis  vim  atque  aciem 
intendes ,  qub  magis  ingénia  va-^ 
lias  f  quoque  altiiis  in  idipfum 
defcendas  ,  tb  clarius  divino  ad 
hoc  inveniendum  ingenio  ^divind 
ad  hoc  efficiendum  manu  opus 
ejje  videas.  PaiTage  qui  contient 
plus  de  véritable  lumière  que 
tous  les  fyflémes  imaginés  dans 
cette  matière  (  voyei  Graaf 
Regnier9LEywENHO£CK,KiR- 
cher),  &  qui  amené  reiprit 
d'un  observateur  calme  &  non 
prévenu  ni  fuffifant  vers  l'idée 
de  l'aâion  immédiate  du  Créa- 
teur» comme  feule  propre  à  ex- 
pliquer une  multitude  de  chofes  ' 
dans  leur  principe  &  le  fecret 
de  leurs  caufes  premières  (voyr^ 
Leibnit^,  Malebrakçhe). 
Malgré  Ja  fagefTe  qui  fe  montre 
dans  les  écrits  de  Muys  ,  cet 
e Aimable  écrivain  a  donné  dan$  ' 
quelques  fmgularités  \  il  pré- 
tend trouvcri"  dans  le  monde 
un  mal  qui  eft  contraire  h  la 
perfection  ,  &  qui  n'eft  pro- 
prement ni  phyfique  ni  moral  : 
mais  le  fait  eil  que  le  mal  qui 
eft  dans  le  monde  ,  eft  fubor<- 
donné  aux  vues  de  l'Auteur  de 
tout  bien  ;  (^  que  dès-  lors  Je 
monde  n'en  pas  imparfait  «quoi- 
que le  Créateur  eût  pu  en  for- 
mer un  plus  parfait,  ai) moins 
félon  nos  idées,qui  elles-mêmes 
font  bien  loin  de  la  perfedion. 
MUZIO,  (  Jérôme  )littéra. 
tçur  &  conirover£Ae  IcaliePa 
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naquit  i  Padoue  en  1496.  11  ratori.  Tous  ces  ouvrages  aiTes 
ajouta  i  Ton  nom  le  furnoro  de  eAimés  n'enrichirent  point  Tau- 
Giudinopolitano  ,  c*eft-à-dire  teur ,  qui  vécut  pr&fque  tou- 
pie Capo-d'lftiia  ;  non  qu'il  fût  jours  dans  l'indigence,  &  qui 
se  dans  cette  ville  ,  comme  fe  plaint  amèrement  de  la  for» 
quelques-uns  l'ont  cru  ,  mais  tune  dans  quelques-unes  de  fes 
parce  que  fa  £unille  y  étoit  Lettres.  Le  pape  Pie  V  lui  avoîc 
établie.  Son  vrai  nom  n'étoit  accordé  une  penfion  :  mais  ce 
pas  Muiïo ,  mais  Nuiio  •  dont  pontife  étant  mort  »  il  quitta 
il  lui  plut  de  changer  la  pre-  Rome  ,  &  alla  mourir  Alla 
miere  lettre.  Il  fut  lecrétaire  de  Panerttta  ,  chez  fon  ami  Cap* 
Jean  Cafa ,  nonce  apoftolique  poni^en  1(76. 
en  Savoie  &  en  Honerie.  Cet  MYAGkE,  Mtode  ou 
écrivain  avoit  une  plume  fé-  Mtacore  »  dieu  des  mouches* 
conde  ,  &  a  laiflTé  beaucoup  On  l'invoquoit  &  on  lui  fiû- 
d'ouvrages  en  divers  genres,  foit  des  facrifices  pour  être  dé- 
Les  principaux  font  :  L  DelU  livré  des  infeâes  ailés.  En 
Vtrgerumc  libri  /r  »  Venife ,  Afrique  on  adoroit  cette  divi- 
x^^o,  in*8^,  en  répqnfe  à  P.  nité  païenne  fous  le  nomd'A- 
Paul  Vergerio  qui  avoit  aban-  chor.  C'eft  le  même  que  Béel*. 
donné  l'évéché  de  Capo-d'I(^  zebut.  Foyer  ce  mot. 
tria  ,  pour  embraiTer  la  doc*  MYDORvjE  ,  (  Claude  ) 
trine  de  Luther.  IL  Lettere  mathématicien,  né  à  Paris  en 
Catoliche  ,  lihrî  iv  »  Venife  ,  iS^S  9  de  Jean  Mydorge  con- 
1^71  y  in•4^  Ces  Lettres  font  feiller  au  parlement  ,  &  de 
comme  une  continuation  de  Magdelene  de  Lamoignon.  On 
l'ouvrage  précédent.  IIL  Dt  a  de  lui  4  livres  de  Se  fiions 
fefa  délia  MejTa  «  de  Santt  ,  e  Coniques  »  &  d'autres  ou- 
del Papato^PefsLTO >  1 568 ,  in'-8^  vrages.  U  mourut  en  /647« 
IV.  Le  Menute  Ochiaiane  ,  MYER ,  (Paul)  écrivain  du 
Venife,  1551  ,  in-8^,  contre  I7«iiecle,  dont  nous  avons  des 
Ochin  ,  Capucin  Upoftat.  V.  //  Mémoires  curieux  &  rares  tour 
Duello  t  6c  la  Fauftina ,  deux  chant  rétablifjement  d^tuu  Mif' 
Traités  contre  le  cfuel  ;  le  pre-  fion  Chrétienm  dans  le  ^e  Monde^ 
mier  imprimé  à  Venife ,  i  S  S8 ,  appelle  Terres  Àufirales  ;  Paris  » 
in- 8^  ;  le  K  à  Venife  9  i^6o«  1063  ,  in*8*.  On  fait  aujour- 
in-8*  :  peu  communs.  Vl.  //  d'hui  que  le  continent  auttral  » 
Gentiluomo ,  Venife  »  1^6^ ,  in-  dont  on  ne  doutoit  point  alors , 
4**  ;  c'eft  un  Traité  du  devoir  n'exifte  pas ,  ôc  que  les  terres 
des  nobles.  Vil.  Le  Battaglie  audrales  fe  bornent  à  quelques 
del  Muxlo  per  di  fefa  deW  Jta*  îfles  ,  auxtjuelles  il  feroit  fans 
lica  Linfua  »  &c.  Venife  «  1  s8a ,  doutefouhaitable  cju'on  procurât 
in-8*^.  VlII.  JHoria  de  Fatti  di  quelque  moyen  d*inAruâion. 
Federlgo  di  Monte-Feltro  duca  MYNSICHT  .  (  Adrien  ) 
^£/r^/Vio,  Venife,  160^  ,in-4^  médecin  du  duc  de  Meckel- 
IX.  Des  Lettres  ,  quelques  bourg  ôc  de  plufieurs  autres 
Poéfies ,  &  des  Notes  fur  ^  Pè»  princes  d'Allemagne  ,  fe  dif- 
trarque ,  inférées  dans  Y  Edition  tingua  par  fes  connoinances 
de  ce  poète  ,  donnée  par  Mu-  chymi^es  au  commencement 
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du  i7i  fiecie.  On  a  de  lui  :  un  grand  nombre  d'éditions  ;  U 

AmuntariumMtdicihChymcum,  meilleure  eft  celle  de  Hartman 

fouvent   imprimé.  Il  ne  faut  Beyerus  ^  Nuremberg ,  i6f 8  ; 

pas  toujours  fe  fier  fur  ce  qu*il  in-8^ 

dit  àfi%  vertus  des  médicamens  MYRSILE  «  ancien  hiftorien 
dont  il  donne  la  defcription.  Grec  »  que  l'on  croit  contem* 
C'eil  à  lui  que  Ton  doit  le  Sel  porain  de  Solon.  11  ne  nous 
de  Duobus  ou  VAreanum ,  au-  reile  de  lui  que  des  fragmens  » 
îourd'hui  encore  en  ufage  ;  &  recueillis  avec  ceux  de  Berofe 
un  excellent  emplâtre  pour  &de  Manethon.  Le  livre  de 
diiToudre  les  humeurs  rhuma-  lAyiiXtfatVOniine  de  l  Italie^ 
tifmales  6c  autres  «  très-connu  publié  par  Annius  de  Vitcrbe» 
fous  le  nom  d*£mpUfirum  dia*  eft  une  de  ces  produâions  que 
phortticum  MynftehtL  les  critiques  mettent  au  rang 
MYREPSUb  ,  (  Nicolas  )  des  fourberies  de  fon  éditeur  ; 
médecin  d'Alexandrie.  On  doit  mais  dont  il  ^t  plut6t  accu- 
lui  favoir  gré  des  peines  qu'il  fer  ceux  que  l'éditeur  a  copiés, 
s'eft  données  pour  recueillir  &  donc  »  £iute  d'une  bonne  cri- 
tous  les  médicamens  compofés,  tique ,  il  n'a  pas  cru  devoir  le 
qui  font  difperfés  dans  les  écrits  défier, 
des  Grecs  &•  des  Arabes  «  &  MYRTIS,  femme  Grecque, 
en  former  une  efpece  de  Phar-  fe  diftingua  vers  l'an  ^ co  avant 
macopée.  Elle  a  été  faite  avant  J.C.  par  (t$  talens  poétiques, 
le  14e  fiecle ,  &  auoiqu'écrite  Elle  enfeigna  les  règles  de  la 
en  grec  d'un  ftylc  barbare  «  verfification  à  la  cé^bre  Co- 
elle  a  été  long-tems  en  Europe  rinne  ,  rivale  de  Pindare ,  le- 
la  règle  des  pharmacies.  Léo*  quel  prit  auffi-tôt  ,  dit-on  » 
nard  rufch  la  traduit  en  latin  des  leçons  de  cette  Mufe.  On 
fous  ce  titre  :  Opus  mtdicamen*  trouve  des  fragmens  de  fes  Poé- 
iorum  inftHiones  quadragtnu  fies  avec  ceux  d'Aoyta.  Voyei 
0CIO  dîgefium.  On  en  a  donné  xc  moi. 


N 

-L\  A AMA,  Ammonite» fem*  femer ,  de  la  part  de  fon  mai- 

me  de  Salomon  &  mère  de  tre,  des  lettres  de  recomroan- 

Roboam.  Cette  princefle  étoît  dation  pour  fon  mal  au  roi 

idolâtre  comme  les  Ammonites;  Joram,  qui  prenant  cette  am* 

elle  éleva  fon  fils  dans  k$  im-  baflade  pour  une  embûche ,  lui 

piétés.  fit  mauvais  accueil,  en  deman- 

N  A  AMAN ,  général  de  l'ar-.  dant  avec  hauteur ,  s'il  itoît  un 

mée  de  Benadad,  roi  de  Syrie ,  d'un  pour  pouvoir  guérir  Us  U' 

fut  anaqué  de  la  lèpre.  Son  preux  ?  Naaman  ainfi  renvoyé, 

mal  ayant  réfifté  â  tous  les  re-  perdoit  toute  efpérance  de  gut* 

medes»  il  vint  ï  Samarie  prér  rifon,  lorfqu'Eiifée  inftniit  de 
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ce  qui  fe  paflbtt  à  la  cour  de  fort  douteux ,  car  on  trouf  è 
Joram ,  fit  dire  à  ce  prince  de  d'abord  un  Na»  roi  des  Am- 
lui  envoyer  Naaman  :  »  Qu'il  monites ,  chez  lequel  David  (é 
>»  vienne  me  trouver  ,  dit-il ,  retira  durant  la  perfécntion  de 
>»  &  qu'il  fâche  qu'il  eft  un  Saiil ,  6l  dont  il  fut  bien.  ac< 
if  prophète  en  lfraël>».  Naaman  cueilli  :  Dixuque  David  :Fa^ 
(s  mit  en  chemin  pour  aller  ciam  mifericordia/n  cum  Hanon 
trouver  le  prophète  vers  l'an  filio  Naas  ^Jicutftcn  pattr  tîut 
884  avant  J.  C  Quand  il  fut  mtcum  mt/iricordiam,  11.  Reg* 
a  la  porte ,  Elifée  voulut  éprou-  to.  Plufieurs  prétendent  que  ce 
yer  fa  foi.  II  lui  envoya  dire  Naas  efl  fils  de  celui  qui  péric 
par  Giezi ,  fou  ferviteur,  d*al-  devant  Jabès ,  d'autres  penfenc 
Jer  fe  laver  fept  fois  dans  le  que  c'efl  le  même. 
.Jourdain ,  &  qu'il  feroit  guéri.  NABAL ,  voyei  Abioail. 
Naaman   regardant   cette   ré-  NABIS»  tyran  de  Lacédé- 
ponfe  comme  une  marque  de  mone ,  à  qui  Philippe ,  roi  de 
mépris  ^  fe  retiroit  en  colère  ;  Macédoine,  remit  la  ville  d'Ar- 
toutefois  >  à  la  prière  de  fes  gos   comme   en   dépôt.    U  y 
ferviteurs ,  il  obéit ,  &  la  lèpre  exerça  les  plus  grandes  cruau-: 
difparut.  Alors  il  revint  vers  tés  ,  &  inventa  une  machine 
l'homme  de  Dieu  pour  lui  té-  en  forme  de  fluitiio ,  qui  reffem' 
moigner  fa  reconnoiffance  ;  âc  bloit  à  fa  femme.  Il  la  fit  re* 
fa guérifon  uafTanc  iufqu'à  l'ame,  vêtir  d'habits  magnifiques ,  qui 
il   rendit   nommage   au  Dieu  cachoient  des  pointes  de  fer  « 
qui  Tavoit  opérée.  f^oy^^ELi-  dont  elle  avott  les  bras,  les 
Si^E.  mains  &  le  fein  hérifTés. Quand 
NAAS,  roi  des  Ammonites,  quelqu'un  lui  refufoit  de  l'ar* 
mit  le  ftege  devant  Jabès  .  ca*  gent ,  il    lui  difoit  :  >»  .Peut- 
pitale  de  la  province  de  Ga-  ^  être  n'ai*re  pas  le  talnit  de 
laad.  La  ville  réduite  à  l'extrë-  >»  vous  perfuader  ;  mais)'efpere 
mité  ,  demanda  à  capittiler  ;  »  qu'Apeea,  ma  femme,  voos 
Naas  offrit  aux  habitans  de  leur  >»  perfuadera  ».  AufTi  -  t6t  la 
fauver  la  vie  ,  à  condition  de  ftatue  paroifToit  »  &  le  tyran  la 
fe  laiffer  crever  Tœil    droit,  prenant  par  la  main ,  la  con- 
certe réponfe  conflerna  les  Ja-  duifoit  à  fon  homme  ,  qu'elle 
béens  ;  ils  promirent  de  s'y  embrafToit,  &  à  qui  elle  faifoit 
fou  mettre  s*ils  n'étoient  point  jeter  les  hauts  cris.  Nabis  ayant 
fecourus  dans  fept  jours.  Naas  pris  le  parti  de  Philippe  contre 
méprifoit   trop   les    Ifraélites  les  Romains  t  Flaminius  l'af- 
pour  refîifer  leur  demande.  Us  fiégea  dans  Sparte ,  l'obligea  k 
envoyèrent  des  députés  à  Saul  demander  la  paix  ,  &  la  lut 
qui  n'étoit  roi  que  depuis  un  accorda.   A  peine  le  général 
mois.  Saiil  marcha  aVec  tant  Romain  fut*il  parti  de  la  Grèce, 
de   promptitude   contre   leurs  eue  Nabis  alla  affiéger  Gyr 
ennemis ,  que  toute  l'armée  de  thiom ,  ville  des  Achéens  ,  qui 
Naas  fut  taillée  en  pièces,  vers  avoient  pour  général  le  cé« 
l'an  1095  avant  J.  C.  ;  on  croit  lebre  Philepœroen.  Ce  héros  « 
communément  que  Naas  fut  tris -propre  aux  combats  de 
tué  diiis  l'aâion  ;  mais  ceb  «ft  terre  «  mais  fl'ayant  aucun  ufafe 
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iSb  U  marine  ,  fut  Totalement  mourut  après  ii  ans  de  regne^ 
défait  dans  une  bataille  navale.  NABOTH,  de  la  ville  de 
Cet  échec  ranima  fon  courage»  Jezraël ,  avoir  une  vigne  près 
loin  de  l'éteindre  :  il  pourluit  le  palais  d^Achab.  Ce  prince, 
le  perfide  Nabis  ,  le  lurprend  voulant  faire  un  jardin  pota- 
&  le  bat  près  de  Sparte.  Le  ger  ,  le  prefTa  de  lui  vendre  fa 
tyran  fut  tué  en  trahifon  dans  vigne ,  ou  de  la  changer  contre 
le  tems  qu'il  prenoit  la  fuite ,  une  oieilleure  ;  mais  Naboth  , 
vers  Tan  194  avant  J.C.»lair<-  très -fidèle  obtervateur  de  la 
fane  un  nom  odieux  au  genre  loi,  refufa  de  vendre  Théritage 
humain.  de  l'es  pères.  Jezabél ,  femme 

NABONASSAR  ,  roi  des  d'Achab  ,  irritée  de  fa  réfil- 
Chaldéens  ou  Babyloniens ,  cft  tance  ,  écrivit  aux.  magifirats 
célèbre  par  la  fameufe  Ere  qui  de  la  ville  oîi  demeuroit  Na- 
porte  fon  nom  •  &  qui  com-  boih ,  de  fufciter  de  faux  té- 
mence  le  16  février ,  Tan  747  mroins  ,  qui  dépofaflent  qu'il 
avant  J.  C.  On  croit  qu'il  e(t  avoit  blafphémé  contre  Dieu  âc 
le  même  que  Béléfis  ou  Bala*  maudit  le  roi ,  &  de  le  con* 
dan ,  dont  il  eft  parlé  dans  damner  à  mort.  Cet  ordre  fut 
l'Ecriture  •  Sainte  ,  &  qui  fiit  exécuté.  Deux  témoins  dépo- 
père  de  Mérodac  «  lequel  en-  ferent  contre  Naboth,  qui  fut 
yoya  des  ambafTadeurs  au  roi  lapidé  le  même  jour.  Jezabel , 
£zéchias  :  mais  cette  opinion  «  en  ayant  appris  la  nouvelle  . 
&  toutes  les  autres  qu'on  forme  courut  la  porter  au  roi,  qui 
fur  ce  prince ,  ne  font  que  con-  partit  aufTi-iôt  pour  prendre 
îeÛuraies  &  fans  certitude.         poflefTion  de  fa  vigne  ;  mais  le 

NABONIDE,  le  même  que  prophète  Elie  vint  troubler  fk 
le  Balthazar  de  Daniel  ;  ]oie  ,  lui  reprocha  fon  crime, 
yoytx  B ALTHAZA  R.  &  lui  dit  :  >»  Sachez  qu'au  même 

NABOPOLASSAR,  prince  »  Heu  où  les  chiens  font  venus 
de  Babylone ,  déclara  la  guerre  ^  lécher  le  fang  de  Naboth ,  ils 
^  Saracus ,  roi  d'Aflyrie.  U  fe  »  fe  défaltéreront  du  vôtre  »>;  ^ 
Joignit  à  Aftyages  pour  ren-  Ce  fut  l'an  89Q  avant  J.  C. 
verfer  cet  empire.  Ils  aiTiége-  L'arrêt  auiC  iufte  que  terrible 
rent  Saracus  dans  fa  capitale  ;  fut  exécuté  peu  d'années  après 
^  ayant  pris  cette  ville ,  ils  (  voyci  Jezabcl  ).  La  vigne 
établirent  fur  les  débris  de  l'em»  de  Naboth  efl  devenu  une  ef- 
pire  d' Affyrie  deux  royaumes  :  pece  de  proverbe^pour  défigner 
celui  des  Medes  »  qui  appar-  les  poffeillons  des  pauvres  en- 
tint  à  Aflyaees  ;  &  celui  des  vahies  par  les  riches  ,  que  \% 
Chaldéens  ,  iur  lequel  fut  eu-  Seigneur  ne  tarde  pas  à  punir 
bliNabopolafTar,  l'an  616 avant  comme  coupables  d'un  péché 
J.  C.  Néchao  roi  d'Egypte  ,  qui  crie  vengeance  au  trône  de 
îaloux  de  fa  profpéiîté^  thar-  fa  iuftice. 
cha  contre  lui ,  le  défit ,  &  lui  N  A  BUC  H  ODONOS  O  R 
enleva  Carchemis  ,  place  im-  I^r,  roi  de  Nînive  de  de  Baby* 
portante  de  fon  empire.  Nabo*  lone  ,  dont  il  eft  parlé  dans  le 
polaflar^caffé  par  la  vieilieffe  «  livre  de  Judith  •  défit  &  tua 
ne  put  venger  cet  afiront  »  &    Phraortes ,  roi  de  Midie  >  ap- 
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pelle  aufli  Arphazad.  Vaîn*    captif  à  Babylone  ,  Tan  600 
queur  des  Medes  ,  il  envoya    avant  J.  C.  U  lai  rendit  eofuire 
contre  les Ifraélites  Holoferae*    fa  liberté  &  Tes  états,  mais  i 
général  de  Tes  armées  ,  qui  fut    des  conditions  très- dures.  Ce 
tué  par  Judith.  Qtielques-uns    roi  s'étant  révolté    trois  ans 
penfent  que  ce  Nabuchodonofor    après ,  il  fiit  pris  &  mis  à  morr. 
eft  le  même  que  Nabopoladar.    Jéchonias  fon  fils  lui  luccéda  ; 
Il  eft  difficile  de  rien  dire  de    le  roi  de  Babylone  fit  une  troi* 
pofitif  fur  ces  tems  reculés:  mats    ficme  expédition  en  Judée  , 
ce  que  nous  venons  de  dire  de    vint  l'affiéger  dans  fa  capitale  » 
Nabopolaffar  »  n*eil  pas  fiavo-    le  mena  captif  k  Babylone  « 
rable  à  cette  opinion.  Depuis    avec  fa  mère,  fa  femme,  &  dix 
quelques  années ,  des   aureurs    mille  hommes  de   Jerufalem. 
catholiques,  même  des  prédica-    Nobuchodonofor  enleva  tous 
teurs ,  d'après  les  creufes  fpécu*    les  tréfors  du  Temple ,  &  éta- 
lations  des  hermeneutes  mo-    blit  à  la  place  de  Jéchonias  » 
dernes ,  ont  changé  le  nom  de    l'oncle  paternel  de  ce  prince  , 
^ahuchodonofor   en  celui  de    auquel  il  donna  le   nom  de 
Nthukcdnaiar  ^  &  les  autres    Scdéchs.  Ce  nouveau  roi  mar-* 
noms  à  proportion  des  atteintes    cha  fur  les  traces  de  fes  prédé* 
qu'une  critique  grammaticale ,    cefleurs  ;  il  fit  une  ligue  avec 
aufll  puérile   que  téméraire  ,    les  princes  voifins,  contre  ce- 
leur  avoit  données ,  en  confé-    lui  a  qui  il  étoit  redevable  de  la 
c|uence  du  fyftême  arbitraire-    couronne.  Le  monarque  Baby^ 
ment  .adopté  fur  les  voyelles.    Ionien   vint  encore  en  Judée 
ou  par  attachement  aux  points    avec  une  armée   formidable, 
maiibrétiques ,  plus  arbitraires    Après  avoir  réduit  les  princi** 
encore  (  voyci  ElÉazar  ,    pales  places  du  pays  ,  il  fit  le 
GoROPius,  Masclef  ):    fiege  de  Jerufalem.  Sédécias, 
néologifme  ridicule  &  infini-    déiefpérant  de  défendre  cette 
ment  nuifd>Ie  ,  qui  fronde  le    ville,  s'en  fuit,  (ut  prisenche- 
refpeâ  dû  aux  anciennes  ver*    min  &  mené  à  Nabuchodono* 
fions,  dénature  les  noiions  hif-    for,  qui  étoit  alors  i  Reblatha 
toriques ,  donne  je  ne  fais  quelle    en  Syrie.  Ce  prince  fit  égorger 
mobilité  au  récit  des  auteurs    fes  enfans  en  fa  préfence  ,  lui 
ïacrés  ,  déroute  l'attention  &    fit  crever  les  yeux ,  le  chargea 
Tintelligence  du  peuple  accou-  .  de  chaînes  &  le  fit  mener  à 
tumé  aux  noms  reçus  depuis    Babylone.  L'armée  des  Chal- 
18  fiecles  dans  l'inftruâion  pu*    déens  entra  dans  Jerufalem ,  & 
blique.  y  exerça  des  cruautés  inouïes: 

NABUC  HOD  O  NO  S  O  R  on  égorgea  tout  fans  dtftinaion 
IL ,  roi  des  Aflyriens  &  des  d'âge  ni  de  fexe.  Nabuzardan  » 
Babyloniens  t  fumommé  U  chargé  d'exécuter  les  ordres  de 
Grande  fuccéda  à  fon  père  Na-  fon  maître,  fit  mettre  le  feu  au 
bo|)ola(rar ,  &  fe  rendit  maître  Temple  ,  au  palais  du  roi ,  aux 
de  ptefque  toute  l'Afie.  Il  prit  maifons  de  la  ville ,  &  à  toutes 
Jerufalem  fur  Joachim  roi  de  celles  des  grands.  Les  murailles 
Juda  ,  au  moment  qu'on  s'y  de  la  ville  furent  démolies  ;  on 
attendoit  le  moins ,  &  l'amena    chargea  de  ckaines  sout  ce  qui 

reftoic 
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reftoïc  d*habttans ,  aprèi  aEVOÎ»  n  de  iMii  empire  H  ?  II  nVivoit 

éeorgédodes  premiers  du  peu*  pai  adievé  q<  dlfcourt ,  qu'une 

pie  MIS  yeux  de  Nabuehodono^  voî»  du  del  fe  fit  emiendre  «  8i 

lor.  Le  vainqueur  ,  de  reloue  lui  dit:  >^  Votre-  voyuume  y« 

en  fa  capitale  «fit  dreffer ,  daa»  i^  paflêreo  d*autre*aiatnt.Votts 

la  plaine  de  Dura ,  une  iktutt  i^  aUex  être  Miraiiché  de  te 

d*or  haute  de  6ocoud4esiTous  >^  foeiéti  de»  hommeè,  ^K|na 

fti  fujets  eurem  ordre^  iboi  »-  recherchetieA  celle  des^  aaî» 

peine  de  mort^dere  proftemee  >»  ommui  dea  fiwét»»  Ton»  tous 

devant  ridde-  &  de  l'adorer.  >»  nounifes  d'hesbes  fcdefrin 

Les  feule  coimIaBion»  de  Dfr*  y^  comme  le»  bdto»  de  chaige  i 

niel  ayant  refufe  de  le  £ûre  ,  >»  vou»  ^ere»  aidfi.  iept  m» 

le  roi  înité  le»  fit  jeter  dan»  s»  née»y)nfqu'»eecnte'vioQ»'i«i» 

une  foumaiiê  ardenae,  où>il»  i^eonnoiffies  que  le  Seigneut 

furent  nnraculenlement  peéTer*  9^  IXea  toucMmiltMtt  enenie  un 

abudu 


-vés  de»  flammes  par  Tange  du  i^  empire  ab(olu  fur  leeit^au* 

Seigneur^  Alors  Nabodiodooai'  >Nmet«  do  1»  «eive'«  &  qu^îi  le» 

for ,  frappé  de  ce  prodige,  les  i^  donne  à  fai*  il  lui  plaie  :  Do* 

fit  retirer  ,  &  donna  un  édit  )#-  tuetoias  4ttdddDmùuiur  £» 

dans  lequel  il  publia  la  grandanf  9^  or^En^  in  ftpio  kamintm,,  & 

du  vrai  Dieu  (  voytt  Dmvvel  )i  f^  cuuum^voùuni^  illud^K 

Deux  ans  après  la  définte  de»  Geim  psediâlon.  s'aecompUt-à 

}tti6  ,  Nabuchodbno^  vain-  L'inftant  :  ilUondb»  malade^  âC 

quit  les  Tyriens ,  les  Philiflin»,  crut  èm  mr baeyfr  Oo  le  laiffe 

les  Moabites ,  6l  plufienr»  ai»  nUer  parmi  le»  béte»  dan»  le» 

tre»  peuple»  voifms  â&  i.nwiiiii  kn».  Il  f  demeum  faafc  en»,  k 

des  Jui&  Il  aile  cPaborAmeiift  in  fin  deimieb  afam  fint.  péni* 

le  fiege  devant  Tjt ,  ville  me^  ecncet  de  mpéehi»,  il  remonte 

ritime  ,  iiluftrc  par  foir  cem-  in»  Ir  trAne»i  II  OMnmemuan 

merce.  Ce  fiege  dura  i%  ans;  apeèsvl'entS&f  aven»  J7  G« ,.  le 

&  dans  cev  intervalle ,  l'armée  49edeibnitgiie,denèdejmnÂ 

du  roi  déibla  la  Sgrrie,  la  P»-  kfiiimeB8«de  religiDii.  <[?eace 

leftine,  l'Idumée  &  TAobie  prince*  qui  vit  en  iliange,  la*  %e 

Tyt  fe  rendis  enfin ,  &  cette  ami£e  de  fott  regar,une  grande 

conquête  ^t  faivie  de  celle' de  flâtue-  qui  a^itt*  la  tête  d*or  , 

FEgjffpte  V  9c  d'une  partie  de  la  la  poitrine  âi  lea^brai  4'acgent , 

Perfe.  Nstechodono^  sTapi*  le  vemre  fc Je»<cuifleB  d'aifatn  ^ 

pliqoa  enfuite  à  embellir  faicu^  le»  iaodie» de-  fer  ,iâe.  le»  pieds 

pitale ,  fie  à  y  âere  conftmire  dfargdew  Im  p»e|»b«te  Daniel 

de  iuperbe»  bâtimens.  Enop*  expliqua  or  fongirmyAérieuji', 

^etlli  de  fe»  fuccè»  fit  de  fcs  A  dKdaaa  àceprinoe  que.les 

richeiTes ,  il  jetait  fiémnent  le»  mtoe  métaua  dont  la  flacoe 

l^eux  du  haut  de  fon  palaieAir  étoitcompoftn^Jiti  nnnaaçQient 

toute laville. yf N'eft*ce pa»»là,  lii faeceAondes*4>en[ipiaes ,de» 

n  dit-il ,  cetm.  grande  fit  ma-  lkbarlbraen»,de»^ Perfe», d'An 

n  niifique  ville  que  î*aî  faMe  biandie  le  Grand'.  fiD  de  fe» 

>»  dans  la  grandeur  de  ma  pnif»  fiicaeiEeua».  ILy  a  puifienas  Can- 

w  fance  fit  dans-  L*écfai  dé  ma  «îmens  fur  latmétanmiphofe  de 

n-  gloire ,  pour  e»  fiiif  le  fiegie  lfedm^mdwiefcp« *  L«  pluafnîid 

Tvmi  Vl.  M  n 
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•ft , qoece  prince,  tlnuitmiiit  Onade  lui  ,enbttB :Des C^iv 

fimement  être  devenu  béte  ,  mentaires  fur  les  iv  livres  des 

broUtoît  l'herbe ,  fembioit  frap»  Sentences ,  &  fur  rApocaljrpiè. 

per  des  cornes ,  laiffoit  croître  IL  Un  Traité  Je  U  Fie  con^ 

tê$  chereus  •  Tes  ongles,  ât  t€mplaÙ9e.lïl.Dt$  Sermons  fur 

imitoit  à  l'extérieur  toutes  les  Us  EvMngiUs. 

ââiom  d'une  btte.  Ce  change-  NACAUR A ,  (  Julien  )  e£l 

ment  ,  qui  probablement  n*a*  un  des  quatre  ambaflÎMfeurs  que 

Toit  lieu  que  dans  ion  cerveau  les  rois  du  Japon  envoyèrent  en 

altéré  «ou  dans  fon  iouifination  1581  au  pape  Grégoire  XllL 

échauftée  •  étoit  une  elpece  de  Quelque  tenu  après  Ton  retour 

Ivcanthropie  :  état  dans  lequel  dans  fon  pays ,  il  entra  chez  les 

rhomme  fe  perfuade  qu'il  eft  Jéfuites ,  &  fe  coniâcra  entié- 

chyuigéenloup|encliien,ouen  rement  au  ialut  de  fes  corn- 

on  autre  aninul.  Mais  quels  oue  patriotes  ,  dont  il  convertit  un 

lurent  la  caufe,  la  nature  &  les  très*grand  nombre.  Après  de 

tffitts  immédiats  de  cette  mak*  longs  travaux  &  de  arandes 

die,  elle  étoit  excellemment  pro-  fouftraoces ,  il  (cella  parle  mar- 

pre  à  confondre  l'orgueil  de  ce  tyre  la  foi  qu'il  avoir  préchée  • 

orince fuperbe,àle convaincre  étant  mort  dans  le  cruel  fup- 

derafosbieflie  8c  defonnéanr,  plice  de  ta foffe  ^ Nanga(âckt , 

&  à  lui  Cure  rendre  un  éclatant  l'an  i6t|. 

hommage  au  Roi  des  rois ,  qui  NACnOR ,  fib  de  Sanig  8c 

après  lui  avoir  manifofté   fa  père  de  Tharé .  mourut  Tan 

pui&nce  dans  une  telle  dégra*  soû8  avant  I.  C  a  148  ans.  -— U 

dation, la  faifoit  éclater  encore  ne  faut  pas  le  confondre  avec 

davantage  en  le  retirant  de  cet  Nachor  ,  fils  de  Tharé  6c 

eut  pour  le  remettre  fur  le  firere  d'Abraham. 

trône.QuelquesHins  prétendent  NACLANTUS   ûm  Nac-v 

ou'Amafis  eft   le  inéme   que  chianti,  (Jacques )Domtni* 

Nabuchodonofor ,  8c  oue  l'hil^  cain  de  Florence  ,  mon  en 

toire  du  prétendu  roi  d'Egypte  xf  ^Qt  fot  évéque  de  Chîoxza  « 

n  été  fofrié€  fur  celle  du  nK>-  8c  amfta  au  concile  de  Trente, 

fiarque  Atiyrien.  Il  y  a  efieâi*  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages 

▼ement  des  rapprochemens  uès*  imprimés  en  a  vol.  in>  folio, 

frappans.  Voyez  le  Joum.  ki/L  NADAB ,  roi  d'ifracl ,  fuc- 

&  littér,  I  décembre  1790 ,  p.  céda  ^  (on  père  Jéroboam ,  Tan 

{i8.  On  peut  remarquer  encore  954  avant  J.  C. ,  8c  fot  Timita- 

que  la  cnronologie  place  leur  teur  de  Tes  (àcrileges  8c  de  Tes 

renie  au  même  uecle.  impiétés.  Baab,  l'un  de  Tes  gè* 

NABUNAL ,  (  Elie  )  théo*  néraux ,  le  tua  en  trahifoo  1^ 

logien  de  l'ordre  de  S.  Fran-  9S3 1  fit  P^rir  toute  fii  race ,  8c 

çois ,  nommé  Nabunal  du  lieu  s'empara  du  tr6ne.  — -  Il  ne  fimc 

de  fandflance  dans  le  Périgord ,  pas  le  confondre  avec  Nadab  » 

devint  archevêque  de  Ntcofie  fils  d'Aaron,  qui .  comme  fon 

8c  patriarche  de  Jerufalem  ,  8c  frère  Abiu  ,  fut  dévoré  par  le 

fiit  nommé  cardinal  en  1)41  feu  céleAe. 

par  le  pape  Qément  VI.   Il  NADAL,  (Aue<  ftin)  né  à 

■mamt  à  Avigpmn  Tan  i}67>  Poitiers ,  vint  de  bonne  heure 
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ii  Paris ,  oh  fes  talens  lui  firent  diocre  &   profateur  alambi^» 

des  (HTOceâeurs,  fit  fon  carac-  que. 

tere  liant   det  amii.  Le  duc  NADANYI,  f  Jean)  noble 

d'Aumont  ,   premier    gentil-  Hongrois ,  vint  en  Hollande 

homme  de  la  ckambre  &  son*  pour  fe  perfeâionner  dans  les 

verneur  de  la  province  du  Bou-  fciences  ^  &  y  publia  un  traité  • 

lonnois ,  lui  procura  le  fecré-  De  Jure  Btlll .  Utrecht ,  fie 


luic  uo  iuiwii|«(ivu9  «»  w«*i««^  I  iiiiivirc  uc  xiongrie.  i^e  re* 

lettres.  Il  accompagna»  en  171a,  tour  dam  fa  patrie,  il  fut  &ic 

en  qualité  de  fecrétaire ,  le  duc  profctfleur  de  philofophie    & 

d'Aumont    ,    pléniootentiaire  de  la  langue  hébraïque  dans  la 

auprès  de  la  reine  Anne  poar  Tranfvlvanie  en  1666.  Les  trou^     ^ 

h  paix  d'Utrecht.  Ses  fervices  blés  dont  ce  pays  fut  agité  » 

furent  récom|>enfés  par  l'ab-  l'obligèrent  de  fe  retirer  en 

baye   de   Ooudeauville  ,   en  Hongrie  ^  où  il  termina  fes 

1716.  Il  mourut  dans  fa  patrie  fours, 
en  174t.  à  8a  ans.  Ses  Ou*       NADASI,  (Jean)  né  à  Tir- 

▼raECs  ont  été  recueillis  en  nav  en  1614,  entra  cher  lea 

1738,  à  Paris,  en  \  vol.  in-ia.  Jéfuites  à Gratx en  1633.  Après 

Le  \if  Tol.  ottre  des  DiJferU'  avoir  enfeigné  la  théologie  & 

donst  des  Trtmis  de  Morak,  la  controverfe,  il  Ait  foit  af* 

des  Remarques  critiques.  La  plu*  fifiant  du  P.  Général  Nickel . 


fon  goût.  Son  ftyle  eft  guindé  douairière  de  l'empereur  Per- 
te fingulier.  On  trouve  dans  le  cTinand  III,  le  chotiit  pour  Ton 
%e  volume  des  Poéfies  diverfes,  confeffeur.  Il  vivoit  encore  en 
iacrées  &  profanes ,  la  plupart  1676.  On  a  de  lui  un  très-gtand 
très-foibles  ;  des  Obfervauons  nombre  d'ouvrages ,  la  plupart 
fur  U  Tragédie  ancienne  8e  afcétiques.  Les  principaux  font: 
moderne»  &  des  Difertations  I.  j4nnus  hehdomadamm  Ceelef» 
fur  les  proerès  du  génie  poé-  tium^  Prague ,  1663 ,  in*4^.  IL 
tique  dans  Racine.  Enfin  le  y  Reges  HungariA  a  S.  Stephano 
volume  contient  des  pièces  de  ^^qu€  ad  Ferdlnandum  III , 
théâtre.  La  verfification,  affes  Presbourg,  1637,  in-fol.  IIL 
l>onne«nplufiettrs  endroits  «eft  Vita  5.  £merif  i.Presbourg, 
quelouefois  embarraflée  &  lou«  1644,  iu'^fel.  IV.  Phifieurs  ou« 
che.  Il  y  a  quelques  morceaux  vrages  qui  concernent  les  hom- 
trop  empoulés.  Plus  de  force  &  mes  célèbres  de  fa  fociété»  par 
de  précifiou  dans  certains  fentt-  leur  piété  &  leur  zèle  pour  la 
mens ,  en  auroient  relevé  la  Religion, 
beauté.  Ceft  le  mfement  que  NADASTI,(Thomas,comto 
porte  l'abbé  des  Fontaines  de  de)  d'une  des  plus  ancienne^ 
la  pièce  intitulée  Mcy/e^  &  familles  de  Hongrie^  défiendrt 
on  peut  l'appliquer  à  toutes  avec  valeur,  en  m t,  la  ville 
celles  de  l'amemr,  poëtg  nié*  de  Bude  contre  Soliman  tt« 

Mm  ft 
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empereur  de$  Turcs;  maîf  la  ùaiïk.  La  fentence  fat  txU 

carnifon  le  trahit,  &.le  livra  cutét  en  1671.  Les  Hongrois 

pieas  &  mains  lies  au  grand-  peu  inftnitu  le  regardent  corn- 

reiaoeur  ayec  la  ville  &  le  me  un  patriote  zélé  .comme 

dilceau.  Ce  prince  ,  mdigné  un  umocent  facnfié  a  l  ambi* 

'une  (i  lâche  trahifon ,  punit  tion  de  la  coût  de  Vienne  ; 

^vérement  les  traîtres  en  pré*  mats  rien  n*efi  plus  faux  que 

ince  de  Nadaftl»  &  le  ren-  cette  idée,  qui  tient  encore  à 

Toya  aprls  l'avoir  comblé  d'é-  Fancienne  antipathie  de  cette 

loaes    fous  bonne  efcorte,  à  nation  contre  les  Allemands. 

Ferdinand  roi  de  Honarie.  Na-  On  a  de  ce  rebelle  un  livre 

dafti  fervit  enfuite  dans    les  in*fel., en  lathi, intitulé :JWizic- 

armées  de  rcmpereur  Charles-  foUe  des  RoU&  des  Ducs  dm 

Ouint ,  avec  un  corps  de  Hon-  Royaume  Apogotiquc  (  la  Mon- 

groîs.  Il  enfeigna  l'art  militaire  grie),  omé  de  58  portraits, 

d( 

Î*êune*nomme  le  germe  de  tous  pold  rexclufivemênt.Il  a  paru 
es  talens  militaires,  &  il  pré*  en  latin  &  en  allemand  ^  Nu- 
dit  ce  qull  feroit  un  Jour.  rember^ ,  1664 ,  in*£olio  ;  &  en 
N  AD  ASTI.  (Ftançwf  .  honçou  à  Bude ,  1771 .  in-4% 
comte  de  )  préfideat  du  confeil-  par  Alexis  Horanyï,  Rckgieux 
fouverun  de  Hongrie .  étoit  de  des  Ecoles  -  Pies ,  auteur  dea 
la  même  fiimille  que  le  précé**  Mémoires  Lhtiraùts  de  Hon- 
dent.  N*ayant  pu  obtenir  de  grie.  Quelques  auteurs  difent 


tenbacb.  Il  6t  «rabord  mettre  Jean  Nadafi ,  Jéfuite  :  mais  de 

k  feu  au  palais  impérial»  afin  fortes  raifons  font  croire  que 

de  profiter  de  la  fuite  de  Tem-  c*eft  François  Nadafti  qui  ea 

pereur  pour  lut  donner  la  mort;  eft  réellement  l'auteur;  il  le 

mais  l'expédient  qu'il  efpéfoit  préfenta  lui-même  fous  fon 

tirer  de  1  incendie,  ne  hii  réuf-  nom  aux  Etats  de  Hongrie ,  de 

fit  pas.  Croyant  mieux  exé«i  dans  une  de  fn%  lentes  il  die 

cuter  fon  deitein  par  le  poifon,  5ue  cet  ouvrage  lui  a  coûté  une 

ipie  par  le  fer  &  le  feu,  il  fit  infinité  de  recherches.  On  lui 

cmpoifonnf  r  les  puits  »  dont  il  attribue  encore   Cynofura  /n» 

tréfumoit  qu'on  (e  fervoit  pour  rifianm ,  i668«  Ceft  un  corps 

^s  cuifuies  de  l'empereur.  Ces  de  droit  de  Hongrie,  rédM 

déteftaj^les  manœuvres  ayant  par   ordre   alphabétîftte.   Ses 

été  découvertes,  il  fut  con*  enfaiw  pHreat  le  nom  de Crvai* 

damné  à  avoir  le  poing  droit  unh^t  PO«it  effacer  la  honte 

#ottpé  &  la  tête  tranchée.  Tous  dont  leur  pet  e  avoit  terni  leur 

fts  Mns  furent  confirmés ,  &  ancien  nom. 

fef  enfans  condamnés  a  quitter  NiEVlUS,  (Cnelus)  poète 

k  muOL  &  les  armes  de  leur  latin ,  porta  les  aames  dans  la 
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tn  guerre  panique.  11  s*attaeha  fâ  famille ,  ou  du  Ré«  d«*^  fa 

enfuite  au  théâtre,  &  fa  pre*  naiflance,  ou  même  une  qba« 

miere  G>médte  fut  repréfentée  lificJtîon  ,  ear  Nahum  en  hé- 

îk  Rome  l'aft  laÇ  araitt  ).  C.  brea  fignîfW  ConfoUteur,  On 

Son  humeur  fatyrique  déplut  dîfpute  encore  fur  le  tems  oh 

à  Metellus ,  qui  le  fît  chaffer  il  rivoit  :  l'opinion  la  plus  vraî- 

deRome.  Il  feretira  à  Utique,  femblable  eft  celle  que  noue 

où  il  mourut  Tan  203  avant  avons  Anivie.  Sa  Prophétie  eft 

J.  C.  U'ne  n6us  refle  que  des  composée  de  3  chapitres,  qui 

frag mens  de  fes  onvraces ,  dans  ne  forment  qu'un  feul  difcours. 

le  Corpus  Poiiarum  de  Mait-  11  y  prédit ,  d'une  manière  pa* 

taire.  Le  principal  étoif  une  thetique,  la  féconde  ruine  de 

fiijioiri  de  la  G&erfe  Punique.  Ninive   par   NabopolafTar    & 

NAGAXIMA,  (Michel)  Ja-  Aftyage».  11  renouvelle  cbmre 

ponois ,  entra  dans  Ja  fociété  cette  ville  criminelfe  les  Aie* 

des  Jéfuites,  8t  fe  dévoua  en^  naces  que  Jonas  Ini  avoit  £Éifes 

fièrement  à  la  orédication  de  90  ans  auparavant.  Le  ilyle  dé 

l'Evangile.  Cm  an  des  mif-  ce  prdpliete  eft  par -tout   le 

fionnures  qui  fouffrit  da  plus  même;  rien  n'égale  la  vivacité 

longs  Se  plus  rafRnés  fourmens.  de  té%  figures ,  la  force  de  fes 

Avant  laiTé  fes  boutreava  f  Jn  expreftîons  ,  &  l'énergie  de 

im6  ,  il  fut  laifTé  on  an  en  fen  pinceau. 

frîfon ,  fans  cfu'on  parut  fonger  NAÏADES,  vov^Nymi^hes; 

lui  ;  mais  en  décembre  1617 ,  NAILLAC ,  (  Philibert  de  J 

on  recommença  avec  une  fii-  erand-maitre  de  l'ordre  de  S. 

renr  nouvelle ,  6c  le  courageux  Jean  de  Jernfal^m  »  qui  ^éfidoît 

Japonois  ne  mourut  qu'après  pour  lors  à  Rhodes ,  mena  du 

plufieurs  ioun  de  (buffrances  fecours  ik  Sigifaiond  roi  àm 

inonies.  Quelque  tevtis  après,  Hongrie ,  eontre  le  fultan  Ba- 

fa  mère  êe  fon  frère  fiirent  é^a-  }azet  «  dit  Y  Eclair,  Il  combattit 

kmem  mis  à  mort  pour  la  foi.  en  1396  à  la  fîmefte  journée 

NAGEREL,  (Jean)  cha-  de  Nicopolis ,  à  la  tête  de  fet 

lioine  &  archidiacre  de  Rouen ,  chevaliers ,  dont  la  plupart  fii- 

publia.  Tan  1578,  une  Dtf^  rent  taillés  en  pièces.  Il  afiifla 

cripùon  du  Pays  &  Duché  de  au  concile  de  Pife  en  1409 ,  & 

NùrmandU^  ob  il  traite  aufll  mourut  i   Rhodes  en  1421  , 

de  fon  origine.  Clet  ouvrage  (e  avec  la  réputation  d'un  guer- 

trouve  à  la  fuite  de  la  Chroniqiu  rier  '  auffi  courageux  que  pru« 

de  cette  province  ,  Rouen  »  dent. 

i<8o  Si  S6f0,  in-S"*.  NAILOR ,  (  Jacques  >  im- 

NAHUM .  l'un  des  la  Fe-  pofleur  du  diocefe  dT<;rck  , 

tits» Prophètes ,  vivoit  depuis  après  avoir  fervi  quelque  tems 

la   ruine  des  dix  Tribus  pat  en  qualité  de  maréchal- des* 

Salmanaaar ,  &  avant  l'expé*-  logis  dans  le  régiment  du  co- 

dition  de  Sennacherib  contre  lonel   Lambert ,  embraffa  la 

la  tribu  de  Juda.  On  ne  fait  fe6)e  des  Quakers  ou  Trem- 

aucune  particularité  âe  la  vie  bleurs. Il  entra,  en  16^6 «dans 

de  ce  prophète  ;*  on  ne  fak  la  ville  de  Briflol ,  monta  fur 

marne  n  fon  nom  eft  c4hn  de  un  cheval  dont  un  homme  & 
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mit  ktnmt  t^noient  letféiiefl;  ptr  de  traraux  otiles  8c  dlii* 
il  qui  c#ioîem,  futvts  d'une  tfiçies  de  feâe,  &  mourut  à 
lottle  4e  reâateun  :  Saim  •  Paris  après  une  langueur  de  \ 
Séùrn  •  Sdim  •  k  Stigmur  DitH  mots  en  i6g8  ,^  ï  6i  ans.  On  lui 
4€  Sahdoth.  Les  magiftiats  fe  doit  :  L  Mimchres  pour  ftrvtr  à 
&îiirent  de  lui&  l'enroyerent  tHifiovt  Eçciéfiafliqtu  du  fix 
au  parlement ,  où  il  fut  con*  prtmurs  fifcUs ,  |6  toI  în*4^. 
damné  en  1657  «  comme  un  St'  IL  VH^ift  des  Emftrturs  . 
duBcur ,  à  avoir  la  langue  per-  en  6  vol.^  in-4^.  Ces  deux  ou? 
cée  arec  un  fer  chaud  •  &  le  vrages ,  tirés  des  auteurs  ori^ 
front  marqué  de  la  lettre  B ,  ginaux ,  fourent  tiffus  de  leurs 
pour  figpiner  BUfphànaieur,  Il  propres  termes ,  expriment  leur 
Aie  enfuice  reconduit  à  Briftol ,  iens  arec  fidélité.  Us  font 
où  on  le  fit  entrer  i^  cheval ,  écrits  arec  un  ordre ,  une  îuC- 
]e  vifage  tourné  vers  la  queue,  teffe  &  une  précifion ,  dont  le 
On  le  confina  enAiite  dans  une  mérite  ne  fe  fait  bien  fentir 
étroite  prifon  pour  y  expier  qu'à  ceux  qui  ont  éprouvé  par 
ft%  rêveries;  mats  il  n'en  fut  eux-mêmes  combien  coûtent 
que  plus  fanatique.  Ayant  été  ces  fortes  de  travaux.  Le  dert 
enfuite  élargi  »  il  ne  cefla  de  nier  volume  de  foo  hiffpin  des 
prêcher  p^mi  çeqx  de  fa  feâe.  Empereurs ,  finît  avec  le  règne 
f u(qû*à  la  mort ,  arrivée  en  d'Anaftafe.  Ses  Mémokes  Ecclè" 
1600.  fafiiiiues  ne  contiennent  qu'une 

NAIN  DC  Tille MOKT  ,  partie  du  6e  (iecle;  &  les  i% 
{  Louis*Scbaftien  le  }  né  en  demiefs  volumes  1^  furent  itnr 
1637  à  Paris,  d'un  matcre^ei*  primés  qu'après  fa  mort,  Quoî- 
jequétes^fe  çonfacra  a  l'étude  oue  t'eiprit  de  pani  dont  il 
de  l'antiquité  ecdéiiaftique.  étoit  animé  ne  fe  montre  pas  î 
Sacy  ,  fon  ami  &  fon  conieil  «  découvert  dans  cet  ouvrage  , 
rengagea  eii  1676  à  recevoir  des  lecteurs  attentifs  en  dé- 
le  facerdoce  »  (k  Bu^nval  ,  couvrent  çà  &  là  quelques  al- 
évéaua  de  Beauvats  ,  efpéroit  lures.  lU.  Une  Lettre  contre 
de  1  avoir  pour  fucçefieur.  Il  l'opiaioA  du  P.  Lami ,  9#  oue 
alla  demeurer  à  Port- Royal-  n  Jeius-Chrift  n'avoit  point 
des-Champs.  Son  attachement  >i  fait  la  Pique  U  veille  de  fa 
au  Janfénifme  lui  attira  des  dé*  »  mort  >i.  Nicole  la  regardoit 
fagrémens«  iSc  l'obligea  à  <|ui|-  conune  un  m^le  de  la  ma- 
ter la  capits^le  ;  il  Te  retira  à  niere  doni  les  Chrétiens  de- 
Tillemont ,  près  de  Vincennes.  vroient  difputer  enfemble.  Elle 
pu  il  fe  cçtfnmuniquoit  hbé-  fe  trouve  à  la  fin  du  2<  vo}. 
raleinent  à  ceux  qui  avoiem  des  Mémoires  pour  fervir  à 
}>efoin  de  fes  lainières  «  &  fur-  tHiffoire  Eeciefiadique,  JV. 
tout  à  ceux  qui  Croient  voués  Quelques  ouvrages  nuttufcrits, 
au  parti.  Tillemont  ne  fonit  de  ^nr  le  plus  conftdérable  eft 
ia  rf'traite  aue  pour  aller  voir  VHtfioirt  d^s  Rois  de  Sicile 
en  Flandre  le  fameux  ^mand,  de  la  maifon  d'Anjou.  L'abbé 
^  en  Hollande  l'évéque  de  Tranchai ,  chanoine  de  Laval, 
Cafiorie.  De  retour  dans  &  a  écrh  b  Fie ,  in*ii  ,  1711. 
Tolitude ,  il  continua  à  s'occu*.    On  trwve  à  k  fuite  de  cet 
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tfxmgtté^tRéflexioiuvi^ttM  Ranci  fiit  cantmi  des  études 
&  des  Letwes  édifiantci.  Si  aux  mooafiioQet  ,  il  permit  fans 
vertus  dont  elle  préiente  le  doMte  à  U.  le  Nata  d'étudier  fie 
tableau ,  on  ponvoit  ajouter  la  de  faire  oan  de  Tes  craraujL  an 
foumiffion  aux  décrets  de  !*£•  public.  On  a  de  lui  :  I.  £Jai  de 
shfe  ,  ré'oge  de  ce  (ârant  THifloin  Je  tOrdre  de  Ciieaux, 
oommeferoit  complet.  Son  zèle  en  9  roi.  in-io.  Le  ftyle  en 
pour  le  parti  dont  il  aroit  eft  fimple  &  négligé  ,  mais 
époufé  les  intérêts ,  alloit  iuf-  touchant.  Les  £ttu  v  (ont  mal 
qu'à  déroger  aus  confidéra*  choifis ,  &  le  flambeau  de  la 
tioDS  les  plus  délicates.  Lorf-  critique  n*a  pas  éclairé  cette 
que  M.  de  Rancé  pen(bit  à  (è  Hiftoire ,  qu'on  doit  plutôt  re* 
déÊMre  de  fes  bénéfices  &  à  ié  f  srder  comme  un  livre  édi« 
confacrerà  Dieu  dans  la  foUtude  nanc ,  oue  comme  un  ouvrage 
de  la  Trappe,  Tillemont  lui  profond.  U.  Homélies  (ut  Jéré^ 
confeilla  de  les  garder  pour  en  mie  ,  %  vol.  in-8^  III.  Une 
difirihiur  Us  revenus  à  ceux  «ai  TrnduSlon  françoîiè  de  S.  Do* 
éioient  dans  U  perfécudon,  Solii-  rœhû ,  Père  de  TEdtfe  Grec-* 
citation  qui  ne  fit  pas  fur  rei[brit  que,  in-8*.  IV.  La  Fie  de 
de  M.  de  Rancé  une  impremon  M,  de  Rmnci  »  abbé  &  réfomut^ 
favorable  aux  difiûples  de  Jan-  teur  de  U  Trappe ,  %  vol.  in-x2. 
ièoius.  i^Je  ne  pus  comprendre.  Cette  Vie ,  revue  par  le  ce* 
»  ditnl  «  que  des  gens  qui  vou-  lebre  Bofluet  ,  n*a  point  été 
>»  loient  paflier  pour  être  entié-  publiée  telle  que  D.  le  Nain 
>»  rement  déuchés  de  toutes  les  l'avoit  Cûte ,  oc  qu'elle  eft  for* 
»  chofes  dlcibas  ,  ftdbm  ca*  tie  des  mains  du  prélat  revi» 
y>  pables  de  îûtt  paroitre  un  feur.  On  y  a  inféré  des  trciu 
>»  fentlment  au&intéreiTé  que  Citvriques  fort  éloignés  du  car 
9»  celui-là  >».  raâere  de  l'auteur.  V.  ReU^ 
NAIN ,  (  Dom  Pierre  le  )  tion  de  la  vie  &  de  la  mon  do 
frère  du  précédent ,  né  à  Paris  plufiturs  Religieux  de  la  Trappe^ 
en  1640 /fut  élevé  dans  la  6  vol.  in- 11  :  ouvrage  plein  do 
snaifon  de  fon  grand- père.  U  y  touchans  exemples ,  oc  dont  les 
reçut  une  fainte  éducation  fous  détails  ont  néanmoins  prêté  i 
les  yeux  de  madame  de  Bra-  la  critique  :  quelques  peribnnes 
gelogne ,  ia  grand'mere ,  datne  y  ont  cru  voir  des  excès  d'auf- 
veitueufe  •  dirigée  ancienne*  térité ,  &  une  efpece  de  dé- 
ment par  S.  François  de  Saks,  rogation  à  la  loi ,  qui  prefcrit  la 
Le  defir  de  faire  fon  falut  loin  confervation  de  foi  ••  même, 
du  monde ,  le  fit  entrer  à  S.  C'eft  fans  doute  ce  qui  a  fait 
Viâor  à  Paris  &  eafnite  à  la  apporter  quelques  adouciffir» 
Trappe ,  où  il  fijt  un  exemple  mens  à  la  rigueur  de  la  ré« 
de  pénitence  ,  d'humilité  ,  6c  forme ,  telle  qu'elle  étoit  dans 
enfin  de  toutes  les  veieos  chré-  les  premières  années.  VI.  Deux 
tiennes  &  monafliques.  Nommé  petits  Traités ,  l'un  de  tétai  dts 
fous- prieur  de  cette  abbaye ,  il  Monde  après  U  Jugement  der* 
gagna  tous  les  ccEurs  par  fon  nier;  &L  l'autre  9  fur  le  fcan-^ 
anabiltté.  Il  v  mourut  en  1913  ,  daU  qui  ptui  arriver  même  dans 
à  73  ans.  Qumque  Tabbé*  dç  Us  Mon^fitns  Us  mieux  rigléi 
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iic.  VII.   EUsMUon  à  Dku  «oUege  de  Prefle  ,  où  U  aroSt 

pour  fc  pMfârer  à  .U  mmt  :.eUc  dé^à  enfjpgné ,  6c  fe  fit  receroir 

kirpice  cette  cpiécé  lendce  &  doâeur  les   médecme.  Cette 

^théttqne.,  «pie  le  kel-eipott  ne  finosce  «rm  4es  dermes  m- 

£iuroir  coatré&iîfe.                  .  finis  pour  ItiL  11  alla  la  pcati- 

NAIRON ,  (EauAe)  iarast  911er  a  SoUToai  »  pms  à  Tours  , 

Maronite  &  pcQ£eii[sur  «n  Jaa-  ôb  il  trouwa  iia  étaUlffeaient 

Sue  fyrtaque  au  xollege  de  la  avantageua.  Enfie  il  devint  tné- 

BIMenceà'Rone.néauMoM-  dectn  de  lUfabafe  de  Fonte- 

libaa ,  neveu  d^Absalun  £0-  vrault  en  i$87  «  &  X  «courut 

chellenfis  par  la  fliereyinprtà  en  16 10 «à  71   aaa,  avec  la 

Rome preuftteoâaeénaiie» l'an  léputaMo d'un booiane fiiTaot , 

1711 ,  eft  auteur  .de  deuc  ou*  asais  bieaiae.  On  a  de  lui  ; 

vrms  intkttMa ,  Tâin  Euopda  Sâuàaiogia  Grmcs  iMÙnsque^ 

fdd  cathaMcm  ék  Syroam  mi^  irf^mamU  ép  rt/mrmanda^  in- 

numeniis  adverfks  avi  rmflri  w^  V  :  ouveage  oâi  il  veut  affu- 

vMon* ,  1691^  ;  l'autre  :  Diffkr^  îetttr  la  pocfie  fiaaçoife  aux 

tado  de  4>rigtn€t  noaàfu  ac  »•  negles  de  ia  «poéfie  grecque  & 

dutoMi  Maromtarum  ,  Rpiae^  de  jb  paéfie  latine.  Ce  i^roiet 

1079.  Ils'effirce  damoesdeuc  fioguiier  «  deat  A  n'écoit  pas 

ourrages  de  pfoiyaer  que  let  l'auseiir  /  ^o^tifi  Mousser  )  » 

Maronites  ont  oonferiFié  la  fei  çtmyrk  de  ridicule  €on  apo» 

depuis  le  tenu  des  Apâtres  »  fegifte.  IL  Peut  Rémi  Vua  » 

&  que  leur  nom  «e  vient  pas  ms*8^.  11  y  a  des  £âts  curieux 

de  Jean  Marçn  »  nooochéltte  »  &  des  «nncdoaes  lecherchées  ; 

inorcen7a7,aBaisdeS.Ai«ro«,  mais  Ramits  f  eft  peint  un 

célèbre  anackoKtc ,  qnt  vivoit  peu  tfop  en  bc^.  ffl.  De  Deo  i 

à  la  fin  du  4<  fiecle.  Ses  rai-  Dt  immartâiiiMU  AtàmA  ,  cva- 

fons  n'ont  pas  faru  péremp-^  tra  GaUnum  ;  De  fede  Awmm 

wu%  à  tous  ks  lavansy  mais  in  corport  g  in-8*.   Il  a  avffi 

elles  font  lionneiir  à  fon  éro-  donné   ces   trots  Traités    en 

dition,  &  font  af]9niyées  d'une  françois.   IV.  Difeours  de  U 

réflexion  trés««fiaiple  ,  mais  io«  Pefte  9in*8^.  V.  DecUmaiioneif 

lide  ,  (avoir  que  fi  le  nom  de  in•8^  Ce  (ont  des  Harangues 

Maronites  étoic  im  nom  de  ou'il  avoit  prononcées  durant 

feâe  ,  ces  peuples   l'euflenc  la  régence, 

quitté  au  moment  qu'ils  ibnc  NANCIS  ,  voyei  GuiL- 

revenus  i  la  vérité ,  &  qu'ils  laume  de  Nangis. 

fe  font  attachés  à  l'EgUié  Ro«  N ANl ,  (Jean-Baptifie)  na- 

maine  »  i  laquelle  ils  liant  fier^  qutt  en  1616.  Son  père ,  pro« 

ancment  unis»  au  anoîns depuis  curateur  de  S.  Marc  «  &  am- 

ii8a.  Voyet  Maeon.  baffadeur  de  Venifis  a  Rome. 

NANŒL  ,  (  Nicolas  de  )  l'éleva  avec  foin ,  &  le  forma 

aînfi  nommé  du  village  de  Naur  de  boime  heure  aux  affaires, 

cel ,  lieu  de  ià  naifljyice,  entre  Urbain  VIU  »  îufla  apprécia- 

Noron  fc  Soidbns  ,  profeffa  ie^r^  du  mérite ,  annonça  celui 

les  numankés  dans  l'univerfici  dn  îeune  NanL  U  fiit  admis 

de  Douay.  Appelle  à  Paris  par  dans  le  collège  des  fénateurs 

Cm  aods  »  il  rat  ptofefiuur  au  an  1641  ;  &  &t  nommé ,  peu 
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ck  temt  après ,  anibaflSdetir  «n  qn^  &  mort ,  arrirée  en  i  ^  57  » 

France ,  oii  il  fe  fienala  par  la  i  57  ans.  Ses  ouvrages  font: 

foupleiTe  de  fon  eiprit,  il  ob*  L  Des  Haranfius.   II.    Des 

tint  des  fecours  confidérables  JVb^i  fur  quelques  auteurs  cla(> 

pour  laeuerre  de  Candie  con-  fiqaes  «  &  fur  des  Traités  de 

tre  le  Turc;  devint,  à  fon  re-  quelques  Peies.  III.  Mifalla^ 

tour  1  Venife  9  furintendsnt  luorum  Deeas^hoavsànfi^^^^ 

des  aiEùres  de  la  guerre  &  des  inji2  ,  &  dans  le  Thefaurus 

finihces  ;  fut  ambafladeur  à  la  eriticus  de  Gruter.  Ceft  un  ou- 

cour  de  l'Empire  en  1654  «  &  vrage  de  critkiue,  oii  il  montre 

rendit  à  fa  réoublique  tous  les  des  hutes  qui  fe  trouvent  dans 

fervices  qu'elle   pouvoit  at*  les  éditions  de  plufieurs  an*- 

tendre  d'un  citoyen  auffi  zélé  ciens  ,  &  oii  il  tâche  d'expU« 

Îu'intelligent.    Il    repafla   en  oner  les  paflàges  obfcurs.  lV« 

rance  en  1660  «  demanda  de  Cinq  Dialogues  des  Héroînts  . 

nouveaux  fecours  pour  Candie,  iS4t  «  in*4^  '•  ouvrage  qui  paflb 

&  obtint ,  à  fon  retour  dans  fa  pour  fon  chef-d'œuvre.  Il  fut 

patrie,  la  charge  de  procura*  traduit  en  françois,  xf^o,  in- 

teur  de  S.  Marc.  Il  mourut  ao  8^.  V.  Des  Tmduétions  latines 

1678 ,  à  6}  ans  «  honoré  des  d'une  partie  de  Démoflhenes  , 

regreu  de  les  compatriotes.  Le  é'Efckyne^  de  Synefius ,  d'>4* 

fénat   l'a  vent  chargé   d'écrire  poUonius  ,  de    PUttarquc  ,  de 

THidoire  de  la  république.  Il  5.  BafiU^  de  5.  Chryfoflomt^ 

s'en  acquitu  à  la  fatistaâion  d'Athenagore  ,  &  de  prefque 

des  Vénitiens;  mais  il  fut  moins  tous  les  ouvrages  d^  5.  Âihs» 

applaudi  par  les  étrangers.  Us  nafe»  Cette  dernière  verfion  eft 

n'y  virent  pas  afTea  de  fidélité  infidelle.  VI.  Une  Traduétioa 

dans  les  faits,  de  pureté  dans  de  if  Pfeaumes  en  beaux  vers 

la  diâton ,  &  de  fimplicité  dans  latins  dans  les  Pfalmi  xl  vtr^ 

le  ilyte  :  fon  récit  eft  embar*  fibus  txprefft  de  Jacques  Lato- 

rafTé  par  de  trop  fréquentes  pa-  mus ,  Louvain ,  I5s8«  L'auteur 

renthefes.  Cette  Hifiottê,^  qui  a  fu  aUter   les   grâces   de  la 

s'étend  depuis  Tan  1613  îuf-»  poéfie ,  ï  la  fimplidté  majef- 

qu'en  1671  ,  Alt  imprimée  à  tueufe  du  texte  lacré.  VII.  In 

Venife  en  i66%*\(ffQ^  %  vol.  Cantka  CanticorumParaphrafes 

in'>4^,  belle  édition.  Nous  avons  &  Scholia  ^  Louvain  ,  1554» 

une  afflux  foible  traduâion  fran«  in*  4°.  L'auteur  a  réuni  dans  fa 

¥>ife  du  premier  vol.  par  l'abhé  Paraphrafe  le  fais  littéral  & 
allemant  ,  Coloene  ,  1682  ,  allégorique  ;  c*eft  un  des  meiU 
4  vol.  in- la.  La  féconde  par*  leurs  commentaires  qu'on  ait 
tie  a^  été  traduite  par  Maf-  Air  le  Cantique  des  Cantiques* 
chari ,  Amfterdam ,  1701, 1  voL  U  peut  être  mis  à  côté  de  celui 
in-ia.  de  M.  BoiTuet  (  vo5^r{  SALO- 
NANNI,(Pierre)  JViir/iAivi,  mon).  Nanni  ,  critique  ha- 
né  à  Alcmaer  en  1500  ,  en*  bile,  bpn  grammairien»  poëto 
feigna  les  humanités  à  Louvain  eflimable  ,  n'étoit^  qtt'un  ora« 
avec  réputation  pendant  18  teur  médiocre.  Ses  ouvrages 
ans ,  &  obtint  enfuite  un  cano-  décèlent  un  homme  qui  étoic 
sicai  d'Arras ,  qu'il  garda  fuf*  verfé  dans  toutes  les  fciences.Bs 
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lui  firent  une  réputation  tris«  cipat.  Louît  XIV  lui  donna  la 
étendue.  L'Italie  voulut  l'en*  place  de  deifinateur  6c  de  gra« 
lever  aux  Pays-Bas  ^  mais  il  veut  de  Ton  cabinet, arec  une 
iacrifia  toutes  les  efpérancei  penfion  de  mille  Ihrres.  Ce 
de  fortune  à  Tamour  de  la  pa-  maître  n*a  gravé  ^ne  des  Por« 
trie.  Son  caradere  étoit  mo*  traits ,  mais  avec  une  préci* 
déré  »  Tes  mœurs  douces  &  fon  fion  &  une  pureté  de  burin  » 
efprit  aeréable.  ou'on  ne  peut  trop  admirer. 

NANNl  ou  Nanhini  ,  voyei    Son  recueil ,  qui  efi  très-confi- 
R£MiGio.  dérable  »  prouve  <on  extrême 

NAJ(<NI  t  voytx  Amnius  de    facilité.  11  amaffa  plus  de  50,000 
Viterbe.  éciH ,  qu'il  dépenfa  comme  il 

N ANQUIER  ,  (Simon)  dit    les  avoir  amaués.  Il  mourut  à 
le  Coq  «  avoit  du  goût  pour  la    Paris  en  16^8 ,  k  48  ans. 
poéfie  latine,  6c  le  génie  qu'il       NANTiONI«( Louis Chafot 
faut  pour  y  réuifir ,  comme  on    de)  né  l'an  1690  à  Saulx*le* 
voit  par  deux  poëmes  que  nous    Duc  en  Bourgogne ,  vint  de 
avons  de  lui.  Le  ur  ,  qui  eft    bonne  heure  à  Paris,  oii  il  fiic 
en  vers   élégîaques  ,  a  pour    chargé  fucceffiVement  de  l'é-, 
titre  :  Dt  lutrico  tem^oris  cut'-    ducation   de   quelques  jeunes 
dculo ,  dtûue  homiais  miferia  ;    fetgneurs.   Dam  fes   momens 
plein  de  bonnes  morAlités  &    libres  il  s'applioua  i  l'étude  de 
d'une  bonne  philorophie.  Le  u    l'hiftoire ,  pour  laquelle  il  avoit 
Peëme  eft  en  vers  héroïques  t    un  goût  particulier.  Il  mit  aia 
&  en  form*!  d'Eglogue,  Paris»    jour,  depuis  1736»  4  voL  in- 
160s  •  in*8°.   Il  roule  fur  la    4**,  fous  le  titre  de  Généalogies 
mort  de  Charles  VUl  »  roi  d^    idflonqu€$  des  Rois ,  dis  Em^ 
France.  rOn  a  encore  de  Nan-    perevrs  &  dt  routes  Us  Mai/ons 
quier   quelques  Epigrammes ,    fouveraines.  Cet  ouvrage ,  le 
imprimées  avec  (es  autres  Poé*    meilleur  de  ceux  qui  font  fortis 
fies  ,  in'4^ ,  fans  date  «  au  com*    de  fa  plume ,  devoit  avoir  une 
mencetnent  du  lôe  uecle:ce    iuîte  aflex  confidérable,  &  il 
poëte  vivoit  à  U  fin  du  15  e.       en  a  kiffé  une  panie  en  ma- 
NANTEUIL,  voy.  ScHOM*    nufcrit.  Nous  avons  encore  de 
BERG.  lui  :  L  Les   Ta^/ettes  géogra"^ 

NANTEUIL  t  (  Robert  )  phiques^  in-»a,  Paris,  ip^. 
graveur,  naquit  a  Rheims  en  IL  Tahltttes  h^oriques^  généa-^ 
1630 ,  d*un  pauvre  marchand  »  logiques  &  chronologiques ,  91 
qui  lui  donna  toute  Téduca*  vol.  in-24,  Paris  ,  1748»  fie 
lion  poffible.  Le  goût  qu'il  aiuiées  fnivantes.  UI.  Tablettes 
avoit  pour  le  dei&n  fe  nuni-  de  Thèmes ^  in- 24,  2  parties» 
feftade  bonne  heure.  lien  fai«  Paris,  175^.  Il  a  fourni  beau- 
foit  fon  amufement ,  âc  fe  trou-  coup  d'articles  généâloe'tques  » 
va  en  état  de  defTiner  &  de  pour  le  Supplément  dé  Morérî 
graver  lui-même  la  thefe  qull  de  1749%  Il  étoit  devenu  aveugle 
loutint  en  philofophie.  Nan-  fur  la  fin  de  Pansée  17^^»  6c 
leuil  s'applioua  auill  au  paftel ,  mourut  en  17^ c. 
mais  fans  abandonner  la  gra-*  NANTI  LUE,  reine  de 
vurc,  qui  étoitifoo  talent  prin-   France  1  époula  U  roi  L>ag»<* 
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bert  I  en  631,  &  goui^erna  le  Tiréfias  prédit  aux  parcns  de 

ffayaome  avec  habileté   pen-  ce  ieune-bomme ,  qu'il  vivroit 

dant  la  minorité  de  Clovis  II  t  tant  qu'il  ne  fe   vcrroit   pas* 

fon  fils.  Elle  mourut  en  641 9  Revenant  un  jour  de  la  chafTe» 

^ivec  la  réputation  d'une  prin-  il  fe  regarda  dans  une  fontaine  , 

ceffe  également  politique   &  &  devmt  ft  épris  de  lui-même 

▼ertueuTe.  qu'il  fécha  de  langueur  »  6l  fut 

N AOGEORGE ,  (Thomas)  métamorphofé    en    une  fleur 

théologien  de  la  religion  pr^  qu'on  appelle  Narcife, 

tendue-réfermée,  né  à  Strau-  .NARCISSE  «  iS.  )  paflbtt 

bingue  dans  la  Bavière  ,   en  depuis  long-t^ms  pour  un  des 

If  it ,  s'appelloit  Kirchmaytr;  plus  vertueux  prêtres  du  clergé 

mais  il  habilla  fon  nom  a  la  de  Jenifalem  »  lorique  l'évéque 

grecque .  félon  la  coutume  pé*  étant  venu  à  mourir  ,  il  fut 

oantefque  de  ce  tems^li.  Il  fe.  cboifi   pour  lui   fuccéder  :  il 

rendit  célèbre  dam  fon  parti ,  «voit  aiors  80  ans  ;  mais  foa 

Î»ar  des  vers  fatyriqties  contre  grand  âge  ne  lui  empêcha  pas 

'EgUfe  Catholique.   Le  plus  de  Aire   toutes  les   fonâion$ 

fameux  de  ct$  Poimts  eft  celui  d'imbon  pafleur.Un  four  l'huile 

qui  a  pour  titre  :  Rignum  Fa-  de   l'égltfe  manquant  »   il  fit 

pifiicum^  imprimé  en  itfl  &  emplir  d'eau  les  lampes,  & 

>5f9»  iA*8*«  ians  nom  de  viUe  l'ayant  bénie»  elle  fe  trouva 

ni  d'imprimeur  ;  il  n'eft  pas  aui{î-t6t  changée  en  hiûle.Troit 

commun.  On  a  encore  de  lui  :  fcclérats  accuferent  le  faim  pré- 

t.  Pdmachius^Traimdiati^'^i^  lat  d'un  crime  énorme»  con* 

in  8®.  II.  Incendia ,  five  Pyro'  firmant  leur  calomnie  nar  une 

poiynUis  ^    Tragadin  ,    IS38,  horrible  imprécation.  Narciife 

in -S**.  111.  Africultura  faera^  leur  pardonna  généreufement 

1551,  in^i?,  IV.  Hitrtmias^  cette  calomnie,  qui  lui  fervit 

Tragmdia  ,1551»  in*8*.  V.  Aftffw  de  prétexte  pour  fuivre  le  défit 

eator^  TragmdU^  1^60»  in»8*.  qu'il  avoit  depuis  long- tems  de 

11  y  a  deux  éditions  de  la  tra-  vivre  dans  un  défeit.  Peu  de 

duàion  françoife  du  Marchand  tems  après ,   ces   malheureux 

coirvrr/i»  1558»  iii*8*,  &X561,  moururent  de  la  mon   qu'ils 

in*ia.  Il  y  en  c  une  le  de  iS9i«  s'étoicnt  eux  *  mêmes  délirée. 

in- 12 .  oh  fe  trouve  la  comédie  Dieu  fit  connoître  au  faint  vieil- 

de  Paj^t  malade^  de  Btxt»  VI.  lard,  qu'il  devoir  reprendre  le 

Vo  Cimmentain  fur  les  EpUres  foin  de  fon  églife  :  il  obéit. 

de  S»  Jean;  &  quelques  autres  Ayant  fupplié  le  Seigneur  de 

ouvrages ,  dans  leiqueb  il  y  a  lui  marquer  fon  (uccefleur ,  afin 

plus  de  £in«tifme  que  de  goût  de  fe  déchat  ger  fur  «lui,  dans 

&  de  raifon.  Cet  homme  em*  fa  caducité ,  d'une  partie   du 

porté  mourut  en  1578.  iardeau  pafloral ,  jl  eut  révé- 

NARCISSE,  fiU  de  Cephîfe  lation  que  ce  feroit  S.  Alexan- 

&  de  Lîriope ,  étoic  (i  beau,  dre  évéque  de  Flaviade  :  dès 

que  toutes  les  Nymphes  l'ai-  le  lendemain»  celui-ci  arriva 

moient  )  mais  il  n'en  écouta  comme  par  hazartl  i  Jerufaletn , 

aucune.  Echo  ne  pouvant  le  &  fut  fort  furpris  de  s 'entendre 

toucher  9  en  fécha  de  donteiir*  nrauner  coadjutenr  de  S.  Nar- 
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dfle,  lequel  prolongea  encore  de  Perfet  après  Varaiinèt  fini 

de  4  ans,  ane  vie  qui  avoir  père,  monu  fur  le  trône  en 

été  une  leçon  continuelle  de  A94.  Il  s'enpara  de  la  Méfo- 

toutes  lei  ▼enut,  D  fiit  enlevé  poiamie  &  de  rArménie.  Maai* 

à  fes  ouailles  vers  Tan  216,  mien  Gaiere,  envoyé  contre 

âgé  de  116  ans»  après  s'êire  luiparDioclétien*  fîii  d'abord 

trouvé  10  ans  auparavant  au  battu;  mais  enfuite  il  défit  les 

concile  de  Céfarée  en  Palef-  Perfes,  obligea  leur  roi  èpren- 

tine  ,^  affemblé  pour  décider  dre  laiiiite,  &  lui  enleva  fes 

<|uel  jour  on  devoir  célébrer  femmes  &  fes  filles.  Narfès  prit 

la  Pâque.  Un  autre  événement  enfin  le  parti  de  faire  la  pai< 

remarquable  de  fon  épifcopat ,  avec  les  Ronuiiiis.  11  lui  ea 

c'eft  d'avoir  élevé  un  grand  coûta  pour  cela  cinq  provinces 

homme  au  facerdooe,  d^  la  fur  le  Tigre;  &il  mourut  en 

perfonne  d'Orifene.  303  »  après  un  règne  de  7  ans. 

NARCISSE^ affranchi  1  puis  Ce  n'étoit  point  un  de  cea  rois 

fecrétaire  de  Claude,  parvînt  qui  mettent  leur  gloire  à  dé- 

au  plus  haut  degré  de  puiffance  tendre  leurs  peuples  »  &  leur 

fous  cet  empereur.  Ce  vil  cour-  bonheur  è  les  rendre  heoreua. 

tifan  9  profitant  de  fa  faveur ,  L'ambition  fut  le  (èul  motif  de 

&  de  la  fbiblefle  de  fon  im*  fes  aâions ,  ÙL  cette  ambition 

bécille  maître ,  ne  s'en  fervit  fîit  fa  perte. 
que  polir  perdre  ceux  qui  pou*       NARSÈS ,  eunuque  Perfan  » 

vment  nuire  è  fa  fortune ,  &  &  Tun  des  plus  grands  gêné* 

pour  s'enrichir  de  leurs  dé*  raux  de  fon  fiecle ,  commanda 

Douilles.  Ses  cruelles  vexations  Tarmée  Romaine   contre   lea 

le  rendirent  riche ,  dit-on ,  de  Goths  ,  les  défit  Tan  55a  en 

^o  millions  de  revenu.  Il  n'é-  deux  batailles,  &  donna  la  mort 

toit  pas  tnoini  prodigue  qu'a*  h  leur  roi  Totîla.  Narfès  coih 

vide  d'accumuler,  oc  fes  dé*  ttnua  de  remporter  des  vie* 

penfes  ne  le  cédoient  pas  à  foires  ;  mais  on  dit  que  l'impé- 

celles   de    l'empereur    méine.  ratrice  Sophie  ,  irritée  contre 

L'impératrice  Meffaline  ,  t>*  loi  »  Ivi  ^t  dire  >^de  quitter  les 

loufe  de  cet  excès  d'autorité ,  >»  armes ,  fie  de  venir  filer  avec 

voulut  renverfer  cet  orgueil-  »»  les  femmes  >»:lui  reprochant 

leux  favori.  Elle  en  fiit  la  vie-  ainfi  qu'il  étott  eunuque*  On 

tîme  &   immolée  à  fa  ven-  ajoute  que  ce  çrand  homme 

geance.  Agrippine  fiit  plus  heu-  répondit  qu*i/  lut  ourduvii  une 

reufe.  Ell¥  le  fit  exiler,  &  k  toiU  qu*€lU  ne  déf croit  pas  aîft" 

contraignit  enfuite  de  fe  donner  tnent.  f^  Cet  eunutpie  ,  dit  un 

la  mort  f  l'an  S4  de  J.  C.  Cet  >»  hiftorien  ,ioignoit  auxtalens 

infolent  &  £iftueux  afranchi  »  d'éclat ,  une  fidélité  très-in- 

fiit  regretté  par  Néron,  qui  >>  taâe,&quinecédaqu'àladif- 

trou  voit  en  lui  un  confident  »»  grâce  la  phis  outrageante.  Un 

très-bien  afflortl  è   fes  vices  f»  afuour  extrême  de  la  îuflice 

encore  cachés  :  Cu/ms  akditis  M^  &  de  la  difciplîne.ne  fouffroit 

,éidhuc  viéis  miré  cengnubat  ^  >»  pas  le  moindre  défordre  dans 

dit  Tacite.  >»  ion  armée.  Il  £iifoit  fur-tont 

NARCÈS  011  Narsi  ,  roi  >>  admirer  en  lui  une  piété  fin- 
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>»  ccre,  qui , ayant  été  le ptin-    ont  reTpedé ,  ^«oimilla  aient 
9f  dpe  de  fon  premier  atta*    détruit  prefqiie  tont  Jet  autres; 
^  chement  aua  Romains ,  fat    il  méritoit  eftMireiiMnt  cette 
»»  l*ame  de  tontes  fes  Yertus.    exception  ,  même  de  la  part 
M  Sa  confiance  en  Dieu  &  la    dnfaaatifine  lephisdeftruâeur. 
>»  vivatité  de  fa  foi»  étoiint    Le»^tuestfEatelb#rt<kdefon 
M  parvenues  à  ce  degré   m»    époufe, JUu^mupk  dt  Baden. 
»f  opère  les  merreilles;  de  telle    font  de  Michel  Ante  ;  ezpreH 
»  fut  »  encore  plus  que  fou    fions  pittorefques  de  la  mort , 
»  habileté    naturelle  ,    toute    &  vrais  chet-d'otuvres  en  ce 
jf  émlnente  gu'rfle  étoit  ,  la    gaire  :  dtes  quatre  figures  laté- 
m  caufe  de  (es  fuccès  éton-    nues ,  celles  de  Reguhi»  &  de 
^  nans  >».  Le  car<&ial  Baromut   }u)es*Céfar  ibnt  auffi  de  ce 
prétend  que  Narfts  eft  le  même    grand^naitre ,  le  tont  en  alMtre 
que  celui  qui  s'étant  révolté    grpfena  &  traafpareift  :  les 
contre  Phocas  ,  périt  par  le    tables  font  de  pierres  de  souche, 
dernier  fupplice ,  vers  la  fin  du       NASSAU ,  (  Maurice  de  > 
6e  (îecle  »  ou  au  commencesnem    prince  d  Orange  «  fils  de  Gutl- 
éu  7€.  Ce  &it  paroit  contre    Uiime ,  devint  le  chef  des  ré- 
toute vraiiesdblance.  L'eumi-^    voltés  awt  Pays-Bas  après  la 
que  Perfan  auroît  eu  alors  100    mon  de  ion  père,  tué  en  1584 
ans ,  puifqu'il  fervoît  dans  les    par  Gérard  (  voyti  cet  ar- 
troupes  de  l'empereur  Juilimen,    ticle   &  Goiuavmb  X    Le 
en  ;a8.  D*tiUeurs  le  Narfts    îeune  pimce  n*avm  akNrs  qu# 
que  Phocas  fit  brûler  Tan  6o4 ,    18  ans.  N<Nnmé  capitaine-géné* 
avoit  été  un   des  gardes  ae    rai  des  Pk-ovinces-Unies  »  il  ai^ 
Commentiolus,  général  de  rena»   fcraûtrédifice  de  larépnbKque, 
pereur  Maurice.  Se  peut^il  que    fosdé  par  fon  père.  Il  ie  rendit 
Narfts  ,.  qui  avoit  açqub  tans    suhre  de  Bsedi  e»  1590,  de 
de  gloire  en  Iulie  contre  U^    Znnben  ,  de  Devenier  •  de 
Gothf  «  fut  le  même  homme  ,    Htim«  de  Ninatgue  en-  1591 , 
&  qu'il  eét  été  rédoit  à  la  fimr    fit  diveifes  conquêtes  en  icçi , 
pie  qualité  de^  garde  dSin  goo-    fit  s^empara  de  Gertrudenberg 
vemeur  de  proviiKC  ?  Foyr?    farniée  lUMrante.  Maurice ,  cou- 
les Mémoires  des  ïrfcr^tiùftê ,    vert  de  gloire ,  paifo  dans  les 
in-4^,tom.  t09pag.s9i&i9^.    Pays-Bas  par  la  route  de  la 

NASS ARO  ,  voyti  Mat«    Zélande.  Une  furîeule  tempête 
THiiV.  brifii  plus  de  40  vaifliiaua  de  fa 

NASSAU  «  (  Emelbert  de  )  âotte  ,  en  les^  heurtant  les  uns 
gouverneur  du  Bramaai ,  che-  contre  tes  autres ,  fii  il  ne  fe 
vaiier  de  la  toifen-d'or ,  iê  fig-  fauva  qu'avec  une  p«ine  in* 
noIa  i  lalNitaille  de  Gunegate ,  croyal^e.  (  Nous  ^primons  ici 
rendit  de  grands  (èrvices  a  la  con^iitation  febutcufe  rap- 
rempereiirMaaimihen.&mott-  portée  par  certains  leipcogra^ 
rut  à  Breda  en  1494.  On  volt  pbes  ,  avec  des  circonfiances 
'  ïbn  maufolée  dans  la  grande  plus  tabuleuiês  encore.  Voyti 
^fife  de  cette  ville  :  momr  Ennisr  ).  ^uricf  battit  les 
ment  magnifique  1  que  les  CdX*  troupes  àt  l'archiAic  Alben  en 
vimftes^lors  de  la  révohition ,    aS97  t  ^  to  rendit  maitre  de 
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toute  la  HoUinde.  En  i^,  il  Si  fiai  toas^ttim  mw  i^g 

fut  obligé  de  lever  le  fiege  de  affiegée.  Eiinn  il  nie  eo  u/age 

Dunkerque  ;  mais  il  9*eQ  vengea  plufieurs  pratiauet  ncîles,  qaî 

fur  Albert  9  qu'il  défit  près  de  lui  donnèrent  le  premier  ran^ 

Nieuport  ,  ce  qui  irempécha  dans  Tan  militaire.  Une  kmme 

pas  qu'il  ly  fiit  contraint  de  de  grande  qualité  lui  demandoit 

lever  encore  le  (îeae  de  cetie  vn  four  aflez  indilcrettemenc  a 

ville.  Rhinberg ,  Grave ,  !'£•  Quel  était  le  premier  capum'uf 

clufe  (e  rendirent  à  lai  les  an«  dmfiecUF-'^SpiHoU^ïéçoifààxr 

nées  (ut  vantes.  Maurite  travail*  iUéfi  Ufeeondi  c'étoit  dire  on'il 

loit  plus  pour  lui  oue  pour  fes  éK>ît  le  premier.  De  pevr  d'être 

concitoyens:  il  amoitionnoit  la  Airpris  durant  le  (boimeil  t  il 

fouveratneté  de  la  Hollande  ;  avoit  coniours  pendant,  la  nutc 

snaislepenfionnaireBarneveldt  deux  hommes  qui  veilloieiK  à 

s'oppoia  à  fes  defleins.  Le  xele  côté  de  fon  lit ,  &  qui  avoîenc 

de  ce  républicain  lui  coûta  la  (oin  de  le  réveiller  au  moindre 

Tîe  ;  Maurice  ,  défenfeur  de  befoin.  La  guerre  entre  la  Hol* 

Gomar  contre  Arminius  *  pro*  lande  &  TËTpagne  ne  Ait  famai» 

fiu  de  la  haine  qu'il  fut  inf-  fi  vive  que  fous  fon  -^'"' 


pirer   contre  les  Arminiens  »  tratioiL  Mauiice  étoit  violent , 

pour  perdre  fon  ennemi  partifan  8c  n'aimoit  pat  à  être  coo- 

ae  cette  feâe.  Barneveldt  eue  tredit  \  il  fe  livra  aux  femmes  « 

la  tête  tranchée  en  1619  %  tL  &  ne  silooora  guère  par  fi» 

cette  mort ,  effet  de  l'ambition  mœurs.  Il  eut  ponr  focceflênr 

cruelle  du  prince  d'Oranse  ,  FréJéric-Hv^nri  fon  frère. 

laiiTa  une  profonde  plaie  dans  NASSAU  ,   voyex   GviL- 

le  cœur  des  Hollandois.    La  laumx. 

trêve  conclue  avec  les  Efpag-  N ATALIS  f  vuyec  HxRvÊ 

nols  étant  expirée  »  Spinola  vint  le  Breton. 

mettre  le  uege  devant  Breda  NATALIS  ÇOl/Œ&^pcyii 

en  1614 ,  fie  réuflit  à  la  prendre  CoMks . 

au  bout  de  fix  mois«  ^  force  de  NATALIS  «  (  Jérôme  )  Jé« 

fente  »  de  dépenfes  &  de  fang.  fuice  Flamand  t  itort  en  xf8i  9 

.e  prince  Maurice,  n'ajrant  pu  connu  (eulemem  par  an  on- 

le  chafler  de  devant  cette  nlace  «  vrage  afllei  médiocre  •  mais  qid 

ineun  de  douleur  en  1025.  Il  eft  recherché  ^canfe  des  figures 

avoir  étudié  l'art  militaire  dans  dont  il  eft  orné.  Il  eft  intitulé  i 

les  ancieiu ,  &  il  appliqiioît  k  MeditatwneitnEvangeiiatatius 

lirooos  les  leçons  qu'il  avoit  «oiiî^ in-folio, Anvers»  1591. 

puîfées  chez  eux.  Il  profita  non-  NATALIS  »  (  Michel  )  gra* 

feulement  des  inventions^  des  veur ,  né  à  Liège  en  i^ôow  fit 

antres  ;  il  inventa  lui-même,  dès  fa  plus  tendre  jeiuefle  fi»a. 

Ce  fut  dans  fon  armée  qu'on  amuCement  du  demn  ,  &  %*y 

(e  fer  vif  pour  la  première  fou  rendit  très«habile  :à  l'âge  de  si 

des  lunettes  a  longue  vue ,  des  ans  il  manioit  déjà  le  burin* 

Salaries  dans  les  fieges*  de  l'art  Son  père  graveur  des  mon- 

'enfermer  les  olaces- fortes  ,  noies  fut  fon  premier  maître  ; 

de  pouffer  im  uege  avec  plus  pour  fe  perfedionner  il  fe  rendît 

de  Tigutor ,  de  défendre  mieng  a  Paris  &  delà  à  Rome ,  où  il 
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:rkva   Tous    la    dîreâîon    it  pinttn  t>a*îd  de  la  plut  vrva 

Joachim  Sandrait ,  une  t>^'>ie  componâion  ;  tei  it^itit  lut 

det  Aiiuef  de  la  galerie  juflî-  tnéritercntlspardondelâEiure. 
nienne.    Oa  a  beaucoon  d'er-        NATHAN,   rabbin  du   i%t 

tampetde  luid'aprètteTiiten,  lïede,  s'eA  rendu  h'mens  par 

Rabeni)  le  Poumn,  Betiholet  jâ  Comcordtnet    /iHraiqut  ,  i 

Fkmal,  &  fur  fei  propres  dcf-  laquelle  il  travailla  pendant  dir 

Uns.   Oa  ellime   particulière-  «ni.  Cette  Cvncordance  >  éié 

tnenl  un  S»  Brune  6t  le  Bu^  tiadniie   eu  latin  ,   &   dépota 

Jt  S.  Ldmi*n.  On  aSure  qu'au  perfeâionnée  par  Buararl ,  Se, 

inomeotde  fa  mon  en  1670 .  impTiméeliBàle,  1611,  in-foL 

uncourierarriToilàliecepour  Ce  rabbin  e(t   appelle   t^miài 

l'infonner  que  Loti»  aIV  lui  I{aae8LaatttMtriiocii€,(tUM 

préfèaioiiun  lo||eiiieiuau  Lou-  lacoumme  detluift  dectianger 

vre  At  une  pcnfioa.  de  nom  daos  lei  maladiet  ck- 

NATHAN  ,  prophète ,  qui  trèmei  ;  tlfft  riennent  k  guérir, 

parut  dam  Ifrae)  du  len»  de  ili  rerienneni  ledernierconuiM 

David,  n  déclara  k  ce  Prince  un  figne  de  pémience  &  dn 

quil  ne  bâtiroii  point  le  Tcm-  changement  de  lents  mnura  : 

pie  au  Seigneur  ,  &  que  cet  ufage  qu'il  ne  feroii  point  afa- 

Bonneur   itoii   riferv^   à  Ton  futae    d'introduire    parmi    I» 

£li   Salomon.  Ce  mime  pro-  Chréiiens,  qui   aTcrtiroii   de 

pbete  reçut  ordre  de  Dieu ,  veri  leur  infîdéittè  ou  de  leur  hno- 

l'an  10^^  avant  I.  C,  d'aller  crîAe  ,  tant  d'bommet   lichet 

trouver  David  apiis  le  meurtre  6c  faux  qui  ■  dani  de»  lem*  de 

d'Urie ,  pour  lui  reprocber  ce  fouffrance  &  d'angoifCc ,  abiu- 

crime,  &  l'adultère  qut-jraToit  rem   leurt  îniquitit   pmir   les 

donné  lieu.  Nathan  lui  rappella  reprendre  au  moment  de  leur 

fbn  ptché  fou*  une  image  cm-  convalefcence. 
pmntfe  ,   en  racontant   k  ce       NATHANAEL.dilcMetle 

prince  l1ii{loire  feinte  n  d'un  J.  C,  de  la  P«ite  vlAt  de 

»  homme  riche,  qui  ayant  plu-  Cana    en  Galilie  :  PhiKppc 

M  (îeurtbrebiitavoiienleréde  l'ayant   rencontri  ,  lui  apprit 

w  force  celle  d'un  homme  pau-  uu  il  avoii  trouvé   la  Meffie* 

»  vre  qui  n'en  avoir  qu'une  ».  Bt  l'amena  ï  I.  C.  Le  Sauveur 

David  ayant  emendu  le  récit  en  le  voyant  dit  de  lui ,  que 

de    Nathan  ,    lui    répondit  ;  c'étoit  un  vrai  Ifraéliit,  fiuu 

t»  L'hooirae   qui   a   fait   cette  Jifuiftmtnt    &    fmiu   fraude, 

»  aâion ,  eft  digne  de  mon  ;  Natlônaël  luî  ayant  deraudi 

t»  il  rendra  la  btebii  au  qua>  d'ob  il  le  connoiffoitf  le  Sau- 

»  druple.  — >-  C'ed  voui-méme  veur  lui  répondit  qu'il  l'avoit 

M  qui  èiet  cet  homme  (  repli-  vu  fou*  le  figuier  avant  qat 

M  qua  Nathan)  ;vousaveiravj  Philippe  rappellSt.'A  cet  pa- 

-»  la  femme  d'Urie  Héthécn  ;  rolet ,   Naihanaël  le  reconnut 

*>  vous  l'avez  piife  pour  voud  pour  maître,  pour  le  fik  de 

*»  &  vous  l'avez  £iit  périr  lui-  Dieu  Si  le   vrai  roi   d'irraêl. 

n  même  par  l'âpée  des  enfans  Plufieur*  écrivaini  ont  foutena 

tt  d'AmnuinM.Cek  paroles  fu-  tjueS- Barthélemiétoitleméne 

rcnt  un  trait  die  lùmere  qui  4ne  Naihanael  ;  le  P.  Robenà 
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Jéfaitc,  dans  Nathanail  Bat*  \  VetUt  en  15^9,  eft  au  noflU^ 

tholomgus  9  Douay,  1619;  Al*  bre  des  raretés  typographiques, 

fenfe  Toftat,  Corâeltus  à  La*  Ses  autres  ouvrages  kmt  :  I. 

inde»  Henri  Hammond,  Ga«  Conc'dlûmm  Toiri/^^j,  Venife, 

▼anttts,  Fabrîcio  ^ignateUi  »  IS^Z»  in-fol.  IL  De  immorta^ 

Jésuite  Napolitaia ,  dans  Dt  Uiate  Animm  Uhri  P^.  III.  De 

jipofioiàiu  B.  NatkÂnmtlis  Bsr*  Péroné  Dotiùni  «  i  $70 ,  in-fbl. 

tholammi,  Paris»  1660,  &  le  I V.  I>f  doOrins  Principum  li-^ 

V.SvM:\f^àèmk%ASaSanao^  kri  jx^  IVS4,  is-fel.  V.  De 

mm ,  aoftt  »  toua.  v»  ont  adopté  PuUkro-^  Venire»   it5)  »  io- 

ce  femimem.  S»  Jcao  ne  nomme  folio, 
îamais   Barthélemt  parmi   les       NATTA  «  (Hyacinthe}  fils 

Apôtres;   mais    autn  on  ne  de  Gabriel- Heâor  Natta,  comte 

trouve  point  le  nom  de  Na-  d'Alfiano,  ISc  de  Polixene  de 

thanael  dans  les  trois  autres  Biandratt*  comteflÎB   de   St- 

Evangélifles.  Ceux«|i  joignent  George,  né  à  Cafal,  capitale 

conftammenc    enfemote    Phi«  du  Montferrat ,  en  1^75,  pafla 

lippe  &  Barthélemi  ;  &  S.  Jean  de  l'univerfiié  de  Pavie  1  oii  il 

dit  que  Philippe  &  Nathaoacl  commença  iès  études  ,   dans 

vtment  en&mble  trouver  J.C.  celle  de  Salamanque  &  enfuite 

On  voit  auffi  que  Nathanaël  de  Bologne,  où  il  prit  le  degré 

étoit  avec  les  Apôtres,  lorf-  de  doâeur  en  droit.  Emré  dans 

oue  le  Sauveur  leur  apparut  Tordre  des  Gipucins ,  à  Tâge 

du  le  bord  de  la  mer  de  Ga**  de  if  ans,  il  ne  tarda  pas  de 

lilée  après  fa  réfurreâion  ;  &  sV  fiiire  un  nom  parmi  les  plus 

B*il  n'eût  point  été  dès -lors  célèbres  prédicateurs;  Rome, 

membre  du  facré  collège,  pour*  Milan ,  Naples ,  Gènes  ,  Bo- 

quoi  n*auroti-il  point  été  pro-  logne  &c,  devinrent  fuccef- 

pofé  pour  remplir  la  place  ,  fivemtnf   le  théâtre  de   fon  • 

vacante  par  la  mort  de  Jucbn  ?  éloquence.  En  \6o6 ,  il  préchoit  ^ 

NATIVELLE ,    (  Pierre  )  le  carême  à  Venife ,  d^ù  il  fut 

céldve  architette  François  ,  exilé  pour  avoir  mêlé  dans  fes 

dont  nous  avons  une  Archiiec-  Sermons  quelques  traits  relatifs 

ture  avec  des  figures ,  impr^  au  difiérent  qui  fubfiftoit  entre 

mée  à  Paria,  en  %  vol.  in»fol.,  le  pape  Paul  Y  âc  cette  répu- 

lyao:  ouvn^e  fort  efttmé.  blique.  Envoyé  enfuite  par  la 

NATTA,  (Marc* Antoine)  cour  de  Rome  auprès  de  dif«- 

célebre   pirifconfultc   du    ite  férens  princes,  le  père  Natta 

£ecle,  natif  d'AAi  en  iftalie,  déploya  par -tout  des  talens 

étoit  magiftrat  à  Gènes ,  oë  il  fiipérieurs  :  il  réconcitt^  Tem- 

fe  flUAingua  par  ics  venus  &  pereor  Rodolphe  II  &  Tarchi* 

ion  amour  pour  Pétudt.  Le  duc  Mathias  divifés  pour  des 

fénat  de  Pïivie  lui  oftit  une  intérétsdefrmille,  dont  le  choc 

chaire  de  <iroifr«anon  ;  mais  il  pouvoir  devenir  fimeAe  à  Té» 

ne  voulut  pas  priver  Gènes  de  tat  ;  il  engagea  ce  dernier , 

ïes  lumières.  On  a  de  lui  dî-  lorfqu'il  fut  devenu  empereur , 

vers  ouvrages  de  théologie  &  à  révoquer  la  permiffion  don- 

de  înrifprudence.  Son    traité  née  aux  hérétiques  de  bâtir 

De  Deo ,  en  a^  livres ,  imprimé  des  templev ,  &  s'^ppofa  de 

toutes 
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toutes  fes  forces  à  leurs  me*^  que  le  czar  avoit  fiiît  porter 

nées ,  qui  ne  tendoient  à  rien  chtt  un  peintre  en  émail ,  & 

moins  qu*à  l'entier  anéantiffe*  panic  fans  lui  donnef  le  temf 

ment  de  la  Religion  Catholique,  d'achever  le  ponrait.  Nattier 

Ce  fut  lui  qui  dévoila  à  la  cour  poflédoit  une  touche  légère  « 

d'Efpâene  les  defleins  du  prince  un  coloris  fuave ,  &  l'art  d'em- 

de  Galles,  qui,  fous  prétexte  de  bellir   les   objets    que  faifoit 

négocier  fon  mariage  avec  h  éclore  Ton  pinceau,  des  Deffint 

princefle  Marie,  foeur  de  Phi*  dt  la  galène  du  Luxembourg  » 

lippe  IV ,  ne  s'étoit  rendu  à  parurent  gravés  en  un  vol.  in** 

Madrid  avec  le  baron  de  Digby,  fol.  «  17  to. 

^ue  pour  détacher  le  roi  des  NATURE,  fille  de  Jupiter; 

intérêts  des  autres  princes  ca-  Quelques-uns  la  font  fa  mère  , 

tholiques.  A  Bruxelles,  il  ob-  oautres  fa  femme.  Quelques 

tint  de  l'infante  Ifabelle,   en  anciens  philofophes  croyoient 

fiiveur  des  Pères  de  rOratoire*  àUe  la   Nature   n'étoic   autre 

Templatement  qu'ils  occupent  ciRfe  que  Dieu  même,  &  que 

en  cette  ville  :  delà  il  fe  rendit  Dieu  étoit  le  monde.  c'eft-à*dire 

à  Paris  ,  011  il  emplova  égale-  tout  l'univers  :  miferable  opi<* 

ment  i  procurer  le  bien  ,  les  nion ,  oui  a  encore  derpartifans 

marques   de  conftdératîon  &  parmi  les  prétendus  (avans  de 

de  confiance  qu'il  reçut  à  la  ce  fiecle ,  comme  chet  ceux  de 

cour  &  à  la  ville.  Vers  Tan  tous  les  fiecles,  qui  fe  rangent 

1624  •  il  retourna  à  Rome  ,  fie  dans   ce  troupeau  qu'Horace 

s'adonna  derechef  à  la  prédi-  appelloit  Epicuri  de  grege  por* 

cation  iufqu'à  fa  inort ,  arrivée  cos,  »  La  Nature  (dit  fagement 

en  1617 ,  à  Cafai ,  à  l'âge  de  un  homme  qui  n'eft  pasTufpeâ 

53  ans.  On  a  de  lui  divers  ou-  à  ces  gens-là  même  )  >»  n'eft 

vraies  de  piété ,  tous  écrits  en  ^  point  une  chofe ,  fa  Nature 

italien^ »  n'eft  point  un  être.  C'eft  le 

NATTIER,  (Jean -Marc)  >»  fyftême  des  loix  établi  par 

peintre  ordinaire  du  roi ,  &  >»  le  Créateur  pour  l'exiftence 

profefleurde  fon  académie,  né  ^  des  çhofes  oc  la  fucceflion 

a  Paris  en  1661V  mourut  en  y»  des  êtres  >».  BufFon,  Hifl. 

1766.  La  célébrité  de  cet  artifte  nat. ,  t.  i  s. 

lui  avoit  été  prédite  par  Louis  NAV.£US,  CMathias)  natif 

XIV,  qui  voyant  fes  deffins  de  la  Hesbaye  dans  la  princi- 

de  la  galerie  du  Luxembourg ,  pauté  de  Liège ,  fut  licencié  en 

après  lui  avoir  accordé  la  per-  théologie ,  curé  de  S.  Pierre  à 

midi  on  de  les  fiire  graver  par  Douay  ,   &  enfuite  chanoine 

les  plus  habiles  maîtres,  lui  dit  :  de  Téélife  de  Toumay  6c  cen- 

»>  Continuez,  Nattier,  &  vous  feur  des  livres;  fa  régularité 

^  deviendrez  on  lerand  hom-  &  fon  favoir  lui  concilièrent 

y^  me  ».  Le  czar  Pierre  lui  fit  une  conftdératîon  générale.  11 

propOfer  Je  le  fuivre  en  Ruf«  mourut  vers  le  milieu  du  17' 

fie.  Ce  prince ,  piqué  du  refus  fiecle.  Ses  principaux  ouvrages 

de  Nattier ,  fit  enlever  le  por-  font  :  L  Des  Sermons  fur  les 

trait  que  cet  drtii\e  avoit  hSi  fêtes  de  quelques  Saints,  fous 

Ue  l'impératrice  Catherine,  6c  le  titre  de  PrAlihatio  Thtoh* 

Tom  ri.  N  n 
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ÉÎC4  in  Fefd  Ssnfhnm ,  111-4^  wtto  foignoit  k  ua  jinenseav 

[.    A^outionts    in   Summit  foUde  &  à  une  belle  iittéra- 

TheologM  &  facréL  Scripturm  ture  »  les  irercus  du  cicoyen  6c 

prAcwuas  difficultates ,  in-4^.  du  chrétien.  11  aîmoit  la  re* 

ill.  Ôradonei  de  Signi  Crucis  &  traite  ;  un  de  fes  plaifirs  étoit 

orationis  ifficacU  ^&  D,  Tho'  d  aller  fe  cacher  dans  Tes*  cam* 

ma>  Amndtis  LAudibui^iGy^^  pagnes,  loin  des  hommes  & 

in-4^ H  publia  aaflî  Chronicon  du  tumulte,  culrivant  à  la  foi» 

ApparitionuM  &  Gejlorum   S.  l'agriculture,  Tantiquiti  &  la 

Michaelis^Archangtli^ovLVïz^n  philofophte.  G>mme  il  paffott 

de  Ton  oncle  Michel Navaus,  pour  «n  homme  d'une  vertu 

né    à  Liège  ,  fuccefliTemenc  inaltérable  &  d'un  Cwoxx  pro* 

chanoine   oC  oQlcial  d*Arras,  fend,ilavoic  été  char|é  d'écrire 

archidiacre  &  graad«vicaire  de  Thitloire  de  fa  patrie   depuis 

Tournay,  mort  Tan  1610,  âeé  1486  ;  mais  il  ne  brûler  cet 

de  87  ans,  comme  il  eft  dit  lur  ouvrage  dans  fa  dernière  ma- 

fon  portrait  gravé.                •  ladie.  Ses  autres  écrits  ont  été 

NAViEUS ,  (Jofeph)  théo-  recueillis  à  Padoue  en  1718  » 

logien  du  diocefe  de  Liège,  in^**,  fot^s  ce  titre  i  Andrs 

licencié  de  Tuniverfité  de  Lou«  Navagetu  ,    Patricii    veneti  , 

vain ,    étoit  ami   d'Opflraët  •  oratoris    &   poita   cUriJpmi  , 

d'Arnauld  &  de  Quefnel.  U  Qpers  omnU^  Ils  avoient   été 

eut  beaucoup  de  uart  aux  ré-  publiés  à  Venife  en  15 10,  in" 

Siemens  de  rhôpital  des  Incuf-a-  fol.  On  y  trouve  des  Poénes» 

les  de  Liège,  &  ii  Tétabliffe*  des  Harangues,  des   Lettres» 

ment  de  la  maifoii  des  Repen-  La  plupart  de  fes  vers  latin» 

fies  (  voyrr  Choki£R-Surlet  refpirent  le  goût  de  l'antiquité  f 

Jean-Erneftj.n  mourut  à  Liège  .&   quoique   les  vers   italiens 

en  1705 1. à  54  ans.  On  a  de  îcur  foient  inférieurs  ,  ils  ne 

lui  quelques  ouvrages  de  piété ,  font  pas  à  dédaigner.  — *  Ber- 

dont  le  plus  connu  a  pour  titre  :  nard  Navageito,  é  vêque 

Le  fondement  de  la  Fie  Chri"  de  Vérone ,  qui  affifta  au  con- 

iienne,  cile  de  Trente  ,  &  qui  mou- 

NAVAGERO,    (André  >  rut  en  t^6%  ,  k  58ans,  étoic 

JVtf  ««rûi/,  noble  Vénitien,  fe  delà  même    Sunille.  C'étoir 

fit  eftimer  par  fon  éloquence  auffi   un   homme   de  mérite. 

&  par  fon  érudition,  &  encore  11  fut  honoré  de  la  pourpre, 

plus  par  les  fervices  imporuns  &  chargé  de  plufieurs  aonibaf' 

qu'il  rendit  à  fa  patrie.  U  fut  fades  ,  dans   lefquelles   il  fit 

envoyé  en  ambaflade,  par  les  briller  fon  efprit  &  fon  élo- 

Vénitiens   ,    vecs  Tempereur  quence.On  a  de  lui  des  iKinyA- 

Charles* Quint,   &  demeura  gues^^h^VkdupnpePaulIV. 

auprès  de  ce  prince  depuis  la  N  A  VAILLES  ,.v0yr{MoH- 

brillante  journée  de  Pavie  iuf-  tavlt. 

qu'en  1528.  De  retour  dans  fa  NAVARRE  ,  C  Martin  ) 

patrie,  il  fut  nommé  ambafla-  Azpilcuita. 

deur  auprès  de  François  I;  NAVARRE ,  (Pierre}  gfan4 

mais  il   mourut  à  Blois  l'an  capitaine  du  i6e  fiecle  ,  cé- 

'i5i9,daatfa47«anoée.NaY»*  lebre  fur- tout  dans  Tart  d^ 
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cteofer  &  de  diriger  det  minet,    voyé  au  fecours  de  Gènes ,  îl 
Il  étoît  Bifcayen  ,  &  de  baffis    fut  pris  par  les  Impériaux.  On 
excraâion.  Suivant  Paal«Jore»    le  condutfic  à  Naplts  ,  oii  ti 
qui  dit    tenir  de  fa  bouche    refta  prifonnier  pendant  3  ans 
même  ces  particularités, il  com*    dans  le  château  de  ICEuf.  H  eir 
mença  par  être  oiateidt.  Dé*    fortît  par  le  traité  de  Madrid  « 
l^oAte  de  ce  métier  ,  il  vint    êc  fervit  enfuite  au  fiege  de 
chercher  fortune  en  Italie ,  où    Napks  fous  Lautrcc ,  en  if^8. 
la  pauvreté  le  contraignit  «1  fe    Mab  repris  encore  4  la  mal* 
faire  valet-de-picd  d«  cardinal    heurevCe  retraite  d'Averiâ  ,  il 
d'Aragon.  11  $'enr6la  enfuite    fin  conduit  une  feconde  fois 
dans  les  troupes  des  Florentins»    dans  le  château  de  l'CEof.  Le 
&  après  y  avoir  fervi  quelque    prince  d'Orange  ayant  ,  par 
tems ,  il  reprit  le  ferrice  de    ordre  de  l'emperetir  ;  élit  dé^ 
mer  •  &  fe  fit  «coniuntre  par  fon    eapiter  dans  cette  citadelle  plti^ 
courage.  La  réputation  de  fa    fiews  perfonnes  de  la  faâioti 
▼aleur  éunt  parvesNie  à  Gon*-    Angerine  ,  il  aoroit  iîibi  le 
falve  de  Cordooe  ,  ce  général    même  fort  ,  comme  félon  0t 
l'employa  dans  la  gtierre  de    traître  â  (on  prince  j  fi  le  gou* 
Napies  avec  le  titre  de  capi*    Teneur  le  voyant  dangereux 
taine.  Il  contribua  beaucoup  â    iëoient   malade  ,   ne  lui  eût 
la  prife  de  Naples  ,  par  une    épargné  la  honte  du  dernier 
mine  qu'il  fit  jouer  à  propos.    fuppUce  en  le  laiflanc  mourir 
L'empereur  le  récompenfa  de    de  fa  maladie.  D'autres  préten-* 
ce  fervice  en  lui  donnant  l'in*    dknt  qu'il  fut  étranglé  dans  fon 
▼eftiture  c)u  comté  d'Alveto  «    lit ,  étant  déjà  dans  tm  âge 
fitué  dans  ce  royaume ,  d'oii    avancé.  Paul- Jove  &  Philippe 
il  fut  appelle  le  comte  Pe^ro    Thomafini   ont  écrit  fa  Vie. 
de  Navarre.  Ayant  commandé    Un  doc  de  Sefla  »  dans  le  17e 
une  expédition  navale  contre    fiede, voulant  honoter  fa  tné* 
les  Maures  en  Afrique ,  âl  eut    moire  &  celle  ihi  mttréckal  de 
d'abord  des  fuccès  :  il  enleva    Lautrec ,  leur  fit  élever  à  chi- 
Oran ,  Tripoli  &  d'antres  pla-    ctm  un  tombeau  dans  l'écUfe 
ces  ;  mais  il  échoua  à  Tifle  de    de  Ste«Marie^la-Neuve  4  Na-^ 
Gerbes ,  oh  hss  grandes  cha-    pies  ,  oh  ils  avoiem  été  en-' 
leurs  &  la  cavalerie  Maure  dé-    terrék  iàns  aucun  monument 
truifirent  une  partie  de  fon  ai*    qui  décorât  leur  fépulture. 
mée.  11  ne  fut  guère  plus  he«*       NAVARRETTE  ,  (  Fer- 
rettz  en  Italie,  il  (ut  iînt  pri*    dinand  )  Dominicain    £(pag«- 
fontûer  à  la  bataille  de  Revenue    nol ,  iê  fignata  dans  fon  ordre 
en  i^ia,  &  fe  laiffa  engager    par  (es  talens  pour  la  chaire 
â  porter  les  armes  contre  fa    6c  par  ion  zèle  pour  le  fahiv 
patrie.  11  leva  pour  François  I    des  âmes.  Il  alla  porter  la  foi 
vinet  enfcignes  de  gens  de  pied»    a  la  Chine  ,  Ik  y  eut  quel- 
GaUons,Diicayens&montag-    ques  démêlés  avec  les  autres 
nards  des  Pyrénées  «  de  en  eut    mtffiomiaires  à  l'occafion  à^ 
le  commandement.  U  fe  Agnala    cérémonies   chinoises.    Aprdi 
par  plufieurs  expéditions  ju^    avoir  condamné  ces  cérémo-' 
qu'en  iS^if  qu'ayant  été  en-    nies ,  il  parut  revenir  de  lo/r 
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fentîment  l  Toccafion  d'on  écrit    >»  fols  indigné ,  6c  que ,  It  cela 
duP.Brancati,léruice«  Il  écrivit    n  éroit  en  mon  pouvoir*  fs 
en  ces  termes  au  P.  Govea,    >»  re£facer6is  de  mon  propre 
vice-provincial  des  Jéfuites  de    >»  fang  ».  Quelque  tems  après 
la  Chine  en  1669  :  >»  Pour  ce    fon  retour  en  Europe,  le  roi 
»  qui  regarde  les  morts  ,  lea    d*Efpagne  ,  Charles  II ,  Téleva 
>>  ècriteaua  &  les  cérémonies    i  l'archevêché  de  S^Domingae 
>i  funèbres ,  nous  fuivons  au    en  Amérique.  Monté  fur  ce 
»  pied  de  la  lettre  ,  fans  nous    fiege  ,  il  parut  revenir  de  fes 
>»  éloigner  d'un   feul  ^  point  »    préventions  ;  il  écrivit  au  roi 
>»  tout  ce  qui  fut  arrêté  dans    d'Eipagne  &  au  gouverneur  de 
>  l'affemblée  de  vos  Pères  qui    St-0omingue  ,  pour  les  prie^  * 
»>  fe  tint  i  Ham-Teheou  au    de  faire  en  forte  que  les  Jé^ 
>»  mois  d'avril  1641.  A  l'égard    fuites  reftaiTent  drâs  fa  ville 
n  de  Confucitts ,  nous  permet-    archtépifcopale,oii  ils  croyoiciic 
»>  tons  ce  que  vos  Pères  per-    ne  pouvoir  être  utiles  au  pu— 
M  mettent  de  pratiquer  en  re*    blic  fous  un  prélat  qui  avoir 
^  tranchant  les  deux  cérémo*    montré  beaucoup  d'animofité 
9>  nies  folemnellest  que  la  Corn*    contre  eux.  Ces   lettres  fenr 
>»  pagnie  ne  permet  pas  non    pleines  d'éloges  de  cette  So» 
»  plus  &c   n.   Il  étoit  alors    ciété.  Peu  d'évéoues  ont  parlé 
exilé  &  en  prifon  pour  la  foi    avec  plus  d'étendue  de  Tutiitté 
i  Canton.  Il  s*échappa  de  la    que  les  paftenrs  &  les  peuples 
prifon  &  s*en(uit  à  Macao.  Le    retirent  des  fervices  de  cesRe- 
P.  Grimaldi ,  Jéfuite ,  prit  fa    ligieux  ;  enfin  pour  appuyer 
place  de  fon  propre  gré  dans    fes  éloges  par  des  fiiits ,  il  leur 
la  prifon ,  pour  rendre  le  nom-    fonda  un  collège  &  une  chaire 
bre  complet  &  pour  oue  l'on    de  théologie.  Ce  prélat  mourut 
ae  s'apperçût  pas  de  1  évafion    en  1689 ,  après  avoir  édifié  6c 
du  P.  Navarette.  Il  revint  en-    inftruit  fon  dtocefe.  On  a  de 
fuite  i  fon  premier  fentiment    lui  un  Traité  kifioriquâ ,  poU^ 
fur  les  cérémonies  chinoifes  ,    ùqiu  &  moral  idt  la  AfonarchU 
&  attaqua  avec  chaleur  les  Je*    ég  la  Chine  •  donc  nous  venons 
fuites  ,  dans  des  ouvrages  qui    de  parler.  Le  trr  volume  de 
n'ont  peut*étte  que  trop  bien    cet  ouvrage  oarut  in -fol.  » 
fervi  aux   ennemis   de  cette    Madrid,  en  l076«  en efpagool. 
Société  pour  la  noircir ,  quoi-    Il  y  avoit  deux  autres  voL 
que  felop   plufieurs  écrivains    dont  Tun  fut  fupprimé  par  l'in^ 
oui  ont  pris  à  tâche  de  les  ré*    quifition ,  &  Tautre  n'a  îamais 
niter ,  la  paffion  &  la  vivacité    vu  le  tour.  -^  Il  ne  £sat  pas  le 
s*y  montraiTenc  à  découvert,    confondre  avec  le  P.  Bakhafar 
Ses  confrères  en  montrèrent  du    Na  VARrrTE ,  du  même  ordre  ^ 
mécontentement  ,  entr'autres    dont  on  a  un  ouvrage  en  )  voL 
le  P.  Pierre  d'Alcala  oui  écri*    in-fbl. ,  intitulé  :  Coturçvtrfiét. 
vaut  au  P.  Intorceita ,  Jéfuite ,    in  D.  ThonuL  ijnfdemquefchol^ 
une  lettre  datée  de  Lan*Ki  du    defênforts  ,  1634  »  ^^  ^^^c  le 

21 1  mars  1680.  dit,  en  parlant  du    P.  Aifenfe  Na  varette  »  aufiEL 
ivre  du  P.  Navarette :  nDieu    Dominicain,  mort  pour  la  foi 
>»  m'eft  témoin  combien  j'en   au  Japon ,  en  1617. 
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NAV ARRO ,  (Pierre-Paiil)  pilattolit  hiftoriques  qui  aroienc 
né  ï  Laino ,  petite  ville  de  Ca-  paru  iufou'alon  ;  maîf  ce  n'eft 
labre ,  entra  chez  le«  Jéfuites ,  aoffi  qu  une  compilation.  On 
&  partît  fort  Jeune  pour  le  l'eftime  fur*tout  pour  \t$  faits 
Japon,  où  il  arriva  en  1585.  oui  Te  font  paffés  dans  le  i^e 
Plein  de  l'efprit  de  S.  François  uecle.  Elle  fut  imprimée  à  Co- 
Xavier»  il  travailla  36  ans  à  loene,  in-folio»  en  1^64-1579. 
propagerdans  cette  région  loin«  NAUDÉ  ,  (Gabriel;  né  à 
faîne,  la  foi  que  le  faîntap6tre  Parts  en  1600,  fit  des  progrès 
y  avoit  ponée.  La  pen^cution  rapides  dans  les  fcîences ,  dans 
l'obligea  long-tems  d'errer  de  la  critique,  dans  la  connoiiTance 
province  en  province ,  &  la  des  auteurs ,  &  dans  1^'ntelli- 
fémence  évanaélique  qu'il  y  gence  des  langues.  Henri  de 
répandoit.  femotoit  croître  &  Mefme,préfident  au  parlement 
fe  multiplier  d'une  manière  de  Paris ,  le  fit  fon  bibiiotfaé-^ 
toute  particulière  dans  ce  tems  caire.  Son  inclination  pour  la 
de  fouiFrance  :  mais  en  1611 ,  médecine  l'obligea  quelque  tems 
il  fut  arrêté  à  Ximabara  «  oit  après  de  fe  rendre  à  Padoue  ; 
après  un  an  de  prifon ,  il  Ait  il  s'y  confacra  à  l'étude  de  cet 
brûlé  vif  le  i  novembre  1621,  art ,  &  il  y  prit  le  bonnet  de 
au  grand  regret  de  Bugon-  doâeur.  Le  cardinal  Bagni  le 
dono  ,  prince  de  Ximabara  ,  choifit  enfuite  pour  fon  biblio« 
qui  n*ofa  pas  contrarier  les  thécaire  &  l'emmena  avec  lui 
ordres  de  1  empereur  ,  6e  qiû  à  Rome.  Après  la  mort  du  car« 
«près  un  entretien  avec  le  mif-  dinal  Bagni  ,  le  cardinal  Bar« 
fionnaire ,  dit  devant  plufieurs  berin  fut  charmé  de  l'avoir  au* 
perfonnes  :  >»  qu'il  ne  croyoit  prèsdefoi-NaudéétoitàRome, 
s>  pas  qu'on  pût  trouver  ni  le  lorfque  le  général  des  Bénédic* 
.9»  repos  4^  l'efprit  9  ni  le  falut  tins  de  S.  Maur  voulut  faire 
>»  de  l'ame ,  dans  aucune  feâe  imprimer  è  Paris  V Imitation  de 
y^  du  Japon  >^.  J.  C.  fous  le  nom  de  Jean  Ger^ 

NAUCLERUS ,  voyei  Ga^   fen.  Gefeu  ou  Gtiïtn,  Relifiieuiç 
BATO.  de  l'ordre  de  S.  Benoît.  Dom 

NAUCLERUS. (Jean) pré-  Tarifle  (c'étoit  le  nom  de  ce 
vôt  de  l'églife  de  Tubînge  »  ôc  général)  le  donnoit  pour  le  vé« 
profeffeur  en  droit  dans  l'uni-  ritable  auteur  de  cet  ouvrage  s 
verfité  de  cette  ville»  étoit  perfonnage  qui,  félon  toutes  les 
d'une  noble  famille  de  Suabe.  apparences  ,eft  un  être  de  raifon. 
Il  changea  fon  nom  »  qui  en  11  fe  fondoit  fur  l'autorité  de 
allemand  fignifioit  NautonnUrj  quatre  manufcrits  qui  étoientà 
en  celui  de  -NaucUros  ,  qui  Kome.  Le  cardinal  de  Richelieu 
£^ifie  la  même  chofe  en  grec,  écrivit  à  Rome  à  Naudé ,  pour 
11  vivoit  encore  en  i^oi.  On  les  examiner.  Il  parut  à  lexa** 
a  de  lui  une  Chronique  latine  minateur  que  le  nom  de  Ger/ir/z» 
depuis  Adam  jufqu'en  1^00  »  placé  à  la  tête  de  quelques-uns 
continuée  par  Bafelius  jufqu'en  de  ces  manufcrits ,  étoit  d'une 
151^»  &  par  Surius  jjufqu'en  écriture  plus  récente  que  les 
1566  (  voyei  SuRius).  Elle  cil  manufcrits  mêmes.  Il  envoya 
plus  exaâe  que  toutes  les  corn*   fes  obfenracions  aux  favans  éy^ 
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Puy ,  oui  les  comaïuniquerent  firent  ftavoyer  la  caufe  aoz 
au  P.  Fronteau ,  chanoine-ri-  rcqaetes  du  palais.  Aaffi-t5t 
gulier  de  Ste  Geneviève ,  tris-  parurent  de  part  &  d  autre  des 
étonné  de  ce  qu'on  vouloit  en-  Failuau  Tous  les  gens-de-lec* 
lever  cet  onvrage  de  V Imitation  très  s'iniérefferent  pour  Naodé. 
à fon  confrère  Thomasà-Kjein-  Les  chaaoînes-réguliers  inter- 
pis  »  fon  rériuble  auteur.  Il  fit  vinrent  au  procès  ;  il  traîna 
promptement  impripser  ce  livre  quelque  tems  en  looftuenr. 
ibus  ce  titre  :  L^s  iv  livres  dt  Enfin  ,  après  avoir  été  pour 
t Imitation  de  Jefut'Ckrifi^  par  les  avojpts  matière  à  plai£ui-  * 
Thomas'-à^Ktmvis  •  avtc  U  terie  «  TafFaire  Ait  terminée  le 
çonviêtondelajramtquiafait  12  février  1652.  On  ordonna 
attribuer  cet  ouvrage  à  Jean  Ger^  que  les  paroles  injurieufes ,  re& 
/îra,j9^Miiiâiii. L'éditeur  G^no-  peâivement  employées  ,  fe<- 
Yéfain  ne  manqua  pa«  de  rap-    roient  (upprimées  ;  qu'il  y  au- 

Çorter    la   Relation   du   fieur    roit   main* levée   des  exero<» 
(aQdé,envoyée  à  Mrs. du  Puy»    pUires  du  livre  de  Valgrave  qui 
de  ïv  manufcrits  oui  font  en    avotent  été  faifis  ;  qu'on  ne 
Italie  ,   touchant    le   livre  de    laifleroit  plus  imprimer  le  livre 
V Imitation   de   Jefus  -  Chriffl  »    de  Ylmkaùon  de  JefusChrifi  » 
fous  le  nom  de  Jean  Gerfen  f    fous  le  nom  de  Jean  Gerfen  9 
abbé  de  VerceiL  Toute  la  con-    abbé  de  Verceil  ;  mais  fous  ce- 
grégation  de  S.   Maur  arma    lui  de  Thomas'à'-Kempis..»Le 
contre  l'auieuc^  de  cette  pièce,    tems ,  l'équité  &  la  bonne  cri* 
îe   P.  Jean- Robert   Quatre*    tique  ont  décidé  cette  contro* 
Maire  «  -leur  principal  défen-    ver(e  d'une  manière  plas  pé- 
feur  ,  accufa  Naudé   d'avoir    remptoire  qu^elle  n'a  pu  l'être 
fialfifié  les  manufcrits  «  &  de    dans  un  tribunal  de  furifpru- 
les  avoir  vendus  aux  chanoines*    dence.  La  'multitude  de  ger- 
réguliers  pour  un  prieuré  Ample    manifmes  dont  l'ouvrage  eft 
de  leur  ordre.  Ce  conte  ridi-    rempli ,  forme  feule  une  preuve 
cule  fembloit  renforcer  les  rai-    évidente  &  trréfiftible  contre 
ions  de  Naudé  6c  déceler  la    les  prétentions  des  Gerfeniftet 
foiblefle   de  celles  qu'on   lui    {voye{  Amort  ,   Gersen  » 
prétendoit    oppofer.     Le    P.    Kempis  ,  Quatre-Maire  ; 
François  Valgrave  ,  autre  Bé-    vaines  fubtilités  de  dom  Chais, 
aédiètin»  vint  a  l'appui  de  fon    Journ,  hifl,  &  litt. ,  i<  août 
confrère ,  &  reprocha  pareille*    1785 1  p.  s86).  Comme  Naudé 
ment  k  Naudé  de  la  mauvaife    jouifloit  d'une  penfton  i  la  cour 
foi  dans  l'examen  des  an*    de  France  avec  le  titre  de  mé* 
aufcrits  &  dans  fa  Relation,    decin  de  Louis  XIII,  le  cardi- 
Une  fimple  querelle  Httéraire    nal  de  Ricbeheu  le  rappella  à 
devint  alors  un  procès  criminel,    Paris   oh  il   revint  en  x642. 
Naudé  fit  préfenter  une  requête    Après  la  mort  de  ce  minifire  » 
^  au  Chàtelet ,  popr  faire  faifir    le  cardinal  Maaarin  fe  l'attacha 
'  &  fupprimer  les  exemplaires    en  qualité  de  bibliothécaire  , 
des  livres  de  Quatre-Maire  &    &  lui  donna  un  canonicat  de 
de  Valgrave»  Xes  Bénédiâins    Verdun  &  le  prieuré  de  Lartige 
éludertac  cette  iurifdiition  »  &    en  Liinoufin.  La  bibliothèque 
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de  cette  éminence  s*accnit  foos  ptr  ChailKoe  ,  Paris  ,  1^43  : 

fes  mains  de'plas  de  40  mille  '  ouvrage  faTant,  mais  peu  exaft. 

volumes.  La  reîne  Chriftine  de  V.  Syntagma  dtftudio  Uktrali , 

Suede,mftruhe  de  Ton  mérite,  té^i,  111-4^  U  7  a  de  boot 

rappella  A  fa  cour.  Naodé  tV  préceptes  fur  la  manière  d'étu* 

rendit  ;  mais  les  témoignages  dîer.  Vl.  Syntagma  dt  fiudio 

d*eftime  6c  d'amitié  dont  cette  militant  Rome,  1637,  in-4^  ; 

Ïtrinceffe  le  combla ,  ne  purent  ouvrage  peu  commun ,  &  oui 

ui  faire  aimer  un  pays  contraire  ne  mérite  guère  de  Fétre.  VIL 

à  (â  fanté  :  il  mourut,  en  re-  De  anticmune  Schokt  Mtdicm 


lugemens  ne  font  pas  toufours    poUtiâius  fur  Us  Coups  d'Etat 


vrais  ni  bien  motivés.  11  étoit  (produâion  médiocre  «  écrite 

extrêmement  vif,  &  fa  viva*  d  un  ftyle  dur  &  incorreâ) 

cité  le  ietoit  quelquefois  dans  furent  imprimées  à  Paris  fous 

des  fingularités  dangereufes .  Il  le  nom  ck  Rome ,  en  1639  » 

parloit  avec  une  liberté  qui  s'é*  iA-4*.  Cette  édition  eft  efiimée. 

tendoit  fur  les  matières  de  la  Louis  du  Mav  en  donna  une 

Religion ,  &  laquelle  il  fiit  ce-  en  1673 ,  fous  letitre  de  Science 

pendant,  à  ce  qu'on  affure  ,  at*  des  Princes  ,  &  y  ajouta  fes 

taché  de  cœur  &  d'efprit  :  in-  réflexions.  X.  Quelques  curieux 

conféquence  qui  lui  étoit  com-  recherchent  fon  InJhuRion  à 

inune  avec  tant  de  prétendus  la  France  fur  la  vérité  de  THif^ 

fages  qui  facriâent  au  bel  air  taire  des  Frères   de  la  Ro/t* 

philofopbique  des  fentimens  tz{'  Croix ,  Paris,  1623 ,  in-8^.  Elle 

peâables ,  dont  ils  n'ignorent  prouve  que  Naudé  connoiflbit 

ni  la  folidité  ni  le  pnx.  Ses  cette  fociété  ;&  fi /tf  fr^Acr  eût 

principaux  ouvrages  font:  I.  écouté  cette //^niâiiiii,  elle  fe 

j4polo%ie  pour  Us  grands  Per»  fût  bien  trouvée  de  fa  docilité 

fûnnages  faujfement  foupçonnés  {voyei  MAiER,OcHiN). 

de  magie ,  Paris  ,  162^  t  in-12,  XI.  Jugement  de  tout  ce  qui  a 

réimprimée  à  Amfierdam  en  été  imprimé  contre  U  cardinal 

1711.  U  y  a  de  bonnes  obfer-  Maxarin^  1630 ,  in-4*  ;  ce  livre 

valions  ;  mais  il  y  en  a  auffi  efl  devenii  tort  rare ,  cepen- 

qui  en  bonne  critique  ne  font  dant  il  y  eh  a  eu  deux  éditions  t 

pas  recevables.  Pluitetirs  de  ces  l'une  de  492  pages ,  l'autre  de 

foupçonnés  font  bien  iuAiâés ,  7i7<  XII.  jivis  à  nojfeigneurs 

ce  font  ceux  qui  n'avoient  pas  du  Parlement  fur  U  vente  de  la 

befoin  de  l'être  ;  quelques-uns  Bikliotheque  dw  cardinal  Ma^» 

le   font  très-mal  ,   &  reAent  xarin  *  ioj|2 ,  in-4^  t  peu  com- 

touîouis  entachés.  IL  Avis  pour  mun.  Alll.  Remife  de  la  Biblio* 

dreUer  une  Blhliotheaue  %  1644,  theqtu  entre  Us  mains  de  M.  Tu* 

în-8'* ,  bons  pour  leur  tems.  hauf,  x6^i ,  in-4^  ,  plus  rare 

111.  Addition  â  la  Vie  de  Louis  encore.  Ai  V .  Le  Marfore ,  ou 


<74      N  A  U  N  A  U 

Carme ,  adonoi  un  Recueil  des  nommét  •  Paris ,  1^71  »  iii-8*  ; 

éloges  aoe  les  favans  ont  &it  &  une  Tragédie  inticulée  Phi* 

de  Nauaé  avec  le  caulogue  de  landre. 
ies  ouvrages ,  Paris  t  16^9  •       NAUPLIVS  ,  roi  de  Tii^Q 

in«4^.  Qn  a  recueilli  diiFérerts  d*EubéeouNégrepont,âcpere 

traits  de  la  vie  &  des  pénfées  de  Palamede.    Son  6\\  étanjc 

de  Naudé  fous  le  ticre  de  Ndw  allé  au  fiege  de  Troie ,  y  fuc 

Httana^  Paris ,  1701 ,  &  Amfter-  lapidé  par  l'iniuftice  d'Ulyile. 

4afn,   1703  9  in-12,  avec  des  Naupliusen  fut  indigné.  Après 

additions.  la  pr^fe  de  Troie  »  voyant  la. 

N AUDÉ> ,  (  Philippe  )  né  à  ^Qtte  des  vainqueurs  battue  par 

f^eta  en  16^4  «  de  parens  pau*  une  violente  tempête  ,  il  fit 

vres  •  fe  retira  à  Berlin  après  allumer  des  feux  pendant  la 

Ù    révocation    de    Tédit    de  nuit  fur  les  CQtes  de  la  mer  » 

lofantes.  Il  fut  reçu  de  la  fociété  vis-à-vis  des  endroitsoii  çtoient 

des  fciences  en  1701 .  &  atta-  les  plus  dangereux   écueils  , 

ché  en  1704  à  Tacadémie  des  contrQ  lefquels  la  plupart  de. 

princes  •  comme  profefleur  de  lejursvaifreaux  vinrent  échouer, 

cnathématiques.  On  a  de  lui  Nauplijus  ayant  appris  qu'l/lyfle 

une  Géométrie ,  in-4*  ,  en  allé-  &  Diomede  en  étoient  échapr 

inand  ,  &  quelques  autres  pe*  pés  ,  cojoçut  tant  de   dépit  « 

tites  Pièces  dans  les  Mijcel"  qu'il  fe  précipita  dans  la  mer. 
Unea  de  la  fociété  de  Berlin.       NAyPLlUS.  »  voyeii  Ger- 

Il  laifla  aufli  beaucoup  d'où-  Maik. 
vrages  de  théologie ,  qui  font       N  A  U  S  E  A  »  (  Frédéric  ) 

plutôt  d'un   homme  emporté  furnpinmé    BUnci^ampianus  » 

par  le  fanaiifme  de  fede  ,  que  évequede  Vienne  en  Autriche» 

d*un  auteur  qui  cherche  à  éclair-  fut  élevé  à  cette  place  en  1541 , 

cir  les  matières  de  religion  :  par  l'empereur  Charles-Quinc»' 

ils  font  de  plus  écrits  avec  une  qui    voulut    récompenfer   fes 

féchereflie  repouffaote ,  &  d'un  luccès  dans  la  châtre  iSc  dans  la 

ftyle  ciui  ne  racheté  en  aucune  controverfe.  Ce  pré^t  mourut 

façon  les  défauts  inhérens  à  la  à  X^ei^te  durant  l'a  teçue  du 

chofe.  U  mourut  à  Berlin  ea  concile  «  le  6  février  i.sfi.  Ses 

1.729.  On  a  de  lui  divers  Me-  mœurs  étoient  une  régie  vi- 

moûts  da;is  les  Mi/ccUanea  Ber  vante  pour  les  éveuues  oc  pour 

rpUnenfid'  le  commun  des  hclele^.  Nous 

NAUGE8.1US  9  voyex  Na-  avons  de  lui  :  1.  Pluftenrs  ou- 

TAGERO.  yrages  ,  eiji  latin  ,  contre  les 

NAVIERES,  (Charles  de)  hérétiques  ,  entr'autres  :  De, 

po^it  françois  dç  Sedan  »  étpit  Mifa  Sacnficio.  II.  Quelques 

calviuifte  &  gen^ilhçmme  fer*  Livres  de  MoraU  »  parmi  Jef* 

vantdnduc  de  Bouillon.  11  fut  quels  ou  diflinguè  ipn  Tiliité 

tué,  félon  quelques-uns,  à  Paris  de  la  Réfurreâipn  ,  foiis  ce 

en   iS7^i  au  mafTacre  de  U  titre  :  De  J.  Ç,  &  çmnium  mor- 

St-Barth.élemi  ;  mais  Cojletet  iMorum  RefuneSUoni ^M'ittoit » 

croit  qu'il  y  furvécut  40  ans.  xï$i  »  in-4*'  :  ouvrage  flngu- 

On  a  de  lui  «  epir'autres  ou-  lier,  curieux  &  peu  conunun. 

yrages ,  un  Poëme  de  U  Re:  III.  Sepf,  Uvref  def  cho(f9  m^r^. 
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veWeufts  ,  Cologne  ,  i%^%  ;  de  plufieurs  auteurs  erecs,  &« 

iii-4^  •  fig.  L'auteur  y  parle  des  (voyii  le  30^  toI.  de  Niceron  )• 

inonftres  ,  des  prodiges  ,  des  Ce  favant  ooffédoit  bien  let 

comètes.  Cet  ouvrage  eft  fort  langues.*-— Il  ne  Êiut pas  leçon- 

curieux  ,  maif  Tauteur  paroît  fondr^  avec  Jean  Néander  9 

quelquefois  trop  crédible.  IV.  inédecinde Brème, autçur d'un 

Catechifmus  Catholicus,  V,  C0/^  livre  curieux  &  peu  commun  ». 

filia  dt  puero  litieru  infiituindo,  intitulé  :  Tab^eologia  ^  Ley de  ^ 

VI-  Lihri  quinqut  in  Concilia,  i6ai ,  in*4^  ;  c'eft  une  Delcrip" 

,VII.  Abrégé  de  la  Vie  du  pape  tjon  dp  Tabac  ,  avec  des  ré- 

Pii  //  9  &  de  celle  de  r<ff#e-  flexions  fur  l'ufage  qu'on  peut 

reur  Frédéric  JIL  VlII.  uts  en  ùire  d;ins  la  médecine.  On 

Poéfies  afTez  (oibles.  On  a  im-  a  encore  de  lui  :  ).  SaJJafrologia  , 

primé  à  Baie  en  is^o,  in-fol.  1627.  IL  Syntagma^inquo  Mt' 

un  Recueil  des  fAttres  écrites  diciniZ  laudes  j  natalitia , /eflA  ^ 

a  ce  (avant  fur  diverfes  ma-  &c,depinguntur,i62^,  —  ilfau( 

lieres.    Ce   recueil    renferme  aufli  aîftinguer  des  précédens 

auffi  un  catalogue  de  fes  ou-  Michel  Néander  ,  né  à  Joa- 

yrages.  chimfibal  en  Bohême  en  1529  , 

NAUSICAE  .  fille  d'AI-  fiitfucceifivementprofefleurde 

cinous,  roi  des  Phéaciens  dans  mathématiques  ,  de  la  langue 

l'iile  de  Corcyre  ,  accueillit  grecque^  de  médecine  à  le  ne, 

avec  beaucoup  de  bonté  Uly  fie,  oii  il  mourût  en  15^1.  Nous 

qM*uii  naufrage  avoit  jeté  fur  avpni  de  )ui  le  Synopjîs  mert' 

la  côte  de  cette  ifle.  Elle  lui  fit  furarum   6*  ponderum  ,  Baie  « 

donner  des  habits  &  le  fervit  1555  ,  in-4".  Cet  ouvrage  e(E 

auprès  du  roi  fon  père.  Cette  favant. 

princeiïe  tient  un  rang  diilingué  NÉARQUE,  {  Nearchus  ) 

dans  VOdyJfée  d*Homere.  l'un  des  capitaines  d'Alexandre 

NAXER A, (Emmanuel de)  le  Grand,  qui  l'envoya  navi- 

Jéfuite  de  Tolède ,  mort  vers  guer  fur  TOcéan  des  Indes, 

1680,  âgé  de  7^  ans  ,  iè  dif-  avec  Onefiçrite.  En  côtoyant 

tingua  dans  fa  iociété  par  fes  les  bords  de  la  mer  ,  depuis 

çonnoiflances  dans  la  théologie,  l'embouchure  de  l^nde ,  il  parr 

Il  a  laiffé  des  Commentaires  fiir  vint  jufqu'à  ^armufia ,  aujour- 

Jofué  ^  les  J^ges  &  les  Rois  ;  d'hui  Ormus.  Alexandre  n'en 

des  Serions  pour  U  Carême  •  étoit  qu'à  K  îournées.  Néarque 

in*^^  ,  o<c.  le  joignit ,  &  en  fut  recompenfe 

NÉANDER,  (  Michçl  )  d'une  manière  digne  de  fes  ira-; 

théologien  protefiant ,  reâeur  vaux.  On  a  de  lui  la  Relation, 

d'ilfelat  ^Q  Allemagne  ,  mor;  de  fa  navigation.  Elle  eA  très-, 

en  159$ ,  à  7p  ans ,  fut  auteur  curieufe. 

de  divers  ouvrages.  \  £ro$e^  NEBR^SSENSIS ,  v^ry^  Ak« 

mata  linguet  Gracm  ,  in-8**.  Q.  toine. 

Grammaire Héhraiqut,  in•8^  lit  NÉCESSITÉ ,  divinité  alléf 

Pindàrica  arilhlotia  &  ariflo--  gorique ,  fille  de  la  Fortune  ^ 

logia  Euripidis  ,  Bâle  ,  1556,  étoit  adorée  par  toute  la  terre. 

in^S"".  IV.  Gnomologia  2  StoheQ  5a  puiflance  étoit  telle ,  que  Jun 

f()/l/>^tftin-8^V.  Des  Editions  piter  lui-mcme  itoit  forcé  dç. 
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lui  obéir.  Perroimen*aT<Mt<Iro!f  rilleufés  navigations  ;  nuis  fi 

d'entrer    dans    fon  temple   à  Ton  confidere  que  ces  obfer* 

Corinthe.   On  la  repréfentoît  vateurs  ne  firent  que  longer  les 

touiours  avec  la  Fortune  Ta  côtes  ,&  qu'ils  mirent  trois  ans 

snere  ,   ayant   des   mains    de  à  tourner  TAfriqi^e ,  l'hiftoiie 

bronze  ,  dansr  lefquelles  elle  de  ce  voyage  ,  rapponée  par 

tenoit  de  longues  chevilles ,  de  Hérodote  ,  devient  vraifem* 

grands  coins  d'airain,  des  cram-  blable.  Néchao  »  \9\0ax  de  la 

pons  &  du  plomb  fondu.  Ho-  gloire  de  Nabuchodonofor  qui 

race  la  peint  ptttorefquement  avoit  envahi  rempired'Afly rie» 

dans  ces  vers  :  s'avança  vers  l'Euphrate  pour 

TtfimptratittitfayaNtctJJitas^  le  combattre.  Comme  il  paflbic 

Clavos  trabuUs  </  euneos  manu  fur  les  terres  de  Juda ,  le  pieux 

Gejians  ahenâ^  ntcfeverus  Joftas  ,  qui  étoit  tributaire  du 

Vncus  aèeji  li^uidumqut  roi  de  Babylone  ,   vint  avec 

piumbum.  &„  armée  pour  lui  difputer  le 

NÉCHAO  I ,  roi  d'Egypte»  pafTage.  Néchao  ,  qui  n'a  voit 

commença  à  régner  l'an  6sfl  rien  à  démêler  avec  le  roi  de 

avant  J.  C. ,  &  fut  tué  huit  ans  Juda»  lui  envoya  dire  que  foa 

après  par  Sabacon  »  roi  Ethio*  deflein  étoit  d'aller  du  côté  de 

pien.  Pfammitique  fon  fils  lui  l'Euphrate ,  &  uu'il  le  prioit  de 

luccéda  y  &  fut  père  de  Né-  ne  pas  le  forcer  a  le  combattre, 

chao  II,  qui  fuit.  Mais  Jofias  n'eut  aucun  égard 

NÉCHAO  II  »  roi  d'Egypte»  aux  prières  de  Néchao.    Il  lui 

appelle  Pharaon  Néchao  dans  livra  bataille  à Ma|eddo»  fur  U 

l'Ëcriture  »  étoit  fils  de  Pfam-  frontière  de  la  tnbn  de  Ma- 

initique  •  auquel  il  fuccéda  au  nalTès  »  &  il  la  perdit  avec  b 

trône  d^Egypte  Tan  6x6  avant  vie.  Le  roi  d'Egypte  continua 

J.  C.  Ce  prince  »  dès  le  corn-  fa  route  »  acheva  heureufemenc 

mencement  de  fon  règne  •  en«  fon  entreprife  contre  les  Afl^- 

treprit  de  creufer  un  canal  de»  riens  ;  mais  il  fut  vaincu  à  (on 

puis  le  Nil  jufqu'au  golfe  d'A-  tour  par  Nabuchodonofor  »  qui 

rabie  ;  nuis  il  fut  obligé  d V  le  reuerra  dans  fes  anciennes 

bandonner  cet  ouvrage ,  à  caufe  limites.     U   mourut  l'an  6co 

du  Vtodigî^ux  nombre  d'hom-  avant  J.  C. 

mes  qui  y  étoient  péris.  11  équipa  NECKAM  ,  NequaM    ou 

plufieurs  flottes,  qu'il  envoya  Nekam,  (Alexandre)  théolo- 

découvrir  les  divers  bords  de  gien  Anglois ,  étudia  ï  Paris  t 

la  Mer-Rouge  &  de  la  Mer*  &  voulut  entrer  dans  l'abbaye 

Méditerranée.    Ses    vaifleaux  de  S.  Alban  ;  mais  ayant  reçu 

coururent  ,  dit*on  »  la   Mer-  quelques  mécontenterocns  de 

Auftrale  ,  &  ayant  pouffé  fuf*  l'abbé,  il  fe  fit  chanoine-régu« 

qu'au  détroit  appelle  Gibraltart  lier ,  &  fat  nommé  à  l'abbaye 

ils  entrèrent  dai»  la  Méditer-  d'Excefler.Ily  mourut  en  laay. 

lanée»  &  revinrent  en  Egypte  On  a  de  lui  en  latin  :  I.  Des 

trois  ans  après  leur  départ.  On  Commentaïrti  fur  les  Pfeaumes^ 

a  de  la  peine  à  croire  qu'on  ait  les  Proverbes^  VEccléfi»»flc^  le 

ofé    dans  ce   tems-li   entre-  Cantique  dis  Cantiques  dc  les 

prendre  de  fi  longues  &ilpé<*  EyanpUs,  II.  Un  traité»  X7r 
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uomînlhus  Ufitnfilium;vxiwattt  >fiit  Ilbr«  de  fe  choifir  on  con* 

dis  Fertus;  un  3<  Di  naturls  fefleur,   Neâaire    0iouni%  en 

nrum.  ^g7.  Il  avoit  de  la  naiflance  fit 

NECTAIRE,  natif  de  Tarfe,  beaucoup  de  talent  pour  les 

d'une  malfon  illuftre ,  Ait  mis  affaires  ;  mais  fon  fa^pir  étoic  ^ 

à  la  place  de  S.  Gréeoire  de  fort  borné  >&  fa  vertu  n'avoit 

Nazianze  fur  le  fiege  de  Conf-  pas   ce   degré  de  fupêhorité 

tantino|)le  ,  par  les  Pères  af-  qu'on  eft  en  droit  d'exiger  d'un 

femblés  dans    cette  ville    en  èvéque. 

381.  Il  nétoit  alors  que  caté-  NÉEDHAM,(JeanTurbef^ 

chumene;  ainfi  il  fut  évéque  ville)  chanoine  de  Soignies, 

avant  que  d'être  chrétien.L'em-  né  à  Londres  d'une    tamille 

pereur    Théodofe    avoit   de-  Angloife  (  point  Irlandots   ni 

mandé  pour  lui  le  trône  épif«  Jéfuite ,  comme  a  dit  Voltaire), 

copal  9  &  on  ne  put  le  lui  refufer.  mort  en  1781  à  Bruxelles»  oii 

Ce  fut  fous  fon  épifcopat  que  11  étoit  reâeur  de  l'académie 

la  dignité  de  pénitencier   fut  des  fciences  &  belles- lettres, 

fuppriméedansl'églifedeConf*  s*eft  &it  un  nom  diAingué  par 

tantinople.  Une  femme  de  qua-  des  connoiflances  étendues  6c 

lité  s'étant  «  par  un  ordre  très-  variées ,  fur- tout  dans  la  phy- 

imprudent  du  pénitencier,  ac-  fique  ôc  l'hiftoire  naturelle. Des 

ciifée  publiquement  d'un  crime  obfervations  pénibles  fur  des 

fecret ,    qui  fut  un   fujet   de  objets  prefque  inacceflibles  aux 

fcandale  pour  le  peuple  1  Nec-  yeux  comme   à  l'intelligence 

taire  laiila  la  liberté  à  chacun  de  l'homme,  l'ont  fait  regarder 

de  participer  aux  faims  Myf-  comme  un  des  plus  laborieux 

teres,  félon  le  mouvement  de  coopérateurs  de  M.  de  Buffon, 

ÙL  conlcience  ;  ce  qui  doit  s'enr  &  ont  préparé  le  fyâême  fur 

tendre  relativement  \  la  péni-  la  génération  des  êtres  vivans, 

tence  publique ,  &  aux  péchés  publié  par  le  Pline  François , 

dont  la  nature  (embloit  deman-  &  dont  on  trouve  les  ptinci- 

der  une  telle  expiation  :  car  il  paux  traits  dans  des  auteurs 

eft  coniknt  par  toute  la  fuite  beaucoup  plus  anciens  (voyez 

de  Thiftoire  «  aufli-bien  que  par  V Examen  impartial  des  Epoques 

le  témoignage  de  Sozomene ,  de  la  Nature^  p.  175,  édit.  de 

que  la  iuppredion  du   prêtre  1780.— n^.  140,  édit.  de  179a), 

pénitencier  n'a  donné  atteinte  Quoique  fes  expériences  fur  les 

ni  ik  la  confeffion  fecrete,  m  animaux  mtcrofcopiques  n'aient 

mênie  à  la  pénitence  publique,  pas  eu  le  fuccès  qu'il  leur  a 

pratiquée  ù  long-tems  encore  fuppofé,  &  que  labbéSpalan" 

après    cet^  événement  ,    dans  zani  les  ait  mieux  appréciées 

Téglife  même  de  Conftantino-  que  M.  de  BufTon ,  elles  ne 

pie ,  avec  cette  différence  feu-  méritent   pas   le    mépris   que 

lement,  qu'elle  n*éioic  pas  du  Voltaire  en  a  témoigné,  moine 

reiTort  d'un  pénitencier  nommé  encore  les  injures  que  ce  très* 

ibrmellemeiit  à  cet  effet.  La  mal  honnête  grand- papa  de  la 
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fupcrficîels  pourroient  faire  de  en  f7f i.  IV.  Et  de  pIuGeurt 

ouel^ues-unes  de  fes  hypoihe-  pièces   de   Ters   fur   diffétens 

K$  t  ^toit  inébranlable  dam  les  luiett.  Son  fiyle  eft  quelaoefois 

bons  principes;  Ton  attache-  gêné,  &  fa  poéfie  fbibie;  on 

tinenc  au  Chnfti^nifme    étott  y  trouve  cependant  quelques 

vif  8c  lincere.  Il  avoic  plus  de  bons  vers, 
icience  qu'il  n*avoit  de  talent       NÉELS,  (Nicolas)  JW«//«^  » 

4e  la  Élire  paroitre.  Soit  mo*  Dominicain ,  né  à  Campenhouc 

deftie.fottéloignement  naturel  dans  le  Brabant ,  doàeur  en 

du  bruit  Si  de  Téclat  fi  chers  théologie»  enfetgna  cette  fcience 

à  la  médiocrité,  foit  difficulté  avec  réputation  dans  Tuniver** 

de  s'énoncer  dans  une  lanfLue  fité  de  Douay ,  &  fut  provin- 

étrangère ,  ou  \e  ne  fais  quelle  cial  de  Ton  ordre.  On  a  de  lui  , 

oppodtion  qui  fe  trouve  quel-  en  latin,  des  Commtnums  fur 

<|uefois  entre  la  multitude  ^  h  G€nef€  ^  ]t  Cantique  des  Can^' 

la  préciCon  des  idées;  l'efii-  ii^ues,  les  Epures  ie  5.  Paul 

niable  académicien  parlant  ou  &,  \\Apocalypfe^  Il  mourut  le 

écrivant ,    paroiflbtt    prefque  29  janvier  1600 ,  âgé  de  60 

toujours  au-deflbus  de  ce  qu'il  ans,  à  Gand,  où  on  conferve 

étoit  en  effet.  On  a  de  lui  :  I.  fes  ouvrages  en  manufcrit. 
Diverfes  Obfervatîons  inférées       NÉERCASSEL ,  (Jean  de> 

dans   THifioire   naturelle    de  né  à  Gorcum  en  1623 ,  entra 

M.  de  Buffon.  II.  Nouvelles  dans  la  congrégation  de  YOr 

Recherches  fur  les,  découvertes  ratoire  à  Paris.   Après  avoir 

microfcopiques  &  la  génération  profefle  avec  fuccès  la  théo- 

des  corps  organifés ,  avec  des  logie  dans  le  féminaire  archi- 

notes,  des  recherches  phyfiques  épifcopal  àMalinesTan  1652  « 

&  métaphyfiques  fur  ta  nature  ^  dans  le  collège  desSS.  wiK 

&  la  Religion ,  &  une  nouvelle  librod  &  Boniface  à  Cologne  , 

Théorie  de  la  terre  ;    fous  le  qui   étoit  le   féminaire  oe  U 

110m  de  Londres,  Paris,  I76<;,  mifllon  Hollandoife  ,  il  devint 

a  vol.  in-8".  111.  Un  petit  écrit  provicaire  apoftoltque.  Alexan* 

publié  en  1775 ,  fous  le  titre  de  dre  VII  le  nomma  en   i66\ 

Vtu  générale  t  où  il  paroit  ex-  cpadjuteur  de  Baudouin  Catz,^ 

pliquer  ,   modifier  ,    rétraâer  archevêque  ae  Philippes,  vi- 

méme,  mais  d'une  cnaniere  obf*  caire  apoftolique  en  Hollande , 

cure  &  embarraflee,  quelaues  auquel  il  fuccéda  Tan   1663*^ 

alTertions  contenues  dans  I  ou*  Tqus  le  titre  SEvique  de  Caf'^ 

vra£e  précédent.  IV.  Plufieurs  torie*  En  167Q ,  il  fe  rendit  à 

DiiTertations  dans  les  Mémoi«  Rome  pour  rendre  compte  à. 

res  de  TAcadémie  de  Bruxelles.  Clément  X  de  l'état  de  la  Re* 

NÉEL,  ( Louis -Balthazar)  ligion  Catholique  en  Hollande^ 

i\é  à  ^ouen,  mort  en  17^4,  Il  fut  bien  accueilli  du  pontife , 

ef^  auteur  de  :  L  Voyage  de  &  foufcrivit  folemnelleroent  6c 

Paris  à  $,  Cloud  par  mer  &  pam  avec    ferment   au   Formulaire 

t(rre\  X751 ,  in-ia.  IL  Hifloire  4'Alexandre  VU.  Il  ne  s'arrêta^ 

du  Maréchal  de  Saxe^  17^2,  euere  à  Rome,  &  revint  ei\ 

\  vol.  in- 12.  III.  Hifioire  de  Hollande,  où  Ton  ne  s'apperçu^ 

LoW^   duc  d^Orléanst  mort  que  trop  «  par  fes  liaifoQs  aveç^ 
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les  cheft  du  patti,  que  farouf*  >^  en  inîféricordes  ,  accueille 
cripûon  n'avoit  pas  été  fmcere.  »  le  pécheur  timide  &  craintif  i 
Il  mourut  à  ZUrol  tû  1686  «  &  »  touché  de  li  candeur  de  fes 
eut  pour  fuccefleurPierreCodde  »  aveux  ,  &  de  fa  volonté 
{vayeice  mot).  On  a  de  lui  n  d'appnrteniràDieud^unema* 
trois  traités  latins  :  le  x«r  fur  U  >»  ntere  t)uelconque ,  il  achève» 
€uli€  dts  Saints  &  de  la  Sainte  >»  purifie  &  perfeâionne  tout 
Ff^i^g:^,  Utreicht,  16^^, traduit  y>  cela;  fuit  naître  Ton  amour 
en  françois,  Paris,  1679 «  in*8^;  >»  dans  un  cœur  qui  fe  montre 
le  fécond  fur  la  Ixflure  de  >»  difpofé  aie  recevoir: &  tout 
l'Ecriture' Sainte ,  &  le  3f  in-  yf  cela  fe  fait  dans  le  Sacre* 
titulé  V Amour  pémtem^  qui  eft  »  ment  même  >».  Quoi  qu*il 
un  traité  de  l'amour  de  Dieu  en  foit ,  <m  trouve  dans  VA-^ 
dans  le  Sacrement  de  Pénitence,  mor  fanitçns  quelques  en- 
La  meilleure  édition  de  YAmor  droits  favorables  aux  erreuiii 
fctnitensy  eft  celle  de  1684,  1  de  Janfenlus  ,  &  c'eft  ce  qui 
vol.  in«i2.  Ilparut  enfrançoîs.  Ta  Bût  cenfurer  par  Alexan- 
«n  1740,  en  3  vol.  in- 11.  Le  dre  VIII,  &  défendre  par  uà 
but  de  cet  ouvrage  eft  d*éta-  décret  de  la  lacrée  con^réga- 
btir  la  néceffité  de  l'amour  de  tioa.  Innocent  Xl ,  &  qui  iiavoit 
Dieu  dans  le  Sacrement  de  été  déféré,  ne  voulut  pas  le 
Pénitence  t  contre  les  théolo*  condamner  ;  mais  ce  qu'on  a 
giens  qui  prétendent  que  l'attri-  a  fait  dire  là-defFus  à  ce  pape  : 
tion  fuffit.  On  fait  que  les  deux  11  lihro  è  huono ,  è  Fautore  k 
lentimens  font  appuyés  fur  des  unfanio^^  eft  une  fable  {^voyet 
raifons  impofantes  :  Si  d*un  fur  ce  fujet  l'ouvrage  imprime 
côté  il  paroit  abfurjg    qu'on  par  ordre  de  l'archevêque  de 

Ïmiffe  être  iuftifié  dPdevenir  Malines ,  fous  le  titre  de  C^b/^^ 

*ami  de  Dîeu  fans  charité  ;  de  Quefnelliana  ;  ainfi  que  VHiflo" 

l'autre,  le  Sacrement  de  Péni-  rtaEccUfiaUUrajedinAXomelil 

tence  femble  perdre  fon  ef*  Hoynckvan  Papendreeht^cano» 

ficace,  (l  la  charité  eft  nécef-  nici  Mechlinienjis  ).  U  ne  faut 

faire,  parce  qu'elle  fuffit  feule  nullement  croire    ce  que  die 

pour  couvrir  la  multitude  des  Heuflenius  dans  fa  Batavia  fa^ 

pêches.  Peut-être  concilieM-on  cra ,  part.  1 ,  p.  482  :  on  fait  qu'il 

heureufement    les   deux   opi-  étoit  totalement  livré  au  parti, 

nions»  en  difânt  quel 'attrition  NéercaiTel  ne  doit  cependant 

fe  change  en  contrition  par  la  pas  être  compté  parmi  les  cx»^ 

vertu  &  la  grâce  du  Sacrement,  riphées   du   Janfénifme,  noa 

de  manière    que    l'amour  de  feulement  parce  qu'il  a  foufcrit 

Dieu  nous  eft  donné  avec  la  au  Formulaire  ,    mais    parce 

îuftification  &  la  charité  habi*  a^'il  n'adoptoit  pas  la  plupart 

tuelle  ;  &  c'eft  peut-être  le  de  leurs  opinions,  6c  qu'il  étoit 

Vrai  fens  du  concile  de  Trente,  aélé   au    contraire    p<)ur    des 

qui  dit,  en  parlant  de  Tattri-  chofes  qui   leur  font  pour  le 

tion  :  Ad  Dei  gratiam  in  Sacra*  moins  indifférentes  :  comme  oA 

mento  Pctnitentitt  împetrandam  voit  da'ns  le  traité  du  Culte  des 

difpotât,  >>  Le  Seigneur  (dit  un  Saints  &  de  la  Sainte  Vierge, 

n  théologien  )  toujours  riche  On  afliire  qu'il  a  été  long-teim 


580        N  ÊÈ  .  ^        NÉ  H 

trèt-oppofé  à  la  feâe  ;  nais  eroire  i  quelques-uns  <tue  Vei* 

qu'une  affaire  oii  Vïntérit  6l  fferiô  lui-nitine  pourroit  bien 

l'ambition  fdm  intervenus  ,  Ten  être  Tauteur   de  cette  pièce, 

ont  rapproché.  On  croit  que  Les  curieux  oui  eftiment  ce  qui 

M.  Arnauld,  qui  a  demeuré  eft  rare,  quelque  maurais qu'il 

quelque  tems  chez  liii ,  a  eu  foit ,  recherchent  l'édition  de 

part  à  Tes  ourrages.  15S0;  de  même  que  la  traduc- 

NËESSEN  •  (Laurent)  né  à  tion  françoife.,  imprimée  k 
S(-Trond  dans  la  principauté  Génère,  en  1558,  in»8*»  font 
de  Liège,  en  161  x  ,  chanoine  le  titre  dt  Tragédie  du  roi  Frdnc^ 
&  théologal  de  la  cathédrale  vfr^irre.  On  a  encore  de  Negro: 
de  Matines ,  fut  préAdent  du  De  ^  Fanni  Faventini  ac  Do-' 
féminaîre  de  cette  ville.  Il  aug-  mini  BaJJanenfis  morte  ,  in-8^  y 
menta  conridérableAien%Ies  re**  15^0.  ^ 
venus  de  ce  (éminâire ,  à  con-  NÉHËMIE  «  pieux  &  (avant 
dition  qu'on  n'y  nommeroit  Juif ,  s'acquit  la  faveur  d'Ar* 
pour  profefleurs  que  des  clercs  taxercès  Lonaue-main  »  rot  de 
jéculiers.  Il  mourut  eft  1679.  Perfe ,  dont  il  étoit  échanfon. 
On  a  de  lui  une  Théologie  ,  &  obtint  de  ce  prince  la  per- 
Lille ,  169^  I  A  voL  in-fol.  Les  miffion  de  rebâtir  Jeruralèm. 
matières  de  dogme  n'y  font  Les  ennemis  des  Juifs  mirent 
qu'effleurées  ;  plufieurs  le  trou-  tout  en  œuvre  pour  s'y  oppo- 
vent  trop  févere  fur  quelques  fer  (  voyei  SeMeiasJ*  Us  vin- 
points  de  morale.  tent  en  armes  à  deilein  de  let 

NEGRO  ou  Negri  Bas-  furprendre    dans   le  travail  ; 

SAKESE  »  (François)  ainfi  fur*-  mais  Néhémie  ayant  fait  ame» 

nommé  de  Baflano  fa  patrie ,  ner  une  oartie  de  (es  gens,  les 

petite  ville  des  états  de  Ve*  rangea  ^r  troupes  derrière  la 

nif;?.  dans  le  Vicentin  ,  mourut  muraille.  Ils  bâti(roient  d'une 

à  Chiavene  9  chet  les  Grifons ,  main  »  &  fe  défendoient  de 

où  il  étoit  maître  d'école.  On  l'autre.  Tous  les  eflforts  des  en- 

a  de  lui  une  Tragédie  allégo-  nemis  de  Néhémie  ne  purent 

rique  ,  en    profe  «  intitulée  :  ralentir  l'ardeur  de  ce  généreux 

7/  libero  Arhitrio  ,  imprimée  chef.  £n6n,  après  un  travail 

en  iu6t  in-4*^;  &  en  isSOf  a(ridu  de  ^2  jours,  les  murs  de 

în-S**.  L'auteur  ,  au'on  prétend  Jerufalem  furent  achevés ,  l'an 

avoir  été   difciple    du  vieux  454  avant  J.  C.  On  fe  prépara 

Socin',   Y    combat    plufieurs  à  en  (aire  la  dédicace  avec  fo* 

dogmes  de  l'Eglife  Romaine,  lemnité.  Néhémie   fépara  les 

&  le  répand  en  inve^ives  con-  prêtres ,  les  lévites  &  les  pria» 

tre  fes  nûnifires.  ^  Jean  de  la  ces  du  peuple  en  deux  bandes» 

Cafa  qui ,  en  qualité  de  nonce  L'u^e   marchoit  du  côté  du 

à  Venife ,  avoit  inftruit  le  pro-  midi ,  &  l'autre  du  côté  du  fep- 

ces  de  Paul  Vergerio  «  évoque  tentrion  fur  les  murs.  Elles  fe 

de  Capo  d'Iftria  ;  Stella  qui  rencontrèrent  dans  le  Temple  » 

avoit  remplacé  cet  évéqueapof-  où   l'on  immola  de   grandes 

tat ,  &  Jérôme  Muxio  qui  écri-  yiâimcs  avec  des  tranfports  de 

voit  contre  lui ,  f  font  fort  foie.  Il  établit  enfuite  un  ordre 

mJuaités.  Ccft  ce  qui  a  fait  pour  la  garde  &  la  fureté  de 
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la  tilk.  Il  voulut  que  les  pnn^    fec.  Ceuv  que  ce  falnt  homme 
cipaux  de  la  nation  ,  oc  la    envoya  pour  en  (aire  la  recher* 
dixième  partie  du  peuple  de    che  ,  ne  rapportèrent  qu'une 
Juda.y  fuaflent  leur  demeure,    eau  épaifle,  qu'il  fit  répandre 
n  s'appliqua  à  corriger  les  abus    fur  l'autel.  Le  bois  qui  en  aVoic 
qui  s'étoient    gliflin    dans  le    été  arrofé ,  s'alluma  auffi-tôt 
gouvernement ,  Ôi  il  réuflit  fur-    qur  le  foleîl  vint  k  paroitre  ; 
tout  à  faire  rompre  les  mariages    ce  qui  remplit  d'admiration  tous 
contradés   avec   des  fetnmes    ceux  qui  étoient  préfens.  Ce 
idolâtres.  Après  avoir  réubli    miracle  étant  venu  à  la  cou- 
le bon  ordre ,  il  voulut  le  per-    noiflance  du  roi  de  Perfç ,  ce 
pétuer ,  en  engageant  les  prin-    prince  fit  fermer  de  murailles 
cipaux  de  la  nation  à  renou-    le  lieu  où  le  feu  avoir  été  ca- 
veller  folemnellement  l'alliance    ché ,  fie  accorda  aux  prêtres  de 
ftvec  le  Seigneur.  La  céréno-    grands  privilèges. 
me  s'en  fit  dans  le  Temple  i       NEIPPERG  .  (  Guillaume 
on  en  dreiïa  un  aâe,  qui  fut    René  comte  de  )   d'une  fi- 
fîgné  des  premiers  du  peuple    mille  noble  de  Suabe  ,  né  ett 
&  des  prêtres  ;  fit  tout  le  refie  '1684  »    fe    diftingua  dans  la 
donna  parole  avec  ferment  »    carrière  des  armes  ,  fie  fer- 
qu'il  feroit  fidèle  à  l'obferver.    vit  la  Maifon  d'Autriche  avec 
'  Néhémie   retourna  enfin  à  la    beaucoup  de  aele  fie  de  fidé- 
cou'r  d'Artaxcrcès  ,  oii  ayant    lité.  Ce  fut  lui  qui  conclut  ra-^ 
demeuré  quelques  aimées ,  il    pidement    fie   lecrétement   le 
obtint ,  par  fes  mftantes  prières,    traité  qui  ea  1739  remit  Bel* 
la  permiflion  de  revenir  à  Je*    grade  entre  les  mains  desTurcs, 
rufalem.   A   fon   arrivée  »  il    pour  délivrer  le  grand -duc 
trouva  que  pendant  fon  ab-    François  ,  depuis  empereur  ^ 
fence  il  s'étoit  ^iiTé  plufieurs^   pris  durant  ime  partie  de  chaiïe 
abus  9  qu'il  travailla  &  corriger.    (  vove^  Charles  VI  ).  On  fis 
Après  avoir  gouverné  le  peuple    lemblant  de  l'en  punir  par  la 
juif  pendant  environ  30  an»,    prifon,  mais  le  traité  n'en  fiut 
il  mourut  en  paix    vers  Fan    pas  moins  ratifié  ;  fie  le  gêné-* 
4%o ,  avant  J.C.  Néhémie  paiïe    rai  comblé  de  faveurs ,  fut  mis 
pour  être   auteur  du  fécond    enfuite  à  la  tête  de  l'armée  que 
Uvre^  d'Efdras  qui  commence    Marie-Thérefe  oppofa  au  roif 
ainfi  :  Cf  font  ici  Us  paroles  de    de  Prufle .  Il  fut  défiidt  à  Mol- 
Néhémie.  Ce  livre  eft  cano-    whz;  fie  fe  retira  quelque  tems 
nique.  L'auteur  y  parle  prefque    après  è  Luxembourg ,  dont  il 
toujours  en  première  perfonfie.    avoir  été  nommé  gouvemetir 
Cependant  »  en  le  liîant  avec    dès  l'an  17)0.  Il  y  rcfta  iuf* 
réflexion ,  on  y  remarque  di-    au'en  1^53  ,  aimé  fie  refpeâé 
verfes  chofes  qui  i^'ont  pu  avoir    àe%  habitans  de  cette  province, 
été  écrites  par  Néhémie.  C'eft    Par  des  vues  d'humanité ,  con** 
du  tems  de  Néhémie  que  ftit    certées  avec  le  maréchal  de 
reproduit  lé  feu  facré  que  les    Belle-lflcgeMttvemcurdeMetz, 
prêtres  ,  avant  la  captivité  de    il  fut ,  au  milieu  de  la  guerre  ^ 
Babylone  ,  avoient  caché  dans    préferver  le  paya  confié  i  fes 
le  tond  d'ua  puits  qui  étoit  à    foins  de  cea  dévaftations  def- 
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truâives ,  auifi  ennemies  de  la  tiooe»  &  au  droit  des  gens ,  i 
gloire  des  fouveratns  qui  or-  Wurtzbourg ,  fous  la  direâîon 
Qonnent  la  guerre ,  que  des  in«  d*habiles  profeffeurs  «  entre  leC' 
téréts  du  pauvre  peuple  qui  en  quels  itoit  le  célèbre  Barthelt» 
iuppone  les  dangers  &  les  revenu  récemment  de  Rome , 
hsAt.  C'étoit  un  homme  de  où  il  avoit  pris  le  bonnet  de 
Mœurs  aufteres  8c  d*une  grande  doâeur.  Neller  affifta  ce  fa* 
probité.  Il  avoit  été  élevé  dans  vant  i  faire  la  colleâton  des 
rhéréfte  luthérienne  ,  qu'il  extraits  de yan-E(Den,deChri£' 
abandonna  avec  une  pleine  tianus  Lupus  ,  oc  de  Noël 
connoîflance  de  caufe  ,  pour  Alexandre»  dont  les  ouvrages 
embrafler  la  Religion  Catho-  étoient  alors  fort  en  vogue  k 
lique  9  dont  il  pratiquoit  tes  de-  Wurtzbourg.  Ordonné  prêtre  , 
voirs  avec  exactitude  &  édifi-  il  Ait  quelque  tems  dans  le  mt- 
cation.  niftere ,  puis  prépôfé  k  l'édu- 

NEKAM  ,  voyer  Neckam.  cation  d'un  jeune  feigneur.  In(^ 
NELDELIUS,  fïean)  phi-  truit  par  lés  nouvelles  pu- 
lofophe  pértpatéticien  de  GIo-  bliques  que  le  prince  Doria  , 
gaw  en  Sîléfie ,  profeffa  la  lo-  nonce  du  pape  à  Francfort  « 
gique  &  la  morale  à  Leipfig,  pour  Téleâion  de  Charles  VII^ 
où  il  mourut  en  i6ia»  âgé  de  cherchoit  uti  gouverneur  pour 
58  ans.  Il  a  laiffé  :  InjlituUo  de  la  jeune  nobleffle  qui  racconi- 
ufu  organi  Ahfiotelici  in  dif-  pagnoitiilfe  préfentapour  cet 
ciplinis  omnibus  ,  in-8^  ,  qui  a  emploi  «  fut  accepté.  Pourvu 
eu  beaucoup  de  cours  dans  le  d'un  canonicat  à  Spire  ,  8c 
tems  oii  la  philofophie  d'Arif*  ayant  fini  fon  fervice  pr^  du 
tote  étoit  normale  dans  les  prince  Doria,  il  alla  en  prendre 
•écoles.  poflfeflion  :  mab  il  s'en  défit 

NELLER  p  (  George-Chrif-  peu  de  tems  après ,  &  s'appli- 
tophe  )  né  à  Aubeganerbial  au  qua  à  mettre  en  ordre  l*ar- 
pays  de  "Wurtibourg  dans  la  chiVe  de  Pillûflre  maîfon  dé 
rranconie ,  en  1709  «  fit  fes  Schoenbofn.  Enfin  en  174^  • 
premières  études  &  fa  philô-  la  chaire  de  droit  canon  en 
Sophie  avec  fuccès.  11  penfa  à  l'univerfité  de  Trêves  étant 
entrer  chez  les  Jéfuites ,  puis  venue  k  vaquer ,  Neller  en  fiic 
chez  les  Chartreux  .  &  ne  fit  pourvu',  &  la  remplit  avec 
ni  l'un  ni  l'autre.  À  16  ans ,  beaucoup  de  réputation ,  iuf- 
il  fe  décida  pour  la  vie  dé-  qu'en  1700 ,  qu*elle  pafTa  à  foii 
ricale,  &  s'appliqua  à  l'étude  neveu.  Nelier  eut  alors  celle 
des  canons  &  de  la  théologie ,  de  droit  public  ,  &  la  tint  juf- 
de  manière  qu'âgé  de  21  ans ,  quel  vers  la  fin  de  1781 ,  qu'il 
il  foutint  des  thefes  fur  toutei  mourut  après  avoir  publié  uil 
cesfciences  avec  un  fuccès,  qui  grand  nombre  de  diflertations 
le  fit  admettre  à  prendre  te  fur  des  matières  d'érudition  fie 
degrédedoôeur  en  théologie»  de  critique  »  entc'aurrcs  :  h 
fans  qu'il  fût  befoin  d'autre  Dijertatio  de  Dtcntis  Bafi^ 
épreuve.  Ces  études  finies  •  il  teenfitus.  II.  De  Primatu  S.  Ec* 
s'appliqua  particulièrement  au  cUfietTrevirtnfsAW.Htrmtnia 
droit  nacuitl,  civil  éceccléfiaf-    inau%uralit  in  tnagni  Baldutni 

Tévirenfis 
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Yri'OÏrenfis   docuntentum  anec^  honfltme  né  à  Lond;  es  en  i6\6  « 

^<9/ttm.  Il  foutiem  dans  ces  deux  voyagea  en   difFérentes  con- 

"idiiTertations   qae  la   primatie  trées  ,&  montra  beaucoup  de 

d'Ailemajine  appartient  à  l'é-  zèle  pour  la  propagation  de  £i 

gHfe  de  Trêves.  IV.  De  Ge-  feâe.  On  a  de  lui  piufieurs  ou« 

nuina  idea  &  fignls  parochia^  vrages   tfui  y  font  relatifs.  Il 

litatis  primtiv(Z ,  e/ujqut  prin^  mourut  à  K^nfington  en  171c. 

cipio ,  incorporathne  ,  ix  chat"  \  NÉMÉE ,  fille  de  Jupiter  & 

ùsTrevifenfibus  conféra ^  1754.  de  la  Lune,  donna  fon  nom  à 

y.  De  Jurihus  parochi  primi"  une  contrée  de  TElide ,  oîi  il  y 

tivi  ,  17^1.  VI.  De  Sacra  elec  avoitune  vafte  forêt,  fameufe 

itonts  proetftt ,  17^6.  VIL  Djf-  par  le  terrible  lion  qu'Hercule 

fertatio  de  varietate  refidentta^  étouffa  en  faveur  de   Molof. 

fum  canonicaltum  »  17^9»  ^Hï-  *^^*;  O**  Y  célébroit  des  JeUx 

De  Statu  refignantium  adfava*  en  l'honneur  de  ce  demiaieu.' 

rrm  apud  Germanos  ,  1765.  IX,  NÉMÉSIEN  »  (  S.  )  &  fes 

Extrc'itium  juridicum  hiflorico'  collègues  ,  évéques  ,   confef- 

chronolûpcum   de  5.    Htnrico  feurs  &  martyrs  en  Afrique  du* 

Imperatore  ,  Bambergenfis  epif*  rant  la  perfécution  de  Valé-» 

copatûs  fundatore  ,  177*  »  <|ui  ri«f»,ran2<;7de  JesusCHrist* 

jfiit  fuivi  de  deux  Apologies  en  S.  Cyprien  fait  un  grand  éloge 

1772  &  1773.  X.  CoUeHio  me'  des  vertus  &  de  la  confiance  de 

thodica  SS.  CanonUm.  XI.  Plu-  ces  îlluftres  martyrs. 

ÎTieurs  DifTertations  fur  les  mon-  NÉMÉSIEN ,  mauvais  poète 

«oies  :  Dt  foîido  fiâo  ,  1759  ;  '»«»"  »  dans  le  3e  fieclc,  dont  il 

De  fol'tdo  fpeciei  argentea  »  nous  refle  deux  fragmens  d'un 

17^9  ;  De  motieta  rotata ,  1760  ;  Poëme  intitulé  :  Ixeutique ,  oit 

De  Groffo  Turonenfi  &'Trev'r  De  la  Chdjfe  à  la  glue  ,  dans 

re/ifi ,  1760 ,  &c.  »On  trouve  Poëta  ni  venatica  ,  Leyde  » 

une   de  Tes  DifTertations   fur  17^  »  în-14®  ;  &  dans  Poètes, 

Jean  XII ,  pape  ,  à  f Index  de  latini minores  fLcyicty^i ,  % 

Rome  ,  aj  mai  1767.  On  ne  vol.  in-4*, 

peut  pas  te  diffimuler  que  cet  NÉMÉSIEN  « .  (  AureliuS'^ 

homme  favant  n'ait  eu  quel-  Olympius'Nemefianus  )  pocte 

?iies  penchans  pour  les  idées  latin»  natif  de  Canhage,vi  voit 
^flématiques  &  paradoxales,  vers  l'an  181 ,  fous  l'empire  de 
On  lui  a  attribué  pendant  quel*  Numérien ,  qui  voulut  bien  en- 
que  tems  la  compilation  in»  trer  en  concurrence  avec  lut 


que -,— ,^.«.w-v*..^. 

On  avoit  commencé  en  1787  de  l'efprit.  Il  nous  refle  de  lui 

à  donner  une  colleâion  de  ît%  des  fragmens  d'un  Poëme  inti<« 

ouvrages  ;  mais  il  n'en  a  paru  tulé  ;  Lyne^ka  ,  five  De  ve^ 

jufqu^ici  que  le  premier  tome  natione  ,  adreflfé  à  Carin  6c  à 

in- 4^  •  &  un  fupplément  pour  Numérien  ,  âptès  la  mort  de 

compléter  ce  premier  tome.  leur  père  Carus.  Mais  il  eft  plut 

NELSON  •  (Robett)  gentil*  connu  par  tr  Eghguis  ,  qw 
Tome  VL  Oa 
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ne  font  pas  à  méprirer.  Le  dcf-  !fi*8*.  IIL..  fur  Zachane ,  ibIcL 

fein  en  eft  aflez  régulier  ,  les  1604.W.U ne Méiaphyfiqueôcc. 
idées  fines ,  &  les  vers  ne  man«       NEMESIUS,  phiiofophe 

Sient  ni  de  tour,  ni  d'élégance,  chrétien  d*Eaiefe  en  Syrie ,  & 

u  tems  deChariemagne ,  elles  félon  c(uelques-uns ,  évéque  de 

étoient  au  nombre  des  ouvrages  cette  ville ,  vivoit  lur  la  fin  du 

claiifiques.  Nous  en  avons  une  4«fiecle»ou  au  commencement 

tradudion  en  fi'ançois  par  Mai-  du  {e.  Il  nous  reile  de  lui  un 

rault t  dont  la  fidélité»  l'exac*  livre  De  la  nature  di  t Homme ^ 

titude,  la  précifion  &  Télé-  qui  fe  trouve  en  grec  fie  en  latin 

gance  ont  mérité  les  éloges  des  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  , 

gens  de  goût.    Elle  parut  en  édition  de  Lyon ,  tdm.  viix. 

1744,  in-12  »  enrichie  de  notes  Nemefius  y  combat  avec  force 

aui  offrent  de  la  mythologie  «  la  £italité  des  Stoïciens  Se  les 

es  traits  dliiftoire,  uneérudi-  erreurs  des  Manichéens  ;  mais 

lion  variée  ,  &  beaucoup  de  il  V  foutient  l'opinion  de  la 

critique.  Les  écrits  de  Némé-  pf éeziftençe  des  âmes ,  non  pas 

fien  ont  été   imprimés  avec  a  la  manière  des  Métempfyco- 

ceux  de  Gilpurnîus  &  de  Gra-  fiftes  .nuis  en  vertu  d'une  créa* 

tius,  dans  les  Poèttt  rd  venê^  tionumultanée,  celle  uueLeib* 

Aca  »  Leyde .  1718,  in«4^.  nita  &  d'autres  ont  aamife  de* 

NEMESIS  ou  AoRASTis  ,  puis  (  voye\  U  fin  de  l'anicU 

déeffe  de  la  vengeance ,  fille  de  Wolff  ).  On  lut  attribue  (  dans 

Jupiter   &  de   la   Néceffité  «  l'édition  de  fon  livre  £aite  à  Ox* 

châtioit  les  méchans  fie  ceux  ford^  167c  <  in-8^  )  des  décour 

qui  abufoient  des  préfens  de  la  vertes  considérables  fur  la  qua- 

Fortune.    On  la  repréfentoit  lité  ôc^l'ufage  de  la  bile.  Onr 

toujours  avec  des  aîles ,  armée  dit  même  qu'il  connoiflbit  ui 

de  flambeaux  6c  de  ferpens ,  fit  circulation  du  fane.  Ses  mœurs 

ayant  fur  fa  tète  une  couronne  honoroient  la  philofophie  &  la 

fehauflTée  d'une  corne  de  cer£  Religion.  Fdve^ELLEBODius. 
Elle  avoit  3k  Rome  un  temple       NEMORARIUfS  ,  (  Jour-' 

fur  le  Capitole  ,  &  un  autre  dan  )  mathématicien   du  13^ 

fort  célèbre  à  Rhamnus ,  d'où  uede.    On  a  de^  lui  :  L  Une 

lui  vînt  le  nom  de  Rhamnufie^  ^riMmeafiic  en  dix  livres,  com* 

NEMETI ,  (  Samuel  )  pro-  mentée  par  Jacques  le  Febvre 

,  teftant ,  né  it  Zatmat  en  t6j8 ,  d'Euples  ,  fit  publiée  à  Paris 

£t  fes  premières  études  à  Co-  en  14Ô6.  IL  De  Ponderibus  Pro' 

lofwar  ,  fie  les  acheva  en  Hol"*  pejbiones  xiii  •  Nuremberg  , 

lande.  De  retour  dans  fa  patrie ,  t^'hV^  UL  Trois  livres  de  Geo-' 

il  fut  profeiteur  à  Colofwar  fiiétrie«manu(crits  au  Vatican: 

pendant  14  ans,  6c  mourut  en  De  naturaSpecularum,  &c, 
3717.  On  a  de  lui  :  L  Mcfes       NEMOURS,  (Jacques 

€%ylicatus  ,  G>lorwar  »  1696  «  a  Armagnac  ,  duc  de  )  périt- 

in- 8^.  C*eft  une  explication  des  fils    de   Bernard  d'Armagnac 

loix  fie  des  cérémonies  établies  connétable  de  France  ,  corn* 

par  Moyfe.  U.  Des  Commen*  oiençaàfervirdansuntemsoii 

'  taires  (ur  VEpiire  de  S.  Paul  le  royaume  étoit  déchiré  par 

«IX  Hébreux j  Fcaneker ,  i69f  »  ïu  faâioai.  U  fc  laifla  entraîner 
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^âns  les  conîiiratTOos  que  le  duc  aini ,  tuè  en  duel  l'an  16^1  p2t 

de  Gutenne  de  le  comte  d*Ar-'  le  duc  de  Beaafort  ,  dont  il 

tnagnac  formèrent  contre  Louis  avoit  époufé  la  faur  Élizabeth 

XI  ;  le  premier  ayant  péri  par  de  Vendôme.  Celnl-ci  ,   re* 

le  poifon  ,  &  Tâucre  ayant  été  nommé  par  Ton  attachement  au 

maiTacré  •  il  n'en  devint  pas  parti  des  princes  pendant   la 

plus  fage.  Les  ducs  de  Bretagne  ^ueite  de  la  Frdnde  »  aroit 

<&  de  Bburgôgne  ,  qui  cher-  laiffé  deux  filles  :  Tune  mariée 

choient  i  perpétuer  les  troubles  aU  duc  de  Saroie  ^  &  l'autre  atl 

de  l'état  en  appellant  les  An*  roi  de  Portugal.  Le  duc  Henri  ^ 

5 lois  en  France  »  l'engagèrent  moins  heureux  ^  n'eut  point 

ans  leur  parti.  Louis  1  in(hiiit  d'enfans ,  &  mourut  Tan  1659. 

de  la  trams  de  Nemours ,  donna  Sa  reu ve  Marie  d'Or léans-Lon* 

ordre  de  le  faifir.  Il  fut  arrêté  gueville  ^  hii   Airvéctit  long«> 

à  Cariât ,  amené  à  Paris ,  ob  il  tems  ,  fit^jaifla  des  Mémoires 

eut  la  tête  tranchée  en  1477*  écrits  avec  fidélité  &  d'un  fly le 

NEMOURS ,  (  Jacques  de  très-léger.  Elle  V  fait  des  por- 

Savoie  ,  duc  de  )  fils  de  Phi*  traits  pleins  de  finefTe^  de  vé^ 

lippe  de  Savoie  ,  duc  de  Ne-  rite  &  d'efprit»  des  principaux 

inours,  &  de  Charlotte  d*Or-  auteurs   des    troubles    de   la 

léans- Lôneue Ville ,  né  à  Tab*  Fronde  ^  dont  elle  décrit  l'hif- 

baye  de  Vaulnifant  en  Cham-  toire.  Elle  étoit  née  en  162s  & 

pagne  Tan  1^31  •  fienala  fon  mourut  en  1707.  Ces  Afrmoir<i 

courage  fous  Henri  U.  Après  ont  été  imprimés  à  Paris  fépa* 

avoir  fervi  avec  éclat  en  Fié-  rément  «  in*i 2.  On  les  aiointf 

tnont  &  en  Italie ,  il  fut  fait  enfuite  à  ceux  de  Joly ,  dans 

colonel^énéral  de  la  cavalerie,  une  édition  d'Amilerdaro. 

il  réduifit  le  DaupMné  i  défit  NEMROD ,  fils  de  Chus  | 

par  deux   fois  le  baron  des  |)etit- fils  de  Chai^^ fut  lèpre- 

Adrets  «  lé  ramena  dans  le  parti  mier  prince  puifTant  fur  la  terre 

du    roi  «.  contribua  à  fauver  llpfe  cetpit  effc poUns  in  terra). 

Charles  IX  à  Meaux  ,oti  les  re-  Il  s'adonna  d'abord  i  la  chalfc 

belles étoient près  de  l'inveflir,  des  bétes  farouches^  avec  une 

fe  trouva  à  la  bataille  de  St^  troupe  de  ieunes  |ens  fort  har-^ 

Denys  ,  s'ôppofi  au  duc  de  dis  »  qu'il  endurcit  au  travail , 

Deux-Ponts  en  1569 ,  &  mou*  &  qu'il  accoutuma  ^  manier  les 

rut  à  Annecy  en  158^.  Ce  armes  avec  adrefTe.  Il  fonda 

prince  étoit  aufit  recomman-  l'empire  de  Babylone ,  &  bâtit 

dable  par  les  qualités  du  cœu^  la  ville  de  ce  nom  t  à  côté  de 

&  par  fa  généroficé  «  que  par  la  Uiamt^  tour  de  Babel.  A 

ion  efprit   &  fon  favoir.    Sa  mefure  qu'il  étendoit  fes  con- 

poflérité  niafculine  s'eft  éteinte  quêtes  ,  il  bâtit  d'autres  villes , 

dans  Henri  duc  de  Nemours^  ou  plutôt  des  bourgades.  Son 

mort  en  tâ^g.  règne  fiit  de  6^  ans.  Il  fut  plus 

NEMOUkS •  voy.  Gaston  doux  mie  fon  ambition  ne  fem- 

(  duc  de  ).  bloit  le  promettre.  Ses  fujets 

NEMOURS  ,  (  Henri  de  lui  élevèrent  des  autels  après 

Savoie  «  duc  de  )  prit  ce  titre  fa  mort.  Gérard  Mercator  6(, 

nprès  Char  les- Amédée  fon  firtre  LangiHs   confondent  Nemrod 

O  o  a 
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trec  Aflîir ,  que  rEcriture  dif*  teaque  \  rapponent  ces  parolei 

dogue  bien  clairement;  d'autres  à  Thiftotre  de  Barac  ,  iflu  de  la 

le  prennent  pour  le  Belus  ou  le  tribu  de  Nephthali .  juge  6c  iibé- 

Ninui  des  Aflyriens.  Il  eft  diffi*  rateur  du  peuple  Hébreu.  D'à* 

elle  de  rien  aUurer  fur  la  chro*  bord  timide  conune  ie  cerf  » 

fioloffle  de  ces  tenu  lointains.  &  effrayé  à  l'approche  de  l'en- 

L'hiltoire  profiuie  ne  préfénte  nemi  «  Û  eut  befoin  d'icre  en*, 

àcetteépoque  rien  qui  puifledi*  courage  par  une  femme  :  puiâ 

riger  les  recherches  «  ni  fuppléer  vidorieua ,  il  compofa  avec  elle 

au  filence  de  l'Ecriture  ou  en  ce  beau  cantique ,  où  de  farans 

expliquer  les  paflages  oblcurs.  littérateurs  ont  cru  découvrir 

NENIE  ,  déelie  des  (une-  legerme  deriUade(yit^ic.4.) 

railles.  OndonnoitadC  ce  nom  yoyej  Debora  &  Homère. 
aux  chants  funèbres ,  dont  on       ImEPOMUCENE   ou  de 

attribue  Tinvention  à  Linus.  NiPOMUCK,(S.  Jean  )  cha« 

C^omme  ces*  chants  étoient  or-  noine  de  Prague .  naquit  à  Né- 

dinairement  vuides  de  fens  ,  pomuck  en  Bohême  vers  nao.' 

on  en  prit  occaîSon  d  appeller  II  entra  dans  l'état  ecdéuafr 

N<ni^  les  mauvais  vers  &  les  tique ,  &  il  auroit  pu  en  obte- 

chanfons  vaine«  &  puériles.  nir  les  plus  hautes  dignités ,  û 

NËOPTOLÊME   ,    vayei  la  grande  idée  qu'il  avoit  dm 

Pyrrhus.  Tépifcopat  ne  lui  eût  fait  refiifer 

NEPER  »  (  lean  )  gentil-  ju^u'à  trois  évéchés.  U  ac- 

homme  EcoiTois ,  &  baron  de  cepta  feulement  un  canonicat 

Merchifion  «  fe   rendit   très-  de  Prague ,  &  la  place  de  coa* 

habile  dans  les  mathématiques ,  fefleur  de  la  reine    leaime  . 

&  inventa  les  Logarithmes.  On  femme  de  Wenceflas.-Des  cour- 

a  de  lui  divers  ouvrages  e(ïi-  tifans  accuferent  cette  princeffe 

mes  »  parmi  lefquels  on  diftin-  d'avoir  un  commerce  illégitime 

gue  :  I.  ArUhmtdcA  Logûrhh»  avec  un  feigneur  de  la  cour. 

mica^  1618,  in-folio  ;  ouvrage  Wenceflas,  trop  crédule,  fie 

rare  &  important.  II.  Xogtf ri/A*  venir  Népomucene.  &  vou' 

morum  dcjcriptio ,  in-4^.  II  vi-  lut  l'obliger  de  révéler  la  con- 

voit  dans  le  i6<  fiecle.  feiEon  de  la  reine.  Le  refus 

NEPHTHALI»  U  fils  de  l'irrita  ;  il  fit  ieter  le  Saint  dans 

Jacob  «  qu'il  eut  de  Bala  •  fer*  une  prifon ,  avec  des  entraves 

vante  de  Rachel.  Nous  ne, fa-  aux  pieds.  '^X^enceilas,  revenu 

Yons  aucune  particularité >de la  à  lui-même,  rendit  le  Saint  à 

vie  de  Nephthali  :  il  eut  4  fils ,  fes  fonâions  ;  mais  fa  fureur 

Jaaiel ,  Guni ,  Jezer  &  SaJiem«  s*étant  ranimée ,  &  n'ayant  pu 

&  mourut  en  Egypte ,  âgé  de  arracher  les  fecrets  inviolables 

i}2  ans.  La  bénédittion  que  de  Népomucene,  il  le  fit  jeter 

Jacob  lui  donna  en  mourant ,  dans  la  Moldaw  à  Prague,  l'an 

eft  diverfement  interprétée  :  1383.  AinC  périt  cet  illuftre 

Nephthali  ctrvus  emijfujf&  dans  martyr  de  la  confeiCon.  En  ou- 

eloquij    puUhritudinis    (Oen.  vrant  fon  tombeau  le  14  avril 

119)1   Les    meilleurs   mter-  1719 .  on  trouva  fon  corps  dé- 

pretes  ,  entr'autres  Janfenius  earni  de  fes  chairs  ;  mais  f« 

dans  fon  Explication  du  Pentat  wgue  étoit  fi  fraîche  &  fi  biet^ 


cenferrfe  ,  ijn'on  «fit  dît  que 
le  Saini  ne  vencHi  que  d'expi* 
rcr.  On  la  urde^vec  beaucoup 
de  re^peâ  daiu  la  cathédrale  de 
Prague  ,  oii  un  vorageut  qui 
"  oblerve  bien ,  l'a  Tue  encore 
CD  1769  irb-entiere  ;  màîi  cotn' 
■nençant  à  prendre  quelque  ap- 

Îiarence  d'altération  &  de  tnoi- 
ifTure.  Ce  Saint  arott  été  lio- 
noté  comme  martjrien  Bohême 
depuis  fa  mort  :  mais  pour 
rendre  fou  cuhe  plus  authen- 
tique &  plus  univerfel ,  l'em- 
pereur Cnatles  VI  rollkita  fa 
canonifaiion  ,  &  l'obtînt  l'an 
1719.  On  a  inftitué  une  Con- 
frairie  Ibui  fon  nom ,  pour  df. 
mandirlt  boitufage  dt  la  Ungut. 
On  le  regarde  comme  le  patron 
de  la  réputation  &  de  l'hon- 
neur ,  &  on  réclame  fon  inter- 
ceflion  contre  les  ealomnia- 
t<un  âc  les  détnâeurs.  Les 

Citeflsns  tnttiK  ont  rendu 
mmaee  i  fes  vertus.  »)  S. 
»  Jean  Néporaucene  (  écrivoii 
»*  en  i68>  Martin  Borecq) 
»  étoit  confifiïeur  de  la  reine 
»  Jeanne.  L'autorité  deWen- 
3*  ceflas  ,  ni  les  menaces  ,  ni  la 
M  prifon,  ne  purent  l'engager 
»  i  révéler  le  fecret  de  la  con- 
»  feflion  >*.  Sa  Fie  a  été  écrite 
en  latin  par  leP.Balbin.Jéruite, 
&  publiée  avec  des  remarques 
par  le  P.  Papebrock  ;  h  P.  de 
Marne,  Jéfuite,  l'a  publiée  en 
françois.  Le  P.  Wielens  ,  le 
P.  le  Chapelain  ont  écrit  auffi 
■  ITiiftoire  de  ce  Saint.  En  1784 , 
le  P.  Nicolas  Herman  a  donné 
un  abrégé  ou  fomniaire  de  ces 
divers  écrits  ,  en  allemand , 
Luxembourg  ,  17^4  ,  in-ii. 
Nous  finirons  cei  article  par 
une  réflexion  ,  dont  les  boni 
«fprits  femiront  ta-  jutlefle. 
i>  Uae  choft  iafiniinciii  reoiir- 


»  quable  ,  &  qu'on  p«nt  hn 
y>  poné  i  regarder  cbmme  fur- 
»  naturelle  61  miraculeufe ,  efl 
»  le  Tecret  de  la  çonfeffion  , 
M  confié  tous  les  jours  i  des 
»  milliers  de  prêtres  ,  Touvent 
t*  hélas  I  peu  dignes  de  leur 
»  état ,  &  capables  de  toute 
i*  autre  prévarication  ,  &  tou* 
)*  jours  ft  fidèlement  gardé. 
»  A  peine  toute  l'hiiloire  ec- 
»  cléJïalliquefoumii-elleuuel- 
i*  que  exemple  d'infidélité  en 
>*  ce  genre.  Si  en  fairant  cette 
»  oblervaiion,  on  réfléchit  un 
t>  moment  fur  l'inconfiflance 
»  humaine ,  fur  la  curiofité  des 
M  unt&laloquacitédesauiTes; 
»*  fur  la  nature  &  l'importttrce 
»  des  matières ,  dont  les  mi- 
»  nifires  de  ce  Sacrement  font 
»  dépofitaires ,  &  dont  la  ré- 
i*  vélaiion  produiroii  fouvent 
»  d'étonnans  effets  ;  fur  les 
*y  moyens  que  les  intérêt*  di- 
>»  vers  ,  que  la  cupidité  ,  la 
»  jaloi'fie  &  d'autres  pallîons , 
i*  ne  manquent  pas  d'eflayer 
»  pour  atteindre  leur  but  &c, 
>»  on  ne  doutera  pas  que  Dieu 
»  ne  veille  k  la  coniervation 
N  ds  fon  ouvrage  ». 

NEPOS  ,  [Ccmtlhi)  hif- 
torien  latin  ,  natif  d'Hoflibe  , 
pijrs  de  Vérone  ,  flotilToit  du 
tems  de  l'empereur  Augufle.  Il 
étoit  ami  de  Cicéron  &  d'At- 
ticus ,  ^i  chérifToient  en  lut 
un  efprit  délicat  &  un  carac- 
tère enjoué.  De  tous  les  ou- 
vrages dontjl  avoit  enrichi  U 
littérature  ,  il  ne  nousreile  que 
tes  riet  des  plut  illuflrti  Cepi- 
tainit  Grtcs  0  Romains.  On 
les  a  long-tems  attribuées  à 
.£niilius  Probus,  qui  les  publia , 
dit-on,  fous  fon  nom,  pour 
s^infinuerdanslesbonncs-graces 
de  Théodofe.Cer  ouvrage  eft 
O  o  3 
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^i|  avec  précifiQn  &  élé-  matîe  ;  &  apr^s  y  avoir  lan^u} 
g$M)pe'  Tout  y  eft  rangé  dans  pris  de  4  ans  »  il  y  fat  aflaihni 
un  ordre  clair  &  net.  Xàs  ré-  en  480  par  deux  çourtUans  , 
dexsott»  n'y  U>nt  pas  pcodi*  que  Glyçere  avoit.»  dit- on  » 
guéçs  ;  m^s  ce)tes  qu'on  y  iubornés.  Julius-Nepos  avot( 
irouve  font  vives  »  brillantes  »  de  la  vertu  ,  de  rhumanité,  6c 
neuves  »  &  refpirçnt  la  vertu,  il  auroit  pu  rétablir  l'empire 
Nous  avons  unç  tradudion  ur^  d*Occident  ;  mais  la  Prqvi- 
peu  frpiae  de  Cornélius  Ne-  dence  avoit  décidé  fa  deftruç-. 
pos«  par  lePt  le  Gras»^^  TOrav  fion ,  &  elle  étoit  prochaine, 
foire ,  qui  la  ^enrichie  de  notes  N£POTI£N  ,  (  Flavius* 
utiles  ;  ^  une  autre  ,  plus  ma*i  Popillus-NipotUnus)  fils  d*£u« 
niéfée  ,  mais  moins  çxaâe ,  tropie  ,  icçur  de  l'empereur 
par  M*  r^é  Valart*  publiée  ConAantin  ,  pritei^dit  à  l'em* 
^  17S9»  in»!^  Les  itieilleures  pire  après  la  mort  de  Tempe- 
éditions  de  cet  hi^orie;^  font  ;  reur  Conilant  fon  coufin.  \1  fe 
celle  ad  ufum  Dilphiniy  Paris ,  fit  couronner  a  Home  le  3  )uin 
1674 ,  in*4%  ^  celle  dite  Va^  350  ,  dans  le  tenas  que  Ma- 
riorum.  *  in-o* ,  Leyde  ,  I73|4»  gnence  ufiirpoit  la  puiQiance 
Coutelier  ei^  a  publié  iMie  édi-  impériale  dans  les  Gaules.  Né- 
lion  en  174s  «  in*  II.  Elle  e(t  potien  n^  porta  le  fçepue  qu'en* 
décorée  des  têtes  des  capitaines,  virqn  un  mois.  Anicet,  préfet 
Rrav(^S  d';^}rès  les  médailles  du  prétoire  de  Magnence,  lui 
çff  les  anciens  monuniens.  ota  le  trône  &  la  vie.  Sa  m^t^^ 
NEPQS  •  (flavius'Julius)  &  tous  ceux  qui.avoient  hro-* 
M  dans  la  Dalmatie ,  du  gêné-  rifé  Ton  parti  »  furent  mis  à 
rai  Néporien  &  d'une  faur  du  mort.  Népotien  n'avoit  pas  reçu 
Patrice  Marcellin ,  étplt  digne  de  la  nature  un  g^ie  propre 
de  régner.  L'empereur  Léon  1  »  à  féconder  fon  ambition.  Il 
qui  lui  avoit  fait  époufer  une  étoit  d'ailleiirs  cruel  &  inbu- 
vi^ça  dç  fa  femme ,  |e  nomma  main  ;  &  aU  Heu  de  gagner  le 
empereur  d^Oçcid^nt  en  474  «  cœur  des  Homains  par  des  bien- 
à  la  plaçç  de  Glycere  (  voye^  faits  ,m1  (es  irrita  paf  des  prof-r 
<^  mo()^  IL  marcha  à  Rome  çriptions  &  de^  meurtres, 
avec  une  afmée ,  &  s'affura  le  NEPOTIEN ,  prçtreltalien , 
iceptre  par  fa  valeur,  nuriç,  ami  de  S.  Jérôme,  fut  élevé 
roi  des  Vifigotlu  ,  lui  ayant  par  fon  oncle  Héliodore ,  évc* 
({éclaré  la  guerre ,  il  lui  céda  f|ue  d'Altinp ,  qui  lui  conféra 
1  Auvergne  en  47s»  pour  con*  les  ordres  facrés.  $.  jerôine  lui 
dure  la  paiiç  ,  oç  pour  laiile;-  a  écrit  une  lettre /kt /«i  </rvoirj 
refpirer  fcs  peuples  acca|>lés  par  des  Clercs ,  que  Nepptiet^  pra- 
Vn7  longue  fi^te  dejguerresâc  tiquoit  avec  un  ^e  &  une 
4e  malBeur^.  La  révolte  di^  çxaétitude  fiirprenante.  Il  mou- 
général  Orefte  trou))!^  cette  rut  vers  la  fin  du  4^  fiecle.  Son 
paia.  Ce  tvran  obligea  Nepos  faint  &  fayanf  ami  lui  çonfa- 
de  quitter  Kavenne ,  ou  il  avoit  cra  un  jEloge  »  que  nous  avons 
éiabli  le  fiege  de  fon  empire,  fous  le  titre  îTEpùaphium  A'^- 
U  fe  retira  dans  une  de  fes  mai-  yoti^ni;  \\  fe  trouve  parmi  les 
fons»  près  de  Salone  en  Dal-  Epitres  du  faint  doâcuri    & 
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etd  ttn  de  fes  plus  beaux  écrits.  NEPVEU ,  (François)  né  ^ 

Les  louanges  du  défunt   font  St-Mak>   en   163^  ,    embrafla 

entremêlées  de  penfées  grandes  l'infiitut  des  Jéfuiies  en  i6S4> 

Sl  fortes ,  qui ,  dans  un  fujet  II  profefla  les  humanités  &  la 

fombre   &  douloureux ,   font  rhétorique  durant  6  ans ,  &  la 

tme  inipre^fion  toute  parricu-  philofophie  Tefpace   de  8.   II 

liere.  Cefl^Ià  qti*on  trouve  le  etoit  à  la  ttte  du  collège  de 

mot  fi  admiré  d'Horace ,  Fugit  Rennes ,  lorsqu'il  mourut  ;  mais 

Aora ,  /ioc  auod  loquor  9  indi  efl^  on  ne  dit  point  en  quelle  année, 

exprimé  d  une  manière  »  à  la  Tous  les  ouvrages  du  P.  Nep- 

vérité  moins  laconique ,  mais  veu  ont  la  piété  &  la  niorale 

plus  touchante  &  pleine  dV  pour  objet  ;  tels  font  :  1.  De 

mages.  Hoc  ipfum  quod  diHo  ,  la  connoiffance  &  de  C amour  de 

quod  fcribo ,  quod  emcndo  ,  dt  NotrfSà^nturJESi/S'CHRiST, 

med  v'ttâ  toUitur.  Quot  punfltL  Nantes,    168 1  «   in-12,   réim- 

notariif  tôt  meorum  damna  f uni  primé  plufieurs  fois.  II.  Mé^ 

temporum,  Scribimus  attjut  ref-  thode  a'Oraj/bn^  in-12,  Paris, 

cribïmust  tranftunt  tkana  Epif"  1691  &  i6S^.  Le  P.  Segneri  a 

ra/tf ,  fyfcindentefukum  carinâ ,  traduit  cet  ^  ouvrage  en  italien. 

per  fiufius  firigulos  atath  noftra  III*  Exercice    intérieurs   pour 

momcnta  minuuntur,  honorer  Us  Mylltres  de  Notre» 

NEPTUNE ,  fils  de  Saturne  Seigneur    Jésus  -  Chhist  » 

&  de  Rbé«.  Lorfqu'il  partagea  Paris  »  1691 ,  in-ia.  IV.  Retraite 

avec  fes  frères,  Jupiter  Ôc  Plu-  f^ion  Ceforit  &  la  méthode  de  S. 

ton,  la  fucceflion  de  Saturne,  Ignace ^  Paris,  1687,  in-i2^& 

l'empirt  ét%  eaux  lut   échut,  encore  en  1716.  Cet  ouvrage  a 

&  il  fut  nommé  le  Dieu  de  la  été  traduit  en  latin ,  &  im* 

Mer.  Rhée  l'avoit  fairvé  de  la  pimé  à  Ingôlftadt  en  1707 , 

fureur  de  fon  père,  comme  elle  ln-8^  V.  ta  manière  de  fevri^ 

en  avoit  garanti  Jupiter,   ât  farer  à  la  mort^  Paris,  1093, 

Tavoit  dohné'   à  des   bergers  in-ia;enttahen,Venife,  1715, 

pour  Wkvef,  Neptune  époufa  in-ii.  VI.  Penfées  &  Réflexions 

Amphitrire ,  eut  plufieurs  con-  Chrétiennes  pour  tous  les  jours 

cubines ,  6i  fin  chaiTé  du  Ciel  de  l'année ,  Paris,  1699 ,  4  vol. 

avec  Apollon  «pour  avoir  voulu  in*  12.  Cet  ouvrage  a  été  traduit 

conlpirer   Contre   Jupiter.   Us  en  latin,   Munich,    1709,   4 

allèrent  enfemble  aider  Lao«  tomes  in -12;  &  en  italien  « 

médon  à  relever  les  murailles  Venife ,  1715 ,  aufli  4  tomes 

de  Troie ,  &  il  punit  ce  roi  in-i2.  VU.  L  Efprit  du  Chrif" 

pour  lui  avoir  refiifé  fon  falaîre,  tianifme  ,  ou  la  Conformité  du 

en  fufcitam  un  mohfire  marin  Chrétien  avec  Jesus-Ch ri st^ 

qui  défoloit  tout  le  rivage.  Il  Paris,   1700-,  in- 12.  Tous  ces 

difputa  en   vain   contre   Mi-  ouvrages  font  bien  écrits   en 

nerve ,  à  qui  donneroit  un  nom  françois  ;  l'auteur  a  fu  ioindre 

\  la  ville  d'Athenèi.  On  le  re*  les  agrémens  du  langage  a  l'onc- 

préfente  ordinairement  fur  un.  tion  de  la  morale  cnréiienne. 

char  en   forme   de  coquille,  NÉRÉE,    (Nereus)    dieu 

traîné  par  des  chevaux  marins,  marin,  fils  de  TOcéan  &  de 

tenant  en  fa  m^in  un  trident.  Thétis*  époufii  fa  iœur  Doris  » 
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dont  il  9ut  cinquante  filles  àp' 
peilées  Néréides  ou  Nymphes 
de  la  Mer.—- oUne  faut  pas  con- 
fondre ce  dieu  avec  la  nymphe 
NiâRÉE ,  (iWiU-a)  que  le  Soleil 
aima,  &  dont  il  eut  d^ux filles. 
NE  RI,  (S.  Philippe  de) 
fondateur  ^e  la  congrégi^tion 
des  prêtre^  de  l'Oratoire  en 
Italie,   naquit  à  Florence  en 
i$i$  ,  .d*une    famille   noble. 
£levé  dans  la  piété  &  dans 
les  lettres ,  il  fe  diftingua  bien- 
tôt par  fa  fcience  &  fa  vertu. 
A  l'âge  de  19  ans  il  alla  k 
Rome ,  où  il  orna  fon  efprit , 
fervit  les  malades ,  &  donna 
des  exemples  de  mortification 
&  d'humilité.  Philipoe,  élevé 
au  facerdoce  à  l'âge  ae  36  ans, 
fonda  en  1^50  une  célèbre  con- 
fraîrie  dans  l'églife  de  Saint- 
Sauveur- del- Campe»  pour  le 
foulagement  des  pauvres  étran* 
gers.  des  pèlerins,  des  con« 
valelcens  qui  n'avoient  point 
de   retraite.   Cette   confrairie 
ftic  comme  le  berceau  de  la 
congrégation  de  l'Oratoire.  Le 
^int  inftituteur  ayant  gagné  à 
Pieu  Salviati ,  frère  du  cardinal 
du  même  nom,  Tarugio  de* 
puis  cardinal,  le  célèbre  Baro- 
mius  &  plufieurs  autres  ezcel- 
lens  fujets;  ils  commencèrent 
à  former^  un  corps  en   1564. 
Les  exercices  fpirituels  avoient 
été  transférés  en  i^^S»  dans 
l'églife  de  S.  Jérôme    de   la 
Charité,  que  Philippe  ne  quitta 
qu'en  1574  »  pour  aller  demeu» 
rer  à  S.  Jean  des  Florentins. 
Le  pape  Grégoire   XIII  ap* 
prouva  fa  congrégation  l'an- 
née d'après.  Le  Père  de  cette 
nouvelle  milice  détacha  quel- 
ques-uns de  fes  enfans,  qui 
répandirent    fon    ordre    dans 
lottte  l'Italie.  On  ne  fait  point 
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dé  T<tu  dans  cette  coagrégà^ 
tion,  on  n'y  eft  uni  que  par  le 
lien  de  la  charité  ;  le  général 
n'y  gouverne  que  3  ans.  Le 
faint  fondateur  mourut  à  Rome 
en  iw  »  à  So  ans.  Il  s'étoit 
démis  du  g^néralat  trots  ans 
auparavant  en  fiivear  de  Baro- 
nius ,  qui  travailloit  par  fon 
confeil  aux  Annales  Eccléfiaf- 
tiques.  Les  Conflitutions  ou'il 
"avoit  laiflées  à  fa  congréga- 
tion ,  ne  furent  imprimées  qu'en 
1612.  Sa  congrégation  s'eft  par- 
tout foutenue  &  fe  foutient 
encore  avec  édification,  fi  on 
excepte  la  France ,  où  dans  les 
commencemens  même  elle  pa- 
rut mêler  quelques  idées  étran- 
8 ères  à  l'efprit  du  faint  fon- 
ateur  {yoy^i  Berullc);  mats 
c'eft  pendant  la  révolurion  de 
1789,  qu'on  a  vu  combien  elle 
s'en  etott  éloignée.  >»  Les  Peires 
v^  de  rOratoire  (dit  en  17Q1 
»  l'auteur  des  Bonus  tntrt  Us 
>»  dmx  PuiJJancts)  montrent 
>»  depuis  quelque  tems»  &  no- 
>»  tamment  dans  les  circonf"* 
>f  tances  aâuellea ,  un  grand 
yf  zèle   pour    l'irréligion.    Se 
>»  paflant  de  fainti  canonifés, 
»  ils  ont  produit  Quefnel  ;  mats 
»  ils  ont  auffii  produit  un  Ma- 
»  lebranche  ,  un  Thomaffin , 
»  un  Maffillon ,  &  une  foule 
»  d'autres  perfonnages  recom* 
»  mandables  par  leur  fcience 
»  &  leurs   talens  :  de  forte 
yf  qu'il  eft  extrêmement  trifte 
}f  qu'une  congrégation»  dontie 
>f  plan  nouveau  &  bien  conçu 
»  promettoit  tant  d'avantages 
>»  a  l'Eglife  de  France ,  foit  fi 
>»  profondément  gâtée  >».  Phi- 
^lippe  fut  canonifé  en  1612  par 
'Grégoire  XV.  Peu  d'hommes 
ont  eu  une  piété  plus  ardente 
&  plus  tendre*  Son  oraifon  étoit 
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une  efpece  de  ravîflemeat .  L'ef-*  dïiis-Domîtîus  *  iEnobarbus  ; 

pacededixaniîldemearapref*  &  d'Agrippine,  fille  de  Ger- 

que  conctnuellement  dans  les  manicus ,  rut  adopté  par  rem- 

catacombes  de  Callixte,  pour  pereurCiaude,ran5odeJ. C.» 

"y  prier  ,  dans  le  fiience  &  &   lui  fuccéda   l'an   54.  Les 

robrcurîté  ,  deux  chofes  qui  çommencemens  du  règne  du 

tendent  fi  vive  la  penféc  de  jeune  empereur,  fprentconune 

Dieu  &  fa  préfence  fi  fenfible.  la  fin  de  celui  d'Augufie.  Bur- 

On  a  grave  dans  Tendroit  oii  rhus  &  Séneque  «voient  tâché 

il  avoir  coutume  de  fe  tenir,  les  de  lui  inipirer  de  la  fagefle  »  &C 

vers  fiiivans  :  parurent  pendant  quelque  temt 

n    j-    j       ^'        L      r.  IL  avoir  réufii.  Les  Romains  le 

Profunda  noclis  «'«f/^^  ^J^^;-  regardèrent  comme  un  préfent 

Uùi a/ira fugUns.forJexoful  ttir^i^?  montroit  jufte, 

"^         ^  ''        iuùary  libéral,  attable,  poli,  complav 

Laiens  Phîl'tppus  inter  fias  te-  fant ,  &  d'un  cœur  fenfible  à 

nebras  diù  ,  la  pidé.  Un  jour  qu'on  lui  pré- 

Jmer  carernas ,  inur  hac  fi^  fentoit    à  ligner   la  fentence 

^  ,  /«/i/w,  d'une  perfonne  condamnée   à 

^ucm  diptribat^quem  fiagra^  „o„  .  j^  voudroU  bien,  dit-il, 

n,  w       '.r  • 'r 'if'/'^''" ^  nt  pas  f avoir  écrire.  La modef- 

QuzdormuCfrequiefcmnme^  tie  relivoit    ces  qualités.    Le' 

fénat  l'ayani  loué  lur  la  fagefTe 
Antoine  Galenîus  a  donné  fa  de  Ton  gouvernement ,  il  ré- 
Vie  en  latin  «Rome  &  Mayence,  pondit  :  Attendex  à  me  louer  que 
1601 ,  in -8^.  Pierre- /acquêt  je  Paie  mérité,,.  Néron  ne  con» 
Baccio  en  a  donné  une  autre  tinua  oas  comme  il  avoic  com« 
en  italien  &  en  latin ,  qui  a  mencé  ;  les  leçons  de  la  philo- 
été  traduite  en  françois»  Rome,  fophie  qui  avoient  fott  la  bafe 
1645 ,  in-4^.  «-^  Il  y  a  eu  un  de  fon  éducation ,  étant  fans 
favant  du  nom  de  N  £  R  i  ,  fanâion  &  fans  garantie ,  ne 
(Antoine)  de  la  même  famille  purent  empêcher  le  dévelop- 
pe né  également  à  Florence,  pement  de  ion  mauvais  naturel, 
mort  à  Peroufe  en  1584,  dont  ni  l'effet  des  mauvaifes  com« 
nous  avons  un  livre  curieux,  pagnies  auxquelles  il  fe  livra, 
imprimé  à  Florence  en  161 1 ,  On  prétend  même  que  c'eft 
înr4%  fous  ce  titre  :I7W/'y^rr<  l'erprit  philofophique  qui  lui 
verraria ,  libri  viiz^"^  un  Do-  donna  ce  caraâere  d'hypocrifie 
minicain  nommé ThomasNERi,  6c  de  lâcheté,  dont  il  avoit  vu 
«ui  confacra  fa  plume  à  dé-  plus  d'un  trait  dans  fes  maîtres, 
fendre  le  fameux  Savônarole,  6c  oui,  lorfqu'il  cfi  joint  à  la 
fon  confrère;— &  un  Jéfuite,  putflance  ,  produit  infaillible^ 
Emmanuel  Neri,  Italien,  qui  ment  les  dIùs  grands  forfaits, 
a  fini  fes  jours  à  KlagenfuM,  11  fécoua  le  joug  d'Agrippine 
par  l'honneur  du  martyre.  •  fa  mère,  &  oublia  qu'il   lui 

NERICAULT  Destov-  devoir  la  naifTance  &  l'empire. 

CHES,  vovex  ce  dernier  mot.  Craignant  qu'elle  ne  lui  ôtât 

NÉRON ,  (Caïui  Ciaudius)  le  trône  pour  le  donner  à  Bri- 

•mpereur    Romain  ,   fils    de  tannicus  t  fil*  de  Claude,  à  qui 
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U  appartenoit ,  il  fit  périr  ce  fe  iuASfier  auprès  du  (inat  ; 

prince  par  le  poifon.  Un  crime  en  imputant  toutes  fortes  de 

en  amené  un  autre  :  Néron,  crimes  à  fa  mère. ///» /ici  ^ivoi^ 

livré   à  la  corruption  v  de  fon  été  la  vie ,  é<fri voit-il ,  que  pour 

cœur ,  oublia  bientôt  jufau'aux  fauver  Ufienne,  Le  fénat ,  audi 

bienféances  «  que  les  fcelérats  Jâche  que  lui ,  approuva  cette 

même  refpeâent   dans    leurs  atrocité  :  le  peuble ,  non  moins 

excès.  Il  paffoit  les  nuits  dans  corrompu  que  les  magiftrats  » 

les  rues ,  dans  les  cabarets  &  alla  avec  eux  au-devant  de  lui  » 

dans  les  lieux  de  débauche  «  lorfqu*il  fit  fon  entrée  à  Rome; 

fuivî  d'une  îeuneffe  effrénée ,  On  le  reçut  avec  autant  de 

avec  laquelle  il  battoit.  voloit  folensnité  que  s*il  eût  été  de 

&  tuoit.  Vne  nuit  entr  autres  ,  retour  d'une  viâoire.  Lé  phi- 

il  rencomm  »  au  fortir  de  la  lofophe  Séneque  ne  fut  pas  le 

taverne»  le  fénateur  Monta-  dernier  à  applaudir.   Telle  a 

nus  avec  fa  ^  femme  «  à  qui  il  touioure  été  »  telle  eft  encore 

voulue  &ire  violence.  Le  mari ,  auîourd'hai  la  baflefle  des  hom* 

ne  le   connoiffant  point  »    le  ines  :  la  mefure  de  leun  craintes 

frappa  avec  beaucoup  d'em-  &  de  leurs  éfpérances  fait  celle 

portement  &  penfa   le   tuer,  de  leurs  éloges  ;  la  flatterie  ,' 

Quelques  îoursaprès.Montanus  ce  honteux  oc  criminel  efcla- 

uyant  appris  que  c'étoit  rem*  vage, comme  ditTacite(/ft(/iMPi 

pereur  qu'il  avoir  battu  »  &  crimen  ftrvhutis  ) ,  a  condam- 

s 'étant  avifé  de  lui  écrire  pour  ment  marché  à  ia  fuite  des  ty- 

lui  en  faire  des  excufes  ,  Néron  rans  ;  les  monflres  vivans  £t 

dit  :  Quoi ,  il  ma  frappé  ^  &  il  puiflans  ont  toujours   été  dç 

vit  tncorc  !  &,  fur  le  champ  il  grands   hommes.   Néron  ,  fe 

lui  envoya  un  ordre  de  fe  don-  voyant  autant  d'efelaves  cpie 

ner  la  iport.  Son  cœur  s'accou-  de  fujets ,  ne  confulta  plus  que 

tumoit  peu-à-!peu  au  meurtre  ;  le  dérèglement  de  fon  efpric 

enfin  il  fit  maiTacrer  fa  mère  infenfé.  On  vit  un  empereur 

Agrippine.  Pour  la  fiire  périr  comédien ,  qui  îouoit  publique^^ 

d'une  manière  qui  parût  natu«  ment  fur  les  théâtres  comme 

relie ,  il  la  fit  emban]uer  dans  un  aileur  ordinaire.  Il  croyoîc 

une  galère  conllroite  de  façon  même  exceller  en  cet  art.  Le 

que  le  haut  tomboit  de  lui-  chant  étoit  fur*tout  fa  grande 

même  &  le  fond  s'ouvroit  en  p^flîon;  il  étoit  ft  jaloux  de  la 

même  tems»  Ce  ftratagéme  nç  beauté  de  fa  voix ,  qui  n'étoi^ 

lui  ayant  pas  réufC,  ilenvoya  pourtant  ni  belle  ,  ni  forte  , 

fon  franchi  Anicet  la  poig*  que  de  peur  de  la  diminuer,  il 

narder  ^  Haies  où  elle  s'étqit  le  privoit  de  Vnanger  &  fe  pur- 

fauvée  (  voyex  Agrippine  )•  geoit  fréquemment.  Il  paroif**^ 

Le  bal|bare  ne  laiffa  pas  d*é«-  (oit  fouvent  fur  la  fcene  ia  lyre 

prouveféès  remords  9près  cette  ^  la  main  ,  fuivi  de  Burrhus 

aâion  atroce  ;  il  croyoit  tou<p  &  de  Séneque ,  qui  battoient 

jours  voir  Agrippine  teinte  de  des  mains;  foibleffe  ordinaire 

lang ,   Qc   expirante   fous  le^  aux  philofophes  de  tous   lt% 

coups  des  minières  de  fes  ven-  ficelés ,  dont  la  froide  morale 

gcincesk  Cependant  il  tUcha  d9  ne  tient  pas  cQnu.e  les  volom^iî 


A 


N  É  R  N  Ê  R       595 

royales.  Lorfqu'il  devolt  cKaïf  marcha   toujours    chez   lui  » 

f ^r  en  public,  des  gardes  étoient  comme  chez  tous  les  (célérats  , 

dirperfés  d'efpaces  en  efpaces ,  à   pas   égal   avec    la    luxure, 

pour  punir  ceux  qui  n'^vpienc  f>  L'homme  dégradé  ivar  ces 

pas    été   aflez    ienfibles    aux  >>  fenfations  gro(fieres  ,  dit  un 

cl^armes  de  fa  voix.  Cet  em-  »  phyfiologue  ,   tombe    dans 

pereur  hidrion  difputoit  avec  >^  l'égoirme  le  plus  brutal ,  ne 

ardeur  contre  les  mu(Icieas  &  >»  regarde  fes  femblables  que 

les  aéleurs.  Il  iit  le  voyage  de  »  comme  lesînûrumens  de  ion 

la  Grèce  9  pour  entrer  en  lice  ^  plaifir,  le  jouet  de  fes  paf«- 

aux  Jeux-01yippi(jues.  Quel-  >^  fioits  ,  les    viâimes  de   fa' 

ques  efforts  qu'il  nt  pour  mé*  ^  haine  «  de  Ton  humeur  &  de 

riter  le   prix  ,  il   ne  Tobtint  »  fes  caprices  >t  (voy<^  Arra* 

que  par  faveur  ,  ^aot  f  té  ren-  CHiON ,  BaRBEROusse  .  La^ 

vcrfé  au  iTiilieu  de  la  courfe.  vAt,MAHOMrr  II,  Mithri- 

11  ne  laîfla  pas ,  au  retour  de  date  ,  TyROCZi }.   Oduvie 

ces  exploits  ,   de   rentrer  '  en  fa  femme  «  Borrhus,  Séneque ,' 

triomphe  ï  Rome ,  ftir  le  char  Lucain  «  Pétrone ,  Poppée  fa 

d'Augufte  «  ent4uré  de  nuifi-  maitreffe  ,  furent  facrifiés  à  fa 

ciens  &  de  comédiens  de  tous  fureur.   Ces    meurtres   furent 

les  pays  du  monde.  On  ne  s'at?  fuivis  d'un  ff^vgfand  nombre 

îendoit  pas  qu'il  pût  rien  ima-  d'autres ,  qu'on  ne  le  regarda 

giner  au-delà  de  ce  qu'on  avoi^  plus  que  comme  une  béte  fé- 

vu  de  lui  y  mais  il  étoit  fait  roce  altérée  de  fanj^.  Ce  fcé- 

pour   commettre   des    crimes  lérat  fe  gîorifioit  oavoir  en- 

ienorés  jufqu'alors.  }1  s'avifa  chéri  ftir  tous  les  vices.  »  Mes 

de  s'hs^iller  en  femme  &  de  >^  prédécefTeursydifoit-il,  n'ont 

fe  marier  en  cérémonie  avec  »  pas  connu  comme  moi  les 

l'infâme  Pythagore  ;  &  depuis ,  »  droits  de  la  puiflàtoce  ab- 

en  fécondes  noces  de  la  même  ^'folue. ..  J'aime  mieux ,  ajou- 

efpece  ,  avec  Poriphore  ,  un  >^  toit-il  ,  être  hai  qu'aimé  , 

de  fes  affranchis.  Par  un  re-  >*  parce  qu'il  ne  dépend  pas  de 

tour  à  fon  premier  fexe ,  il  de-  y^  moi  feul  d'être  aimé  ,  au* 

vint  répoux  d'un  jeune-homme  »  lieu  qu'il  ne  dépend  que  de 

nommé  Sporus  ,  qu'il  fit  muti-  »  moi  feul  d'être  haï  >».  Énten- 

1er  pour  lui  donner  un  air  de  danr  un  jour  quelqu'un  (c  (cr^ 

femme.   L'extravagant  Néron  vir  de  cette  ^on  de  parler 

revêtit  fa  fmguliere  ipoufe  des  proverbiale  :  f>  Que  le  monde 

ornemens    d'impératrice  ,    &  »  bfûle  quand  ie  ferai  mort, 

parut  aipfi  en  public  avec  foi^  ^  (  11  répliqua  )  :  Et  moi  je 

eunuaue.  Telle  eft  la  progref-  f>  dis:  Qu'il  br^le,&  que  je  le 

ûon  de  la  luxure  ;  comme  l'a-  »  voie  »  !  Ce  fut*  alors  qu'a^ 

varice,  e]le  fent  fa  foif  s'aug-  près  unfeflin  auffi  extravagant 

menter  à  mefure  qu'elle  fe  fa«  qu'abominable,  il  fît  mettre  le 

lisfait  :  comme  la  gourinandife,  feu  aux  quatre  coins  de  Rome 

elle  fe  blafe  jufqu'à   appéter  pour  fe  faire  une  imaee  de  l'in* 

des  mets  contre  nature.  Sa  fé-  cendie  de  Troie.  L  embrafe* 

rocttéj'çmportoit  encore  fur  fes  ment  dura  9  jours.  Les  plus 

ir.fames  défordres,  La  cruauté  beaux  monumens  de  l'antisuit^ 
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furent  confumés  par  les  Ham«^  plus  droites ,  aggrandit  les  pla*^ 

ines.  Il  y  eut  dix  quai  tiers  de  ces',  &  environna  les  quartiers 

la  ville  réduits  en  cendre>.  Ce  de  portiques  fuperbes.  Un  pa- 

ijpeâacle   lamentable   fut  une  lais  magnifique  «  tout  brOlant 

fête  pour  lui  :  il  monta  ùit  une  d'or  &  d*argent  «  de  marbre  » 

tour  fort  élevée  pour  en  jouir  d'albâtre ,  de  iafpe  &  de  pierres 

ii  Ton  aife.  U  ne  manquoit  plus  précieufes  ,  s*éieva  pour  lui 

a  ce  forfait,  que  de  le  rejeter  avec   une  mapiificence  vrai* 

iiir  Us  innocens.  Il  accuia  les  ment  royale.  S*il  fut  prodigue 

Chrétiens  de  ce  crime  ,  &  ils  pour  le  dedans  &  le  dehors  de 

furent  dès-lors  l'objet  de  fa  cet  édifice  ,  il  ne  le  fut  pas 

cruauté.  »  Néron ,  dit  Tacite ,  moins  dans  tout  le  refte.  Alloit-» 

M  punie  d'abord  ceux  qui  s'a*  il  à  la  pèche  i  les  filets  éioienc 

^  vouoient  Chrétiens ,  &  par  d'or  trait,  &;  les  cordes  de  foie. 

yf  leur  confeflîon  Ton  en  dé-  £ntreprenoit-il  un  voyage  î  il 

9f  couvrit  une  grande  muiti-  falloit  mille  fourgons  pour  fa 

»  rude ,  qui  furent  moins  con*  garde* robe  feule.  On  ne  lui 

ff  vaincus  d'avoir  mis  le  feu  à  vit  jamais  deux  fois  le  même 

>f  Rome ,  que  d'être  haïs  du  habillement.    Suétone   aflure 

>»  çenre  -  humain  (a),    <<  —  au'au  feul  enterrement  de  fon 

>»  L'on  fe  fit  ^  dit  le  même  hiflo*  Ange  ,  il  employa  toutes  le% 

>f  rien  »  un  jeu  de  leur  mort  ;  richefTes  du  plus  riche  ufurier 

>f  les  uns ,  couverts  de  peaux  de  (on  tems.  ses  libéralités  en* 

^  de    bétes  ,  fiirent  dévorés  vers,  le  peuple  Romain   fur* 

»  par  les  chiens  ;  les  autres,  pafTerent  toutes  celles  de  fes 

»  attachés  à  des  pieux,  furent  prédéceiTeurs.  Il  répandplt  fur 

»  brûlés  pour  fervir  dé  flam-  lui  l'or  &  l'argent ,  &  fufqu'i 

»  beaux  pendant  la  huit.  Né-  des  pierres  prorieufes  ;  &  lotf* 

)»^ron  prêta  fes  jsrdins  pour  aue  (es   préfens  n'étoient  pas 

»  ce  fpeââcle  ;  il  y  parut  lui-  de   nature   à  ctre  délivrés  à 

I»  même  en  habit  de  cocher,  l'inftant  ,  il   faifoit  Jeter  des 

^  oc  monté  fur  un  char, comme  billets  qui  en  exprimoieat  la 

»  aux  jeux  du  cirque  ».  Ce  ne  valeur.  Cette  prodigalité  ,  fi 

fut  pas   feulement  par    cette  avantageufeàlavilledeRome» 

rrfecution  que  N^ron  chercha  fut  funefte  aux  provinces.  Gal- 
le difculper  de  l'incendie  de  ba  ,  gouverneur  de  la  Gaule 
Rome  ;  mais  encore  par  le  foin  Torragonoife  ,  homiïve  illuftre 
qu'il  prit  de  l'embellir.  II  fit  par  fa  naiflance  6i  par  fon  mé- 
rebâtir  ce  qui  avoit  été  brûlé,  rite  ,  défapprouva  hautement 
rendit  les  rues  plus  larges  &  ces  vexations.  Néron ,  inftnitc 


(a)  Quand  on  réfléchit  que  cette  baioe  fi  gratuite  &  fi  mal  forulcc 
il  régani  de  la  fcule  Religion  falutaire  &  raifoanable ,  eft  fi  clairemcut 
&  fi  fortement  annoncée  dans  l^Evangile ,  on  ne  peut  s^enipécher  de  la 
regarder  non-feulement  comme  un  caraflcre,  mais  comme  rne  preuve 
de  la  vérité  du  Clnîllinnifme.  Voyez  l'article  Jesus-Cbrist  9  &  le 
Journ,   hijl,  O  iiit,  \  février  1789,  p.  180  —  i  décembre  1790  ^ 
p.  539. 
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ide  cette  hardieffe,  envole  ordre  Gaules  à  Con  armie  «  d*empol« 

'âe  le  faire  mourir.  Gaîba  évite  fonner  le  fénat  entier  dans  un 

le  fupplice  en  fe  âifant  pro-*  rep<|s  ;  de  brûler  Rome  une  fe* 

clamer  empereur.  Il  fut  pouffé  conde  fois ,  &  de  lâcher  eit 

à  cette  démarche  par  Vindejr«  même  tems  dans  les  rues  les 

qui  lui  écrivoit  à'àvoir  pitié  du  bêres  réfervées  pour  les  fpec- 

genre'humaia ,  dont  leur  déte/»  tncles ,  afin  d'empêcher  le  peu«  ^ 

iahle  maître  étoii  le  fléau.  Bien-  pie  d'éteindre  le  feu.  Il  n'eut 

tôt  tout  l'Empire  le   recon-  pas  le  tems  de  fe  tivrer  à  ces 

noîc.  Le  fénat  déclare  Néron  atrocités  »  ^  dont    l'exécution 

ennemi  public ,  &  le  condamne  femble  avoir  été  réfervée  i 

à  être  précipité  de  la  roche  du  notre  fiecle  ;  car  la  plupart  fe 

(^apitoie,  après  avoir  été  traîné  font  réalifées  dans  la  révolu» 

tout    nu    publiquement  ,    &  tion  de  France  ,  &  pluCeurs 

fouetté  iufqu'à  la  mort.  Le  ty-  même  ont  été  portées  plus  loiit» 

ran  prévint  fon  fupplice  &  fe  Le   fyAême   etoit  de  maffa«^ 

poignarda ,  l'an  âS  de  J.  C.«  crer  tous  les  nobles,  tous  les 

dans  fa  32^  .année.   En  vain  prêtres,  tous  les  prifonniers  , 

imulora-t^il ,  dans  fes  derniers  tous  les  Suiffes ,  tous  les  génén 

inuans,  quelqu'un  qui  daignât  raux  &  foldats  royaliftes  otff 

lui  donner  la  mort  :  perfonne  fufpeâs,  tous  les  auteurs  &  im« 

ne  voulut  lui  rendre  ce  dan-  primeurs  chrétiens  &c.  Si  tous 

^ereujL  fervice.  »  Quoi ,  s'é-  ti'ont  pas  péri ,  c'efl  qu'ils  ont 

»  cria-t-il  dans  fon  défefpoir ,  pu  fe  cacher  ou  fuir ,  ou  que 

yt  eu"  il  polTible  que  je  n'aie  la  crajnté  d'une  ju (le  vengeance 

M  ni  amis  pour  défendre  ma  a  arrêté  les  aflaflins.  L'erpric 

>»  vie  ,  ni  ennemis  pour  me  de  Néroh  ezifte  donc  encore  • 

»>  l'ôter  >►  ?  II  feroiti  difficile  &.  ce  n'eft  qu*aujourd'hui  qu'il 

d'exprimer  la  joie  des  Romains  eft  celui  d'un  peuple  entier, 
lorfqu'ils  apprirent  fa  mort.  On       NERON  «  (  Pierre  }  jurif-^ 

arbora  publiquement  le  fignal  confulte  François»  dont  nous 

de  la  liberté ,  &  le  peuple  fe  avons  une  eolleâion  d'Edits. 

couvrit  la  tête  d'un  ckapeau ,  La  meilleure  édition  eft  celle  de 

femblable  â  celui  que  prenpient  Paris  »  1720  ,  fous  ce  titre  :  R$^ 

les  efdaves  après  leur  aftran-  cueil  d'EdUs  &  Ordonnances  de 

chiflement.  Le  fénat  n'y  fut  pas  Pierre  Néron  &  d'Etienne  Gi^ 

moins  fenfible  ;  Néron  a  voit  rard,  avec  les  notes  d'Eufebe  dé 

deflein  de  l'abolir  «  après  avoir  Lauriere ,  2  vol.  in-foL 
fait  mourir  tous  les  fénateurs.       NERVA,t  Corc</i//}  empe*^ 

Lorfqu'il  apprit  les  premières  reur  Romain  ,  fuccéda  à  Do- 

nouvelles  cle  la  rébellion  »  il  mitien  «  l'an  $6  de  J.  C.  Ceil 

ferma  le  projet  de  faire  malTa-  le  premier  empereur  qui  ne  Ait 

crer  tous  les  gouverneurs  des  point  Rontain  ou  Italien  d'ori- 

provinces  &  tous  les  généraux  |ine  ;  car  ,  quoiqu'il  fut  né  & 

d'armée ,  comme  ennemis  de  Narni  ,  irillfs  d'Ombrie  ,  fes 

la  république  ;  ^e  faire  périr  parenS  étoient  originaires   de 

tous  les  exilés ,  d'égorger  \o\ii  Crète.     Son    ateul  »  Marcus 

Tes  Gaulois  qui  étoient  à Rome«  Coccelus  NeRVA  ,  avoit  été 

«l'abandomicc  le   pillage   des  conful  fous  Tibère ,  fc  avoit 
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px  touîours  beaucoup  de  crédit    pire  contre  fa  vie ,  il  Te  contents 

auprès  de  cet  empereur,  qui    de  leur  faire   connoitre   ^ull 

l'emmena  avec  lui  dans  Tifle  de    n'ignoroit  rien  de  leur  projet. 

Caprce,  où  il  fe  iaifla  mourir    II  les  menaenfuire  au  théâtre  , 

de  isLwci ,  ne  voulant  plus  être    les  plaça  à  fes  c&tés  »  &  leur 

témoid  des  crimes  d«  ce  prince:    nïontrant  les  épées  (^u'on  lui 

jnaniere  aiïe^  plaifante  de  cor-    préfentoit  fuivant  la  coutume, 

'  xiger  les  méchans  ^  ou  de  fe    il  leur  dit  :  Effayti  fur  moi  fi 

confolerde  la  peine  d'errer  vec    elles  font  ^o/mr/.  Quelque  doux 

eux.  Son  père  étoit  ce  favant    Que   fut  Ton   gouvernement  , 

Jurifconfulte  ,   que  Vefpafien    ion  règne  ne  rat  pas  pourtant 

combla  d'honneurs  &  de  bien-    exempt  de  ces  complots  ,  qui 

fiits.  Le  fils  fut  dignâ  de  lui ,    ne  peuvent  manquer  de  naître 

par  fa  (ajgeflb ,  fon  affabilité  »  fa    parmi  On  peuple  altier  &  in- 

généroHté  ,  fon  aâivité  &  fa    confiant.  Les  PréiMens  fe  ré» 

Tigilance.  Son  premier  foin  fut    volterent  la  aé*  année  de  fon 

de  rappeller  tous  les  Chrétiens    empire.  Ils  allèrent  au  palais  , 

exilés  t  &  de  leur  permettre    âc  forcèrent  l'empereur  ,  les 

Texercjce  de  leur  Religion.  Les    armes  à  la  main  •  à  fe  prêter  à 

jPa'îens  qui  avoient  eu  le  fort    tout  ce  qu'ils  voulurent.  Nerva, 

des  Chrétiens  bannis  .  revin-    trop  foiole  ou  trop  vieux  pour 

xent  aufll  de  leur  exil.  Auflî    oppofer  une  digue  aux  rebelles 

libéral  que  iufie ,  il  abolit  tous    &  foutenir  feu!  If  poids  dtf 

les  nouveaux  impdts  ;  &  ayant    trône ,  adopta  T^ian.  Il  mou- 

épuifé  Tes  revenus  par  hs  lar^    rut  l'année  d'après  ;  Van  98  de 

SeiTes^  il  y  remédia  par  la  vente  J.  C.  Ce  prince  étoît  recoro- 
e  fes  meubles  les  plus  riches,  mandable  par  toutes  les  qua- 
II  voulut  qu'on  élevât  à  fes  lités  d'un  bon  fouverain  ,  & 
propres  dépens ,  les  enfans  mâles  fur- tout  par  fa  modération  dans 
îles  Êimilles  indi|;entes.  Une  de  la  plus  haute  fortune  ;  mais  fa 
fes  plus  belles  loix ,  fut  celle  qui  doucetfr  on  plutôt  fa  foibleffe  « 
défendoit  eTahufer  du  bas  âge  eut  de  malheureux  effets.  Les 
4ies  enfans  pour  en  faire  des  gouverneurs  des  provinces  corn* 
tunuaues.  Sa  modeftie  égaloit  mirent  mille  infufiites  i  &  les 
fon  équité  •  il  ne  fduffrit  pas    petits  furent  tyrânnifés ,  parce 

Î|u*on  élevât  aucune  ftatue  en  que  celui  qui  étoit  à  la  tête  des 
on  honneur  ;  &  il  convertît  en  grands  ,  ne  favoit  pas  les  ré* 
snonnote  toutes  les  ftatues  d*or  primer.  Auifi  Fronto  Julius  » 
&  d'argent  que  Domitien  s*é-  un  des  principaux  feigneurs  de 
toit  fait  ériger,  &  que  le  fénat  Rome  »  dit  nn  four  publique- 
nvoit  confervées  après  les  avoir  ment  :  y^  C^eft  un  grand  mal* 
abattues.  Sa  clémence  donnoit  >*  heur ,  que  de  vivre  fous  un 
le  plus  beau  relief  à  toutes  fes  vp  prince  oh  tout  eil  défendv; 
autres  vertus.  Il  avoit  îuré  fo-  y>  mais  c'en  eft  un  plus  grand  • 
lomnellement  que  ,  tant  qu'if  yf  de  vivre  fons  celui  oh  tour 
vivroit  «  nul  fénateur  ne  feroit  H^  efl  permis  >»... 
mis  à  mort.  Il  fut  fi  fidèle  à  fa  NERVET ,  (  Michel  )  mè- 
parole ,  qu'au  lieu  de  punir  deux  decin  .  né  à  Evreux ,  mort  ei» 
d'entre  eux  qui  avoient  conC«    17291  à66  ans ,  exerça  fa  pti^ 
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kAon  dans  fa  patrie  avec  dit-       NESMOND  ,  (  Henri  de  ) 

linâion.  L'étude  des  langues  d*une  famille  illudre  de  TAn** 

Ï;recque  &  hébraïque ,  remplit  souflioîs ,  fe  diftingua,de  bonne 
es  momens  vuides  que  lui  laifla  Heure  par  Ton  éloquence.  Il  Ait 
le  foin  des  malades.  Elle  lui  fa^  élevéàl'évéchédeMontaubao» 
ciliu  les  moyens  de  travailler  enfuite  à  rarcbevéché  d'Aibi  * 
avec  fuccès  dans  l'interpréta-  &  enfin  à  celui  de  Touloufe. 
tion  de  TEcriture-Sainte.  Il  a  L'académtefrancoifeferaflbcia 
laiiTé  un  grand  nombre  de  en  1710.  Louis  XIV  faifoit  on 
Notes  ,  en  manufcrit ,  fur  les  cas  particulier  de  ce  prélat.  Un 
livres  (àçrés.  On  a  de  lui  JV  jourou'il  haranguoit  ce  prince  « 
Explications  fur  autant  de  paf*  la  mémoire  lui  manqua  :  »  Je 
lages  du  Nouveau- Teftament  «  >»  fuis  bien  aife  (  lui  dit  le  roi 
dans  les  Mémoires  du  P«  Def"  »>  avec  bonté  )  que  vous  me 
molets  «  tom.  3  ,  parr.  ire  ,  »  donniez  le  tems  de  goûter  les 
pag.  162.  »  belles  chofes.que  vous  ire 
NESLË9(N.de)néàMeauXt  >»  dites  >».  Il  moorut  en  1727. 
cultiva  d'abord  la  poéfie ,  &  fit  On  a  un  recueil  de  Tes  Difcours» 
beaucoup  de  vers  médiocres.  Sermons,  &c.  imprimés  à  Paris, 
Son  Poëme  du  Sanfonrut^  imi-  17349  in- 12.  Son  ftyle  ^ft  fim« 
tation  de  Vert-  Vert  »  eft  ce  qu'il  .pie  ,  ioutenu  ,  énergique  ;  mais 
a  fait  de  plus  paffable  en  ce  il  manoue  fouvent  de  chaleur* 
$[enre  :  on  y  trouve  quelques  Ce  prélat  étoit  neveu  du  ver- 
détails  agréables.  Ayant  quitté  tueux  François  de  Nesmond  » 
les  vers  pour  la  profe  fil  donna  t  évéque  de  Bayeux ,  dont  la  mé- 
I.  h'Arifiippe  moderne  »  1738 ,  moiri^eft  encore  en  grande  vé* 
in>i2  ;  plein  de  choies  corn*  nération  dans  ce  diocefe  par 
snunes,  &  écrit  fans  énergie.  II.  tous  les  bienfaits  qu'il  y  a  ré* 
Les  Préjugés  du  Public ,  1747 ,  pandus ,  &  oui  mourut  en  171^  , 
2  Yol.  in- 12.  III.  Les  Préjugés  doyen  des  évâoues  de  France. 
des  anciens  &  des  nouveaux  NESSUS  ,  Centaure  ,  fils 
PkilofophesfiurAme  humaine  ,  d'Ixion  &  de  la  )^ue ,  offrit  Tes 
Paris,  1765 ,  2  roi.  in- 12.  Cet  fervices  à  Hercule  pour  porter 
ouvrage  «  meilleur  que  le  pré*  Déjanire  an  -  delà  du  fleuve 
cèdent ,  eft  un  recueil  des  plus  Evene.  Lorfau'il  l'eut  paiïée  » 
forts  argumens  qu'on  a  oppofés  il  voulut  l'enlever  ;  mais  Her* 
aux  Matérialiftes.  IV.  Les  Pre«  cule  le  tua  d'un  coup  de  flécher 
jugés  du  Public  fur  t Honneur^  le  Centaure  donna  en  mourant 
Paris,  1766s  3  vol.  in- 12. Quoi*  fa  chemife  teinte  de  fon  fang 

3ue  ce  livre ,  ainfi  que  les  autres  à  Déjanire  »  Faflbrant  que  cette 

u   même  auteur  ,  foit  écrit  chemife  auroit  la  vertu  de  rap* 

d'un   ftyle    foible  ,  on   l'ef^  peller  Hercule ,  lorfqu^l  voa-^ 

time  parce  que  l'honnêteté  des  droit  s'attacher  à  quelque  autre 

moeurs   de  l'écrivaMi  a  paiTé  maitrèfle.  C'étoit  un  poifon  qui 

dans  fes  ouvrages.  U  mourut  fit  perdre  la  vie  à  ce  héros, 
pauvre  à  Paris ,  en  1767 ,  dans       NESTOR ,  roi  de  Py le ,  fil» 

un  âge  avancé,  après  avoir  fou*  de  Nélée  &  de  Chloris  ,  fur 

tenu  llndigence  avec  fermeté,  préfervé  du  fort  de  fon  ]>ere 

C'étoit  un  véritable  ]»hilofophe.  &  de  fes  frères  (  voyei  HiiÀt  ). 
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Il  combattit  contre  les  Cén-  »  dttpathéttfiiie»uneéIoqnêftct 

taures ,  qui  vouloient  enlever  »  éblouiflante ,  moins  occapéc 

Hippodamie  /  &  fe  fie  une  >»  de  l'édification  des  âmes  fo* 

grande  réputation  au  fiege  de  n  lidement  chrétiennes  ,  qu*a* 

Troie,  par  fa  fagefle  &  fon  >»  vide    des    applaudiffemens 

éloquence.  Apollon  le  fit  vivre  n  d*un  peuple  volage  &  pré* 

|oo  ans/  ^  cipité  ,  1  amertume  de  foa 

NESTOR  ou  LiTOPis  Nés-  n  lele  &  Tes  déclamations  per- 

TEROVA  ,  hiftorien  Ruflfe  ,  né  >»  pétuelies  contre  les  héré-* 

en  10^6  y  entra  dès  Tâge  de  »  tiques,  fon  refpeâ  enfin  pour 

17  ans  au  monaftere  de  Pecze-  n  S.  Chryfodome ,  répandirent 

rich  à  Kiow ,  oii  il  mourut  dans  >»  les  préventions  les  plus  avan- 

un  âge  avancé.  Il  a  laiiTé  une  >f  tageufes  en  fa  faveur  ».  H 

Chronique  de  Ruffte ,  oui  va  juf*  cachott  fous  ces  dehors  une  pro* 

qu'àTan  iii^.  Elle  a  été  conti-  fi>nde  hypocrifie  9  un  orgueil 

nuée  par  Sylveftre ,  moine  à  infupportable  ,  un  efprit  faux 

Kiov  ,  &  enfuite  évéque  de  &  entêté  de  fes  propres  idées  » 

Pereiaflav  9  &  par  d'autres  qui  qu*il  préféroit  à  la  doârine  des 

font  inconnus.  Elle  fe  termina  anciens  Pères.  Après  la  mort  de 

ï  Tan  I2c6.  Cette  Chronique  a  Sifinnius  ,  en  418  ,  Théodofe 

été   publiée  è    Pétersbourg  ,  le  Jeune  l'éleva  fur  le  fiege  de 

in-4*^ ,  1767  >  d*après  un  manuf»  .Conftantinople.    Après    avoir 

crit  tlrouvé  à  Kœiûgsberg ,  &  établi  fon  crédit  par  des  édita 

qui  a  été  reconnu  par  les  cri-  rigoureux  qu*il  obtint  de  Tem- 

tiques  comme  le  plus  fidèle  de  pereor  contre  les  Ariens  ,  il 

tous  ceux  que  Ton  connpiffoit.  crut  que  le  tems  étott  venu  de 

La  fimplicité  &  la  naïveté  for-  donner  une  nouvelle,  forme  au 

ment  le  caraâere  de  cette  Chro^  Chriflianifme.    Un    prêtre  9 

nique  eftimée  chez  les  Ruffes  ;  nommé  Anaftafe  «  prêcha  par^ 

c'eft  le  plus  ancien  monument  fon  ordre  qu'on  ne  devoir  point 

de  leur  hiiloîre.  appeller  la  Ste  Vierge  la  Mer9 

NESTORIUS ,  né  à  Ger*  de  Dieu  ,  &  Neftorius  monta 

manicie  dans  la  Syrie  »  em-  bientôt  en  chaire  pour  foutenir 

brafla  la  vie  monaftique  près  cette  doârine.  Il  Calloit ,  félon 

d'Ancioche  ,  &  fe  confacra  à  lui ,  reconnottre  en  J.  C.  deux 

la  prédication.  C'étoit  le  che-  perfoimes  aufll-bien  que  deux 

min  des  dignités ,  &  il  aVoit  natures ,  le  Dieu  &  TËtomme  ; 

tous  les  talens  néceflfaires  pour  &  dire  que  le  Verbe  ne  s'eft 

réuflir.  >»  Ses  mœurs  graves,  point  uni  hypoftatiquement  à 

M  ou  plutôt  fombres  âc  fau«  la  nature  humaine  :  de  façon 

»  vages  ,  dit  l'abbé  Bérault ,  qu  on  ne  devoit  pas  appellev 

H  la  fimplicité  affeâée  &  la  Mziie  Mère  de  Dieu  ^mah  Merg 

f>  malpropreté    de    fes   vêre«  du  Chrift.  Cette  erreur  anéan* 

n  mens  »  fon  vifage  pâle  &  tiflbit  le  myflere  de  Tlncama- 

»  décharné  9  une  teinture  fu«  tion  ,  qui  confifte  dans  'Funion 

)»  perficielle  des  arts  &  des  des   deux  natures  divine   & 

n  fciences,  une  grande  â&'belle  humaine  en   la   perfonne  du 

^  voî  X ,  oui  pronoi t  facilement  Verbe  ;  d'oh  r éfulte  un  Homme-, 

»  le  ton  ac  u  componâion  &  Dieu ,  appelle  J£sus«Chri$t» 

>  dont 


NES  NES      59(> 

dont  les  mentes  infinis  ont  ra*  en  le  chargeant  de  la  faire  exé*> 

cheté  le  eenre-humajn.  Com-  cuter  ,  fi ,  dans  l'efpace  de  dix 

ment  après  cola  a-t-on  pu  pré-  jours  ,  à  compter  de  celui  de 

tendre  qu'il  ne  s'agidoit  entre  la  fignification  ,  Neftorius  ne 

Neftorius   &  les  Catholiques  rétraâoit  publiquement  Tes  er- 

que  d*une  affaire  de  mots^puif-  reurs.  Le  patriarche  d'Alexan* 

3u'il  eft  évident  qu'il  s'agiffoit  drie  ,  chargé  de   drefler   une 

e  la  Aibilance  de  la  foi  (vi^y^t  formule   de  rétraéèation   avec 

£uTiCH£$ ,  ArIus).  Les  nou-  une  profeflion  de  fol ,  éloignée 

veautés de Neflorius  excitèrent  de  toute  équivoque,  afTembla   ' 

une  indignation  générale.  Les  les  évéques  de  fa  dépendance  » 

prêtres  attachés  à  la  faine  doc-  âc  ce  fut  au  nom  de  ce  concile 

trine ,  entr'autres  S.  Procle  &  d'Alexandrie  que  parut  Fade 

Eufebe  ,  depuis  évëque  de  Do-  célèbre  »  qui  ell  connu  fous  le 

rylée  ,  réclamèrent  en  £iveur  titre  des  douiè  Anathtmts  :  cet 

de  la  foi  antique.  L?  peuple  fe  aâe  renfermoit  douze  propo* 

ibuleva  ;  on  s'adreiTa  à  S.  Cy*  fitions ,  qui  étoient  les  douze 

rille ,  patriarche  d'Alexandrie  «  chefs  de  rhéréfie  neftorienne  : 

qui  ayant  lu  les  Homélies  de  le  concile  d'Alexandrie  j  pour 

Neftorius  ,  trouva  que  cet  hé-  ne  laifler  aucun  faux^fuyant  . 

rétiarque    étoix   coupable    de  vouloir  que  NeAorius  les  ana- 

toutes  les  erreur^  dont  on  l'àc-  thématifât  chacune  en  particu* 

cufoit.  Il  lui  écrivit  pour  t&cher  lier  ,  s*il  vouloit  être  reconnu 

de  le  ramener  à  la  vérité  par  les  pour  orthodoxe  ;  mais  il  re&fa 

voies  de  la  douceur  ;  mais  le  d'obéir.  Son  opiniâtreté  donna 

patriarche'  de    Conftantinople  lieu  à  la  convocation  du  troi- 

qui'  n'aiipoit  point  à  kxxz  con*  fieme  concile  général  ,  donc 

tredit  9  fuxpîqu.éde  cette  lettre  f  l'ouverture  fe  fit  à  Ephefe  en 

&  il  y  répondit  avec  hauteur.  431.  S.  Cyrille  y  préfîda  au 

Bientôt   les  deux  patriarches  nom  du  pape  Céleftin.  Nefto- 

informèrent  toute  l'Eglife  de  rius  refufa  d'y  comparoitre  , 

leurs  conteftations.  Acace  de  quoiqu'il  (ut  dans  la  ville.  Sx 

Berée  &  Jean  d'Antioche  ap-  doârine  y  fut  condamnée  ;  &  » 

prouvèrent  la  doétrlne  de  S.  après  trois  citations  juridiques  « 

Cyrille  ,&  condamnèrent  celle  on  prononça  contre  lui   une 

de  Neftorius  :  mais  ils  confeil-  fentence  de  dépoûtion.  Quel* 

lerent  au  premier  d'ufer  de  ques   jours  après  ,    arriva  à 

quelque  ménagement  ,  &  de  Ephefe  Jean  d^ntioche  avec 

combattre  l'erreur  par  le  zèle  14  évéques  d'Orient,  &  pro* 

&  la  douceur  réunis.  Cette  af*  nonça  une  fentence  de  dépofi- 

faire  ayant  été  portée  à  Rome,  tion  contre  S.  Cyrille  1  mais 

le  pape  CéleAin  convoqua  un  il  fe  rétraâa  enCuIte   (vvyei 

cortcile  en  4)0.  Après  un  mur  j£AN  d'Antioche).  On  réclama 

examen,  tous  les  Pères  s'é*  des  deux  côtés  la  protection 

errèrent  que  Nefiorius  étoit  hé-  de  l'empereur  qui  donna  ordre 

réfiarque   ;  &   on    prononça  d'arrêter  S.  Cyrille  (  voye^  (on 

contre  lui  une  fentence  d'ex-  article)  &  NeAorius.  L'arri- 

comoiunication  &  de  dépofi-  vée  des  évcques  Arcade  &Pro- 

tion:  on  renvoya  à  S. Cyrille  •  ieâe  .  &  du  prctre  Philippe» 

Tmi  IV.  P  9 
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légats  du  pape  &  Céleftin ,  fit 

prendre  aux  affaires  un  tour 
plus  équitable.  Ils  défapprou* 
verent  tout  ce  qui  avoit  été 
fait  contre  S.  Cyrille ,  &  con- 
firmèrent la  condamnation  ^de 
Neftorius.  Théodofe  s'étànt 
convaincu  dans  une  audience 
donnée  à  l'héréfiarquc ,  que  ce 
qu'il  avoit  pris  pour  du  zèle  & 
pour  de  la  fermeté ,  n*étoit  que 
reffet  d*une  humeur  violente 
&  fuperbe ,  pafla  »  de  l'eftime 
&  de  Tamitié  ,  au  mépris  & 
à  l'averfion.  »  Qu'on  ne  me 
»»  parle  plus  de  Nieftorius ,  di- 
n  loit-il  ,  c'eft  aflez  qu'il  ait 
»i  fait  voir  une  fois  ce  ^*il  eft  )t. 
Cet  héréfiarque  devint  donc 
odieux  i  toute  la  cour  ;  fon 
nom  feul  excitoit  l'indignation 
des  courtîfans  »  &  l'on  traitoit 
de  féditieux  tous  ceux  qui 
ofoient  Apt  pour  lui.  Nefto- 
rius  fe  retira  dans  le  monaftere 
où  il  avoit  été  élevé.  Du  fond 
de  cette  retraite  il  excita  encore 
des  faâions  &  des  cabales. 
L'empereur  »  informé  de  fet 
intrigues,  le  relégua  l'an  432 
dans  la  Thébaîde,  oii  il  mou- 
rut dans  l'opprobre  Se  dans  la 
mifere.  Sa  fin  ne  fiit  pas  celle 
de  rhéréfté.  Elle  pafla  de  l'em- 
pire Romain  en  Perfe ,  où  elle 
fit  des  progrès  rapides  :  delà 
elle  fe  répandit  aux  extrémités 
de  l'Afie,  &  elle  v  eft  encore 
au]ourd'hui  profeflee  par  les 
Chaldéens  ou  Neiloriens  de 
Syrie.  Neftorius  avoit  com- 
pofé  des  Sermons  &  d'autres 
ouvrages,  dont  il  nous  refle 
des  (raemens.  Voyez  l'Hifioire 
du  Neftoriantfme  par  le  Jefuite 
Doucin  ,  i6q8  ,  tn-4**. 

NETHENUS  ,  (MatWas) 
théologien  de  la  religion  pré* 
Hndue-i'éformée  t  né  en  1618 


NET 

ï  Reta»  dans  le  pays  de  CIe« 
ves  ,  fut  profeffeûr  de  théolo« 
gie  à  Utrecht  en  1654  ;  chaflfé 
par  le  mapiftrat  de  cette  ville  « 

|>arce  qu'il  invedivoit  contre 
'autorité  publique  »  il  devint 
Ï^afteur  &  profeffeûr  de  théol- 
ogie &  Herbom ,  où  il  mourut 
en  1686.  On  a  de  lui  divert 
livres  de  théologie  &  de  con- 
troverfe  •  pour  la  défenfe  des 
erreurs  de  fa  feâe.  Les  plu» 
coilhus  font  :  le  traité  De  in* 
terpreiatîone  Scripturœ  ,  Her* 
born ,  1675  ,  in-4*;  &  celui  De 
TrantpubAantiathne  t  1666. 

NETSCHER,  (Gafpar  ) 
peintre  •  né  à  Prague  en  1636» 
étoit  fils  d'un  ingénieur ,  mort 
au  fervice  du  roi  de  Pologne. 
Sa  mère ,  qui  profeffoit  la  Reli- 
gion Catholique  ,  fiit  obligée 
par  les  feâaires  devenus  les 
maîtres  ,  de  fortir  de  Prague. 
Elle  fe  retira  avec  fes  trois 
enfans  dans  un  château  afliégé, 
où  elle  vit  périr  Ûtt  faim  deux 
de  fes  fils.  Le,  même  fort  la 
menaçoit  ;  elle  fe  fauva  une 
iiuit ,  tenant  Oafpar  entre  fes 
bras ,  &  vint  à  Amheim ,  oti 
un  médecin ,  nommé  Tulkens  » 
lui  donna  du  fecours  &  prit 
foin  du  îeune  Netfcher.  Il  le 
deftinoit  à  fa  profeffion  :  mais 
la  nature  en  avoit  décidé  au- 
trement :  il  fallut  lui  donner 
un  mahre  de  defiin.  Un  vi- 
trier ,  le  feul  homme  qui  fut  un 
peu  peindre  &  Arnheim  ,  lut 
montra  les  premiers  principes 
de  l'art.  Bientôt  l'élevé  fur- 
paffa  le  maître.  Il  alla  à  De- 
venter  chea  Terburg ,  peintre 
célèbre  8c  bourg  •mettre  de 
cette  ville,  pour  fe  perfèôion- 
ner.  Netfcher  Êdfoit  tout  d'a- 
près nature  ;  il  svort  un  talent 
fingulier  pour  peindre  1««  étoffes 
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&  le  lînge.  Des  marchands  de  ctcux  empêchaflenc  par  ]eurs 

tableaux  occupèrent  long*tems  lermons  les  progrès  des  Huf* 

fon  pinceau  ,  achetant  a  très-  fîtes.  Il  vint  enfuite  en  France» 

bas  prix  ce  (}o'ils  vendoient  où  il  recueillit  les  derniers  fou* 

fort  cher.  Gafpar  s'en  apper-  pirs  de  Henri  V  (on  fouverain  » 

çuc  &  réfolut  d'aller  à  Rome  ;  qui  mourut  à  Vincennes  en 

mais  il  s'arrêta  k  Bourdeaux  ,  ^421.  Ce  prince  lui  avoit  conf- 

t'y-  maria  ,  retourna  en  HoU  tamment  témoigné  beaucoup 

lande  ^  &  s'y  fit  une  fortune  de  confiance.  Netter  mourut  le 

honnête.  Il  mourut  à  La  Haye  5  novembre  1430  à  Rouen  » 

en  1687.  Sa  touche  eft  fine  ,  après  aroir  été  élevé  aux  pre- 

délicate  &  moëlleufe;  fescou^  mieres  charges  de  fon  ordre» 

leurs  locales  font  bonnes  i  il  On  a  de  lui  un  Traité  intitulé: 

avoit  aufli  une  grande  intellt*  DoRrinale  Antifuitatum  Fidci 

gente  du  clair*obfcur.  Sa  cou-  EccUfia  Cathohcét  ,  Venife  » 

tume  écoit  de  répandre  fur  fes  l$7i  t  )  ▼ol.  in- fol.  Cette  édi«^ 

tableaux  un  vernis  ,  avant  d'y  tion ,  qui  eft  rare  »  èft  la  plur 

mettre  la  dernière  main  ;  il  eftimée.  Cet  ouvrage  lui  mé*- 

ranimoît  enfuite  les  couleurs ,  rsta  un  bref  particulier  du  pape 

les  lîoit  &   les  foudoit   en-  Martin  V  ;  il  y  réfute  aveé 

femble^  beaucoup  de  force  les  héréfies 

NETTER ,  (  Thomas)  théo*  de  fon  fiecle.  Il  eft  auteur  d'au- 

logien  de  l'ordre  des  Carmes  »  très  ouvrages  pleins  d'érudl- 

plus   connu   fous   le  nom  de  tion  «  que  l'on  conferve  dans 

Thomaf  Waldenfis  ou  de  WaU  îles  bibliothèques  d'Angleterre. 

ëtn ,  village  d'Ani^leterre,  dans  II  y  en  a  plufieurs  dans  la  bi^ 

la  province  d'Eflex  ,  oh  il  prit  bliotheque  Boldeiene. 
naifTance ,  fut  employé  par  fes        NEU  ,  (Jean  Chriftian)  pro* 

Touverains  dans  plufieurs  af-  fefleur  d  hiftoire ,  d'éloquence 

faires  importantes.  Il  parut  avec  &  de  poéfte  à  Tubinge  «  oh  il 

éclat  au  concile  de  Pife  l'an  mourut  en  17A0  ;  eft  auteur  de 

Z409 ,  député  par  Henri  IV|  roi  quelques  ouvrages  hiftoriques  « 

d'Angleterre,  à  celui  deConf-  dans  lefquels  on  remarque  du 

tance  l'an  1415,  oh  il  terrafTa  favoir  y  de  la  critique  &  des' 

les  Huflites  &  les  Wiclefites.  préventions. 

Il  fut  envoyé  enqualité  d*am-  v  NEUBAUER  ,    (  Erneft*- 

bafTadeurauprèsd'tJJadiflas, roi  Frédéric)  théologien  protcf- 

de  Pologne  ;  pendant  cette  am-  tant ,  né  à  Magdebourg  en  170$  » 

bafTade  ,  il  convertit  a  la  foi  fut  profeffeur  en  antiquités,  ea 

VitolduSfducdeLithuanie,  qui  langues  ,  puis  en  théologie  à 

ne  s'étoit  diftingué  iufau'alors  GiefTen  y  ou  il  mourut  en  I748« 

que  jpar  fes  tyrannies  ;  il  éten*  On  a  de  lui  :  1.  Des  Dijftr» 

dit  les  mêmes  foins  lur  toute  tattons  Académiques.   II.  Dt% 

la  nation  &  avec  un  égal  fuc-  Explications  heurehfes  de  di- 

cès.  11  fit  donner  à  ce  duc  le  vers  textes  de  TEcriture^-Sainte. 

titre  de  roi  par  le  pape  &  par  III.   Des   Sermons,    W.  Des 

l'empereur  :  il  érigea  dans  ces  Recueils  de  petits  Traités  des 

provinces  plufieurs  maîfons  de  favans  de  HefTe.  V.  Les  Fies 

ton  ordre /pour  que  1«8  Reli-  des  profÎBflears  en  théologie  de 
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Gieffem  Cet  divers  omrragei  Orgueilleux  de  fes  croix ,  bouffi  ée 

lui  ont  acquis  imi  nom  parmi  ^         ^    ^     ,•  ^    ^  fouffrance  « 

les  favans  ,  par  rérudition  qui  ^^«t»^  ^«  ^«^f ^^  ^^^^^^  ^"  ÎJ^pant 

^  NEUBRIDGE,  v^.  Litle.  ^'  ^^"^  '^'^  ^«'"^  '1!KS°' 

NEVERS  y  (Louis  de  Gon*  Dq  fond  de  fes  déferts  déclame 

zague ,  duc  de  )  obtint  ce  du-  contre  loi  $ 

che  par  fa  femme  Henriette  de  Et  moins  hnmble  de  cœur, que  fier 

Cleves.  II  fer  vit  avec  diftinc*'  de  fa  doârinc  , 

tion  en  France  où  il  s'étoit  ^  of«  décider  ce  que  Rome  cxa- 

rctiré  ,  &  obtint  le  gouverne-  inin<^- 

ment  de  Champa||ne.  Quelques  NEUFGERMAIN  »  (  Louis 

propos  durs  que HenriiV ,  fou-  de  )  poëie  François  ,  fous  le 
vent  peu  maître  de  fon  humeur,,  règne  de  Louis  XIll ,  s'avifa  de 

lui  tint  dans  le  confeil ,  l'afBige*  faire  des  vers ,  dont  les  rimes 

rem  tellement ,  qu'il  en  mourut  écoient   formées  des  Tyllabes; 

peu  de  jours  après  en  oâobre  qui  compofoient  le   nom   de 

150^  «  à  56  ans.  Ses  Mémoires  ceux   qu'il    prétendoit    louer, 

publiés  par  Gomberville ,  1665  •  Voiture  tourna  en  ridicule  cette 

%  vol.  in-fol.  renferment  des  manie  pédantefque.  Neufger- 

chofes  curieufes.  Ils  s'étendent  main  voulut  lui  répondre  ;  mats 

depuis  1S74  îufqu'en  159^.  On  c'étoit  la  brebis  qui  fe  battoir 

j  a  )otnc  beaucoup  de  pièces  contre  le  lion.  Cet  homme  fin* 

tntéreiTantes  ,  dont  quelques-  S^^>^f  ^^  qualifioit  de    Pocie 

unes  vont  îufqu'en  16I0 ,  an-  Hiféroclitt  de  Monfieur  ,  fnn 

«ée  de  la  mon  de  Henri  IV.  unique  de  fa  majtfté.  Ses  Poé« 

Louis  de  Gonzague  étoit  fils  fies  ont  été  imprimées  en  1630 

de  Frédéric  II  •  duc  de  Gon-  &  1637  ,  %  vol.  in-4^  ;  mais 

zasue.  VoyexGoviKGV'E.  on  ne  les  trouve  plus,  fi  ce 

NEVERS ,  (PhUippe- Julien  n  eft  peut-être  quelques  lam- 

Mazarin-Mancini  ,  duc  de  )  beaux  pourris  chez  les  épl« 

chevalier  des  ordres  du  roi ,  ciers. 

étoit  neveu  du  cardinal  Maza-  NEUF  VILLE ,  (Nicolas  de) 

rin.  Il  naquit  i  Rome ,  &  reçut  feigneur    de  Villeroi  ,   &c  « 

de  la  nature  beaucoup  de  août  confeiller  &  fecrétaire-d'état , 

&  de  talent  pour  les  belles-  f rand-tréforier  des  ordres  du 

lettres.  Il  mourût  en  1707,  roi ,  époufa  la  fille  de  l'Aubef- 

après   avoir    publié   plufieurs  pine ,  fecrétaire-d'état  ,  &  fut 

Pièces  de  Poélie  d'un  goût  fin-  employé  par  la  reine^  Catherine 

Sulier,  &  qui  ne  manquent  ni  de  Médicis,  dansles'affaires  les 

*efprit  9  ni  d'imagination.  On  plus  importantes.  Dès  l'âge  de 

connoit  fes  vers  contre  Rancé,  18  ans  on  le  regardoit  comme 

le  réformateur  de  la  "Trappe ,  un  homme  d'un  mérite  con« 

cfui  avoit  écrit  contre  l'arche-  fommé  •  &  il  exerça  la  charge 

vlSque  Fénélon  :  de  fecrétaire* d'état  en  1^67  .  à 

Ccc  abbé  qu^on  croyoit  pôtr!  de  M  ans ,  fous  le  roi  Charles  IX. 

fainteté  ,  ,  H  continua  d'exercer  la  même 

Vieilli  d9n5  la  retraite  &  dans  l'bu-  charge  fous  les  rois  Henri  III . 

niiJité,  Henri  IV  &  Louis  XIII ,  aux- 
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qaels  n  rendît  les  fervîces  les  NEUFVILLE  ,  (  Charl^ 

plus  diftingués.  Ce  fnînifire  eut  de  )  (eîgfieur  de  Villeroi ,  fils 

cependant  beaucoup  d'ennemis  du  précédent  ,  gouverneur  du 

&  de  jaloux ,  qui  le  firent  pafler  Lyonnois  ,  &  ambafladeur  à 

long-tems  pour   ligueur  ,    &  Roaie,  mourut  en  1642.  à  70 

ligueur  qui  depuis  la  paix  avoit  ans.  ««-  Son  fils  Nicolas  fut 

encore  confervé   des   liaifons  gouverneur  de  Louis  XIV  en 

avec TEfpagne.L'Hofte, corn-  i6uy6«  Ce  prince  le  fit  duc  de 

tnis  ,   filleul   &   créature    de  Villeroi ,  pair  6l  maréchal  de 

Villeroi  ,   fut    convaincu*  de  France  ,  chef  du  confeil-royal 

trahir  Tétat  ,  &  d'envoyer  à  des  finances ,  &c.  Ce  duc  mou^ 

Madrid  un  double  de  tout  ce  rut  en  1685  »  à  88  ans ,  avec  ki 

qui  pafibit  par  fes  mains.*  U  fe  réputation  d'un  courtifan  hon« 

noya   en   s'enfuyant   (  voyex  néte  homme. 

HosTE  }.  Les  ennemis  de  ion  NEUFVILLE  ,  (  François 

maître  renouvel lerent  h  cette  de  )  fils  de  ce  dernier,  duc  de 

occaffon  leurs  accufattons  coh*  Villtroi ,  pair  &  maréchal  de 

tre  lui  ;  mais  les  gens  définté-  France  ,  (kc  9  commanda  en 

relTés ,  qui  approfondirent  cette  Combardie  ,  où  il  fut  battu  à 

affaire  ,  ne  crurent  point  qu'il*  Chiari  en  170X  6c  fait  prifonnier 

ry   eût   trempé.    U  mourut  à  à  Crémone  Je  i«r  février  I70i. 

Rouen,  3é  74  ans ,  en  i6i7«  11  eut  encore  le  malheur  de 

dans  le  tems  qu'on  tenoit  une  perdre  la  bataille  de  Ramtllies 

aiïemblée  de  notables.  On  a  des  en  Flandre,  le  23  mai  1706.  La 

Mémoires  imprimés    fous«  Ton  perte  étoit  à  peu-près  égale  de 

nom, en 4 vol. in*i2« réimprimés  part    &  d'autre  ,  Jovfque  les 

à  Trévoux  en  7,  en  y  compre-  troupes  fran^oifes  fe  débande- 

nant  la  continuation.  Us  con-  rent  pour  fuir  plus  vite.  L'en* 

tiennent  moins  de  particulari*  nemi ,  averti  de  ce  défordre  • 

tés  curieufes  &  intérefTantes  ,  détacha  fa  cavalerie  après  les 

qu'une  apologie  de  fa  conduite,  fuyards  ;  un  arand  nombre  fut 

&  des  leçons  pour  les  miniftres  pris  avec  l'artUlerie ,  les  bagages 

&  pour  les  peuples.  Le  ftyle  &  les  caillons  qui  fe  trouvèrent 

n'en  e(l   pas   léger ,   mais  le  abandonnés.  Malheureux  à  la 

fonds  en  efl  iudicieux  ôc  folide.  guerre ,  il  fut  plus  heureux  dans 

On  y  trouve  plufieurs  Pièces  Je  cabinet.  11  devint  miniikre- 

importantes  fur  les  affaires  qui  d'état,  chef  du  confeil  des  fi- 

fe  font  traitées  depuis  1 567  iuf^  nances ,  &  gouverneur  de  Louis 

qu'en'  1604.  Ce  qui  les  rend  fur*  XV ,  poÂe  très-délicat  oii  il  eue 

tout  recommandables  ,  c'eft  bien  des  délagrémens  à  efîiiyer 

ridée  avantageufe  qu'ils  don-  de  la  part  du  duc  d'Orléans  , 

nent  de  Villeroi.  Habile  poli-  qui  le  fit  un  four  enlever  d'une 

Tfque ,  miniAre  appliqué  ,  hu*  manière  brufque  &  violente  t 

main  ,  ennemi  de  la  flatterie  &  pour  s'être  oppofé  à  un  entre- 

des  flatteurs  ,  pfoteâeur  des  tien  fecret  qu'il  Touloit  avoir 

f>ens  de  bien  &  des  gens  de  avec  le  jeune  roi.  Il  mourut  à 

lettres ,  ami  fidèle  ,  bon  père ,  Paris  en  1730  ,  à  87  ans^  re-^ 

bon  mari ,  maître  généreux ,  il  gardé  comme  un  honnête  hom« 

fut  le  modèle  des  bons  citoyens,  me ,  fidèle  à  l'amitié ,  généreux 
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&  bienfairant.  Cei  qualiiii  l'a*  du  Cor&i  aUamoarir  à  Lon^ 
voient  rendu  Is  favori  de  Louii  dret  dant  U  wiîen  &  dans  I« 
XIV  ,  6c  le  fuffrage  d'un  &  in£pr»  ,  regardé  comme  un 
grand  roi  ns  peut  <iue  prévc-  aventurier  malEieureui  &  te- 
nir puiilimineni  en  fa  faveur,  mér^ire.  Lei  François  ont  fou» 
11  Faut  bienfagjvderdïleiuger  mit  d«  nouveau  celte  iûù  en 
d'aprèi  tct  romanelqu»  &  ca-  1769 ,  &  let  Génois  leur  en  ont' 
Ibmnieut  MémoirM  de  St-Si-  abandoBné  la  fouverxineté. 
mon.  On  faîtqualeiiugemens  NEVISAN  ,  (  Jean  )  turif- 
de  cer  homme  de  cour,  font  l'ef*  confuite  Italien,  natif  d'Afli, 
fct  de  la  paflîon  ou  du  caprice,  mort  «a  1S40  •  étudia  le  droit  k 
»  Si  le  duc  de  SfSîroon.  dit  Padoue,  &  l'erifeigna  enfuitc  à 
M  un  édiietir  defet  Mimoirtt ,  Turin.  Son  principal  ouvrage 
M  ne  rend  pat  au  marichal  de  efl  intitulé  :  Sylva  nupt'tMUt 
y»  Villerai  toute  la  iuAice  qui  Ukri  ftx  ,  ia  quitus  nuurU 
t*  pwivoit  lui  £tre  due,  c'eft  m^tirimoaii ,  doùwn  ,  fiUjtioM , 
>f  tlii'il  étoii  dans  rinnmitéde  aduittr'ù  itifouiiur  ,  Lyon  , 
»  M.  le  Régeni  ,& que  franc.  ifit,in-8^i  livre  curieux. qui 
K  brufque  fie  dnr  comme  il  fouleva  contre  lui  la  femmes. 
ft  étoit ,  tous  ceux  qui  fe  dé-  NEUMANN  ,  (  Gafpar  } 
j*  claroient  Ici  «nMais  de  théologien  Allemand,  mourut 
»  Ton  alieffe  ,  dcTcntiieni  lei  «n  I7if  i  Breflaw,  oii  il  étoit 
I*  lien*  t*.  pafleurt&iafpeâcurdeséKlifei 
NEUHOFF  ,  r  Théodore  &  des  écoles.  Ota  1  d<  lui  :  I. 
di}gentilliamffieAliemand,du  Utie  Grammaire  hébraïque  , 
ComtédelaMiick.  Apièsavoir  Tous  le  ùtre  de  CUvit  d»mût 
-voyagé  &  cherché  fbrtu;ie  dans  Hthtr,  II. DipuiMt  Httrturua 
tonte  l'Europe ,  il  fe  trouva  à  liutriviii.  UL  De  di/amfuioae 
Livoume  en  1716.  Il  eut  dei  drca  legrni  nstn/m.  IV.  Epifiais 
correfpondances  avec  les  mé-  ai  fcitntU  iittcraram  àUrogly 
Goniens  de  Corfc  ,  Si  leur  oflrit  phica.  V.Biff  JrffciUuaaK  phy- 
iét  fervicet.  II  s'embaniua  pour  fce-facrantm.  Vl.  Gtatfis  Urt' 
Tnnis  ,  y  négocia  de  leur  part,  fie  fan^».  II  y  a  dci  chofes 
m  rapporta  dés  armes,  des  mu*  naiaidéei  dan»  cet  ouvrage, 
niiioni  &  de  l'argent  ,  entra  Neufflannétoiiuohommed'une 
dans  la  Corfe  avec  ce  fccourt ,  ipaagination  vive ,  mats  bitairc. 
&  eaBa  s'y  fit  proclamer  roi.  Il  écrivoit  mieux  en  allemand 
Il  fut  couronné  d'une  couronne  qu'en  latin, 
delaurier&reconnudauriile,  NEUMANN,(Jetn<rtorge) 
où  il  fe  mainiini  par  la  guerre,  né  en  1661 ,  fut  profeÂinir  de 
Le  fénat  de  Gènes  mit  fa  tête  i  poéfie  &  de  itiéol(i|ie  ,  Se.  bi- 
ptia  ;  mail  n'ayant  pu  le  faîte  oliothécaire  de  t'univerCté  de 
périr,  ni  fouinettre  les  rebellei ,  Wiiiemberg ,  où  il  mourut  en 
on  eut  recours  à  ia  France  qui  1709.  On  a  de  lut  des  Difftru— 
•nvoTs  fuccefTivetnent  des  gé«  lioat  fur  dei  maiieies  de  coa- 
l  des  troupe i.  Neu-  iroverfe  &  de  rhéologie,  Elles 
haiTé  :  i'ifle  fiji  fou-  font  la  plupart  proliies  lîi.  ne 
t  fut  pacifié ,  au  moina  peuvent  iniéreffer  uue  ceux  de 
[que  ICO»  ;  &  le  roi  u  coramunîm  de  rameur. 
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NEUM AYR  ,  (  François  )  dont  il  fut  toute  fa  yîe  un  zélé 

né  à  Munich  en  1697  »  entra  défenfeur.  Il  fut  chargé  enfuite 

chezlesJéfuttes  en  1712.  Après  de  l'éducation  des  princes  de 

avoir  enfetzné  les  belles-letcres  Longueville  ,  qui  Thonorerenc 

ÔL  la  théologie.  &  travaillé  de  leur  efiime  &  de  leurs  bien- 

avec  de  grands  (uccès  au  falut  faits.  Ses  ouvrages   font  :  I. 

des  âmes  «  en  dirigeant  la  con-  Deux  Littres  en  françois ,  en 

péeation  latine  deNotre-Dame  faveur   de   Gaflendi ,   contre 

a  Munich,  il  devint  prédica-  Morin  «  Paris,  1650,  in-4^.IL 

teur  de  la  cathédrale  d'Auf-  Une  autre  Lettre  fort  longue 

bourg  y  fonâion  dont  il  s'ac-  en  latin  ,   au  même  philofo- 

quitta  pendant  dix  ans  avec  une  phe  «  qu'on  trouve    dans  la 

réputation  tout-à*fait  extraordi*  dernière  édition  de  fes  Œuvres» 

nai^e  ,  s'attachant  fur-tout   à  III.  Et  un  Ecrit  auffi  en  latin 

réfuter  les  erreurs  du  jour,  &  de  61  pages  in*4^  ,  fur  quel*, 

écrivant  en  même  tems   fur  ques  coutumes  ridicules  &  fu^ 

toutes  fortes  d'objets  qui  inté"  oerfiitieufes  des  Provençaux, 

rcffoient  la  Religion ,  avec  une  Neuré  cultivoit  avec  fuccès  les 

force  6c  une  éloquence  de  rai-  Mufes  latines ,  mais  fon  goût 

fon  qui  entraînoit  même  (es  n*étoit  point  aflez  épuré. 

adverfûres.Ses  ouvrages  écrits  NEuSTAIN, voy.  Alezan- 

tantôt  en  allemand  ,  tancôt  en  dri.ni. 

latin  ,  ont  été  répandus  dans  NEUVILLE, (Charles Frey 

toute  l'Allemagne ,  &  les  der-  de  )  Jéfuite  «  né  en  1693  ^  Cou- 

niers  dans  toute  l'Europe  ca-  tances  ,  d'une  finmilie   noble 

thoUque.  On  diftingue  parmi  établie  en  Bretagne ,  fît  retentir 

ceux-ci  :  I.  Gratia  vocationis  les  chaires  de  la  cour  &  de  la 

faccrdods,  II.  Tktatrum  afce»  capitale ,  de  fa  voix  éloquente  « 

ticum.  IIL  Theatrum  politlcum*  pendant  plus  de  trente  années* 

IV.  Correfiiofrauma.  V.  Exicr^  Ce  ne  fut  qu'en  17^6  qu'il  pré- 

minium  acedtm.  VI.  Rtmedlum  cha  pour  la  première  fois  ;  mais 

mclancholiâi.  VIL  Virtuus  the^  il  fît  dès-lors  une  fenfaiion  fin* 

h^ca.  Le  plus  confidérable  de  ^uliere.  Après  la  deftruâion  de 

fes    ouvrages   écrits  en    aile-  ia  Société  en  France,  il  fe  retira 

mand ,  font  fes  Sermons  de  Con»  à  S.  Germain*en-Laie ,  où  il  eut 

troverfe  f  3  vol.   in^4^  »  d'une  la  permiflion  de  demeurer»  quoi- 

folidité  qui  les  a  mis  à  l'abri  de  qu'il  n'eût  pas  rempli  la  condt- 

toute  attaque.  Il  mourut  à  Aus-  tion  que  le  parlement  de  Paris 

bourg  le  1  mai  176s  ,  &  eut  exigeoit  des  Jéfuites  qui  vou- 

pour  fucceffeur  dans  la  chaire  loient  refter  dam  fon  reffort^ 

d'Ausbourg  ,  le   P.  Aloyfius  c'eft-à-dire  l'^biuration  de  leur 

Merz  (  voyex,  ce  mot  â  la  fin  inilitut.  La  fupériorité  de  fes 

de  ce  Diéiionnaire  ).  talens,  embellis  par  de  grandes 

NEURÉ  ,  (  Mathurin  de  )  yertus ,  lui  avoir  mérité  à  la 

habile  4nathéroaticien  du  17<  coord'illuûres  proteâeurs,  qui 

ftecle  ,  natif  de  Chinon  •  fut  obtinrent  de  Louis  XV  qu'il 

précepteur  des  enfaos  de Cham*  pût  vivre  tranquilleinent  dans 

pigni ,  intendant  de  Juftice  à  la  foUtude  qu'il  s'étoic  choifie. 

Au ,  par  le  crédit  de  Gaffcndi ,  11  ell  mort  en  1774  >  atterré 
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du  coup  dont  Clément  XIV  >»  par  nos  taleos,  tachons  de 

avoit  frappé  la  Société  Tannée  >t  la^fervir  par   notre  chute 

précédente.   On  J^sera   aifé-  >>  même  &  par  nos  malheurs, 

ment  de  Timpreflion  que  cet  »  Vous  ne  doutez  point,  mon 

événement  fit  fur  lui ,  par  la  y^  cher  frère ,  de  la  fituattoa 

lettre  qu'il  écrivit  &  un  de  fes  »  pénible  de  mon  efprit  &  de 

anciens  confrères ,  en  date  du  »  mon  cœur  au  fpeâacle  de 

%  feptembre  1773.  »  Permettez,  >t  la  deftruâion  humiliante  de 

ff  difoit-il,  que  fur  cette  tra-  >»  la  Société,  à  laquelle  îe  dois 

n  eique  révolution  ,   qui  fera  >»  tout»  vertus,  talens,  répa- 

y>  Pétonnementdelapoilérité,  »  tation.    Je    puis   dire   qu'à 

»  je  vous  parle  en  père  &  en  »»  chaque  inftant ,  je  bois  le 

>>  ami.  Pas  un  mot ,  un  air ,  un  ff  calice  d*amertume  &  4*9P* 

yf  ton  de  plainte  &  de  mur-  >»  probre,  que  je  Tépuife  juA* 

>>  mure.  Refped  incapable  de  »  qu*à  la  lie  :  mais  en  jetant 

»  fe   démentir    k  l'égard   du  >>  un  coup -d'oeil  fur  Jésus-» 

yf  Siège  apoiloltque  &  du  Pon-  >^  Christ  crucifié ,  oferoit-on 

y*  tife  qui  l'occupe  ;  ibumiifion  n  fe  plaindre  h  î  Ses  Sermons 

y>  parfaite  aux  volontés  rigou*  ont  été  publiés  en  8  vol.  in*  12  , 

>>  reufes ,  mah  tçujours  ado*  Paru  ,    1776.   On   les   diftin- 

yy  râbles  de  la  Providence ,  &  guera  de  la  foule  des  écrits  de 

yy  à  l'autorité  qu'elle  emploie  ce  genre,  par  la  beauté  des 

y>  à  l'exécution  de  fes  deffeins ,  plans ,  la  vivacité  des  idées  , 

»  dont  il   ne   nous  convient  la  fm^uliere  abondance   d'un 

»  point  de  fonder  les  profon-  ftyle  pittorefque  &orig|inal«  la 

yf  deurs*  N'épanchons  nos  re-  chaleur   du  femitnent.   Dans 

y>  erets ,  nos  gémiflemens ,  nos  Bourdaloue  on    a   admiré  la 

yy  larmes,  mie  devant  le  Sei-  force  &  la  majefté  de  la raifon, 

ry  gneur  6c  aansfon  fanâuaire;  dans  Maffillon  l'élécance  Se  îe 

yy  que  notre  jufte  douleur  ne  fentiment,  dans  le  r.  de  Neu- 

yy  s'exprime  devant  les  hom-  ville  les  richeifes  &  les  orne* 

yy  mes  que  par  un  filence  de  mens  de  l'efprit.  Croiroit*oti 

»  paix,  de  modeftie,  d'obéif-  qu'un  habile  ficfudicieux  litté* 

yy  fance;  n'oublions  ni  les  inf*  rateur  (Tabbé  Trublet)  a  cm 

yy  trudion&,  ni  les  exemples  pouvoir  comparer  cet  orateur 

»  de  piété ,  dont  nous  fommcs  a  Voltaire  i  yy  J'ai  trouvé,  dit* 

yy  redevables   à  la   Société  ;  ^  il  ,  des  rapports  entre  NL 

»  montrons  par  notre  conduite  >»  BoiFuet  &  €x>rneille;  j'en 

yy  qu'elle  étoit  digne  d'une  au*  »  trouve  aufli  entre  le  P.  de 

9»  tredeftinée;  que  les  difeours  »  Neuville  &  Voltaire,  &  le 

n  &  les  procédés  des  enfans  »  premier  me  paroit  à  plufieurs 

»  faffent  l'apologie  de  la  mère  ;  >t  égards  dans  l'éloauence  ce 

yy  cette  manière  de  la  (uftifier  »  que  le   fécond  eft  dans  U 

yy  fera  la  plus  éloquente,    la  »  poé fie. J'efpere  qu'on  ne  dé- 

n  plus  perfuafive  ;  elle  eft  la  yy  fapjprouvera  pas  des  compa- 

»  feule  convenable  ,  la  feule  h  raifons  où  ]2i  confidéré  les 

H  permife   6c  légitime.  Nous  >»  talens  en  eux-mêmes,    & 

yy  avons   defiré    de   fervir  la  »  indépendamment  de  l'ufâge 

fy  Religion  par  notre  zèle  &  »  qu'on  en  £iit;nl}ige  d'autant 
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»  plus  blâmable ,  lorfqu*il  cft 
ff  mauv/is ,  que  les  talens  font 
>y  plus  grands  ».  Sans  préten- 
dre juftifier  dans  toute  Ton 
étendue  ce  parallèle  fingulier, 
il  nous  fembie  que  la  diffé- 
rence même  que  M.  Trublet 
met  entre  ces  deux  hommes  » 
eft  un  trait  de  reHemblance  de 
plus  y  par  régalité  d*ardeur  & 
de  confiance  avec  laquelle  ils 
ont  combattu,  Tun  pour,  Tau- 
tre  contre  la  Religion  de  J.  C. 
Si  racharnemént  de  Voltaire 
contre  le  Chriftianifme  lui  a 
fait  faiflr  toutes  les  occafions 
de  le  calomnier  &  de  le  rendre 
odieux,  fi  à  tout  propos  & 
même  contre  tout  propos  «  il 
a  donné  l'eflbr  à  fa  haine  im- 
placable contre  toùtjce  qui  tient 
a  la  faintcté  &  à  la  divinité  de 
notre  foi;  le  P.  de  Neuville  par 
un  efprit  &^  un  zèle  contradic- 
toire à  celui  de  ce  philofophe , 
a  dirigé  tous  les  reiiorts  de  foA 
efprit ,  toute  Timpulfion  de 
fon  éloquence  vers  la  défenfe 
&  rhonneur  de  la  Religion. 
Quelque  fût  le  fujet  de  fon 
difcours ,  fût-ce  la  moralité  la 
plus  fimple  &  la  plus  connue, 
fût*ce  un  panégyrique  ou  une 
or  ai  fon  funèbre ,  (on  zèle  y 
trou  voit  des  digreflions  ftdies 
Ôc  naturelles  fur  Texcellence, 
l'utilité  &.la  vérité  du  Chrif- 
tianifme  ;  îamais  il  ne  perdoit 
de  vue  ce  grand  objet;  îamais 
les  couleurs  ne  lui  ont  manqué 
pour  en  tracer  des  tableaux 
brillans  &  magnifiques.  Par- 
tout on  voit  dans  la  Religion 
une  terre  fertile  en  fruits  pré- 
cieux &  falutaires  ;  la  vraie 
gloire,  rhonneur,  la  décence, 
luivant  l'exprefTion  du  Sage , les 
charmes  d'un  amour  tendre  & 
peifi^ancnt ,  les  doucevri  de 
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refpérance  la  pht  foEde  &  la 
plus  fûre ,  font  le  prix  de  rat- 
tachement qu'on  lui  dévoue 
(Ego  quafi  vitis  fruHificavi  fuA" 
vitatcm  odoris ,  &  flores ''met 
fru^us  honoris  &  koneflatts.  Ego 
mater  yulchrâ^  dïUdïonis&fanC" 
tji  fpcL  Eccli.  24).  C'eftfous 
ce  point  de  vue  que  le  P.  de 
Neuville  faifoi:  envifjger  la 
doi^rine  de  rEv.^ngile,  dont  il 
relevoir  encore  Tcclat  par  uo 
contraile  frappant  avec  les 
dogmes  abfurdes,  avilifTans  &L 
délolans  de  llncréduKté  :  & 
cela  toujours  avec  une' force» 
une  opulence  d*idées  &  d*ex« 
preflions ,  qui  cnlevoient  l'ad- 
miration &  la  conviâion,  & 
qui  opéroient  dans  l'ame  des 
Chrétiens  ccl^rés  &  perfuadés, 
le  fentiment  le  plus  doux.  Si 
quelquefois  l'enthoufiafme  dé 
ion  éloquence  lui  a  fait  négli** 
ger  l'exaditude  du  langage  & 
les  loix  féveres  de  l'élocution 
françoife  ;  fi  l'ardeur  de  fa  mar« 
che  a  paru  déranger  quelque* 
fois  l'économie  du  difcours  & 
la  régularité  de  la  diftribution  , 
ce  font  des  défauts  de  grands 
maîtres,  oue  l'homme  de  goût 
préférera  fans  héfiter.à  la  froide 
exaâitude  des  génies  fubal- 
ternes.  On  a  publié  >  en  17S3  t 
fa  Morale  du  Nouveau-Tefla^^ 
ment ,  ou  Réflexions  Chrétiennes 
&c«  Paris,  3  vol.  in- 12  :  ou- 
vrage écrit  avec  autant  de 
netteté  que  de  folidité.— Quel- 
que'long  que  foit  cet  article, 
nous  croyons  devoir^  le  ter- 
miner par  la  prédiâion  bien 
précife  de  la  révolution  de 
France  &  de  fçs  effets  très- 
déraillés  :  elle  ne  peut  qiie  pa- 
roitre  infiniment  remarquable. 
C'eft  dans^  le  Panégyrique  de 
S.  Augufiin  «   qu'après   avoir 
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cxpoTé  trec  wzat  de  force  h  dence  8c  de  dépériflement  >f. 

que  de  vérité  les  erreurs  de  la  Que  penfer  d'une  Reltgton  qui  » 

prétendue  philofophte,  il  finit  30  fie  40  ans  avant   Tévén^- 

de  la  forte  :»»0  Religion  fainte!  roem,  vous  fait  voir  des  rt» 

w  6  trône  de  nos  rois  !  à  France!  fultats  fi  étonnans  fie  fi  incroya- 

^  6  patrie!  6  pudeur  1  ô  bien*  blés,  énoncés  d'une  manière 

^  féance  !  Ne  fût-ce  pas  com-  fi  circonftanciée  fie  fi  précife  ! 

s»  me  chrétien  ,   îe  gémirois  d'une  Religion  dont  la  chute 

s»  comme  citoyen*,  je  ne  ceC-  prévue  fait  prévoir  tant  d'au- 

)l  ferois  pas  de  pleurer  le^  ou*  très  chofes  ! 

)»  trages  par  lefquels  on  ofe  N£UVlLLE»(Pierre  Qaude 

H  vous  infulter  ,  Se  la  trifte  Frey  de  )  frère  aine  du  précé* 

»  deftinée  qu'on  vous  prépare,  dent ,  également  Jéfuîte  »  né  à 

»  Qu^ils   continuent    de  s'é-  Grand  ville  en  169a,  fut  deux 

y¥  tendre  »  de  s'affermir ,  ces  fois  provincial  fie  deux    fois 

s»  affreux  fyflémes ,  leur  poifon  fupéneur  de  la  maifon  profefle 

i>  dévorant  ne  tardera  pas  à  à  Paris  ;  il  mourut  à  Rennes 

)»  confumerles  principes,  l'ap*  en  1773.  Il  s'eft  auifi  difiingué 

s>  pui  a  le^  foutien  néceffoire  dans  la  carrière  de  la  prédica- 

^  6c  euenciel  de  l'Etat.  Amour  tîon.  Ses  Sermons  ont  été  im* 

v^  du  prince  fie  de  la  oatrie»  primés  à  Rouen  en   1778,  1 

»»  liens  de  famille  fie  de  iociétéf  vol.  in*  12.  Si  on  en  excepte 

s»  défir  de  Teftime  fie  de  la  quelques-uns ,  plus  travaillés 

^r  réputation  pi/blioue»  foldacs  fie  nus  au  net  par  lui-même» 

f>  intrépides  t  fnagiftrats  défin-  la  plupart  ne  (ont  qu'une  lé- 

s>  téreués  ,  amis  généreux  .  gereébauche»  telle  que  la  jetoit 

M  époufes  ndelles,  enfans  re(*  a  la  hâte  un  efprit  &cile  fie 

»»  peâueux  9  riches  bien&ifans,  conftamment  nourri    par    les 

>»  ne  les  attendez  »  ne  les  ef«  réflexions  les  plus  folides  fur  la 

>»  pérez   point  d'un  peuple  ,  Religion  &  les  mœurs. 

»  dont  le  plaifir  fie  l'intérêt  NEUVILLE,  vayr^PoNCT. 

>»  feront  l'unique  dieu  ,  l'u*  NEWCASTEL ,  voy«{  Ca- 

sfr  nique  loi ,  1  unique    vertu  »  vendisch. 

>»  l'uniaue  honneur.  Dès- lors,  NEWTON ,  (Ifaac)  né  en 

^  dans  le  plus  floriffant  empire*  x64a,  d'une  famille  noble,  à 

s»  il  fiiudra  aue  tout  croule ,  Volftrop ,  dans  la  province  de 

9>  que  tout  s  affaife  t  eue  tout  Lincoln ,  s'adonna  de   bonne 

>»  s'anéaniiffe;  pour  le  détruire,  heure  à  la  géométrie  fie  aux 

s»  il   ne  iera  pas   befein   que  mathématiques.  Defcartes    fie 

s»  Dieu  déploie  U  foudre  fie  Kepler  furent  les  auteurs  où  il 

>»  fon  tonnerre:  le  Ciel  pourra  en  puifa  la  première  connoif^ 

>»  fe  rei^ofer   fur  la  terre  du  (ânce.  Il  crut  qu'il  fsilloit  bannir 

s»  foin  de  le  venger,  fie  de  la  de  la  phyfique  les  coniedures 

»  punir.  Entraîné  par  le  ver-  fie  les  nypoihefes ,  fie  foumettre 

s»  tige  fie  le  délire  de  la  nation,  cette  uience  aux  expériences 

s»  l'Etat  tombera,  fe  précipt-  fie  à  la  géométrie.  Pro'iet  ex- 

s»  tera  d^ns  un  abyme  d'anar-  ceilent.  s'il  l'avoit  pu  exécuter 

I»  chie.  de  confufton  ,  de  fom-  (ans  mêler  lui-même  à  fathéo- 

m  floeils  d'ioaûioa,  de  déca«  rie  beaucoup  de  chofes  bypo* 
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théticincs.  Diverfes  expérieacet  il  dignes  de  l'attention  des  phy« 
de  Kepler  fur  la  pefanteur ,  ficiens.  Sa  théorie  a  paru  à  bien 
peut-être  auiE  Tidée  de  Tat-  des  perfonnes  une  efpece  de 
fraâion  générale»  établie  dans  démonftration  ;  maïs  dans  ces 
le  Mundas  Magrus  du  P.  Kir-  dernières  années  elle  a  perdu 
cher,  fournirent  au  philofophe  beaucoup  du  crédit  dont  elle 
Anglois  des  con)edures  fur  la  avoit  iouî.  On  a  vu  M.  Marac 
force  i|uL  retient  les  planètes  iDécouverus  fur  la  Lumière  èic^ 
dans  leurs  orbites.  Ce  fut  en  Paris,  178»  &  1788)  réduire 
X687  qu'il  publia  ce  qu'il  pen-  les7  couleurs  primitives  à  trois. 
foit  fur  cet  objet.  Ses  P/i/i-  nier  la  différente  réfrangibilite 
-  cipia  Mathemafica  Philofophîêi  des  rayons,  avancer  que  le  noir 
naihralis ,  traduits  en  françoîs  n'ed  pas  une  fimpk  nrivation 
par  tnadame  du  Chàtelet,  ou-  de  la  lumière  &c  ;  M.  Palmée 
-vrage  où  la  géométrie  fert  de  (  Théorie  des  Couleurs  &  de  U 
bafe  à  la  phyfique ,  parurent  Fifion  \  traduis  de  l'aitidois  • 
cette  année  en  latin,  in-4^  ,  Pari»,  1777)  aflurer  que  chaque 
&  ont  été  réimprimés  en  1726.  rayon  eft  compofé  de  trois 
Il  y  avance  cette  affertion  qu'il  autres  ».que  la  lumière  ne  com- 
ii*y  a  peut-être  pas  un  pouce  porte  aucune  couleur  &c  ;  le 
de  matière  dans  tout  l'univers,  célèbre  Euler  (  Lettres  à  une 
En  mktot  tems  qu'il  uarailloit  prince ffe  d^AUemajtne ,  Berne  , 
Si  ce  livre ,  il  en  ^voit  un  autre  1775  }  faire  >confiiter  les  cou* 
«ocre  les  mains  :  c'eft  fon  Op»  leurs ,  comme  les  fons  «  dans 
eiqtu  ou  Traité  de  la  lumière  des  des  vibrations  plus  ou  moins 
Couleurs  ,  qui  vit  le  jour  pour  vives  ,  plus  ou  moins  mulci- 
la  ire  fois  en  1704 ,  &  mii  a  ét^  pliées  &c.  Cette  diverfité  d*o« 
traduit  en  latin  par  Clarke  ,  pinions  fur  la  nature  de  la  lu- 
Londres,  1719  9  in-4*' ,  &  en  miere  &  des  couleurs  ,  n'em- 
francois par Cofte, Paris,  172»,  pèche  pa»  que  Newton  n'ait 
in-4  ,&P>rM.Beauzée,Paris,  rendu  à  loptique  des  fer  vices 
1787 ,  2  vol.  in*8^.  Cette  der-  précieux.  11  perfeâionna  Its 
siiere  tradtlôion  eft  k  la  vérité  télefcopes ,  &.  inventa  «  fi  l'on 
peu  iîdelle ,  mais  elle  répare  les  s'en  tient  à  l'opinion  coinmune, 
•dé£iuts  de  l'original  ,  où  les  celui  qui  montre  les  objets  par 
peofées  font  quelquefois  ren-  réflexion  ;  mais. M.  NoUet  ar- 
dues en  termes  obfcurs  ,  fou*  tribue  l'invention  de  ce  télef* 
Tent  noyées  dans  des  péri*  cope  à  Jacques  Gregory ,  donc 
phrafes  ,  &  refTaifées  par  de  VOptica  promota  parut  lorfque 
raines  redites.  Partant  de  la  Newton  avoit  à  peine  20  ans. 
découverte  du  P.  de  Châles,  &  Peut-être  l'un  ou  l'autre,  ou 
adopiant  quelques  idées  du  P.  tous  les  deux ,  ont-ils  pris  l'idée 
GrïmMUvoyexces  deuxmots)^  de  ce  télefcope  dans  la  Catop* 
Newton  crut  pouvoir  faire  con*  trique  du  P.  de  Chaies  ,  I.  f , 
aoitre  parfaitement  la  nature  prop.  «4, oii il  paroir clairement 
de  la  lumière ,  en  la  décom*  énonce.  Quoi  qu'îI  en  foit ,  il 
pofanc ,  &  en  anacomifant  fes  eft  certain  que  Newton  profita 
rayons  ;  plufienrs  de  fes  expé»  beaucoup  de  VOptica  de  Gre- 
riences  font  vraiment  curicufes  gory  ;  comoie  il  a  tiké  pour  fa 
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géomitrie  de  grandes  lumières  liant  rang  ,  fut  enfuice  tranfl 

de  Grégoire- de -St- Vincent  poné  dans  Tabbaye  de  Weftw 

Ivoyei  ce  moi).  Un  .des  prîn-  minfter.  Le  pocle  dn  cercueil 

cipaux  titres  de  fa  gloire  étoit  fur  foutenu  par  le  grandchan- 

le  Calcul  différencicL  Leibmtz  celîcr  &  par  trois  pairs  d'An- 

lui  en  conteiia  la  découverte  ;  gleterre.  On  lut  éleva  un  tom- 

le  philofophe  allemand  fut  con-  beau  magnifique ,  fur  lequel  eft 

damné  par  les  commiflaires  de  gravée  une  épicaphe  dans   le 

Ja  fociété  royale  de  Londres  ,  goût  oriental  ,  oît  l'on  félicite 

qui  jugèrent  en  faveur  de  leur  le  genre-humain  d'êti^  frère 

citoyen  (  voya  Leibnitz  ).  En  utérin  de  ce  grand  calculateur  : 
1696 ,  le  roi  Guillaume  le  créa        c;a;  «  ^,  /    ,  / 

«rde  des  monnoies.  Le  philo-       ^/^j^!:;^::  ^^/^ 
fophe  rendit  des  fervices  inw       Humani  generis  decus, 
portans  dans  cette  charge ,  a 

ioccafion  de  la  grande  refonte  Newton  n'étoîc  point  marié** 

uui  fe  fit  alors.  Trois  ans  après  6on  caraôere  tranouille ,  finv* 

il  fut  maître  de  la  monnote  v  P^  1  affable ,  ne  le  démentit 

emploi  d'on  revenu  très-con-  point  pendant  le  cours  de  fa 

iîdérable.  On  lui  donna  en  t7o)  longue  carrière.  La  vanité  le 

la  place  de  préfident  de  la  fa-  troubloit  quelquefois  ,  mais  la 

ciété  royale  ,   qu'il  conferva  réflexion  lui  faifoic  combattre 

jufqu'à  fa  mort  «  pendant  a3  cet  ennemi  du  repos ,- qu'il  ap- 

ans.  La  reine  Anne  le  fit  che-*  pelloit  avec  raifon  une  chofo 

valier  en  170^.  Il  fut  plus  connu  frès-fubftantielle  :  Serb  dtmùm 

2ue  jamais  à  la  cour  fous  le  roi  animadveni  quhd  vanam  gloria* 
reorges.  La  princefTe  de  Galles,  iam  captans  ^  perdidi  qulittm 
depuis  reine  d'Angleterre ,  di-  meam ,  remprorfiis  fubflantidUm. 
foit  fouvent  qu'elle  ft  tenoU  II  avoit  un  grand  reipeâ  pour 
hiurcufi  de  vivre  de  Jon  temsw  la  Divinité  ,  les  feules  caufee 
Dès  que  l'académie  des  fciences  finales  lui  paroiflbient  un  argu- 
de  Paris  put  choifir  des  aiïo-  ment  fuffifant  pour  anéanti rVa- 
ciés  étrangers  »  elle  ne  manqua  théifme.  Il  étoit  loin  de  croire 
pas  d'orner  fa  HAe  du  nom  de  que  ion  attraîâion  Ôc  fes  cal- 
Newton.  Depuis  qu'il  fiit  em-  culs  puflent  expliquer  l'état  du 
ployé  à  la  monnoie  »  il  ne  s'en«  ciel  fans  recourir  en  dernier  heu 
gagea  plus  dans  aucune  entre-  à  la  volonté  direâe  ^  l'aâioa 
prife  confidérable  de  mathé-  inunédiate  de  Dieu.  >»  Les  dix  • 
inatiques  ,  ni  dé  phyfique.  Il  >>  planètes  principales  ,  dit^il  ^ 
poiïéda  jufqu'à  l'âge  de  80  ans  »  décrivent  autour  du  foleil 
une  famé  égale  ;  alors  il  com-*  »  des  cercles ,  dont  il  eft  Je 
meiiça  d'être  incommodé  de  la  >»  centre ,  &L  fur  un  plan  à  peu- 
pierre  ,  &  le  mal  devenu  iiKu-  »  près  femblable.  Tous  ces 
lable  l'enleva  en  1727*^  85  h  mou  vemeiu  réguliers  ne  vien- 
ans.  Dès  que  la  cour  de  Londres  n  nent  d'ayune  caufe  mécha- 
eut  appris  fa  mort ,  elle  ordonna  if  nique ,  puifoue  les  comètes 
que  ton  corps  ,  après  avoir  été  9»  fuivent*  un  plan  différent.  Ce 
expofé  fur  un  lit  de  parade,  ^  fyfiémemagnifioue  du  foleil  » 
comme  les  perfoones  du  plus  >»  des  planètes  6e  des  comètes. 
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^  n*a  pa  être  enfanté  que  par   Jui  répondît  arec  Tiracité ,  en 
M  la  volonté  &  le  pouvoir  d'une    1716.  Le  P.  Souciet  »  Jéfuiie, 
»  intelligence  toute  puiflante  >»•    s*éleva  auffi  contre  la  Chronoia^ 
Phil.  nat.  princ.  maih, ,  p.  482  ,    gie  de  Newton  dans  pluTieurs 
Cambridge,  1713.  Il  étott  en    DiJJertutions.Omrtptochi^u 
cela  parfaitement  d*accqrd  avec    Angleterre  aux    d^ux  favant 
Leibnitz ,  qui  dit  dans  la  ThéO'    françois  ^  de  n*avoir  pas  trop 
dlcée  ,  N^.  345  :  n  Les  phyfi-    bien  entendu  la  partie  aftrono»^ 
»  ciens  ont  beau  expliquer ,  6c    inique  de  ce^  fyfléme  ;  mais  on 
^  les  géomètres  faire  des  cal«    convient  aujourd'hui  oue  leurs 
»  culs  »   il   faut   reconnoitre    critiques  font  fuftes  ;  l'enthou- 
»  quantité  de  chofes  qui  ne    fiafme  national ,  qui  Ce  com* 
»  (ont  rien  moins  qu*un  réful-    muniqua    même   a^ux    favans 
>»  tat  de  phyfique  ou  de  géo-    étrangers  »  ne  permit   point 
M  métrie  >».  Quoique  Newton    alorsd'apprécier  les  chofes  avec 
parût  attaché  a  TEglife  Angli-    îuilefle.  IL  Une  Arithmétique 
cane ,  il  avoit  embraflé  la  doc-    univerfelU  ,  en  latin  ,  Amfter- 
trine  de  Socin*  On  croit  que    dam,  1761 , 2  vol.  in-4^  »  avec 
l'habitude  de  calculer  Tavoit    des  Commentaires  de  Cafiillon»^ 
entraîné  dans  cette  erreur  plus    IIL  jinalyjjs  per  quaruitatum> 
que  tout  autre  motif  :  trois  qui   fenes  ^fiuxiones  &  differenthis  » 
n'en  font  qu'un  ,  lui  paroiflbit    1716  »  in-.^*^ ,  traduit  en  fran* 
un  argument  arithmétique  par-    çois  par  M.  de  Buffon ,  Paris  ^ 
ikitement  infoluble.  Cependant    1740 ,  in«4*'.  IV.  Plufieurs  Zer« 
par  une  inconféquence  moins    très  dans  le  Commercium  epiftoA 
conciliable  avec  la  logique  qu'a*    licum.  Newton  a  certainement 
vec  l'algèbre .  il  étoit  ferme-    rendu  de  grands  fervices  à  la 
ment  perfuade  de  la  révélation,    phyfique ,  en  l'uniiTant  à  la  géo- 
Une  preuve  de  cette  perfua-    métrie  ;  mais  il  faut  convenir 
lion  9  c'eA  qu'il  a  commenté    qu'il  a  pouffé  cette  alliance  fi 
\  Apocalypfe.  Il  y  trouve  dai-    loin  «  qu'elle  a  paru  dégénérer 
rement  <iue  le  pape  eft  l'Ante-    en  abus ,  &  que  la  fcience  de  la 
chrift ,  &.  les  autres  chimères    nature  n'eft  prefque  devenue 
que  les  proteftans  y  ont  décou*    qu'une  combinaifon  aride  de 
^vertes  contre  IT.glife  Romaine,    mefures  &  de  nod^res.  Dans 


maine  de  la  fupérlorité  qu'il  avoit  L'influence  d'une  étude  pure- 

/ur  elle  ,  ou  prouver  qu'il  ne  ment  algébrique  fur  les  belles* 

l'avoir  pas  au  point  que  l'on  lettres ,  n'a  point  été  favorable 

croyoit.  On  a  de  lui ,  outre  fes  à  leur  progrès  ;  en  réprimant 

principes  &  fon  Optitiue  :  I.  Un  l'eiTor  de   Timagination  ,  elle 

Abrégé  de  Chronologie ,  traduit  a   diminué  les  relTources   du 

en  françois  par  Granet  9 1728  ,  génie  ^  des  efforts  pénibles  6c 

in-4**,  oh  n  y  a  des  fentîmens  calcules  ont  remplacé  cet  en- 

&  un  fyilême  très-différent  des  thoufiafme  qui  produit  les  beau* 

autres   chronologifles.    Fréret  tés  naturelles   &   touchantes, 

attaqua  ce  fyftéme,  &  Newton  Quant  au  fonds  même  des  (yM- 
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mes  «azqttels  le  phitofophe  An* 
glotsa  fait  fervir  une  fi  profonde 
géométrie ,  il  y  a  eu  un  tems 
dû  il  n'étoit  pas  permis  de  les 
révoquer  en  aoute.  Les  acadé- 
tnies  &  les  coUef^es  en  avoient 
bât  une  efpece  de  dogme  , 
htt'on  ne  pouroit  contredire 
fans  note  d'héréfie.  Le  tems  a 
apporté  quelqu'adouciflemeiic 
à  eette  rigueur.  En  1772 ,  on 
TÎt  paroitre  des  Ohftrvations 
l  réimprimées  à  Paris  en  i778 
&  ^  Liège  en  1788  )  ,  où  Ton 
(ofbit  examiner  les  titres  du 
règne  exdufif  qu'exerçioit  la 
nouvelle  pkyfique  }  on  y  dé- 
montroit  que  le  fiiux  pouvott 
être  calculé  comme  le  vrai  ;  & 
dès^lors  la  grande  bafe  de  Tedi- 
fice  newtonien  fe  trouva  ébran^* 
lée.  On  réfléchit  fur-tout  fur 
l'inconféquence  que  préfente  la 
théorie  de  l'ellipfe ,  fuivant  la- 

Suelle  les  planètes  s*éloignent 
erechef  du  foleil ,  au  moment 
même  que  l'attradion  les  a 
réduites  au  point  de  devoir 
s*engtoutir  dans  cet  aftre.  Le 
chevalier  de  Forbin  (EUmens 
des  forces  centrales  }  a  fait  de* 
puis  fur  cet  article  des  bbfer* 
Vations  vittorieufes,  auxquelles 
l'académie  des  fciences  n'a  rien 
trouvé  de  raifonnable  i  oppo- 
fer  9  puifuu'elle  a  cru  ne  pou- 
iroir  y  reppndre  que  par  voie 
d'autorité  »  par  une  efpece  A^au* 
ios  epka ,  ce  grand  argument 
des  Péripathériciens  ,  que  le 
philofophe  Anglois  a  eu  pen* 
dant  quelque  tems  la  gloire 
de^  voir  reflufciter  en  la  fa- 
veur. Les  difciples  de  Newton 
ont  changé  »  modifié ,  expliqué 
ies  fyftémes  de  cent  nçons 
diverfes»  félon  qu'ils  ont  cru 
appercevoir  plus  de  fiicilité  à 
facisfiiire  aux  difficul:cs  \  ils  ont 
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abandonné  plufieurs  de  fes  af« 
fenions ,  pour  mieux  défendre 
les  autres  :  de  manière  que  le 
maitre  auroit  aufourd'hui  bien 
de  la  peine  à  reconnoitre  fon 
ouvrage.  Cependant ,  fi  nous 
en  croyons  un  f^vant  mo* 
deme,  qui  imagine  lui-même 
des  fyftimes  brillans  &  fpé- 
cieux  (  M.  le  baron  de  Mari- 
VQXz  )  toutes  ces  précautions 
n'empêcheront  pas  que  la  théo- 
rie de  l'actraftion  ne  foit  un. 
jour .  &  peut^tre  bientdc ,  re- 
léeuée  avec  celle  des  antipé- 
riiUfes  &  autres  qualités  oc- 
cultes ;  toute  l'autorité  des  fa» 
vans  qui  la  défendent  encore 
&  <|ui  s'efforcent  de  la  main- 
tenir dans  la  prérogative  d'une 
vérité  reconnue  &  démontrée  » 
ne  la  fauvera  pas  du  danger 
qui  la  menace.  »  Nous  n'écri* 
)»  rons  point  ici ,  dit-il  dans  fa 
>»  Lettre  à  M.  BaiUy ,  la  lifte 
}f  très-nombreufe  de  favans 
»  oui  n'ont  pas  plié  le  genou 
^  devant  l'idole  appelle  tff- 
^  traHion^  oui  n'ont  pas  repofl 
>»  leurs  penfées  fur  ce  nuage 
y>  léger.  Les  autorités  doivent 
>»  céder  i  la  raifon.  Cela  eft 
>i  fâcheux  ,  peut  -  être  ,  pour 
9f  ceux  qui  fe  font  emparés  de 
H  l'autorité  ;  pour  fe  confoler , 
>^  Monfieur  ,  qu'ils  regardent 
»  derrière  eux  «  qu'ils  confide* 
n  rent  le  fort  de  leurs  pfédé* 
n  cefleiirs  ;  ils  fubiffent  la  loi 
>»  générale  &  invariable.  Dans 
>>  l'empire  des  fciences  ,  Je 
>f  fceptre  du  defpotifme,  tou* 
9f  jours  ufurpé ,  a  toujours  paflié 
»>  de  main  en  main  k  titre  éga- 
»  lement  illégitime.  Ce  fort 
>>  eft  réfervé  aux  ligues  ufur* 
n  patricés ,  comme  aux  parti- 
ff  culiers  ufurpateurs.  C'eft  fur 
n  des  exemples  fi  nultipliéa 
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n  que  sTitabUt  l'elipiratice  At  teur  Efpagnol ,  eft  après  Ma- 

99  ceux  qui  entrent  dans  la  car-  gellan  .  celui  auquel  on  doit  le 

»»  riere  avec  de  nourelles  idées,  ulus  de  découvertes  dans  la 

n  Telle  eft  U  fource  des  con-  Mer  du  Sud  ou  rOcéanPacî* 

»  relations  qui  fouiiennentleur  fique.  Il  fit  le  premier  de  Tes 

f>  courage  au  milieu  des  con-  voyages  en  1567 .  ôc  le  der- 

>»  trariétés  qui  les  attendent,  nier  en  1^95  ,  &  tut  tué  dans 

n  L'empire  des   idées  domt-  une  des  ifles  Salomon  »  fur  û 

99  nantes  dans  an  tems  fe  dé-  poûtion   defauelies   Ton  n'eft 

99  truit,  d'autres  s'en  forment  point auiourdjiuid'âccord(voy« 

»  un  nouveau  ,  péniblement ,  Isabelle  dans  le  Dtàionnain 

»  hentement  à  la  vérité.  L'opi-  géographique).  Les  navigateurs 

5t  nion   reçue   combat   long-  modernes  om  pris  à  tâche  de 

99  tems  ;  mais  on  voit  Tes  ef-  donner  d'autres  noms  aux  ifle» 

f9  (brts  s'afiFoiblir  progreflive-  &  aux  côtes  découvertes  par 

n  ment  :  on  préfage  ,  on  cal-  Mendana ,  &  les  marine  Por* 

>»  cule  l'époque  de  fa  défaite ,  tugais  &  Êrpagnols ,  pour  doir 

99  on  prévoit  l'inftant  oh  fa  ner  plus  d'importance  à  leurs 

99  puiftance   s'évanouira.    Sa  voyages  :  mais  cet  égoïfme  a 

V9  chute ,  amenée  par  les  dé-  très-tort  deflervi  la  géogra* 

9^  veloppemens    fucceilift  de  phie  «  &  mis  bien  de  Ta  con* 

s»  l'intelligence  ,  eft   fouvent  fufion  dans  les  notions  de  l'Hy^ 

99  bien  moins  Tefiet  d'une  im-  drogée.  M.  Dutens  ,  dans  un 

>»  pulfion  puîiTante  ,  que  celtit  très^favant  traité  ,  a  fait  l*é- 

Sf  d'une  lente  dégradation.  A  numirêtion  des  Découvertes  des 

9>  ce  défaut  de  la  foudre  du  anciens  attrihuies  aux  modenus^ 

ff  génie  qui  pouvoit  la  ter-  la  géographie  peut  fournir  un 

9»  râlTer  en  un  inftant ,  la  lime  lone  article  è  cet  ouvrage. 

n  fourde  des  méditations,  les  mCAlSE,  (S.)  évéque  de 

s»  fecoufles  réitérées  que  lui  Rheims ,  au  ^e  fiecle  ,  mar-- 

99  donnent    des    obfervations  tyrifé  par  les  Vandales.  *—  Il 

9»  fui  vies  &  multipliées»  l'é-  ne -faut  pas  le  confondre  avec 

99  branlent  i  elle  tombe  enfin ,  S.  Nie  aise  ,  martyr  du  Vexin* 

>9>  fans  que  perfonne  puifie  s'ho-  que  l'on  compte  pour   le  ter 

99  norer  de  fa  chute.  Alors  ce  archevêque  de  Rouen  «  au  mi« 

n  vafte  édifice  couvre  de  Tes  lieu  du  ^e  fiede. 

9»  débris  le  terrein  qu'il  avoir  NICAISE  ,  (  Claude  )  de 

n  comprimé.  Ceux    dont   ce  Dijon,  oh  Ton  trere  étoit  pro" 

99  terrein  devient  le  domaine,  cureur- générai  de  la  chambre- 

99  font  occupés  long- tems  en*  des'comptes  ,  erobrafla  l'étai 

>9  core  du  loin  d'enlever  ces  eccléfiaitioue ,  &  fe  livra  to^t 

»  décombres  qui  retardent  la  entier  à  l'étude  &  à  la  recher« 

n  conftruâion  d*un  nouvel  édi-"  che  des  monumens  antiques. 

n  fice ,  tandis  que  d'autres  ar-  Cette  étude  lui  fit  prendre  ki 

>y  chiteâes  méditent  défà  d'eii  réfelution  d'aller  à  Rome ,  Ôc 

»  établir  un  nouveau  fur  fes  dans  ce  defleih ,  il  fe  défit  d'un 

n  ruines  ».  canonicat  qu'il  avoit  à  la  Ste- 

NEYRA  ,  (  Alvarez  Men-  Chapelle  de  Dijon.  U  demeurai 

daua  de  )  très-céiebre  naviga-  pluheurs  années  dans  cette  pa* 


>. 
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trie  des  arts  ,  jouUTant  de  l*ef- 
rime  6t  de  l'amirié  d*un  f^rand 
nombre  ds  favans  &  de  per- 
fonnes  didlnguées.  De  retour 
en  France ,  il  cultiva  les  lettres 
îufquHl  fa  mort  ,  arrivée  au 
village  de  Velley  en  i^ot ,  à 
78  arts.  On  a  de  lut  quelques 
jfcrits  fur  des  matières  d'éru- 
dition ,  entr*autres  :  VExpli^ 
cattoh  ^ttfi  ancien  Monument 
trouvé  en  Guîenne ,  Paris ,  in'4*; 
&  un  Dircoursjur  les  Syrenes , 
Paris ,  1691 ,  in-4*.  Il  y  prétend 
qu'elles  étoient  des  oifeaox  , 
&  non  pas  des  poiffons,  ou 
des  monîlres  marins  ;  opinion 
qui  paroit  aflez  plaufible ,  quoi- 
qu'il  Toit  d'ailleurs  certain  qu'il 
y  a  des  poiflbns  antropomor- 
phes ,  c'efbà-dire  qui  reiïem- 
blent  en  quelaues  points  à  la 
partie  corporelle  de  l'homme , 
mab  auxquels  on  ne  peut  guère 
s'avtfer  d  attribuer  ce  qu'on  ap^ 

Selle  Chant  des  Syrenes,  L'abbé 
ficaife  eft  principalement  con^ 
nu  par  les  relations  qu'il  en- 
tre cenoit  avec  une  partie  des 
lavans  de  l'Europe.  Jamais  on 
n'a  tant  écrit  &  tant  reçu  de 
lettres.  Les  cardinaui  Barba- 
TÎgo  &  Noris ,  le  pape  Clé« 
ment  XI  avant  Ton  exaltation 
au  pontificat  ,  entretenoient 
avec  lui  une  correfpondanjce 
Régulière.  Ils  aimoient  en  lui 
la  pureté  de  fes  mœurs  ,  la 
douceur  de  fon  caraftere ,  gé- 
néreux &  obligeant ,  fon  zèle 
6c  fa  confiance  dans  l'amitié. 
La  Monnoie  lui  fit  cette  épt* 
taphe  fmguliere  : 

Ci-?U  l'illtiftre  abbé  Nîcaife, 
Qui  la  plume  en  luaiaidaos  fa  chaife» 
Mettoit  lui  fenl  en  mouvement 
'Io:'can«  François^  IBelgc,  Allemand  j 
Non  par  difcôrdes  mutuelles , 
M'jîi  par  lettres  contixuiellcs , 
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A  gens  de  réputation. 

De  tons  côtés  a  Ton  adreife 

Avis  Journaux,  venoient  fanscefTcf 

Gazettes ,  livres  frais  édos  , 

Soit  en  paquets,  Toit  en  ballots... 

Falloit-il  écrire  au  bureau 

Sur  un  pbcnomene  nouveau  ; 

Annoncer  l^heureufe  trouvaille 

D'an  manufcrit ,  d^nne  médaille  ; 

S'ériger  en  foUidcenr 

De  louanges  pour  un  auteur  ; 

D' Arnauld  mort  avertir  ki  Trappe  ; 

Féliciter  un  nouveau  pope  ? 

L'habile  &  fidèle  écrivain 

N'avoit  pas  la  goutte  i  la  maia. 

C*étoit  le  faaeiir  du  Parpaffe. 

Or  g!t-il ,  &  cette  difgrace 

Fait  perdre  aux  Huets ,  aux  Vori^  , 

Aux  Tdtnnrds,  Cupers  &  Lcibniiz  ; 

A  Bafnage  le  journalifte  , 

A  Bayle  le  vocnbulille , 

Aux  commentateurs  GrsviuSf 

Kuhnios  ,  Perizonias , 

Mainte  cureufe  ripofte... 

Mais  nul  n'y  perd  tant  que  la  polie. 

NIC  ANDRÉ,  iNicdnder} 
grammairien,  poète  ÔC  méde- 
cin grec ,  dans  t'ionie ,  vivoit  , 
félon  laplus commune  opinion  » 
vers  Tan  140  avant  J.  G.  Il 
ne  nous  refte  de  lui  que  deux 
poèmes,  intitulés  :  Therîaca  ^ 
&  Alexipharmaca  ,  grec  & 
latin  «  dans  le  Corpus  Poètarum 
Grâtc,^  Genève,  1606  &  1614, 
a  vol.  in-fol. ,  &  féparémenc 
par  Gorris,  Paris,  iSS7»  *tï'4*; 
&  Florence ,  1764 ,  in-8**  ;  tra- 
duits en  françois  par  Grevîn» 
Anvers,  1567,  in-4**.  Les  an- 
ciens les  citent  fouvent  avec 
éloge ,  mais  les  modernes  trou- 
vent peu  de  chofes  à  y  recueillir. 

NICANOR  ,  général  des 
armées  du  roi  de  Syrie  &  grand 
ennemi  des  Juifs,  vint  d*abord 
en  Judée  par  ordre  de  Lyfus, 
régent  du  royaume  pendant 
rabfence  d*Ant(ocltus  ,  pour 
combattre  les  Jui£i ,  &  invita 

avant 
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avant  le  combat  les  siarchands'  fiint  Uèu,  il  îura  avec  iètment 

à  venir  acheter  les  efclavét  qu'il  détriûroit  le  tenple  jolV 

Xu'il  alloit  faire  ;  tnab  Judas  qu'aux  fondemeits  •  fit  qu'il  en 

iachabée  l'ayant  vaincu  dans  ekveroit  un  ei|  l'honneur  de 

un  premier  combat,  quoiou'il  Bacchus*  fi  on  ne  lui  remettoi^ 

n'eût  que  7000  hommes.  Ni-*  Judas  entre  les  mains.  Enfilite 

canor  s'enfuit  déguifé  ç  &  fe  ayant  appris  qu'il  étoit  fur  ]e% 

retira  à  Babylone,  fit  rapport  terres  de  Samarie»  il  réfolut 

à  Antiochus  de  fa  défaite,  &  de  l'attaquer  avec  toutes  fes 

confefla  la  puiffance  de  ENeu ,  forces   le  ionr  du  Sabbat.  Il 

que  les  Juiis  adoroient,  à  l'i^  marcha  donc  comme  ànne  vic«- 

mitation  de  tous  les  divafta-  toire  affurée,  au  fondes  trom« 

teurs  facrileges  ,  c|ui  adorent  peues  »  contre  Judas  qui ,  nm 

la  main  de  Dieu  au  moment  mettant  fon  falut  qu'en  Dieu» 

c|u'elle  les  frappe,  fie  ne  chan-*  lui  livra  baraiJlc,  le  défit,  fie 

Sent  rien  pour  cela  dans  la  hii  tua  3^,000  hommes.  Nica* 

ifpofition  de  leurs  cœurs.  Ni-  nor   lui-même  perdît   la  vie 

canor  recommença  la  guerre  «  dans  cette  bataille,  fie  fon  corps 

&  fot  encore  défaite  Ce  fut  ayant  été  reconnu ,  Judas  lui 

alors  que,  plein  d'admiration  fit  couper  la  t£te  &  la  main 

fie  de  refpeâ  pour  Judas  Ma«  droite,  qu'il  fit  porter  à  Jeru- 

chabée,  il  demanda  une  entre-  fiilem.  Lorfqu'il  y  fut  arrivé^ 

vue  fie  fit  une  trêve  avec  lui.  il  raiTendsla  dans  le  parvis  du 

Alcime  ,  Juif  apofiat ,  l'accufa  temple  les  prêtres  Se  le  peuple» 

fauflement  auprès  du  roi  de  fie  leur  montra  la  tête  de  Ni- 

s*entendre  avec  Judas  Mâcha-  canor,  fie  cette  main  déteftable 

bée  pour  le  trahir.  Le   roi  9  qu'il  avoit  fevée  infolemment 

ajoutant  foi  è  ce  rapport ,  écri«  contre  la  maifon  du  Dieu  tout* 

vit  k  Nicanor  qu'il  tfouvoit  puiffant.  Puis  ayant  fait  coupée 

fort  mauvais  qb'il  eût  fait  une  en  petits  morceaux  la  langue 

trêve  avec  Machabée ,  fie  lui  de  cet  impie ,  il  la  donna  à 

ordonna  de   le  faire  prendre  manger  aux  oifeaox«  Sa  main 

vif,  fie  de  l'envoyer  pieds  fie  fot  attachée  vis*à*vis  ht  tem* 

mains  lié»  à  Aotîoche.  rlicanor  pie  ,  fie  (a  tête  expofée  aux 

fot  furpris  fie  affligé  de  ces  yeux  de  tout  le  monde,  comme 

ordres;  mais  il  n'employa  pas  un  figne  vifible  du  iêconrs  de 

moins  l'artifice  fie  la  perficfie  Dieu,  Tan  i6a  avant  J.    C. 

f^our  Teaiécoter.  Profitant  de  >>.  Exemple  terrible  de  la  divine 

a  fécurité  cfue  la  ireve  infpi»  >»  iuûice ,  dit  cm  hiilonen  » 

roit  au  cénéral  des  Juift ,  il  »  fie  d'autant  phis  propre  à 

chercha  T'occafion  de  fe  faifir  >»  réprimer  le  sacrilège .  fie  le 

de  lui.  Mais  celui-ci  fe  défiant  >f  blafphéme«  que  .'répété  dans 

de^  fes  mauvais  deiTeins  ,  fe  >^  tous  les  fiecles  fie  fur  soutes 

retira  avec  quelques  troupes ,  »  fortes  d*impies ,  il  ne  peut 

avec  lefquelles  il  battit  Nicanor  9^  être  regardé  comme  vie  de 

qui  l'avoit  pourfuivi.  Ce  gé--^  »  ces  punitions  rares  qur^ppë 

néral ,  défefpêré  de  voir  édup**  ss  te  crime  dans  des  circonftair^ 

per  fa  |>roie,  vint  au  temple,  h  ces  extraordinaires  n*  ^9|{« 

fie  levant  la  main  contre  le  Spilman.        _ 
Tomt  ri.  Q  q 
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NICANOR ,  oarif  6é  ViSé      NICÉPHORE  ,  (  S.  J  n^ 

de  Chypre  ,  fiit  un  dei  fepc  triarchedeG>nftanrinopie,inc^ 

diacres  chouts  par  les  apAtres.  céda  à  Taraife  en  800.  11  dé* 

On  dit  qu'il  prêcha  dans  fen  fendit  avec  zèle  le  culte  de» 

pars ,  &ou'il  y  fut  martyrifé.  faintes  images,  contre  l'empe- 

NICANOR,v0y.SELEVcus  reor  Léon   TArménien  ,   qui 

&  DcMETRius.  l'exila  en  81$  dans  un  raonaf* 

NICÉARQUE,  l'un  des  plus  tere,  où  il  mourut  faimemenr 

habiles  peintres  de  Tamiquîté.  en  828,  à  70  ans.  On  a  de  lui  z 

On  admiroit  fur*tout  :  1.  Une  I.  ChronologU  Tripanits ,  tra- 

Vénus  au  milieu  (Us  trois  Grâces,  duite  en  latin  par  Anaftafe  le 

IL  Un  Cupidon.  III.  Un  Her^  bibliothécaire.  Ceft  une  Chro- 

€uU  vsincu  par  L^ Amour,  Les  nologie  depuis  la  création  du 

auteurs  anciens  parlent  de  ces  monde  îu(qu'au  tems  oit  rivoiT 

f  rois  morceaux  comme  de  trois  le  Saint.  On  y  a  fait  quelques 

chef  -  d'oeuvres  ;    mais    nous  additions  dans  les  fiecles  pof* 

avons  déjà  obfervé  que  leur  térieurs.  Le  P.  Goar,  Domî* 

fuffirage  etoit  dans  ce  genre  nicain,  la  publia  à  Paris  en 

d'une  oien  faible  autorité,  f^oy,  163»,  avec  des  notes  à  la  fuite 

Àpelles,  Protogene.  de  Oeorge   Syncelle.  On  la 

NICÉPHORE,  (S.)  martyr  trouve    £ms  la   Bibliothèque 

d'Antioche  ,  fous  l'empereur  des  Pères,  &  éua  l'Hiftoire 

Valérien,  vers  Tan  260.  étoit  Byzantine,  Venife,  1729.  il.' 

ftmple  laïc.  Une  amitié  auffi  Hifforia  Brtviarium  •    publié 

tendre  que  chrétienne  l'avoit  par  le  P.  Petau^en  1616,  inrS''» 

lié  avec  le  prêtre  Sajprice.  Ils  &  traduit  par  le  préildent  Cou- 

curent  le  malheur  de  le  broutl*  £n.Cet  abrégé  hiûoriqoe ,  écrit 

1er,  &  la  perfécntion  s'étanc  d'une  manière  trop  feche  £c 

allumée  dans  le^  tems  de  leur  trop  fuccinâe ,  mais  exaâe  , 

défunion  ,  Saprtce    Ait  con-  s'étend  depuis  fa  mort  de  l'em* 

damné  à  avoir  la  tête  tran*  pereur  Maurice  iufqu'à  Léon 

chée.  Son  ennemi  fit  tout  ce  iV  ;  il  a  été  réimprimé   au 

qull  put  pour  fie  réconcilier  Louvreen  i648,in*fol.,  &fsit 

avec  lui;  maisSaprice  ne  vou«  partie  de  la  Bvzantine.  III.  La 

lut  point  lui  pardonner ,   &  5rico0iêtW«,  cefH^-dire  Ténu* 

renonça  à  la  Religion  Chré-  mération  des  Livres  iàcrés;  elle 

tienne^  nui  ordonne  un  pardon  eft  ordinairement  Jointe  à  la 

fincere  de  toutes  les  injures.  Chronologie,  On  ne  peur  con* 

Alors  Nicéphore  plus  fenftble  tefter  cet  ouvrstfe  à  Nicéphore 

à  cette    honteufe   apoftafie  •  Ivoyer  D.  Ceiuier»  tom.  189 

3u'au  reflentiment  de  Saprice«  p.  470*  I^*  Les  Antirrhiuques^ 
éclata  qu'il  étoit  chtétien,  &  ou  Ecrits  contre  les  IconocUf« 
qu'il  ne  facrifieroit  jamau  aux  tes,  dont  quelques-uns fe  trou- 
idoles.  Condamné  a  avoir  la  vent  dans  la  Bibliothèque  des 
tête  tranchée  à  la  place  de  Pères.  La  préfence  réelle  y  eft 
Saprice ,  il  reçut  la  couronne  établie  de  la  manière  la  plus 
du  martyre ,  oont  fon  ennemi  claire  &  la  plus  précife  (voyez 
irréconciliable  s'étoic  rendu  in«  Léon  Allatius  *  De  Conftnf. 
liigne.  Ecclef.  Occid.  &  Orient,  lih,  ^% 
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^f^.  }^  ;  p.  122s).  V.  Dïx^te^t  à  Athtfoei  «  011  il  arMt  ité 
Canons ,  inférés  dans  la  Col-  exilé, 
kaion  des  Conciles  &c. .  D.  ^  NICÉPHORE  I ,  etnpéfeui^ 
Anfelme  Banduri  avoit  projeté  d*Orient  ^(vatïomaéLogçtktte^ 
de  donner  une  édition  de  tous  auparavant  intendant  des  fi- 
les oïlrrages  de  S.  Nicéphore»  nances  &  chancelier  de  l'em- 
mais  la  mort  Ten  a  empêchée  pire  ,^  s'empara  du  trône  en  80a 
Il  en  avoit  publié  le  Profpeflus  ^lur  l'impératrice  Irène  ,  ou*il 
en  170^ ,  qui  a  été  inféré  tout  l'elégua  dans  Tifle  de  Mételin  « 
entier  dans  la  Bibliothèque  favorifa  les  Iconoclafies  &  fit 
Grecque  de FabriciUs,  tom. 6,  paroîtrè  beaucoup  de  haine 
f>ag,  64a  Ces  ouvrages  font  contre  TEglife  Romaine,  Il  en- 
vies monumens  de  la  utne  cri-  voyadesambafladeurs  à  Char- 
Sfque  &  de  l'érudition  de  Nicé^  lemagne ,  &  fit  un  traité  avec 
phore  ,  qui  étoit  aufli  grand  ce  prince  pour  régler  les  bornes 
2  vêque ,  qu'écrivain  judicieux,  de  leurs  empires,  un  de  fes  pre^ 
>— -Il  ne  fout  pas  le  confondre  miers  foins  fut  d'établir  une 
Bvec  NiCEPHORE  Calixte,  chambre  de  juilice  contre  ceux 
jdont  nous  avons  une  Hiftoire  qui  avoient  pillé  le  peuple  ;n^  ai  s 
^£ccléfiàftidue  eh  grec ,  qui  va  au-lieu  de  rendre  aux  pauvres 
jufqu'en  010;  Paris,  1630  §  2  le  bien  qu'on  leur  avoit  enlevé  , 
voh  ih"»foU  Celui-ci  vivoit  il  fe  l'appropria.  Pour  s'affermir 
au  14e  fiede.  Il  rapporte  beau-  fur  le  trône  &  perpétuer  le 
coup  de  faits  qui  reflemblent  fceptre  dans  fa  famille  »  il  dé« 
extrêmement  à  des  fables.  clara  Augùfie  «Tan  802  ,  fon 
NlCÊPHORË .  fils  d*Arta-  fils  Staurace.  Une  telle  pr^cau- 
liafde  &  d'Anne,  (œur  de  G>nf-  tion ,  loin  d'arrêter  les  révol  t es , 
tantin  Copronyma  ,  reçut  le  ne  fit  qu'exciter  les  méconteus. 
fifre  d'empereur  »  lorfque  le  Plufieurs  périrent  dans  Teidl 
fénat  &  le  peuple  de  Conftan*-  par  le  poifon,  ou  parle  dernier 
tinople  l'eurent  donné  à  fon  fupplice.  Ces  cruautés  allume- 
pere  en  741.  Conftantin  Co*  rem  la  haine  générale.  Les  trou^ 
pronyme  vint  les  attaquer»  les  pes  d'Afie  proclamèrent  empe-^ 
vainquit  &  leur  fit  crever  les  reur  Bardane  ,  furnommé  U 
yeux.  Nicéphore  avoit  beau**  Turc ,  patrice  &  général  d'0« 
icoup  de  mérite,  &  il  s'étoit  rient.  Le  nouvel  empereur ,  dé» 
iignalé  par  fon  courage.  -—  Il  fefpérant  de  faire  entrer  Conf* 
ne  £iut  pas  le  confondre  avec  tantinople  dans  fa  révolte,  pro« 
KiciPHORE,  2€Û\$  de  Conf-  pofe  à  Nicéphore  de  fe  dé- 
tantin  Copronyme ,  honoré  du  pouiller  de  la  pourpre  impépalct 
titre  de  Céfar  par  fon  père  en  s'il  veut  lui  accorder  fon  par- 
^^.Conftantin  VI,  fon  neveu,,  don.  L'empereur,  prenant  le 
jaloux  du  crédit  que  fes  talens  mafque  de  la  clémence ,  fe  con* 
<k  fes  vertus  lui  donnoient  à  tente  de  l'enfermer  dans  un  mo- 
Conflantinople ,  lui  fit  crever  nafiere  ;  mais  quelque  tems 
les  yeux  en  fg%  ;  &  comme  après  il  lui  fait  crever  les  yeux  . 
s'il  eût  été  encore  à  craindre  &  pourfuit  fes  complices.  Des 
dans  cet  état ,  l'impératrice  affaires  importantes  interrom- 
Xrene  le  fit  mourir  5  ans  après  pireot  ces  exécutions.  Les  Sar« 

Qq  a 
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tÊÛnsnymjfùt  h  Cmadoce  ;  ht /plus  fidèles  ,  lui  dit  :  Seig^- 

prennent  Tyane  ;  Nicéphore  mur^  tout  U  monde  cric  contre* 

marche  contre  eux ,  eft  battu»  nous  ;  s'il  nous  arrive  un  acci* 

àc  en  obtient  la  paix  en  804,  iient\  que  n*avons*nous  pas  à 

fous  un  tribut  annuel  de  35  craindre^  ?  Le  furieux  répondît  : 

mille  pièces  d*or.  Libre  du  fléau  Dieu  m'a  endurci  U  cctur ,  comme 

de  la  guerre ,  il  défola  fes  peu-  à  Pharaon:  n'attends  tien  de  boti 

pies  pendant  la  paix.  On  établit  de  Nicéphore. 

un  impôt  fur  toutes  les  denrées  ^  NICÉPHORE  II»  Phocas  » 

8t  fur  tous  les  che&  de  famille,  d'une  des   plus  anciennes  fa- 

Le  droit  de  feu  fut  taxé  ,&  peu  milles  de  Conftantinople  ,  fe* 

s'en  fallut  que  fes  fujets  ne  Tignala ,  dès  fa  phis  tendre  ]ea- 

Îayaflent  l'air  qu'ils  refpiroient.  neflie  »  par  fts  exploits.  Craint 
fn  aflaflin  déguifé  en  moine  fe  des  ennemis  •  aimé  des  foldats 
Ï;liffa  dans  le  palais,  pour  dé-  &  refpedé  des  peuples ,  il  fuc- 
i  vrer  la  terre  de  ce  fléau  ;  mais  élevé  à  Tempire  par  les  troupes  ; 
il  fîit  découvert ,  &  condamné  âc  Fimpér^trice  Théophanon  ^ 
i  une  prifon  perpétuelle.  Ce-  veuve  de  Romain  le  Jeune ,  lui 
pendant    les    Bulgares    rava-  donna  fa  main  en  963.  U  forma- 
geoient  la  Thrace.  Nicéphore  dès- lors  le  proîet  de  ramailer 
prend  les  armes ,  &  met  tout  à  tous  les  membres  épars  de  rem- 
feu  &  ik  fang  <fans  la  Bulgarie,  pire  Romain.  U  attaouales  Sv« 
Crumne ,  roi  de  ces  peuples ,  rafins  ,  cpii  étoient  le  premier 
ferme  les  paflages  qui  pouyoient  obftacle  à  (es  projets.  U  prit  fur 
lui  iervir  de  retraite ,  le  pou^  eux  plufieurs  places.  &  les« 
fuit ,  taille  fon  armée  en  pièces ,  chafla  de  la  Cilicie  »  d* Anttoche 
&  le  tue  le  %\  juillet  01 1.  Il  &  d'une  partie  de  TAfie.  Son* 
poufla   la   vengeance   Jufqu'à  zele  pour  la  difcipline  contribua 
faire,  à  la  manière  des  Scythes^  beaucoup  à  fes  conquêtes  ;'il 
une  coupe  de  foin  crâne  ,  pour  retenoitlefoldatdansledevoir* 
s'en  fervir  dans  les  feftins  fo-  moins,  par   le  châtiment   que- 
lemnels.nn'yapointdctannet  bar  fon  exemple  ;  évitant  les 
qui  expriment  l'horreur  que  le  femmes, fnpporunt  les  rigueurs 
nom  oe  Nicéphore  préfente  â  des  faifons ,  fit  couchant  fur  1» 
l'efprit.  >i  Fier ,  avare,  xindi-  dure.  Si. Nicépbo're  fîit  la  ter- 
»  catif  à  l'excès ,  il  ne  craignit  reur  des  ennemis ,  il  fut  le  fléaa- 
y»  plus  rien, dit  Tabbé  Gufon,,  des  citoyens.  Il  augmenta  tous 
»»  quand  il  crut  avoir  acquis  le  les  impôts ,  confifqua  les  biens 
»>  droit  de  tout  ofer.  On  ne  fait  des  paniculiers ,  altéra  les  mon- 
>^  ce  qu'il  aimoit  davantage,  ou  noies,  &  fit  paffer  dans  les* 
»  l'or,  ou  le^ang des  peuples»,  camps  toutes  les  richefles  de' 
Efclave  de  fes  penchans  .  il  ne  l'itat.  Ses  fujets ,  las  d'avoir  ua 
connut  ni  l'humanité ,  ni  la  Re-  tyran  à  leur  téie ,  &  fa  femme  , . 
ligion  ,  &  fut  un  monftre  fous  non  moins  laflfe  devoir  pour 
le  dais.  Comme  il  partoit  de  époux  l'homme  le  plus  hûd  & 
Conftantinople  pour  marcher  le  plus  cruel  de  l'empire,  conf»- 
contre  les  Bulgares,  Nicétas  pirem  contre  lui.  }eanZimifcè»- 

?ni  l'accompagnoit  &  qui  étoit  «d  introduit  dans  une  corbeille  • 

un  des  feigneurs  qui  lui  étoient  avec  cinq  autres  coniurést  dane 
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la  chambre  de  l'einiiereOr  qui  Conftiflitiaopt<e  eu  i2i[f ,  &  fut 

dorcnoît.  Ce  prince  eft  éveillé  favorable  aux  Latins.  On  a  69 

au  bruit  des  poignards  Si  mis  à  lui  deux  Traités  dt  la  ProceJJton 

mort  en  969  «après  avoir  régné  du  St-Efpru  ,  imprimés  avec 

6  ans  &  quelques  mois.  d*autres  théologiens  Grecs  ,  à 

NICÉPHORE  III,  BoTO-  Rome ,  16^2  &  16^9 , 1  vol. 

iriATE ,  paffoit  y  on  ne  fait  trop  in-4^. 

par  quel  titre ,  pour  être  un  des  NICÉPHORE  Gregoras  » 

defcendans  des  Fabius  de  l'an-  bibliothécaire   de    Téglife   de 

cienne  Rome.  U  montra  quel-  Conftantinople  au  14^  fiede  9 

queitalensavant  quedemotiter  eut  beaucoup  de  port  aux  af- 

iur  le  trône  ;  tnais  dès  qu'il  y  feires  de  U>n  tems.  On  a  de  lui 

fut  élevé,  en  1077»  par  Tarmée  une    hjfloire    des    Emptreurs 

qu'il  commandoit  en  Orient  ,  Grtcs^  nrde  d'inexaâitudes  fie 

on  ne  vit  plus  en  lui  qu'un  vieil-  écrite  d'un ftyle  barbare»  depuis 

lardfoiblefiL  imprudent.  Nice-  1204  îufqu'en  il4i«   ^  mtii^ 

pbore  Bryenne ,  nommé  empe-  leure  édition  de  cet  ouvrage  eft 

reur  lui-même  en  Occident  par  celle  du  Louvre ,  en  erec  oc  en 

{t!%  troupes  9  ayant  refufé  de  htin.  cn2  vol. in*-fobo»  1702. 

reconnoître  l^icéphore  Boto-  NICÉPHORE,  voyei 

niate  ,  celui-ci  envoya  contre  Brtenke. 

(on  rival ,  Alexis  Comnene ,  NICÉRON,  (Jean*François) 

qui  le  fit  prifonnier.  Botoniate  Reli^eux Minime,  natif  de  Par 

eut  la  cruauté  de  lui  faire  crever  ris  ,  fie  mort  à  Aix  en  1646,  à 

Us  yeux.   Un  autre  rebelle,  p  ans,  s'appliqua  à  l'optique  fic 

Tuncu  par  Alexis ,  eiïuya  le  rat  ami  du  célèbre  Diefcartei. 

mcme  traitement.  Une  ^e  con*  Ce  feune  auteur  donnoit  tes 

furation  fe  forma  en  Afie  ;  Ni«  plus  grandes  efpérancet ,  k>rf- 

céphore  envoya  de   nouveau  qull  Tut  moiflbnné  à  la  fleur  de 

Alexis  pour  la  diffiper  ;  mab  ion  âge.  Au  milieu  des  occupa- 

les  foldats  l'ayant  proclamé  em-  tions  fie  des  voyages  qui  de- 

pereur  en  1081 ,  il  ôta  lefceptre  voient  le  diflraire ,.  il  fut  mé- 

a  Botoniate  ^  le  relégua  dans  nager    les   moindres  momena 

un  couvent ,  oii  il  mourut  peu  pour  les  confacrer  à  l'étude.  On 

de  tems  aptes.  Nicéphore  quitta  a  de  lui  :  I.  V Interprétation  dis 

h  pourpre  avec  autant  d'indif-  Chiffres ,  ou  Règle  pour  hiin  «n- 

férence  •  qu'il   i'avoit   ûmée  tendre   &  expliquer  foUdemeui 

paifionnement.  toutes  fortes  de  Chiffres  amples  , 

NICÉPHORE  Cartopht.  tirée   de  l'italien   d'Antonio- 

LAZ  ,  c'eftàdire»  Garde  des  Maria  Cofpi,  im8^  ,  1641.  II. 

archives  ,  auteur  Grec ,  fïorif-  La    Perfpeflive    curieufe  ,   ou 

foit  au  commencement  du  Qe  Maf^  artificielle  des  effets  mer» 

iiecle.  Il  nous  reAe  de  lui  quel-  veilleux  de  l'Optiqtle  ,  avec  la 

ques  ouvrages  dans  la  Biblio-  Catoptrique  du  P.  Merfenne  , 

theque  des  Pères  ,  ^  dans  le  Paris  ,  1652 ,  in-fbl.  III    Thaw 

Retueil  du  Droit  Grec  Romain,  maturgus  Opticus  ,  in- toi.  1646. 

NICÉPHORE  Blemmidas,  L'ouvrage  précédentn*e(l  qu'un 

favant  abbé  Grec  du  Mont-  eifai.  qui  eft  beaucoup  déve« 

Athos ,  refîifa  le  pauiarchat  de  loppe  dans  celui-ci. 

Qq  $ 
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NICÉRON  »  (  Iean-Pierr€  )  ifarotr  trop  exalté  (piel<|aes 
parent  du  précédent ,  né  à  Paris  ennemis  de  l'Eglife  Romaine  » 
comme  lui  ^  en  1685  •  encra  comme  on  peut  le  voir  en- 
dans  la  congrégation  des  dercs'»  tr'autres  à  l'article  JeanSleidan; 
réguliers  de  S.*  Paul  »  connus  &  d'avoir  loué  fans  réferve  des 
fotts  le  nom  dtBarnabîux,  Après  écrivains  ennemis  de  toute  re- 
avoir  profeffé  les  humanités,  la  ligion  «  tel  que  Bayle  &c.  On 
philoibphie  &  la  théologie  dans  peut  croire  mie  cela  vient  en 
fon  ordre  «  il  fe  confacra  à  la  partie  de  la  docilité  avec  la- 
cnaire»  à  la  direâion  8c  au  ca-  ouelle  il  a  copié  les  iournalifles 
binet.  Les  ligues  vivantes  &  oc  bibliographes  «  fans  cou- 
les langues  mortes  lui  devin^^  noitre  par  luinnéme  les  ou- 
rent  nmilieres.  II  s'adonna  vraees  &  les  auteurs  dont  il 
iur^tout  avec  fuccès  à  Li  bi««  parloit.  Son  recueil  ferme  44 
bliograpUe  8c  à  Thiftotre  Utté-  vol.,parce  que  le  10e  vol.  a  deux 
raire.  11  mourut  à  Parts  en  1738,  parties  qui  fe  relient  féparé* 
i  53  ans.  Les  gens-de*lettres  le  tnenr,  IhJLe  grand  Fébrifuge^ 
regrettèrent  autant  pour  Tes  où  l'on  fait  voir  quel*  Eau  com^ 
connoiflances  ,  que  pour  fou  mune  tfl  U  meilleur  remède  pour 
çaraâere  doux  &  obligeant.  Ses  les  Fièvres  &  vratfemhlakUmeni 
ouvrages  font  :  L  Mémoires  pour  la  Pefle  ;  traduit,  de  l'an- 
pour/endr  à  rHifiûîfe  des  Hom-  glois  de  Jean  nanckock ,  in*  12. 
nus  jllufires  dans  la  République  Ce  livre  eut  beaucoup  de 
des  Lettrts ,  avec  un  Catalogue  cours.  La  meilleure  édition 
eaifonné  de  leurs  Ouvrages  ;  eft  celle  de  Paris  ,  1750  « 
Paris  ,  iiHXi.  Le  ler  volume  fous  le  titre  de  Traité  de  T Eau 
de  cette  compilation  parut  commune  ,  en  2  vol.  in-ia. 
en  1717.  Les  autres  ont  été  III.  La  Converfion  de  U  Angle-' 
donnés  fncceffivement  îufqu'au  terre  au  Chriftiani/me,  comparée 

Î9f  «  qui    a    paru   en  J738-  avec  fa  prétendue  réformation  ; 

.e  40<  parut  en  1739.  On  a  traduite  de  ranglois,in*8MV. 

donné   oepuis    3    autres   vo-  Traduâion    des  Réponfes   de 

lûmes  »  dians  lefquels  il  T  a  Woodward  au  doCleur  Caméra^ 

plufieurs  articles  qui  ne  font  ritu ,  fur  la  Géographie  Phy^ 

point  du  P.  Nicéron.  Quoique  Jque  ,  ou  Hiftoire  naturelle  de 

fon  ftyle  foit  négligé ,  6c  qu'il  la  Terre,  in*4*.  V.  Voyages  de 

ne  démêle  pas  avec  beaucoup  JeanOvnngton^v;x%.OiiXxo}xye 

ile  finefic  les  caractères  de  fea  fon  Eloge  par  l'abbé  Goulet 

différens  jwrfonnages ,  fes  re-  dans  te  tome  40e  de  fes  JKc- 

cherches  (ont  en  général  utiles ,  moires  pour  l'Hifioire  des  Hom^ 

&  fottvent  curieufes.  L'auteur  mes  Illuffres, 

lie  promet  dans  fon  titre  que  NICET ,  (Flavius  Nicetîus} 

les  vies  des  Hommes  llluftres  ;  l'un  des  plus  éloqueqs  orateurs 

niais  il  y  a  fait  entrer  une  foule  &  jurifconfultes  des  Gaules  t 

d'auteurs  «  dont  plufieurs  ne  fortoit  d'une  famille  de  féna- 

font  que  médiocres  ou  mépri-  teurs.  A  la  cérémonie  du  con<* 

fables.  On  lui  reproche  d'avoir  fulat  d'Aftere ,  faite  à  Lyon  en 

quelquefois  critiqué  outre  me*  449 1  il  harangua  le  peuple ,  & 

iure  des  écrivains  catholiques  »  Teaçhanu  par  ie$  agrcme&si  de 
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fon  éloquence.  Sidoine  ApolK* 
fiaice  étoit  lié  avec  cet  homme 
iiluftre  p  &  trouvoic  en  lui  un 
confeii  dans  les  affaires  les  plus 
épineufes  ,,&  un  encourage- 
ment dans  le  uayail.  Ses  talens 
étoient  relevés  par  toutes  les 
qualités  du  coeur,  &  fur-tout 
par  une  grande  œodeftie.  On 
Ignore  Tannée  de  ia  mort  :  il 
ivivoit  encore  en  477. 

NICETAS  (S.)  de  Céfa* 
rée  en  Bithynie ,  foufFrSt  beau- 
coup fous  l'empire  de  Léon 
l'Arménien,  qui «perfécuta  en 
lui  Tes  vertus ,  &  (on  zèle  pour 
la  foi  6c  pour  le  culte  des  faintes 
images.  Il  fut  abbé  des  Ace* 
metes»  dans  le  monafiere  dt 
Médicion  fur  le  Mont*01ympe« 
du  côté  de  la  ville  de  ^rufe  en 
Bithvnie.  &  mourut  en  824. 

NICETAS  Serron  ^  diacre 
de  réglife  de  Conftantinople 
dans  le  i  u  fiecle  ,:pujs  évêaue 
d'Héradéet  eftcootm  par  pui« 
fleurs  ouvrages.  On  lui  attri* 
bue  :  L.  Une  Chaîne  des  PereS 
Grecs  fur  le  livre  de  Joi  »  Lon* 
dres,  1637»  in  fol.  en  grec  & 
en  latin«  IL  Une  autre  fur  les 
Pfeaumts,  Ul.  Une  3c  fur  le 
Cantique  des  Cantiques,  IV.  Des 
Commentaires  fur  une  partie  des 
Œuvres' àt  S.  Grégoire  de  Na* 
»ianze«  Il  recueillit  dans  ces  dif- 
férentes compilations  «les  paf* 
fages  des  plus  favans  écrivains 
de  TEgUfe  Grecque. 

NICETAS  ACHOMINATX  » 

hifiorien  Orec  »  furnommé  C^o» 
niate  ,  «parce  qu'il  étoit  de 
Chose  ,  ville  de  Phrygie  , 
exerça  des  emplois  conudé* 
râbles  à  la  cour  des  empereurs 
de  Conftantioople.  Après  la 
prlTe  de  cette  ville  par  les 
François  en  1204  ,  il  te  retira 

à  Nkée  %  oU'il  mourut  en  iao6. 
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On  a  de  lot  :  I.  Une  Hifloire 
depuis  IX 18  jufqu'à  iio^  C'eft 
une  continuation  de  celle  de 
Zonare  :  celle  de  Nicetas  a  été 
continuée  par  Acropollte  & 
Nicéphore  Gregoras.  Cet  ou«  ' 
vrage ,  traduit  en  latin  par  Je** 
rftme  Wolf ,  &  en  françois  par 
le  préfidem  Couiin  »  eft  plus 
agréable  dans  ces  cooies  que 
dans  Toriginal.  Son  ftyle  eft 
einphatique  ,  obfcur ,  embar- 
raué  ;  mais  il  y  a  aflez  d*ezac* 
titude  dam  les  faits;  On  Je 
tfouve  dans  le  corps  de  THif- 
toire  Byzantine  y  publié  au  Lou* 
vre,  oii  on  l'imprima  en  1657, 
Ht-fol.  IL  Tréfor^  ou  Traité  de 
ia  Foi  Orthodoxe ,  en  27  livres. 
Pierre  Morel  a  mis  au  jour  les 
cinq  premiers,  Paris,  1580. 

NICETIUS»  (S.)évéque 
de  Trêves  au  6e  fiecle ,  s'ac- 

2uit  Fedime  de  Thiery ,  roi 
'Au{lraiie«'par  fa  piété  &.  par 
la  fainte  liberté  avec  laquelle 
il  avoit  ofé  lui  reprocher  fes 
crimes.  U  illuftrar  fon  fiese  par 
la  pratique  des  plus  excellentes 
vertus,  &  fur-tout  par  un  zele 
vraiment  naftoral  »  qu'il  fie  écla* 
ter  dans  piufieurs conciles  tenus 
dans  les  Gaules  pour  le  main- 
tien  de  la«  difcipiine.  La  févé* 
rite  dont  il  ufa  envers  Théos 
debert,  fuccefTeur  de  Thiery  « 
opéra  la  converfion  de  ce  roi 
qui  s'étoit  abandonné  à  tous 
les  excès  de  débauches  &  de 
cruauté.  Il  ne  fut  pas  û  heu- 
reux à  l'égard  de  Clotaîre  qui 
fuccéda  à  Théodebert  &  qui 
enchérit  encore  fur  fes  excès  ; 
Nicetius  fut  envoyé  en  exil , 
dont  il  ne  revint  qu'après  U 
mort  de  ce  prince  incefiueux»  U 
gouverna  Véglife  de  Trêves 
lufqu'en  566.  S.  Grégoire  de 
Tours  rapporte  plufieurs  mi? 

Qq4 
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laclesqae  le  iaint  ^vtape  opira  de  Vënife ,  dont  elle  aToir  été 

pendant  fa  vie  ,  &  affure  qull  exilée  foitf    le    pontificat   de 

s'en  opéroît  un  grand  nonîbre  Paul  V.  Il  inouriu  ,  après  une 

fur  fon  tombeau  ,  qu'on  voit  longue  maladie,  le  31  juillet  t 

encore  dans  Vé^Wt  de  la  ce-  jour  de  S.  Icnace  ,  .1664. 

lebre  abbaye  de  S.  Maximin ,  .    NICOCLES ,  fils  âc  fuccef- 

près  de  Trêves.  ièurd'Evagoras,  roi  de  Chypre 

NICIAS  ,  capitaine  Athé-  &  de  Salamine ,  l'an  374  avant 

sien  ,  s*éleva  par  fon  mérite  J.  C. ,  étoit  un  prince  macni* 

aux   premières    places   de   fa  fique  &  voluptueux.  C'eft  a  lui 

patrie,   il   fe  fignala  dans  la  qu'Ifocrateadreflefes  deux  Dit 

guerre  du  Pelopcmefir ,  qu*il  eut  cours  intitulés  :  NicocUs, 
i  gloire  deiterniiner.  La  répu«       NICODÊME ,  homme  dif- 
blique   ayant    réfoin   d'armer  tingué  parmi  les  Jui£i  par  fes 
contre  la  Sictle>  il  fiit  nonamé  connoiifances  &  fa  dignité  de 
tfénéral    avec  Eurimédon   &  iéaateur  »  fut  frappé  de  la  doc- 
Démofthenes.  Ces  trois  géné^  trine  &  des  miracles  de  }.  G. 
raux  formèrent  le  fiege  de  Sj*  N!ofant  fe  déclarer  publique- 
racufe ,  qui  fe  défendit  pendant  ment ,  il  alla  le  troover  de  nuit  » 
plus  de  %  ans  fans  fe  rendre.  &  lui  dit  :  »  Noos  de  pouvons 
La  confternation  fe  mit  parmi  n  douter  que  vous  ne  foyez 
les  affiégeaâsy  Réfohis  de  lever  n.Fenvoyé  de  Dieu ,  car  per- 
le fiege  &  de  fc  retirer ,  ils  ha«  »  fome  ne  peut  faire  les  pro- 
aardent  en  vain  un  combat  fur  n  diges    que  vous  hitt$  ,  fi 
mer,  pour  forcer 'les  paffages  »  Dieu  aeitavec  lui  ».  I.C. 
que  l'enneim  :tenoit  fermés,  ib  voyant  la  fincértté  de  fon  cceur  , 
font  obligés  de  fe  fauver  par  l'inflruifit  par  un  difcours  fu- 
«erre.   L'afmée  ,  épuifée   de  Uime   &  touchant  •  oU  pour 
fatigues  «  eft  accablée  par  Us  anéantir   l'orgueil  du   monde 
Syraciiiinns.  Démofthenes  &  dans  l'efprit  du  nouveau  difci- 
Nicias  fe  rendent  avec  le  refte  pie  ,  il  lui  parla  de  la  rénénéra- 
de  leurs  troupes  ,  à  condition  tion  par  le  baptême,  de  la  mort 
qu'on  leur  kndera  la  vie ,  &  ignoimaieufe  que  devoir  fnbir 
qu'on  ne  pourra  les  retenir  dans  le  fils  de  Dieu  pour  le  falut  dea 
une  prifon  perpétuelle.  On  le  hommes ,  de  l'aveuglement  6l 
leur  promet  4  &  on  les  met  à  de  l'obftiiution  des  enfimi  da 
nort  l'an  41)  avant  J.  C.  fiede.  Dès-lors  Nicodeme  s'at* 
NICKEL  ,  (  Gofwinns)  né  tacha  à  lui ,  de  devint  un  defes 
è  JuUers  le  1  mai  158a,  entra  plus  zélés .  difciples  ,  nuis  es 
chez  les  Jéfuites  en  1604,  en^  lecret.  11  fe  déclara  oovene«>' 
leigna  la  philofophie  à  Cologne,  ment ,  lorfqull  vint  avec  Jo* 
&  après  avoir  géré  divers  em«  feph  d'Arimathie  pour  rendre 
plots ,  fut  élu  général  de  fon  les  derniers  devoirs  i  J.  C. 
ordre  en  16^1.  Il  fut  en  grande  crucifié.  Ils  embaumèrent  fon 
eonfidération  .auprès  du  pape  eosps  &  l'enterrèrent.  L'Ecri* 
Alexandre  VU ,  &  eut  la  oois<  rare  ne   nous   apprend    plus 
folation  de  voir ,  par  les  efforts  rien  de  Nicodéme«  La  tradition 
de  ce  pontife,  la  Société  rentrer  ajoute  qu'ayant  reçu  le  bap* 
dans  les  éuu  de  la  république  terne ,  avant  00  après  la  PaffioB 
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it  h  C.  •  les  Jtti&  le  djpofe-  libelles ,  les  a  rendus  rires,  fur- 

rent  de  fa  dijsoité  de  fénateur ,  tout  le  premier, 

reicoromomerent  6c  le  chafîe-  NICOLAÏ,  (  Jean  )  Domî- 

rem   de  Jenifalcm.  11$  vou-  nicain  ,  né  à  Moura  dans  le 

loient  même ,  dit-on  ♦  le  foire  diocefe  de  Verdun    en  is94» 

mourir  ;  mais  en  confidération  prit  le  bonnet  de  dodeur  de 

de  Gamaliel  fon  parent ,  ils  fc  Sorbonne  en  1632.  Pendant  ao 

contentèrent  de  le  charger  de  ans  qu'il  profeffa  la  théologie  à 

coups ,  &  de  piller  fon  bien  ;  Paris ,  il  fe  diftingua  également 

alors  il  demeura  ]ufqu*à  fa  mort  par  fes  lumières  oc  par  fes  ver* 

chez  Gamaliel ,  qui  le  fit  en-  tus.  Il  mourut  en  1673 .  à  78 

terrer  auprès   de  S.  Etienne,  ans  ,  dans  le  coMvent  de  S.  Jac- 

Leurs  corps ,  au  rapport  de  S.  ques  dont  il  avoit  été  prieur. 

Auguftin  &  de.Photius ,  furent  On  a  de  lui  :  h  Une  excellente 

trouvés  en  41Ç  .avec  celui  de  édition  delà  Somme  de  S.  Tho- 

Ganwlie!.  H  y  a  un  Evançile  nias  ,  avec  des  notes  ,  &  de 

iou8lenomdeNicodeme,plem  tous  les  ouvrages  de  ce  faint 

d'erreut;^  &  de  fauffcfés  ^  qui  a  dodeur ,  Lyon,  1660  &  années 

•*tîîî?îÇ?^*  P'îJf *^*"'5¥^"^'  fuivantes,  19  vol.  in-folio»  11 

NICOLM, (Nicolas  de) gen-  avoit  palTé  une  partie  de  fa  vie 

tilhomme  Dauphinois ,  «é  en  J^  concilier  les  principes  de  ce 

IÇ17  ,  mort  à  Paris  en  1^03,  Père  avec  ceux  des  théologiens 

géographe  ordinaire  de  Charles  «ui  ne  font  pas  de  fon  école.  IL 

jX  ,  a  publié  en  M67  à  Lyon  ,  Cinq  Dtlfertadons  pleines  d'é- 

chez  Rouille,  fes  Navigations  &  rudition  fur  plufieurs  points  de 

Pérégrinations,  in-fol. ,  avec  des  la  difcipline  ecdéfiaftique ,  in- 

iigures  gravées  en  cuivre  fur  fes  ^ ,  contre  Launoy ,  qui  eut  la 

propres  deffins .  comme  il  le  dit  brutalité  de  dire  en  parlant  de 

Jui-même  dans  la  Préface.  C  cft  ^e  (avant  Ôc  refpedable  adver- 

Çuillaume  qui  les  fit  graver  en  faî)y^  qu'il  craignoit  moins  fa 

bois ,  réduites  en  petit ,  dans  les  plume  que  fon  canif:  fratris  Ni- 

éditions  françoife  &  italienne .  colaï   Jcalpellum   longé   magis 

qu'il  donna  de  cet  ouvrage  à  Auâm  caUmum  refomid'o.  fiL 

Anvers,  1577 ,  in-4  .  Judicium  feu  cenforium  fuffra- 

NlCOLAÎ  ,  (  Philippe  )  lu-  gium    de    prepofiùone  ^  Antonïi 

tfiérien  emporté  ,  né  dans  le  Arnaldi  :  b<fuit  Gratia  Petro  « 

lâhdgraviat  de  Hede  en  1556 ,  &c  ,  ih-4^  Le  P.  Nicolaï  publia 

mort  ep  1604 ,  n*e(l  connu  que  auflî  cet  écrit  en  françois ,  fous 

par  deux  Satyres  de  la  plusab*  le  titre  à* Avis  déiibéraùf  ;  il  y 

lèâe  platitude  contre  le  Pontife  donne  les  motifs  de  fon  funrage 

Romain,  intitulées,  Vunti De  qu'il  porta  contre  Arnauld  en 

duobus  Anti-ChriHîs  ,  Mahu^  Sorbonne  ,  6c  il  y  combat  la 

mete  &  Pontifice  Romano ,  Mar-  doârine  de  Janfenius.  IV.  Lu» 

purg,  1^90, in-8*; l'autre ,2>e  dovici  Jtifli  XI 11  triumphalia 

Anti'Chrifto  Romano  rperditio*  Monumenta.   C'eft  un  rocmc 

nis  filio  9  Confllflus  »  Rofloch  \  latin  de  Charles  Beys ,  que  Ni- 

1609 ,  in-8°.  L'exaâitude  avec  colai  traduifit  en  françois.  Cet 

laouelle  les  amis  de  Thonnéteté  ouvrage ,  femé  d'emblèmes ,  de 

pûolique  ont  fupprimé  ces  deux  figures  »  &  de  vers  latins  & 
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francoîs ,  valut  à  l'auteur  une  équivoques  échappées  à  Nicdî' 

pendon  de  600  livres.  V.  Des  las  9  avoient  donné  lieu  à  une 

Jhefts  fur  la  grâce  ;  elles  forent  héréfie  qulls  appellerem  de  fon 

attaquées  par  Nicole  ,  qui  les  nom  pour  l'accréditer.  Ces  fec« 

publia  fous  ce  titre  :   Thtfts  tatres  avoient   des   fentioiens 

Moliniflîca  /.  Nlcolaï^  Thomif"  extravagans  fur  la  Divinité  & 

ticis  Nous  expunfla.   On  fent  fur  ta  création  ;  ils  admettoîenc 

bien  que  ces  notes  ne  font  point  la  communauté  des  femmes  , 

trop  orthodoxes  ,  &  aue  le  &  pratiquoient  toutes  les  im- 

fyftême  de  Janfenius  n  y  eft  piétés  du  Paganifme.  Les  pre- 

pas  étranger.  Ce  A  Tufage  des  miers  fidèles  avoient  une  grande 

écrivains  de  cette  fefle  de  trai«  averfion  de  cette  feâe ,  qu'ils 

ter  de  Molinidcs  ,  tous  ceux  favoient  être  particulièrement 

qui  combattent  leurs   erreurs  odieufeàDieu.C>i/(/?i/iiâtfA7co* 

{voyei  Molina).— On  trouve  Uïtarum^qua  &  ego  cdL  Apoc2* 

«encore    Philippe    &    Michel  NICOLAS ,(  S.  )  évéque  de 

NicolaI,  profefleurs  de  théo*  Myre  en  Lycie ,  étoit  honoré 

logîe,  dont  on  a  quelques,  ou-  par  un  culte  public  dès  le  6e 

vraies.  Le  i^r  mourut  en  1608,  lîecle  »  chez  les  Grecs  6c  les 

le  ^cond  en  1656 ,  à  Tubinge.  Latins  ^  mais  il  n'v  a  rien  de 

Jum  un  NicoLAi  dont  on  a  bien  certain  fur  les  circonf- 

une  mauvaifê  difTertation  fur  tances  de  fa  vie  &  de  fa  mort. 

les  Templiers»  La  magidrature  On  trouve  une  bonne  Difler* 

Françoife  a  eu  plufieurs  hom-  tation  fur  S.  Nicolas»  dans  les 

mes  iliuArei  dç  ce  liom.  Mémoires  de   Littérature   8c 

NICOLAS, profély te ^'An-  d'Hiftoire  du  P.  Defmolets  . 

tioche ,  qui  de  païen  s'étant  fait  tom.  i  «  p.  106.  Il  y  eft  prouve 

juif^  embrafla  enfulte  la  Reli-  contre  Tillemont  âc  Baillet  que 

gion  Chrétienne  ,  &  fut  choifi  lefaint  évéque  de  tAyre  vîvoît 

pour  être  un  des  fept  pren^i'çr.s  fous  Conftantin  le  Grand  »  & 

diacres  de  TEglife  de  Jerûfa-  qu'il  aflifta  au  premier  concile 

lem.  La  mémoire  de  (fe  diacre  général  de  Nicée.  Fakonius» 

eft  obfcurciç  par  Taccufation»  archevê<iue  de  San-Severino  « 

intentée  contre  lui,  d'être  l'au-  fit  imprimer  à  Naples  en  I7<i 

teur  de  la  feâe  des  NicoUltes ,  plufieurs  aâes  de  la  vie  de  S. 

ou  du  moins  d'y  avoir  donné  Nicolas  de  Myre  ,  ai^ec  ceua 

occafion.    Ceux   qui  le   font  de^Ia  vie  de  S.  Nicolas  de  Pi- 

coupable  ,  prétendent  que  Ni-  nare ,  &  de  ces  deux  Saints  il 

colas,  ayant  été  blâmé  par  tes  n'en  fait  qu'un.  Putignani,  cha- 

Apôtres  de  ce  qu'il  avoit  repris  noine  de  Bari ,  Va  réfuté  dans 

fa  femme ,  dont  il  $*étoit  réparé  fes  Vindida  S.  Nicolaï ,  Na« 

pour  garder  la  continence  ,  fe  pies ,  1753.  On  trouve  une  ré- 

fit  des  principes  oppofés  à  la  futation  encore  plus  folide  dans 

vérité  &  à  la  pureté  ,À  fe  livra  Jos.  AfTemani ,  In  CaUndarium 

aux  derniers  excès. .  D'autres  univerf.  tom.  ^  9  p.  41^  t  &  tom. 

fcutiennent  qu'il  ne  donna  ja-  6  ,  p'.  226  Se  82a. 

mais  dans  ces  abominations  ;  NICOLAS  de  Tolektik» 

tuais  que  quelques  libertins  abu-  (  S.  )  né  à  Tolentin  en  1239  » 

fane  de  certaines  expreflÎQas  fut  chanoine  de  cette  ville.  U 
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entra  enfuite  <Ians  l'ordre  des  for  les  frontières  de  l'empire»* 

Augufiins  ,    &   s'acquit   une  ils  furent  obHgés  de  revenir  fur^ 

grande  réputation  par  fes  auC*  leurs  pas.  Photius  aflembla  un 

tériiés.  11  mourut  à  Tolentin  concile  ,  dans  lei}uel  il  pro-^ 

le  lo  iêpteoiJbrc  1^08,  &  fut  nonça  une  fentence  de  dépofi- 

infcrit  dans  le  catalogue  des  tion  contre  Nicolas,  &  d'ex*^ 

Saints  en  1446  •  par  Eugène  IV.  communication  contre  ceux  oui 

NICOLAS  1 9  dit  le  Crand  ,  communiqueroient  arec  lui.  Ce% 

étoit  fils  de  Théodore ,  &  diacre  fchifmatique  prétendoit  ridicu-  > 

de  régUfe  de  Rome  ,  fa  patrie,  lement  t  que  quand  Us  empc 

II  fut  élu  pape  après  Benoit  III,  reurs  avoient  pajje  de  Rome  £ 

le  24  avril  058,  &^f^t  facré  le  ConflantinopU  ,  la  primauté  de 

même  jour  dans  réglife  de  S.  l'Eglife  Romaine  v  fes  privi^. 

Pierre,  en  préfence  de  Tempe-  Uges  avaient palfi  aujfi  à  l'E^' 

reur  Louis  IL  11  envoya  des  lé-  glife  de  Conjianftnûple.  Le  pape 

gats  à  Conftaminople  en  860 ,  écrivit  aux  évêques  de  France» 

pour  examiner  TaiFaire  de  S»  affemblés  à  Troies  en  867  » 

Ignace  ,  &  frappa  d*anathéme  poUr  les  informer  de  ces  pré-' 

en  86)  Photius  ,  homme  fu-  tentions  eitravagantes ,  des  ca* 

perbe  &  violent ,  premier  au-  lomnies  que  lei  Grecs  vomif* 

teur  du  fchifme  déplorable  qui  foient  contre  TégUfe  de  Rome» 

fuUlAe  encore  entre   l'églife  &  des  reproches  inîuftes  qu'ils 

grecque  &  l'églife  latine.  Ni*  lui  faifoient.  >»  Avant  que  (  die 

colas  obligea  Lothaire  de  quit-  >»  le  pape  )  nous  leur  euffîons 

ter  Valdrade  fa  concubine,  &  »  envoyé  nos  légats,  ils  nous 

calTa  les  décrets  des  conciles  »  combloient  de  louanges,  6c 

de  Metz  5c  dAix-la«Chapelle ,  »>  rele  voient  l'autorité  du  Saint- 

qui   avoient  approuvé  le  di-  »  Siège  :  mais  depuis  que  nous 

vorce  que  ce  prince  avoit  fait  »  avons  condamné  leurs  excès, 

avec  Thietberge  fa  femme.  Les  ^  ils  ont  parlé  un  langage  tout 

foins  que  fe  donna  le  pape  pour  v>  contraire ,  &  nous  ont  chargé 

la  propagation  de  la  foi ,  pro-  >»  d'injures  :  6c  n'ayant  trouvé, 

duifirent  la  converfion  de  Bo-  ff  eraces  à  I>ieu ,  rien  de  per«> 

goris  ,  roi   des  Bulgares.  Ce  »»  lonnel  à  nous  reprocher ,  ils 

prince    embrafla   la    Religion  >f  fe  font  avifés  d'attaquer  les 

Chrétienne  avec  une  partie  de  »  traditions  de  nos  Pères,  que 

fa  nation ,  en  865.  Il  envoya  »  jamais  leurs  ancêtres  n'ont 

l'année  d'après  fon  fils  à  Rome,  n  ofé  reprendre  ».  Il  mounic 

accompagné  de  plufieurs  feig*  le  13  novembre  867 ,  regardé 

neurs ,  chargés  de  demander  des  comme  un  des  plus  grands  pon- 

évéques  6c  des  prêtres  •  6c  de  tifes.  Son  zèle ,  fa  fermeté ,  fa 

confulter  le  pape  fur  plufieurs  charité ,  lui  ont  mérité  le  nom 

queftiôns  de  reUgion.  Nicolas  de  Grand.  On  a  de  lui  un  Rrand 

nt  une  ample  réponfe  à  leur  nombre  de  Lettres  fur  difterens 

confultation ,  &  leur  accorda  points  de  morale  6c  de  difci« 

tout  ce  qu'ils  demandoient.  U  plioe  ,  qu'on  a   recueillies  à 

envoya  en  même  tems  trois  lé-  Rome  >  1541  •  in-fol. 

gat(  a  ConAantinople  ;  mais  NICOLAS  II ,  (  Gérard  de 

ayant  été  arrêtés  6c  mourait^  Bourgogne)  éioit  ni  d^ns  cette 
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province.  Ses  talens  &  fei  yeiv  '  confirmé  dans  le  duché  de  la 

fus  le  firent  élever  fur  le  fieee  Pouilie  &  de  Oilabre ,  &  dans 

de  Florence ,  &  enfoite  lur  fes  prétentions  fur  la  Sicile  • 

celui  de  Rome ,  ob  il  fut  placé  qu*il  enlevoit  aux  Sarrafins.  Il 

en  ios8  ,  &  couronné  le  x8  promit  an  pape  une  redevance 

janvier  1059.  C'eft  le  ur  pape  annuelle  &  le  sfendit  Ton  vaC- 

donc  rhiftoiie  ah  marqué  le  (al  :  c'eft  l'origine  du  royaume 

couronnement.  Une  faâion  lui  de  Naples  félon  M.  rleury, 

(Tppofa  Jean  évéque  de  Vêlé*  Les    Normands    travaillèrent 

tri  «  connu  fous  4e  nom  de  Be*  aufn*t&t  à  délivrer  Rome  des 

fwii  X  s  mais  il  le  fit  dépofer  lei^urs  qui  la  tyranntfoîent 

par  les  évêques  de  Tofcane  &  depuis  fi  lon^*tems ,  &  à  rafer 

de   Lombardie  ,  affemblés  à  les   forterefles  qu'ils   aroienc 

Suffis  Un  fécond  concile ,  con«  aua  environs.  Nicolas  mourut 

voqué  à  Rome ,  régla  awi'à  la  peu  de  tems  après ,  en  1061  « 

mort  du  pape ,  les  éveques-  avec  la  réputation  d'un  aifes 

cardinaux  traiteroienc  enfemble  bon  politique.  Il  eardt  le  fiege 

les  premiers  de  Téledion, qu'ils  de  Florence  pencunt  fon  pou* 

y   appelleroient    enfuite   lea  tificat.  On  a  de  lui  ix  Lettres 

clercs-cardinaux  .  &  enfin  que  ftir  les  affaires  de  France, 

le  refte  du  clergé  &  du  peuple  NICOLAS  III ,  (J^an  Gaë* 

y  donneroit  fon  confentementr  tan  )  de  l'illuflre  Àmille  des 

>»  On  ckoifira  (  ajoute  le  Dé-  Uriins .  obtint  la  tiare  en  1177 

9»  cret  )  dans  le  fein-de  TEgUfe  après  Jean  XXI.  Il  travailla 

>»  même  1  s'il  s'v  •  trouve  un  avec  aele  è  la  coaverfion  des 

y»  fujet  capable ,  finon  dans  une  fchifmatiques  ic  des  Païens.  Il 

9»  autre  ,  fauf  l'honneur  dû  à  envoya  des  légats  à  Michel  Pa^ 

9^  notre  cher  fils  Henri,  qui  eft  léologue  «  empereur  d'Orient  » 

H  maimenant  roi ,  61  qui  fera  »  &  des  miffionnaires  en  Tar* 

>>  s'il  pldit  à  Dieu  »  empereur  tarie  ;  mais  fes  foins  produi- 

y¥  comme  nous  lui  avons  déjà  firent  peu  de  fruits.  Il  donna 

»  accordé  ;  &  on  rendra  m  une  bulle  qui  attribuott  à  TE* 

f>  même  honneur  à  fes  fuccef*  gUfe  Romaine  la  propriété  des 

H  feurs  ,  à  qui  le  Saint-Siège  choies  dont  les  Frères  Mineurs 

>f  aura  perfonneltement  accor«  croyoient  ne  pouvoir  avoir  que 

9»  dé  le  même  droit  >»  Nicolas  ruh^fruit  (  voyerOccAM  }.  Ce 

paiTa  enfuite  dans  la  Pouilie  »  pontife  mourut  a  Surien,  près 

a  la  pricre  des  Normands,  qui  de'Viterbe,  le  si  août  lOdo* 

lui  reftituerent  les  domaines  de  d'une  attaque   d'apoplexie.  U 

l'Eglife  Romaine ,  dont  ils  s*é«  avott  de  grandes  qualités  ;  mais 

toient  emparés.  Le  pape  y  fit  ion  trop  fqrt  attachement  è  fes 

un  traité  avec  eux  ,  après  avoir  parens  ,  &  les  iniufiices  qu*il 

levé  l'anathéme  qu'ils  avoienc  commit  pour  les  enrichir ,  ter« 

encouru.  Richnrd ,  Kun  de  leurs  Dirent  l'éclat  de  fes  vertus.  II 

chefs  ,  fut   confirmé   dans  h  oblij^ea  Charles  d'Anfou,  reÀ 

principauté   de  Capoue   qu'il  de  Sicile ,  è  fe  démettre  de  fes 

avoir  conquife  fur  les  Lom*  charees  de  vicaire  de  l'Empire 

bards  Robert  Guifcard ,  autre  &  de  gouverneur  de  Rome., 

chef  de  ces  conquérans  »  fut  U  bâtit  près  de  l'égUfe  de  S. 
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Pierre  »!*  palais  mgnîôqueilll  diffetitiotijs  qui  s'étoient  ék* 

l'orna  d*uo  vafte  jardin  qu'il  fit  véei  à  Rome.éc  dans  T&at  ec* 

entourer  de   fortes  murailles»  cléfiaAique ,  mit  la  paix  encre 

Ce  pontife  aimoit  la  vertu  &  divers  princes  chrétiens  »  fur^ 

les  lettres  ,^  les  récompenfoit  tout  entre  les  rois  de  Sicile  & 

dans  ceux  qui  les  cuhivoienti  d'Aragon.   Il   érigea  en  1289 

On  lui  attribue  un  traité  D<  l'uni verfiié  de  MontpeUter^fic 

EU&tont  dignitatum»  compofa  plijifieurs  ouvrages  : 

NICOLAS  IV  ,  général  des  I.  Des  Commentains  fur  F£cri- 

Freres  Mineurs  ,  fous^  le  nom  turt^  II...  fur  le  Maiire  dis  5ra» 

de  frtrc  Jerérm  »  né  à  Afcoli  tenus,  IIL  Plufieurs  BuUes  ea 

dans  la  Marche  d'Ancone,  fut  faveur  desFrancifcatns  fescon- 

élevé  fur  le  fiege  pontifical  en  frères.  En  1761,00  a  imprimé 

1288,  après  Monorius  IV.  Il  kVik ^  Fiia NupLU Papa IF^ 

renonça  deux  fois  à  fon  élec-  a  Hieronymo  Rukto  compofita  , 

tion ,  &  n'y  confentit  qu'avec  nunc  primàm   tx  manufcripto 

beaucoup  de  peine.  Le  com*  Vatteano  tdita  ^adnoiatiombus 

mencement  de  fon  pontificat  novifque  aeceffianitus  Ùlufirats 

fîit  marqué  par  une  ambaibde  a  P.  Antonio  Ftlkt  MauhtJQ  » 

d'Argon ,  kan  des  TaVtares.Ce  i  vol.  in-8^ 

prince  demandoit  le  baptême  «  NICOLAS  V»  (Thomas  de 

&  promettott  de  faire  la  con-  Sarzaoe  )  cardinal ,  évéque  de 

quête  de  Jerufalem  pour  les  Bologne  •  né  dons  un  bourg 

Chrétiens  ;  mais  ces  projets  s*é-  près  de  Luni,   fut  élu  pape 

Tanouirent.  La  Paleftîne  étoit  malgré  lui  après  Eugène  IV  ^ 

alors  en  proie  à  la  fureur  des  en  1447.  Son  pr«mter  foin ,  dès 

Mufulmans.  Acre  fut  prife  6c  qu'il  fut  aHîs  fur  le  trône  pon- 

pillée  ,  les  Chrétiens  de  Tyr  tifical  «  iut  de  travailler  à  la 

abandonnèrent  leur  ville  fans  paix  de  TEglife  &  de  l'Italie  ; 

la  défendre  ;  enfin  les  Latins  il  y  réuflit  heureufement.  Les 

perdirent  tout  ce  qui  leur  ref-  Allemands  le  recoonureac»  8i 

toit  dans  ce  pays.  A  ces  nbu-  renoncèrent  à  tottte  communia 

velles  ,  Nicolas  redoubla  fas,  cation  a^ec  ranttiiuae  jPéJiz  V 

efforts  pour  exciter  le  zèle  des  iyoyti  AiiiDiB  Vlu).  Charles 

princes  Chrétiens.  Il  donna  de»  Vlll,  rot  de  France  »  approuva 

bulles  pour  une  nouvelle  croi^  auffi  cette  ékâion ,  &  envoya 

fade  :  il  fit  aflembler  des  con-  rendre  obéiffance  au  nouveau 

ciles  ;  mais  fa  mort ,  arrivée  en  pape  par  une  magnifique  am* 

laça  ,  après  4  ans  de  regn/e ,  haiTade.queMeaerai  croît  avoir 

rendit  tous^fes  foms.  inutiles.*  donné  lieu  à  la  pompe  &  à  la 

Ce  pontife  )oignoit  à  des  in»  dépenfe  de  ces  grandes  amba£- 

tentions  pures  »  les*  talens  né*^  fades  d'obédience»  que  les  rois 

çeffaires  pour  remplir  fa  placew  envoient  a  chaque  mutation 

U  étoit  habile  philofephe  &  de  pontife.  L'antipape  Félix  fo 

bon  théologien  »  &  avoit  étér  prêta  à  la  paix,  &  fut  traité 

einploy  é  par  les  papes  fes  pré-,  généreufement  par  Nicolas ,  qui 

décefieurs  dans  les  affaires  lesi  le  nonma  doyen  des  cacdioauxé 

plus  importantes.  Il  gouverna  Cette  modération  lui  acquît  l'a* 

l'Egllfe  avec  (agette,  appaifa  les  mitié  &  Teflime  desgrands.  Lca 
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priflces  dlulie  le  r^ocKe^   hhgtés  &  les  paurrei  gèHtiy 
rent  d'être  ea  guerre  «   tan-    hommes  fecourus  avec  libéra' 
dis  que  Dieu  donnoit  la  paix    lité ,  les  filles  mariées  honora- 
à  (on  Eglife*  après  un  fchifme    blement ,  les  bénéfices  &  les 
auiTi  long  mie  deolorable.  L'an*    charges  conférés  au  féal  me- 
née 1450  rat  célébra  par  l'ou-    rite  :  tout  dépofe  en  ^enr  de 
Yerture  do  Jubilé.  Cette  folem«    llnclinatîon  de  ce  pontife  pour 
Dite  attira  tant  de  inonde  à    le  bien  do  people  «'pour  l'hon* 
Rome,  que  plufieursperfonnes    nenr  des  lettres   oc  poor    la 
furent  étouffées  dans  les  églifes    gloire  de  la  Religion.  Les  bons 
&  ailleurs.  Jufqu'alors  Nicolas    citoyens   qoi  voudront    con- 
«voit  gouverné  avec  beaucoup    noitre    plus    particulièrement 
de  bonheur;  mais  la  confura-    Nicolas  Y,  doivent  confufter 
tion  formée  comre  lui  &  con-    fa  f'tc ,  publiée*  en   1743 ,  à 
tre  les  cardinaux  par  un  Etienne    Rome*  in -4**,  en  latin,   par 
Porcario  »  &  la  prife  de  Gmf-    Tabbé  Georgi ,  chapelain  de 
tantinople  par    \ti  Turcs  en    Benoit  XIV.  Cet  ouvrage  in* 
14^3  9  empoifonnerent  fa  (é\\r    téreffant.  compofé  fur  les  nio- 
cité.  Il  avoit  exhorté  pendant    numens  les  plus  authentîq;nes , 
long-tems  les  princes  fie  les    fait  honneur  au  héros  &  au  pa- 
peuples  à  fecourir  les  Grecs;    nécyriile. 
^mais  fon  zèle  ne  produifit  au-       NICOLAS  de  Damas, 
Vun  fruit.  Les   malheurs  des    philofophe,  poète '&  hiftorien 
Chrétiens  Orientaux  lui  caufe-    du  tems  d'Âusofte,  &  l'on  des 
rent  une  trifteffe  fi  vire  «  qu'il    plus  favins  nommes  de   fon 
en  mourut  en  1455  »  après  avoir    fiecle,  Jouit  d*une  grande  réptn 
tenu  le  St»Siege  pendant  8  ans.    tation.  il  ne  nous  reile  que  de» 
Les  belles* lettres ,  enfevelies    fi-agmens  de  fes  ouvrages,  pu- 
pendant  plufieurs  ficelés  foos    bliés  par  Henri  de   Vjlors , 
la  badbarie  gothique,  refl^ufci-    Paris ,  16)4,  in-4^0n  y  trouve 
terent  avec  éclat.  Nicolas  les    des  événemens  de  la  plus  haute 
cultiva,  &  répandit  fes  bien-    antiquité,  confignés  dans  V£- 
faits  fur  ceux  qui  s'y  confa-    criture -Sainte,  tels  qoe*le  dé« 
crerent.  Sa   bibliothèque    fut    luge ,  l'Arche  de  Noë  &c.  11 
enrichie  des  plus  beaux  manuf-    dit  expreflément  que  l'Arche 
crits  grecs  &  latins ,  recueillis    s'arrêta  for  une  montagne  d'Ar- 

Î»ar  (on  ordre  dans  tons  les    ménie ,  oîi  les  débris  s'en  coa* 
ieux  du  monde.  11  fit  traduire    ferverent  lon^  tems. 
les  ouvrages  grecs,  &  récon»        NICOLAS /r  Grammairito  « 
penfa  magnifiquement  ceux  à    patriarche   de  Conftantinople 

2ui  il  coofioit  ces  traduâions  en  1064,  s'empbya  fortemeni 
c  la  recherche  des  livres^  On  avec  l'empereur  Alexis  Corn- 
prétend  qu^il  promit  5000  du-  nene,  pour  difliper  une  (ede , 
cats  k  celui  qui  lui  apporteroit  efpece  de  Manichéens ,  qoî  s*é« 
l'Evangile  de  S.  Matthien  en  toit  fiormée  depuis  plofie«>#» 
hébreu.  Des  ouvrages  publics  années.  Il  mourut  en  11 11.  On 
élevés  à  Rome  ficailleors,  des  a  de  lui  des  Décrtu  6c  une 
palais ,  des  églifes ,  des  ponts,  Epiire  fynodale  dans  les  ^n- 
de»  fortifications  ,  les  Grecs  filiqutsàt  Fabrot*-*-!!  faut  It 
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ÏRAtnguer  du  patriirclie  Kf^  pafliOflSâ  fur-tout  pour  la  fcho- 
COLAS,  c|ue  Léon  VI»  cmpe-  hftique  &  pour  fa  métaphy- 
rear  île  Conftantino^te  ,  fit  fique  ancienne ,  qui  domine  un 
dépofer,  parce  qoll  avoit  ex-  peu  trop  dans  fes  ouvrages. 
communié  ce  prince,  qui  con«  Ce  défaut  les  rend  obfcurs  6c 
▼oloit  en  4e  noces.  ab(^rait$ ,  quoiqu'ils  foient écrits 
NICOLAS  DE  ClairvàvZ,  d'ailleurs  d'un  ftyle  net  6c 
fut  difcîple  &  fecrétaire  de  facile,  fans  affedation  &  fans 
S.  Bernard.  Il  fe  retira  enfuite  vains  ornemens.  Il  paroît  conf* 
dans  le  monaftere  de  Montie«  tant  qu'il  n'a  fait  profellion 
ramey,  où  il  mourut  vers  ixSo.  dans  aucun  ordre  religieux.  Il 
On  a  de  lui  un  volume  de  devint  curé  de  S.  Florentin  k 
Lettres  f  qui  font  utiles  pour  la  Coblentz,  puis  archidiacre  de 
connoiiTance  des  affaires  de  fon  Liege.^  Il  afliûa  en  cette  qua^ 
tems.  On  les  troure  dans  la  bi*  Kté,  Tan  X41i  «  au  concile  de 
bliotheque  des  Pères.  Bâie ,  donc  il  tut  un  des  plus 
NICOLAS  DE  MÉTHONC,'  grands  déCenfeurs.  Eugène  IV, 
ainfi  appelle,  parce  qu'il  étoit  mftruic  de  fon  mérite,  fe  Tat- 
évéqiie  de  cette  ville,  qu'il  tacha,  &  l'envoya  en  qualité 
régla  félon  les  Canons  &  qu'il  de  légat  à  Conftantinople ,  puis 
édufia  par  fes  venus ,  dans  le  en  Allemagne  &  en  France. 
xir  fiecle.  11  l'éclaira  aulTl  par  Après  la  mort  de  ce  pape, 
fa  fcience.  On  trouve  dans  CuRife  retira  dans  fon  archidia- 
VAuduarium  de  la  Bibliothèque  coné  de  Liège.  Mais  Nicolas  V; 
des  Pères,  un  Traité  die  cet  zélé  proteâeur  des  gens-de- 
évêqae  fur  la  vérité  du  Corps  lettres  ,  le  tira  de  la  retraite 
&  du  Sang  de  h  C.  en  ÏEu^  pour  l'honorer  de  la  pourpre 
charifiie  ;  &  dans  Mlatius ,  un  en  1448,  &  lui  donna  Tévéché 
Traité  de  la  Proeejjion  du  Saint''  de  Brixen  dans  le  Tirol.  Le 
Eforit.  nouveau  cardinal  aflifta  ï  l'ou- 
JNlCOLAS  DE  CusA ,  Cir-  venure  du  Jubilé  en  1450;  & 
f anus 2  né  en  1461  à  Cufa,  vil-  fut  envoyé  léeat  à  latere^  vers 
iage  iitué  fur  la  Mofelle ,  au  les  princes  d'Allemagne ,  pour 
diocefe  de  Trêves ,  étoit  fils  les  porter  à  faire  la  paix  entre 
d'un  pécheur.  Le  comte  de  eux,  &  à  tourner  leurs  armes 
^andercheidt  •  l'ayant  pris  à  contre  Mahomet  II,  qui  jnena- 
fbn  fervice  db  fon  enéince,  çoit  la  Chrétienté.  Il  m  publier 
Jui  trouva  des  difpofitions,  &  en  même  tems  dans  ce  pays. 
l'envoya  à  Deventer  pour  le  les  Indulgences  du  Jubilé ,  & 
faire  étudier.  Nicolas  de  Cufa  fe  comporta  dai:)s  fa  légation 
fit  des  progrès  confidérables.  avec  tant  de  prudence»  de  vertu 
11  fréquenta  enfuite  les  plus  &  de  défintéreflement ,  qu'il 
célèbres  univerfités  d'Aile-  mérita  Teftime  &  la  vénération 
sna^ne  &  d'Italie  %  prit  à  Pa«  des  peuples.  Rien  n'étoit  plus 
doue  le  bonnet  de  dofteur  en  Ample  que  fon  équipage.  Il 
droit  canon,  à  l'âg^  de  %%  ans;  étoit  monté  fur  une  mule.  Son 
tu  fe  rendit  habile  non-ftule-  domeftique  étoit  très-peu  nom- 
ment dans  les  langues,  nuis  breux.  Sa  cour  n'étoit  pas  conw 
suffi  dam  les  fciences.  U  fo  paféedeflattenr8,aiaiidegeni« 
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de^lettret.  Les  princet  &  k»  gués  far  h  Genefe  &  fat  b 

Î prélats  allo&ent  au-devant  de  SageJJt,,.  Le  2e  volume  coin* 

ui  avec  une  foule  de  peuple ,  prend  :  L  De  favantes  Exerci* 

&  Cufa   n'en  étoit  que  plus  Uiions.  IL  La  Concordance  Ct- 

niodefte.  U  refufa  tous  les  pré-  thoiiqtu^  en  9  livres.  IIL  VAl- 

r  •    t    •    e      -      *  _ /If o.  ^'lh      ^éT  _  /•  • 


en  tiqua 

fement.  L'Allemagne  ne  Tad*  leAe  &  mal  fondée  {voyex  fon 
mira  pas  moins ,  lorfqu'il  y  fut  article)*  IV.  ConfeBures  fur  les 
envoyé  de  nouveau  «en  qualité  derniers  iems^  traduit  en  frau- 
dé légat»  par  les  papes  Ca-  çôis,  1700*  fai-S^.  L'auteur 
lixte  II  &  Pie  IL  Ce  dernier  met  la  défaite  de  l'Antechrift 
pontife  fit.  ce  qu'il  put  pour  &  la  jglorieufe  réfurreâion  de 
réconcilier  Cufa  avec  l'archi-  rEglIie  avant  l'année  17)4  :  le 
duc  Sigifmond  »  qui  s'étoit  titre  modefte  de  Con/eSures  , 
brouillé  avec  lui  à  l'occafion  peut  excufer  fon  erreur.  ••  Le 
d'un  monadere ,  oîi  le  cardinal  ^e  vol.  renferme  des  ouvrages 
avoit  voulu  inuoduire  la  ré-  de  Mathématiques^  de  Giome* 
forme ,  en  retournant  à  Rome  trie  &  A'AJbvnomie.  On  fait 
vers  Caliace  III.  Sigifmond  fit  que  le  cardinal  de  Cufa  tâcha 
les  plus  belles  promeflTes  ;  mais  de  reffufctter  Thypothefe  du 
à  peine  le  cardinal  de  Cufa  mouvement  de  la  terre»  ou* 
eut-il  remis  le  pied  dans  fon  bliée  depuis  Pythagorei  maxi 
diocefe  •  qu'il  fut  enlevé  &  mis  fes  efforts  eurent  peu  de  fuc« 
en  prifon  py  Tordre  de  l'ar-  ces  ;  Copernic  &  (yalilée  furent 
chiduc.  Dès  ce  moment  on  cefla  plus  heureux.  Cétoit  un  horn* 
rOffice  divin  dans  prefque  tout  me  favant  &  pieux  «  poflédé 
fon  diocefe.  I.e  pape  excom-  de  cette  avidité  de  lavoir  qui 
munia  Sigifmond*  ëL  celui-ci  fait  tout  embrafler,  mais  il  fe 
relâcha  enfin  le  cardinal  de  laiflbit  dominer  par  une  ima* 
Cufa.  à  des  conditions  in)uftes  gination  déréglée.  Il  fut  fingù- 
&  très-dures*  Ce  prélat  «  rendu  lier  dans  fes  fentimens  «  fubtil 
à  fes  ouailles ,  mourut  quelque  fufqu'à  fe  rendre  inintelligible  ^ 
tems  après  à  Todi  •  en  14^4 ,  ennemi  du  naturel  &  du  fim- 
à  63  ans.  Toutes  (es  Œuvres  pie»  amateur  de  l'allégorie  iû(^ 
font  imprimées  à  Baie  ,  en  qu'au  plus  ridicule  excès.  Sa 
256^»  en  3  tomes  in-fol.  On  Vie  a  été  imprimée  à  Trêves, 
trouve  dans  le  ter  vol.  :  L  en  1730 ,  par  Iç  Père  Gafpar 
Les  Trahîtes  tkéotosiques  fur  les  Hartzeîm ,  Jéfuite  :  elle  eft  en 
Myfteres.  IL  Trois  livres.  De  latin  écrite  d'une  tnaniere  fu-* 
la  dofie  ignorance^  oii  il  tâche  dicieufe  &  intéreilante. 
de  donner  des  idées  de  Tef-  NICOLAS  de  LYRE,ainfi 
fence  de  Dieu ,  de  la  Trinité,  nommé  du  lieu  de  fa  naiffance  « 
des  myfteres  de  la  Religion ,  petite  ville  de  'Normamlie  au 
tirées  des  principes  de  meta*  diocefe  d'Evréux.  11  étoit  né 
phyfique  &  de  maihématiques«  luif  &  avoit  commencé  d'étv» 
III.  Un  écrit  touchant  h  Filial  dier  fous  les  Rabbim;  mais  la 
ùon  de  Dku.  IV.  Des  Dialo^  grâce  ayant  toucbé  foa  cœur  « 

il 
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il  prît  rhabtt  des  Frercs-Mî-  velîr  le  corps  de  S.  Dominique, 

neurs  Tan  1291.  Il  vint  à  Paris ,  înQituteur  de  cet  ordre  ;  il  fut 

ob  il  fut  reçu  doûeur  ,  &  ex-  aufll  fort  employé  à  Pife ,  ^c 

pliqua  long-teros  l'Ecriture-  dans  plufieurs  autres  villes  ce- 

Sainte  dans  le  &and  couvent  lebres  d'Italie. 

de  fon  ordre.  Ses  talens  lui  NICOLAS  Hymerick, 

concilièrent  l'eftime  de  la  reine  Dominicain  »  né  à  Girone  en 

Jeanne,cointefle  de  Bourgogne,  Catalogne  ,  &  mort  dans  cette 

femme  du  roi  Philippe  V  ,  dit  ville  le  4  janvier  1399 ,  fui  in- 

Ic  Long,    Cette    princefTe  le  quifiteur  général  fous  les  papes 

nomma  entre  les  exécuteurs  de  Innocent  VI  Ôc  Grégoire  XI  ; 

Ton  teflament  fait  l'an  132^.  Il  il    fut  aulli  chapelain    de   ce 

mourut  à  Paris  en  1340,  après  dernier.  Son  principal  ouvrage 

avoir   été  provincial   de  Ton  eft  intitulé  :  Le  Direéioîre  des 

ordre.  On  a .  de  lui  :  I.  Des  Inquifitcurs  ,  corrigé  &  com- 


lis  ont  ete  autretois  tres-con-  uiit  le  pouvoir  ae  x  inauiiition 

fuites  Sl  regardés  comme  un  fur  les  hérétiques  &  les  fau* 

ouvrage  efTentiel  à  l'intcrpré*  teurs  d'hércfie  ,  &  explique  la 

tation  dt%  Livres-Saints  ;  d'où  forme  de  procéder  contre  eux. 

cft  venu  le  proverbe  :  Si  Lyra  Un    abbé   de   Morlaix  en  a 

non  lïrafftt  ,  tccUpa  Dei  non  donné  en   1762  ,  in-12  ,  un 

faltaffet.  L'édition  la  plus  rare  Abrégé  avec  des  réflexions  que 

efl  de  Rome,  1472 ,  en  7  tom.  Nicolas  Eymerick  n  eût  certai- 

in-foL  «  &  la  meilleure  d'An-  rement  point  regardées  comme 

vers ,  1634 ,  6  voL  in-foL  Ces  bien  aiTorties  à  Ion  ouvrage.  Si 

Commentaires   font   refondus  le  Dominicain  parie  avec  trop 

dans  la  ^i^/iij  maxime ,  Paris ,  d'emphafe  des   droits  &   des 

1660 ,  19  vol.  in-fol.  Il  y  en  a  fruits  de  l'Inquifition  ,  l'abbé 

une  traduâionfrançoife,  Paris,  parle  de  ce  tribunal  avec  trop 

X5TI  &  1512,  ^  vol.  in-fol.  de  prévention  &  d'injuflîce; 

II.  Une  Dijpute  contre  Us  Juifs^  s'il  avoit  comparé  les  rigueurs 

hfi-8**.  III.  Un  Traité  contre  un  exercées  contre  les  feélaires  en 

Rabbin  ,  qui  fe  fervoit  du  Nou-  Efpagne  ,  avec  les  fleuves  de 

veau  *  Teuament   pour   corn-  fang  que  l'héréfie  a  fait  couler 

battre  la  Religion  Chrétienne  ;  en  France  i  il  n'auroit  point 

6c  d'auues  ouvrages  d'érudi-  perdu  fon  tems  à  rédiger  une 

tion  6c  de  théologie.  Cet  au-  fatyre  inutile  &  qui  tombe  à 

teur    pofTédoit    très  -  bien   la  faux.  Ce  n'efl  pas  d'après  une 

langue  hébraïque.  imagination  exaltée  par  des  ré- 

NICOLAS  D£  PisE,  archi-  cits  exagérés  &  paiTionnés  , 

tette  &  fcuipteur ,  florifToit  au  mais  d'après  des  faits  avérés  , 

milieu  du  13e  fiecle.  C'eft  lui  d'après  la  lumière  paifible  de 

qui  conflruiiit  à  Bologne  Té-  l'hifloire ,  qu'il  faut  parler  de 

flife  &L  le  couvent  des  Frères  l'Inquifition   comme   de   tout 

récheurs,  après  avoir  fini  un  autre  objet  qu'on  veut  appré- 

tombcnu  de  maibre  pour  enfe-  cier  avec   iuftelT^.  »  C'cft  à 
Jvmt  VI.  R.  r 
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0  rinqulfidon  (  dîfoit  le  fudi*  ce  ertnd  &  antioue  tnbooal 

cïeuxtkUenfaifdHtStmûisi^Toi  NICOLAS  ,   (  Auguftin  ) 

de  Pologne  )  >i  que  l'Efpagné  avocat   de  Befançon ,  devint 

i>  eft  redevable  de  la  tranquil*  confeilUpd'état  du  duc  Charles 

if  Uté  dont  elle  a  conftauunent-  de  Lorraine,  dont  il  avoîc  fo(- 

»t  îoui,  tandis  que   les  nou-  licite  l'élargifiement  auprès  dir 

n  relies  feâes  fappoient  la  Re-  roi  d'Efpagne ,  &  fut  pourvu 

>»  ligion  6c  le  gouvernement  d'une  charge  de  maitre-des- 

n  dans  le  refte  de  TEurope  )f.  requêtes  au  parlement  de  Dole» 

Foy,  Isabelle  de  Castillc  ,  à  la  folUcitation  de  doh  Louir 

{jMBORCH  «  ToIK^uem  AD  A.  de  Haro.  Il  mourut  à  Befançon 

NICOLAS  de  Munster  ,  eu  169^  11  éjcrivott  facilement 

auteur  d'une  feâe  qui  s'appel-  en  vers  &  en.profe.  On  a  de 

loit  FamilU  ou  Maifon  î*^-  lui  :  L  Des  Poéfies ,  réimpri* 

mour,  fe  prétendit  d*abord  inf-  mées'  k  Befançon   en  1693  • 

pire ,  &  le  donna  eafuite  pour  mais  aujourd'hui  oubliées.  IL 

un  homme  déifié.  Il  fe  vantoit  Une  Relation  dt  la  (Urnitrt  r$^ 

d'être  plus  grand  que  Jésus-  voluti»n  lU  NapUs  ^  Amfter* 

Christ,  qui  (difoit-tl)  na^  dam  »  1660  •  in -8^;  âc  une 


_  riques.IIL/7(^< 

Kornheert.  Leurs  difpotes  fu-  raU  &  juridiqiu  ,  favoir  Ji  la 

rent   auffi  fréquentes  ou'iAu-  torturt  tfl  un  moyen  fur  de  W- 

ttles  ;  car ,  quand  Nicolas  ne  rifier  les  crimes  fecrtts  ?  Ai9- 

favoit    plus  que  répondre  i  fterdam«i6Sl»in«ti.Ilyadier 

Théodore ,  il  avoit  recours  à  chofes  vraies ,  d'auues  £siuflea 

rEfprit,  qui  lui  ordoHnoii  (  di-  &  mal  préfestées. 

foit-il  )defe  taire.  Cet  enthou-  NICOLAS,  (Gabriel)  vayti 

fiafte  ne  laiffa  pas  de  fe  £ûre  Reinie. 


bien  des  difciples ,  aot ,  comme  NICOLAS  le  ' 

lui  «  fe  crojroienc  des  hommes  voyex  Gomsalve  Minia. 

déifiés.   Nicolas  fit  quelques  NiCOLAS  de  Païenne,  v^y» 

livres  :  tels  (iirent  VEvangile  Tudeschi. 

du  Royaume  ;  la  Terre  de  paix  NICOLE ,  (  Claude  )  préfi* 

&c.  La  fede  de   la  Famille  dent  de  l'éleâipo  4*  Chartres^ 


au  roi  Jacques  1  une  confelCon  Recueil  4^  Vers  ;  es  1  voL  în*i»^ 

de  foi ,  dans  laquelle  elle  dé«*  réimprimé  à  Paris  en  169}.  Le 

clare  qu'elle  eft  féparée  des  ftyleen  eft  foiblè  &  lan^iiînanf. 

Brouniues.    Rien  ne   prouve  Cm  y  trouve  àie%  imitattoas  de 

mieux  le  prix  inefiimaoie  de  différais  morceaux  de  Virgile  ,- 

rinfaillibte    autonté    de  l'E-  d'Horace,  d'Ovide,  de  Juve«* 

Éife  Catholique  ,  que   cette  nal ,  de  Perfe. 

lurmiUere  de  fçéles  nées  les  NICOLE,  (Pierre)  parent 

unes  des  autres,  du  moment  du  précédent,  naquit  à  Cnartrêv 

qa'oa  eut  cootefté  les  dioits  de  en  1625.  Son  pçre  »  fous  let 
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ftvit,  duquel  il  àvôit  fait  Tes  pliu  ar^nté  prdteârice  du  Jan^ 

hiimanité^  ,  l'envoya  à  Paris  fénirme,  arrivée  en  1679,  4c 

pouf  faire  ion  cours  de  philo*  plus  encore  la  crainte  des  fuitct 

fopme  &  de  théologie.  Ce  fat  que  pouVoient  «voir  Tes  démar- 

{ rendant  fon  cours  qu'il  connut  chés  imprudentes  &  fdâieufes  » 

es  cénobites  de  Port-Royal.  Tengaeerent  &  Ce  retirer  aux 

Ils  trouvèrent  en  lui  ce  Qu'ils  Pavs^Sas.  Il  revint  en  France  en 

cherchotent  avec   tant  d  em-  1683  »  &  s'y  tittt  caché  pendant 

preiïement ,  refprit  &  la  doci-  Quelque  tenis.  Il  entra,  à  la  fin 

iité.  Nicole  donna  une  partie  de  Tes  jours,  dans  deux  querelles 

de  ion  tends  à  l'indruâion  de  célèbres  :  celle  des  Etudes  Mo* 

}z  îeuneiTe  qu*on  élevoit  dans  naftiques ,  &  celle  du  Quié- 

tètte  folitude.  Après  fes  3  ati-  tifnie.  Il  défendit  les  fentimené' 

nées  ordinaires  de  théologie ,  de  Mabillon'  dans  la  ire  ,  & 

il  fe  préparoit  i  entrer  en  li-  ceux  de  BofFuet  dans  la  u.  Les 

cence  ;  mais  fes  fentimetis  n'é-*  deux  dernières  années  de  fa  vie 

tant  pas  ceiix  de  la  faculté  de  furent  fort  languiflahtes  •   de 

ihéoloeie  de  Paris»  ni  d'aucimé  enfin  il  mourut  en  16^^  9  a  76 

univeruté  catholique,  il  fe  dé*  ans.  On  raconte  de  lui plttfieurs 

termina  à  fe  contenter  du  Bac-  anecdotes.  Unedemoiielleétoic 

calauréat  ou'il  reÇut  en  1649.  Venue  le  confulter  fur  un  cas  de 

Plus  libre  alori ,  (k$  engagemens  confcience.  Au  milieu  de  Ten- 

ftvecPbrt-Royal  devinrent  plus  tretien,  arrive  le  P.  Foucquet 

iuivts  &  plus  étroits  :  Il  fré-  de  TOracoire  ,  fils  du  £imeux 


Taiiui  avec  ii.rnauia  a  pimicuri  #^  oici ,  maacmoijeiu ,  queiqu  un 

écrits  pour  la  défenfe  de  Jan-  aui  (técidera  U  choft  ;  &  (ur 

fénius&de  fa  doArine.  Eii  1664  le  cbaftip  il  conte  au  P.  Fouc^ 

il  fe  rendit  avec  lui  à  Châtillon,  quet  tpute  Thiftoire  de  la  de- 

Îirès  de  Paris ,  &  y  employa  fi^otfelle  i  qui  rouÈit  beaucoup, 

on  tems  à  écrire  contre   les  On  fit  des  reproches  à  Nicole 

CalviniAes  &  les  Cafuiftes  re-  de  cette  imprudence  ;  il  s'ex- 

lâchés.  Il  fottit  de  tems  en  tems  cufa  fut  ce  que  cet  Oratorien 

de  cette  retraite  ,  pour  aller  étoit  fon  confefleur.  Puifque  p 

tantôt  à  Port*Royal  ,  tantôt  dix*ï\  ^  je  n'ai  riende  caché  pour 

à  Paris.  Au  commencement  de  ce  Ptrc ,  MadtmoifelU  nt  doii 

^676*  follicit&d'entrei' dans  les  pas  être  réfervée  pour  lui.  Ce 

ordres  facrés  ,  il  confulta  Pa-  trait  bien  approfondi  donne  de 

villon,évéqued'Alet;& après  cet  écrivain  célèbre  iine  idée 

un  examen  de  3  femaines,  la  au  moins  Cnguliere.  Il  fut  Ibgé 

conclufion  fut    qu'il   refiermt  très- long -tem^  au  buibourg 

finaple  tonfuré.  Une  Latre  qu'il  St-Marcel.  Quaiid  On  lui  en  de- 

écrivit  en  1677,  pour  les  évê-  mandoit  la  raiibn  :  *Cefl  ,  ré- 

ques  de  St-Pons  &  d*Arras ,  an  pondoit-tl ,  que  les  ennemis  qui 

pape  Innocent  XI ,  attira  for  lui  ravagent  tout  en  Flandre  ,  &  me- 

un  orage  qiiï  l'obligea  de  quit-  nacent  Paris ,  entreront  par  la 

ter  la  capitale.  La  mort  de  la  Porte  St-Martîn  avant  eue  de 

diichefle  de  Longue  ville  >  la  w/u>cAft^^<- >^  Lorfqu'îlmar- 
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»  choit  dans  les  rues  •  dît  la  dans  cet  ouvrage  un  ordre  qui 

yf  C  de  la  Rivière,  il  a  voit  plait»  &  une  folidîté  de  ré- 

»  toujours  psur  que   quelque  flexions    qui  convainc  ;  mais 

H  débris  de  inaifon  ne  luitom-  Tauteur  ne  parle  qu'à  l*e(prit  : 

»  bâtfurlatête.Quandilalloit  il  eft  fec  &  firoid.  Son  Traicé 

»  en  voyage  fur  Veau  ,  il  crai-  des  Moyens  de  confervcr  U  paix 

»  gnoic  loujours  d'ctrenoyé  »  dans  la  fodèté^  mérite  dctre 

{Lettres  dt  Ai.  £.  C,  de  la  R,  ^  didingue  :  »  Mais  cette  paix  . 

Paris  ,  1776).  Un  auteur  judr-  »  dit  Voltaire  ,  eft  peut-être 

cieux   a  remarqué  que   cette  »  aufli  difficile  a  établir ,  que 

terreur  a  voit  beaucoup  de  rap-  »  celle  de  l'abbé  de  St-Pierre». 

port  avec  le  fantôme  qui  trou-  Les  Réflexions  morales  fur  îes 

bloit  Pafcal.  On  diroit  que  ces  Epures  &  Evangiles  de  l'année^ 

chefs  du  parti  n*avoiem   pas  en  $  vol.  ia-i2,  fontcomprifes 

Vame  bien  raffuréeSc  bien  calme  dans  les  14  vol.  des  Effdis  de 

à  la  vue  des  agitations  qu'ils  Morale,  Et  fi  on  y  joint  les  Inf" 

méparoient    à  TEglife.   C'eft  truffions  ihéologiques  fur  les  Sa* 

Nicole  qui  eft  le  premier  fonda-  cremeni^%  vol.",  fur  le  Symbole , 

teur  de  ce  dépôt  fi  avantageux  2  vol. ,  fur  le  Pater ,  1  vol.,  fur 

aux  affaires  du  Janfénifme  ,  le  Z>ecj/(7/«f ,  2  vol.»  &  fur  le 

nommé  communément  labo'ète  Traité  de  la  Prière^  %  vol.,  cela 

à  Perette  ,  dont  le  produit  ari-  forme  23  vol.  II.  Traité  de  U 

nuel  eft  aâueliement  de  40,coo  Foi  humaine^  compofé  avec 

livres  ,  comme  nous  l'apprend  Arnauld  ,  1664  9  in-4*  ;  Lyon , 

M.  le  préfident  Holland  dans  169^  ,  în-12  ;  plein  de  vues 

un  Mémoir2  imprimé  en  178 1  ;  vraies  &foIides.III.  La  Perpé" 

Mémoire  oii  en  fe  plaignant  des  tuité  de  la  Foi  de  tE%life  Ca* 

grands  legs  faits  par  ion  oncle  tholique  touchant  VEuchariJHe^ 

a  la  même  fin ,  il  ajoute  »  P*  3 }  «  Pans  »  1^70  «  1672  &  1674  »  1 

ces  paroles  remarquables  :  >>  J  a*  vol.  in -4^.  Arnauld  y  a  eu  part , 

»  vois  beaucoup  dépenfé  avant  ce  que  néanmoins  quelques  au- 

»  la  mort  de  M.  ae  Fontfer-  teurs  lui  conteftent  ;  ce  quH) 

Vf  rieres  ,  &  l'affaire  feule  de^  y  a  de  fEir ,  c*eft  qu'il  n*a  pas  fait 

>>  Jéfuites  me  coûtoit  de  mon  difficulté  d'en  recevoir  les  com- 

»  argent  plus  de  60,000  livres,  plimens  ;   Nicole    lui-même 

y>  Et  en  vérité  les  travaux  que  avant  confenti  que  la  gloire  du 

»  j'ai  faits  ,  &  fur.tout  râlati*  cnef  du  parti ,  auquel  on  vou- 

»  vement  aux  Jéfuites  qui  n'au-  loit  à  tout  prix  attacher  le  nom 

»  roientpasétéétcintSjfijen'a-  de  Grand  ^  fut  renforcée  par 
»  vois  confacré  à  cette  œuvre  (  cette  attribution.  IV.  Les  Prè» 

»  mon  tems ,  ma  fanté  &  mon  jugés  lé^itlmss ,  contre  les  Cal- 

»  argent ,  ne  dévoient  pasm'at-  viniftes.  V.  Traité  de  Vunité  de 

>>  tirer  une  exhérédation  de  CEglife  «  contre   le   mîoiftre 

»  mon  oncle  »,  Les  nombreux  }urieu.  VI,  Les  Prétendus-Ré^ 

ouvrages  fortis  de  la  plume  de  formés  convaincus  de  fchifme  ; 

Nicole  font  :  I.  Ejjais  de  Mo»  &  quelques  ouvrages  de  con- 

rale  ,  en  14  vol.  in'ï2,  Paris  ,  troverfe ,  tous  infiniment  efti* 

1704  .  parmi  lefquels  on  trouve  raables  par  la  profondeur  &  la 

3  volumes  de  Lettres.  Il  règne  (oMiiié,  \Tl.  Les  Lettres  imagiz 
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nains  &  vlfionnaircs  ,  ^  vol.  »  cifmes  qui  ont  échappé  , 
în-ia  «  1667  j  contre  des  Mare t$  »  non  pas  en  cette  feule  ren- 
de St  -  Sorlin  ,  qui  avoit  dit  »  contre  •  à  l'habilçté  de  Tau- 
trop  de  mal  des  Janféniftes,  »  teur.  Quelle  que  foit  d'ail- 
pour  ne  pas  s'attirer  Tindie-  »  leurs  la  beauté  du  ilyle ,  elle 
nation  de  Nicole.  VIII.  Un  »  ne  couvrit  point  le  fcandale 
très-grand  nombre  d'ouvrages  »>  querenfermoientleschofes». 
pour  la  défènfe  de  Janfenius  On  peut  confulter  VJiifioire  de 
&  d'Arnauld.  K.  Plufieurs  ta  Vit  &  des  Ouvrages  de  Ni" 
Ecrits  contre  la  morale  des  co/e,  1733  ,  in»i 2 ,  par  l'abbé 
Cafuifles  retâchés.  X.  Quel-  Goujet;  mais  il  faut  fe  fouvenir 
ques-uns  fur  la  Grâce  générale ,  que  l'hiflorien  eil  fou  vent  pa- 
recueillis  en  4  vol.  in-i2  «  avec  négyrifte  ,  &  que  fes  éloges 
lés  écrits  d*Arnauld  «  de  Qu^-  font  Téfiet  de  l'enthoufialme 
nel  &  des  autres  théologiens    que  lui  xnfpiroit  tout   ce  qui 

aui  ont  combattu  ce  fyiléme.    tenoit  au  parti, 
y  en  a  une  édition  de  171  ç ,       NICOLE ,  (François)  né  à 
en  %  vol.  in-12,  avec  une  Pré-    Paris  en  1683,  montra  beau- 
face  de  réditeur.  On  y  voit  que    coup  de  génie  pour  les  mathé« 
Nicote  n'adopte  pas  entière-    matiques.  Il  donna ,  en  1706 , 
ment  le  fyfléme  de  Janfenius    à  l'académie  des  fciences ,  un 
&   d'Amauld  ,   &   qu'il  s'en    Effai  fur  la  Théorie  des  Rou^ 
éloigne  dans  bien  des  points  ;    Unes ,  qui  le  fît  recevoir  Tan- 
nons avons  obfervé  ailleurs  ,    née  fuivante  dans  cette  cbm- 
qu*Amauld  lui-même  rejetoit    pagnie.  Il  commença  en  1717» 
la    doctrine    fondamentale   de    un  Traité  du  Calcul  des  Diffé^ 
Janfenius  {voyez  ce  mot).  Le    rences  finies^  fur  lequel  if  a 
moyen  de  concilier  avec  cela    donné  enfui  te  beaucoup  de  Mé* 
tout  ce  que  ces  meffieurs  ont    moires.  En  1729  «  il  donna  à 
écùx ,  fait ,  fouSiert  pour  cette    l'académie  un  Traité  des  Lignes 
caufe  i  XI.  Un  choix  d*£pi-    du  3e  Ordre,  plus  complet  que 
grammes  latines, intitulé  :£;;^    celui  de  Newton.  En  17279  il 
grammatum  Delefius,i6^gÀn'i2.    fe  fit  adjuger  &  céda  à  THotel- 
XlLTraduflion  latine  des  Lettres    Dieu  de  Lyon  un  prix  de  3000 
provinciales  t  avec  des  notes    livres ,  que  M.  Mathulon  avoit 
pires  que  le  tçxte  &c.  Une    dépofées  pour  celui  qui  démon- 
délicatefle  qui  n'étoit  pas  fans    treroit  la  faufTeté  d'une  qua- 
fondement ,  rengagea  à  fe  csL^    drature  du  cercle  qu'il  croyoit 
cher  fous  le  nom  de  IVendrock.    avoir  trouvée.  Cet  habile  aca- 
La  ire  édition  parut  en  i6s8  ;    démicien   mourut    en   17^7  » 
la  4e»  qui  cfl  beaucoup  plus    d'une  éréfîpeile»  37^  ans. 
ample  ,  eft  de  l'ornée  166$.       NICOLLE  DE  la  Croix, 
Pa(cal(voy^ce/zo/B)re  vit  cette    (Louis- Antoine)  mort  le  14 
verfîon.  »  Quant  aux  qualités    leptcmBre  17605  à  Paru  fa  pa- 
»  littéraires  ,  dit   l'abbé  Bé-    trie,  à  <;6  ans.  »  Il  ne  reçut 
»  rauît ,   c'eft  une  des  meil-    »  (dit  M.  Drouet,  auteur  fort 
»  leures  produâions  de  Port-    >»  attaché  au  parti  )   que   les 
»  Royal ,  à  l'exception  néan»    »  ordres  mineurs  ;  des  obfta- 
^  moins    de   quelques   folé«    »  clés  qui  lui  furent  ccinmuns 

Rr  3 
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I»  avec  les  melllears  foiets  ;     ^NICOLOSIO»  (Jean-Bap* 
if  l'éloignerent  du  facerdoce  ».    tt  t)  Sicilien,  mort  à  Riome 
On  a  de  lui  :  I.  Méthode  iV-    en  1670,  écoit  très-verfé  dans 
tudUrt  tirée  des  Ouvrages  de    les  mathématiques  &  la  eéo- 
5.  jéugufiin ,  traduite  de  I*ita-    graphie  ,   &L   mérita   TeStme 
lien  de  BalleriiM,  1760*  in-ii.    d^Aleiandre  VII.  On  a  de  lui: 
^.  Géographie  moderne  ^  1756)    I.  Hercules  Siculus  ftve  fimdium 
réimprimée  avec  des  augmen-    feogravhicum ,  2  vol.  U.  GuUs 
rations  con(jdérabIes  en  1773  9    ^^^  Jttidio  uografico.  IIL  La 
a  vol.  in- ta.  Cet  ouvrage  eut    Theorica  delglobo  terr^fireAV. 
beaucoup  de  fuccès ,  quoiqu'il    Çrhis  defcriptio  en  dix  grandes 
T   ait  un  grand    noinbre   de    cartes.  V.  Une  Defcrhtion  de 
fautes,  dont  pIuAeurs  étoient    fétat    de  tEglïfe,    VI...    du 
aifées  à  évjter  :1a  raifon  dé    royaume  de  Naples.  VIL  Des 
cette  vogue,  c'eft  la  faveur    C^ri  avec  des  notes  pour  lliif^ 
du  parti  Janfénien,  que  Tau-    toire  d'Alexandre,  par  Quint* 
teur  avoir  bien  méritée;  car    Çtirce  &c. 
on  peut  dire  que  c'eil  (a  géo-       NICOLSON,  (GtûUaume) 
graphie  de  la  leâe ,  la  topogra?    né  en  16^ S  *  pofleda  différens 
phie  de  la  naifTance  &  de  la    bénéfices  en  Angleterre ,   fut 
mort  des  Saints  du  Parti  •  &    £ait  archidiacre  de  Gu'lifle  en 
d'un  autre  c6té ,  un  recueil  de    lôSa,  évêque  de  la  même  ville 
calomnies  affreufes  contre  les    eh  1714 ,  puis  de  Londonder^ 
Catholiques  (  vç\e\  Japon  ,    en  Irlande  en  17x8»  enfin  ar- 
ians  le   Diâ.   Céog.  ).    lll.    cbevêque  de  Cashel  en  (évrtef 
yihégéde  la  Géogrjphic  à  tu^    I7^7f  &  mourut  peu  de  Jours 
faze  de^  jeunes  perfonnes ,  petit    âpres.  On  a  de  lui  :  L  B'Mio^ 
TOI.  in-ia.  C'eft  un  extrait  de    tkeque  hifloriaue  i£ Angleterre  , 
f4  Géographie  moderne.    '  '^    (jondres,    1696-1699,  5  vol. 
^(COLO  del  Abhate^  pein-    in-S''.  Cet  oiivrase  contient  un 
tre  ,  né  à  Modene  en   15 ta.    catalogue  des  hiftorieiis  d'An- 
Pn  lui  ^  donné  le  furnom  del    gletèrre  «tant  imprimés   que 
Abhate ,  parce  qu'il  étoit  élevé    ihanufcrits ,  avec  des  îugemcns 
du    Primatice  ,   abbé   de    S.    &  des  obfervatibns.  11.  Bihlio- 
Martin^    Le  Primatice   ayant    the^ue  hiflorique  d'EcojJe^hor»" 
connu  le  mérite   de  Nicolo  9    dres ,  170a  9  inrS*.  On  a  s^ur/i 
l'amena  avec  lui  en  France  Tan    ces  deux  àuvrages  en  un  voL 
|5<a,  6i  remploya  à  peindre    in-foL  ;  &  cette  édition  dk  la 
a  ftefque  fur  (es  dedîns ,  dans    meilleure.  III.  Des  Sermons. 
le  château  de  Fontainebleau.       NICOMEDE  I,  roi  de  K- 
Nicolo  excellbit  fur-tout  dans    thynie»  fils  dé'Zipoete,  fen- 
le  coloris;  fes  deifins  arrêtés    dateur  de  cette   monarchie  » 
d'un  trait  de  plume  fie  lavés    monta  fur  le  trdne  apr^  fon 
au  biftre ,  font  la  plupart  ter-    père  l'an  178  avant  j.  C.  11 
minés.  Son  goût  de  deilin  ap*    traita  fe*  frères  avec  la  cruauté 
proche  de  celui  de  Jules  Ro;    d'un  tyran.  On  prétend  que 
inain  &  du  Parmefan.  €*eft    fui  qui  bâtit    Nicomé- 

NICOLO. |RANCO,voy,   die  ,  à  Quelle  U  donna  fçn 
FnANcili.  nom. 
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NICÔMEDÊ II ,  fumoinmé  fires.  yîl  eft  vrai  qu'un  certain 
par  dérifion  fihilovator^  petit-  Geminus  a  parlé  de  la  Çon-> 
fi\%  duprécédent ,  ota  le  fceptre  chôide  deux  fiecles  avant  J.  C.  » 
\  Prunas  fon  père  «  qu'il  fit  il  s'enfuivroit  préciféfneDt  que 
aiTaffiner  dans  un  tempJe  oti  il  Niconiede  n'en  eft  p^s  TinVen- 
s'étoit  réfugié ,  Tan  X48  avanr  teur ,  mns  non  paï  qu'il  eût 
J.  C.  Il  ré&na  enfuite  eA  psjx.  vécu  avant  Geminus. 
l4  fin  de  la  vie  fut  aeitée  par  NICON,  (S.)  Moine  du 
la  crainte  de  la  puiuance  de  monaftere  appelle  Pierre  d*Or^ 
Mithridate.dontilavoitépoufé  à  l'extrémité  de  l'Arménie,  fut 
la  fœur,  veuve  d'Ariarathe.  Il  furnommé  Métanoïte,  c'eft-à- 
apofta  un  jeune-homme»  qu'il  aire  faites  pénitence  ^  pvcc  fpAl 
difoit  être  3r  fils  d'Ariarathe.  commençoit  orcfinairement  Tes 
Les  Romains ,  pour  mortifier  fermons  par  ces  paroles ,  tra- 
ies deux  rois  rivaux ,  ôterent  railla  avec  autant  de  zele  que 
la  Cappadoce  à  Mithridate ,.  &  de  fruit  à  la  converfion  des 
la  Paphlagonie  à  Nicomede  ,  Arméniens  &  des  Grecs  qui 

?ui  mourut  l'an  90  avant  J.  C.  montroient  du  penchant  pour 

le  monarque  fe  concilia  l'a-  le  Mahométifme.  Il  fut  l'apôtre 

mour  de  fes  fujets  par  la  dou^  de  l'ifle  de  Crète,  oii  il  pré* 

ceur  de  fon  caraûere  &  par  cha  pendant  20  ans,  &  de  toute 

les.  qualités  qui  font  un   bon  la  Grèce.  II  laifla  un  Traité (uc 

roi  ;  mais  fa  gloire  fut  fouillée  la  religion  des  Arméniens  que 

par  le  meurtre  de  fon  père  &  Cotelier  a  donné  en  grec  6c 

par  fon  ambition.  en  latin  avec  des  notes  dans 

NICOMEDE   III ,  fils  du  les  Monumens  des  Pères  apof^ 

précédent  &  fon  fuccefleur,  fut  loliques.  On  conferve  dans  la 

détrôné  par  fon  frère  aîné  «  bibliothèque  du  roi  de  Frante 

appelle  Socrate,  puis  par  Mi^  deux  exemplaires  des  P^iZi/r/fr^ 

thridi^  ;  mais  les  Romains  le  de  chofes  Jaintes ,  qui  renfer- 

rétablirent.  Il  mourut  fans  en-  ment  plufieurs  Sermons  de  $• 

fans  l'an  75  avant  J.  C. ,  laif-  Nicon.  Il  mourut  le  ^  novem» 

faut  les  Romains  héritiers  de  bre  098,  àCorinthe. 
fon  royaume  de  Bithynie,  qui        NlCON#  v^'t^iKON. 
fut  réduir  en  province,  NICOT,  (Jean)  né  àNimet 

NICOMEDE  ,  géomètre  ,  d'un  notaire  dé  cette  ville  » 

pafle  pour  être  l'inventeur  de  quitta  fa  patrie  de  bonne  heure 

la  courbe  appelle  Conehoïdc ,  ce  s'introduifit  à  la  cour,  oU 

qui  ferr  également  à  la  réfolu-  fon  mérite  lui  prdtura  les  bon* 

tion  des  deux  probl|meé  de  la  nés  grâces  de  Henri  II  &  de 

duplication  du  cube  ,  6c  de  la  François  II.  Qn  le  nomma  am^ 

triieéèiou  de  l'angle.  Les  fàvans  baffadeur  en  Portugal  ;  ^  fon 

ne   font  p^s   d'accord  fur   le  retour  il  apporta  en  France  1^ 

tems  9^  il  vivoit.  Quelques-  plante  qu'on  appelle  Nicotian^ , 

uns  le  place  deux  fiecles  avant  de  fon  nom.  Cette   plante  , 

JE.  C. ,  d'autres  4  ou  5  fieclet  connue  aujourd'hui  fous  le  nom 

ipprès.    les    raifons  alléguées  de  Tabac  ^  fi  funefte  à  la  mé- 

pour  prouver  l'une  ou  l'autre  moire,  à  la  tête  &  fouventaui; 

^%  çf  S,  dates  i^^ne  foot  pasdçci-^  yeux  de  Thomme,  fut  yixjkii 
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tce  à  la   reine  Catherine  da  tréfor  fans  argent ,  les  places 

Médicis  »  6c  delà  luî  vint  Ton  de  la  monarchie  en  ruine ,  les 

nom  ce  Herbe  à  la  Reine  (voye^  ports  fans  vaifleaux»  les  armées 

GoHpRRi  ).  ^Rcot  mourut  à  fans   difcipline  &  fans  chef  , 

Parisien  1600»  laifiantplufîeurs  mal  conduites  ;  6c  manqua  de 

ouvrae.es    manufcrits  :  I.  Un  génie  ou  de  moyens  pour  re« 

Traîté^de  la  Marine  y  oîi  il  avoit  médier  à  tant  de  maux.  D.Juan 

recueilli  tous  les  termes  des  forma  un  parti  contre  lui,  6c 

anarinters.  11.  Tréfor  de  la  Lan-  malgré  la  proteâion  de  la  reine, 

gue  Françûife  ,    taru  ancienne  il  fallut  que  fon  confeffeur  ce- 

^ue  moderne.  Ce  Diâionnaire  9  dât  à  l'orage  :  mais  les  affaires 

i;ui  ne  parut  qu'après  la  mort  de  [TEtat  n'en  devinrent  pas 

de  l'auteur»  en  1606,  in-fol. ,  meilleures.  Le  miniflre  difgra- 

n*eft  plus   d'aucun  uFage  9   à  cié  fe  retira  à  Rome ,  oU  il  fut 

raifon  des  révolutions  que  la  ambafTadeur  d'Efpagne  auprès 

langue  françoife  a  efluyées  de«  du  pape.    Clément  X  l'éleva 

puis ,  6c  qu'elle  ne  cefTe  pas  au  cardinalat  en  1671  *  &  lui 

d'cfluycr.  ^  donna  l'archevêché   d'Edefie. 

NID£R ,  (Jean)  Dominicain  Le  cardinal  Nidhard   mourut 

qui  affifla  au  concile  de  Bâle  ,  en  i6Sf ,  à  l'âge  de  73  an».  On 

éi  qui  mourut  ve^  Tan  1440 ,  a  de  lui  quelques  ouvrages  frr 

c(l  connu  par  fon  ror/flicjrmm»  la  Conception  immaculée  dt  la 

où  il  y  a  beaucoup  de  chofes  Ste  Vierge ,  imprimés  à  Paris , 

touchant  les  fortileges  y  nous  1677  »  2  vol.  in-io.  On  a  im* 

avons  aufH  de  lui  De  reforma^  primé  à  Cologne  une  Relation 

t'.one  ReUgioforum  ,  Anvers  ,  des  différens  arrivés  en  Efpagne 

1611  *  in-o**;  entre  D.  Juan  d*  Autricht  &  U 

NIDHARD  ou  Nithard  ,  cardinal  Nidhard^  1677 , 2  vol. 

^Jean-Everard)  né  au  château  in- va. 
<iô  Falkenftdn  en  Autriche  .        NIEREMBERG  ,  {  Jean-^ 

l'an  1607  9  entra  dans  la  Société  Eufebe  de  )  Jéfuite  9  Allemand 

des  Jéfuites  en  1631.  Appelle  d'origine,  naquit  à  Madrid  en 

h  la  cour  de  l'empereuc  Ferdi*  iSÇo,  6c  y  mourut  en  i6sS  » 

nand  III ,  il  fut  confefleur  de  à  68  ans.  C'étoit  un  homme 

Tarchiduchefle Marie ,  au'il  fui-  pénitent ,  auflere  6c  très-labo* 

vit  en  Efpagne  lorfqu'elle  épou*  rieux.  U  a  beaucoup  écrit  ;  6c 

fa  Philippe  IV.  Ce  monarque  la  plupart  de  Tes  ouvrages  de 

conçut  tant  d'amitié  6c  d'ef»  piété ,  compofés»  foit  en  efpag- 

time  pour  luî  •  ciu'il  voulut  le  nol ,  foit  en  latin  »  ont  été  ira- 

faire  décorer  de  la  pourpre  ro-  duits  en  diverfes  langues ,  ic 

maine.  Après  la  mort  de  Phi*  quelques-uns  en   françois.  Le 

lippe  9  la  reine- mère  lui  donna  Trjîié  du  Difcernement  du  Tems 

la  charge  d'inquiiiieur-^énéral  &  de  l'Eternité ,  ou  De  U  dîf^ 

&  le  mit  à  la  tête  de  (on  con-  férence  du  Tems  &  de  VEttrnaé^ 

leil.  Depuis    le  minidere  du  n'a  pas  feulement  été  mis  en 

duc  do  Lermc  »  TEfpagne  étoit  françois  par  le  P.  Brignon  9  il 

tombée  dans  un .  état  de  foi-  l'a  été  au(Ê  en  arob^  par  le 

bUlTe  /dont  elle  ne  pouvoit  P.  Fromage  de  la  même  So- 

fc  relever.  Nidhard  trouva  le  cicié.  Celui  de  fcs  ouvrage* 
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qui  eft  le  dIus  recherché  des  vçmement ,  il  (e  contenta  de 

curieux ,  eft  fa  Curiofa  y  Filo*  les  mériter.  Il  fut  cependant 

fo/îa  de  las  maravillas  de  Na^  confeiller  ÔC  bourg*  tneftre  de 

turaUix^  ,    Madrid  ,    1643   ,  la  ville  de  Purmerende ,  oh  il 

în-4^.  On  a  encore  de  lui  :  I.  demeuroit  «  faos  briguer  des 

Eloges  des^  Hommes  illufires  »  emplois  qui  l'auroient  tiré  de 

de  Ja  Société  ,  en  efpagnol ,  fon  cabinet.  Ce  favant  mourut 

Madrid,  164^9  6  vol.  in-fol.  en  I7i8«  à  63  ans.  Ses  prin-' 
II.  Traké  àe  i Origine  de  TE",  cipaux  ouvraees  font  :  I.  Un 

criture' Sainte  ,  Lyon  ,  1641  ,  Traité  en  hotlandois  •  traduit 

in-fol.  m.  Hiftoria  nature ,  An«  en  françois  par  Nogues ,  fous* 

vers  ,  16 JJ  ,  in-fol.  ce  jitre  :  LExiftence  de  Dieu 

NIEUHOFF ,  (  Jean  de  )  démontrée  par  les  Merveilles  de 

auteur  Hollandois  »  né  vers  le  la  Nature ,  Paris ,  1740  p  in-4^.* 

commencement  du  17e  fiecle  »  Cet  ouvrage ,  excelFent  en  fon 

à  qui  nous  devons  une  Re»  genre,  s'il  étoit  moins  dii&is» 

lation  eftimée  ,  de  fon  Am^-  &  fi  l'auteur  ne  fe  trompoic 

bajjade  de  la  vart  de  la  Com'  quelquefois  dans  la  détermina* 

p4f^nie  Orientale  des  Provinces"  tion  de  quelques  caufes  finale» 

Unies  vers  l* empereur  de  laCh'tne.  particulières,  eft  divifé  en  3 

Cet;e  Relation  curieufe  eft  en  parties ,  dans  lefqueiles  il  traite 

hollandois.  }ean  le  Charpen-  de  la  ftruûure  du  corps  hu- 

tier  en  a  donné   une  bonne  main ,  des  élémens ,  des  aftres 
traduâion  en  françois,  Leyde,  v  &  de  leurs  divers  effets.  C'eft 

i66s  »  in-fol.  :  cette  édition  eft  une  efpece  de  phyfique ,  dans 

rare ,  &  le  livre  eft  recherché,  laquelle  ce  fage  écrivain  tourne 

NIEUWENTYT  ,  (  Ber-  tout  à  la  gloire  de  l'ÊtrcSo- 

nard  )  né  à  Wefigraafdyk  »  en  prcme  &  de  fes  ouvrages.  Il 

Nort  -  Hollande  ,  l'an   1654 ,  y  réfute  en  même  tems  les 

marqua  ,  dès  fa  première  ieu*  vaines  difiîcultés  due  des  rai« 

neiïe ,  de  Tinclination  pour  les  fonneurs-  fuperficiels  objeélent 

fciences  ;  mais  avec  le  defir  de  contre  quelques  articles  de  la 

tout  favoir  ,  il  eut  la  fageife  foi   chrétienne ,  en  particulier 

de  fe  borner.  Il  s'attacha  d'a<-  contre  la  réfurreâion  des  morts» 

bord  à  l'art  de  raifonner  iufte,  II.  Une  Réfutation  de  Spinofa  , 

&  il  pénétra  enfuite  dans  ce  in-4^ ,  en  hollandois.  lil.  Arta*^ 

que  les  mathématiques  ont  de  lyfis  Infinitorum ,  Amfterdam  » 

plus  profond.  Il  palTa  à  la  mé-  iCçf  ,in-4^.  IV.  Confderationes 

decine  &  au  droit ,  &  ks  pro-  fecunda  circa  Calcuii  différent 

grès  dans  ces  deux  fciences  ne  tialis  principia  ,  Amfterdam  » 

furent   pas   moins  rapirles.  Il  i6ç6  «  in-4^ 
devint,  par  fon   application       NIGER-PERATE,  fut  un 

continuelle ,  &  en  fécondant  des  plus  vaillans  hommes  de 

l'étendue  de  fon  génie  ,  bon  Ion  tems   parmi  les  Juifs.  II 

philofophe ,  grand  mathémati*  commandoit  dans  la  province 

cien  ,  médecin  célèbre,  ma*  d'idumée  au  commencement  de 

giftrat  habile  &  équitable.  Plus  la  guerre  de  ce  peuple  contre 

attentif  à  cultiver  les  fciences,  les  Romains ,  Ôc  fe  fignalâ  en 

qu'avide  des  honneurs  du  gou-  plufieurs  rer.conues,  ptlncipa- 
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lement  contre  Ceftîus  Oallas'  ;  fut  utile  ï  Cicéron  pour  dîffipef 

à  Gabaon  &  à  Ârcalon.  Simaii  la   confuration    de   Cattlina  ; 

&  Jean  ayant  ufurpé  toute  latt-  mais  ayant   pris  le  parti  de 

torité  dans  Jerufalem  •  Nicer ,  Pompée  contre  Céfar  »  il  Ait 

dont  les  talens  excîtotent  letfr  e^lé  »  &  mourut  dans  fon  exil , 

îaloufie.  Ait  un  de»  premiers  Tan  45  avant  ).  C.  Cicéron  • 

qu'ils  accuferertt  d'intelligence  uni  ntt  de  lui  le  plus  ghmd 

avec  1er  Romains.  Ils  lui  firent  éloge»  lui  écrivit  une  Ifelie 

mille  outrages ,  &l  le  traîne*  lettre  de  confolation.  $.  Au- 

reat  enfin  hors  des  murailles  guftin  dit  ou'il  fut  fumommé 

de  Jerufalem  «  où  ils  le  firent  Figuius ,  c  eft-à-dire   Potier  , 

aflbmmer  à  coups  de  pierre  «  parce  qu'il  fe  fervtt  d'un  exem-> 

fans  lut  vouloir  permettre  de  pie  tire  de  la  roue  de  Potier , 

fe  juftifier  des  crimes  dont  il  pour  répondre  à  cette  queftioti 

étoit  accufé.  qu'on  lui  Aiifoit  contre  radro**^ 

NIGER  ,  (  C  Pefeennius^  logie  :  Pourquoi  la  fortune  de 

Jufius  )  gouverneur  de  Syrie ,  dèan  tnfans  jumeaux  nefi'èlU 

fe  fignaUi  par  fa  valeur  fit  fa  pds  la  mime  ?  Il  ne  nous  refte 

prudence.    Les    légions    Ro-  de  fes  Ecrits  qne  des  firaginem 

niaines  le  faluerent  empereur  recueillis  par  Rutgerfius.  Il  écri« 

à  Antioche  vers  la  fin  d'avril  voit  d'une  manière  fi  abilraite  ^ 

19),  fur  la  nouvelle  de  la  mort  que  fes  contemporains  les  né« 

de  Pertimix.  Un  orateur  ayant  glieerent. 

voulu  célébrer  fon  évétiement  NIGRISOLI ,  (  Jer&sie  )  fa- 

à  l'empire  uir  un  panégyrique  :  vant  médecin ,  né  à  Ferrare  er\ 

n  Compotet  plutôt  ,  lui  dit  16^1 ,  mort  dans  fa  patrie  ei^ 

n  Niger  ,  l'éloge  de  quelque  1689 ,  à  69  ans,  a  fait  imprimer 

t>  fameux   capitaine    qui   (oit  à  Guaftalla ,  i66<  ,  Protynuiof^ 

>r  mort,  fie  retracez  à  nos  yeux  mata  Medica.  Il  prariqoa  foi^ 

n  fes  belles  avions  pour  nous  art  avec  fuccès. 

H  fervir  de  modèle.  C'eft  fe  NIGRISOU  ,  (  François- 

)^  moquer  que  d'encenfer  les  Marie)  mort  à  Ferrare  en  lyay, 

>f  vivans,  fur-tout  les  princes  à  79  ans  «  étoit  fils  du  précé- 

t>  dont  il  y  a  toujours  quelque  dent ,  fie  ne  fe  rendit  pas  moins 

H  chofe  à  craindre  ou  a  efpé*  habile  que  fon  père  dans  la  mé* 

M  ter  »  {yôvei  NMion).  Niger  decine.  11  laiiia  plaCeurs  ou- 

ne   iouit   du   commandement  vrages  «  dont  la  plupart  fiiretic 

qu'environ  un  an  ;  il  perdit  plu*  bien  accueillis  :  entr*autref  :  1. 

iteurs  batailles  contre  Sévère  »  Un  Traité  du  Qjdnqvina  «  en 

fie  enfin  l'empire  avec  la  vie  latin ,  Ferrare ,  i700«in-4ML 

dam  les  premiers  mois  de  l'an  Pharmacoptea  Ferrariet^s.  Ili, 

i9f  de  J.  C  Configli  Medici ,  Ferrare ,  1726  , 

NIGIDIUS  PiGOtus ,  (Ptf.  a  vol.  in-A^. 

klius  )  bon  humanifte  ,  habile  NIHUSIUS ,  (Barthold)  né 

philofophe  U  grand  aftroloj^ue.  Tan  if^Q  ât  Wolpe  ,  dans  les 

paffa  pour  le  plus  favant  dei  états  de  Brunfwick  »  d'une  fa- 

Romains  après  Varron.  Ses  ta«  imile  luthérienne  ,  embrafla  \ 

lens  lut  procurèrent  les  charges  Cologne  la  Religioa  Catholique 

de  préteur  fi;  de  fénateùr.  Il  y^rs  fan  \6%i.  Après  aroir  ei^ 
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pourprcmier emploi  ladiraASoa  vifioft  daas  cette  éalife.  Gmr 

du  collège  dft  profélites,  il  de-  qui  étotent  atiachet  aux  an* 

yint abbé d*Ilfeld  en i6)9, puis  ciens  ufase»  ,  furent  ameljés 

fuffragant  de  l'archeyîqiie  de  /^iw^M/ciCefchifoienmpas 

Mayencè ,  fous  le  titre  Û'iré"  encore  fini.  La  faveur  donc 

que  de  Myfie.   Il  mouruc  au  Nikon    iouiflbîf    auorès    du 

commencement  de  mare  i6S7.  Prince ,  fut  fuiTte  d  une  dif- 

On  a  de  lui  :  AnnotAhpnes  de  grâce  qui  li|i  dosoa  le  loifir  d« 

Communione    ÇtitntétiÊim    fub  raffembler  différentes  Chroni- 

Jpecii  unica ,  in>4^ ,  Cologne ,  ques ,  de  les  confronter»  de  les 

1648  ;  TraSatus  ckorogr^pUcuâ  corriger  l'une  par  l'autre  ,  6c 

de  nonnuUu  jffia  pravinciis  €d  peut-être  de  les  altérer  :  il  en 

TMm  9  Euphratem  »  &c  ,  |6f  8,  compofa  nne  Hèfioire  qui  coq-  . 

i*  n-D^  ;  &  d  autres  ouvrages  de  duit  furqu'au    fiogne  du   csar 

îttérature  »  dé  théologie,  de  Aleziowitz^PéterebomigtiTéT» 

controverie  de  d'hiftoîpè.  2  vol.  io*4^ 

NIKON  «  né  en  i6n  d*one       NIL .  (  S.  )  Nibu ,  difciplo 

famille  obfcure,  dans  le  gou»  de  S.  Chryfefh>me ,  avoît  une 

vcmement  de  Novogorod  en  grande  réputation  de  piété  dè^ 

Kuifie  «embrafla  Tétat  monaf-  le  commencement  du  j^fiecle. 

tique  «  devint  Aicceffivemenc  On  dît  qu'il  étpit  de  Conftan- 

archimandrite  •  métropolite  de  tinojple  &  de  la  première  nor 

Novogorod  »&  enfin  patriarche  bleue.  11  époufa  une  femm^r 

de  Ruflié  en  \6\%.  Le   czar  digne  de  lui  &  en  eut  deux  en- 

Alexiowitz  lui  donna  toute  fa  fans.  L'empereur  Arcailîus  Té* 

confiance.!  lintroduiiit  dans  r^  leraà  la  dignité  de  préfet  ou 

Slife  Ruffe  le  chanta  l'exempte  gouverneur  de  Çonftantinople  ; 

er£glifeGrecque»&aUembla  mais  les  vices  qui  régodeni  à 

une  ei'pece  de  concile  pour  la  la  cour  de  ce  prince ,  àyaiic 

reftitution  du  Te^te  Sacré.  U  alarmé  la  délicatefle  de  la  coii* 

nvoit  remarqué  dans  les  ezem*  fcîeoce  de  Nil  •  lé  déterminèrent 

plaires  dont  on  fe  fervoit,bçau*  \  fe  retirer  aans  le  défert  de 

coup  de  paflages  altérés  »  peu  Sioai  avec  fon  fils  Théodule« 

conformes    à  la    verfion  des  Sa  femme  confentit  à  fa  re* 

Septante.  On  raflcmbla  Tes  an*  traite  •  &  fe  retira  elle«méme 
fienncs  verfions  flaves  ,  dont,  av^cia  ^Ue  dans  un  mopafVeie 

quelques-unes  avoient  ap  moins  de  filles  en  Egypte*  S.  Nil  vécut 

cinq   fiecles  d'antiquifé.    Les  long-ttms    avec  des   moines 

snoines  du  Mont-Athos ,  &  les  d'une  fpmeté  éiemplaire.  Us 

Grecs  de  rOrient ,  fournirent  demeurotentdansdei^cavemes, 

beaucoup  de  copies  des  Livres»  011  dans  des  cellules  qu'ils  bà* 

Saints.  Il  y  fut  prononcé  que  tifloient  eui-mémes ,  éloignées 

l'ancienne  verfion  ilayone  étpit  les  unes  dee  autres.  La  plupart 

£delle  ,  &  qu'il  ne  s'y  étpit  ne  mangeotent  point  de  pain  \ 

Î^Iiflié  des  fautes  que  par  la  roui*  mais  feulement  des  fruits  fau- 

tiplication  des  copies.  On  en  vaget  &  des  herbes  crues  ; 

fit  une  nouvelle  édition  à  Mos-  qudques*ûn$    ne    mangeoient 

fou  ,  que  Nikon  figaa.   Ces  qu'une    fois    la    femaine.    11^ 

çbangemens  çauferent  une  di»  avoient  un  prêtre  »  &s'ail«nit 


^^mm 


642        NIL  NTL 

bloieBt  le  dimanche  dam  TE-  Œuvres  de  S.  Nil  en  1673  *  ^ 

glife  poar  recevoir  la  commu-  l'exception  de  Tes  Lettres.  Le 

nion ,  &  s'entretenir  des  vé-  P.  Pierre  Pouflines  ,  Jéfuite  » 

rites  faintes  de  la  Religion.  Des  publia  33^  Lettres  de  ce  Saint  » 

Sarrafins  attaquèrent  les  foli-  Paris,  1657,  tn-4^  Léon  Alla- 

taires  de  Sînat ,  en  tuèrent  plu-  tius  en  fk  ilnprinier  un  nombre 

iieuri,  en  emmenèrent  d'autre»  beaucoup  plus  conCdérable  à 

captifs  ,  &  donnèrent  à  quel-  Rome,  1668 «  in- fol.  grec-latin, 

ques-uns  de  ceux  qui  étoient  NIL ,  archevêque  de  Theflfa^ 

les  plus  âgés,  la  liberté  de  fe  Ionique  dans   le  I4f   fiecle  » 

retirer.  S.  Nil  fiit  de  ces  der-  écrivit  contre  la  primauté  du 

nîers  ;  mais  Ton  fils  Théoduie  pape.   Barlaam  ,  après  avoir 

fut  enmiené  captif.  On  l'expoTa  écrit  en  faveur  du  fiege  de 

en  vente  »  6c  per fonne  n'en  voih  Rome ,  adopta  l'erreur  de  Nil  » 

lant  donner  ce  i|iue  les  $atra-  &  la  foutint  dans  un  Traité 

fins  en  demandoient ,  ces  J>ar*  femblable  pour  le  fond  à  celui 

bares  vouloîent  le  mettre  à  de  ce  fchiimatique ,  faute  qu'il 

more  A  force  de  larmes  ,  il  corrigea  dans  la  fuite  (  voyez 

obtint  qu'on  l'achetât.  11  fut  Barlaam  ).  Ces  deux  Traités 

revetodu  à  l'évéqne  d'Eleufe  ,  ont  été  réunis  par  Saumaife  en 

nui  ayant  reconnu  fon  mérite  •  un  vo4.  tn-4^  »  imprimés  chez 

1  éleva  ï  la  cléricature.  S,  Nil  Elzevir  en  164^.  Ce  commenta- 

alla  chercher  ce  cher  fils  chez  teur  y  a  ajouté  des  notes  ôc 

révêque  d'Eleufe ,  qui  n'ufa de  quelques   autres^  Traités.    Es 

fon  autorité  de  maître  »  que  1608  il^  en  avoit  donné  une 

par  l'efpece  de  violence  aa*i\  édition  in-S^ ,  moins  ample  que 

fit  au  père  6c  au  fils  de  leur  celle  que  nous  venons  de  citer, 

impofer  les  mains  pour  Tordre  NIL ,  fumommé  Doxopa- 

facré  de  la  prêtrife.  L'hiftoire  trius  ,  archimandrite  (c*e/lâ- 

ne  nous  apprend  plus  rien  de  S.  dire  abbé  d'un  monaftereerec  ) 

Nil  ;  mais  il  y  a  apparence  qu'il  compofa  ,  par  ordre  de  Roger 

écrivoit  encore  vers  l'an  450 ,  roi  de  Sicile  ,  à  la  fin  du  ne 

tems  auuuel  on  place  ordinal-  fiecle ,  un  Traité  des  cinq  Pa* 

rement  (a  mort.  Panni  fes  ou-  triarchats  ,  de  Rome  ,  a*An« 

vrages  ,  on  efiime  principale-  tioche ,  d'Alexandrie  ,  de  Je- 

ment  fes  Epitres ,  le  Traité  De  rufalem  6t  de  Conftantinopte. 

la  VU  Monaflioue  &  le  livre  Etienne  le  Moine  en  a  donné 

De  la  Prière.  Dans  Oa  Lettre  tkoe  édition  en  grec  &  en  latin» 

6ie  du  4e  livre  ,  il  veut  qu'on  Leyde ,  1685  ,  in«4*^. 

ne  repréfente  que  la  croix  dans  NI  N I  AS  ou  NiNius  le  Jeune, 

le  fanduaire.,  &  il  exhorte  à  fils  de  Ninus  &  de  Sémtramis, 

placer  autour  des  églifes  des  montavers  l'an  2080 avant  J.C. 

peintures  des  hiftoires  de  l'An-  fur  le  trône  d'Aflyrie  après  fa 

cien  6c  du  Nouveau-Teftament.  mère ,  qui  avoit  abdiqué  l'em- 

Les  Iconodaftes  falfifierent  ce  pire,ou«  félon  quelques  auteurs, 

padase,   Jofeph* Marie  Suarez  qu'il  avoit  fait  mourir,  parce 

qui  fe  démit  de  Tévéché  de  qu'el  le  l'a  voit  follicité  au  crime. 

Vaifon  pour  aller  demeurer  à  Quoi  qu'il  en  foit  «  il  ne  fiit  pas 

Romei  y  donna  une  édition  des  plutôt  affermi  dans  fes  états  , 
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qo'il  en  abandonna  le  foin  à  Tes  &  \  de  fes  filles.  Elle  en  ref- 
sniniftres»  &  fe  renferma  parmi  fentit  tant  de  douleur,  qu'elle 
fes  femmes  dans  fon  palais  ,  où  fut  métamorphofée  en  rocher» 
il  mena  la  vie  la  plus  volup-  NIPHUS,  (Aueuftîn)  né  à 
tueufe ,  ne  fe  faifant  voir  i\ue  Jopoli  dans  la  Cidabre ,  vers 
très-rarement  en  public.  On  lui  1473 ,  fit  la  plus  grande  partie 
donne  38  ans  de  règne.  Ses  fuc*  de  fes  études  à  Tropea.  Son 
cefleurs  ne  fuivirent  oue  trop  père  &  fa  mère  lui  ayant  été 
l'exemple  de  ce  prince  lâche  &  enlevés ,  il  entra  chez  un  bour- 
âinéant  ;  aufid  connoit*on  à  geois  de  Seita ,  pour  être  prér 
peine  leurs  noms  iufqu'à  Sar-  cepteur  de  fes  enfans.  11  fuivic 
danapale.  Ti^ye^NxNUS.  enfuite  fes  difciples  à  Padoue  , 
NINON,  vo^r^LENCLOs/  oii  il  s'apoli^iua  i  la  philofo* 
NUNUS,  roi  des  Aflyriens  ,  phie  fous  Nicolas  Vernia.  Pe 
étoit ,  dit-on ,  fils  de  Belus.  Il  retour  à  Sefla  ,  il  réélut  <ie 
agrandit  &  embellit  Ninive ,  s'y  fiier ,  &  y  époufa  une  fille 
fit  la  conquête  de  plufieurs pays,  vertueufe  nonunée  AngtUUa , 
depuis  rÊgypte  ]ufqu'à  l'Inde  •  dont  il  eut  plufieurs  enfans. 
fe  rendit  maître  d'un  grand  Quelque  tems  après  on  lui 
nçpbre  de  villes  »  &  fingulié-  'donna  une  chaire  de  philofo- 
rement  de  Baâres ,  capitale  du  phie  à  Naples.  A  peine  y  fut-il 
pays.  Il  dut  en  partie  la  prife  arrivé  ,  qu*il  y  compofa  un 
de  cette  place*forte  à  Sémi-  Traité  De  JnulURu  &  Dœmo^ 
ramis ,  femme  d'un  de  fes  pre-  nihus ,  dans  lequel  il  foutenoit 
tniers  officiers.  Ninus  conçut  qu'il  n'y  a  qu'un  feul  entende- 
une  forte  paflion  pour  cette  ment.  Cet  écrit  fouleva  auflî* 
héroïne ,  Se  Tépoufa  après  la  tôt  tout  le  monde  contre  Ni- 
mort  de  fon  mari ,  qui  s'étoit  phus.  Pierre  Barocci ,  évêque 
nié  pour  prévenir  les  terribles  de  Padoue  ,  l'engagea  à  pu- 
menaces  de  fon  puiflant  rival,  blier  fon  Traité  avec  des  cor- 
Le  roi  laifla  en  mourant  le  gou-  reâions.  Il  parut  en  1492 ,  in- 
vernement  de  fon  royaume  à  folio;  Ôc  fiit  réimprimé  en  150*} 
Sémiramis, vers l'aaii  12 avant  &  en  i^zj^  Niphus  donna  de- 
J.  C. ,  après  un  repne  de  52  ans  puis  ce  tems  an  public  une  fuite 
(voye<NiNiAs6'9£MiRAMis).  d'autres  ouvrages ,  qui  lui  ac- 
ides commencemens  de  ces  an-  quirent  une  grande  réputation, 
ciens  empires ,  &  l'hiftoire  de  Les  plus  célèbres  univerfités 
leurs  premiers  maîtres  font  cou-  d'Italie  lui  offrirent  d'es  chaires 
verts  de  ténèbres  ,  farcis  de  avec  des  honoraires  confidéra- 
fables ,  &  forment  iin  cahos  blés.  Il  eft  confiant  qu'il  avoît 
«ue  la  plus  fubtile  critique  ne  mille  écus  d'or  d'appoin^emem, 
lauroit  débrouiller  avec  un  fuc-  lorfqu'il  profeflbit  à  Pife  vers 
ces  bien  marqué.  1^20.  Le  pape  LéonX  le  créa 
NIOBE ,  fille;  de  Tantale  p  comte  palatin,  lui  permit  de 
61  femme  d'Amphion  ,  roi  de  joindre  4  fes  armes  celles  de  la 
Thebes  ,  ofa  fe  préférer  à  La-  maifon  de  Médicîs  »  &  lui  * 
tone.  Sa  vanité  irrita  tellement  donna  le  pouvoir  de  créer  des 
cette  déefle ,  qu'elle  fit  tuer  par  maître&-ès-afcs ,  des  bacheliers , 
Apollon  &  par  Diane  fes  7  fils  des  licenciés  &  dei^dcfleurs  en 
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théologie  &  en  droit  ciril  &  félon  Toncle ,  la  confenratîon 
canonique,  de  légitimer  des  defonrojraume.ScylLiyfafille, 
bâtards  ,   6c  d'ennoblir  trois  ayant  con^u  de  l'amour  pour 
perfomies.  Les  lettres-patentes  Minos ,  oui  4ffiégeoit  Mégare  » 
de    ces   privilèges  .  fingtiliers  coupa  adroitement  le  chereti 
font  du  15  fuin  i^ai.  Cet  au-  fatal  de  fen  père ,  &  livra  fa 
teur  mourut  vers  Tan  1^50,  patrie  anx  ennemis.  Nifus  en 
âgé  de  plus  de  70  ans.  C'etoit  mourut  de  déplaît  •  &  fat 
on  philofophe  d'aflet  matiraife  changé  en  épervier ,  Telon  la 
mine  ;  mais  il  parloit  de  bonne  fable.    Là  perfide   Scrlla   fe 
grâce.  Il  aVoit  le  talent  d'ami!-  voyant  méptifée  par  Xfinos  . 
ierpar  Tes  contes  &  par  fes  bons  mourut  aufli  de  dérefpoir,  fit 
mots  :  fes  difco«it^  déeeloient  mt  métatnorpliofte  en  alouette, 
(on  eatréme  vanité.  On  pré-  Cette   ftbie   ponrroit   bien   ^ 
tend  que,  dans  tm  de  ces  accès  comme  tant  d'autres  «grefiées 
d'égolfme,  il  dit  â  Charles-  fur  l'Ecriture  ,  être  tMe  de 
Quint  ;  Je  fuis  empereur  des  '  l'hiftoire  de  Samfqn ,  auquel 
lettres  comme  vous  hes  empereur  Dalila  coupa  les  chelem ,  a  oèt 
desfoldats.  Ce  prince  lui  ayant  dépendoit  la  force  de  ce  hé- 
demandé  comment  les  rois  poù-  ros.                                    '^  • 
voient  biein  gouverner  leurs  NISUS  •  ké^'  Troyen  q<it 
états  ?  Ce  fera ,  lui  répondit-il,  fiiivit  Enée  en  Italie.  Ayant 
en  fe  fervarù  de  m^emblaUes  voulu  veiiger  la  mon  tfe  fon 
(  les  philosophes).  On  voit  que  aim  Euryaie ,  tué  par  les  Ru- 
dans  tous  les  fiecles  Torgueil  de  tules ,  il  fut  la  viâime  de  Pami- 
ce  genre  d'hommes  a  toujoars  tié  &  de  fon  courage.  La  mort 
été  le  méihe.  On  a  de  lui  :  I.  dé  ces  detu  fidèles  &  vailUas 
Des    Commentaires    latins   fur  amis  ctk  rapportée  au  çe  livre 
Arlfote  &  AverroU ,  ié(  vol.  de  V Enéide .  avec  les  traits  les 
in- fol.  II.  Des  Opttfcules  de  plus  vifs  &  les  plifs  touchans. 
Morale  &  de  PoBitque  ,  Paris,  VTTAKD^vovexViDBAtJi. 
1645 ,  in-4*.  IIL  Des  Epltres.  NITARD ,  abbé  de  S.  Ri- 
IV.  Un  Traité  de  ^immortalité  qoitt ,  d'une  ancienne  mnfon  ; 
i/^r^mr contre Pomponace&e,  étott  attacKé   i   Charles*le« 
15 18 ,  in- fol.  V.  De  Amore ,  de  Chauve .  qui  efttnùm  fon  fi^ 
Pulchro  »  l^de ,  1641 ,  in-i6«  voir  &  (es  vertus.  Noos  avons 
VI.  Un  «Traité  très-rare  :  De  de  lui ,  dans  le  Recueil  de  Du- 
falfd  DiluvH  prognijlficatione  p  At(nt^}xnitHifioirt  des  Guerres 
quœ  ex  eonvemu  omnium  Plane  entre  les  trois  fils  de  Lc|iiis<4e« 
tarum  qui  in  Pifcibus  consinget^  Débonnaire.  Ole  eft  utile  pour 
annot^24^divulpiiaefliKwiitt  cpnnoltre  les  événemens  dé 
1^21 ,  in*4^.  Tous  cesouvrages  fon  fiecle.  Il  mourut  vers  8(|. 
font  écrits  en  latin ,  d^iin  ftyle  NITIVS ,  voyei  Rossi.  . 
diffus  &  incorreâ.  NITOCRIS ,  reine  de  Ba- 
NISUS ,  roi  de  Mégare  en  brlone  ,  rompit  le  cours  de 
Achalle  ,  avoit  parmi  (es  che*  f  Euphrate ,  &  fit  bâtir  un  pom 
Veux  blancs  •  un  cheveu  de  fur  ce  fleuve.  Elle  fe  fit  élevée 
couleur  de  pôurdk  fur  le  haut  mi  tombeau  au-deffus  d*ane 
de  la  tête*,  d'où  dépendoit  »  des  portes  les  plus 
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b!es  de   h  ville  ,  éVec  cel  rîclie  •  tt  s'attacha  ^  cultiver 

paroles  :>»St  quelqu'un  de  mes  la  poefie.  Lorfqoe  la  Mothe 

^  fuccefleursabefein  d'araent ,  pubUa  feu  fvftcine  de  la  poifie 

h  qu'il  ouvre  mon  Cépulcre  •  en  profe  ,  la  Chauffée  fe  dé» 

»  6c  qu'il  en  pttîfe  autant  qu'il  dara  contre  lui  :  ce  qui  en^ 

»  voudra  ;  nais  qu'il  n'y  tou-  gagea  une  querelle  ,  où  il  fit 

if  che  p^nt  Tans  une  eatrême  paroltre  VEpitn  à  Cîio  :  ou- 

0  aéceffité:finon>  fa  peine  fera  vrage    plein    d'une    critique 

h  perdue  >».  Le  tombeau  de-  fage  •  mais  froide  jSc  fans  éner^ 

meura  fermé  iufqu'au  règne  dé  Rie.  Il  travailla  énfuite  pour 

p  irius ,  fils  d'Hyftafpes ,  qui  le  théitre  ;  mais  ,  fi  on  ex-' 

r.i/ant  <air  ouvrir  ters  I  art  cepte  4  de  Tes  pièces  dans  le 

ti6  avant  J.  C.  »  aiHieu  des  comique  larmoyant ,  on  ne  voit 

tréfors  immenfes  qu'il  fe  flat-  chez  lui  que  ét%  ouvrages  très- 

toic  d'en  tirer  ,  n'y  trouva  médiocres  .  oii  regiie  un  mau» 

qu'un  cadavre  &  cette  infcrip*  vais  août  de  roihan.  Son  ftyfe 

tion  :  >»  Si  tù  n'étois  infaiiablc  eA  lâche ,  diffus  9  traînant  »  & 

^  d'argent  &  dévoré  par  une  fouvent   froid.   Il  mourut  cii 

V»  baffe  avarice ,  tu  n'aurbis  pas  1754  ,  après  avoir  été  reçu  è 

#>  violé  la  fépnlture  des  morts»»,  l'académie  françoife.  Ses  <fftf* 

NIVELLE,  (Jean  de  Mont-  vrts  de  Théâtre  ont  été  impri* 
merency ,  feigneur  de  )  fils  aine  mées  à  Paru  »  1763  9  en  5  pe* 
de  Jean  de  Montmorency  ,  tits  vol.  in-ii. 
grand-chambellan  de  France ,  NIVELLE ,  (Gabriel-Nico- 
lous  Charles  Vil  ,  embraffa  las)  prière,  prieur-commen- 
avec  Louis  fen  frère  le  parti  dii  dataiVe  de  S.  Gereon  »  diocefe 
comte  de  Charoloii,  contre  le  de  Nantes,  né  à  Paris,  mort 
'  roi  Louis  XI ,  dans  la  guerre  le  7  janvier  1761 ,  âgé  de'  74 
du  Bien  public.  Son  nere  fut  fi  ans.  Il  s'étoit  retiré  au  Sémi- 
tndiglédecette  rébellion,  qu'a-  naire  de  S.  Magloire,  d'oh  il 
près  l'avoir  fait  feromer ,  i  Ton  fut  obligé  de  lortir  en  1723  ; 
de  trèoipe  «  pour  rentrer  dans  fon  oppofition  à  la  BuUe  UnU 
fon  devoir ,  (ans  qu'il  compa-  genitus  le  fit  renfermer  4  mois 
tût  I  il  le  traita  de  chien  ;  d'où  è  la  Baftille  ,  en  1730.  Il  a 
eft  veau  ce  firovetbe ,  encore  publié  1 1.  Les  Relations  de  ce 
h  la  mode  aujourdluii  :  //  rr/-  ^ui  s'efl  paffi  dans  la  Faculté 
femhle  au  chien  de  Jean  de  JSTir  de  Théologie  de  Paris ,  aufujeî 
velUf  il  s'enfuit  quand  on  Va^-  de  U  Conftitution  Unieenitus, 
pelle.  Ce  feigneur  mourut  en  7  vol.  in-ia.  IL  Le  Cri  de  la 
Ï47T»  à5(|  ans.  Uétoif  biftïeul  Foi,  3  vol.  in-ia,  1719.  IIL 
du  comte  Philippe  de  Hornes  La  Conflitution  Untgenitus  dU 
&  du  baron  de  Moniigny ,  que  féréé  à  CEglife  univerfelle  ,  ou 
le  duc  d'Albe  fit  décapiter  en  Recueil  général  des  JSes  ttap^ 
if68  &  1570,  avec  le  comte  pel,  17^7,  4  yol.  in-£bl.  L'HiP* 
d'Egmont ,  durant  la  guerre  des  toire  Romaine  cft  moins  vola- 
Pays-Bas.  mineufe  que  cette  compilation  ^ 

NIVELLE  DE  Ia  CsAve-  fruit  de  l'efprit  de  perti,  aiMjiiel 

sis  ,  (Pierre* Claude)  naquit  l'anteur  eut  riraprudence  de 

k  Paris  en  tiqk ,  d'une  bnullt  facrifier  fdn  repos  ai  fes  ulens« 
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N120LIUS,  (Marius)  gram-       NO  AILLES .  f  Antoine  de) 
SMirien  Italien  de  Berfello  dans  chevalier  de  Tordre  du  roi  de 
]e  Modénois,  contribua  beau-  France  «gentilhomme  ordinaire 
coup  à  la  renaiiTance  des  let-  de  fa  chambre ,  gouverneur  de 
très  dans  le  lôe  fiecls»  par  Ton  Bourdeaui ,  d'une  illuftre  &  an- 
eiprit  &  par  fon  érudition.  On  cienne  maifondu  Limofin,  qui 
a  de  lui  :  L  De  veris  principus  pofTede  depuis  un  tems  immé- 
&  yerd  rationc   philofophandi  morial  la  terre  &  château  de 
montra    Pfeudo  -  Philofophos  ,  Noailles,  (itué  près  de  Brives, 
iiW  i F, Parme,  iç53|.  in-4^  naquit   en  1^04.  Son  inénte 
Il  v  attaque  vivement.les  fcho*  Téleva  aux  places  d'ambafÊi- 
laftlques ,  non- feulement  fur  la  deur  d'Angleterre ,  de  cl^am- 
barbarie  de  leurs  termes,  mais  bellan  Ats  enfans  de  France,, 
au(&  fur  leurs  opinions  en  plu-  &  d'amiral  de  Guienne,  puis 
ileurs  points.  Le  célèbre  Leib-  de  France  en  \i^'\.  11  m^énagea, 
nitz  en  donna,  en  1670,  une  pendant  fon  ambaflade  d*An- 
jiouvelle  édition  in*4^.  H  faut  gleterre ,  la  trêve  &ite  à  Vau« 
,  convenir  cependant  que  parmi  celles  entre  Henri  II  ôc  Phi- 
ces  termes  barbares,  il  y  en-  lippe  II,  rois  de  France  & 
avoit  beaucoup  qui  rendoient  d£(paene.  A  fon  retour,   il 
des  idées  abftraites  avec  une  chaUa  les  huguenots  de  la  ville 
j>récifion ,  qu'on  ne  peut  imiter  de  Bourdeauz,  dont  ils  s'étoient 
/ans  les  employer  encore,  corn-  emparés,  &  mourut  en  1562  , 
me  font  de  très^bons  écrivains  :  à  ^8  ans.  — Son  frère  François 
&  quant  aux  opinions,  on  en  de Noaili.es, évéque de Dax, 
.trouve  chez  les  auteurs  mo-  (ut  ambafladeur  en  Aneleterte , 
dernes  de  plus  vaines,  de  plus  à  Rome,  à  Venife  fie  a  Conf* 
iauiTes  fie  fur- tout  de  plus  dan-  tantinopîe  ,   oh   il   rendit  de 
gereufes.  IL  Thefaunu  Ciccro-  grands  fervices  à  la  Chrétienté. 
nïanus ,  vel  Apparatus  lÂnguA  II  mourut  à  Bayonne  en  i^Sç, 
LatinA  k  fcriptis  Tullii  Cicc"  à  66  ans.  Henri  III  fie  Cathc- 
ronis  colle flus^^  in-fol.  C'efl  un  fine  de  Médicis  le  confultoient 
bon  Diâionnaire  latin,  compofé  dans  les  affaires  les  plus  épi- 
des  mots  Sl  des  expreflions  de  neufes.  Ses  AmbaJJades  en  Ao- 
Cicéron ,  par  ordre  alphabé-  gleterre ,  fie  celles  de  fon  frère , 
tique.  Nizolius  eft  un  des  pre-  ont  été  imprimées  à  Paris  en 
miers  qui  a  compofé  ces  fortes  '763  ,3  vol.  in- 12. 
de  diâionnaires  des  écrits  de  NÛAILLES,  (Anne -Jules 
Cicéron.  Quoique  cet  ouvrage  de  )  duc  &i  pair,  ^  maréchal 
ne  foit  qu'une  coihpilation  ,  deFrancefiec,  é toit  fils d* Anne 
l'auteur   avoit  un  génie  fort  de  Noailles ,  en  faveur  duquel 
Supérieur  à  celui  des  (Impies  le  comté  d'Ay en  fiit  érigé  en 
compilateius.  IIL  OA/<rvis/i0/if j  duché-pairie  au  mois  de  dé- 
in  Ciceronem,  Baie,  1 548  «  in-fol.  cembre  1663  •  11  naquit  en  1650, 
Ces    remarques    philologiques  fut  fait  premier  capitaine  des 
font  utiles  ,  fie  les  éditeurs  de  gardes-du-corps  en  furvivance 
l'orateurRomain  en  ont  profité,  de  fon  père,  eut  le  comman- 

NO  ADI  AS  ,   voyti  SE-  dément  de  la  maifon  du  roi  en 

MÉiAS.  ?laQdre  Tan  1680 >.  commanda 

en 
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en  chef  dans  le  RouffiUon  &  il  avoit  été  reçu  duc  &  pair 

la  Catalogne  en  1689 1  &  fut  en  1708.  Réunifiant  en  lui  le 

fait  maréchal  de  France  au  mois  double,  mérite    d'homme    de 


lannce  luivanii:»  pm  *ca  vuics  ub»  un«iiwc9  en  lyi^,  conieiiier 

de  Palamos ,  de  Girone ,   &  au  confeil  de  régence  en  I7t9, 

mourut  à  Verfailles  le  ao  oc*  ôc  chevalier  des  ordres  du  roi 

tobre  1708 ,  à  S9  auis  ;  ce  fei»  en   1724.  Dans   la  guerre  de 

giicur  étoit  auili  recomman*  1733  »  i^  Servit  au  fiege  de  Phi- 

dable  par  fon  amour  pour  la  lisbourgi  pendant  lequel  il  Ait 

Religion  >  que   par   fon   zèle  honoré  du  bâton  de  maréchal 

ardent  pour  le  bien  de  l'état.  de  France.  Il  eut  le  comman* 

NOÂILLëS  ,  (Adrien-Maa*  dément  des  troupes   pendant 

rice,  duc  de)  fils  du  précé*-  l'hiver  de  173  4, 6c  repHtWornfs 

dent ,  vit  le  jour  en  1678.  Né  fur  les  Impériaux.  Nommé,  en 

avec  des  talens  pour  la  guerre ,  173s  »  général  en  chef  des  trou- 

il  fervtt  de  bonne  heure ,  6c  fe  pes  Françoifes  en  Italie  ,   il 

trouva  à  tous  les  fieges  que  le  alla  cueillir  ^e  nouveaux  lau* 


lienala  enluite  tous  Je  duc  de  fucces,  fSL  perdit  Ja  bataillé  de 
Vendôme  dans  la  même  pro-  Dettingen  en  1743.  ^  mourut 
Vf  nce  9  paffa  en  Flandre  l'an  à  Parts  le  24  juin  1766 ,  âgé  de 
1696',  &  continua  d'y  montrer  près  de  88  ans.  Il  )oignoit  à  des 
fa  valeur  6c  fa  prudence.  Ces  rares  lumières  6c  à  beaucoup  ^e 
deux  qualités  le  firent  choifir  faicilité  d'efprit ,  des  connoi(«- 
en  17009  pour  accompagner  le  ianoes  de  toute  'efp^e.  Les 
roi  d'Efpagne  iufqua  Madrid,  -vrais  eonnoî/Teurs  ént  foufours 
Perfonne  n'ignore  Us  lervices  «admif  é  fon  talent  pour  les  plants 
difiingués  qu'il  rendit  en  Cata-  de  campagne  ;  mais  ils  lui  oint 
logne  pendant  la  guerre  de  la  reproché  d'avoir  manqué  de 
fucceiiion  d'Efpague.  Général  vigueur  dans  lexécutien.Quel* 
des  armées  du  roi  en  Roudîl-  quefois  indécis  à  force  de  pré- 
Ion  ,  il  y  remporta  en  1708  âe  voyance ,  quelquefois  trop  vi- 
1709  plufieurs  avantages  fur  les  Vement  agité  par  les  contra- 
ennemis.  A  la  fin  de  17109  6c  diÛièns  ou  par  de  Tufles  fujets 
dans  le  coeur  de  Thiver,  il  fe  d'inquiétude  »  il  put  en  cer» 
rendit  maître  de  Girone,  une  taines  conjonôures  perdre  des 
des  plus  importantes  places  de  momens  favorables,  il  put  auflî 
la  Catalogne.  Ce  fervice  fignalé  paroitre  timide,  lorfqU'il  n'é^ 
fut  récompenfé  en  1711^  par  toit uue prudent.  Il  avoitépouff 
Philippe  V,  du  titre  de  Grand  en  1098 ,  Françoife  d'Auhigné » 
d'Efpagne  de  la  première  clalTe.  fille  unique  du  comte  d'Au- 
Louis  XIV,  non  moins  fenfible  bigné ,  irere  de  madame  de 
à  fon  mérite  que  fon  petit-fils  «  Mainrenon.  M.  Tabbé  Millot 
Tavoit  fait  brigadier  en  1701,  a  publié  fes  Mtmo'ius  en  1777, 
maréchal  -  de  -  camp  en  1704»  en  6  vol.  in- 12.  Ils  feroient  plus 
lieutenant-général  en  17C6,  kn  lâtércffans  6c  plus  eftîméi.  fi 
Tmt  ri.  S  f 
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rédîteùr  ne  leur  avoit  donné  touchant  U  Grâce.  On  rit  pâi 

cette  teinte  de  phiiorophifine  roître  ^  cette  occafion  le  &« 

qu*on  remarque  dans  fes  £/«-  neuz  Problème  EccUfiafiique  4 

mens  SHifioire  &  dans  tout  ce  attribué  au  P»  Douctn  »  nub 

qui  fort  de  fes  maint.  que  le  P.  Gerberon  croie  arec 

NOAILLES ,  (  Louis* An-  plus  de  yraifemblance  être  d'nn 

toint  de  )  frère  d'Anne* Jules ,  écrivain  du  parti  de  Janfenint. 

dont  nous  avons  parlé  ,  naquit  On   examinoit  dans  ce  Pro^ 

en  1651.  Il  fut  élevé  dans  la  ^/fiiRr;>rAuquelfaIloîtmcroirey 

piété  &  dans  les  lettres.  Après  >»  ou  à^  M.  de  Noailles ,  ar- 

avoir  fait  fa  licence  en  Sor-  >»  chevéaue  de  Paris ,  condam- 

bonne  avec  diftinâion ,  il  prit  »  nant  1  Expofuion  de  U  Foi  : 

k  bonnet  de  doâeur  en  1676.  >»  ou  à  M^  de  Noaille»,  évéque 

Le  roi  le  nomma  à  l'évêché  de  >»  de  Chilcfns  ,  approuvant  let 

Cahors  en  1679.  II  fiit  tram-  »»  Réflexions  morales  »»  Ml  eft 

féré  à  Châlons- fur-Marne  l'an-  aifé  de  concevoir  que  l'arche- 

née  d'après  ,  &  l'archevêché  vêque  en  £ut  irrité  ;  &  «omme 

de  Paris  étan^  venu  ^vaquer  il  ne  doutoit  pas  que  ce  ne  ^ 

en  169^  V  Loub  XIV  ieta  les  l'ouvrage  d'un  Jéfuite ,  il  en 

yeua  fur  lui  pour  remplir  ce  fut  animé  contre  ces  Religieux. 

Iie|e  important.  Noailles  parut  Dans  l'aifemblée  de  1700 ,  k 

hA\ft  à  l'accepter  ;  mais  quel-  laquelle  il  préfida  ,  il  fit  con- 

aue  tems   après  non  content  damner  117  propofitions  tirées^ 

'acqulefcer  à  fa  nomination ,  de  différens  Gafuiftes  «  parmi 

il  demanda  &  obtînt  encore  fon  lefquels  plufieurs  étoient  Je* 

frère  pour  fuccefleur  dans  le  fuites  ^  mais  qui  n'avoient  &it 

fiege  ne  Chàlons.  L'archevêque  que  Aiivre  &  répéter  d^plua 

de  Paris  fit  des  réglemens  pour  anciens  (voy.  Mot A).La  mémo 

le  couverneflient  de  fbn  dio-  année  il  An  nommé  cardinal. 

ce(e  &  peur  la  réforme  de  fbn  On  pro|jofa  en  1701  im  pro^ 

clergé  \  mais  il  ne   ménagea  blême  tnéoloeiquet  qu'on  ap^ 

pasaflcalesJéfuites;il«e  vou«  pella  le  Cas  de  Confcienee  par 

lut  pas  être  leur  valet  •  fuivant  txcellenceM  Pou  voit-on  donner 

fes  eipreffions ,  &  ceux-ci  cru-  >»  les  Sacremens  à  un  homme 

rent  de  leur  c6té  avoir  fu-  n  qui  auroit  fSgné  le  Formu- 

let  de  fe  plaindre  du  prélat.  ^  laire  .  en  croyant  dans  le 

Noailles  avoit  donné  en  i68ç ,  »  fond  de  Ton  coeur  que  le  Pape 

n'étant   encore  qu'éveque  de  >»  âcmême  l'Eghfe  peuvent  fe 

ChâlcMis ,  une  approbation  aur  v^  tromper  fur  les  k\x%v^  l  Qua- 

thun^f^tWLTtR^exions  morales  rante  dodeurs  fisnerent  qu'on 

du  P.  Quefnel  «  ou  ^  piutdt  il  pouvoit  donner  Tabfolution  à 

en  avoit  continué  l'approba-  cet  homme.    Le  cardinal   de 

tion  ;  car  fon  prédécefleur  9  Noailles  ordonna  qu'on  crût  le 

Félix  Vialart  \  Tavoit  accordée  droit  d'une  foi  divine ,  &  le 

pour  fon  diocefè.  Devenu  ar-  fait  d'une  foi  hutnaine.  Les  ao- 

chevêque  de   Paris  »  il  con*  très  évoques  exigèrent  la  foc 

damna ,  en  1696  9  1*  lî^rc  de  divine  pour  le  fait  «  difant  que 

l'abbé  de  Barcos  •  intitulé  :  ce  fait  étant  le  fens  d'un  livre  • 

Mxpofition  de  la  Foi  Catialique  il  étoit  néceibîre  que  VEglift 
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p&t  en  juger  avec  certitude  ;  dînai  de  Noailles  rétroqua  lé 
que  les  faits  doârînaux  ne  peu*  ftS  feptembre  1713  l'approba'*' 
vent  cefler  d'être  du  reffort  de  tton  qu'il  avoit  donnée  étant 
la  foi ,  fans  que  le  dogme  eu  évéque  de  Chilonk  au  livre  dé 
lui-iÀéme  y  foit  également  foui*  Quefnel.  Une  nombreiife  âf- 
trait.  Clément  Al  crut  terdii-  femblée  d'évéques  fut  convo- 
ner  la  querelle,  en  donnant  en  quée  à  Paris  ;  tous  acceptèrent 
170<  la  Bulle  FÎneam  Domini ,  la  Bulle  ,  les  uns  purement  éç 
^ar  laquelle  il  ordonna  de  croire  fimplement ,  les  autres  moyen* 
le  fait ,  fans  eipliquer  fi  c*é-  nant  ouelque^  explicationr  ; 
toit  d'une  foi  divine  bu  d*ùne  excepté  fept  qui  ite  voulurent 
foi  humaine.  L'aflembléè  du  ni  de  la  Bulle,  ni  des  CooMnen^ 
clergé  de  la  même  année  re-  tairei.  Le  cardinal  de  Noailles 
çut  cette  Bulle ,  mais  avec  la  fe  mit  à  la  tête  *de  ces  der- 
daufe  que  Us  évéquts  tacetp»  nieh ,  &  défendit  t)âr  un  Mah* 
tùïtrii  par  voie  de  jugement*  demeilt  dil  af  février ,  de  re- 
Cette  clau(è  «  fuegérée  par  le  cevoir  la  Conftitution  Unigeni^ 
cardinal  de  Noâilles ,  indifpofa  tus.  Louis  XIV  ,  irrité  ,  lut 
Clément  XI  coi^tre  lui.  Cepen-  défendit  de  paroîtte  à  la  cQur  • 
dant  le  cardinal  vbulut  faire  &  renvoya  les  évêaues  fes  ad» 
figner  la  Bulle  aux  Religieufes  hérans  dans  leurs  diocefes.  Là 
de  Port -Royal- des- Champs.  Bulle  fut  enregiftrée  par  là 
Elles  fîgnerent ,  mais  en  a^ou-  Sôrbonne  &  par  le  parlement. 
tant  que  >>  c*étoit  fans  déroger  Mats  après  la  mort  de  Logis 
M  ^  ce  qui  s'étoit  fait  à  leur  XIV  en  171 5  *  tout  changea. 
VI  égard  à  la  paix  de  Cié<*  de  face.  Le  duc  d'Orléans  » 
»  ment  IX  >^.  Cette  déclara-  régent  du  royaume  »  mit  le  car- 
tion  fut  mal  interprétée.  Le  roi  dinal  de  Noailleè  à  la  tête  du 
demanda  une  bulle  au  pape  conféil  de  ceilfcience.  Cepré'* 
pour  Ik  fappreflfion  de  ce  md-  lat  étant  bien  accueilli  a  là 
naftere  •  &  en  1^09  il  fut  dé^  cour  du  régent ,  les  évêquei 
moli  de  fond  en  comble.  Le  oppofés  à  la  Bulle  appellerenk 
cardinal  de  Noailles ,  qui  avoit  &  réappellerent  à  un  futur 
dît  plufîeurs  fois  que  Port-  Concile ,  dûfil  ne  fe  tenir  fa- 
Royal  étoit  le  féhur  de  Vin*  mais.  Noailles  appetla  aufli  eil 
nocence ,  fe  prêta  a  fa  deAfuc-  X717 ,  par  un  aâe  public  qui 
lion  »  parce  qu'il  crut  voir  en-  fut  fupprimé  par  arrêt  du  par*» 
fuite  que  c'étoi^  celui  de  l'opi«  lemeht ,  le  i  décembre  de  îâ 
niîtreté.  L'année  d'auparavant  même  année.  L'archevêque  re*^ 
(1708)  Clément  XI  avoit  porté  nouvella  fon  appel  en  1718  ;  ^ 
un  décret  contre  les  Réflexiàni  le  14  janvier  1710  ,  il  donna 
morales  ;  mais  le  parlement  de  une  I/iJIrudioh  pajforaiè  qui  ftjt 
Paris  y  ayant  trouvé  des  ntti-  condamnée  à  Rome  le  )  août 
lités  ,  il  ne  fut  point  reçu  eil  1719 ,  par  un  décret  du  pape. 
Frafice.  Les  foudres  lancées  Le  régent  •  confondant  Terreur 
contre  Quefnel  ne  produifitent  &  la  Vérité,  ôrdonilà  le  filence 
leur  effet  aU'en  17I3  •  année  aux  deux  partis.  Cette  loi  da 
dans  laquelle  la  Conftitution  filence ,  toujours  recommandét 
Vnigeidtui  vit  le  ioiir.  Le  car*  8c  tonioufs  violée ,  ne  fit  qu'en- 

5f»      ^ 
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courager  les  oppofans.  L'exp£»  »  la  faire  obferyer  dam  mon 

rience  de  tous  les  fiecles'  ap-  »>  diocefe.  Je  dois  encore  lui 

prend    que    c'eft    toujours   à  >»  avouer  «  que  depuis  que,  par 

l'ombre  du  filence  que  les  fec-  H  la  grâce  du   Seigneur ,  ]*ai 

taires  fe  fortifient  :  bien  réfolus  >»  pris  cette  réfolution ,  ]e  me 

de  ne  pas  le  garder»  ils  envi-  >f  iens  infiniment  foulage;  que 

fagent  comme  un  triomphe  ,  >»  les  jours  font  devenus  plus 

l'ordre  qui  l'impofe  à  leurs  ad-  »  fereins  pour  moi  ;  que  mon 

verfaires  ;  &  c'en  eft  vérita*  H  ame  jouit  d'une  paix  6c  d'une 

blement  un  pour  l'erreur  que  >f  tranquillité  que  ]e  ne  goûtois 

de  vQÎr  la  vérité  captive.  Ce-  >»  plus    depuis  long  -  tems  >». 

pendantle  moment  du  Seigneur  Toutes   ces  promefles  furent 

arriva  pour  le  cardinal.  Il  re-  ponâuellement  ^  remplies.    Le 

connut  tout-à- coup, comme  il  cardinal- archevêque  le  prêta  à 

s'en  expliqua  hautement ,  qu'on  tout  1  il  rétraâa  ion  appel ,  flc 

l'avoit  engagé   dans  un  parti  fon  Mandement  de  rérraôa- 

de  fadieux.  Xes  remords  qu'il  tion  fut  affiché  le  11  oâobre 

éprouvoit   depuis   longtems ,  1728.  11  mourut  en  1729  ,  à 

îoînts  à  près  de  quatre-vingts  ans  78  ans.   Ses  cliarités  étoient 

d'âge  qui  le^  menaçoient  d'une  immenfes  ;  fes  meubles  vendus 

mort  prochaîne  •  le  détermine*  &  toutes  Içs  autres  dépenfes 

rent  à  écrire  au  pape  Benoit  payées,  il  ne  laiiïapas  plus  de 

XIII ,  en  termes  trop  édifians,  $co  livres.  Il  aimoît  le  bien  & 

pour  qu'on  les  trouve  déplacés  le  faifoit.  Dolix ,  agréable  dans 

nulle  part.  Après  avoir  dit  que  la  fociété ,  brillant  même  dans 

fon  grand  âge  ne  lui  permet^-  la  conversation ,  fenfible  i  l'a* 

toit  guère  de  compter  fur  une  initié,  plein  de  candeur  &  de 

vie  plus  longue  ,  &  que  les  franchiie ,  il  attachoit  le  cœur 

approches  de  l'éternité  deman-  &  Tefprit.  S'il  fe  laifla  quelque* 

dotent  de  lui   qu'il  fe  rendît  fois^  prévenir  »  c'efè  qu'il  ju- 

enfin  aux   défirs  du  chef  de  geoit  des  autres  par  l'élévation 

TEglife  :  »  Dans  .cette  vue  ,  de  fon  ame ,  &  cette  ame  étoit 

»  pourfuivoit-il,  je  vous  at-  încanable  de  tromper.  Ses  ad- 

v>  tefte^  en  préfence  de  J,  C.  verfaires  crurent  voir  en  lui 

»  que  je  me  foumets  fincére-*  un  mélange  de  grandeur  &  de 

»  ment  à  la  bulle  Unigenitus;  foibleiTe ,  de  courage  &  d'irré- 

»  que  je  condamne  le  hvre  des  folution.  Plein  de  bonne-foi  « 

f>  Réflexions  morales  ,  &  les  il  foutenoit  des  gens  qu'on  ac* 

>^  cent  une  proportions  oui  en  cufoit  d'en  manquer.  Il  favo« 

»  ont   été    extraites  .   de    la  rifoit  les  Janfénifles ,  fans  l'être 

V>  même  manière  qu'elles  font  tui-même.  Quoiqu'il  lutta.con* 

»  condamnées  par  la  conftitu*  tre  le  pape  &  tous  les  évêques 

»  tion  ;&  que  je  révoque  mon  du  monde  catholique,  à  quel* 

»  Inftru6lîon  Paflôrale  ,  avec  ques  appellans  près  ,  on  étoic 

»  tout  ce  qui  a  paru  fous  mon  parvenu  à  lui  perfuader  ^u'il 

'h  nom  contre  cette  bulle.  Je  n'a  voit  pour  ad  verfaires  que 

>^  proinets  à  votre  Samteté  ,  les  Jéfuîtes  ;  ce  qui  paroîtroit 

»  continue-t- il,  de  publier  au  incroyable   fi   on   ne   voyoit 

n  plutôt  un  Mandement,  pour  cette    fingulicre   perfuaflon  , 
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•onfignée  dans  Tes  propres  1et«  Il  •îouiflbit  d'une  répotation 
très  6c  celles  de  Tes  correfpon-  brillante  &  d'une  fortune  avan- 
dans.  >>  Il  n'y  a  contre  vous  tageufe  ,  lorfqu'il  fut  accufé 
»  qu'un  foupçon  (  lui  ^crivoit  d'avoir  fait  à  Ton  profit  de  faux 
madame  de  Maintenon ,  en  ré-  aâes.  Il  fut  mis  en  prifon  au 
pondant  à  une  de  fes  lettres),  Châtelet ,  &  condamné  à  faire 
if  eft*il  impofTible  de  TefFa*  amende*honorable  &  à  tin  ban- 
'»  cer    i   Tout   ce  qu'on   dit    niflement  de  9  ans.  Le  Noble 

»  contre  vous  fe  réduit  à  la  appella  de  cette  fentence  qui 

»  protc6èioR  fecrete  que  vous  n'étoit  que  trop  îuAe ,  &  il  fut 
>f  accordez  au  parti  Janfénifte.    transféré    à    la   Conciergerie. 

»  Perfonne  ne  vous  accufe  de  GabriellePerreau,  connue  fous 

»  l'être  ;  voudriez  -  vous  plus  le  nom  de  la  Belle  Epiciere  , 

y>  long-tems  être  le  chef  &  le  étoit  alors  en  cette  prifon  ,  où 

9#  martyr  d'un  corps  dont  vous  fon  mari   Tavoit   fait   mettre 

»  rougiriez  d*étre  membre.  Ja-  pour  fon  inconduite.  Le  Noble 

»  mais  les   Jéfuites  n*ont  été  la  connut  «  l'aima,  &  fe  chargea 

»  plus  fbibles   qu'ils   le  font,  d'être  fon  avocat.  Après  bief\ 

»  Je  vois  la  force  que  vous  des  aventures  peu  honorables  à 

yf  auriez ,  6.  ce  nuage  de  Jan-  l'un  &  à  l'autre ,  le  Noble  fut 

»  fénifme  pouvoit  fe  difTiper.  banni  derechef  pour  9  ans,  mais 

»  On  eft  averti  que  vous  avez  Quelque  tems  après  il   obtint 

>^  des    commerces   direâs   &  la   permiÛlon   ae   revenir   en 

9f  indireâs  à  Rome  ,  avec  des  France ,  à  condition  de  ne  point 

>>  gens   qui   ont   été  les  plus  exercer  de  charge  de  judica* 

»  acharnés  pour  Janfenius  ,  &  ture.  Les  malheurs  de  le  Noble 

H  contre  le  roi.  Croyez.  Mon-  ne  l'avoient  point  corrigé.   Il 

»  feigne ur  ,  que  tout  lui  re-  fut  déréglé  &  diiSpateur  toute 

>^  vient  ,   &  qu'il  n'a  aucun  fa  vie  »  qu'il  termina  dans  la 

y>  tort  de  vous  foupçonner.  Ce  mifere  en  1711  ,  à  68  an$.  Il 

»  n'efl  point  fur  les  difcours  fallut  que  la  charité  de  la  pa- 

yf  de  votre  Père  de  la  Chaife  roifTe  S.  Severin  fit  enterrer  cet 

»  &c  >>.  — -  Gaflon-Jcan*Bap-  ho^mme  ,  qui  avoit  fait  gagner 

tifle-Louis  de  Noailles  ,  fon  plus  de  icô  mille  écus  à  (es  im- 

frère  ,  (jui  lui    fuccéda  dans  primeurs.  On  a  de  lui  un  grand 

1  evêché  de   Châlons  ,  a  té-  nombre  d'ouvrages  «  recueillis 

moigné  la  même  oppofition  à  en    19    volumes   in- 11  ,   par 

la  Bulle ^  Unigenitus  ,  &  n'a  Brunet  ,  imprimeur  de  Paris, 

point  imité  fon  frère  dans  fa  On  peut  les  divifer  en  trois, 

rc union  avec  le  corps  des  paf-  claffes  ;  dans  la  \re  nous  pla-* 

teurs.  Il  mourut  en  1720  ,  à  cerons  les  ouvrages  férieux  ; 

51  ans.  dans  la  %e  les  ouvrages  roma- 

NOBILIUS ,  voyei  Flami-  nefques ,  &  dans  la  3«  les  ou- 

Kius.  vrages  poétiques.  On  a  de  lui 

NOBLE,  (Euflachele)  né  dans  le  premie  r  genre  :I.L'////^ 

àTroyescn  1643  ,  d'une  famille  toire  de  rétatliJJ'ement  de  la  Ré' 

diflinguée  ,  s'éleva  par  fon  el-  publique  de  Hollande  ;  c'efl  un 

prit  à  la  charge  de  procureur-  extrait ,  fait  avec  trop  de  pré* 

général  du  parlement  de  Metz,  cipitation  &  de  pnniaUtéj,  de 

Sf  î 
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rkiftoire  de  Grottas ,  en  irpl.  n  le  facerdpce  ;  &  au  premier 

în-i2  ,  Paris  ,  1(^89  &  1690.  n  mouvement  quf  les  pontifes 

Cet  ouvrage  fut  profcrit  par  les  >>  ont  femblé  faire  pQur  porter 

Holiandois.  U.  Relation  de  T E-  M  la  main  au  fceptre  des  Cér 

tdt  Jf  Cines  ,  Paris  ,  1685 ,  in-  n  fars  »  les  Ce  fars  fe  font  ef- 

11  ^  puvrage  fuperficiel.  III.  »  forcés  pour  s'é}ever  iufqu'au 

Traité dt  U  Monnaie  de  Mel^^  >t  trône  des  pontifes  >♦  (voyei 

in- 12,   L'auteur  y  doi^ne   ut\  Sçmkenb^rq  ).  YI.  Une  Trar 

Tarif  de  fa  rédi|£Hpn  avec  celle  ditHion  des  Pfçaumes  en  profiç 

de   France.   tV.    Dijfenaùon  àî  en  vers ,  avec  des  réflexionf 

chronologique  de  l'année  de  la  &  le  te^te  latin  à  cpté  ,  ce  qui 

nai^ànce  de  J,  C.  iV^Tis  9  i6g'i  9  fprme  un  vol.  in -8^  à  trois 

i'n-u.    V.   l,e  Bouclier  de  la  colonnes. 'VU.  Er^irfiiens  poli* 

France  ,   ou  les  Sentimens  de  tiques  fur  les  affaires  du  tetns  i 

Cerf  on  &  des  Canonifles  tou*  ouvrage  périodique  ,  pJein  de 

chant  les  diffirtns  des  Papes  &  faillies  heureufes  &   de  plai* 

i^cs  Rois  de  France  ;  cet  ouvrage  fâtiteties  biffes.   On  a  de  lu^ 

a  ayfli  paru  Ipus  le  tjtre  de  dans  le  fécond  genre  :  I.  //i/- 

1  Efprft  de  Ger/on,  Tous  ces  ipife  ftcrete  de  la  Conjuration 

boucliers  fi  multipliés'  depuis  ,  'dç's  Pa;^xt  contre  les  Médids.  U, 

ne  (ont  que  des  épouvantails  La  Fautfe  comtejfe  d'ifamhen^ 

4*enfans  ;  comme   fi  TEglife  \i\,Miu>rd  Co^^tçnaiA\.  Epi" 

n'avoit  pas  plus  fou|Fert  ,  âc  caris.    V.    Idegerte  \    reine   d^ 

n'avoir  pas  plus  à  craindre  des  Norwege,  VI.    Zalima.    VIL 

éntreprifes  de  (a  puiiïance  fécu*  Xlémoires  du  chevalier  fialtaxar, 

liere  ciuç  çelU'Ci  de  la  part  de  VIIL   aventures    provinciales. 

l*EgUiç.    $i   quelques  poiltifcs  IX  (^s  Promenades»  X.  Nou^ 

ont  çorpmis  quelque  faute  en  villes  Africaines.  XL  Le  Gagt 

étendant  leur  pouvoir  au-delà  tpuché.  Xlt,]^^ Ecole  du  Monde ^ 

de  fes  bptnes ,  on,  s'^n  eft  venge  ouvrage  qui  renferme  beaucoup 

ians  ipodération  ;^  pour  main?  de  bonne  ir.orale  ;  mais  écrit 

tenir  quelque  prérogative  de  avec  la  légéçeté  proi^re  à  une 

Tautoricé  civik  ,on  s'eft  efforce  produtiion  frivole. XllLL'-Wi/^ 

de  renverfer  tout  l'édificede  la  toire  du  détrônement  de  Maho» 

puilTance  fpirituelle.  »  Dès  que  met  IF,  Ces  diiFérens  ouvrages 

>}  Rome^di^  le  comte  d'Albon»  A>nt    m^itié    romanefques  Qc 

V  a  yo\ilu  eiigér  au-delà  de  ce  moitié  bifioriques.  Oii  y  trouve 
9>  qu'on  Ipi  devoir,  on  lui. a  r^  qe  loi^  en  loin  quelques  mor- 
>>  fufe  même  ce  qui  lui  é  toit  ceaqa  mtéreffans  ^  mais  le  total 
i>  dû  ;  quand  elle  a  donné  dans  h'eii  vaut  ordinairement  rien. 
y)  les  abus  j  pn  Fa  menacée  de  Çn  a  de  lui  dans  le  troifieme 
Û  la  priver  de  |'ufage  du  ppu^  genre  :  L  Des  Traductions  ram- 
v  Yojr.  Quand  à  r aiitorité  elle  pannes ,  en  vers  ,  des  Satyres 
»  a  joipt  les  prétenttçns  ,  on.  de  Perfe  ^  de  quelques  Çdes 
»  lui  a  fait  craindre  de  violentes  d*Hprace,  II.  Des  Cotâtes  &  des 
f}  iniuftices.  Le  facerclocc  n*a  Fables  ,  en  a  voh  in- 12.  Cet 
n  jamais  lujté  contre  l'empire,  ouvrage  »  plufieurs  fois  réim- 
y}  que  Tempire  n'ait  employé  primé  ,  ne    méritoit  pas  tant 

V  toutes  fes  forces  pour  ibuler  d'cmpreflement.  Il  y  règne  une 


N  0  B 

5 prolixité  froide  «  un  ton  faiml- 
téretoent  bas  •  un  ftyle  lan- 
guiiîant.  III.  Un  Potme  Air  la 
deflrufiion  du  TempU  dt  Ckar 

fèmton,  IV fur  la  dtfiru&ion 

dt  CHériff,  diftribué  en  quatre 
livres.  V.  Des  Comédies ,  qu'on 
fte  joue  plus  ;  le  bon  comique 
y  domine  moins  que  la  polir- 
lonnerie.  VI.  Des  Epitns  »  des 
Statues  &  des  Sonnets ,  qui  ne 
font  guère  au-defius  du  mé- 
diocre. Le  Noble  a  encore  tra- 
duit les  curieux  Voyants  de 
GemelH  Carreri ,  Paris ,  1727 , 
6  vol.  in- 12. 

NOBLE,  (Pierre  le)  fubfti- 
tut  de  procureur  -  général  du 
parlement  de  Rouen,  mort  en 
1720,  a  donné  un  Recueil  de 
Plaidoyers  fur  des  fujets  utiles 
ou  curieux. 

NOBUNANGA,  empereur 
du  Japon,  fe  diftingua  par  (à 
valeur  &  fes  vittoires;  re- 
connut les  vertus  des  Chré- 
tiens &  la  fagefle  de  leur  loi. 
Leur  religion  fleurit  fous  fon 
cmpîîe;  mais  il  ternit  fes  bonnes 
qualités  par  fon  orgueil,  qu'il 
poufla  iufqu'à  fe  faire  adorer 
comme  un  dieu.  11  ne  tarda 
pas  d'en  être  puni.  Ses  fujets 
révoltés  l'attaquèrent  &  le  brû- 
lèrent vif  dans  fon  palais  avec 
fon  fils  aîné,  le  20  juin  1582. 
Une  cKofe  remarquable  dans 
fafacrilege  apothéofe,qui  fe  fit 
dans  un  grand  temple  nouvelle- 
ment érigé  avec  une  folemnité 
incroyable,  ç*eft  que  tout  l'em* 
pire  y  étant  accouru,  d'après, 
des  ordres  féveres  &^  mena- 
çans ,  &  pas  un  feul  chrétien 
ne  s'y  étant  trouvé ,  il  ne  té-^ 
moigna  aucun  mécontentement 
contre  eu x.Unhifiorien  termine 
de  la  forte  la  narration  de  fa 
IWQSt  trafique.  )»  Telle  fut  la 
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>i  fin  du  fier  Nobunanga.  Son 
»  fort  avoit  été  jufques  •  là 
>»  femblable  à  celui  du  fuperbe 
H  Nabuchodonofor.  Conque- 
n  rant  comme  lut  •  comme  lui 
»  proteéleur  de  la  véritable 
n  Religion  ,  il  avoit  voulu , 
yf  comme  lui,  s*égaler  à  Dieu } 
n  mais  il  n'eut  pas  comme  lui 
»  un  châtiment  de  grâce»  & 
n  ne  fe  reconnut  pas  >•. 

NOCETl ,  (Charles)JéfuSte» 
né  à  Pontre-Moli,  enfeigna  la 
théologie  au  collège  Romain, 
fut  donné  pour  coadjuteur  au 
P.  Turano  ,  pénitencier  de  S. 
Pierre ,  &  tut  un  des  examina- 
teurs des  évéques.  U  mourut  à 
Rome  en  17^9.  On  a  de  lui  : 
Veritas  vîndicaia  ,  en  2  vol. 
C'eft  une  critique  de  la  Thco- 
logia  Càrifliana  du  P.  Concina , 
qui  fit  beaucoup  de  bruit  :  il  y 
venge  avec  force  fes  confrères, 
attaqués  par  le  Dominicain 
qui  paroit  avoir  excédé  en  cri* 
tique  &  en  cenfure  par  un  zèle 
quelquefois  plus  vif  que  réfléchi. 
Noceti  étoit  bon  poëte  ,coRmi^ 
on  le  voit  par  f^%  Eghgius  fie 
par  les  Poèmes  fur  VAre^en" 
Ciel  &  V Aurore  Boréale.  Ceft 
dans  ces  poéfies  que  le  cé- 
lèbre Bofcowich  trouva  l'ex^ 
horration  dont  il  fut  frappé , 
m  à  laquelle  il  fut  (i  docik* 
Voyex  fon  article» 

NODOT,  (François)  auteur 
qui  n'eft  connu  que  par  des 
Praanms  de  Pétrone  ^  qu'il  pré^ 
tendit  avoir  trouvé  a  belgrade 
en  1688,  &  ou'il  publia  à  Paria 
en  1694.  Il  eft  bien  difficile  dç 
fe  perfuader  qjue  le  latin  de  cei 
fragmens  foit  celui  du  fiecle  de 
Pétrone.  Foyei  ce  mou 

NO£,  fils  de  Lameth,  sa» 

luit  l'an  2Sf7^  avant  ).  C.  U 
Ut  iufle  fie  trouva  grâce  devant 
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le  Seigneur  »   qui  voysant  la    Le  iour  de  la  vengeance  érant 
malice  des  hommes  6c  la  dé-    venu,  la  mer  fe  déborda  de 
pravat'ion  générale  des  mœurs    tous  côtés ,  &  il  tomba  une 
qui    couvroit    d'abominations    pluie  horrible  pendant  40  iours 
toute  la  terre ,  réfolut  d*abolir    &  40  nuits.  Toute  la  terre  fat 
\*s   criminels   par    un  déluge    inondée,  &  tout  périt »ei^cepté 
général.  Il  ordonna  à  Noé  de    ce  qui  étoit  dans  Tarche  (a), 
butir  une  archo  pour  fe  fauver    Apres  que  les  eaux  eurent  cou* 
du  déluge ,  lui  6c  toute  fa  fa-    vert  la  face  de  la  terre  pendant 
mille,  avec  des  bêtes  6c  des    1^0  jours»  Dieu  fit  fouffler  un 
oifeaux  de  toute  efpece ,  mâles    grand  vent ,  qui  commença  à 
6c  femalles.  Il  marqua  lui-même    &ire  diminuer  les  eaux.  Sept 
la  forme ,  les  mefures  6c  les    mois  après  le  commencement 
{proportions  de  ce  grand  vaif-    du  déluee  ,  Tarche  fe  repofa 
leau  ;  il  devoir  être  de  la  figure    fur  le  Mont*Ararath  ,  près  la 
d*un  coffre  ,  long  de  ^00  cou-    ville  d*Erivan.  Le  dixième  îoor 
dées ,  large  de  50 ,  6c  haut  de    du  loe  mois ,  les  fommets  des 
30;  enduit  de  bitume,  6c  dif-    montagnes  fe  découvrirent»  6c 
iribué  en  trois  étages ,    dont    40  jours  s'étant  padés  depuis 
chacun  devoir  avoir  plufieurs    que  l'on, eut  conunencé  à  les 
loges.  Noé  crut  à  la  parole  de    appercevoir  ,   Noé   ouvrit    la 
Dieu  ,  6c  exécuta  tout  ce  qu'il    fenêtre  de  l'arche ,  6c  lâcha  tm 
avoit  commandé.  Après  qu'il    corbeau ,  qui  ne  rentra  plus.  II 
eut   fait  porter    dans    l'arche    envoya  enfuite   la  colombe  , 
toutes    les   chofes    néceflaires    qui  n'ayant  pu  trouver  /où  af« 
pour  la  vie  des  hommes  6c  des    (eotr  fon  pied  ,    revint   dans 
animaux ,  7  jours  avant  le  dé-    l'arche  :  fept  jours  après  il  ta 
luge ,  Dieu    lui  ordonna   d'y    renvoya  de  nouveau ,  6c  elle 
encrer  avec  fa  femme  ,  fes  trois    sevint  portant  dans  foa  bec  un 
tils  6c  leurs  femmes ,  6c  des    rameau  d'olivier  qui ,  dans  ce 
;'.nln\aux  de  toute  efpece.  Ce    cahos  général,  avoit  coafervé 
grand   vafe   les    contint    fans    la  verdure  de  fes  feuilles.  Noé  t 
peine,  6c  fe  trouva  parfaite-    déterminé  à  quitter  l'arche,  en 
ment   proportionné    au  grand    fortit  un  an  après  qu'il  y  ^t 
nombre  de  créatures  qu*il  de*    entré.  On  conçoit  fans  peine 
voit  renfermer  (voyei  BoR-    quel  fut  fon  étonnement  quand 
RiL,  Pelletiee,  wiLKiNs).    il  vit  la  furface  de  cette  nou- 
Noé  étoit  alors  âgé  de  600  ans.    velle  terre,  ravagée  6c  dégra- 


(«j)  De  mauvais  phyficiens  ont  prétendu  qu'il  n'y  avoit  pas  affea 
c\'cau  dans  la  nature  pour  former  une  telle  Inondation  ;  mais  le  con- 
traire a  été  plus  d'une  fois  démontré.  On  fait  que  M.  de  Buflfon,  fans 
recourir  à  aucun  ai:ent  funiaturel,  a  cru  en  trouver  aflea  pour  couvrir 
durant  des  fiecles  toute  la  (Vjrftice  du  globe  ;  fi  fon  liypothefe  n*a  pas  été 
accueillie  des  favans ,  ce  n^i  pas  cté  à  raifon  du  défaut  d'eau.  On  peut 
voir  tout  ce  qui  regarde  le  déluge  ,  fes  effets ,  (fes  monamens  &c ,  dans 
le  Catéchifme  Philofophl^uc,  n*.  371  ;  dans  \^ Examen  impcrtial 
des  Epoques  de  la  iiaturt ,  o''.  48  ^  dans  le  Journ,  ht  fi*  O  /ittér,  , 
iflloj  1  mars  6c  fuiv. 
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fiée  d*tlne  manière  qui  la  reti- 
doit   m^connoiffable  ,  &   qui 
vérifioit  par  Ton  ari>€â  l'oracle 
du  Seigneur ,  aui  avoit   an» 
nonce  qu'elle   ieroit  détruite 
avec  les  hommes  (Di/pirgam 
eos  cum  terra  ^  Gen.  8).   Lé 
choc  de  tant  de  mets  ,  qui 
alioieni&  venaient^  foirant  l'ex- 
prelCon  de  l'Ecriture ,  avec  une 
impétuoAté  &  une  violence  in- 
concevable ,  &  cela  Tefpace 
d'une  année  entière ,  a  dû  dé- 
.truire  &  produire  des  chofes 
fans  fin  6c  fans  nombre.  Voyons 
feulement  l'effet  d'une  grande 
marée ,  de  celle  ,  par  exennple , 
qui  en  860  tranfporta  le  Rhin 
dans  le  lit  de  la  Meufe ,  &  ré- 
forma toute  la  furface  de  la 
Hollande  ;  l'effet  d'un  (Impie 
tourbillon  ou  courant  d'air  »>  qui 
>»  (  au  rapport  de  M.  de  Bpf* 
9f  ton)  creufaune  fofle  énorme 
yf  âc  couvrit  tout  un  village  de 
yy  la  terre  emportée  de  cette 
if  foflfe  ;  en  forte  que  Tendroit 
»  dont  la  terre  avoit  été  en* 
»  levée  ,   paroiffoit   un    trou 
»  épouvantable ,  &  que  le  vil** 
f>  lage  fut  entièrement  enterré 
»  par  cette  terre  tranfportée  y>. 
Eh  !  qu*eft-ce  qu'une  marée  , 
qu'e(l-ce   qu'un   courant   d'air 
contre  toute  lamaffe  de  l'océan, 
pouflé  tout- à-coup    hors    de 
l'abyme  qui  lui  fervoit  de  lit, 
groili  de  tout  ce  qu'il  y  a  d'eau 
dans  l'air  6c  dans  la  terre ,  & 
.répandu    Air  le  globe   entier 
avec  toute  la  violence  que  la 
main  de  Dieu  peut  imprimer  au 
plus  fougueux  élément  ?  -"—  Le 
premier   foin  de   Noé  fut  de 
dreffer  un  autel  au  Seigneur ,  6c 
de  lui  offrir  en  holocaude  un 
de  tous  les  animaux  purs  qui 
étoient  dans  l'arche.  Dieu  fit 
une  alliance  éternelle  avec  lui , 
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&  vouhit  que  l'arc-en-ciel  en 
fût  comme  le  figne  :  foit  que  ce 
météore  n'exiffât  point  avant  . 
le  déluge  comme  quelques  au- 
teurs le  prétendent  ;  foit  que  ne 
paroilTant  que  dans  des  tems 
pluvieux  ,  il  fut  plus  propre  que 
tout  autre  figne ,  à  rappeller  la 
promeile  faite  à  Noé  ,  6c  à  le 
raffurer  contre  une  nouvelle 
inondation.  Cette  grande  cataf- 
trophe  du  globe  ,  déente  dans 
les  faintes  lettres  avec  tous  les 
caractères  de  la  vérité  ,  em* 

Î freinte  pour  ainfi  dire  dans  tous 
es  traits  qui  ferment  le  tableau 
de  la  nature  aéèuelle,  s'eft  con- 
fervée   dans    1»   fouvenir  .  de 
toutes  les  nations.  >»  Point  de 
»  vérité  hiftôrique  (  dit  un  cri- 
yf  tique  moderne  )  mieux  prou- 
n  vee  mie  celle  du  déluge.  Be« 
»  rofe  le  Chaldéen  nous  parle 
»  de  l'arche  qui  s'arrêta  vers 
>»  la  fin  du  déluge  fur  une  mon- 
>»  tagne  d'Arménie.  Nicolas  de 
yy  Damas ,  dans  le  96e  livre  de 
»  fes  hiftoires ,  dit  qu'au  tems 
yf  dudélnge,ilyeutunhomme 
y>  qui ,  arrivant  avec  une  arche 
y^  ou    un    vaiffeau    fur    une 
yy  haute  montagne  d'Arménie, 
yy  échappa  à  ce  fiéau  univerfel» 
y>  6c  que  les  reftes  de  cette  ar- 
»  che  fe  font  long- tems  con- 
yy  fervés  fur  cette  montaene. 
yy  Abydene ,  auteur  d'une  Hif- 
>»  toire  des  Chaldéens  6c  des 
yy  Affyriens ,  donne  de  ce  dé- 
»  luge  quantité  de  détails  fem- 
»  blables  à  ceux  qu'en  donne 
yy  Moyfe.  Qu'on  life  le  Traité 
y>  de  Lucien  fur  la  DéeiTe  Sy* 
yy  rienne ,  oii  y  trouvera  touteft 
»  les  circonftances  de  ce  ter- 
»  rible  événement  auffi  claire- 
y>  ment  &  aufli  énergiquement 
yy  expofées  que  dans  le  livre  de 
yy  la  Genefe,  ce  qui  ne  peut 
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V  être  que  l'effet  de  lit  tradi*  ttllté  de  leur  père.  No£  l  hà 

^  tion  générale  établie  alors  réveil ,  apprenant  ce  qui  s'étoit 

»t  chez  les  Orientaui.  On  rerra  paffé ,  maudit  Quinaan ,  fils  ém 

>^  les  mêmes  ch^fes  dans   le  Cham  (  voyei  ces  mots  )  dont 

y>  i«r  livre  des  Méumorphofes  les  defcendans  furent  dansi  la 

»  d'Ovide.  Varron   parle  du  Alice  exterminés  par  les  Ifraé- 

>Mems    gui    s'écoula    depuis  lites ,  fie  bénit  Sem  &  Japhet. 

^>  Adam  |ufqu*au  déluge  ^  ak  Ce  faine  homme  vécut  encote 

>>  hom^num  pnncjglo  ad  caU"  \\o  ans  depuis  le  délu£e ,  & 

yx  clifmum.  Les  Chinois  difent  mourut  Tan  aoi9  avantT.  C. ,  à 

y>  qu'un   certain    Puen  -  Cuus  râ£e  de  950  ans.  La  Tte  de  fea 

»  échappa  feu!  avec  fa  famille  delcendane  eft  reftée  beaucoup 

»  du  déluee  univerfeL  Jean  de  au-deffous  de  Ton  terme  ;  taac 

»  Laët  &  Lefcarbot  rapportent  par  une  fuite  naturelle  des  alté« 

»  la  tradition  confiante  du  dé«  rations  que  la  terre  avoit  e(- 

?)  luj^e  parmi  les  Indiens  de  TA-  fuyées  dans  toutes  (es  produc* 

>^  merique. Boulanger  convient  tîons,que  par  une  volonté  <&* 

>>  (|ue  la  plupart  des  ufages  de  reâe  du  Seigneur  qui  refferrale^ 

»  1  antiquixé    font    auunt   de  bornes  d'une  vie  dont  l'homme 

^  n^onumcns  de  la  révolution  avoit  fi  étran§ementabufé.l>y« 

>>  arrivée  fur  notre  globe  par  ftlÉNks. 
>\  le  déluge.  Les  divers  déluges,       ((OEMA,  fille  de  Lamech 

»  dont  les  hiftoriens^&  iesmy«  &  de  Sella  fa  u  femme  ,  pafTe 

>>  thologtfies  ont  fait  n^ention  poiir  avoir  inventé  la  manière 

>>  ne  font  dans  le  fait  que  celui  de  filtrr  la  laine  &  de  (aire  la 

»  de   Noé  9  défiguré  par  des  toiie.    Quelques-uns   ont  cnt 

>»  traits  qui  n'empêchent  pas  qu*e1le  avoit  époufé  N.oé  ;  &L 

»  ou'on  ne  le  reconnotfle  très-  d'autres ,  Qu'elle  étoit  la  mémo 

H  diftinétefx\en^  ;  comme  on  que  la  Minerve  des  Grecs  ^ 

>L>  peut  voir  dans  la   favante  nommée  apffi  Ntmanoun, 
n  Diflertation  que  M.  Walch       NOËMl ,  femme  d'Elime^ 

Vf  a  publiée  fur  ce  fujet  >>.  Après  lech ,  de  la  tribu  de  Beniamin  ^ 

le  déluge  Noé  fe  mit  à  cultiver  ayant  été  obligée  de  fulvre  fon 

la  terre  ,  &  il  planta  la  vigne,  mari  dans  le  pays  des  Moabites  „ 

Elle    étoit  connue    avant  ce  Vy  perdit ,  &  maria  {t%  %  fils. 

lems-Ià  ;  mais  il  fut  le  premier  Chélion  ai  Mahalon,  à  Orpba 

qui  la  planta  avec  ordre  «  &  qui  &  à  Ruth  ,  filles  Moabites.  Ces 

iiécouvrit  l'ufage  qu'on  pou  voit  deux  )eunes  époux  étant  morts 

f^îre  du  raifin  en  exprimant  fa  fans  laifler  d'enfans  ,  Noémi  ré» 

liqueur.    Ayant  donc  fait  du  folut  de  retourner  dans  U  Judée, 

vin  ,  il  en  but»  &  comme  il  Ruth  ne  voulut  point  la  quitter,^ 

nenavoit  point  encore  éprouvé  &  elles  arrivèrent  enfemble  à 

la  force  »  il  s'enivra  &  s'en-  Bethléem  »  dans  le  tems  que 

dormit  dans  fa  tente.  Cham  fon  l'on  commençoit  à  couper  les 

fils,  Taysm  trouvé  découvert  orges.  Ruth  alla  glaner  dans  le 

d'une  manière  indécente  ,  s'en  champ  de  Boox  >  homme  fort 

moqua  &  en  donna  avis  à  fes  riche  ,   &   le   proche    parent 

(rcres.qui  marchant  en  aniere,  d'Eliroelech.quirinvitaàfuivre 

ÇQuvMtcnt  d'up  manteau  la  nti-  fc%  qioiflbnneurs  Si  à  mangei 
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trec  fet  gens.  Rutb  de  retMf 
à  |a  maifoo  «^  ayant  apprit  à 
^oémt  ce  qui  s'étoic  paflé  , 
celle-ci  TaTertit  qiie  Booz  étoît 
(on  proche  parent ,  6c  elle  lut 
^onna  un  expédient  pour  le  dé- 
terminer à  l'époufer.  Ruth  fui- 
vit  le  confeîl  de  fa  belle-mere» 
&  vint  à  bout  de  fe  marier  avec 
Booz  ,  dont  elle  eut  un  fils 
nommé  Obed  »  qui  fiit  un  des 
ancêtrci  de  3.  C.  Foytx  Ruth. 

NOET  ,  I^oçtiu  ,  Wréfiar- 
que  du  %e  fieçle,  fut  maître  de 
oabelUus.  Il  enfeigna  que  J.  C. 
irécoit  pas  différent  du  Père  i 
qu'il  n*y  avoit  qu'une  feule 
perfonne  en  Pieu  ,  qui  prenoit 
tantôt  le  nom  de  Père  ,  tantôt 
celui  de  Fils  ,  qui  s'étoit  in- 
c;(rné^qui  étoît  ne  delà  Vierge, 
ik  avoit  rpuffert  fur  la  croix. 
Ayant  été  cité  devant  les  prê- 
tres ,  il  défavoua  d'abord  fes 
erreurs.  Il  ne  changea  cepen- 
dant pas  d'avis ,  &  ayant  trouvé 
le  moyen  de  faire  adopter  Tes 
rêveries  par  u^e  dpu^aine  de 
|)erronnes ,  i)  les  ptofeiTa  hau- 
tement ,  ^  fe  fit  chef  de  feâe  ; 
il  prit  le  nom  de  Moyfe^iiL 
donna  le  nom  à'Aaron  à  Ton 
çontrere*  Ses  feAategrs  s'ap- 
pellerent  Noctuns,  Leurs  eJr- 
reurs  étoient  les  mêmes  qt^e' 
celles  de  Praxeas  &  de  Sabeliius. 

NOGARET  ,  voyei  Va- 

;.ÏTTE. 

NOÇAHET ,  (  Guillaume 
de  )  fut  chargé  par  Philippe  le 
Bel  d'aller  fignifier  au  pape 
Bonifi^re  Vlll  l'appel  au  futur 
concile ,  des  Bulles  dpnt  le  roi 
fe  plaignoit.  11  s'acquitta  de  t^ 
çoinmiilion  avec  beaucoup  de 
hauteur  «  de  dureté  (voyi^DOr 
KIFAÇÇ  VIII  )  &  d'une  manière 
trè^*prppre  à  faire  oublier  les 

iQf  ts  dM  P^PC  i  S^^^^^^  1^^  ¥^ 
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înîttiKce  deTCfiue  générale ,  oa 
s'obfiine  à  déclamer  contre  les 
fautM  des  pontifes ,  &  qu'oa 
affeûç  de  ne  parler  pas  de 
celles  des  rois.  Les  prétentions 
exorbitantes  des  uns ,  font-ellea 
donc  plus  criminelles  aue  les 
violences  des  autres  ?  (  voy€i 
Gélasc  II ,  Lqvis  V  empe- 
reur ,  le  NoBLÇ  ).  Nogaret  re# 
vint  en  France  »  oii  il  eut  le« 
fceaux  en  i}07,  &  ^a  place  de 
chancelier  1  année  fuivante.  U 
ipua  le  jperfoimage  de  délateur 
dansTanaire  des  Templiers ,  8c 
fut  pn  des  ptincipaux  a^eurs 
dans  les  fcenes  tra^ques  qui 
fcellerent  la  deftmâion  de  cet 
ordre.  Il  follicfta  Tabfolutioa 

Î»our  les  violences  qu*il  avoit 
aiiTé  commettre  contre  le  pape  : 
il  ne  l'obtint  qu'à  condition  de 
pafler  en  la  Terre-Sainte  ,  6l 
de  n'en  pas  revenir  ;  mais  i} 
mourut  avant  que  de  partir, 
t^  S'étant  trçuivé  comme  pat 
»  hazard  9  dit  un  hiflorien  ef* 
»  timé  t  à  la  rencontre  de  que{- 
»  aues  chevaliers  que  l'on  con* 
i^  duifoit  à  la  mort ,  un  de 
»  ceuvciiqMipaffoitiesauues 
p  de  la  tête  «  Tapperçut ,  fie 
»  lui  cria  de  toutes  fes  forces  ? 

»  rejtet  de  tts' calomnUs  &  de 
^  ies  ïnjinfiicts  cùantes  ;  nous 
n  n€po^vqns  en  appelUr  à  tofi 
^  maître ,  nuifquil  tfi  devenu  , 
y^  avec  le  pape  t  notre  vlus  redtfU^ 
t>  table  ennemi  ;  mau  nous  ap- 
p  pelions  ai$  Juge  des  viyans  & 
n  des  fnorts ,  vlus  équitable  que 
t>  ceux  qui  aiufent  dç  fçn  au^ 
»  tor'ui  ;  c'efi  â  [on  tribunal 
>>  que  nous  te  citons  a^ourS'hui^ 
>>  pour  y  comparoître  dans  la 
»  huitaine.  Effet  furprenant  de 
^  la  vengeance  divine  INogaret 
>»  moux  tf t  fubitement  le  hui-r 
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^  tkme  jour  »  fans  avoir  été  NOGAROLA«(Loais}  Vé» 
>»  attaqae  ni  frappé  de  per-  .  ronnois  «  d'une  famille  tlluftre  » 

^  Tonne    >».   L*hi{torten    dont  fe  rendit  trèr- habile   dans  la 

nous  rapportons  ici  les  paroles ,  langue  grecque  ,    &   5*acqmt 

ajoute  :  >»  Ce  n'eft  ni  d'après  beaucoup  de  réputation  par  fes 

9^  le  feul  Meîer  ,  ni  d'après  Traduâions  de  plufieurs  Hvres 

y^  aucun  écrivain  ennemi  de  la  grecs  ,  en  latin.  Il  parut  avec 

>»  France ,  que  nous  rappelions  éclat  au  concile  de  Trente ,  eut 

»  la  fin  tragique  de  Noearet  ;  des  emplois  honorables  dans 

n  d*autres  en  ont  parlé.  Belle-  fa  patrie  »  &  mourut  à  Vérone 

»»  Foreft  dit  que  s  il  rut  abfous  en  15^9  >  ^gé  d'environ  50  ans. 

n  par  le  pape,  il  n'échappa  pas  Scipiop  Maffei  place  fa  mort 

>»  à  la  colère  de  Dieu.  &  qu'il  en  1554.  On  a  de  lui  divers 

>»  périt  miféraUement.    L'au-  ouvrages  ,  entr'autres  :  I.  De 

v^  tenr  de  laChroniaued'Afti,  Nili  incrememo  dialoptsAl.  Dt 

Hf  loué  pour  fa  canaeur  &  fa  Viris  Uluflrïbus  «  gentre  Ualis , 

>»  finçéritépar  Muraton,&qui  qui  gratcè  fcnpferum.  III.  />//• 

n  é toit  contemporain,  rapporte  putatio  fuptr  ntinn,  BritannO" 

>»  cette  mort   ainfi  cïue  nous  non  divonio,  IV.  Une  Tradue* 

»  l'avons  racontée  :  Meier  fe  tion  en  latin  du  livre  de  ÏUrâ- 

»»  trompe  en  la  plaçant  à  Tannée  vtrs    d'Ocellus    Lucanus.  V. 

»  1^07;  car  il  eft  plus  que  prou*  ApofioliCA  in,lKtutioncs  &c. 

>t  vé  que  ^Togaret  vivoit  en*  NOIR,  (Jean  le)  fameux 

>»  core  en  i^izn.FoyMoLAY.  chanoine  &  théologal  de  Sèes  » 

NOGAROLA  .  (  Ifotta  )  étoit   fils  d'un    confeiller  au 

fille  favante  de  Vérone ,  po(-  préfidial  d'Alençon.  Il  prêcha 

fédoit  les  langues  ,  la  philo-  à  Paris  &  en  province  avec 

fophie ,  la  théologie ,  &  même  réputation.  Il  eût  pu  continuer 

les  Pères  de  l'Eglife.  Le  car*  d'employer  utilement  fes  talens, 

dinal   Beflarion  nt  exprès  le  fi  une  oppofttion  ,  tout  «à- fait 

voyage  de  Vérone  pour  s'en*  déraifonnable  aux  décifions  de 

tretenir  avec  elle.  Ifotta  étoit  l'Eglife ,  ne  l'eut  brouillé  avec 

en  relation  avec  la  plupart  des  fon  évéaue  «  qui  avoit  donné 

favans  de  fon  tems.  Ses  lettres  un  Manaement  pour  la  publi« 

les  charmoîent  par  la  profon«  cation  du  Formulaire.  Il  eue 

deur  du  favoir  &  par  les  grâces  l'audace  de  Taccufer  de  plu- 

du  (lyle.  Elle  mourut  en  1468 ,  fieurs  erreurs  dans  des  écrits 

à  38  ans  ,  d*autres  difent  en  publics.  Ses  excès  indignèrent 

1406  «  &  quelques-uns  en  1446.  les  gens  de  bien.  On  nomma 

Elle  laiffa  un  Dialogue  fur  la  des  commiiTaîres  pour  le  îuger, 

•quaftion  :  »>  Qui  d'Adam  ou  &  fur  la  repréfentation  de  fes 

y>  d'Eve   avoit  péché  le  plus  libelles  »  il  fut  condamné ,  le 

>»  grièvement  en  mangeant  du  04  avril  1684  ,  à  faire  amende* 

»  Fruit  défendu  >»  i  Elle  prit  le  honorable  devant  Téglife  mé* 

parti  de  la  première  femme ,  tropolitaine  de  Paris  «  &  aux 

contre  Louis  Fofcaro  qui  dé-  galères  à  perpétuité.  Quelques 

fendit    vivement    le    premier  lours  après  ce  jugement  »  les 

homme ,  &  qui  auroit  pu  mieux  J  anféniftes  qui  l'avoient  égaré 

employer  fon  tems.  à  ce  point ,  firent  courir  une 
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CompUinu  latîne ,  dans  laquelle  tenu  que  les  diables  ne  peuvent 

on  difoit ,  >»  qu'il   étoit  Noir  faire  aucun  prodisie  ^  pour  in» 

^  de  nom  »  mais  Blanc  par  Tes  troduire  ou  autorifer  le  vice  , 

»  vertus  &  Ton  caraélere  >K  Ce-  ce  qui  eft  vrai  dans  le  cas  feu* 

pendant  la  peine  des  galères  lement  qu*il  n'y  auroit  pas  de 

ayant  été  commuée ,  il  fut  con-  moyen  de  diflîper  Tillufion  «  & 

duit  i  St-Malo,  puis  dans  les  de  reconnoitre  dans  Tes  opé- 

prifons  de  Breft  «  &  enfin  dans  rations  le  père  du  menibnge  ; 

celles  de  Nantes ,  o\x  il  mourut  paifque  TEcriture  nous  apprend 

en  169a.  On  a  de  lui  çlufieurs  aue  les  magiciens  de  Pharaon 

ouvrages  remplis  d'iniures  &  nrent    des   merveilles    furna* 

d'emportemens ,  dont  l'énumé-  turelles  ,  pour  contredire   les 

ration  déshonoreroit  ce  Die-  ordres  que  Moyfe  portoit  à 

tionnairç  ,  comme  l'apothéofe  Pharaon  de  la  part  de  Dieu, 

de  ce  £inatiqge  a  déshonoré  Voyez  le  Catéchîfme  philcfo»^ 

celui  de  l*abbé  Barrai.  phitme ,  p.  3C7  «ou  n^.  tu. 

NOLDIUS ,  (Chrétien)  né       NOLIN .  (  Dcnys  )  avocat 

\  Hoybia  en  Sçanie,  l'an  16269  au  parlement  de  Paris  »  quitta 

fut  nommé  en  16^0  redeur  du  le  barreau  pour  s'appliquer  à 

collège  de  Landfcroon  y  charge  l'étude  de  l'Ecriture  -  Sainte, 

qu'il  remplit  pendant  4  ans.  Il  On  a  de  lui  :  .1.  Lettres  de  N. 

voyaeea  enfuite  en  Allemagne»  Indes  »  théologien  de  Salama^^ 

en  Hollande  ,  en  Angleterre  que ,  ou  ton  propofe  la  manier^ 

&  en  France  ,  &  retourna  dans  de  corriger  la  Verfon  Grecque 

fa  patrie  en    16^7.  Trois  ans  des  Septante^  avec  dis  éclaih 

après ,  il  obtint  la  place  de  gou-  cijjemens  fur  quelques  difficultés^^ 

vemeur  des  enfans  du  feigneur  Paris ,  1708 ,  in-iii  ïl.  Deux 

de  Gerftorff.  grand-maître  de  Dijftrtations  ,   Y\xnt    fur    les 

la  cour  de  Danemarck.  Nol-  Bibles  Françoifes  \\iùm*z  Tan 

dius  devint  en  1664  miniftre  1541  »  &  l'autre  fur  ÏEclair^ 

&   profefTeur  de   théologie  à  clffement  £*  Phénomène  littéraire 

Copenhague ,  où  il  mourut  en  &  Lettre  critique  de  la  Difler- 

16^3.  On  a  de  lui  plufieurs  ou^  tation  anonyme  &  des  Lettres 

vrages  ;  les  principaux  (ont  :  de  Richard  Simon ,.  touchant 

1.    Concordantia    particularum  les  antiquités  des  Chaldé^éns  âc 

Hebrao^haldaïcarum; ouvrage  des  Egyptiens  ,  in-X2.  Noiin 

eftimé  «  dont  ta  meilleure  édi-  tnourut  en  1710  «  après  avoir 

tion  eft  celle  d'Iene ,  en  1734 ,  mené  une  vie  occupée  &  édi- 

in-4^.  II.  Hifloria  Idumaœ  ^feu  fiante.  Sa  bibliotheaue».choirie 

£)c  vîtâ  &  geftis  Herodùmpia'  avec  foin  »  fut  après  la  mort 

tribe,  HI.  Sôcfarum  Hifloriarum  le  partage  des  pauvres  de  fp 

6*  Antiquitatum  Synopfis,  IV.  paroiflfe»  fdont  il  avoir  été  le 

Logica.  V.  Une  nouvelle  Edi-  confolateur  &  le  père, 
tion  de  rhiftorien  Jofephe  &c.        NOLLET  ,  (Jean- Antoine) 

Noidius  éioit  en  commerce  de  diacre  t  ticencié  en  théologie  ; 

littérature  avec  le  célèbre  Dorf-  maître  de  phyfique  &  diûf- 

chaeus  ,    &    avec    un    grand  loire  naturelle  des  enfans  de 

nombre  d'autres  favans.  C'efl  France  »  profefleur   royal  de 

l'un  des  premiers  qui  ont  fou-  phyfique  au  collège  de  Na- 


èfià       NOL  NOL 

Varre  ;  naquit  à  Ptmbré.diocere  Tarin;  appellà  rabl>é  Nol/eé 
de  Noyon  »  le  17  novembre  dans  fet^  états.  En  1744  »  H  fiic 
1700  9  de  parens  honnêtes,  appelle  à  Verfailles,  pour  don^ 
snab  peu  accommodés  des  biens  net  à  monfeigneur  le  dauphin 
de  la  fortune.  Ayant  enibraffé  des  leçons  de  phyfique  expé* 
l'état  eccléfiâfti^ue  «  il  fe  mit  rlihentalè ,  auxquelles  le  roi  & 
en  devoir  d*en^  remplir  les  la  famille  royale  affifterent  (ou- 
fondions,  &  )  peine  eut-il  reçu  VeAt.  Les  qualités  de  (on  cœur 
le  diaconat ,  ({u'ilfoUicita  &  ob-  &  celles  de  Ton  efprit  lui  méri- 
tint  une  difpénfe  pour  prêcher  ;  tererit  la  confiance  de  ce  princep 
mais  ce  genre  d*c»ccùpàtion  ne  qui  n'a  pas  ceffé  ,  jufqu'i  fa 
fut  cependant  pas  celui  où  Ton  mort ,  de  donner  à  Tingénieux 
feoût  le  portoit.  L'amout  des  phyficien  des  preuves  de  là 
iciences  l'emporta  ,  &  il  fe  bienveillance  la  plu^  marquée, 
livra  avec  ardeut  \  Tétude  de  Au  mois  d'avril  X749«  îl  fut  en- 
la  phyfique ,  &  Ait  reçu  de  la*  voyé  en  Italie  pour  y  faire  dès 
ïbciété  des  arts  ,  établie  à  Paris  ôbfervations.  Il  enfeî^nâ  en- 
fous  la  proteâidn  de  M.  le  futte  la  phyfique  expérimentale 
comte  de  Clermont.  En  1734 ,  au  collège  royal  de  Navarre  » 
il  fit  un  voyage  à  Londres  avec  à  la  Fef e  &  à  M ézieres.  Ce  cé- 
Mrs  du  Fay ,  du  Hamel  &  de  lebre  &  laborieux  phyficien  » 
Juffien.  Son  mérite  le  fit  fece-  qui  a  rendu  à  la  phyuque  les 
voir  de  la  fociété  royale  fans  fervices  les  t>lns  importans  « 

S'il  eût  brigué  cet  honneur,  par  les  vues  nouvelles  ddnt  il 

eux  ans  après  »  il  pafla  en  a  enrichi  cette  fcience ,  ihou- 

Hollande  »  oti  il  fe  lia  étroi«  rut  à  Paris  le  a{  avril  1776.  II 

temenc  avec  s'Grayefande  &  fut  regretté  du  public  éclairé  « 

MuiTcheiîbroëck.  De  retour  à  &  dé  les  amis ,  du  fein  desquels 

Paris  9  il  reprit  le  cours  de  il  s'échappoit  fecréteinent  pour 

phyfique   expérimentale   qu'il  aller  fecourlr  une  dmille  beû 

jivoit  ouvert  en  173;  »  &  qu'il  riche.  Ses  ouvrages  font  tLrlu-* 

a  continué  jufqu'en  1760.  Ce  fieurs  Mtmoins  ,  inférés  dant 

font  ces  cours  de  phyMque  qui  ceux  de  Tacâdémie  des  fâcii* 

dnt  fait  naître  l'idée  des  cou»  ces  ;  on  en  diftingue  un  fur 

particuliers  en  d'autres  genres ,  VOuU  des   Pàijjons  ,  qui   efk 

tels  que  ceux  de  chymie ,  d'ana*  ti  ès-efttmé.  IL  Leçons  de  Phy^ 

tomie  ,  d'hiftoif e  naturelle  ÔCc.  fiquc  expérimentale  ,6  vol.  in- 12  : 

En  1738 ,  M.  le  comte  de  Mau-  livre  bien  fait ,  &  aufli  agréable 

repas  ayant  fah  agréef  au  car*  cu*utile.  III.  Recueil  de  Lettres 
dinal  de  Fleury  rétabliftement  jfur  VEURnciti  ,  1753  ,  3  voU 

d'une  chaire  publique  de  phy-  in-fl.  IV.  EJJai  fur  lUleHriciié 

fique  expérimentale  à  Paris,  ^f/Co/;pi,  i  vpl.iiï-ii.  V.  Ae- 

l'abbé  NoUet  en  fut  nommé  le  cherches  fur  tes  Caufés  partie 

premier  profefieur.  Au  com-  cuUeres  des   Phènoments   éltc* 

ntencemenjc  de  1739  •  n  fut  reçu  triques^   1   vol.  in -il.    VL 

à  î'acadéinie  royale  des  fcien-  VAn  des  Expériences ,  3  voL 

ces,  &  au  mois  d'avril  fui  vant,  in- 12  ,   avec  figures»  1770* 

le  roi  de  Sardaigne  Voulant  éta-  Voyei  MoRlN  Jean  »  natif  de 

blir  une  chaire  de  phyfique  à  Meung« 


NOMP AR  Di  Ca vMONf  ;  Voit  les  langues ,  & ,  ce  qui  eft 

^^yrr  Force.  encore  plus  eftimablé»  il  ne  fe 

NONIUS  MARCELLUS .  prévaloit  pas  de  fes  connoif* 

grammairien»  ocphilofophepé^  &nces.  ' 

ripatéticien  de  Tivoli ,  fut  un  NONNIUS ,  (  Louis  )  mé^ 

des  plus  favans  hommes  dé  fon  decin  d* Anvers  ;  au  Vte  fiecie» 

tems.  Nous  avons  de  lut  un  fe  fignala  par  Ton  habileté ,  dan^ 

Traité  de  la  propriété  des  mots  ton  art  6c  par  une  éru(Ution  pea 

latins ,  fous  ce  ùtrt:  De  proprie-  commune.  On  a  de  lui  :  1.  Un 

taie  Strmonum  »  dont  les  édi-  excellent  Traité  intitulé  :  Dict* 

fions  de  1471  &  1476  font  très*  îeticon  ,  five  De  rt  cibar^A  , 

rares.  Ce  grammairien  eft  ef-  Anvers  «  164J  ^xtk^^.  11  y  a 

limé  «  parce  qu'il  rappone  di^  dans  cet  ouvrage  des  chofes 

▼ers  fragmens  des  anciens  au-  oui  contribuent  a  l'intelligence 

teurs  t  que  l'on  ne  trouve  point  des  poètes  latins.  Il  y  patie  des 

ailleurs.  Son  Traité  fut  réim-  mets  qui  fervoient  aux  plaifirs 

primé  à  Paris ,  en  1614  «  in- 8** ,  des  tables  des  anciens.  II.  Icht^ 

avec  des  notes  pleines  d'éru«  hyophagia ,  five  de  pifcïum  efa 

dition.  commeAtarius ,  Anvers  ,  1616  y 

NONIUS ,  (Fer£nandJ  voy.  sn-8" louvrageutîle  Scagréable* 

Ni;ne2.  U  y  uit  voir  que  le  pomon.eft 

NONNIUS  ou    NoNivs  ,  un  aliment  t^ès-faiutaire  aux, 

(  Pierre  )  en  efpagnol  Nurme^  »  perfonnes  fédentaires, aux  vieil* 

médecin 8c mathématicien Por-  lards,  aux  malades,  ôc'aux 

tugais,  natif  d'Alençar-do-Sal,  gens   de  foible  complexion  ; 

fut  précepteur  de  don  Henri  «  parce   qu'il   fait  un  fang   de 

fils  du  roi  Emmanuel.  U  en-  moyenne  confiftance  ,  propre 

fcigna  les  mathématiques  dans  à  leur  tempérament.  Vit  com'* 

Tuniverfité  de  Coimbre ,  avec  mentateur  de  l'Ecriture-Sainte 

Une  réputation  extraordinaire,  a  cm  fortifier  ces  obfer varions 

On  a  de  lui  :  I.  Deux  livres  De  parla  remarque  fuivante  :  Solis 

arte  Navigandit  Coimbrei  1 573»  pifeibus  &  parte  pavit  bis  papu^ 

in-fol.  qui  furent  très^bien  reçus  lum  prodigtailter  Chriilui.  ;  & 

à  la  cour  du  roi  de  Portugal ,  ip/e  a  refurrediont  femel  paftus  ^ 

parce  qu'ils  fervoient  aux  grands  non  nîfi  pifce,  III.  Un  Cdtrûnen* 

deifeins  qu'avoit  ce  prince  de  /^ iW  fort  ^endu  en  i  vdl.  in-fol. 

poutfer  les  expéditions  mari-  1620 ,  fur  les  médailles  de  la 

timesen  Orient.  II.  De  Cr^puf*  Grèce,  fur  celles  de  Jules*Cé^ 

cuits ,  in«4''.  III.  Opéra  Mathe-  far ,  d'Augufte  &  de  Tibère.  H 

matica  ,  Baie  ,  1593^ ,  in-fol.  contient  les  deux  ouvrages  dé 

parmi  tefmiels  on  diftingue  un  Goltzius  fur  le  même  fujet.  IV« 

Traité  d'Algèbre  qu'il  c^ftimoit  Hifpania  ,  five   Populorum  « 


nius  mourut  en  1 S71 1  à  80  ans.    nomance  de  l'ancienne  £fp«ifne. 
U  pafla  pour  un  des  plus  habiles    V.  Un  Commentaire  (ut  hGr^u, 


hommes  de  fon  tems.  U  poffé-    ies  Ifies  &c ,  de  Goltziu^  ;  ou- 
doit  les  hautes  fciekces  $  il  fa«    vrage  très-favant.  VI.   Dea 
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6Cx       NON  N  O,  Il 

Poéfies  affei  foib)es.  On  a  en-  dan  d*Alep  &  de  Ninire,  tué 

core  ditférens  morceaux  de  ce  par  fes  eunuques  au  fiege  de 

médecin  daps  le  livre  De  Cal-  Cateetnbar  en  114^  ,  partafiea 

cuto  de  Bevemryck ,  Leyde  »  les  états  de  Ton  père  avec  Seif- 

|6)8 .  inris*  fedin.fon  frère  aîné.  La  fouve- 

NONNUS  «  poëce  Grec  du  raineté  d'Alep  étoit  tombée 
\t  fiecle^dePwople  cnEgyptet  dans  le  partage  de  Noradin;  il 
eft  auteur  :  I.  D*nn  Pocou  en  Taugmenu  par  fes  armes,  âc 
vers  fiéroîques,  en48'liv.  in-  devint  un  des  plus  puiflians 
fitulé  2  D'ionyjiaea^  grée  &  la-  princes  d*Afie.  Cétpit  le  teins 
tin  »  ex  v^ri^nc  Z.tfitAi«Hanau,  des  croifades.;  Noradin  Ag- 
îtes »  in-8^  ;  Leyde ,  .1610  ,  nala.fa  valeur  contre  les  croi* 
in-S^'ila  irc  édition  à  Anvers,  fés,  défit  Joiïelin  comte  d'E- 
chezPlantin ,  1^69,  in^S"  ,  eft  defle,  fe  rendit  maître  de  fes 
fort  rare.  IL  D'une  Parapkrafe^  états  &  le  fit  prifonnier ,  après 
en  vers ,  fur  YEvangUi  de  S,  avoir  vaincu  Raimond  »  prince 
Jean ,  1677  «  in-8^»  âc  dans  la  d'Antioche,  dans  une  bataille 
Bibliothèque  des  Pères.  Cette  où  ce  dernier  (iit  tué.  Ce  oon- 
Paraphrafe  peut  fervir  de  corn*  quérant  tourna  enfuite  Tes  ar- 
mentaife.  Elle  eft  fort  claire.,  mes  contre  le  fultan  dlcone, 
snali  trèH>eu  poétique.  qui  fut  vaincu  à  Ton  tour.  Ce- 

NOODT,  (Gérard)  proFef-  lui  d'Egypte  détrÀné  par  Mar- 

feur  en  droit  à  Nimcgue  ,  Heu  'gan,  ayant  appelle  Noradin  à 

de  fa  naiiTance,  puis  à  Fra-  Ion  fecours,  lui  donna  occasion 

neker,  à  Utrecht»  &  enfin  à  de  le  dépouiller  lui-même;  ce 

Leyde  ,  oii  il  mourut  le   15  qui  n'eft  pas  du  tout  conforme 

août  17x5 ,  à  68  ans.  On  a  de  à  ce  qu'on  raconte  de  la  gé- 

lui  des  Traités  fur  des  matières  ^lérofité  de  Nofadia.  Il  en  fiic 

de  turtfprudenc^ ,  dont  il  donna  biemôt  puni.  Gyracon  ,  gé- 

un  Recueil  à  Leyde  «  en  1724*  nitaX  de  fes  armées ,   fe    6r 

in-fbl.  Son  fiyle  eil  pur,  mois  établir  foudan  d'Egypte  au  pré- 

trop  concis,  carbeyrac  a  tra-  judice  de  Nomdin  fon  maître  ; 

duit  en  frahçois  &  commenté  ce  nouveau  foudan  mourut  en 

les  Traités  de  Noodc  fur  Li  ii70,  &  laifla  pour  fuccefleur 

pouvoir  des  Souverains  m  &  La  Saladia.  Noradin  mourut   en 

Ithertê  de  confdence  ^  Anàfter-  X174. 

dam.  171^»  in- II.  Dans  le  NORBERT,  (S.)  né  lan 

prepier  Noodt  parle  de  Tau-  10&2  à  Santen  dans  te  duché 

torité  des  rois  en  républicain  de  Cleves»  d'une  des  plus  il- 

décidé^dans  le  fécond,  il  prêche  luflres  familles  d'Allemagne, 

une  tolérance  abfolue  »   tant  paiTa  à  la  coor  de  l'empereur 

eccléfiaftique  que  civile,  &  ne  Henri  V  fon  parent.  Il  y  brilla 

veut  pas  qu'on  inquiète  ceux  par  les  agrémens  de  fon  efprit 

qui  s'efforcent^  dlntroduire  de  &  de  fa  figure ,  ôc  y  plut  par 

nouvelles  religions  dans  unétat;  l'eniouement  &  la  douceur  de 

il  n'en  eicepte  pas  même  Pido-  (on  caratlere.  La  cour  produifii 

latrie  déclarée.  fur  fes  moeuts  l'effet  qu'elle 

.    N0RA9IN ,  fils  de  Sanguin  dévoie  produire  ;  elle  les  adou* 

(autrement  £madeddin)i  fotc  cit  &  les  corrompit. Norbert, 

couché 


N  O  R  N  O  R       663 

touché  par  la  grâce ,  fe  retira  Prémontré  peuplée  de  f  00  Re- 

du  fein  de  la  corruption ,  fe  lipieux,  îl  alla  mourir  dans  fa 

démit  de  (es  i>énéfices,  vendit  TiHe  épifcopale,  en  1134.  Gré- 

fon  patrimoine  &  en  donna  le  goire  XUl  le   plaça  dans   le 

prix  aux  pauvres.  Dégagé  de  catalogue  des  Saints  en  1^9%. 

tous  les  liens  qui  le  retenoienc  Sa  Vit  a  été  écrite  avec  beau* 

au  monde,  il  s'en  alla  de  ville  coup  de  fidélité  par  Hugueî 

en  ville  prêcher  le  royaume  Ton  premier  difciple.  Charl^i-^ 

de  Dieu.  Barthélemi ,  évêque  Louis  Hug^o ,  abbé  d*£flival  « 

de  Laon,  lui  ayant  donné  un  en  a  donné  une  édition  enri* 

vallon  folitaire   nommé  Pré"  chie  de  notes  favantes^Luxem-: 

montré,  il  s'y  retira  en  iioo,  6c  bourg,  1704  (voyei  Hugo); 

y  fonda  l'ordre  des  Chanoines-  On  en  a  une  autre  par  Jean-^ 

Réguliers,  qui  porte  It^  nom  Chryfoftome  Van  der  Sterre, 

de  ce  défert.  Ses  fermons,  ap^  abbé  de  S.  Michel  à  Anvers» 

puyés  par  Tes  exemples»   m  16^6 ,  in-8^  Quoique  cet  ordre 

attirèrent  une  foule  de  difci«  ait  apporté  divers  adoucilïe* 

pies  ;  n  leur  donna  la  règle  de  mens  a  la  première  rigueur  de 

S.  Auguftin,  &  l'habit  blanc  fon  inftitution ,  c'eft  un  de  ceux 

qui  étoit  celui  des  clercs,  mais  qui  honorent  le  plus  &  fervent 

tout  de  laine  &  fans  lînee.  Cette  le  plus  utilement  l'Eglife  Ca- 

nouvelle  milice  ecclefiaftique  tholique*  Si  on  excepte  quel- 

^ardoit  un  filence  perpétuel,  ques   maifons  oh  Tefprît   dfi 


firme  6  ans  après,  en  1126^  mœurs  pures,  un  zele  aâif  & 

par  Honorius  II.  Il  y  avoit  éclairé,  difiinguent  encore  U% 

alors   huit   abbayes  fondées ,  enfans  de  S.  Norbert.  Ils  ont 

outre  Prémontré.  Le  faint  inf-  dans  plufieurs  pays  un  grand 

tituteur  fut   appelle   dans    le  nombre  de  cures  à  adminiftrer  , 

même  tems  à   Anvers   pour  &  ils  s'acqbittent  de  cet  emploi 

combattre  l'hérétique  Tanche-  important  avec  beaucoup  dq 

lin.  L'archevêché  de  Mazde<  fruit  &  d'édification.  It  eA  na- 

bourg  ayant  vaqué,  le  clergé  turel  que  des  hommes  qui  ont 

&  le  peuple  le  choifirent  pour  pris  dans  le  fein  de  la  vie  reli* 

le  remplir.  Il  appella  fes  cha-  gieufe  les  grands  principes  de 

noinesdans  cette  ville,  &  leur  charité,  de  zele,  de  définté^' 

vie  auilere  édifia  les  habitans  reffement,  qui  font  à  l'abri  de 

de'Magdebourg.  Le  deflein  de  toute  appréhenfion   pour  l'a- 

réforme  aue  ce  faint  arche-  venir ,  oC  ne  longent  point  ji 

véque  méaitoit ,  infpira  à  quel«  hiflèr  d'héritage  à  leurs"  parens^ 

ques-uns  une  haine  fi  violente ,  foient   excellemment   propre^ 

qu'ils  attentèrent  plufieurs  fois  aux  fondions  paftorales.  Ùm 

à  fa  vie.  L'occafion  du  concile  fans  doute  cette  confidération 

de  Rheims  en  1131,  le  rap-  qui,  durant  plufieurs  fiecles', 

pella  en  France  pour  auelque  a  &it  choifir  les  évéques  dans 

lems;  &  après  avoir  eu  la  ton-  les  monafteres.  En  vain,  dit- 

folation  de  voir  fa  maifon  de  on  ,  que  c'étoit    des   fiecîes 
Tome  VL  T  t  . 
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d'ignorance,  où  pirmi  le  clergé 
féculier  on  ne  trouToit  point 
des  Al  jets  capables  ou  dignes 
de  répifcopat.  Cela  prouve  au 
moins  aue  la  fcience  &  la  venu 
ft  coniervent  plus  aifément  & 
fe  nourriiïent  mieux  dans  la 
retraite  &  le  filence  des  mo- 
nafteres  ,  puifqu'elles  y  ont 
perfévéré ,  tandis  «jue  Tiftno- 
rance  5t  le  vice  couvroîcnt  la 
face  de  la  terre.  Du  rcAe,  ce 
ii'eft  point  dans  les  fieclcs  d'ig- 
norance que  Tufage  d'em- 
ployer les  Religieux  au  fervice 
des  éRlifes  a  été  établi.  On  Ht 
dans  Ta  Vie  de  S.  Eu^ebc  de 
Verc'eil,  qu'il  introJuifit  eii 
Occident  cette  co&tume  que 
rOrient  avoir  depuis  .  long- 
tems  adoptée  :  Primus  in  Oc*^ 
€identispanibusin  eddem  xcUfii 
tofdem  monachos  inflituU  efe 
quos  &  cUrïcost  ut  ejfet  in  ipfis 
viris  S»  contemptus  rerum  &  oc- 
turatio  Levitdrum  (voyez  Jo» 
tiADAB).  Du  refte,  quelque 
utile  que.foit  cet  ordre  relpec- 
table ,  fur- tout  dans  ces  tenu 
defubverfion  &  d'incrédulité, 
on  ne  doit  pas  croire  qu'il  ait 
échappé  aux  déclamations  de 
la  philofophie  :  tout  au  con- 
traire, c'eft  par- là  même  qu'il 
\^%  a  méritées  ;  &  de  queicme 
manière  que  fe  conduifent  les 
hommes  dévoués  à  la  Religion, 
le  monde  faura  toujours  les 
contrôler  à  fa  mode,  n  Lorf- 
»>'que  les  moines,  dit  un  cri* 
>^  tique  très -judicieux  ,  font 
s»  demeurés  dans  la  folitude, 
H  on  leur  a  reproché  de  mener 
^  la  vie  des  ours;  lorfque  des 
>»  révolutions  fâcheufes  les  ont 
y^  forcés  de  fe  rapprocher  des 
»  villes  ,  on  a  imaginé  que 
M  c'étoit  par  ambition  ;  tandis 
H  qu'Us  fe  font  bornés  au  tra- 
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»  vail  des  mains  &  à  la  prière; 
>^  on  a  infîflé  fur  leur  igiK><* 
H  rance  ;  dès  qu'ils  fe  font  Ji- 
»  vrés  à  i'éiuïle  ,  on  les  a 
)¥  blâmés  d'avoir  renoncé  à 
»  leur  première  profe(Gon,ôc 
»  l'on  a  prétendu  qu'il»  avoienc 
»  retardé  le  progrès  des  fcien- 
»  ces.  Nos  profonds  raifon** 
»  neur>  né  pardonnent  pas  plus 
»  la  vie  audere  &  mortifiée, 
»  dans  laquelle  les  moines 
»  Orientaux  perféverent  de- 
Vf  puis  feize  fiecles,  que  le 
>»  relâchement  qui  k'eft  intro*' 
ï¥  duit  peu  «à*  peu  dans  les 
V^  ordres  reli^eux  de  TOccI- 
H  dent.  S'ils  Tont  pauvres,  ils 
>»  font  à  charge  au  peuple  ^ 
»  s'ils  font  riches ,  on  opine  à 
»  les  dépouiller; s'ils  font  pieux 
»»  &  retirés,  c'efl  foperflition, 
»  c'eft  fanatifme;  s  ils  paroif- 
i>  feiu  dans  le  monde ,  on  die 
>>  oue  c'eft  pour  s'y  diflîpeft 
»  Comment  contenter  des  ef- 
>»  prits  biiarres  uui  ne  peuvent 
>i  foufFrir  dans  les  moines  ni 
>>  le  repos,  ni  le  travail,  ni  la 
»  folitude.,  ni  l'efprit  de  fo- 
y>  ciété,  ni  les  richeiïes,  ni  la 
»  pauvreté  »?  Voyei  S.  Fran- 
çois, BuRNET»  Evrard. 

NORBERT,  (le  Père)  Ca- 
pucin ,  dont  le  vrai  nom  étoit 
Pierre  Parifot ,  naquit  à  Bar- 
le-Duçl  l'an  tôg?,  d'un  tiffc- 

5 and ,  a  ce  que  dit  Chevrier. 
1  fît  fa  profeilion  chez  les 
Capucins  de  St  -  Mihiel  ,  en 
1716.  Le  provincial .  allant  à 
Rome,  pour  afllfter  à  l'éleétioit 
d'un  eénéral  en  17^4,  emmena 
avec  lui  le  P.  Norbert  en  qua- 
lité de  fecrétaire.  Le  Capucin 
Lorrain ,  avec  l'air  lourd ,  avoir 
l'efprit  intrigant.  Les  cardinaux 
dont  il  fe  procura  la  bienvetl* 
lance ,  lui  firent  avoir  la  place 
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ée  procureur-géniral  ^es  miÇ-  ordre.  Il  fe  retira  chez  le^  Prd- 

fions  étrangères.  En  1736  »   il  teftans  ,  &  demeura  quelque 

étoit  à  Pondichéri,  bien  ac-  tems  en  Hollande,  en  Angié- 

.cueilli    par  Duplçii   qui    l'en  terre  ,  en  Prufle  ,  &  dans  le 

nomma    curé,  oon    caraftere  duché  de  BrunfVick.  Ciémeii^ 

inquiet  Sc  tracaflîer  le  fît  bien*  Xill  efpérant  le  ramener  de  Tes 

tôt  deAituer  de  Ton  emploi,  égaremens,  lui  accorda  en  17^9 

fur  les  repréfentations  de  M.  la  permiilion  de  porter  l'habit 

révéque  de  S.  Thomé ,  &  du  P.  de  prêtre  féculier  :  il  prit  alors 

Thomas  de  Poitiers  9  fupérieur-  le  nom  de  Plattl  ^  revint  eil 

ténéral  des  Capucins  de  Madras  France  ,  pafla  -derechef  en  An- 

c  de  Pondichért  »  qui  le  qua-  gleterre ,  &  delà  en  Portugal , 

lifie  de  brouillon  ,  de  mauvais  oti  Tes  écrits  Contre  les  Jéfuites 

^init  f  éiorfuûUtux ,  &ç.  11  en  lui  obtinrent  une  penfion  du 

étoit  venu  lufqu'à  fabriquer  une  marquis   de   Pombal    f  vùytî 

approbation  épifcopalc  pour  uii  MalAtGRIda  ).  Enfin  il  revint 

de  fes  libelles  &  à  la  figner  du  en  France   faire    réimprimer 

nom  de  Tévéque.  DelàilpaflSi  fes  ouvrages  en  6  vol.  in-4^p 

dans  les  ifles  de  l'Amérique  ,  1768.  Il  mourut  près  de  Com« 

d'ob  après  un  féjour  de  1  ou  3  merci  le  3  juillet    1769.  Les 

ans  il  revint  à  Rome  en  1744;  perfonnes  qui  l'ont  connu  dans 

mais  il  n'y  féiouma  pas  long-  les  dernières  années  de  fa  vie , 

tems ,  &  fut  obligé  de  k  retirer  aflurent  que  fâ  bile  s'échauflbit 

à  Lucques»  oîi  il  nt  patottre  foq  iorfqu'on  parloit  des  Jéfuites  « 

•ouvrage  au  fujet  des  Rits  Ma*  &  qu'il  ne  pouvoit  entendre 

labareSy  en  %  vol.  in*4^  «  fous  prononcer  leur  nom  avec  tran- 

le  titre  de  Mémoins  hifloriquu  quiUité  :  c'étoit  tme  cfpece  de 

fur  les  M'Sons  des  Indes,  que  maladie  qui  à  quelques  égards 

£enoit  XlV  condamna  par  un  fembloit  tenir  a  l'énergumè-i» 

décret  du  i  avril  174^  9  &  dont  nifme.  Ceux  cpii  défirent  4e 

M.  de  Belfunce  ,  évêque  de  .  Voir  des  détails  curieux  for  la 

Matfeille  ,  dévoila  en  partie  vie  de  ce  Religieux  errant,  peu- 

les  impoftures  dans  deux  Inf"  vent  confulter  le  Mandement 

tru^ons  paftorales  ,Vunedn  7.%^  de  l'évéque  de  Sifteron  du  34 

l'autre   du    29   janvier   1745.  avril  1745  •&  la  lettre  de  Be» 

L'abbé  des  Fontaines  ,  furprh  noItXlV  à  rarchevéque  de  Cé^ 

de  cette  levée  de  boucher  de  k  Tarée  «  nat>nce  à  Bruxelles  ,  le  1 1 

part  d'un  Capucin ,  dont  Tordre  novembre  1747,  oh  ce  pape  fait 

Îraffoit  pour  attaché  aux  Jéfuites»  un  détail  frappant  &  curieux  dé 

ui  appliqua  ces  mots  connus  :  tootesitsfouri>eries&raéchai»- 

£t  tu  quoque  Brute  ;  qu^il  tra-  cetés  de  ce  mauvais  cénobite, 

duifit  malignement  ainfi  :  Et  Elle  fe  trouve  en  entier  dans  le 

toi  dujji  Brute.  Les  confrères  da  Journ^  hifi,  &  litt.*  i  juillet  1^87 , 

P.  Norbert  défapprouverent  fa  p.  340.  On  connoit  cette  épi- 

condtitte&  fes  écrits.  La  crainte  gramme  faite  par  un  homme 

d'être  expofé  à  des  pénitences  qui  apparemment  n'étott  pas  de 

clauftrales  ,  peut-être  encore  iesamis: 

l'inconftance  ou  quelaue  chofe  Enfont  del*or<)référap1ii<)uf  » 

de  plus  I  lui  firent  dciierter  fon  Ledeain  me  fit  anglican  ^ 

'    Tt  % 
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Vont  It  féconde  fois  je  deriens  et-    aombre  d'ouvrages ,  les  imt  tm 
tboUque,  italien  &  les  autres  en  latin. 


Encore  une  difgracc ,  &  je  prends  j^,    principaux    des    il 

le  turban.  font  :  I.  La  Poéùqiu ,  Padone  , 

Cherrier  a  donné  fa  Vie  en  1588  <  in V  ;  cette  édition  eft 

176%  n  in- II.  rare.  II.  Un  Trahi  de  U  Ripu* 

NORDEN  »    (  Frédéric-  ^/i|i^,iS78.in-4*,  qu'il  forme 

Louis  )  capitaine  de  vaiiïeau  »  fur  le  modèle  de  celle  des  Vém- 

alla  en  E|;ypte  »  oîi  il  prit  les  tiens  \  Tes  fonrerains.  III.  Un 

deilins  des  monumens  de  l'an-  Traité  du  Monde  &defes  Par-' 

cienne  Thebes.    Après  avoir  ^i«,  Venife,  1571  »  in-8*.  IV. 

voyagé  en  Angleterre ,  il  vint  à  lntrodu8ion  aux  trois  livres  de 

Paris  »  où  il  mourut  «n  1741*  laRhétoriqueifÂriflote^Vemft^ 

Les  Mémoires   de    cet  habile  1584  ,in*4*«eftimée.  V.  Frititf' 

voyageur  ont  été  imprimés  k  de  ce  que  U  Coméd'u^  la  Tra^ 

Coppenhague  en  17^  S  «  2  vol.  gédie  àf  le  Poème  héroïque  pea^ 

in»fbl.  en  François.  Ils  font  très-  vent  recevoir  de  la  Pkttofopkk 

curieux  &  très-importans ,  fur*  morale ,  &c.  Ceux  qu'il  a  écrits 

tout  pour  ceux  qui  aiment  Tan-  en  latin  font  :  L  infiiauio  in 

riquité.  On  y  voit  les  defllns  PhilafophiamCiceronisj^êdoat^ 

des   monumens  qui  fubfiftent  1^76  ,  in-8*.  IL  Brevis  &  dif" 

dans  la  Thébaide.                  •  tinSa  Summa  Pretceptorum  dt 

NORES  «  (  Jafon  de  )  litté-  arte  dicendi.  ex  Ubris  Cicerofds 

rateur  ,  poète  &  philofophe  »  colUda ,  Venife  •  15SI  •  in-S*"; 

né  ^  Nicofie  dans  l'ifle  de  Chy-  bon  ouvrage.  III.  De  Co^fi^ 

pre,  fut  dépouillé  de  fes  biens  ,tutionepartium  humanet  &  civilis 

par  les  Turcs  qui  s'emparèrent  Philo/ophiM  «  in»4*.  IV.  Inter^ 

de  fa  patrie  en  1  S70>  Il  Te  retira  pretatio  in  Artem  Poêticam  Ho» 

k  Padoue  »  où  it  enfeigna  la  phi-  ratii ,  &c  On  remarque  dass 

lofopUe  morale  avec  beaucoup  tous  ces  ouvrages  beaucoup  dt 

de  réputation.  Le  Paâùr  Fido  méthode  6c  de  clarté  •  une  pro* 

de  Gnarini  parut.  Les  PaAorales  fonde  érudition  ,  des  expref- 

étoient  devenues  la  leélnre  à  la  fions  heureufes «  un  ftyle  éleré , 

mode  dans  toute  l'Italie.  Norèst  mats  quelquefois  emphatigot. 

«pii  ne  goûtoit  pas  ces  fortes  de  — -  Pierre  de  NoRks  fon  bis , 

produâions ,  où  il  y  avoit  pour  fucccffivement   iècrétaire    de 

le  moins  autant  de  licence  que  nlufieurs  cardinaux ,  honùne  de 

de  génie  ,  attaqua  celle  de  lettres  &  homme  d^afEnres  » 

Guarittit  qui  lui  répondit  par  laiila  divers  ouvrages  inanuf* 

une  fity re  imprimée  à  Ferrare  crits  »  entr'autres  la  Fie  du  pape 

en   15W.    Norès  répliqua  en  Paul  IV  ,  en  italien. 

i5go  »  &  le  poëte  lui  préparoit  NORFOLCK  »  (  le  ddcde  ) 

une  réponfe  encore  plus  vio-  voyr^  Euzabeth  ,  reine  d'Anr 

lente  que  la  première  »  lorfque  gleterre. 

Norès  mourut  en  1590»  de  U  NORIS ,  (Henri)  né  à  Vé- 

douleur  que  lui  cauia  l'exil  de  xone  en  16^1  ,  d'une  famille 

fon  iils  uniaue  ^  banni  pour  cNÎginaire   d'IrUnde  «   montra 

avoir  tué  un  Vémtien  daiis  une  dès  fon  enfance  beauconp  d'ef* 

querelle.  On  a  de  lui  un  grand  prit  6c  d'application  à  Tétudc 
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Son  goût  pour  les  ouvrages  de'  ïettrei  en  1704,  373  ant.  Son 
S.  Auguflin l'engagea  à  prendre  efprit  étoit  plein  de  vivacité, 
i'habit  des  hermites  qui  portent  &  fa  mémoire  heureufe.Scs  ou- 
ïe nom  de  ce  Père  de  TEglife.  vrages  ont  été  recueiUis  de 
Le  général ,  inflruit  de  fon  mé-  172931732,3  Vérone» en  S  vol. 
rite  f  l'appella  à  Rome.  Ses  ta-  in* toi.  Les  principaux  font  :  I. 
lens  le  firent  choifir  pour  pro-  UifloritePilagianœ  libri  duo.  IL 
feiTer  dans  différentes  maifons  DijJ<rtatio  Hifiorica  de  Synodo 
de  fon  ordre.  Il  s'en  acquitta  quïntâ  œcuminicd,  111.  Vindi'» 
avec  tant  de  fuccès  ,  que  le  cict  Augufiiniana,  IV.  Dijfer- 
grand-duc  de  Tofcane  le  prit  tatio  de  Uno  tx  Trinitate  in 
pour  fon  théologien  &  lui  confia  carne  paffo.  V.  j4pologia  Me 
la  chaire  d'hiftoire  eccUfiafti-  nachorum  Scythia ,  ab  Anonymi 

2ue  dans  Tuniverfité  de  Pife.  Scrupulis  vindicata,  VI.  Ano' 

.e  premier  ouvrage  qu'il  donna  n^i  ScrupuU  clrca veteres  Semù 

au  public ,  fiit  (on  HÛïoireTéU'  Pelagianorum  StSatores ,  evuffi 

giennet  imprimée  à  Florence  en  ac  eradicati,  VII.  Refponfio  ad 

1673  *  in-fol.  Elle  fit  beaucoup  Appendicem  Auâoris  Scrupulo» 

de  bruit.  On  lança  une  foule  mm»  \llLRe/ponJtones,tres  ad 

d'écrits  contre  lui  ;il  répondit,  anonymum  qui  Norifio  Jaqfê'' 

La  querelle  s'échauffa*  âc  fut  nifmum  imputârau  IX.  SomnU 

portée  au  tribunal  de  Tlnqui-  Francifà  Macedo  deannis^Au^ 

iltion.  Son  ouvrage  y  fut  mis  guftini^  6cc«  X.  Epocha  Syro^ 

au  creufet  »  &  en  fortit  alors  Aiacedonum  ,  imprimé  féparé- 

fans  flétriffure.  Mais  long-tems  ment,  in- fol.  &  in-4^  Ceft 

après  le  grand-inquifiteur  d^«  avec  le  fecours  des  médailles 

fagne  le  plaça»  eni747,  clans  que  l'auteur  éclaircit  les  dif- 

jndex  des  livres  prolcrits.  Be«  férentes    époques  des  Syro* 

nott  XIV  s*en  plaignit  en  1748  9  Macéd<miens.  XL  De  duohus 

dans  une  lettre  à  cet  inquifiteur  Nummis  Di^cletiani  &  Licinii^ 

qui  n*y  eut  aucun  égard  ;  mais  Dijfertatio  duplex  :  produétîon 

ion  fuccelTeur  annuUa  le  décret  digne  de  la  précédente.  XII. 

'en  17^8.  Clément  X  nomnu  Paranefis adPatremHardulnunu 

Koris  qualificateur  du  faint-  Le  cardinal  Noris  avoir  relevé 

office.  Innocent  XII  le  nomma  les  extravagances  de  ce  Jéfuite 

bibliothécaire  du  Vatican  »  le  dans  plufieurs  de  fes  écrits  ;  il 

fit  confulteur  de  Tlnquifition ,  le  fait  dans  celui-ci  d'une  ma- 

&   bientôt  après  cardinal  en  niere  particulière.  Ce  n'eft  pas 

169^.  Il  fiit  nommé  2  ans  après,  •  le  feui  homme  contre  lequel  il 

pour  travailler  à  la  réforme  ait  écrit.  Il  aimolt  les  guerres  de 

du  Calendrier  ;  mais  il  ne  put  plume  ;  fenfible  à  la  critique  & 

pas  s'occuper  long-tems  de  ce  aux  éloges  »  il  fe  permettoit  » 

grand  ouvrage ,  qui  n'étoit  pas  contre  les  adverfaires ,  même 

d'ailleurs  dans  fon  genre,  *&  les  plus  dignes  d'eflime ,  des 

Îtour  lequel  il  n'avoit  pas  de  ta-  railleries  &  des  iniures  qui  n'ho- 

ent  bien  prononcé,  il  commen*  noroient  pas  fon  favoir.  Il  ap* 

çoit  à  fentir  les  atteintes  d'une  pelle  l'illuftre  Petau  un  criard 

hydropifie  incurable.  La  mort  (  clamantem  )  «Je  favant  Sir- 

Tenleva   à  la  république  des  toonà  un  bon  vieillard  {hotiXim 

Tt3 
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(enem  )•  L'on  ne  peut  difcon-  fement  au  plus  luuc  degré.  Il 
venir  quHl  n'eût  du  penchant  mourut  en    174c  ,  à   50  ans. 
pour  les  opinions  extrêmes ,  &  NORTHOFF  ,  (Lcvold  a  ) 
que  la  véhémence  avec  laquelle  né  dans  le  comté  de  la  Marck 
U  les  défendoit ,  ne  lui  ait  fait  le  21  ianvier  1178  ,  devint  cha- 
dire  bien  des  chofes  qui  ne  lut  noine  de  l'églife  de  Liège  ,  Se 
feroient  point  échappées  dans  abbé  féculier  de  Vifé  en  i3ax. 
des  momens  plus  calmes.  Les  J]  préfida  à  Téducation  d*£n- 
réponfes  4   fes  critiques  font  eelbert  ,  fils  du  comte  de  la 
auffi  feibles  par  les  raifons  ,  Marck  »  l'accompagna  dans  fcs 
qu'elles  font  dures»  âpres,  &  voyages  en  Italie  ,  obtint  des 
malhonnêtes  par  la  manière. On  bénéfices  à  Rome,  &  pafla  le 
s'apperçoit  fans  peine  que  Té-  refie  de  fa  vie  au  fervice  des 
ducation  lui  a  manqué  ,  &  que  comtes  de  la  Marck.  Il  écoit 
dans  le  cloître  on  a  négligé  de  encore  en  vie  en  1360.  On  a 
l'épater  ce  défaut.  XIII.  Cœno»  de  lui  Origines  Marckitnas  fivc 
taphia    Pifana   Caii   &    Lucli  chronicon  comiium  de  Marcha 
Cafamm  ^  in*fol.  U  y  a  une  ^  Aliéna.  Cet  ouvrage  écrit 
édition  de  VUiflaire  Pélagienne  d'un  ftyle  barbare ,  a  été  cor- 
de Louvain,  1702,  à  laquelle  on  rigé,  mis  en  bon  latin  &  en- 
îoigntt  cinq  DilTertations  hifto*  richi    de   notes  favantes    par 
piques  ,  avec   les  écrits   dont  Henri  Meibomius  ,  Hanovre  « 
nous  avons  parlé  aux  N^.U  &  1613  «In-folio  ;  puis  inféré  dans 
III,  Qn.a  fa  Fie  par  les  Balle-  Scnptcres  rerum  GerManicarum^ 
rini ,  frères.  tom.  i ,  édit.  de  16SS.  Dithmare 
NORMANT ,  (Alexis)  ce-  l'a  donné  dans  Scriptores  rerum 
lebre  avocat  au  parlement  de  Wefiphalicarum  ^  avec  les  va- 
Paris  ,  étoit  fils  d'un  procureur  riantes.  On  a  encore  de  Norc- 
au  même  parlement.  Né  avec  hofF   Catalogus  Afcktepjfccpo^ 
i>eavçoup  d'élévation  d'efprtt ,  mm  Colonicnfium  »  publié  dans 
un     difcernement  (ûr  ôc    un  le  fécond  tome  de  Rerum  Ger^ 
amour  iincere  du  vrai  »  il  joig-  manicarum  Scriptorts, 
noit  à  ces  dons  précieux  de  la  NORl  HUMBERLAND  ^ 
nature  ,  le  talent  de  la  parole ,  voyrr'GRAY  Jeanne. 
.  une  éloquence  mâle ,  la  beauté  NÛSTRADAMUS  ,  (  Mi* 
de  l'organe  &  les    grâces  de  chcl)  né  à  St-Remy  en  Pro- 

^amille 
k  être 

,_„ ^ ,    ^ ,  parce 

.ivec  la  plus  grande  févérité.  qu'il  eft  dit  dans  les  Paralipp- 

Quand  il  en  a  voit  fenti  l'in-  menés  :  De  filiis  quoque  Iffackaw 

iuilice  ,  il  n'y  a  voit  nulle  forte  viri  eruditi ,  qui  noverant  omnia 

d'autorité  dans  le  monde  qui  tempora.  Après  avoir  été  reçu 

pût  rengager  à  la  défisndre.  Il  docteur  en  médecine  à  Mont^ 

devint  le  confeil  de^  maifons  pellier  «  il  parcourut  ia  France 

les  plus  ilkifires ,  &  l'arbitre  &  fe  mana  à  Agen.  Devenu 

des  grands  difierens.  Il  exceK  veuf,  il  retourna  en  Provence, 

lort  dans  l'art  de  la  concilia-  &  obtint   une  penfion  de   la 

tioa,  6c  portoit  le  défiatéref*  ville  d*Àix, qu'il avoicfe^ouiuç 
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dins  un  tems  de  contagion.  U 
fe  fixa  enfuite  à  Salon ,  &  sV 
inarta  une  %e  fois.  Le  loinr 
donc  il  îouit  dans  fa  nouvelle 
retraite,  l'engaeea  à.fe  livrer 
i  l'étude  ,  &  iur-touc  à  celle 
de  l'adronomie.  Il  fe  mêla  de 
faire  des  prédiâions  »  qu'il  ren- 
ferma dans  des  Quatrains  ri- 
mes 9  divifés  en  centuries.  La 
première  édition  de  cet  ou* 
vrage  ,  imprimé  à  Lyon  en 
1^55 ,  in  8^ ,  n'en  contient  que 
fept.  Leur  obfcuriti  »  le  ton 
prophétique  que  le  prédifeur  y 
prend ,  TaiTurance  avec  laquelle 
il  y  parle  .  joints  à  fa  réputa- 
tion ,  le  firent  rechercher.  En- 
hardi par  ces  fuccès ,  il  en  pu- 
blia de  nouvelles  :  il  mit  au 
îour  en  i^68  la  8^ ,  9«  &  io« 
Centuries  ,  qu'il  dédia  au  roi 
Henri  IL  Ce  prince  &  la  reine 
Catherine  de  Médicis  voulu- 
rent voir  l'auteur ,  &  le  ré- 
compenferent.  On  l'envoya  à 
Blois  pour  tirer  Thorofcope  des 
îeunes  princes.  Noftradamus  fe 
tira  le  mieux  qu'il  put  de  cette 
commiflioif  difficile  ;  maïs  on 
ne  fait  point  ce  qu'il  dit.  De 
retour  à  Salon  ,  comblé  d*hon- 
iieurs  &  de  biens  ,  il  reçut  la 
villte  d'Emmanuel  duc  de  Sa- 
voie ,  de  la  princefîe  Margue- 
rite fa  femme  «  6i  quc;Ique  tems 
après  de  Charles  IX.  Ce  mo- 
narque lui  fit  donner  200  écus 
d'or ,  avec  un  brevet  de^  mé- 
decin  ordinaire  du  roi ,  &  des 
appointemens.  Noflradamus 
mourut  16  mois  après,  en  1566, 
î  Salon,  regarde  par  le  peuple 
comme  un  homme  qui  con- 
noidoit  l'avenir.  Outre  fes  12 
Centuries ,  imprimées  en  Hol- 
lande ,  1668  ,  in- Il ,  6c  réim- 
primées pluficurs  fois  avec  la 
Vic  de  l'auteur^  on  a  de  lui 
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quelques  ouvrages  de  Mèdc 
cine.  En  1656  .  on  a  publié 
in-i2 ,  EclairciJJement  des  véri» 
tables'  Quatrains  dt  maître  Mi* 
chel  Aoflradamus  ,  avec  fon 
Apologie ,  Ôc  fon  portrait  ^fous 
lequel  on  lit  ces  vers  : 

yera  loquor^  nec  falfa  io^uor, 

fed  munert  cœli  : 

Qui  lo^uiturDeus  tfi^  non  ego 

NojLradamus, 

Jodelle  en  avoit  jugé  tout  au- 
trement ,  lorfqu'il  fit  cette  épi- 
gramme  : 

Nojira  damas  cùm  falfa  damiis^ 

narn  faiiere  nojii  um  eji  ,* 

Et  cùm  falfa  damus  ^nil  n  Ji 

A  ojira  damus. 

L'épitaphe  qu^on  lit   fur  fon 
tombeau ,  dans  Téglife  des  Cor* 
deliers ,  lui  eA  tout  autrement 
honorable.  En  voici  la  traduc* 
tion  :  >»  Ici  repofent  les  os  de 
»  rilluftre   Michel  Noilrada- 
»  mus ,  le  feul  digne ,  au  iuge- 
»  ment  de  tous  ,  de  décrii:e 
>»  avec  fa  plume  pref(|ue  di- 
»  vine ,  félon  la  diredion  des 
»  afires ,  tous  les  événemens 
»  qui  arriveront  fur  Ja  terre. 
»  li  a  vécu  62  ans  10  jours  , 
Vf  ISi  mourut  à  Salon  l'an  1 566. 
Vf  Poftérité  ne  lui  enviez  pas 
Vf  fon  repos  Vf,  Au  commence- 
ment de  Tan  1792 ,  en  a  beau- 
coup parlé  d'une  de  fes  pro- 
phéties conçue  en  ces  termes; 
yf  Plus  grande  perfécution  fera 
»  faite  à  l'Eglife  Chrétienne  , 
»  que  n'a  été  fiite  en  Afrique. 
Vf  (fous  Gcnferic  ÔC  Hunneric), 
n  âc   durera   cefte*ci   iufqua 
Vf  l'an  mil  fept  cent  nonante 
ii^  deux  ;  que  Ton  cuidera  edre 
Vf  une    rénovation    du   ficcle* 
»  Après  commencera  le  p^euple 
Vf  de  fe  redreilrr  ,  de  chailer 

Tt  4 
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»  quelques  obfcures  ténèbres  i 
yf  recevant  quelque  pea  de  ieui^ 
^  priftine  clarté ,  non  fans  de 

•  »  grandes  divifions  &  conti- 
>»  nuels  changemens  ».  Ce  paf- 
iage  fe  trouve  dans  une  lettre 
de  Noftradamps  à  Henri  II  , 
tiatée  de  Salon  le  27  juin  ISSS* 
inférée  dans  les  Prophéties  de 
Fauteur  ,  imprimées  à  Lyon, 
chez  Pierre  Rigaud.  L'exem- 
plaire de  cette  édition  a  été« 
pendant  8  jours  dépofé  dans 
un  endroit  publiquement  in- 
diqué ,  oh  tous  les  curieux  ont 

•  Clé  invités  à  venir  le  voir. 
Voyez  le  Journ.  hi(l.  &  Hit. 
1  février  179a ,  p.  a^«. 

NOSTRADAMUS,(Jean) 
frère  puîné  du  précédent  , 
exerça  long-tems  la  charge  de 
procureur  au  parlement  de  Pro« 
▼ençe  ,  &  l'exerça  avec  hon- 
neur. Il  cultivoit  les  Mufes 
Provençales  ,  &  faifoii  des 
Chanfons  aflez  peu  délicates , 
mais  qui  plaifoient  dans  un 
tems  groflier.  Il  mourut  en 
1^90.  On  a  de  lui  :  Fies  des  an- 
ctens  Poètes  Provençaux ,  Lyon, 
}V%  ,  in -8'.  Jean  Guidice 
les  a  traduites  la  même  année 
en  italien.  Ces  Vies ,  au  nom- 
bre de  foixante-feize ,  peuvent 
ieter  un  grand  jour  fur  l'hiftoire 
de  l  ancienne  littérature.  L'abbé 
Millot  a  profité  de  cet  ou- 
vrage pour  donner  fon  Hifloire 
Littéraire  des  Troubadours ,  Pa- 
"*♦  1774»  \  vol.  in-ia. 

NOSTRADAMUS  ,  (Ce- 
far)  fits  aîné  de  Michel,  né  à 
Salon  en  i^S^  ,  &  mort  en 
162g ,  fe  mêla  de  poétifer.  Le 
recueil  de  fes  prodaftions  en 
ce  genre  parut  à  Touloufe  en 
1606  &  1608,  2  vol.  in- 12.  Il 
laifla  aufli  une  Hifloire  &  Chro* 
nique  4e  Provence^  Lyon ,  1614, 
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yi*fo!.  Ceft  une  compilation 
rbrt  mal  écrite  ,  &  qui  n'e/t 
edimable  que  pour  les  rer 
cherches  qu'elle  renferme. 

NOSTRADAMUS  ,  (  Mi- 
chel) appelle  le  Jeune ,  frère  du 
précédent,  fehvra  à  l'aftrolo- 
gie  comme  fon  père.  Il  fît  îm* 
primer  fes  Prophéties  dans  un 
Almanach  ,  en  Tannée  1^68. 
Ses  oracles  lui  coûtèrent  cher. 
Etant  au  rie|e  du  Pouffin  en 
ÎS74  •  d'Efpmay  St-Luc  lui 
demanda  quelle  en  feroit  i'if- 
fue  i  Noftradamus  répondit 
que  la  ville  feroit  brûlée  ;  & 
pour  faire  réuifir  fa  prédidion  , 
il  y  mettoit  lui-même  le  feu. 
St-Luc  l'ayant  apperçu ,  en  (bt 
tellement  indigné,  qu'il  lui  fit 
pafTer  fon  cheval  fur  le  ventre 
&  le  tua.  Il  faifoit  paflablement 
des  vers  provençaux. 

NOSTRE  onNÔTRE,  (An- 
dré  le)  né  à  Paris  en  i6t)  , 
mort  dans  la  même  TÎUe  en 
1700 ,  fuccéda  à  fon  père  dans 
l'emploi  d'intendant  des  jar» 
dins  des  Thuileries.  Choi/î  par 
Foucquet  pour  délirer  les  jac^ 
dins  du  château  de  Tau-le-Vi* 
comte  ,  il  en  fit  un  féjour  en- 
chanté ,  par  les  omeaiens  nou- 
veaux ôc  pleins  de  magnifi- 
cence qu'il  y  prodigua.  Le  roi  » 
témoin  de  fon  ouvrage  ,  lui 
donna  la  direâion  de  tous  fes 
parcs.  Il  embellit  par  foo  art 
Verfailles  ,  Trianon  ;  &  fit , 
à  St-Ger(iiain  ,  cette  fameufe 
ferrafle  qu'on  voit  toujours 
avec  une  nouvelle  admiration. 
Les  jardins  de  Ctagny  ,  de 
Chantilly  ,  de  St-Cloud  .  de 
Meudon  «de  Sceaux ,  le  par- 
terre du  Tibre ,  les  canaux  qui 
ornent  ce  lieu  champêtre  à  Fon- 
tainebleau ,  font  encore  fon 
ouvrage.  Il  demanda  à  £ùre  le 
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yoyage  de  l'Italie  •  dans  Tefoé* 
raoce  d'acquérir  de  nouTelles 
connoifTances.  Ce  fut  à  Rome 
qu'il  connut  le  cavalier  Bemin  , 
qui  aroit  alors  une  penfion  de 
2000  écus ,  pour  travailler  à  la 
Aatue  équeftre  de  Louis  XIV. 
n  engagea  ce  prince  Ji  faire  ve- 
nir cet  ouvrage  en  France  «  mal- 
gré la  voix  publique  qui  le  blâ- 
moit.  Le  pape  Innocent  XI , 
inftruit  de  fon  mérite  «  voulut 
le  voir ,  &  lui  donna  une  aflez 
longue  audience ,  fur  la  fin  de 
laquelle  le  ^oftre  s'écria,  en 
s*adreiTant  au  pape  :  »>  J'ai  vu 
>}  les  plus  grands  hommes  du 
»  monde  ,  votre  fainteté  «  & 
»  le  roi  mon  maître.  *—  Il  y  a 
9f  grande  '  différence  ,  dit  le 
yy  pape  ,  le  roi  eft  un  grand 
»  prince  viâorieux  ;  je  fuis  un 
»  pauvre  prêtre ,  fcrviteur  des 
»  ferviteurs  de  Dieu.  >*.  Le 
Noftre ,  charmé  de  cette  ré- 
ponfe  a  fe  îeta  au  cou  du  pape 
ëL  rembraua.  Cétoit  ^u  refie 
fa  coutume  d'embraffer  tous 
ceux  pour  lefquels  il  fe  fentoit 
de  l'admiration ,  &  il  embraf- 
ibit  le  roi  lui-même ,  toutes  les 
irnis  que  ce  prince  revenoit  de 
la  campagne.  En  1675  »  Louis 
XIV  lui  ayant  accordé  des 
lettres' de  noblefle  &  la  croix 
de  St-Michel ,  voulut  lui  don- 
ner des  armes  ;  mais  il  répondit 
qu'il  âvoit  les  fiennes  ,  qui 
étoient  trois  limaçons  couron- 
nés d'une  pomme  de  choux« 
>»  Sire ,  ajouta*t-il  «  Dourrois-)e 
»  oublier  ma  bêche  r  Combien 
»  doit -elle  m'être  chère  1 
y>  N'eft-ce  pas  à  elle  que  je  dots 
»  les  bontés  dont  votre  majefté 
n  m'honore  »  ? 

NOTGER.iffu  d'une  illullre 
famille  de  Suabe  ,  embrafla  la 
vie  monaflique  à  St-Gal ,  & 
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sV  diftingua  tellement  par  fon 
érudition ,  qu'il  fut  appelle  dans 
le  célèbre  monailere  de  Stave- 
lot  pour  y  enfeigner  les  hautes 
fcienceSé  II  fîit  enfuite  élevé  fur 
le  fiege  épifcopal  de  Liège  l'an 
971.  il  s'y  fignala  par  toutes  les 
vertus  qui  font  Tornement  de 
l'épifcopat.  Ce  uu'il  eut  le  plut 
à  cœur«  ce  fut  L'éducation  de  la 

I'eunefFe  ;  il  ne  crut  point  s'a- 
^aiffer  ,  en  confacrant  fes  mo- 
mens  de  loifir  à  enfeigner  les 
jeunes  gens  dans  lefquels  il 
trouvoit  des  difpofitions  pour 
les  lettres.  On  peut  le  regarder 
comme  le  fécond  fondateur  de 
la  ville  de  Liège.  Il  la  fit  cein- 
dre de  murailles  »  &  l'orna  de 
beaux  bâtimens.  Les  collégiale^ 
de  S.  Jean-Evangélifte  ,  de 
Ste  Croix ,  de  S.  Denis  à  Liège  ', 
l'églife  de  Malines,  celle  d'Aix- 
la-Chaoelle  &c  »  le  comptent, 
au  nombre  de  leurs  fondateurs. 
Il  mourut  l'an  IC07.  Aubert  le 
Mire  croit  qu'il  a  compofé  avec 
Herigere  ,  abbé  de  Lobbes  » 
mort  l'an  1007 ,  VHifioirt  des 
Eviqu<s  dt  Liège  ;  mais  il  eit 
plus  que  vraifemblable  que  He- 
rigere la  compofa  feul  à  la  fol* 
licitation  de  rfotger.  Elle  efl 
inférée  dans  les  Gejla  Pontifia 
cum  Leodienpum  de  Chapeau* 
ville. 

NOTKER,  {S.)  le  Bègue. 
moine  de  St-  Gai ,  %iort  le  o 
avril  Q12  t  cA  auteur  d'un 
Martyrologe  ^uhWt  dan^  Us  Art' 
tiquœ  Leâiones  de  Henri  Ca- 
nifius ,  mais  pas  en  entier.  On 
conierve  auelques  manufcrits 
de  S.  Notker  dans  la  biblio- 
thèque de  St-Gal.  L  Les  Fies 
des  SS.  Gai  &  Fridolin  abbé. 
11.  parâphrafe ,  en  langue  teu- 
toniqve  ,  des  Pfeaumes.  Lam- 
becius,  pour  en  donner  une 
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idée  »  a  inféri  la  paraphrafe  du 
premier  Pfeaume  dans  fori  Com- 
mentaire de  la  Bibliothèque  de 
Vienne  ,  liv.  a ,  chap.  %.  On 
trouve  phifieurs  ouvrages  de 
ce  Saint  dans  le  N<^vus  Thc" 
faurus  Monumentorum  de  dom 
Pez ,  Au'-bourg  ,  1711  à  17^9, 

5  vol.  in-fol.  Sigebert  &  Hono- 
rât confondent  Notker  avec 
Notger  évéque  de  Liège. 

NO VARIN.  (Louis )Relî. 
gieux  Thédtin  de  Vérone,  mort 
aans  la  patrie  le  14  janvier 
1650 ,  à  56  ans ,  exerça. !es  pre- 
miers emploi*  de  Ton  ordre.  Il 
étoit  habile  dans  Thtbreu  & 
dans  les  autres  langues  orien- 
tales ,  de  fe  fit  aimer  des  princes 

6  des  favans  de  Ton  tems.  Il 
a  compilé  un  grand  nombre 
trouv rages  ;  mais  il  n'y  a  mis 
jit  choix  ni  diTcem^ment.  Les 
principaux  font  :  I.  Des  Com^ 
mentaires  fur  les  iv  Evangiles 
&  fur  les  Aâes  des  Apôtres , 
4  vol.  in- fol.  11.  EltRa  S^tcra, 
6  vol.  in-fol.  111.  Adûg'ta  SanC' 
torum  Patrum ,  â£c  ,  a  vol.  in- 
fol.  IV.  Calamiu  dt  cuori  , 
Vérone  ,1647  ,  in -16.  Ceft 
fous  ce  titre  Singulier  qu*il  a 
écrit  la  vie  de  J.  C  dans  le  fein 
de  la  Sie  Vierge.  V.  Parahfo 
éi  BtttUmmt ,  Vérone ,  1646  , 
in-i&  Ceil  la  vie  de  J.  C. 
dans  la  crêcKc.  Ces  deux  der- 
niers ouvrages  font  recherchés 
pour  leur  fingularité. 

NOVAT,  ^ovtus ,  prêtre 
de  réj^life  de  Cirthage  au  3^ 
fiecle ,  étoit  un  homm^^  perfide, 
arrogant ,  dévoré  par  une  ex- 
trême avarice  ,  &  qui  pilloit 
cflf'^onfément  les  biens  de  TE- 
glife ,  d^s  pupilles  &  des  pau- 
vres. Il  crut  éviter  la  punition 
de   f'S  crimes  ,  en  fe  réparant 

vie  fon  évéque.  il  »  axrog^a  le 
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droft  d'ordonner  diacre  Félî- 
ciffime,  homme  qui  lui  reflem* 
bloit ,  s*unit  avec  lui  contre 
S.  Cyprien ,  &  prétendit  qu'oa 
devoir  recevoir  les  Laps  à  la 
Communion ,  fans  aucune  pé-> 
nitence.  Novat  étant  allé'  à 
Rome  en  25 1  ,  s*unit  avec  No- 
vatien  ,  ôc  embrafla  Terreur  de 
celui-ci ,  diamétralement  op— 
pofée  à  celle  qu*i1  avoit  foute- 
nue  en  Afrique  ^  cette  union 
caufa  non-feulement  le  premier 
fchifme  ,  mais  fit  encore  une 
héréfie.  Voyt\  PtuticU  ftd^ 
vant. 

NOVATIEN'.  philofophe  . 
Païen,  fe  trouvant  dangereux 
femen't  malade  ,  demanda  le 
baptême  ,  &  on  le  lui  conféra 
dans  fon  lit  Etant  relevé  de  fa 
maladie  ,  il  fut  quelque  tems 
après  ordonné  prêtre ,  contre 
les  règles  canoniques  &  contre 
l'avis  de  fon  évêque.  Son  élo* 
quence  lui  acquit  une  grande 
réputation.  Cet  ambitieux  por« 
toit  fes  vues  fur  le  flege  de 
Rome,  &  fut  fi  outré  de  fe 
voir  préférer  Corneille  après  la 
mort  du  pape  Fabien ,  qa*il  pu- 
blia contre  le  nouvel  élu  des 
calomnies  atroces.  S'étant  uni 
avec  Novat  ,  ils  firent  venir 
trois  évêques  fimples  6i  igno- 
rans ,  &  les  ayant  fiit  boire  » 
ils  les,  ol^ligerent  d'ordomier 
Novatien  évêque  de  Rome. 
Cette  ordination  ir régulière 
produifit  un  fchifme  funefte  » 
qui  dégénéra  en  héréfie  :  car 
Novatien  foutint  que  TEglife 
n*avoit  pas  le  pouvoir  de  rece- 
voir à  la  Communion  ceux  qui 
étoient  tombés  dans  Tidolàtrie^ 
&  fe  fcpara  de  Corneille.  Ses 
premiers  difciples  n'étendiretit 
lias  plus  loin  la  févérité  de 
leur  difcipHne.  Dans  la  fuite 
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Ils  exclurent  pour  toujours  ceux  luî  l^rifa  Tos.  On  le  lui  coupa 
qui  avoient  commis  des  pé-  à  la  Rochelle,  &  on  lui  en  fie 
chéspour  lefquels  on  étoit  mis  un  de  fier  ,  dont  il  fe  fervoic 
en  pénitence  ;  tels  étoient  Ta*  très-bien  pour  manier  la  bride 
dultere ,  la  fornication  ;  ils  con-  de  Ton  cheval.  Envoyé  dans 
damnèrent  enfuite  les  fécondes  les  Pays-Bas  en  1^7'  «  il  y 
noces.  U  y  avoit  encore  des  furprit  Valenciennes.  A  fon  re- 
Novatiens  en  Afrique  du  tems  tour  en  France ,  le  roi  le  nom- 
de  S.  Léon  •  &  en  Occident  ma  général'  des  troupes  en-> 
jufqu'au  Se  fiecle.  Les  Nova-  voyécs  pour  le  fiege  dé  la  Ro» 
tiens  prirent  le  nom  de  Ca^  chelle  :  il  eut  la  perfidie  6c 
tharcs  ,  c*efl-à«dire  purs  ;  ils  l'ingratitude  de  fe  iervir  de  la 
avoient  un  grand  mépris  pour  confiance  de  fon  fouverain  pour 
les  Catholiques  ,  &  lorfque  fortifier  le  parti  des  rebelles. 
f|uelqu*un  d'eux  embraflbic  leur  En  1^78  ,  il  pafTa  au  fervice 
fentiment ,  ils  le  rebapcifoient.  des  Etats  -  Généraux  dans  les 
Ndvatien  ne  faifoit  nue  renou-  Pays-Bas,  fit  prifonnter  le 
.veller  l'erreur  des  Montanides  comte  d'Egmoht  à  la  prife  de 
(  voyex  MoNTAN  ).  A  beau-  Ninove  ,  mais  il  fut  pris  lui- 
coup  d'orgueil,  il  joignoit  un  même  en  1580  ,  &  n'obtint  fa 
caraâere  dur  &  auAere.  On  liberté  que  %  ans  après.  De  re- 
lui attribue  le  Traité  de  la  Tri'  tour  en  France  ,  il  guerroya 
nité  ;  le  Livre  des  Viandes  Jùi-  contre  les  Catholiques  ,  &  pé- 
ves ,  qui  font  parnli  les  (Euvres  rit  au  fiege  de  Lambale  ,  en 
de  Tertullien  ;  &  une  Lettre  *  1591.  C'éioie  un  bon  guerrier, 
qu'on  trouve  parmi  celles  de  mais  qui  fit  rarement  un  bon 
S.  Cyprien.  C'eft  lui ,  &  non  ufage  de  fa  valeur;  ayant  pref- 
pas  Novat  ,  qui  a  donné  fon  ciue  toujours  combattu  pour 
nom  aux  hérétiques ,  appelles  des  gens  armés  contre  la  Keli- 
Aovatiens,  Jackion  a  publié  à  gion  &  le  fouverain  ;  il  étoic 
Londres  en  1720  ,  in-4° ,  une  d'ailleurs  cruel  ,  &  fignaloit 
édition  de  tous  les  ouvrages  fon  fanatifme  par  des  barbaries 
de  Novaiien.  ,  atroces  exercées  fur  les  Ca- 
NOUE  ,  (  Fi;ançois  de  la)  tholiques.  Il  laifia  âts  Difcours 
(wxTïomtïii  BraS'de-Fer^^ttïXxU  politiques  &  militaires  ^^  1587, 
homme  Breton,  naquit  en  153 1  in-4^  ,  qu'il  compofa  pendant 
d'une  maifon  ancienne.  U  poi'ta  fa  prifon  ;  ils  renferment  beau- 
les  armes  dès  fon  enfance  ,  i&  coup  de  chofes  contraires  aux 
fe  fignala  d'abord  en  Italie.  De  vérités  révélées.  Fierre  Corée 
retour  en  France ,  il  embrafia  en  a  dévoilé  les  erreurs  Ôc  les 
}e  parti  des  Calvinides  ,  prit ,  paralogifmes ,  de  mçme  que  le 
Orléans  fur  les  Catholiques  en  P.  Ponevin, 
1^67,  conduifit  l'arriere-garde  NOUE,  (Odet  de  la  )  fils 
à  la  bataille  de  Jarnac  en  1569,  aîné  du  précédent  ,  fut  em* 
&  fe  rendit  maître  de  Fonte*  ployé  avec  dîAinélion  au  fer- 
nai ,  dOleron  ,  de  Marennes  ,  vice  d'Henri  IV  ,  &  mourut 
de  Soubife  &  de  lirouage.  A  vers  1618.  Il  eft  auteur  de  quet* 
la  prife  de  Fontenai ,  il  reçut,  ques  Poéfies  Chrétiennes'^  Ge- 
nu  briu  gRuche  ,  un  coup  qui  ncve,  iS94>  in-8^,©tt  le  génie 
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tnanmje  autant  qoeTorthodoxic.  penfe  pour  garder  Tes  bén£- 

NOUE ,  (Jean-Sauvé  de  la)  fices.  Le  poète  l'ayant  reBifé 

ni  à  Meaux  en  1701 ,  Te  fie  fous  le  frivole  prétexte  qu'il 

comédien,  &  travailla  en  même  ne  pourroit  plus  la  chanter  « 

sems  pour  le  théâtre.  Ses  (Su-  Laure    fe  maria  à  un    autre. 

vres  ont  été  publiées  à  Paris  Villaret,  continuateur  de  THif- 

en  176^  I  in*  12.  Il  mourut  en  toire  de  France  ,  qui  a  adopté 

1761.  ce  conte ,  fait  dire  à  Pétrarque 

NOVES ,  (Laure  de)  dame,  qu'il  ne  vouloir  point  de  ce 

&  non  demoifelle  »  comme  le  mariage ,  de  peur  ^ue  l'hymen 

difent  tous    les  Di£lionnaires  n*éteiçntt  Ton  ardeur  poétique, 

d'après  le  P.  Niceron,  eft  plus  >»  N'ajoutez  aucune  foi ,  dit  le 

connue  fous  le  nom  de  la  Btlle  »  Voyageur  François  t  t.  30  « 

Laure.  Elle  naquit  à  Avignon  >»  p.  370 ,  à  ce  que  rapporte 

ou    dans   un   village   circon-  >»  Fleury   Sc  Villaret  ,  tou- 

voifm,  en  1308,  d'Audifret  de  >»  chant  ces  deux  per(bnnages. 

Noves ,  fie  (ut  mariée  à  Hugues  »  C'eft  une  fable  puifée  dans 

de  Sade ,  feigneur  de  Saumane.  »  *des  auteurs  peu  inftruits  « 

Son  efprit ,  7a  vertu,  fa  beauté  »  ou  peut-être  mal  intention-* 

(k  fes  grâces  lui  foumettoient  >>  nés.  Avant  la  prétendue  offre 

tous  les  cœurs.  Le  fameux  Pé-  »  de  Benoit  XII  «  Laure  avoir 

trarque  ,   retiré  à  Avignon  ,  >»  dé^à  époufé  Hugues  de  Sade^ 

conçut   une  fi  vive  afteâion  >»  feigneur  de  Saumant ,  à  qui 

pour  elle  ,  (|u'il  l'aima  20  ans  »  elle  donna  plufieurs  enfans  >>• 

pendant  fa  vie, &confer va  fon  .Cette  dame  illuftre  étoit  auffi 

amour  10  après  ùl  mort.  Ce  vertueufe  que  belle.  Quelques 

poëte  lui  confacra  fa  mufe ,  &  regards  gracieux  &  quelques 

fit  à  fa  louange  318  Sonnets  paroles  honnêtes,  furent  les 

&  88    Chanfons  ,    auxquels  îeuls   aiguillons    dont  elle   fe 

elle  doit   fa  célébrité.   Laure  fervit  pour  ranimer  la  verve  du 

étoit ,  dit-on ,  du  nombre  des  poëte ,  quand  elle  la  voyoit  fe 

dames  qui  compofoient  la  Cour  ralentir  ;  &  l'amour  du  pOëte 

d Amour.  Cette  cour  étoit  une  étoit  plutôt  une  affaire  de  che- 

affemblée  de  femmes  de  la  pre*  vaierie  &  d'enthoufiafme ,  que 

miere  qualité ,  qui  ne  traitoient  de  pafEon  &  de  defir.  Laure 

aue  de  matières  de  galanterie  ,  fut  mère  de  onze  enfans ,  ce 

oC  qui  décidoient  gravement  qui  la  fat'^ua  tellement ,  qu'4 

fur  ces  bagatelles,  mais  tou-  3c* ans  elle  n'avoit  plus  aucune 

jours  d'une  manière  décente  fie  trace  de  fa  beauté.  François  I« 

honnête.   Elle  mourut   de  ta  paffant  à  Avignon ,  ordonna  de 

pefte  à  Avignon  en  1348  ,  \  rétablir  le  tombeau  de  Laure  » 

40  ans  ,  &  fut   enterrée  aux  mais  cet  ordre  ne  fut  pas  exé- 
Cordeliers.  On  a  débité  beau-,  cuté.   Voyez  les  Mémoires  de 

coup  de  fables  fur  cette  dame  Pétraraue ,  publiés  à  Avignon 

illuftre.  Fleury ,  dans  fon  Hif-  par  M.  l'abbé  de  Sade ,  en  ) 

toire   Ecdéfiaftique  .  raconte  vol.  in-4^ ,  1764  &  années  fui* 

que  le  pape  Benoit  XII  voulut  vantes, 
perfuader  à  Pétrarque  d'épou-        NOVIOMAGUS ,   (Jean) 

f ^r  Laure ,  Jui  promettant  dif-  dont  le  nom  de  famille  éiott 
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Braichorft,  né  à  Nimegue  vers  i  Sj-QueU  dans  le  «fiocefe  de 

*  ÎL  11?"*.'  «•»<«'8?»  I».  P'»'!?^'»-  Ï><»1  ♦  "fin  d'y  dire  la  Meffe  en 

pte  àColoene,  fut  foit  redeur  dépit  de  fon  évêque.  11  mourut 

de  I  école  de  Deventer,  oii  il^  vers  1672.  On  a  de  lai  •  I 

paut  montrer  du  penchant  pour  Politique  Chrétienne  &  EccU- 

lesiwuyelles  erreurs  ,&  mou-  fifyue ,  pour  chacun  4e  tous 


iwe  Bede  fur  la  phyfique,  fur  in^^&c.  ' 
licalendrier,  &  fur  la  chro-»     IWURRY.  (DomNicoU. 

rtogic  continuée  jufou'à  l'an  le)  né  à  Dieppe  en  Té^B^ 

ni.  Cette  édition  a Ité  faite  nédiÔin  de  U  c^gréSn  dt 

f  un  ancien  mannfcrit;  les  S.  Maur.  en  166?  Saîa 

«es  qui  l'accompagnent  font  avec  fuccès  i  l'étude  de  l'an- 

(imées.  III.  De  Numéris  libri  tiquité  eccléfiaftique.  Ce  favant 

tLi^'T  ^""I-  ^tf»",^  Religieux ,  également  eftimab"e 

ierum  numerandt  confuttudi-  par  Tes  mœiirs  &  par  fes  con- 

w,  pofterior  Theoremata  nu-  noillanccs,  mourut  à  Parf»  «n 

^^"^^'ompURUur,    Paris,  1724,   à  77  ans.  A  la  piélé 

^?:  AY •  ^  V  ^"d*".  *"!"'    *""•'*  ^H'  fanimoir,  il  joignoU 
a  Géographie  dePiolomée,    un  caradere  bon  &  tSux 

^.^ii  '  «   ^'  ('""-f»P-    fi«>dor«  eft  le  fhiit  de  fon  tra- 
ie) né  aSt-Brieuit  en  1604,    vail  &  de  celui  de  DcZet 

parens  diftingués  dans  la  fon  confrère.  Il  trava^a   avec 

igiftrature  .entra   dans    la  dom  Jean  du  Chefne'S^  dlm 

ngrégation  de  TOratoire,  &  Julien  Bellaife ,  à  réSS„  d™ 

vint  archidiacre  de  St-Brieut  Œuvres  de  S.  Ai4rS.  „u" 

i6w,  PUIS  théologal   en  continua   avec  dom  JacSuel 

40.»  il  prêcha  avec  applau-  Friches.  On  a  de  lui  »t*0  ' 

Tement  à  St-Malo,  i  Paris  fous  le  titra  à'jIpZaVs    '} 

dans  plufieurs  autres  villes,  BMiothecam  Paï^     P«u- 

m  «le  pour  le  parti  Janfé-  in-fol.,  1703  fc^Tu   u"^ 

3Ue$  démarches ,  la  Barde .    commun.  On  les  ioint   à  I2 
n  éveqoe .  Hm^rdit  de  tontes    SibUotheque  dtsPe^sAt  Ph  * 

ntef/N^'^ii'"'"'"  ^    lippe  De5pon«.LÎon  ,,57: 
.ri«^v'  î^"»"^'*""  compdfa    »7  vol.  in-fol. .  &  avec  IV^i 

dlfi^fï"     ^ ^'*"'"  »*"  «^Si-néon de Ste  Croix .G«ef 

..St:?!'-'  !™"  ?*  P*»"*?"*  '707.  in-fol.  Le  tout  fôrmT4 

i^'^^'If'^'^'ro» '•"««:?•».  Wl.  11  y  en  a  qui  y  joSoenl 

fit  i(«nd.m  trois  ans  fept  l»iM«*«^   Patrum- Svl 

»•«  par  lour,  pour  fe  rendr*  EVcUfim,  Lyon,  i6fo.  in-iof 
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La  Colleâion  de  dom  leNourry    teftantSfme  dans  lequel  elle  koît 
renferme  des  Differutîons  rem»    née ,  elle  époufa  M.  du  Noyer  ^ 
plies  de  recherches  curîeufes    gencilhomine  de  beaucoup  d'eP* 
&  lavantes  fur  la  vie  »  les  écrits    prit  ôc  d'une  famille  didinguée^ 
il  les   fentimens  des  Pères  »    Puis  revenant  à  Tes  erreirs, 
dont  il  iclalrcit  unjgrand  nom'»    elle  s'enfuit  en  Hollande  aTec 
bre  de  paflages  dimciles.  On  a    Tes  deux  filles,  pour  les  p.x>- 
encore  de  lui  une  DiflTertation    fefler  libremeac.  Sa  plume  .lui 
furie  Traité  De  Mordbus  pef    fut  une  reflburce  dans  ce  pijrt 
fecutorum »  Paris,  17 10,  in-8\    de  liberté  ,  ou  fi  l'on  veut  de 
il  prétend  mal  «à*  propos  que    licence.  Elle  écrivit  dtiLettes 
ce  Traité  n'eft  point  de  Lac-    hifioriquis  d'une  Dame  de  Psir 
tance  (vqyexje  mot).  a  une  Dame  de  province ,  ^a 

NOUSHIRVAN  ,  roi  de  5  .vol.  in-4i.  Les  demie» 
Perfe^qui  mourut,  dit-0|k|en  éditions  font  en  Sjt  petit in-E, 
579  f  a  été  célèbre  pouflRes  %arce  qu'on  y  a  aiouté  les  NB. 
vertus  &  fa  fageadminiflration.  moires  de  madome  du  Nojv 
Saade  rapporte  de  lui  plufieurs  &  une  fuite  à  fes  Lettres.  Ële 
traits  admirables ,  &  fur*tout  ramaffoit  les  fottifes  de  la  pA- 
de  fages  inftniâions  à  fon  fils»     rince  ^  &  on  les  prenoit  das 

3ue  l'abbé  Fourmont  nous  a  les  pays  étrangers  pour  les  na« 
onnées ,  traduites  d'un  ma-  velles  de  la  cour.  Elle  mouct 
nufcrit  turc.  Mais  il  y  a  toute  en  1720 ,  avec  la  réputati« 
apparence  que  c'efl  une  morale  d'une  femme  bizarre.  Elle.avct 
mife  en  adion,  &  le  portrait  paru  à  lacour  «oii  elle  feco- 
d'un  roi  tel  qu'on  voudroit  qu'il  vrit  de  lidicule  par  fa  hautett^ 
fut.  On  en  cite  l'anecdote  (ui«  fie  a  voit  vécu  long-tems  n 
vante«  »  Etant  à  la  cbafTe ,  &  province ,  oU  elle  recueillit  as 
»  prefTé  par  la  faim ,  il  fit  pré*  ri  fées  par  de  favx  airs  de  cot. 
n  parer  un  repas  de  gibier  Ses  Mémoires ,  imprimés  fépc 
ff  qu'il  avoit  tué,  mais  il  n\i-  rément  en  un  vol.  in- 11,  e 
»  voitpointdefel.il  en  envoya  donnent  pas  une  grande  îde 
n  chercher  au  village  le  plus,  de  la  folidité  de  foacaraôen, 
0  prochain ,  &  défendit  de  le  quoiqu'elle  len  eût  écrits  n 
}f  prendre  lans  le  payer.  Quel  partie  pour  faire  fon  apologi 
»  mal  arrivtrott'ïli  dit  un  des  On  a  imprimé  une  fatyrecvMis 
»  couriifans ,  fi  ton  ne  payoit  elle  »  intitulée  :  Le  Mariage  fh' 
»  pas  un  peu  de  fel  ? '■^  Si  le  cipité^  comédie  en  trois  aâ& 
»  fouverain ,  répond,  Noushîr^  en  profe  *  Utrecht ,  171? ,  in-u 
^»  van,  cueiÙi'une  pa^me  dans  ^  NOYERS  »  (  Hugues  def 
»  le  Jardin  de  fon  fujet  ^  U  évéque  d'Auaerreen  Xi8),ft 
^  lendemain  les  courtifans  dc^  informé,  de.  quelques  0'ané 
n  pouilleront  l'arire  >».  défordres  de  Pierre  de  Coui* 

NOYER.  ( Anne-Margue-  tenai,  çomte^  d'Auxerre,  q^ 
rite  Petit,  femme  de  M.  du),  le  forcèrent  à  l'excommunie, 
naquit  àNifmesvers  Tan  i663«  Le  comte,  pour  s'en  rengei, 
Sa  mère  étoit  de  la  famille  dd  chafTa  tous  les  eccléfiaAiquo 
P.  Cotton ,  confeiTeur  de  Henri  ne  l'églife  cathédiale.  L'excon' 
IV«  Après  avoir  sciure  le  Prp^    «lunications  qui  jJora  affez  leffr 
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ftms,  fijt  enfin  levée,  ï  con« 
dlition  que  le  comte  déterreroic 
tin  enflant  qu'il  avoit  enterré 
dans  une  falle  de  révéché,  & 
qu*i1  Tapporteroit  pieds  nus  & 
en  chenFiife  dans  le  cimetière; 
ce  qui  ^t  exécuté  à  la  vue  de 
tout  le  peuple.  Ces  ufages  , 
facrcs  dans  des  teins  que  nous 
nommons  barbares^  6c  qui  au- 
jourd'hui paroîtroient  bien  ri* 
dicules  ,  avoient  le  précieux 
.effet  de  punir  &  de  contenir 
la  violence  des  hotnmes  fcélé- 
rats  ôc  puifTans.  Hugues  mourut 
eniioo. 

NOYERS.  (Miles  de)  ar- 
riere-pctit'neveu  du  précédent, 
lut  fait  maréchal  de  France  en 
1302  par  Philippe  le  Bel ,  au- 
quel il  rendit  de  grands  fervi* 
ces.  11  Te  démit  de  cet  état 
pour  être  porte- oriBàme  ,  ôc 
en  cette  qualité  il  fe  trouva 
Tan  1128  à  la  bataille  de  CaiTel. 
I.'avis  quil  donna  à  propos, 
avant  Tadèion,  à  Philippe  de 
Valois ,  prêt  d'être  enlevé  par 
les  Flamands,  fut  la  caufe  du 
falut  de  ce  prince  &  de  la  vie* 
toîre.  Il  combattit  auffi  k  la 
bataille  de  Créci  en  1336.  Il 
avott  confeillé  au  roi  de  re- 
mettre le  combat  au  lendemain. 
Son  avis  fut  goûté  .  mais  il  ne 
fut  px%  fuivi,  &  les  Angloif 
furent  vainqueurs.  Il  fut  nommé 
exécuteur  du  teftament  de  Louis 
Hutin,  ^  mourut  en  13^0. 

NOYERS  ,    (des)    voyn 

SuBLET 

NUENARIUS  ou  A  Nova 
Aquila,  (Herman)  comte  du 
S.  Empire  Romain  ,  né  dans 
le  duché  de  Juliers ,  prévdt  de 
réglife  métropolitaine  de  Co- 
logne &  de  la  collégiale  d'Aix^ 
la-Chapelle  ,  fut  envoyé  par 
Charles  d'Autriche ,  roi  d'Ef- 
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pagné ,  pour  folliciter  la  cou-* 
ronne  impériale  auprès  des 
princes  d'Allemagne ,  &  mou* 
rut  en  1530,  à39ans«.àladiete 
d'Ausbourg  ,  ailemblée  par 
ordre  de  Charles*Quinr.  On  a 
de  lui  :  1.  De  Ofigim  &  Sedibus 
prifcorum  Francorum  ,  Baie  , 
1^32,  dans  les  Sermontt  con^' 
vivalis  de  Peu^nger  ,  édition 
d'iene ,  Se  dans  DivAus  ,  édic. 
de  Louvain^  1757.  II.  Dt  G  allia 
,Btlgica  commemariolus  ,  An- 
vers ,  15S4.  Il  y  a  des  remarques 
curieufes  ,  que  quelques  cri* 
tiques  ont  traité  trop  L dément. 
lit.  ^nnotationes  aliquot  her* 
barurrij  dans  l'herbier  d'Othon 
Bronsfeld  ,  Bâle  ,  1S40.  IV. 
Vita  Caroli  Magni  oer  £gi/r 
hardUm  fcriotam  ,  Cologne  , 
i$2i.  Il  e(l  le  premier  éditeur 
de  cet  ouvrage.  V.  Carmins 
ûliôuot  ,  quibus  hifloria  monts. 
Jeju  in  fcptem  horas  dtftributa 
efl ,  Leipfig  ,  1592  ,  avec  les 
Hymnes  de  George  Fabricius. 
On  l'a  accufé  d'être  l'auteur 
des  Lit  fera  obfcurorum  virorum 
(voyei  Gratius.Reucheuk 
&  HuTTEN  ),  11  y  avoit  donné 
lieu  :  trompé  par  Thypocrifte 
de  Luther ,  il  s'étoit  déclaré  ton 
ami  &  Ton  proteéieur  ;  mais 
dans  la  fuite  ayant  découvert 
la  fourberie  de  cet  héréfîarque, 
il  fut  un  de  fes  plut  zélés  ad- 
verfaires. 

NUIT,  déefle  des  ténèbres, 
fille  du  Gel  ôc  de  la  Terre  « 
époufa  TErebe ,  fleuve  des  en* 
fers,  dont  elle  eut  beaucoup 
d'enfans.  On  la  repréfente  or- 
dinairement avec  des  habits 
noirs  parfeihés  d'étoiles  ,  te- 
nant à  fa  main  un  fceptre  de 
plomb ,  &  traînée  dans  un  char 
d'ébene  ,  par  deux  chevaux 
qui  ont  des  ailes   femblables 
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à  celles  des    chauves  •fouris;  emplois  ceux  qu'il  connoifflbrt 

NUMA-POMPILIUS  ,  fut  laborieux  »  appliqués  fit  indaf- 

élu  par  le  fénaf  Romain  ,  pour  uieux.  Il  dîvifa  Tannée  en  iz 

foccéder  à  Romulus ,  Tan  714  mob,  fie  publia  un  grand  nom- 

arant  J.  C.  Retiré  à  la  cam«  bre  de  loix  qui  refpiroîent  la 

pagne  depuis  long-tems  ,  il  ne  fagefle.  Il  mourut  Tan  672  aranc 

s*occupoit  que  de  Técttae  des  J.  C. ,  après  un  règne  de  42  ans. 

(ois  fie  du  culte  religieux.  Le  Plufieurs  auteurs  ont  cru  que 

mariage  qu'il  aroit  fait  avec  ce  prince  étoit  parvenu  à  re- 

7ada  ,  fille  dt  ce  Tatius  qui  connoître  l'exiftence  d'un  feol 

parugeoit    la    royauté    arec  rrai  Dieu  ;  qu'il  en  faifoit  men* 

Komulus  ,  n'aroit  pu  Tenga-  tton  dans  les  livres  ;  aull  dé- 
gtr  à  quitter  fa  retraite  pour,  fendit  de  repréfenrer  la  Divi* 

Tenir  jouir  des  hoi|neurs  qui  nité  fous  aucune  forme  cor- 

Fattendoient  h  Rome.  U  &llut,  porelle  »  fie  qu'en  conféqaence 

pour  lui  fMre  accepter  le  fcep-  les  Romains  n'eurent  «  pendant 

tre  »  que  fes  proches  fie  fes  com*  plus  d'un  fiede  fie  demi ,  au- 

patriotes  joigniflent  leurs  inf-  cune  ftatue  dans  leurs  temples, 

tances  à  celles  des  ambaflfadeurs  Mais  tout  ce  que  nous  appre* 

Romains.  [Les  Romains  étoient  nons  du  culte  religieux  de  ce 

naturellement   féroces  ^  in-  peuple ,  ne  fert  point  k  con« 

dociles  :  il  leur  falloit  un  frein  :  firmer  cette  opinion  ;  fie  l'idée 

Numa  le  leur  donna  »  en  leur  que  ThiAoire  nous  a  laiffée  de 

înfpirant  l'amour  pour  les  loix  Numa-Pompillus ,  la  contredit 

fie  le  refpeâ  pour  les  dieux,  ou  vertement.  Prefoue  toutes  fes 

Perfuadé  de  cette  vérité  fi  im-  inftituttons   fe  reuentent   des 

portante  fie  fi  féconde  en  con-  erreurs  du  paganifme  ;  mais 

féquences ,  dont  un  philofophe  <|(uelqne  défeâueufes  ,  quelque 

(Plutarque)  a  £iit  depuis  fa  ridicules  même  qu'elles  puif- 

maxime  favorite  :  qu'on  bâti'  fent  être ,  elles  font  infiniment 

roii  plutôt  une  mai/on  en  air  ,  au«deflus  du  code  de  la  philo- 

que  de  fonder  une  république  fans  (bphie  irréligieufe.  H  Telle  eft  « 

religion  ;  il  tourna  toutes  fes  H  dit  Voltaire  »  la  fotbleffe  du 

penfées  vers  cet  objet  :  mais  >>  genre*humain  ,  fie  telle  eft 

égaré  lui-même ,  il  ne  pou  voit  >»  la  perverfité  ,   qu'il    vaut 

3 u*égarer  les  autres.  Convaincu  h  mieux  fans  douce  pour  lai 
ie  la  néceffité  de  la  chofe ,  il  »  d'être  fubpiigué  par  toutes 
ne  parvint  point  à  en  bien  dif-  >¥  les  fuperftitions  poflîbles  , 
tînguer  la  nature ,  fie  à  la  dé-  H  pourvu  qu'elles  ne  foient 
gager  des  erreurs»  dont  l'igno-  H  point  meurtrières  ^  que  de 
rance  fie  la  corruption  des  nom-  >»  vivre  fans  religion.  Lliomaie 
mes  l'avoient  chargée.  Pour  at»  '  >»  a  toujours  eu  befoin  d'un 
tacher  de  plus  en  plus  les  R*o*  ^  frein  ;  fie  quoiqu'il  fût  riifr 
mains  à  la  culture  des  terres,  »  cuIedefacrifierauxSilvalns» 
îl  les  diftribua  par  bourgades  «  v>  aux  Naïades  ,  il  étoit  bien 
leur  donna  des  infpeâeurs  fie  9»  plus  utile  d'adorer  ces  ima- 
des  furveillans.  Il  vifitoit  fou-  >f  ges  fentaftiques  de  la  Divr 
vent  lui-méine  les  travaux  de  H  nité^  que  de  fe  livrer  à  Fa- 
la  campagne  «  fie  élevoit  aux  h  théilsne^» 

NUME- 
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^NUMENIUS^ .  pWloferi^  WriU  de  (^i»  ;•»«.  àm  lit* 

Grec  du  i«  fieclc ,  v^yii  d/lj»  gn^^Num^r^ndjmialitiei^ 

pâmée  ,  ville  de  Syrie»  (i^voy  ^'il  $t  .re£e»a^r  apr^s.  U  lao 

les  opiaîon»  de  Pyibagoife  ^  <^o9iA?£i»9it,çomm9fiie»ôiM 

de  Platon ,  qui! uchoii^de CQtir  eAt  été  vivaMfit ,  dsuub  l'efeé- 

cUier  enfeinl^e.  Il  prèteadoit  taf^çQ  de  UQuVefi  une  pc<e£ofl 

que  Platon  ayoic  tiré  de  Mpyre^  £a vof ;Me  de  fe  fjûie  déchirer 

ce  qu*il  dit  de  Dieu  âç  de  U  enop^revr  ;  mm  W  piudteur 

création  du  moin^^*  ^ueSic^  du  cadavtft  trahit  ftn  Ceifll»  *, 

^Ui  Platon  ,  dffçit-il ,  j^a«$  &  il' en  HiUi  fur  k  chaaifi  b 

Moyff  parlant  aihfnUn  ?  Nu-  pein^.  ïfoya  hPWk. 
menivs  po^voit  dire  vrai  ;  ^       }JVME|l(US  ,  gOuVâftteuf 

l'on  ne  peut  guère  dputegr  eg  de.UGâuleNerb0in|doif«:i^rt 

lifantqM^lques^p^&geftde  Pl%r  DcLsaiDïMlu     ; 
ton,  ^'il.n'aiteucâonpvfiinçe       NtfAttTOK  .  é«oit  fîk  de 

des  LivrèsrStMÇi^  ;  raidis  rîe^  Procas ,  roi  d*Albe ,  &  £refe 

n'emp^he  de  oroi^e  <m8  ht  d^Amidim.  Pf«(«s^  en  motuant 

tradition    primitive  »   encoce  Tat^  701  avant  Jj  C.  k  fit  hé** 

fubûftante  dans  quelotiea-upes  ritieraefacouroDtkea^cÀttiu^ 

de  (es  parles. ,  a  pa  inftr^i^-e  ks  Ui»  ».  à*  condition  quHls'  régn^^ 

Ïhilpiophes  de  la  création  &4tt  voient  tonr^-toiw  d'aiméatn 

Mou  créateur ,  fuppofé  que  la  année  ;  mais  AmuKus  s'empara 

raifon.,   abandonnée    à   elle^  du  tr&ne»  &  donna i'exehi/ion 

m£me  «  ne  puifle  atteindre  a  àNumitor,  dons  il  fifroeufio 

cette conooi^iance {voyex PtA-  le  fib  nomm  JLanft».  ÎIcoo^ 

TON  .  Lavauk  •  OpHKmEH  traigint  esTune  Rbea  Sylria  * 

&c.  ).  11  Ti,t  t^ik%  refte    de  We*  unique  de  Numitor ,  d'eh'- 

Numenius  que  dm  fragmeps ,  trer  parmi  ks  VeÛaies.  Cetto 

qui  le  uouvent  daiM  Origene»  prijoceile  étant   devenir  en«> 

Eufeba  ^ç.  Ce  philoibplie  étoit  oeiàte  malgré  ces  précaution  » 

on  modèle  de  iagefle*  publia  que  c'étoit  cEu  dieu  Marr» 

NUMEHIEd  ,    (AUrciu^  dt  accovdia  de  Remua  &-de 

^urelius  ^ufn€rianu^)i  twa^fir  Rofl^ttlu^,  qui  ap^èa  avoir  tué 

reur  Romain ,  fils  de  Carus ,  Amulms ,  rétablirent  Numitor 

fuivit  Ton  père  en  Orient,  étant  fur  le  trône  l'an  754  avant  J.  C. 

déià  Céfar  ,  6e  il  lui  Aiccéda,  Ces  commencemens   de  l'hif* 

avec  fon  frère  Carin ,  au  mois  toire  Romaine  ,  comme  ceux 

de  fanvier  284.  U  fut  tué  par  de  prefque  toutes  les  hiftoires  « 

la  perfidie  d'Aîrrius  Aper ,  fo^  font  remplis  d'obfcurités ,  de 

beau-pere  ,  au  mois  de  fep*  faits  défigurés  &  douteux* 
tembre  (iiivaot.  Cet  empereuf       I^UNu'  oh  N0NIÙ9  »  (  Fer* 

pofle doit  toutes  les  quaU^sdq  dinand)    critique    Efpagnol  ^ 

i  œur  fie  de  l^elprit.  Les  ailairçs  connu  auffi  fous  le  nom  de  Pin* 

de  réut  étoknt  fon  uoif|iiC  oct  ç'mnus ,  parée  qu'il  étoit  de  Pin* 

cupation.»  &  les  Çck^cee^  fon  cia,  près  4e  Valladolid ,  intro* 

feul  amufeiQ^tiiit  Ivoytii^  mMi^  d^ifit  le  premier  en  Ëfpaene  k 

SIEN  }.  n  fe  faifôU  aimer  de  fes  goA(  4e  l'étude  de  la  Eingue 

(u'iets  &  aximirer  des  fava^»  grecque.  Ce' fa  Va  m  étott  md* 

qui  l'ont  fait  pafler  pouc  k  piMl  4Mi^  Q^iq^âl  ^t  del'iliuâjfe 
Tomt  VL  V  v 
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maifon  des  Gazinaiis .  Il  ne  ttùî  YéliUit  ii  mourir  ,  on  péd t  \é 

Î>as  fe  déshonorer  en  profel^  tirer  fonvem  de  fon  fein  encore 

ant  les  belles-lettres  k  Alcala  rivant  &  fans  Toffenfer.  Ce 

&  ii  Salamanque.  U  mounst  en  qui  n'eft  pas  contraire  aox  £ûts 

l^f  ft ,  dans  nn  ^e  fort  avancé,  qui  établiffent qu'en  certains  cas 

emportant  dans  le  tombeau  dei  le  futus  ne  s'accToit  que  par  une 

regrets  auffi  vi6  <iue  finceres«  efpecedeyégétation&demou- 

Oneftimefur^outfesCoiiMiM*  rement  animal  émané  de  la 

gains  fur  Pline ,  fur  Pomponius  tnere.  Voyez  le  Catéckifme  phh 

Mêla ,  fie  fur  Sdneque.  On  lui  Ufophique ,  N^  167. 

doit  auffi  en  partie  la  Verfioû  NYMPHES  ,  déefles ,  allés 

latine  des  Septante  t  imprimée  de  TOcéan  &  de  Téthis  ,  oa 

daiu  la  Polyslotte  de  Ximenès.  de  Nérée  &  de  Dons  ;  les  unes  » 

Le  roi  Ferdinand  le  Catho^^  appellées  Océanirides  ou  Né« 

lique  le  mit  à  la  tête  de  fes  réides ,  demeuroient  dans  le 

finances.  mer  :  lés  autres  ,   appellées 

NUNEZ ,  voyex  Nonni us.  Naiades ,  habitoient  les  fleures  ». 

NUZZI  t  voyrt  Mario.  les  fontaines  &  lel  ririeres  ^ 

NYMANN US ,  (  Grégoire  )  celles  des  forêts  fe  nommoient 

profeffeur  d'anatomie  8c  de  bo-  Dryades  8c  les  Hamadryades  ^ 

tanique  ik  Wittemberg  fa  patrie»  fie  n'aroient  chacune  ou'un  feol 

mourut  le  8  oâobre  163S  »  à  arbre  fous  leur  proteoion  :  les 

4$  ans  t  étant  né  It  la  îanvier  Napées  réenoîent  dans  les  bo^ 

1^94.  On  adclui:!.  Un  Tmirr  cages  fie  Tes  prairies  ,  fie  ks 

latin  de  l  Apoplexie ,  Wittem-  Oréades  fur  les  moiitagnet. 

berg  ,  1609  fie  1670 ,  in.4'' ,  NYNAULD ,  (  Jean  de  )  su- 

eftimé.  II.  tJne  Differtadon  re-  teur  peu  connu  ,  dont  mnis 

cherchée  fie  curieufe  fur  la  rie  arons  un  livre  curieux  fie  pleHa 

du  Feausj  ibid.  1618,  inr4*  ;  de  chofes  fingulieres ,  mns  au» 

Leyde«  10441  in-12.  Ce  doc*  fourd'hut  fort  rare  «fous  ce  titres 

teur  y  proure  qu'un  efi£uit  rit  De  la^  Lyeanthrophie  ,  Mirr* 

dans  le  fcin  de  fa  mère  par  fa  formation  &  exia/e  des  Sonkrs^ 

propre  rie  ;  le  que  ,  &  mère  Paris;  1615 ,  i 


o 


Vi ,  (François  dO  feigneur 
de  Frênes  ,  d'une  âmille  il* 
luftre  de  Normandie ,  fut  nom* 
mé  par  Henri  III  furintendant 
des  finances.  La  difficulté  des 
tcms  rendit  fon  adminiftration 
odieufe;  car  il  parotflbit  con- 
tinuellement quelque  nourel 
édit  burial  :  fie  cette  firoa- 


don  de  la  chofé  publique  con^ 
traftoit  d'une  manière  révoU 
tante  arec  fon  luxe.  Paris  ayant 
ouren  fes  portes  à  Henri  IV  » 
ce  prince  »  dont  le  cheix  n'étoit 

ri  toujours  éclairé  »  en  donna 
gouvernement  \  d*0  ,  qui 
mourut  en  1594.  Sully  en  parle 
fort  défarantageufemem. 
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OANNES  •  Oan^s  ou  Oev ;  <|UM  II ,  la  mémoire  des  fup* 

iin  <U»  dieux  des  Syriens.  On  pliciés  fut  réhabilhée,  &  Oacès 

e  repréfentoît  fous  la  figure  condamné  comme  parjure  à  uns 

d'un  monllre  avec  deux  têtes,  prifon  perpétuelle,  &  à  être 

des  mains  &  des  pieds  d*hoinme,  fuftigé  par  ta  main  du  bourreau 

Je  corps  &  une  queue  de  potf-  4  fois  Tannée  &  mis  ces  fours-là 

fon.  On  croyoit  qu'il  étoit  forti  au  pilori/ Ce  châtiment  fut  exé- 


lon^*tems  voifin  de  cette  mer.  lui  rendit  fa  peiifion.  Ce  mal- 

a  pns  fon  fyftéme  des  poîflbns  heureux  mourut  à  Londres  le 

transformés'  en  hommes ,  ou  23  juillet  1705.  On  a  de  lui 

bien  des  hommes  originaire*  .(quelques  ouvrages.  Ce  fiit  à 

snent  poîflbns^  1  occafion  de  cette  horrible  & 


puis  jciuiic  «  cniuiie  «|nma(  «  «i^^^ '*"'«" au  ■cponuit  par  i  ^ff" 

&  enfin  athée.  Après  avoir  de-  j^ologit   des  Catholiques,  U   y 

sneuré  quelque  tems  en  France,  luftifie  les  Catholiques,  &  en 

il  retourna  en  Aneleterre  &  s'y  particulier  l'archevêque  de  Pa- 

ilgnala  par  des  calomnies  atro*  ris  ,  le  P.  de  la  Chaife  &  les 

ces.  Il  accufa  juridiquement ,  atitres  Jéfuites.  Cette  Apologie 

en  1678 ,  les  Catholiques  An-  étoit  d'autant  moins  fufpeâe  « 

Elois  d^avoir  confpiré  contre  qu'elle  tendoit  i  laver  ceux 

L  vie  du  roi  Charles  II  &  des  qu'Arnauld  regardoic  comme 

ProteAans  Anglois .  de  concert  ies  plus  grands  ennemis, 

avec  le  pape,  les  Jéfuites,  les  OBEÛ ,  fils  de  Booe  &  de 

François  &  les  Efpagnols,  pour  Ruth.  père  d'Ifai  &  aïeul  de 

établir  par  cet  horrible  atten-  David ,  naquit  vers  l'an  iyf% 

tat  la  feule  Religion  Catholiaue  avant  J .  C. 

en  Angleterre.  Malgré  l'abfur-  ^  OBEDEDOM ,  HébreU  dlf^ 

dite  de  Taccufation ,  les  preu^  tineué  par  fes  vertus  ,  de  la 

Tes  '  démpnflratives   de   l'im»  tribu  de  Le vi ,  vers  Tan  104$ 

jpoilure ,  les  variations  des  té-  avant  Tere  chrétienne.  Ce  nit 

anoijis ,  milord  StafFord ,  d'au*  dans  fa  maifon  que  David  fie 

très  perfonnes  de  mérite    &  dépofer    l'Arche   d'alliance  * 

tiuelques  Jéfuites  furent  mis  à  lorfqu^il  la  faifoit  tranfporter  à 

mort ,  comme  convaincus  de  Jerufalem.    David   frappé  6c 

crime  de  haute  trahifon ,  &  l'on  épouvanté  de  la  punition  d'Oza, 

donna  une  penfion  au  fcélérac  &  ne  fe  croyant  pas  digne  de 

Oat^.  Jugement  qui  nous  ap-  la  recevoir  auprès  de  lui,  la  fit 

prend  ce  qu'il  faut  penfer  de  potterchezObededom,oiieUe 

plufieurs  autres  rendus  dans  le  ne  refta  que  3  inois  ;mais  David 

snéme  pays  .  pour  des  fujett  fe  raffura ,  ranima  Ta  confiance 

&  des  procédures  tout  hm»  dans  le  Seigneur ,  &c  s  apperce^^ 

blabiss.  Sous  le  règne  de  Jac-  vant   que  la   famille  d  Obe« 

V  V  a 
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dedom  étotc  comblée  de  béflé-*  le  tjiant  d'an  coup  de  projet. 

didîoRS  ,  il  fit  transférer  ce  II  pafla  enfuite  au  fer?tce  d« 

facré  dépftt  à  Jerufalem.  Obe-  l'empereor ,  qui  le  fit  fucceffi- 

dedom  ea  appelle  Gethé^n  dans  ▼ement  marquis  du  Saînc»£m* 

rEcriture  ;  non  qu'il  fut  de  pire,  commandant  de  Vienne, 

Geth,  qui  étoit  une  ville  des  confeiller-c^'état  &  nuréchal- 

Philiftins  ,  mais  parce  qu'il  y  eénéral-de-camp.  U  mourut  à 

lYoic  demeuré  srec  David.     '  Vienne  en  1710  •  après  50  ans 

OWTECZKY  ,  (Jean)  Je-  de  fer  vice. 
fuite,  né  à  Podiebrad  en  Bo-       OBR£CHT,(Ulric)habîit 

héme ,  l'an  1618  •  mort  à  Gic-  profeiTeur  en  droit  à  Strasbourg» 

Ein  en  1679  >   ^'^^   diftingué  né  en  1646 ,  étoit  petit-fils  de 

par  fon  zèle  &  (es  connoif-  Georges  Obrecht  ,  profeffeur 

lances.  Il  a  làitCé  un  ouvrage  en  dtoit  comme  lui  »  mort  en 

intitulé:  Annus  Domtmea  paf"  x6it  ,  à  66  ans  ,  après  avoir 

Jionis  9  Prague,  1670,  in-ia,  publié  quelques  ouvrages.  -Le 

réimprimé  Ibid,  1674.  Luchéranifme  étoit  U  religion 

OBIZZI ,  (  Lucrèce  de  gli  de  leur  famille.  Ulric  fe  fit  ca- 

Orologgi  y  femme  d'Enée  »  mar-  tholrque  après  la  prife  de  Stras- 

quis  d*)  dans  le  Padouan  ,  s'eft  bourg  par  les  François ,  &  Louis 

rendue  auffi  célèbre  dans  le  tje  Xi V  le  fit   préteur-royal  de 

fiede  par  fa  pudicité ,  que  l'an-  cette  ville  en  168^.  Les  langues 

etenne  Lucrèce  ;  elle  doit  même  grecc|ue  ,  latine ,  hébraîaue ,  les 

lui  être  préférée  à  tous  égards ,  antiquités  ,  rhilloire  ,  ta  furif- 

ayant  eu  plus  de  fermeté  de  de  prudence , lui  étoient  familières, 

vertu ,  6c  dédaigné  les  tardifs  11  parloir ,  dit-on ,  de  tous  les 

repentin  de  cette  beauté  ro-  perfonnages  de  Thiftoire ,  com* 

maine.  Vers  l'an  1645  »  pendant  me  s'il  avoit  été  leur  contem- 

que  le  marquis  d'Obilzi  étoit  à  porain ,  de  tous  les  pays  comme 

la  campagne ,  un  gentilhomme  s'il  y  avoi$  vécu ,  ôc  des  diffi- 

de  la  vil^ ,  éperdument  amou-  rentes  loix  comme  s'il  les  avoix 

reux  de  la  marquife,  entra  dans  établies  imais  Ton  fent  affei 

fa  chambre ,  oh  elle  étoit  en-  qu'en  cela ,  comme  dans  tout 

cqre  au  lit  avec  fon  fils  Ferdî-  ce  qu'on  raconte  des  mémoires 

nand»  âgé  de  \  ans.  Le  j^entil-  extraordinaires,  il  y. a  bien  de 

homme  prît  la  nrécaution  de  l'exagération  :  aum   le  grand 

tranfporter   Tennint  dans  une  Boffuet  aiprès  avoir  entendu 

chambre  voiAne  »  &  follicita  fauteur,  fe  contenta- t-il  de  Tap- 

enfuite  la  mère  de  condefcendre  pelher  un  Abrégé  de  toutes  les 

à  fes  defirs.   Mais  n'ayant  pu  (cxenctsiEpitome  omnium  fcun» 

rien  gagner  ni  par  careues ,  ni  tiantm.  On  a  de  lui  :  I.  Prodro* 

par  menaces  ,  il  la  poignarda,  muj  rerwn  Alfaticarum ,  in-^^^» 

On  fit  arrêter  le  meurtrier ,  qui  1681  ;  livre  curieux  pour  J'hif- 

nia  toujours  fon  crime.  On  fe  toire  d'Alface  &  de  Strasbourg. 

contenta  de  le  tenir  en  prifon  IL  Exceq^ta  hifiorïcs  de  naturd 

pendant  t^an;,  au  bout  defquels  fuccejJhnU  in  Monarchiâ  Htf' 

il  en  fortit.  Mais  peu  de  mois  pam0t%  en  3  panies  in-4**.  Il  v 

après, le ieune marquis d'Obizzi  prouve  que  fa  couronne  d'£f* 

vengea  la  mort  d^ fa  mère, en  pagne  eit  héréditaire*  &,  ce 
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i]uî  iioii  bien  moins  certain,  pour  fuppléer  à  ce  qui  manque 

du*eUe  appartenoit  de  droit  à  dans  l'original.  Les  meilleures 

rhilippe  V.  UL  Mémoire  con*  éditions  de  Julîus  Obfeqnens, 

cernant  la  (âreté  publique  de  font  celles  où  les  additions  de  ^ 

TEmpire.  IV.  Une  Edition  de  Lycofthenes  font  diftin^ûées  du 

Quinitlitn ,  avec  des  remarques ,  texte.  C'eft  ainfi  que  ScKpeiTe* 

2rol.in-4^V.UneVer^londe  rus  dirigea   l'édition  quil  en 

)a  Vie  de  Pytkagore  par  Jambli*  donna  à  Amfierdam  en  1679. 

que.  Ce  favant  mourut  en  1701 ,  Elle  a  été  réimprimée  à  Leyde , 

confumé  par  un  travail  opiniâtre  en  1720»  in-8^,  6c  on  l^  loint 

i|ui  avoit  peu-à-peu  amribli  Tes  aux  auteurs  cum  not'u  Vario^ 

forces.                                   ^  mm. 

OBREGON ,  (Bernardîn)  OCCAM  .  Occham  ,  'ou 

ihftituteur  des  Frères  Infirmiers  Ockam  ,  (  GuiHaume)  ;thco* 

Minimes ,  qui  ont  foin  des  liiar  logien  fcnola'Aique  ,  die  Tordre 

jades  dans  les  hftpitaux  en  Ef-  des  Cordeliers ,  natif  de  Surry 

pagne ,  naquit  à  Las-Hueleas  ,  en  Angleterre  |  fut  dîfcipie  de 

près  deBur^os,eniS40,aune  Scot  :  mais  il  s*éieva  dans  la 

famille  ancienne.  Bernardin  vé-  luite  contre  les  opinions  de  fon 

eut  d'abord  dans  la  diflîpation  ihaître  &  devint  chef  des  JVi;* 

cju'entràîne  le  parti  des  armes  miiitf«ji:;onnommoit  ainAcçux 

qu'il  avoit  embrafTé  ;  mais  un  qui expliqiioient  principalement 

exemple    de    vertu  dans    un  les  chofes  par  la  propriété  dea  • 

homme  de  la  lie  du  peuple  «  ciui  termes ,  &  fouienoient  aue  \t% 

le  remercia  d'un  fouftlet  >  toucha  rtiots  &  non  les  chofes  étoienc 

fon  cœur  en  1^68.  Il  renonça  l'objet  de  la  dialeâique.  11  s'ac- 

au  monde  &  forma  fa  congre-  quit  une  fi  grande  réputation  « 

gation  ,  qu'il  inftruifit  autant  ^u'on  le  furnomma  le  Dofleur 

par  fon  exemple  que  par   fes  invincible  :  il  imagina  de  nou* 

dlfcours.  Ce  faint  homme  mou«  velles  fubtilités  ,  pour  mettre 

rut  dans  fon  hôpital-général  de  aux  prifes  de  nouveaux  chain* 

Madrid  ,  le  6  août  is99-  Le  pions  da Técole,&  fut  un  des 

Seupfe  appella  Obregons  ,  les  plus  ardens  défenieurs  de  |*um- 

Leligieux  établis  par  cet  homme  verfelle  a  parte  rei.  Il  faut  con* 

vertueux.  venir  cependant  que  ces  fujb* 

OBSEQUENS  ,  (  Juîius  )  tilités  ont  pu  contribuer  à  per- 

écrivain  latin  »  que  Ton  con-  feâionner  la  logique  «  à  donner 

iedure  avoir  vécu  un  peu  av^t  de  la  netteté  &  de  la  précifion 

l'empire  d'Honorius ,  vers  l'an  aux  idées  (  voyei  DuMS  ).  Ce 

39^  de  J.  C,  compofa  un  livre  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  qu'on 

De  Prodigiis ,  qui  n'ed  qu'une  a  eu  tort  de  ridiculi(êr  ces  anr 

lifte  de  ceux  que  Tite-Live  a  ciennes  difputes  ,  vu  que  noa 

inférés  dans  fon  hifioire.  Ob*  plus  illuftres  favans  s'occupent 

fequens  emprunte  fouvent  les  de fpéculations du  même  genre, 

expreflions   de  cet  hiftorien  ,  &  qui  n'ont  pas  un  but  dircâ 

fans  corriger  fes  erreurs.  Il  ne  plus  réel.  ^  Il  s'efl  élevé ,  dit  ua 

nous  reAe  qu'une  partie  de  cet  >»  auteur  moderne  ,  parmi  les 

ouvrage  ,  auquel  Conrad  Ly-  »  Newtoniens  une  gueftion  fa-* 

cofihenes  a  fait  des  additions  >»  meufe  :  favoîr  fi  la  foret 

yv3 
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>»  centrifuge  efi  la  mCme  que  h  commua,  m  en  particulier  ; 

9^  centripète  &  la  tangemiale  a  aflertion  évidemment  fauffe  ; 

H  parti  ni  »  6e  feulement  di(Hn-  car  quoiqu'ils  ne  fuflent  pas 

H  guée  per  eonceptum  pracifi^  richesse  qu'ils  poflTédaiffenttTès- 

9»  vum  »  ou  fi  elle  eft  réelle-  peu  de  choies  ,  le  peu  au*iU 

>»  ment    différente    des    deu:|  avoienr ,  leur  appartenoit.  Dell 

M  autres.  Les  différens  perfon-  vint  la  fameufe  queflion  qu'on 

H  naees  qu'on  a  &it  faire  à  ces  appella  U  Pain  des  CordelUrs, 

s»  deux^  forces  ,  a  rendu  cect^  Il  s'agiflbit  de  favoir  il  le  do* 

^  queftion  comn^e  inévitable  ;  maine  des  chofes  qui  fe  confu- 

^  6c  l'on  a  vu  en  quelque  forte  moieot  par  l'ufage ,  comme  1« 

y^  reproduire  la  queftion  arabi*  pain  6c  le  vin  ,  leur  apparte* 

H  que  :  Uirum  relatio  fit  forma  noît ,  ou  s'ils  n'en  avoîenf  que 

^  modatu  ,  realit^ ,  modaiitif  le  fimpie  ufagç  (ans  domaine  , 

V^difiinâa  a fundamntOf  termina,  leur  règle  ne  leur  permettant 

9^  &  rasiûne  fundandi  Le  Jé*T  pas  d'avoir  rien  en  propre  ?  (fi- 

n  fuite  Bofcovich  e(i  pour  t'i*  colas  III  avoit   arrêté  qu'ils 

s»  denttté  a  parte  rei ,  leur  ac-  n'atiroîent   que    rûfufruit  des 

M  cordant  tout  au  plus  une  pe*  biens  qui  leur  feroienc  donnés  , 

>f  tite  diftinâion  fitb  eonceptu»  6c  gue  la  propriété  feroit  à  TE- 

»  Les  Newtoniéns  du  génie  de  gliie  Romaine.  Jean  XXIi  ré* 

H  Scot«  défendent  la  diltinâion  toqua  la  Bulle  de  Nicolas  III, 

>^  pure  6c  iimple  a  parte  ref»  dont  quelques-uns  abufoienc , 

99  Voyez  la  Phyfica  tencralis  de  pour  prétendre  que  les  Apôtre^ 

S9  Lét>poldBivald»Grarx,i767,  n'^voicnt  rien  poffédé  en  pro- 

>9  p.  8i  >».  Mais  n  Oçcam  n'eft  pre ,  6c  févit  contre  les  rénaet 

pas  repréhenfible  pour  s'être  oc*  taires  avec  plus  de  rigueur  que 

au|iécle  ces  querelles  d'école,  il  la  cho(b  ne  fembloit  Texiger, 

l'efttrès^fbrtjpour  avoir  oublié  Qccam  mourut  à  Municb  en 

Vefpric    de    ion    état   jufqii')  1347  f  sbfous  .  à  ce  que  l'on 

prendre  avec  une  cfp^ce  de  croie ,  àt%  cenfures  eccléfiafti- 

fureur  le  parti  de  Louis  de  Ba-  nues.  Il  laiiTa  des  Commentaires 

viere  contre  le  pape. .11  écriyif  lur  le  Maître  des  Sentences ,  un 

en  fanatique  pour  ce  prince  6c  Traité  du  Sacrement  de  V Autel  ^ 

fon  antipape  Pierre  dé  Cor-  6c  d'autres  ouvrages  »  Paris  » 

hario  t  eoncre  Jean  XXII  qui  1476 ,  a  vol.  in*fol.  qui  prou* 

l^xcQmoiuhia.    Occam    avoit  vent  un  efprit'fubtil,  mais  bi- 

l'impudence  de  dire  à  Louis  de  zarre. 

Bavière  i  »  Seigneur,  prêtez-        OCCASION , divinité  allé^ 

»  moi  votre  épée  poi\r  txie  dé-  gorique  qui  préfide  an  momem 

19  fendre  ,  6c  ma  pluine  fera  le  plus  favorable  pour  réuffir 

»  toujours  prête  à  vous  fou-  dans  upe  entreprtfe.  On  la  re-s 

H  tenir  ».  11  auroit  été  beau  en  préfentoit  fous  la  figure  d'une 

effet  qu'il  y  eût  une  bataille  femme  nue,  ou  d'un  jeune- 

pour  faire  adopter  les  idées  des  homme  chauve  par  derrière, 

ffominat^x.  Occam  fut  accufé  un  pied  en  l'air  6c  Tautre  fut 

d'avoir  en^igné  avec  Cefene ,  une  roue  ,  tenant  un  rafoir 

que  Jefus-Chriil  ni  fes  Apdtres  d'une  main  6c  un  voile  de  l'au'^ 

n'avotent  nen  pçflfédé ,  ni  en  t^  ,  ^  quelquefois  marchant 


O  C  E  O  C  H       685 

farec  TÎteile  fur  le  tranchant  titn  :  Ocelium  Luciatu ,  De 

d'un  rafoir  fans  fe  bleffer.  uniirerfi  Oibis  natura  latimtnt 

OCCHIAIl ,  voyei  Lov*  ftcïu  II  s'efbrce  vainement  d'y 

CHALi.  •  prouver  réternité  du  monde. 

OCÉAN,  dieu  marin,  fils  Le  marquis  d*Argens  atraduic 

chi  Cîel  &  deVefta,  père  des  en  firançoîs,  &  a  commenté 

fleuves    &    des    fonuînes  ,  cet  ouvrage  en  1762,  in*  12. 

époufaTéthis,  dontileut  plu»  Son  but  n'eft  pas  feulement 

fleurs  enfans.  Les  anciens  Païens  d'éclaircir  k   texte,  mais  df^ 

Tappelloient  le  père  de  toutes  répandre  plus  de  îour  fur  \ti 

choies ,  parce  qu'ils  croyoient  anciens  fyilémes.  On  fouhai- 

qu'elles  en  étoient  engendrées;  teroit  un  peu  plus  de  <;orrec« 

ce  qui  eft  conforme  au  fentî-  tion  dans  le  fiyle ,  plus  de  fa-» 

ment  de  Thaïes ,  qui  établit  geife&defoliditédansfafeçoa 

l'eau  pour  premier  principe  :  de  penfer.  M.  l'abbé  Batteux 

fyflême  que  François  Vannel-  a  traduit  depuis  l'ouvrage  d'0« 

mont  a  renouvelle  dans  le  der*  cellus  dans  ion  Hi^oire  des  Cf u- 

nier  ficelé  «  fui  vant  la  deftinée  fes  premières ,  in^o*^  ;  fa  verfion 

ordinaire  des  (péculations  hu-  eft  regardée  comme  plus  exaâe 

maines,  qui  eft  de  périr  pour  que  celle  du.  marquis  d'Ar* 

renaître,  &  de  renaître  pour  gens, 
périr  encore.  OCHIN ,  (Bernardin)  OcAi« 

OCELLUS,  ancien  philo-  nus^  (on  l'appelle  quelquefois 

ibphe  Grec  de  l'école  de  Py-  Okin,  pour  conferver  la  pro- 

thagore.  étoit natif ^eLucanie;  nonciaiion  de   l'italien  &  du 

ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  latin  )^  né  à  Sienne  en  1487  « 

de  Lttcanus.  Il  defcendoit  d'une  entra  Jeune  chet  les  Religieux 

ancienne  famille  de  Troie  en  de  l'Obfervance  de  S.  Fran*» 

Phrygie.  &  vivoit  long-tems  çois;  mais  il  les  quitta  bientôtt 

avant  Platon.  Il  compofa  un  bc  s'appliqua  k  l'étude  de  la 

Trahi  des  Rois  &  du  Royaume^  médecine.  Touché,  au  moins 

dont  il  ne  nous  refte  que  auel^  en  apparence ,  d'un  nouveau 

ques  fragmens  ;  mais  le  livre  défit  ne  Jaire  pénitence  »    il 

De  r Univers  ou  jichilUsfqa*on  rentra  dans  l'ordre  qu'il  avoit 

lui  attribue  •  eft  parvenu  tout  abandonné  ,  &  s'y  dtflingua 

entier  'fufqu'Jk  nous,  &  il  y  en  par  (on  zélé,  fa  piété'  &  Tes 

a  plufieurs  éditions  en  grec  fie  talens.  La  réforme  des  Capu* 

en  latin.  Les  meilleures  font  cins  venoit  d'être  approuvée 

celles  qui  fe  trouvent  dans  les  (voyei  BASCHth  il  l'embrafia 

OperaMythologUa^Czmhxidgef  en  isiHi  contribua  beaucoup 

1070,  in- 8*,  ou  Amfterdam,  au  progrès  de  cet  ordre  naif** 

1688,  in -8^;   &  féparément  fant,  qc  en  (ut  général.  Sa  vie 

Amfterdam ,  1661 ,  ii»*8^  Bof-  paroiffoit  régulière  &  fa  con^ 

chius  en  a  donné  uneTraduc*  duite  édifiante.  Ses  auftérités, 

tion  latine .  Louvain  »   XSS4*  ^<^.°  hMx  grofiier ,  fa  longue 

Valere»  André  &  Foppens  ont  barbe  qui  defcendoit  )urquau<» 

regardé  par  une  erreur  affez  deflbus  de  fa  poitrine  ,   fon 

plaifante  cette  traduâion  com*  vifiige  pâle  &  décharné ,  une 

me  celle  d'un  ouvrage  de  La*  certaine  apparence  d'infirmité 

y  Y  4 
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&  de  feiUeffe  aflôAtè  avec  ftik  de  Lûcqaes,  qu'il  a^t 
bekacoup  ^'èxx  ,  <k  Tidée  que  féduite  en  palOTant  par  c'erit 
tout  le  monde  avoic  èe  h,  viltè.  L^^rgltteil  le  précipita  dam 
iainvecé ,  ie  Faîfoient  regarder  cet  abyme.  Il  ne  put  féiîfteè 
comme  un  homme  merveil-  au  dépit  de  n'avoir  ipoînt  o1>* 
leux.  Ce  n'étott  pas  feukmenc  tenu  tm  chafpeau  de  cardinal^ 
le  peuple  qui  en  ponoit  ce  qui  avoît  toujours  été  Tobfet 
JMgement  (  les  plfks  grands  fei«    de  fon  ambîmn  »  devint  apof^ 

Sfteurs  &  leb  )yrinc«s  foft verains    tat  &  enneArt  forcené  du  Chtif- 
>  révérotent  tomme  rni  faint.    tianifme.  Il  aflîfta  ^  la  fimeufè 
Lorsqu'il    venoit   datis    leun    coi^férence    i^    Déifies    où 
p^ais,  ils  alMem  ao^^devant    Athées  aflcttob^   à  Vicencé 
de  lui  )  âc  hii  tendoient  de    en  1^46,  oh  Ton  convînt  des 
grands  homftors»  qu'ils  acconi*    tfioyens  de  détrini'e  la  R'eiigioik 
pa^oient  dé  marquer  difiin-    de  Jefus  -  Ch'rîft ,  en  fdrm jnk 
nuées  d*af(eélio«i  oc  de  coii*    une  fociétéqui-,  par  de)  fuccès 
iiance.   Cet    hy^mcrive   avoît    0tk>greiIifs ,  ont  aimené  enfin^ 
recours  à  toutes  fortes  d'arti-    a  4à  fin  \lu  ï9i  itecle ,  une  apo^ 
iîces  pour  confirmer  Tophlion    tèriepre(^uegénféra(e(Vdyezles 
fi  avamageufe  que  IV^avoit    Ouvragés  ihtitulésiZvFci/r/cv^» 
conçue  de  lui.  Il  alloit  toujours    &  ia  Conjuration  contre  l'Eglife 
à  pied  dans  fes  voyàgjes;  &    Catholique  ;  6l  le  Jtmrn.  hifl. 
îorfque  les  pifncei  le  forçoient    ^  litttr, ,  1  jliîfl  179a ,  p.  17  0» 
de  loger  chet  eux,  la  magni-    Lorlque  la  république  de  Ve* 
licence  des  palais*  le  luxe  des    nife»  informée  de  dette  conîu- 
habiti  &  toute  la  pompe  du    ratioil.fit  faifir  Jules Trevifan 
fiecle ,  fembtoient  ne  lui  rien    &  François  de  Rego ,  qui  for 
taire  perdre  de  fon  amour  pour    Vent  étou^Ss  ;  Ochrn  fe  fauva 
la  pauvreté  ^  pour  la  morti*    iivec  lés  aufrés  :  la  fociétéainfi 
lication.  On  ne  parloît  que  de    i^petfée  ^^n  devint  que  phis 
ia  vettu  dans  tdure  TitaUe,  &    dan^reure;;{Sc  c*eft  cerfe  qu'on 
cette   réputation   factUtoit   le    connoît   àuîôurd*hai  fous    le 
progrès  du  nouvel  oi€re.  Il    ^okn  de  Frsnc-maçohs /comme 
étoit  favant ,  quoiqu'il  ne  (ut    le  prouve  Tauteur  des  ouvra- 
pas  beaucoup  de  latin;  &  quand    K«s  que  notis  venons  de  citer 
il  parloir  fa  langue  naturelle,    \yoyex  Maier  Michel^. Ocbtti 
H  s'énonçoit  avec  tant  de  erace    fut  un  de  ceux  oui  Te  figna/e» 
Ql  de  &ctlité,  que  fes  dîuours    rept  le  plus  daAs  rexéctnion  du 
ravtflbîent  tous  fes  auditeurs.    pfo]et  arrêté.  Il  verfa  des  flots 
Lorfqu'il    devoir   prêcher   en    de  bile  fur  tous  ceux  qui  l'att»- 
quelqu'emtroit  «  le  peuple  s'y    «{uerent,  comme  on  peut  eh 
efTembloit  en  ioule  :  les  villes    juger  par  un  écrit  de  Catarih 
entières  venoient  pour  Y^n^    contre  lui ,  8c  par  la  réponfe. 
tendre.  On  fut  très-furpris  ,    Voici  le  titre  de  INm  &  dé 
quand  on  vh  tout  d'tm  coup    Taut^e  :  Rimedio  alla  peflitenu 
cet  homme  (i  renommé ,  quit*    DoRrina  di  Bcm,  Ochino  da 
ter  le  générale  des  Capucins,    :4'nhr^  Catarino ,  Rome,  IS44« 
embrafTer  ThéréTie  de  Inther ,    in-8%..  Ripofia  d'Qchîno  alU 
^  iller  à  Genève  époufer  une    Scjlemtnh  d'Jmhr,  Catarino  « 
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1  ?46 ,  în-8**.  Ce  féduûcur  oafla  hhrt  j  in-S".,  V.  Sincère  &  vtr(t 

eniuite  eh  Angleterre ,  ou  il  Voffrina  de  Cand  Domni  df 

înfpira  aux . jcuqes  gens  du  goût  fènjio ,  Zurich ,  i  Ç56  *  in  -8% 

p6ur  les  nouvelles  erreurs,  &  VÏ/ItCatechifino^  iç6i ,  in-Ç*, 

du  ihépris  pour  Tes   pratiques  Vil.  Liber  adyer/us   Papam  * 

de  rEglife  les  plus  anciennes.  i54Q>  în-4^   VIII.  D'autres 

La  Religion  Catholique  étant  Satyfes  fanglantes   contre    la 

rentrée  dans  ce  rc^aume  avec  cour  de  Rome ,  &  contre  les 

la.  reine  Marie,  il  Ait  obligé  dogmes  catlioliques.  Tous  te^ 

de  Te  retirer  \  Strasbourg,  oc  ouvrages   de  cet  apoftat  fopt 

delà  en  i^^S  ^  Zurich  ^  ob  il  pcti  communs.  On  peut  en  voir 

fut  minlAre  de  Téglife Italienne,  une  lifie  plus  détaillée  dans  le 

Ses  Dialogues  en  faveur  de  Ta  Dicliojinalre  Typographique. 

Polygamie»  lui  firent  perdre  fa  OCKL£Y,rSinionlDéa  Çx« 

place.  Après  avoir  erréxle  pays  cf  {1er  en  X670 ,  ^roteSetu*  de 

en  pays,  il  (^  retira  en  Pb-  U  langue  arabe  a  Gimbridge, 

logne,  d'où  il  fut    chaÀé  en  a, publié,  en  1706,  Introdu(iio 

1^64.  11  chercha  un   afyle  à  adjinf^uas orientales A\zionnt 

Slaucow  dans  la  Moravie,  &  ^ufli  une /Jiltoire  des  Sarrafins ^ 

il  n'y  trouva  que  la  inîfere  &  1718 ,  en  anglois,  traduite  par 

l'opprobre.  Il  jrmounn  kl  même  Jault  en  François  ,  1748, 1  vol. 

aiînce,  de  la  pefte,  i  77  ans,  in-  i».  Defcdption  de  la  Bar^ 

également  haï  des  Proteftans  hane^  Londres,  1713  »  in-S^, 

&desCathoIiques.Vn  an  avant  en  anglois.  Des  notes  fur  plu* 

fa  mort  il  avoit  publié  )o  Dior  fieurs  auteurs  &  quelques  ver- 

logueSf  traduits  en  latin  par  fions.  Ses  talens  ne^  l'empé- 

Caftalion  »  Bâle ,  1563 ,  2  vol.  cherent  pas  de  devenir-pauvre» 

în*8%  dans  ^efquels  il  parle  for-  &  d^étre  confiné  dans  une  prir 

tenient  en  favenr  de  la  Poly-  fon  ^  où  vrâifemblablement  U 

garnie.  Une  telle  opinion ,  fou-  nnourut  vers  1720, 

Tenue  par  un  vieillard  plus  que  OCHOSIÀS ,  fils  &  fucce^ 

feptuagénaire,  eft  aiiez  fmgu*  feur  d'Achab  roi  d*lfraël  t  fuc 

liere.  On  a  de  lui  un  grand  aufTi  impie  que  fon  père.  Il 

nombre  d'ouyrages ,   dont  il  coirtmença  à  régner  Tan  898 

n'efl  pas  fort  néceiTaire  de  don-  avant  J.  C.  La  2e  année  de  fon 

ner  le  catalogue.  Les  principaux  règne  il  tomba  d'une  fenêtre 

font  :  L  Des  Semwns  italiens^  &  fe  froifTa  tout  le  corps.  U 

en  S  vol.  in*8^,  Mie.  1561,  envovaauiE-tfttcpnfulterDéel* 

très- rares  &  chers.  II.    Des  zebutti,  divinité  des  habiians 

Commentaires  fur   les  Epîtres  d'Accaron  »  pour  fayoir  s*il  re^ 

de  S.  Paul.  ni.  Dialogo  del  leveroic  de  cette  maladie. Alors 

Purgatorio,  15 S^»  in  •'S^  Il  eft  Elie  vint  au-devant  de  fe^  gens 

traduit  en  firançois  &  en  latin;  par  ordre  du  Seigneur ,  &  les 

mais  l'édition  italienne  efl  plus  chargea  de  dire  à  leur  maître  y 

recherchée.  IV.  Difputu  intorno  que  puifqu'il  avoit  mieux  eimé 

alla  prejeni^a  del  Corpo  diG.C»  confulter   le  dieu   d'Accaron 

nelSacramento délia Cena ^Biltt  que  celui  dlfraël,  il  ne  rêle- 

x56i,in-8^;  le  tnême  en  latin,  veroit  point  de  fon  lit;  nrais 

avec  un  Traité  'du  Librt  Ar*  qu'il  mourroit   tiès>  certaine* 
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ment.  Les  gens  d'Ochofias  re-^  de  fes  bleflures.  Ochofias  Ce 

tournèrent  fur  leurs  pas  .  &  dé  cacha  de  Tarmée  pour  aller 

dirent  à  ce  prince  ce  qui  leur  lui  rendre  vifite.  Mais  Jehu  , 

étoit  arrivé.  Le  roi .  reconnoif-  général  des  troupes  de  Jorana  , 

faut  que  c 'étoit  Elie  qui  leur  s'écant  foulevé  contre  Ton  mai- 

«Toit  parlé  ,  envoya  un  capi-  tre ,  courut  pour  le  furprendre 

talne  avec  ^o  hommes  pour  à  Jezraël ,  fans  lui  donner  le 

l'arrêter.  Cet  officier  t^impie  tems  de  fe  reconnoître.  Joram 

comme  Ton  maître  »  ayant  parlé  &  Ochofias ,  qui  ignoroient  fon 

au  prophète  d'un  ton  naena-  deflein ,  allèrent  au-devant  de 

çam  &  dérifoire  ;  le  faint  hom-  lui  ;  mais  le  premier  ayant  été 

me  y  embrafé  d'un  zèle  ardent  tué  d'un  coup  de  âeche,  Ocho- 

pour  l'honneur  de  Dieu ,  in-  fias  prit  la  fiiice.  Jehu  le  fit 

tiilcé  en  fa  perfonne»  lui  de-  pouriuîvre,  &  fes  gens  l'ayant 

vnanda  qu'il  tirât  une  vengeance  atteint  à  la  montée  de  Gauer» 

éclatante  de  l'infolence  de  (e$  près  de  Jebblaan,  le  bleflerent 

ennemis ,  &  il  fut  exaucé  fur  mortellement.   Il   eut  encore 

le  champ.   Un  feu  lancé  du  aflez  de  force  pour  aller  à  Ma-* 

ciel  conAima  l'officier  avec  fa  geddo«  où  ayant  été  trouvé  , 

troupe.  La  même  chofe  arriva  il  fut  amené  à  Jehu  »  qui  le 

à  un  fécond ,  que  le  malheur  fit  mourir  Vtn  884  avant  J.  C 

du  premier  n'avoit  pas  rendu  OCHUS  ,  vcyei  Darius^- 

plus  f»e.  Le^  3e  qui  fut  en-  Nothus6*  Artaxerces. 

voyé  9  le  jeté  à  genoux  devant  OCKAM ,  voyei  Occah. 

Elie ,  le  pria  de  >lui  conferver  OCTAVIE •  petiteniece  de 

la  vie.  L'Ange  du  Seigneur  dit  Jules*Céfar  Ôc  mur  d'Augufie  & 

alors  au  prophète ,  qu'il  pou-  fi^t  mariée  en  premières  noces 

voit  aller  avec   ce  capitaine  avec  Claudius  -Marcellus  »  8c 

Ams  rien  craindre.  11  vînt  donc  en  fécondes  avec  Marc- An« 

trouver  Ochofias  ,  auc^uel  il  toine.  Ce  mariage  fut  le  lien 

annonça  fa  mort  prochaine  en  de  la  paix  entre  ce  triumrâ  & 

punition  de   fon    impiété.  Il  Augufte.  C'étoit  une  femme 

mourut  en  effet  l'an  896  avant  d'une  rare  beauté  &  d'un  plus 

J.  C.  Joram  fon  ftcre  lui  fuc«  rare  mérite.  Marc  •  Antoine  , 

céda.  loin  d'y  être  fenfiblé  »  fe  ren« 

OCHOSIAS I  roi  de  Juda  »  dit  en  Egypte  auprès  de  Cleo- 

étoit  le  dernier  fiU  de  Joram  pâtre ,  dont  il  étoit  éperdument 

êc  d'Athalie.  Ce  prince  étoit  amoureux.  Qéèavie  vouhit  ar- 

âgé  de  22  ans»  lorfqu'il  cdm-  racher  fon  époux  à  cette  paf* 

snença  à  régner.  Il  marcha  dans  fion  »  en  allant  le  trouver  à 

les  voies  de  la  maifon  d'A-  Athènes  ;  mais  elle  en  reçut  le 

chab  a  dont  il  defcendoit  par  fa  plus  mauvais  accueil .  oc  un 

mère  .  fille  de  ce  roi  impie.  Il  ordre  de  s^en  retourner  a  Rome, 

alloit  a  Ramoth  de  Galaad  avec  Augufte  «  outré  de  cet  affront» 

Joram  roi  dlfraël ,  pour  com-  réfolut  de  s'en  venger.  La  gé"^ 

battre   contre  Hazaël  roi  de  néreufe  Oâavie  tâcha  d'excu- 

Syrie  ;  &  Joram  ayant  été  fer   fon  époux  ,  dans  l'efpé^ 

bleflé  dans  le  combat ,  retourna  rance  de  renouer  quelque  nè- 

à  Jezraël  pour  fe  faire  traiter  godation  enue  lui  oC  fon  firere  ; 
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I9a!s  tons  Tes  foifis  furent  inu«  fwuTaiit  réfifter  à  U  violence 

tilei.  Après  la  défaite  entière  des  toormem ,  la  chargèrent  da' 

de  Marc-Antoine ,  elle  yécut  crime  dont  elle  étoit  feufle-n 

auprès  d'Auguftc  ,  avec  tous  ment  accufée  ;  mais  la  plupart 

les  agréoiens  dus  à  fon  mé-  des  autres  eurent  la  force  de 

TÎte.  Son  fils  Marcellus ,  qu'elle  la  déclarer  innocente.  Cepen-: 

avoir  eu  de  fon  premier  mari  dant  Oâavie  fut  envoyée  es 

(  ieune-honoune  qui  donnoit  de  exil  dans  la  Caàipaiiie  ;  mais" 

grandes  efpérances ,  &  qui  étoit  les  murmures  du  peuple  obliger 

regardé  comme  lliéritler  pré-  rent  Néron  à  la  faire  revenir^ 

fomptif  de  l'empire  )  époufa  Qn  ne  fatiroit  exprimer  la  joie 

7ulie  fille  d'AuguAe  ;  mais  il  qu'on  fit  'éclater  dans  Rome' 

mourut  à  la  ^eur  de  fon  âge«  pour  ce  rappel,  ni  les  hoxmeurs 

Oâavie  ,  plongée   dans  une  que  le  peuple  nt  à  cette  pri»- 

profonde  douleur  »  mourut  de  cefle.  Poppée'fe  crut  perdue  , 

chagrin  »  onze  ans  avant  J.  C.  fi  O^avie  ne  périiFoit  ;  elle  fe 

Cette  perte  fut  un  deuil  pu-  îeta  aux  pieds  de  Néron,  6c 

l)Iic«  Augure  prononça  un  dif-  obtint  enfin  fa  <nort  fous  di^ 

cours  fimebre ,  qui  fut  un  éloge  vers  prétexte!  OAavie  fut  re- 

de   (ts   vertui.    t^s  gendres  léguée  dans  une  iile ,  où  on  la 

d'Oâavie  portèrent  eux-mêmes  contraignit  de  fe  faire  ouvrir 

ion  cercueil  ;  &  le  peuple  Ro-  les  veines ,  i  Tâge  de  ^o  ans  j 

main  toujours  extrême  en  haine  &  on  lui  coupa  la  tête  ,  qui 

^  en  amour  ,  &  mêlant  la  fu-  tutportée  a  fon  indigne  rivale* 

perftitlon  k  toutes  les  paffions,  OCTAVIEN ,  antipape^  de* 

nuroit  ^rçndu    des    honneurs  la  &mille  des  comtes  de  Fref* 

divins  à  la  mémoire  ,  fi  Au-  cati,  fe  fit  élire  en  11^9  par 

gufte ,  plus  fage  en  ce  point  deux  cardinaux ,  après  la  mort 

Î|ue  Marc-Aurele ,  avoit  voulu  d'Adrien  IV  ,  &  prit  le  nom 

e  permettre.  Elle  eut  de  Marc-  de  FWor  IV.  Il  fut  foutenu 

Antoine ,  Antonia  l'ainée ,  qui  par  l'empereur  Frédéric  1 ,  pra< 

époufa  Domitius-Enobarbus'  ;  leéléur  de  cet  antipape.  Il  con* 

&  Antonia  la  jeune ,  femme  de  voqua  un  concile  en  1160  à 

Drufus ,  frère  de  Tibère.  ravie  •  ob  Alexandre  III  fiit 

OCTAVIE .  fille  de  Tem*  dépofé.  Ce  pape ,  comraint  de 

pereur  CUude  oc  de  MefTaline,  fuir  en  France ,  laiiTa  le  trône 

fut  fiancée  à  Luçius  Silanus  ;  pontifical  à  Tufurpateur  ,  qui 

mais  ce  mariaee  fut  rompu  par  mourut  à  Lucques  en  1164  ^ 

les  intrigues  d  Agrippine  ,  qui  également  haï  &  méprifé. 

lui  fit  époufer  Néron  ^  l'âge  OCTA VIUS  ,  voyei  Ayr 

de  16  ani.  Ce  prince  la  repu-  ouste. 

dia  peu  de  tems  après,  fous  OPAZZI»  (lean)  peintre 

prétexte  de  flérilité.  Poppée  ,  &  graveur ,  né  à  Rome  en  1663', 

qu'il  prit  après  elle,  accufa  Oc-  inort  dans  la  même  ville  en 

tavie  d'avoir  eu  un  commerce  1721 ,  apjvrit  d'abord  &  graver 

criminel  avec  un  de  Us  eU  de  Corneille  Bloëmaërt.  Il  pafTa 

f  laYes.  On  mit  ^  la  queflion  de  cette  école  dans  celles  de 

toutes  les  fervante;  oe  cette  Ciro*Ferri  &  du  Bacici..Sofi 

princtflc.  Quelques-unes  se  aérite  le  fit  recevoir  de  Tna* 
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pane  d'îgnaAiinie  pir  Sapor  roi  de 

l.  Ce  Perfe,  l'an  t6o;  l'Orient  coaf- 

dans  terni  i^ha  de  fKchrr  cet  in- 

cimt  fdtetn  Vainqueur.  Odetiat  lui 

9tfEn  eiiTc'ra  dfcs  d^pni^  chargé*  de 

res  à  piéfthi,  artc  une  lettre, âiilb 

eû'f  latpieWe  il  lui  ptoicftoit  ^'S 

I  oli-  n'avoi't   i^iliais  pris  les  arma 

e  ;  il  contre  hii.$ariar,indi|^éqn'iih 

>Our  aufii  petit  prince  efit  ofé  llri 

laiHè  &rire  ,  &  ne  fût  pu  hi-mêmè 

tnaîn  vena  'hû   rendre    hommage  , 

rcéta  déthttt  fa  lettre  ,  hit  ieter  ■(e% 

lifta  préfet  d^s  la  rÎTitfre  ,  &  imte 
qu'il  ruinera  biettiftt  cont  fon 

li  l'i-  pays ,  &  qu'il  le  fera  pétif  hn 

:  trouva  i  Saniaile  dihs  le  6t  toute  fa  fàdiille  ,  s'il  ne  vieu 

s  que  Phacie .  roi  dlfra&l  ,  pas  fe  ieter  i  fes  pieds  les  wiiaM 

inoit  dans  cette  ville  bVec  liées  derrière  te  dos.  Odenat, 

100  mille  prifonniats  que  les  indigné  à  fon  tour ,prit  le  para 

Ifraélites  avoient  fiiis  dans  le  deiRortiSihs,  8l  ut  la  ^erre 

royaume  ile  Jnda,  alla  au-de-  à  Sapor  avtc  tant  de  foceés, 

vant  des  vidorieut,  leur  re-  qu'il  lui'enlcVafafêniaieSl  fes 

proche  leur  inhumanité  &  leur  trérorsill  ruina 'etifinie  le  parti 

fureur  contre  leuis  frètes  que  de  Qaietus  ,^li  de  Marcies, 

Dieu  avoit  livret  entre  leurs  fSidemeuïa  fidèle  aux  Ronnii». 

mains.  Les  foldais  fe  laiflerent  L'empËrtur    GallNn   crut    ne 

toucher  par  lés  paroles  du  pro-  pouvoir  mieux  récompenfer  fea 

phete.  La  compallioti  &  le  dé-  fervices  ,  qu'en   l'alTociant  ï 

bniérflTement  prfrent    toui-^-  l'empire.  Et     doina 

coup  dans  leurs  coeurs  la  place  les  litres  de  empe- 

de  la  ctuaucé  &  de  l'avlrice  :  reor  ,  &  ci  ïe  à  la 

ils  tendirenr  la  1il>«rié  aux  cap*  reine  Z.énol  s  &  à 

tifs,   &  abandonnèrent  le  n-  leurs  enfant  mourir 

cbe  butin  qu'ils  aroient  ^it.  Balifte,qui:  é.prit 

I  Par.  sS.  la  ville  de  &  fe 
ODENAT  ,  roi  des  Palroy-  préparoit  i  marcher  contre  les 

rénieiis  ,   naquit  i    Palmyre ,  Gothi  qui  ravageoiern  l'Alie , 

fuivant  les  uns  ,  d'une  famille  lorfqu'il  fut  alu^fTiné  l'an  i&f 

bourgeoife  ,  &  fuivant   d'au-  dans  un  feflin ,  avec  Hérodiea 

très  ;  d'une  famille  de  princes,  fon  lîti ,  i,  Héraclée  dans  Je 

II  s'étoit  exercé  des  ton  en-  Pont.  Zénobie  gouverna  sprts 
fance  à  coinbitiiê  les  lions,  lui,  fous  le  titre  .de  reine  d'O- 
ies léopards  &  les  ours.  Cet  rient. 

exercice  anima  l'on  courage,        ODËSPUKde  LaMescbi- 

&  devint,uades  fond?mensde  niere  ,  (Louis]  préire de  Cbi- 

fa  fortune.  Après  cette  fatneufc  r<on  en  "Touraine  ,  après  airoir 

iouin^e  ,  où  l'emijereur  Vale-  été  employé  par  le  clergé  de 

rien  fiit  pris  &  traité  avec  tînt  Fraoce ,  co  recueillit  ks  Afé* 
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tuant  (  dpci  il  donni,  a  vq). 
in-(oIio  en  1^46  ;  nuis  d'autres 
ColUiiiônï  ,  plus  amples  fit 
mieux  faiiei  ,  ont  écti^ré  k 
lienne.  Il  fit  puoure  aufli  U  . 
même  annfe  une  colleâion  dei 
Coneilu  de  Franct  tenus  depuis 
celui  de Tieiuei  in-fbl.quifert 
de  fuite  à  ceiu  du  P.  Sirmond , 
3  vol.  in- fol.  &  auxquels  on 
]oiatIes5eplfr'B>nuite  la  Lande, 
16Ô6,  in-fol.  Nous  ignoron»  le 
leoii  de  fa  mort.  ' 

ODET  Dï  CoLiCNi,  voyiT 

COLICNl. 

ODILON  ,  {  S.  )  ï<  abbi 
de  Cluni ,  fà»  de  Beriud'lc 
Grand ,  feigneur  de  Mercceur , 

naquit  en  AuTCtene  l'an  961.  — . -„..    ~~t7>^   ^rr:^-"- 

Dès  Ton  enfance  il 'fit  dei  pro-  Lcûiu  de  lui  daqs  u  Spk'iUgf 

%fh\  Aaia  Ui  lettres  &  (Un*  fia  D.   d'Aclvfjr.  Autant   a 

U  venu.  Le  ddlt  de  mener  une  l»eux  ittivûafut  fpign^«  dç 

vie  pins  parfaiie  ,   lui  iqfpîra  culiivei  lui-même  Içf  bonnu 

la  réfoluiion  de  fe   tetirer  a    Études,  ai '-  '■■--"  -■-  '--  v 

Cluni.  S,  Mayeul  jeta  lei  yeux  favorifer  f 

fur  lui  pouT  lui  fucccder  :  Odi-  dans  fon  o 

Ion  fut  U  feul  qui  dérapptouva  a  écrit  fa  j 

ce  choix.  La  réputation  ipfe  lui  le  conTpui 

Artnt  fet  venus,  vint  jufiiu'à  moine  de 

reoipereur  S.  Henri,  qui  le  fonif  tton 

pria  de  l'accoitipauier  dus  le  lu  srAnflat 

voyage  qu'il  fit  à  Rome  pour  Sainu ,  d: 

l'y  f^re  couronner  ,  ât  jouit  tinanan  d< 

piufieurs   fois  depuis   de    fei  vivoitàp< 

pÎQux  entretiens,  son  humilité  tems  que  le  prenuer. 

étoitrieruide,  (ju'ilrefufal'ar-  ODOACRE  .  roi  des  Hi> 

chevêcni  de  Lyon  &  le  Pal-  rulei ,  (ut  élevé  en  Italie  & 

lium  dont   Jean  XIX  voulut  garde  de  l'eaipeteur.  Sa  nail- 

rhanoi^r.CefaintiIibéii>Ou"<t  lance éioit fi obfcure,  qu'on  ne 

à  Souvjgni  en  1049,  à  87  ans ,  fait  quel  pays  lui  donna  le  jour, 

après  avoir  répandu  foo  ofdr^  Cne  taille    avantageufe  ,    6c 

en  Italie  ,  en  itfpagné  &  eq  beaucoup  de  turdieiïe  &   de 

An^leifr^e.  Stm  cjraa^e  do-  coiitau  ,  lui   ar<nt  un  nom. 

minant   étoit    un^  bonté  ez-  L'empire  Romain  louchgit  à  fa 

trente  ^ui  le  fil  app<e1ler/(Z}<-  tuine.  Les  Uçtule»  &,  autres 

bona^c.  Son^nQq)  eâ  iniuoi*  barbf^e*  le  ptiicni  pour  chef: 

tel  datu  l'Et^life  ,  par  l'inilitu-  une  partie.da  Vi^ta  Romaine 

tion  de  \»C9mmimoiatl<tn  gini-  le  reconnut  aulli  ,  inétonienc 

-a'.t  dei   Tripaffit.  Ce  lie  pta-  de  ta  tyrannie  d'Oieftç  &  de 
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fon  fili  Auniftole.  Oreilé  ;  É  miffBs&miti  8c  de  «fouéèiiA 
cette  nouvelle  »fe  bava  à  PaTÎe,  Qnoidu'aiien  ,  il  ne  maltraita 
Tîlle  forte  ;  mais  Odoacre  IV  point  les  Catholimtes.  Ilfotufe^ 
pourTiiivit ,  prit  la  ville  ,  m  modeftemcnc  de  fa  fortune ,  te 
pilla I  la  brûla»  &  fit  mettre  ï  h*eat  rien  de  barbare  que  It 
mott  fon  ennemi.  Le  vainqaeiir  nom.  S'il  établit  pltideors  im« 
paflfa  delà  à  Rome  ,  oii  il  fe  fit  pdit  Onéreux  ,  il  y  fiit  fercél 
proclamer  roi  d'ItaKe  »  &  en*  par  fa  tiéceffité  de  récon^ 
fuite  à  Ravenne,  oii  il  trouva  penfer  ceux  à  qcd  il  devoit  le 
Anguilule.  Ce  prince  fut  eailé    fceptre.  ^ 

dans  la  Omtpanie»  après  avoir       ODON,  (S.  )  né  en  879  ^ 
été  dépouillé  des  marques  de    fut  chanoine  de  S.  Manin  de 
la  dignité  impériale.  Cette  étbn-    Toars ,  fa  patrie ,  en  809  ;moine 
liante  révolution  qui  mit  fin    àBaameenPranche*Comté»eii 
&  l'empire  Romain»  arriva  en    909,  &  fécond  abbé  de  Quni 
476.  La  terre  chanf;eoit  alors    en  92^*  Sa  fainteté  0c  les  lu» 
ae  face  ^rEfpagneétoît  habitée    mieres  répandirent  beaucoup 
var  les  Goths  ;  les  Anslois    d*éclat  fur  cet  oindre.  Le  faint 
Saxons  paiToteAt  dans  la  fire*    abbé  étoît  l'arbitre  dt%  princet 
,  M^^  »  '^^  François  s'étabiif**    féculiers  &  det  princes  de  TE- 
soient  daiis  les  Gaules  ;  les  Al-    glife*  Son  zctepour  la  difciplintf 
lemands    s'emparoient   de   la    monaftiqne ,  le  fit  appeller  dans 
Cermanîe  ;  les  Hernies  &  Ut    les  monafteres  d*Aurîilac  en 
Lombards  refloîent  maîtres  de    Auvergne  .de  Sarlat  en  Péri* 
l'Italie.  C'efl  ainft  ^e  les  na-    gord  ,  de  Tulles  en  limofin^ 
tions  barbares ,  mais  fobres  fie    de  S.  Pierre-le-Vif  à  Sens ,  de 
chaftes,  détmifirent  la  puif*    S.  Jnlieii  àTours.&daaspla« 
fance  éi%  Romains  devenus  un    fieurs  autres  qu'il  loumît  i  une 
peuple  mon  fie  lâche,  fie  dont    eaaâe réforme. Appelle eiifuîtc 
les  crimes  avotent  depuis  long-    en  Italie  »  il  y  donna  le  fpeâacle 
tems  préparé  la  ruine  (  on  peut    de  fes  vertus ,  fie  y  forma  plir- 
voir  fur   ce  fuîet  rexceilent    fieurs  communautés  nombreux 
Traité  de  Sahrient  De  Pravi"    fes.  Ce  faint  abbé  mourut  en 
dentU  ,   liv.   7  f   N^.   144}.    0^ ,  auprès  du  tombeau  et  S. 
Odoacre  •  manie  de  Htalie  .    Martin.  On  a  de  lui  :  L  Un 
eut  Théodoric  i  combattre.  Il    Mrégé  dès  MordUs  de  5.  Grt^ 
fort  batm  trois  fois  ,  fie  affiégé    gêire  fur  Joh,  II.  Det  Hymnes 
dans  Ravenne  en  MOf  II  n'ob^    en  l'honneur  de  S.  Martin.  IIL 
tint  la  paix  »  qu'a  condition    Trois  livres  du  Sacerdoce.  FV. 
oull  partageroit  l'autorité  avec    La  rie  de  5.  Gérard ,  comte 
ton  vainqueur.  Théodoric  lui    d*AuriHac.  V.  Divers  5<nKo/ix« 
avoit  promu  avec  ferment  de    fiec.  La  BMiotkeque  de  CUud . 
ne  lui  èter  ni  la  couronne  ,    cdleâion    publiée    par   dois 
ni  la  vie  ;  mais  peu  de  îours    Marner ,  i6t4 ,  Paru ,  in->fel. 
après  t  l'avant  invité  i  un  fef-    renferme  lesdiflFérens  ouvrages 
rin  «  il  le  tua  de  fa  propre  main  »    de  S.  Odon.  On  trouve  dans  le 
fie  fit  périr  tous  fes  officiers  fie    même  recueil  la  Vie  du  pieux 
tous  fes  parens ,  en  49).  Odoa-    abbé ,  écrite  par  un  de  fes 
cre  étoit  un  prince  pkii}  de    cibles  appelle  Jeâm. 
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ODON ,  (  S.  )  ni  ne  Aû^  tmpiti  \  fon  préjudice ,  l'éré- 

fcleterre  de  pareiu  idolâtres  ,  que  de  Btyeuz  fit  équiper  i  f  et 

Danois  d*orlgine ,  montra  dès  trais  loo  Taiflcauk  »  &  vcAilut 

rpnfance  du  penchant  pour  le  l'accompagner  dttis  cette  pé* 

Chriftîantfme  ;  ce  qui  lui  occa-  rilleufe  entreprife.  Le  conqué- 

fionna  des  perTécutions  de  Ii  nnt  le  fit  fon  lieutenant  pour 

}>arr  de  ceux  dont  ilavoit  reçu  gcluverner  ce  royaume  en  (on 
e  jour.  Le  duc  d'Athelm ,  un  abfence.  Ebloui  de  Téclat  de 
des  principaux  feigneurs  d*An«  ce  pofte  important ,  Odon  fe 
gletérre,  foulagea  les  fouf&ances  lirra  i  une  prodigalité  &  i  des 
par  toutes  fortes  de  bienfaits  ;  dépenfes  inouies  ;&  pour  four- 
al  fut  baptift ,  reCut  enfuite  les  nir  au  luxe  de  fa  table  &  de  les 
ordres  lacrés  ,  oc  jouit  de  la  équipages ,  il  accabla  les  peu- 
confiance  de  plufieurs  rois.  Il  pies  d'impôts  exceflifs  «  qui  les 
fut  placé  fur  le  fie^^e  épifcopal  firent  rérolter.  Au-lieu  d*a- 
de  Wilton ,  8c  enfuite  Air  celui  doucir  la  colère  du  roi  en  leur 
de  Cantorbery  en  942 ,  après  hvéur  v  il  lui  confeilla  de  les 
avoir  reçu  l'habit  de  l'ordre  de  dépouiller  de  leurs  terres ,  qui . 
S.  Benoit  ;  car  c'étoit  Tnfage  furent  partagées  entre  les  Nor^» 
de  ne  mettre  k  la  tite  de  ce  piands ,  &  eut  pour  fa  pa#t 
grand  diocefeioue  des  hommes  iofqu'à  153  fie6  dans  différens' 
qui  avoient  proteffé  la  vie  mo-  cantons  ,  outre  le  château  de 
naflique  Ivoytr  S.  Norbirt).  Douvres  &  le  comté  de  Kent» 
Il  n*avoit  confenti  qu'arec  re*  dont  il  avoir  déjà  été  gratifié. 


4  juillet  90X.  un  a  de  Jui  oes  enterme  ]ui<p  a  u  mort  de  ce 

Conlïautions  EccUfiafiiques  dans  prince.  Dès  quM  fut  élargi ,  t1 

h  Colieâion  des  Conciles.  Il  fe  mit  à  la  tête  d'un  gros  parti 

cft  regardé  pour  un  des  princi*  Pour  arracher  le  fceptre  â  uuiU 

paux  auteurs  des  loix  publiées  laume  le  Roux  »  en  faveur  de 

par  Edmond  &  Edgard  rois  fon  frère  Robert  ;  mais  il  ne 

d'Angleterre.  réufltt  qu'à  perdre  tous  les  biens 

ÛDON  ,  fib  d'Herhiin  de  qu'il  avoir  en  Angleterre,  6c  à 

Conteville  »^  fut  nommé  l'an  être  renvoyé  avec  mépris  en 

104c  &  l'évéché  de  Bayeux^  Normandie.  Le  duc  Robert» 

par  Guillaume  le  Bâtard,  duc  pour  lequel  il  a  voit  tout  facrifié, 

de  Normandie.  II  n'étoit  âg|é  Je  orit  pour  fon  principal  mii* 

que  d'environ  14  ans  ;  mais  les  .niftre.  Il  ne  pouvoir  aire  un 

bonnes  qualités  qu'on  vovoit  plus  mauvais  choix.  Ce  prélat 

ëclore  en  lui,  &  rautorite  du  ambitieux  remplit  l'état  de  trou* 


lions.  Lian  1000  ,  uuiiiaume  quelques  niitonens,qril  le  foit 

ayant  réfolu  de  conquérir  par  oublié  au  point  de  donner  la 

les  armes  le  royaume  d'An-  bénédiâion  nuptiale.2^  Philippe 

gletérre  ,  dont  Harald  s'étoit  roi  de  France  &  à  Bertra^  « 
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que  ce  prince  aynt  enlevée  ï  titul^;  Syngramma ,  c^t&^hdirt 

|oo mari, Foulques coiPted* Ail*  Ecrit  commun  ,  coihpofé  À  ce 

]ou.  Enfin  déchiré  pax  les  re-  qu'on  croit  par  Brentîus.  GEco- 

v^ordi  y  ëi  efpérant  réparer  (es  lainpade  en  publia  un  fécond , 

fautes  Pfir  des  a£^ions  coura-  intiiufé  :  Anth'Syngramma ,  qui 

SeufesS^  MÙles.Ûdon  s*etirô)a  fut   fuivi    de   divers    Traités 

an»  là  première  Croifade  ;  QC  contre  le  Uhre  arbitre^  Vlnvo^ 

étant  parti  Tan  ioq6  avec  le  dcic  cation  des  Saints ,  âcc,  Arexetn« 

Robert  pour  la  Terre^Sain^e,  pie  de  Luther,  Œcolampadefe 

il  mourut  en  chçmtn  Tasujee  maria  ,  quoique  prêtre  «  à  une 

fuivante  à  Palermç  en  Sicile*  jeune  fille  dont  la  beauté  l'aroit 

ODON  ou  OoARD  »  évê(jue  touché.  Voici  comment  Erafme 
de  Cambray  ,  né  à  Orléans  ,  le  raille  fur  ce  mariage.  »»  (Eco* 
mourut  en  1113.  On  a  de  lui  »>  lanipade  (dit-il)  vient  d'ê- 
Unê  Explication  dy.  Canon  delà  >»  poufer  une  aflea  belle  fille  i 
M<JTc$  Paris,  1640,  in-4**»  &  >»  apparemment  que  c'eft  ainh 
d'autres  Traitée,  imprimés  daiu  >»  c^il  veut  n^ortifier  fa  chûr. 
la  BiHiothfûuc  de^  Pérès.  Sa  »  On  a  beau  dire  que  le  Lu* 
vie  fut  remplie  par  le  travail  Sl  »  théranifme  eft  une  chofe  tra- 
ies bonnes  ceuvres,  >»  eique  ;  pour  moi  «  îe  fuis  per* 

(EBALt/S .  filsde  Çfnortfi^ ,  »  fuadé  que  rien  n'eft  plus  cô* 

roi  de  ^partCt  voy^tGoRGO-  ff  miaùe  :  car  le  dénouement 

>HONi.  '  >»  de  fa  pièce  eA  toujours  quel* 

ŒCQLAMPAQE ,  (  Jean  )  1»  que  mariage ,  &  tout  finie  en 

naquit  au  village  de  Keinsbere ,  »  (é  niariant ,  comme  dans  les 

dans  la  Franconie  ,  en  14^2.  Il  >»  cpmédies  »>.  Erafme  avoir 

apprit  affea  bien  le  grec  &  i'hé-  beaqcoup  aimé  (Ecolampade» 

breu  ,  &  acquit  diverfes  con-  avant  qu'il'eût  embraffé  la  Ré- 

noilT^pces.  L'amour  de  la  re-  forme.  U  fe  plaignit  que ,  de- 

traite  &  de  Tétude  TeiKagea  à  puis  que  cet  ami  étoit  entré 

fe  faire  religieux  de  Ste  Bri-  dans  un  parti ,  &  que  depuis 

sitte  dans  le  monaftere  de  S.  avec  TEglife  il  eut  quitté  fa 

Lai^rentf  près  d*Ausbourg  ;  mais  tendre  dévotion  pourembraffer 

il  ne  uerfévéra  pas  long-tems  Taîgre  &  feche  Réforme ,  il  ne 

dans  u  vocation,  II  quitta  fon  le  connoifibit  plus  ;  &  (ni*an- 

doUre  8c  fe  retira  à  Bàle.  La  lieu  de  la  candeur  dont  il  raifoit 

prétendue  réforme  cqmmençoit  profeffion  tant  qu*tl  agiflbit  pu 

à   éclater  ;  Œcolampade   en  Iwî- même  «  il  n*y  trouvotc  plus 

adopta  les  principes ,  oL  préféra  oue   dlfiioiulation  &  artifice, 

le  fentiment  deZuingle  à  celui  QEcolampade  eut  beaucoup  de 

de  Luther  fur  TEucharifiie.  U  part  i  la  ruine  de  la  vraie  Re* 

fut  fait  miniftre  k  Baie  «  &  pu-  ligion ,  d9ns  plufieùrs  Cantons 

blia  un  Traité  intitulé  :Z)c/*(ji;«  de  la  SuilTe.  U  mourut  à  Bâie 

fofiUon  naturelle  de  Ces  paroles  en    1^31*    On  lit   cntr'au très 

du  Seigneur ,  CE.C1  EST  MQ^  chofes  fur  fon  épîtaphe  dans 

Corps  >c'e(l-à-diref  félon  lui,  raocîenne  cathédrale  :  AuHor 

le  Signe  t  la  Figure  t  le  Type  «  Evangeltcc^  Ûoârinet  ,  in  hoc 

\(*  Symbole»  Les  Luthériens  lui  Urbeprtmus  &  Templi  hujus  ^f* 

r^pondir<em  »  par  un  livre  in*  rus  Evifçopus,  Exprefiîons  bien 

dii^nes 
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àignes  de  l'orgueilleux  réfor*  6oî  vaincrpît  ce  nionftre;  Se 
inaceur.;  maïs  l>ien  au-deflbus  il  époufa  ainfi  fa  propre  mère, 
de  la  fioiplicité  évaneéKque  t  Les  dieux,  irrités  de  cet  in- 
Le  aor  AuSlor  du  refte  expri*  cède,  frappèrent  les  Thébains 
moit  admirablement  la  nou»  d'une  pefte ,  qui  ne  cefTa  que 
ireauté  de  fa  doârine.  On  a  de  uuand  le  berger  qui  avoit 
lui  des  CommtiUAÏrcs  fur  plu*  lauvé  Œdipe,  vint  à  Thëbes» 
£eurs  livres  de  la  BihU  »  iiKol.  le  reconnut ,  &  lui  fit  décou- 
le d'autres  ouvrages ,  fruits  du  vrîr  fa  naiflfance.  Œdipe,  après 
fanatifme  de  fede.  ce  terrible  exafhen ,  fe  creva 
ŒCUMENIUS,  auteur  Grec  les  yeux  de  défefpoir ,  &  s'exila 
du  lOf  fiede ,  félon  la  plus  de  fa  patrie.  Ethéocle  &  Po* 
commune  opinion.  On  a  de  l;|rmcq  ,  fi  célèbres  chez  les 
lui  des  Commentaires  fur  les  Grecs,  écoient  nés  du  tnariage^ 
jéâes  des  Apôtres ,  les  Epures  inceftueux  d*(Edipe  &  de  Io- 
de S.  Paul,  fur  YEpUre  de  S.  cafte ,  aufli-bien  qu'Antigonè 
Jacques  &C...I  &  aautres  oir  &  Ifmehé.  L'abbé  Gedoyn  dît 
yrages ,  recueillis  avec  ceux  qu'Œdipe  n'eut  pas  d'enfans  dé 
d'Aretas,  par  Frédéric Morel,  Jocafte;  nuis  qu'il  avolt  eu 
Paris ,  1631 ,  en  2  vol.  in>fol.,  ces  quatre  là  d'Ëurieanée,  fille 
grec -latin.  Il  ne  fait  prefqtte  de  Periphas.  Les  malheurs  d'<E- 
qu'abréger  S.  Chryfoftome,  6c  dipe  ont  fourni  un  fujèt  d^ 
il  le  fait  avec  iStz  peu  de  Tragédie  à  plufieurs  poëtes. 
choix.  Celle  de  Voltaire  eft  la  meil- 
ŒDIPE,roîdeThebes,fits  leure,  quoique  défeâueufe  | 
de  Laïus  &  de  Jocafte.  L'o-»  plûfieurs  égards, 
racle  avoit  prédit  à  Laïus  que  OELHAF,(NicolasJerôme) 
fon  fils  le  tueroit ,  &  ipoufe-»  théologien  de  Nuremberg,  né 


rasbourg 

un  de  fes  officiers  pour  le  faire  d'Utrecht.  U  devint  dans  Û 

mourir;  mab  cet  officier, tou-  'fie  année  pafteur  à  Lauffen» 

ché  de  compaffion,  l'attacha  où  il  mourut  en  167^;.  U  a 

par  les  talons  à  un  arbre.  Un  écrit  fur  le  Droit  naturel  &  fur 

berger  paffant  par-U ,  prit  l'en-  la  Prédejlination.  U  a  fait  auffi 

fant ,«  &  le  porta  à  Polybe  roi  une  Réfutation  du  Traité  de 

de  Çorinthe,  qui  releva  comme  Vétat  des  Ames  après  la  mort 

ion  fils.  L'oracle  ayant  menacé  &c.  Ses  ouvrages  font  reliés    » 

Œdipe  des  malheurs  dont  Laïus  dans  fon  pays, 
avoit  delà  été  averti,  il  s*exila        OELHAF,  (Tobie  )  iurif- 

de  Corinthe ,  croyant  que  c'é>  confultfc ,  né  audi  à  Nurem- 

toit  fa  patrie.  U  rencontra  Laïus  berg,  fut  vice  *  chancelier  de 

dans  la  Phocide,  fans  le  con**  l'académie  ^d'Altorf  ,    o\x  il 

noître ,  eue  querelle  avec  lui  mourut  en   16669  âgé  de  6% 

&  le  tua.  DeU  U  alla  à  Tlie-  ans.  On  a  de  luî*des  écrits  fuf 

bes,  &  y  expliqua  l'énij^me  les  Monnoies^  fur  les  Formes 

du  Sphinx.  Jocafte.  la  reme^  &  les  Efpeces  des  Républiques  ^ 

devoir  être  le  prix  dé  celui  furies  Donations^  les  Matjif; 
Tome  VL  X  x         . 
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trou  »  les  Principes  du  Droit  ;       OFFA  ,  roi  des  Merdeng 

les  appellations^  oh  il  a  femé  en  Angleterre,  fuccéda à  Eclie^ 

beautoup  d'érudition.  bald  ion  oncle ,  l'an  757   c^ 

OELUAF,  (Nicolas)  mé-  J.  C    11  aflaffina   lâchement 

decin,  a  écrit  en  latin  lur  les  Ethelbert  ,    roi    des   An|1otf 

punies  des  environs  de  Dant-  Orientaux  •  qult  avotc   attiré 

xig9i643.i6^6,in-4Mlya  eu  chez  lui,  fous  prétexte  de  loi 

d'autres  farans  du  mijnt  nom.  faire  époufer  fa   fille.  11  enc 

(ENOMAUS  ,  philofophe  enfuite  des  diflPérens  arec  Char^ 
&  orateur  Grec  du  u  fiede.  lemagne;  mab  Alciiin,  moioe 
Piqué  d'ii^voir  été  trompé  plu-  favant  &  fai^e  politique,  les 
fleurs  fois  par  l'oracle  de  Del-  réconcilia.  Ofla  fit  raire  no 
phes ,  il  fit  un  Recueil  des  Men*  large  foiTé  ,  pour  la  défeniê 
fondes  de  cet  oracle  , fameux,  d'une  panie  de  Tes  états;^  8c 
Eufebe  nous  a  confervé,  dans  après  direrfes  conquêtes  ,  il 
fa  Préparation  Evangilique ,  une  retourna  à  Dieu  frar  une  fin- 
partie  confidérable  de  et  Traité,  cere  pénitence.  Enfin,  il  remit 
cil  Ton  voit  que  fi  le  démon  le  trône  à  Ëgfrid ,  fon  Sb.  Il 
s'eft  mêlé  de  rendre  des  ora-  mourut  peu  de  tems  après.  Tan 
des  «  comme  l'on  ne  peut  guère  796.  Ce  nrince ,  dans  un  voyage 
en  douter  [voyei  Baltos),  il  qu'il  fit  à  Rome,  augmenta  le 
n'a  pu  donner  à  Tes  conjeâures  tribut  établi  uar  Ina  pour  l'en* 
&  a  fa  divination,  la  clarté»  tretien  du  collège aoglois:  mais 
la  précifion,  &  fur -tout  la  il  fut  depuis  suboir  par  Henri 
certitude  qui^  diftinguent  les  VIII,  lorfqu'il  fe  fépara  de  U 
oracles  prophétiques.  communion  de  Rome. 

ŒNOTRUS ,  un  des  fils  de       OG ,  étoit  roi  de  Bafan ,  on 

liycaon,  donna  ion  nom  à  une  de  cette  partie  de  la  Terre* 

contrée  d'Italie  où  il  vint  s'é*  Promife*  qui  étoit  au-delà  du 

tablir.  Queluues-uns  rappor-  Jourdain,  entre  ce  fleuve  âc 

tènt  le  nom  aiRnotrîe ,  qui  fiit  les  montagnes  de  Galaad.  Les 

donné  à  cette  contrée»  à  un  Ifraélites  voulant  entrer  dans 

ancien  roi  des  Sabins ,  nommé  la  Terre-Promîfe  ,  Og ,  pour 

auffi  (Enotrus,  Ce  qu'il  y  a  de  s'y  oppofer  ,  vint  au-devant 

f&r,  c'eft  que  du  tems  de  Vir-  d'eux  avec  tous  fcs  fojets  inf- 

gile  on  étoit  perfuadé  que  d'à*  qu'à  Edral.  Moyfe  le  vainquit 

ord  ritalie  avoit  été  habitée  oc  le  tua ,  pafla  au  fil  de  l'épée 

Î>ar  des  (Enotrîens ,  comme  on  tous  fes  enfuis  &  toat   Çoa 

e  voit  par  ces  vers  :  peuple  «  fans   qu*il  en   reftât 

/îv-^*,;;y.«A/V..-,/;^;. ••«••/. /•.^>.  "•*   kvA  »  conformément  aux 
yinotrit  coiucrevtrti nunc  Tafn<t         *  ^    j'r\»  •  —     «  -^  ji 

minores  0^«''^*  "^  I^»«"  ^^  vouloit  dé- 

Pixîiïc  Itaiiam  duels  .de  no^  «niirc   ces    nations   abomina. 

mine  ^entem.  blés  ,   dont    les   cnmes    luf- 
/fi  tifient  la  punition  ,  m^tne  ie« 

<EONUS,filsdeLycimntus.  Ion   les    lumières   naturellet 

frère  d'Alcmene ,  ayant  été  tué  (  voyez  J  o  s  u  i  &  un  paf- 

par  les  fils  d*Hippocoon ,  Her-  laze  de  Grotius  dans  Tarticle 

cule  vengea  fa  mort  fur  U  pert  NIomtczvma  ).  Les  Ifraélites 

&  fur  les  cnfaof .  fc  mirçnt  cji  poifcffion  de  ion 
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yays ,  ruînerehc  6ô  villes ,  &  voyages  fous  ce  ûxrû  :  lut 

en  exterminèrent  tous  les  ha-  Danicum ,  SuéticUm  ,  Polont^ 

Ibitans.  Og  étolt  feul  refté  de  cum  ,  Paris ,  1656  •  in^S*"  ;  elle 

la  race  de  Raphaïm.  On  peut  offre  bkn  des  chofes  intéref-* 

juger  de  la  taUle  de  ce  géant ,  Tantes  fur  les  pays  qu*n  avoic 

|>ar  la  grandeur  de  Ton  lit  »  parcourus ,  fur  leurs  ufages  » 

3u'on  a  conferré  long-tems  leurs  mœurs  &  les  hommes 

ans  la  TÎlle  de  Rabbath  «  ca«  célèbres  qu'il  aroit  vifités. 

Vitale  des  Ammonites.  Il  étoit  OGIËR  »  (  François  )  frère 

de  9  coudées  de  long  &  de  4  dn  précédent ,  embraÎTa  Tétat 

de  large  ;  c^efl-à-dire ,  de  x{  eccléfiafiique  1    &    fuivit    le 

|)ieds  4  pouces  &  demi  de  long»  comte  d'Âvaux ,  lorfquHl  alla 

lur  5  pieds  10  pouces  de  large,  fiener  la  paix  de  Munfter  en 

Mais  comme  ce  toi  géant  étoit  1048.  L'abbé  Ogier  s'étoit  fig- 

fans  doute  couché  à  ton  aife  »  &  naié  dans  une  querelle  de  Bal- 

-que  les  anciens  guerriers  ai-  zac  avec  le  P.  Goulu,  oti  il 

moient  à  exagérer  leur  grandeur  prit  le  parti  du  premier»  puis 

par  celle  de  leurs  lits  (  voyti  ie  brouilla  avec  Ton  protégé. 

Quinte-Curce,  1.  9.  ch.  3)9  on  Dégoûté  de  la  difpute ,  il  s'cc 

peut  croire  qu'Og  n*étoit  pas  cupa  à  prêcher  \  mais  il  n*y 

plus  grand  que  Goliath  qui  avoit  eut  que  les  Aiccès  que  donne 

environ  9  pieds.  Voyti  GoaO-  la  vogue  d'un  moment.  Cet 

gpius ,  Sloani.  écrivain   mourut  à   Paris    en 

OGER,  U  Danois^  appelle  1670.  On  a  de  lui  t  I.  Jugement 

aufli  Otger  de  Autcaire ,  rendit  &  Cenfurt  de  id  Dohrine  cu^ 

de  grands  «fervices  à  Charle-  rieufe  de  François  Garajfe /jé» 

tnagne ,  &  fiic  auffi  aimé  qu'ef-  fisife ,  i6m  »  in-S**.  11.  ABioriM 

timé  par  ce  prince  &  par  fa  publiques ,  en  1  vol.  in-4''  :  ce 

cour.  Le  ciel  lui  ayant  ouvert  font  de  mauvais  fermons ,  ap« 

les  yeux  fur  les  pt-eftiges  du  plaodis  dans  le  tems.  111.  Des 

inonde  ;  il  fe  fit  Religieux  dans  Pùéfies ,  répandues  dans  difFé- 

l'abbaye  de  S.  Faron  de  Meauz,  rens  recueils, 

cil  il  attira  un  de  fes  amis  ,  OGIER ,  (Jean)  voy.  GoM-> 

nommé  Benoit.    Us    mouni-  baud. 

rent  tous  deux  au  ^  fieclé  ,  OGILBI  »  (  Jean  )  iflu  d^une 

ovec  de  grands  fentimens  de  famille  noble  d^Ecoffe,  entra 

|)iété.  .  chez  les  Jéfuites  en  1597,  H^ 

OGIER ,  (  Charles)  naquit  de  17  ans.  H  fe  dîÀingua  dans 

3k  Paris  en  159'; ,  <i*u{l; Procu-  fa  patrie  par  fon  zèle  pour  la 

f  enr  au    parlement.  Dégoûté  Religion  de  fes  pères ,  &  fut 

de  la  profeffion  d'avocat  qu'il  mis  a  mort  à  Glafcovr  en  161  %  , 

avoit   d'abord   embraffée  ,  il  pour  l'avoir  défendue  contre 

fuivit  le  comte  d'Avaux«  am*^  le  fchifme  &  l'héréfie.  Les  ré- 

baffadeur  en  Suéde ,  en  Dane-  ponfes  qu'il   fit  à  fes  juges  . 

tnarck  &  en  Pologne.  De  re-  font  pleines  de  cette  force  & 

tour  en  France  >  il  s'appliqua  à  de  cette  dignité  chrétienne  qui 

diiférens  ouvrages ,  &  mourut  diftingua  les  premiers  martyrs^ 

k  Paris  en  i6s4«  à  59  «»>•  On  Le  P.  Mathias  Tanner  dans  fa 

«  de  lui  une  relation  de  fes  Soçietas  Jefu  ufque  ad  fan'*, 
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guinem  mîlUans  .  raconte  les  la  pria  de  boire  la  prénUereÉ 

circonfiances  de  la  mort  de  cet  Ogna  voyant  foo  crime  dé» 

homme  rraimeac  apoftolîquet  couvert  ,  ôc  dérefpéraiit  d*en 

d'une    manière   pleiius  d  elé«  obtenir  le  pardon ,  but  de  ce 

gance,  d'iptérlt  &  aénergie.  qui  étoit  dans  la  coupe  ,  & 

On  peut  confulter  auffi  ReUtio  mourut  peu  de  tems  après.  Qa 

incarceratiahis  &  martyrii  Joanr  dit  que  delà  vient  la  coutume 

ttis  Ogilkei  •  à  Douay  &  en-  de  Caftille ,  de  fidre  boire  les 

fuite  à  Ineqlftadt,  i6i6,in-i6.  femmes  les  premières  :  ce  qui 

OGILBI  t  (  J^can  )  en  latin  s'obferve   encore   amourdlim 

Ogilvius^  né  près  d'Edimbourg  en  divers  endroits  d'Ëfpagne. 

en  tteo»  s'appliqua  à  la  géogra-  OGYGÈS  ,  fib  de  Neptune 

phie  &  à  la  littérature  tant  fa-  &  d'Aliftra  ,   régna  dans  la 

crée  que  profane. Ses  principaux  Grèce  *  oh  il  fonda  plufieur» 

ouvrages  font  :  I.  Sihiia  Rtgia  villes.  De  fon  tems  un  déluge 

jinglica  •  Cambridge ,  1660  ,  affreux  fubmergea  toute  TAt» 

grand  in-fol.  Cette  édition  mag*  tique  &  toute  TAchale.  On  en 

niiique  eft  ornée  de  très-belles  olace  l'époque  communémene 

gravures  en  taille -douce,  &  a  l'an  248  avant  le  déluge  de 

accompagnée    du   livre    des  Deucalion.  Mais  tous  ces  dé- 

Prieres  oc  des  Offices  angtois.  luges   de    la  mythologie    ne 

Les    curieux    la    recherchent  font  que  le  vrai  &  univerfel 

beaucoup  pour  fa  beauté  &  déluge ,  défiguré  par  les  poëtta 

fa  rareté.  II.  Une  Edition  de  &.les  hiftortens  des  tems  fabu* 

yirgiU,  avec  des  notes  &  de  leux  «  qui  om  panicularifé  cette 

belles  planches»  qui  la  rendent  grande  cataftrophe  du  monde , 

chère  ;  Londres ,  lâS}  t  in^oL  en  lui  appliquant  les  circonf* 

IIL  Un  AtUi  t  qili  lui  mérita  tances  de  quelque  inondation 

le  titre  de  cofmographe  'du  roi  locale.  Voyez  Deucalion. 

d'Angleterre.    IV.    Plufieurs  OIHENART  ,  (  Amauld  > 

Verfmna  en  anglois  d'auteurs  avocat  au  parlement  de  Na- 

anciens.  V.  Deux  Poëmes»  la  varre  ,  au    17c  fiecle  ,  étoit 

Matrotu.£Eph€fi  &  tE/cûvt  natif  de  Mauléon.  On  a  de 

Romain,  Il  mourut  le  4  fep*  Ifài  iNotïti a  utriufqueVafcoma^ 

tembre  1676.  Paris,  1638  ou  16^6,  in-4*  ; 

OGNA  SANCHA  ,  com-  c*eft  la  même  édition  de  ce 

tefle  de  Caftille ,  vivoit  vers  livre  fort  favant ,  &  qui  n*eut 

Tan  990.  Etant  veuve  ,  elle  pas  autant  de  fuccès  qu^il  mé* 

devint  paffionniment  amott-  ritoit. 

reufe  d'un  prince  Maure.  Pour  OISEAU  »  voyti  Lotseav. 

l*époufec9  elle  forma  le  deffein  OISEL ,  (  Jacques  }  né  a 

d*enu)oiionner  fon  nls  Sancbe  Dantzig  en  1631  .d'une  h" 

Garcias ,  comte  de  Caftille  »  mille  originaire  de  France»  de* 

qui  pouvoir  s'y  oppofer.  Gar-  vint  piorefteur  du  droit  public 

cias  en  &t  averri.  Il  étoit  à  &  du   droit  des  gens  ,  dans 

table  «  lorfqu'on  lui  préfenu  l'univerfité  de  Groningue.  Il 

du  vin  empoifonné  par  l'ordre  lia  une  étroite  amitié  avec  Pu^ 

de  cette  princeffe.  Il  diffimula  (endorf  «  raflembla  une  belle 

ce  qu  il  (avoit ,  &  par  civilité  bibliothèque  »  &  entretint  ua 
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•ommercc  de  Kctincure  &  d'à-  rentra  dans  l'Eglife  Cathalique 

nûtié  ayec    plufieurt  favans.  au  fynpde  tenu  à  Varfovie  en 

On  a  de  lui  quelques  ouvrages  1561  «  &  fit  imprimer  (a  Pro» 

3 m  marquent  beaucoup  d'éru-  fejffion  de  Foi,  Ekpuîs  ce  tems- 

itxon  :*  l.  Des  Corrthions  &  là ,  il  s'éleva  avec  zèle  contre 

des  Notes  Air  divers  auteurs,  les  Proteftans  ,  ôc  publia  un 

II.  Un  Traité  intitulé^  :  The^  grand  nombre  de  livres  de  con- 

faurus  *feli&orum  Numifmatum  troverfe.  On  imprima  fes  Opuf» 

anitauorum  »  are  exprejforum  ,  cuUs^  en  1563  «  in- 8^.  On  lui 

Amuerdam ,  1677  »  1n-4^ ,  eu-  doit  aufll  les  Annales  du  règne 

rieua,  inArudif  &  peu  com-  de  S igtfmond" Augu/ie  ^In^  12  « 

WRvm,ÏB..Catalogue  de  fa  Bibltor  en  latin^  fit  Inftitutio  principîs. 

theque  ^  imprimé  en  1686,  an*>  Son'vrainométoitOr^rcAovjAi, 

née  de  fa  mort.  mais  on  fait  que  dans  la  langue 

OISEL,  (Antoine  F)  voye^  polonoife,  Ac  en  général  dans 

LoisEL.  l-efclavone  ,    mère    de    tant. 

OKAM I  voyeiOcchU.  d'autres,  pluiieurs  lettres  fem- 

OKIN ,  voyei  Ochin.  blent  difparoitre  dans  la  pro- 

OKOLSKl,  (Simon)  Do-  nonciation  1  quoique  les  indi- 

sninicain  Polonois  du  vfe  (îe>  gènes  prétendent  les  ftirefentin 
de ,  auteur  d'une  hiftoire  de  fa       OLAF ,  Olavus ,  rot  de  Nor- 

nation  ,  fous  ce  ^tjtre  :  Orhis  wege  à  la  fin  du  10e  ftede  , 

Polonus  ,  Crocovie  ,    164X  ,  féconda  Je  teie   de  Leif ,  fils 

3  voL  in-»foL  Cet  ouvrage  au-  d'Eric  le  Roux,  pour  la  conver- 

lourd'hui  rat«  ,  efk  plein    de  fion  des  Groenlandois ,  &  en* 

lavantes  recherches  fur  l'origine  voya  dans  ce  pays  des  ecdéfiaf^ 

des  Sarmates,  &  fur  celle  des  tiques  qui   y   formeitnt   une 

plus  anciennes  familles  Po|o«  chrétienté  floriflante.    Voyez 

noifes ,  qui  enlevèrent  prefque  G  R  o  e  N  L  a  no  dans  le  DUl. 

toute  l'édition.  Okolski  devint  Géag,  1701. 

{provincial  de  fon  ordreen Po«       OLAHUS,  (  Nicolas) né  à 

ogne  l'an  1649.  U  oiourut  vers  Hermanflat  en  I493  «  d'une  fa* 

l'an  16^  4*  tniùle  qui  defcendoit  des  princes 

OKSKI,(Suniflas)  OrîcAo*  de  la  Moldavie,  s'appliqua» 

vius ,  gentilhomme  Polonois  «  fans  prefqu'aucun  fecours  de 

né  dans  le  diocefe  de  Prémif-  maîtres ,  à  l'étude  des  belles- 

law  9  étudia  i  Wittemberg ,  lettres ,  6r  y  fit  de  grands  pro« 

fous  Luther  &  fous  Melanch*  grès.  Il  fut 'pourvu  fucceinve- 

thon,  puis  Wenife  fous  Egnace.  ment  de  canonicats  dans  î'é- 

De  retour  en  fa  patrie,  ilentra  glife  de  Cinq-Eglifes  &  dans 

dans  le  clergé  &  devint  cha-  cdle  de  Stiigonte  ;  fes  vertus 

lioine  de  Prémiflaw.  Son  élo-  fit  fa  prudence  dans  les  afliaires 

quence  le  firent  fumommer  le  le  placèrent  dans  le  confeil  de 

Dimofihenes  Polonois^  Mais  fon  Louis  H .  roi  de  Hongrie.  Après 

atuchement   aux  erreurs   de  la  bataille  de  Mohatz,  oii  ce 

Luther ,  caufa  de  grands  maux  prince  perdit  la  vie,  il  fut  lait 

au  clergé.   Il  fiit  excommunié  gouverneur    d'Albe  -  Royale, 

par  fonévéque,  &  il  n'en  de*  Charles- Quint  ayant  nommé 

vint  que  plus  furieux*  Enfin.il  Maria  •  reine  douairière  de 
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Hongrie ,  veuve  de  Louîs  «  tu    grie ,  SI  mourut  à  TyriMir 

gouvernement  des  Pays-Bas ,    1568.  Oa  a  de  ce  (avant  & 
cette  princene  choific  Olahus    pieux  prélat  :  L  Une  Chronique 
pour  ion  minîftre.  Après  avoir    de  fon  temi.  IL  Une  Hifloirt 
demeuré  huit  ans  à  Bruxelles    ^y^/riAt ,  Presbourg»  1538.  ML 
en  cette  qualité ,  il  fut  nommé    Une  Defcription  de  la  Hongrie  , 
par  Ferdinand ,  frère  deCharles*    Presbourg  »  173s*  On  trouve  fa 
Quint  &  roi  de  Hongrie,  évê-    Vie  trèsdétaillée  dans  l'Hif- 
•que  de  Z^grab  &  chancelier  du    toire  des  Palatins  de  Hongrie  » 
royaume  de  Hongrie ,  S^  placé    par  le  P.  Mufzka  Jéfuite  »  Tyr- 
cnfuite  fur  le  ftege  d*Agrie  en    naw .  1751 ,  in-fol. 
j($48.   Il  y  déploya  tout  fon       OLAUS  MAGNUS,  v<^er 
7? le  pour  réparer  les  maux  que    Magnus. 
rhéréfie  avoit  faits  daas  ce       OLAUS  RUDBECK.voy* 
vafte  diocefe ,  &  eut  la  confo*    Rvdbeck. 
lation  de  voir  Tes  efforts  cou-       OLBERT  ou  Albert  ,  ni 
lonnés   d*un  heureux    fucc^.    à  Lerne ,  près  de  Thuin  »  dans 
Pendant   le  fameux  fiege  de    le  pays  de  Liège ,  vers  la  An 
cette  ville  en  iSS^  t  il  anima    du  io«  fiecle ,  embraila  la  vie 
les  généraux  &  les  foldats  à  la    monaftîque  a  Lobbes  ,  §at  en* 
défendre  courageufement  con-    voyé  dîns  le  monaftcre  de  S. 
tre  Tennemi  du  nom  chrétien ,    Germain»des*Prés  k  Paris ,  «lelà 
&  on  peut  dire  que  fes  libéra-    à  Troyes  &cn6n  à  Chartres  , 
lités  &  fes  difcdurs  ne  •  coa-    où  il  fe  perfedionna  dans  lea 
tribuerent  pas  peu  à  faire  lever  'fdences  divines  fous-  Fulbert  » 
1^  fiege  de  cette  ville.  Ferdi-*    évéque  de  cette  ville.  Olbere 
nand  le  nomma  enfuîte  à  l'ar*    Ait  tait  enfuite  abbé  de  Genv- 
chevêche  de  Sirigonie  en  i3S3 ;    bloun ,  puis  appelle  pour  être 
il  occupa  ce  fiege  jpendant  1^    le  premier  abbé  du  monaAere 
ans ,  &  s'appliqua  (ans  relâche    de  S.  Jacques ,  que  Ion  venoic 
à  faire  fleurir  dana  fon  diocefe    d'ériger  à  Liège,  ob  il  mourut 
la  Religion  avec  toutes  les  ver-    l'an  1048.  On  a  de  lui  :  I.  Un 
tus  qu'elle  produit.  U  tint  à  cet    Recueil  de  Canons  qu'il  fit  avec 
çffet  deux  conciles  nationaux  à    Burchard*  évéque  de  Worns. 
Tyrnaw  «  dont  les  ades  ont  été    II.  Vie  de  5.  Véron  «  publiée  par 
imprimés  à  Vienne  e»  1560  ,    George  Galopin.  Il  eft  encore 
in-4^.  C'eft  par  fa  munificence    aujreur  de  plufieurs  autres  ou- 
ëc  celle  de  l'empereur  que  fe    vrages  qui  n'ont  pas  été  pu* 
forma  le  collège  des  Jéfukes  à    bliés« 
Tyrnav  »  le  premier  qui  fiic       OLDECORN,  (Edouard) 
établi   en  Hongrie  ,  alors  en    phis  connu  en  Angleterre  fous 
proie  aux  nouvelles  héréfies  tc    le  nom  de  Hall ,  né  en  1561  » 
a  tout  genre  de  féduâions  :  il    dans  la  province  dTorck ,  fit 
fonda  encore  dans  la   même    fes  études  à  Rheims  &  i  Rome 
ville   un  féminaire   oour   les    oii  il  reçut  l'ordre  de  prétrife. 
jeunes  clercs.  En  i  Soa ,  il  fut    U  fut  enfuîte  admis  dans  la 
fait  palatin  du  royaume  ;  &    compagnie  de  Jefus  ,&  envoyé 
après  avoir  couronné  Maximî-    comtne  miffionoaire  en  Angle- 
licp  en  qualité  de  roi  dc  Hm-*    tme  en  1588.  U  ea  remplit  le( 
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fonâions  avec  beaucoup  de  Sont  il  traduifit  en  latin  plu- 
zele  &  de  fuccès  pendant  17  .  fleurs  ouvrages ,  &  cette  amitié 
ans  dans  la  province  de  Wor-  fut  confiante.  Enfin ,  il  mourut 
céder.  La  conjuration  des  pou-  à  Charlton  dans  la  province  de 
tires  donna  occafion  de  s*en  Kent ,  en  1678.  C'eft  lui  qui  a 
faifir.  On  l'appliqua  cinq  fois  à  publié  les  Tran/aéiions  philofo» 
la  queftion  ;  mais  on  ne  put  ap*  phiques.  des  4  premières  années  « 
prendre  ni  par  Ton  aveu ,  ni  par  en  4  tomes  :  favoir  ,  depuis  le 
aucun  autre  témoignage  '/uffi-  N^  lèr  »  1664  ,  iufqu'au  N* 
fant  qu'il  eût  eu  connoiflance  cxxxvi ,  1667- 
de  la  conjuration.  Il  protefta  OLDENBURGER,  (Phî- 
toujours  qu'il  n'avoit  pas  connu  lippe-  André)  enfeigna  le  droit 
ce  complot  ,  avant  qu'il  fût  &  Thidoire  à  Genève  avec  ré- 
public ,  qu'il  n'avoit  jamais  ap-  putation.  On  a  de  lui  un  très- 
prouvé  *  ni  pris  la  défenfe  des  grand  nombre  d'ouvrages ,  pu- 


roupables  ;  mais  cela  ne  l'em^  hMs    fous    différens  noms  » 
pécha  pas  d'être  condamné  au  entr'autres  :  I.  Thefaurus  Af 
lupplice  des  traîtres  à  Wor-  rum  putlicarum  totiiu  Orbis ,  en 
céder  «le  7  avril  i6o6*  Il  eut  4  vol.  in-8^  ;  livre  qui ,  quoi- 
la  confolation  de  réconcilier  à  qu'imparfait, eftutile& curieux 
l'Eglife   un  des  criminels  qui  pour  la  connoiflance  des  répu- 
fubit  la  mort  avec  lui»  &  qui  bliques  &  de  leurs  intérêts.  IL 
mourut  dans  de  grands  fenti-  lÀrmutus  enucUatus ,  in-folio  ; 
mens  de  foi  &  &  pénitence,  eftimé ,  &  néceflaire  pour  l'é- 
Un  nommé  Liitleton  demanda  tude  du  droit  public  de  l'Em- 
publiquement  pardon  à  Dieu-  pire.  IIL  Notitia  Imperiigjîve 
éc*  au  P.  Oldecorne  •  de  l'avoir  Difcurfus  ad  inflrumenta  Pacis 
injudement  accufé  de  la  con-  OfnabrugO'Monaflcrienfis /m-^ ^ 
juration.  Nous  avons  pris  ces  {ou%\t  nom  de Philippus'Àndf'cas 
détails  dans  Us  Mémoires  de  i?ttr^o/i«/2/x.rV.  Un  Traité  des 
M.  Challoner ,  vicaire  apodo-  moyens  de  procurer  un  état 
lique  à  Londres  ,  imprimés  en  .tranquille  aux  républiques ,  ibûi 
1741.  Foyex  Jacques  VI,  roi  ce  titre  :  Tra8atusde  Rthufpu-^ 
d*£coiïe  ,  £*  Garnet.  hlïcïs    turbidis   in   tranquiUuAi 
OLDENBURG  «  f  Henri }  fiatum  reducendis.  Tous  ces  ou- 
habile  gentilhomme  Allemand  «  vrages  furent  goûtés  de  ceux 
natif  du  duché  de  Brème,  étoit  oui   aiment  l'érudition  fie  les 
conful  à  Londres  pour  la  ville  étudespoliiiques.L'auteur mou* 
de  Brème ,  dans  le  tems  du  long  rut  à  Genève  en  1678. 
pariement    de    Cromwel.    il  OLDENDORP  ,    (  Jean  ) 
étudia  dans  l'univerfité  d'Ox-  natif  de  Hambourg,  enfeigna 
ford  en  1656  ,  &  ftit  enfuite  le  droit  à  Cologne  ,  puis  à 
précepteur  du  lord  Guillaume  Marpurg,  où  il  mourut  le  3 
Cavendish.  Lorfque  la  fôciété  juin   1^67.  Il  étoit   neveu  du 
royale  de  Londres  fut  établie,  célèbre   Albert  Krants ;  mais 
il  en  fut  fecrétatre  âcaflocié.  il  n'eut  pas  le  même  attache- 
Son    goût    pour    les    hautes  ment  à  la  Religion  Catholique  » 
fciences    l'unit    d'une   étroite  qu'il  auifta  pour  embrafler  les 
amitié  avec  Robert  Boyie  ,  nouvelles  erreurs.  On  a  de  lui 
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divers  écrits  de  iuûfprudence,  tp-follo;  &  un  Abféf^é -€si  ità- 

peu  connus.                             *  lien,  Viterbe»  i6ç8,  m- a*.  IL 

OLpH  AM  »  (Jean)  Anglois«  Une  Chronique  abrégée  du  Hoir- 
file  d'un  minîilre  non-confor«^  tein,  in*4''.  III.  La  Failée  des 
inifte,  fe  diftingua  par  quel-  R^jf €  s  de  Perfe.  C'ek  un  rtcueil 
ques  TraduBions ,  des  Satyres  d'hiftoires  agréables ,  de  bons 
conue  les  Jéfuttes  »  &  d'autres  mots  de  de  maximes ,  tirés  de^ 
|x>éfies ,  &  iTiourut  en  1^8^,  à  30  livres  perfans.  IV.  Pinaeotheca 
■fis,  de  la  petite- vérole.  Dry-  remm  naturalum  Gottorpienjts, 
den  Ton  artit  Iqi  confacra  un  SIefwîck ,  in-fol. 
poëcne  funtbrc.  OLEARIUS ,    (  Godefroi  ) 

OLE  AKIUS  ,  (  Adam  )  né  dodeur  en  théologie ,  &  furio- 

en  x6o)  à  Afchersleben ,  petite  tendant  de  Hall ,  mort  en  1687» 

Tille  de  la  principauté  d'An-  à 81  ans,  eft  auteur  éCun  Corps 

l^^lt ,  d'un   tailleur  dliabits  ,  de  Théoicgte  à  l'ufage  des  Lu« 

profelTa  quelque  tems  à  Leip*  thériens.  -—  Jean  Dlearius 

Ijg  avec  beaucoup  de  fuccès.  fon  fils,  profelTeur  de  rhéto- 

}l  quitta  ce  pofte  pour  pafler  rique»  puis  de  théologie  à  Leip* 

clans  le  Holftein»  où  le  prince  fig,  fut  l'un  des  premiers  au- 

Fréderic  le  nomma  fecrétaire  teurs  des  Journaux  de  cette 

de  Tambaifade  qu'il  envoyoit  ville,  fous  le  titre  d'^f^tf  Erw 

au  czar  ^  au  roi  de   Perfe.  ditorum.  Illhoit  né  à  Hall ,  en 

Cette  courfe  dura  près  de  6  Saxe,  en  1639,  &  il  mourut  à 

ao4  »  depuis  1633  iufqu'en  1639.  Leipfig  en  17x1»  à  74   ans, 

Oleiirius  de  retour  à  Gottorp ,  après  avoir  exercé  les  emplois 

fut  fait  en  1650  bibliothécaire,  les  plus  diftingués  de  l'univer- 

antiqùaire    &    mathématicien  fité.  On  a  de  lui  :  L  Une  //2/rtf- 

du  duc.  Il  remplit   ce  pofte  duéiÎQn  à  la  Théologie.  II.  Une 

avec  applaudiffement  iufqu'à  fa  Théologie  pofitive ,  polémique , 

snort,  arrivée  en  1671  »  à  68  exégétique  &  morale  &c,  occ; 

ans.  Ce  favant  joignoit  à  la  tous  ouvrages  infèâés  des  nou- 

connoiflance   des  mathémati-  velles    erreurs.  ^  Godefroi 

ques,  celle  des  langues  orien-  Oleakius,  fils  de  Jean,  naquit 

ules,  &  fur -tout  du  perfan.  ï  Leipfie  en  1671,  fut  protef- 

Egalement  propre  aux  chofes  feur  en  Tangue  grecque  &  la* 

utiles  &  aux  arts  agréables,  il  tine  à  Leipffg,  puis  en  théo- 

pofTédoit  la  mufique  &  jouoit  logie»  obtint  un  canonicat,  eut 

avec  goût  de  pluiteurs  indru-  la  dtreâion  des  étudians ,  & 

mens.  On  lui  doit  :  1.  Une  Re^  la  charge  d'aflefieur  dans  le 

tation  de  Ton  Voyage  de  Mof-  confiftoire  éleâoral  &  duca). 

covie,  Tartarie  &  de  Perfe,  Il  mourut  de  phtifie  en  27*1  ç, 

en  allemand.  Slefwlck,  1663,  âlgé  de  43  ans.  On  a  de  lui  :  L 

in-fol. ,  auifî  exaâe  que  bien  Dijjtrtatto  de  adoratione  Patrts 

détaillée.  On  en  a  une  Traduc*  ver  JeJum'Chrrflum^  în-4**,  1709. 

tion  françoife  par  Wiquefort,  il  y  réfute  une  des  principales 

dont  la  meilleure  édition  eft  erreurs  des  Soctniens ,  qui  re- 

celie  de  1717 1  en  1  vol.  infol.  ;  fufoient  à  J.  C  le  titre  &  les 

sine  Traduâion  en  aoglois  par  fondions  de  médiateur  entre 

lean  Davies,  Londres,  1666,  Dieu  &  les  hommes.  IL  Une 


OLE  O  L  E       703 

bonne  Edition  de  PHlolfratei  OLESNIKI ,  (Sbigaéf }  l'un 

en  grec  &  en  latin  •  in-folio ,  des  plus  grands  hommes  que  19 

I^ip^igf  1709.111.  La  Traduc'  Pologne  ait  produits , iflii  dune 

non  latine  de  YHifloirt  de  la  noble  &  ancienne  famille,  fiit 

P^i/o/(7;7ArV  de  Thomas  Stanley^  fecrétaire  du  rot  Ladiflas  7a-> 

in-4^  Leipfig,  1711  iV.  Hif'  gellon.  Ce  fiit  en  cette  qualité 

ioire  Romaine  6*  (T  Allemagne^  qu'il  fui  vit  ce  monarque  dans 

Leipfig,  1699,  in-8^  Ce  n*eft  fes  expéditions   militaires.   Il 

qu'un  abrégé.  fut  aflez  heureux  pour  lui  fau- 

OLE  ASTER  »  (Jérôme  \  ver  la  vie ,  en  renverfant  d'un 
habile  Dominicain  Portugais,  trotiçon  de  lance  un  cavalier 
natif  du  bourg  de  Azambuja ,  qui  venoit  droit  à  ce  prince.  Il 
qui  fignifie  Olivier ,  affifta  au  embra^Ta  enfuite  l'état  ecclé- 
concile  de  Trente ,  en  qualiié  fiaflique ,  &  obtint  l'évéché  de 
de  théologien  de  Jean  III ,  roi  Cracovie  &  le  chapeau  de  car- 
de Portugal.  Il  refufa  i  fon  dînai.  Ladiflas  l'employa  dans 
retour  un  évé'ché,  fut  inqui-  les  ambaflades  &  dans  les  affai- 
fiteur  de  la  foi ,  &  exerça  les  res  les  plus  importantes.  Ce 
principales  charges  de  fon  ordre  prince  lui  laifTa  en  mourant, 
dans  fa  province.  On  a  de  lui  pouf  marque  de  fa  bienveil* 
des  Commentaires  fur  le  Penta*  lance ,  l'anneau  qu'il  avoir  reçu 
teuque.  La  bonne  édition  de  autrefois  de  la  reine  Hedwige , 
ce  favant  ouvrage ,  imprimé  à  fa  ir^  femme»  comme  le  gage  le 
Lisbonne,  i556-X5^8.  ^  part,  plus  cher  &  le  plus  précieux 
en  un  vol.  In-fol. ,  e(t  recher*  de  fon  amitié.  Olefniki  fit 
chée.  11  eft  rare  d'en  trouver  bientôt  éclater  fii  reconnoif- 
toutes  les  parties  exaâement  fance;  dès  qu'il  fut  mort,  il 
raflemblées,  vu  qu'elles  paru-  fit  élire  à  Pofnanie,  en  1434» 
rem  en  différentes  années.  On  le  jeune  Ladiflas,  fon  fils  aine , 
a  encore  d'Oleafler,  des  Conr  qui  fut  depuis  roi  de  Hongrie, 
ment  aires  h  f If  aïe  ^Vmsjiôii,  6c  qui  périt  malheureufement 
in -fol.  Le  latin,  le  grec  &  à  la  bataille  de  Varna  en  1444. 
l'hébreu  étoient  aufll  familiers  Le  cardinal- évêque  de  Cra- 
h  Oleafter,  que  fa  propre  lan-  covle  fit  enfuite  élire  Cafimir, 
gue.  Il  mourut  en  1^63,  en  frère  du  jeune  Ladiflas,  & 
odeur  de  fainteté.  rompit  l'éfeâion  oh  quelques 

OLEN,  poëte  Grec',   plus  Polonois  avoienr  élu  Boleflas, 

ancien,  dit -on,  ou'Orphée,  duc  de  Mofcovie.  Cet  illuftre 

étoit  de  Xanthe ,  ville  de  Lycie.  prélat  finit  tranquillement  fes 

Il  compofa  plusieurs  ^ymn^i,  lours  à  Sandomir,  le  i^r  avril 

Îue  l'on  chantoit  dans  l'ifle  de  14SS»  ^  66  ans.  Une  ré|^ularité 

)eIos  aux  jours  folemnels.  On  exemplaire  ,    &  une  fermeté 

dit  qu'Olen  fut  l'un  des  fon-  inflexible  qui  n'avoit  en  vue 

dateurs  de  l'oracle  de  Delphes ,  que  les  intérêts  8c  la  gîoire  do 

gu'il  y  exerça  le  premier  la  la  Religion,  du  roi  oc  de.  fa 

rohâion  de  prêtre  d'Apollon,  patrie,  formoient  fon  c^rac- 

&  qu'il  rendoit  des  oracles  en  tere.  Il  laifla  en  inourent,  \pv$ 

vers;  mais  tout  ces  f^its  font  fes  biens  aux  pauvres,  dont  il 

très-incertains.  arcit  été  le  père  pendant  fa  vie. 
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OLGIATI»  v0y<{LAMPUG«  têier  la  fiireur.  II  engigea  pla- 

t^ANi.  fleurs  fetgneurs  à  &ire  pubJi- 

OLIER,  (Jean -Jacques)  quement  dans  Ton  églife,  un 
inftituceur  ,  fondateur  &  pre-  jour  de  Pentecôte  «une  pro- 
nier  fupérieur  de  la  cora-  teftation  qu'ils  fignerenc  .  de 
munauté  des  prêtres  6c  du  ne  donner  ni  accepter  aucun 
féminaire  de  S.  Sulpice  a  Pa-  cartel  ;  ce  qu*ils  exécutèrent 
ris  ,  étoit  fécond  fils  de  Jac*  très- fidèlement.  Cet  exemple 
ques  Olier  ,  maître  -  des -re«  fut  fuîvi  de  plufieurs  autres 
quêtes.  Il  naquit  à  Paris  en  fcîgneurs  ,  avant  même  que 
1608.A près  avoir  fait  fes  études  l'autorité  du  roi  eût  arrêté  le 
en  Sorbonne ,  il  fit  un  voyage  cours  de  ce  défordre.  Au  mi- 
à  Nocre-Dame  de  Lorette.  Ue  lieu  de  tant  de  travaux ,  il  nV 
retour  à  Paris .  il  fe  lia  très-  '  bSindonna  pas  le  projet  de  fon* 
étroitement  avec  Vincent  de  der  un  féminaire.'  Comme  le 
Paul ,  inftituteur  des  Laaariftes.  nombre  des  prêtres  de  fa  com- 
Son  union  avec  ce  Saint  lui  mutiauté  s'étoit  très-muhiplié  ^ 
infpira  Tidée  de  faire  des  mif«  il  crut  trouver  une  occafion 
fions  en  Auvergne  ,  oîi  éteit  favorable,  &  commença  à  les 
fituée  fon  abbave  de  Pébrac.  partager,  il  en  deflina  une  par- 
Son  zèle  y  prociuifit  beaucoup  tie  à  Ta  direâion  du  féminaire| 
de  fruits.  Quelque  tems  après  »  pour  la  fondation  duquel  îl 
le  cardinal  de  Richelieu  lui  obtint  des  lettres-patentes  en^ 
cAFrit  l'évéché  de  Châlons-fur-  ijS4S-  L'autre  partie  continua  à 
Marne  ,  qu*il  refufa.  Il  proje*  l'aider  dans  les  fondions  du 
toit  de  fonder  un  féminaire  »  ^^^^^  miniAere.  Quoique  par- 
pour  difpofer  aux  fondions  fa-  tagés  pour  deux  objets  diffé- 
cerdotales  les  jeunes  eens  qui  fcns*  ces  ecdéfiaftiques  nonc 
embraiïent  Tétat  eccléfiailiquei  jamais  formé  qu'un  même  corps, 
lorfqu'on  lui  propofa  la  cure  Ce  qu'il  y  a  de  remarqua- 
de  S.  Sulpice.  Après  s'être  dé*  ble  dans  cette  oeuvre  ,  c'efl 
mis  de  fon  abbaye,  il  accepta  quei  depuis  fon  établifliemenc» 
cette  cure  comme  un  moyen  on  n'a  jamais  manqué  de  fu- 
propre  à  exécuter  fes  deffeins»  jets,  malgré  le  grand  nombre 
&  en  prit  poiTeffion  en  164a.  qu'en  exige  l'étendue  de  la  pa- 
La  paroifle  de  S.  Sulpice  fer-  roifTe ,  le  féminaire  de  Paris  âc 
voit  alors  de  retraite  à  tous  ceux  de  la  province  •  &  quoî- 
ceux  qui  vivotent  dans  le  dé-  qu'ils  n'y  foient  attirés  par  au- 
fordre.  De  concert  avec  les  cun  intérêt  ,  ni  retenus  par 
eccléfiailiques  qu'il  avoit  ame-  aucun  engagement.  £n  \f>46 , 
nés  avec  lui  de  Vaugirard  »  oîi  il  fit  commencer  la  conftruc- 
ils  avoient  vécu  quelque  tems  tion  de  l'éelîfe  de  S.  Sulpice; 
en  communauté  »  ir  travailla  à  mais  le  vaifleau  de  cette  églife 
la  réforme  des  mœurs  avec  n'étant  pas  afTez  grand  pour  le 
autant  de  aele  que  de  fuccès.  nombre  des  paroliTiens ,  il  fit  t 
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pieaz  fondateur  s*étant  d^nis    de  Pie  II ,  oui  l'hononi  de  la 
de  fa  cure  en  16^2 ,  fe  retira    pourpre  &  le  nomma  k  Vive- 
dans   Ton  fémtnaîre  ,  &  tra*    ché  de  Camerino.  Ce  pontife 
vaîllaàCaîre  defemblableséta-    l'employa  dans  plufieurs  ne- 
bliniemens  dans  quelques  dio-    gociations  importantes ,  &  il 
céfes  ,  &  à  planter  la  foi  à    eut  autant  à  fe  louer  de   fa 
Mont-Réal  en  Amériaue ,  par    dextérité  que  de  fa  prudence» 
les  mîilionnaires  qu'il  y  en-    Ce  vertueux  cardinal  mourut 
voya.  Après  s'être  fignalé  par    à  Tivoli  en  1463  ,  à  5]  ans.  ' 
ces  diflPérens  établiflemens  ,  il    On  a  de  lui  :  I.  De  ChriJK  ortu 
mourut  faintement  en  1657  9  a    Serments  centum,  II.  I)e  Cctnâ 
40  ans.  Olier  étoit  un  homme    cum   Jtpojloiis  faHL  III.  De 
d  une  charité  ardente  &  d'une    peccato    in  Spiritum   SanHunu 
piété  tendre.  On  a  de  lut  quel-    Ces  ouvrages  font  des  monu-* 
4(ues  ouvrages  de  fpiritualité  »    mens  de  fon  érudition  &  de  fa 
rntr'autres  des Ze/irej,  publiées    piété.  Son  caraûere  éioit  fort 
a  Paris  ,  1674  »  in-12 ,  rem-    doux  ,  &  il  y  avoit  autant 
plies  d'onâion,  mais  dans  lef-    d'agrément  de  vivre  avec  lui» 

Î|uelles  on  deAreroit  quelque-  que  de  plaifir  à  le  lire, 
ois  une  dévotion  moins  minu*  OLIVA  ,  (  7ean-Pau1)  Je* 
licufe  &  plus  éclairée.  Le  P.  fuite  ,  né  à  Cènes  en  i6co  » 
Gyri  a  donné  un  court  Abrégé  d'une  fdnùlle  illudre  ,  quia 
de  fa  Vie  en  un  petit  volume  donné  deux  doges  à  cette  re- 
in-12 ,  d'après  des  Mémoires  publique,  prêcha  avec  beau- 
c]ue  lui  avoit  communiqué  Lef-  coup  de  fuccès  &  d'éclat  dans 
chaffier  ,  un  des  fuccefleurs  les  principales  villes' d'Italie , 
ci  Olier  t  dans  la  place  de  fupé-  6c  devant  les  papes  Innocent  X« 
lieur  du  féminaire.  Alexandre  VII .  Clément^lX 

OUMPO,(6ahhafar)poëte  &  Clément  X.  Il  fut  élu  gé* 
Italien  du  i6e  fiecle ,  dont  on  a  néral  de  fon  ordre  en  1604  »  ' 
Pt%afea  inftanie  amorofe^  Ve-  &  il  mourut  à  Rome  en  1681 , 
nife  ,  152^,  in>8^.  La  gloria  à  82  ans.  On  a  de  lui  :  1.  Un 
d'Amore^  1530,  in-8°.  Le  re*  Recueil  de  Lettres  ,  eftimées.' 
cueil  de  fes  Œuvres ,  avec  les  II.  Des  Sermons ,  qui  font  un 
deux  pièces  précédentes,  1^38  monument  de  fon  éloquence. 
&  iS39f  a  8  parties  en  2  vol.  111.  Des  Commentaires  fur  plu- 
ih-8^  Dans  la  totalité  c'eft  fleurs  livres  de  l'Ecriture.  Son 
très* peu  de  chofe.  Commentaire  fur  le  je  chap. 

OLIVA ,  voyex  Gabrieu.    du  \er  livre  d'Efdras ,  montre 
OLIVA, (Alexandre)  gêné-    juTou'oii  oïl  doit  porter  le  ref* 
rai  de  Tordre  de  S.  Auguftin ,    pen  (k  la  foumifljon  envers 
&  célèbre  cardinal ,  né  à  Saxo-    ceux  que  Dieu  nous  a  donnés 
ferrato   de  parens    pauvres  ,    pour  maîtres  quels  qu'ils  puif- 

J>rêcha  avec  répiiiation  dans  fent  être. 
ei  premières  villes  d'Italie.  ,  OUV A ,  (Jean)  né  en  1689 
Son  favoir ,  fa  vertu  ,  &  fur-  à  Rovigo  dans  les  états  de 
tout  une  modeftie  extrême  au  Venife ,  embraffa  l'état  ecdé- 
milieu  des  applaudiflemens ,  lui  flaiïîqiie ,  &  fut  élevé  au  fa- 
.méritcrent  Tamiiié  &  Te  Aime    cerdoce  en  1711.  Son  goût  & 
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ion  talent  décidés  poar  la  lit-  Sn«fol  VU,TrdduSionf  en  }a- 
térature ,  le  firent  nommer  à  la  tin ,  du  Traité  du  choix  &  de  la 
place  de  profeïïeur  d'humanités  méthode  des  Etudes  »  de  Vahhé 
a  Afolo ,  qu'il  occupa  pendant  FUury. 
8  ans.  Il  alla  ï  Rome  en  171$,  OLIVARÈS  ,  (Gafpar  de 
ob  il  fut  bien  accueilli  par  Cuzman  comte  d'}- d'une  iiluf* 
Clément  XI.  Après  la  mort  tre  maifon  d*£rpagne  ,  acquit 
de  ce  |>ape ,  il  eut  la  placé  de  une  grande  faveur  auprès  de 
fecrétaire  du  conclave  :  place  Philippe  IV.  Après  avoir  été 
qui  lui  procura  la  connoiUance  Ton  favori»  îl  devint  fon  itr 
du  cardinal  de  Rohan  »  qui  fe  miniftre  à  la  place  du  doc 
l'attacha ,  &  le  fit  Ton  bÛ>lio-  d'Uzeda ,  &  jouit  d'une  autorité 
fhécaire  en  172a.  Le  cardinal  prefqu'abfolue  pendant  22  aiu. 
ft*eut  qu'à  fe  louer  de  ce  choix,  son  miniftere  ne  fut  pas  heu* 
Sa  bibliothèque  devint  le  centre  rçuz.  L'Efpagne  fe  trouvant  zS- 
de  ^'érudition  &  l'afyle  des  foiblie  par  les  guerres  qu'elle 
favans  étrangers.Trente-fix  an-  foutenoit  contre  les  puiuances 
nées  de  recherches  continuelles  voifines  ;  les  Catalans ,  excités 
enrichirent  prodigieufement  le  par  des  émiflaires  François,pro- 
dépôt  confié  à  l'infatigable  fiterent  de  cette  circonftance 
abbé  Oliva.  11  le  conferva  îuf-  pour  fe  révolter.  Les  Portugais 
qu'à  £|  mort ,  arrivée  à  Paris  firent  la  même  chofe  avec  on 
le  19  mars  17^7.  On  doit  à  fa  fuccès  plus  durable ,  &  recon- 
Itiume  laborieufe  &  favante  :  nurent  pour  roi  l'an  1640  le  duc 
I.  Un  JDi/cotfrj latin,  qu'il pro-  de  Braeance.  Les  Efpaenols 
nonça  dans  le  collège  d* Afolo,  battus  fur  terre  par  les  rran- 
fur  la  nécejjité  de  Joindre  i'^-  çois  ,  &  fur  mer  par  les  H0I- 
iud^  des  médailles  anciennes  à  landois  »  &  n'éprouvant  par« 
i'hijioire  des  faits.  II.  UneDif*  tout  qUe  des  malheurs,  s'en 
iertation  fur  la  manière  dont  prirent  à  la  négligence  du  mi- 
les études  s'introduifirent  chez  piftre.  Leurs  plaintes  parvinrent 
les  Romains,  &  fur  les  cauîes  iufqu'^u  trône.  On  fut  obligé 
qui  firem  décheoir  les  lettres  de  renvoyer  l'an  1645  le  mi- 
parmi  eux.  lil.  Une  autre  Di(-  niftre,  au  moment  où ,  délivré 
ferution  fur  un  monument  de  de  fon  plus  redoutable  rival  • 
la  déefle  Ifis.  Ces  trois  ou-  le  cardinal  de  Richelieu  ,  il 
Trages  ont  été  publiés  à  Paris  auroit  pu  rétablir  les  affaires  du 
in-^,  17^8 ,  chez  Martin,  fous  gouvernement.  OHivarès  alloit 
le  titre  d'Œuvres  diverfes  de  cire  rappelle  ,  s'il  n'eût  pas 
l'ahhé  Oliva.  IV.  Une  Edition  précipité  hs  efpérances  ,  dit 
d'un  manufcrit  de  Silveflri  fur  Hénauli  :  »  Car  en  voulant  fe 
un  ancien  monument  de  Caflor  >»  juftifier  par  un  écrit  qu'il 
&  de  Pollux,  avec  la  Vie  de  yf  publia ,  il  offenfa  pluUeurs 
l'auteur ,  in-8".  V.  Une  Edi'  »  perfonnes  puiiïantes  , ,  dont 
non ,  in-4*,  de  plufieurs  Lettres  »  le  reffentiment  fut  tel ,  que 
du  Pogge ,  qui  n'avoient  point  v^  le  roi  iugea.  à  propos  de  Te- 
encore  paru.  VI.  Un  Catalogue  >t  loigner  encore  davantaM  , 
manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  »  en  le  confinant  à  Toro ,  ou  il 
cardiasl  de  Rohan  »  en  %%  vol.  n  mourut  bientôt  de  chagrin  9K 
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OLIVE,(Pierre Jean)  Cor*  chai  (îiMout  à  Cicéron,  pour 

délier  de  Serignan  dans  le  dîo-  lequel  il  conçut  une  admiration 

cefe  de  Beûers ,  étoit  un  par-  qui  tenoit   de  Tenthoufiafine. 

tifan  zélé  de  la  pauvreté  &  de  La  cour  d'Angleterre  lui  pro» 

la  délapproprtation  des  biens,  pofa  de  faire  une  magnibque 

Les  Religieux  de  fen ordre ,  en-  édition  des  ouvrages  de  cet  ora* 

nemis  du  joug  qu'il  vouloir  leur  teur.  Ayant  montré  les  lettres 

impofer,  cherchèrent  des  er-  qu'on  lui  écri voit  à  ce  fujec 

reurs  dans  Ton  liaité  de  U  Pau^  au  cardinal  de  Fleury  •  &  ou- 

vrtté  &L  dans  Ton  Commeniaire  bliant  les  riches  promefles  de 

fur  VÂpocalypfe.  Ils  crurent  en  l'étranger  ,  il  conîacra  à  l'édu* 

avoir    trouvé    pluAeurs  «  qui  cation  du  dauphin ,  le  travail 

furent  cenfurées  fur  leur  dé«  qu'il  eût  offert  au  duc  de  Cum<» 

noncîation.  Olive  expliaua  fa  berland.  Cet  ouvrage  long  & 

doâtrinedanslechapitregenéral  pénible  parut  en  9  vol.  in- 4^  , 

tenu  à  Paris  en  1291»  &  fet  en  1740, à  Paris,  avec  des Com- 

accufateurs  furent  confondus,  mentaires    cholfis  ,   purement 

UmoujutàNarbonne  Tan  1197,  écrits   &    pleins    d'érudition, 

en  odeur  de  fainteté.  L'abbé  d'Oltvet  avptt  eu  dè«  • 

OLIVET  •  (Jofeph  Thou-  fa  jeunefle  les  liaifons  littéraires 

lier  d' J  né  à  Salins  en  x68a ,  fut  les  plus  étendues  de  les  pins 

élevé  par  fon  père  depuis  con-  illuftres.  U  compra  au  nombre 

feiller  au  parlement  de  Befan-  de  fes  amis ,  Tévéque  de  Soif^ 

çon.  Il  entra  de  bonne  heure  fons ,  &  toute  la  maifon  d^ 

chez  les  Jéfuites ,  oh  il  avoit  Sillery ,  le   favant  Huet  ,   te 

un  oncle  diftingùé  par  fon  fa-  P.  Hardouin ,  le  P.  de  Tourne- 

voir.  Après  y  avoir  eflayé  fes  mine  ,  Defpréaux  .  Roufleau  , 

talens  en  diversgenres ,  comme  le  préitdent  Bouhier  &c.  Ncw- 

poête  ,  comme  prédicateur  ,  ton  &  Pope  le  traitèrent  à  Lon- 

comme  humanifte  ,  il  quitta  drcs  comme  Clément  XI l'avoit 

cette  compagnie  célèbre  i  l'âge  traité  à  Rome ,  avec  une  dif* 

de  33  ans«  Quelque  tems  avant  tinâion  qui  fuppofoit  une  haute 

fa  (ortie  des  Jélîiites,  on  voulut  eftime.  Il  avoit  l'accès  le  plus 

lui  confier  l'éducation  du  prince  fimilier  chez   le  cardinal  de 

des  Aihiries  ;  il  aima  mieux  Fleury  ;  lévêque  de  Mirepoix 

venir  à  Paris  ,  vivre  dans  le  l'écoutoit  avec  confiance.    Il 

fein  des  lettres.  Il  fe  fit  en  peu  mourut   le   8   oâobre   1768. 

d'années  une  telle  réputation  •  L'abbé  d'OUvet  étoit  un  excel- 

que  lorfqull  ^toit  occupé  a  lent  critique ,  un  grammairien 

rendre  les  derniers  (oins  a  fon  confommé.  Savant  fans  pédan- 

pere  mourant,  l'académie fran*  terie  &  (ans  fafte,  il  n'avoft 

çoife,  qui  alors  n'éroit  point  pas  mdns  de  goût  que  de  (avoir, 

encore  uo  club  de  philofopntftesi  Ses  ouvrages  font  :  I.  Entrer 

le  choiiit  abfent.  par  la  feule  tiens  dtCicéron  fur  la  Naturt  des 


J»rétérence  »  mais  il  n  onbua  pas  .  verfion ,  dont  les  notes  font  f«* 
ea  languei  ancîeiBnee.  U  a*ais»-.    vames,  H.  La  Trtfduâîon  d^c 


7o8        O  L  I  O  L  I 

Philippljfues   de  Déoiofthenes  fervi^  i  Véducation  de  U  Jtu^ 

Sl  dei  Catilinaires  dt  Cicéron  9  neffe  f  in-r2.  Toutes  les  rr». 

élégante  &  fidelle ,  coniointe-  ciudioii^  de    l'abbé    d'Oiivec 

meQC  avec  le  préfideat  Bou-  jorniTent  d'une  eAtme  générale. 

hier,  176$,  in-ia.  III.  ////*-  \ÏL.  Prof^die  Franeoi/e  ^  d'une 

toire  de  l'Académie  Françoije  «  grande  utilné  pour  les  étraa- 

pour  fervir  de  fuite  à  celle  de  ^gers  &  les  nationaux.  < 
Peliflbn,  in-iA  :  ouvrage  efti-       OLIV£TAN,( Robert )|»a- 

mable  pour  les  recherches.  Le  rem  du  fameux  Calvin ,  fitim- 

ftyle  en  eft  Ample  ,  6c  Von  primer  à  Neuf-Ch4tel  en  1555» 

s'apperçoit  que  Thiftorien  fonge  în*folio  ,  une  TradtMon  é-an- 

plus  à   inilruire   qu'à   briller,  çolfe  de  la  BiUe ,  I»  première 

Homme  d'un  caractère  &  d'un  ûui  aie  été  faite  fur  Tnébreu  & 

goût  très-aufteres  ,  xélé  par*  fur  le  grec.  Elle  eft  écrite  d'uit 

tifan  des  anciens  *,  il  n'a  pas  été  ftyle  dur  &  barbare  ,  &  n'eft 

plus  prodieue  d'ornemens  que  pas  fidelle.LecaraâeredeJ'im* 

PeliUon.  Tous  deux  ont  penfé  preffion  eft  gothique  ,  &   la 

jqu'une  noble  fimplicicé  étoit  la  didion  ne  l'eft  pas  moins.  S» 

parure  qui  convenoit  le  mieux  rareté  eft  fon  feul  mérite.  QoA* 

à  ce  genre  d'ouvrage.  11  Alors ,  vin  paiïe  pour  avoir  eu  la  plus 

>i  dit  un  critique  judicieux  »  le  grande  part  à  cette  tradudion. 

»»  grave  fénat  de  la  littérature  Oiivecan  furvécuc  peu  à  fa  pu- 

»»  françoife  n'étoit    point  en-  blicatîon  ;  &  mourut  l'année 

>»  core  changé  en  théâtre,  les  d'après,  1^)6.  Quelques  £ana- 

M  aflemblécs  académiques  n'é-  tiques  de  l'on  parti  publièrent 

»»  toient   point'  encore  deve-  qu'il  fut  empoifonné  à  Rome« 

>»  nues  des  fpeâacles  ,  où  l'on  mais  c'eft  un  conte  uui  n'a  aucun 

^  applaudit ,  oU  l'on  fiffle ,  oii  fondement.  On  réinwrima  la 

»>  les  femmes  donnent  le  ton  ;  Bible  tfOIivetan  à  Genève  » 

»>  &  l'on  ne  voyoit  point  les  1540.  in-4°,  revue  par  Jean 

>»  Quarante  immortels ,  obligés  Calvin  &  N.  Malingre.  Cette 

>»  de  mendier  par  de  miférables  édition  eft  encore  plus  rare  que 

n  pointes  ,  les    acclamations  la  première.  On  l'appelle  U 

y^  d'une  troupe  d'oififs  qui  pré-  Bikle  de  VEpée  ,  parce  que  c*é* 

>»  tend  qu'on  l'amufe  à  fa  ma-  toit  l'enfeigne  de  l'imprimeur. 
»  niere  :  ils  n'avoient  point  à        OLIVIER  de  MaUnesbury, 

»»  craindre  ,  en  parlant  laifon ,  favant  Bénédiâin  Anglois  au 

>»  d'être  interrompus  comme  xx^  fiecle,  s'étant  appliqué  à 

Vf  de  vils   hiftrions ,    par  les  la  méchaniqne ,  voulut  imiter 

»  huées  d'un  auditoire  qui  ne  Dédale  &  voyager  dans  ks 

^  veut  que  de  l'efprit  ».  IV.  airs.  Il  s'élança  du  haut  d'une 

Tufcfdanes  de  Cicéron ,  dont  tour  ;  mais  les  ailes  qu'il  avoit 

trois  font  traduites  par  l'abbé  attachées  à  fes  bras  &  à  fea 

d'Olivet  ,  &  les  deux  autres  pieds  ,  n'ayant  pu   le  porter 

par  le  préfident  Bouhier*  V.  qu'environ    110  pas   loiii  de 

Remarques  fur  Racine^  in-ia  cette  tour,  il  fe  caflfa  les  îatrt^ 

ivoyei  l'article  de  ce  poète ,  &  bes  en  tombant,  &  mourut  à 

celui  de  ral>bé  des  Fontaines).  Âfaltnesbury  l'aa  1060.  Cette 

yi«   Penfèîs  de  Ciçirên  p9ur  expérience,  quoique  malheo*. 
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reufet  prouve  qu*il  n*«ft  point  h  mort  du  cardinal  d'OiTat. 

impoflible  à  l'homme  de  fe  fou-  On  a  de  lui  :  Dccifiorus  Rota 

tenir  quelque  tems  en  Tair.  On  Romana^  en  2  vol.  in  «fol.  , 

fait  que  les  efibrts  du  célèbre  Rome ,   16x4  ;  &  Francfort  » 

Dante,  de  Bacville,  de  Paul  avec  des  additions  &  des  noteSt 

Guidotti,  d'un  JéAiite  de  Pa-  1615.  Olivier  mourut  en  1609. 

doue,  d'un  Théatin  de  Paris  âgé  de  71  ans. 

&c,  eurent  snii&  du  fuccès;  OLIVIER ,  (François)  pré- 

tn  1782.  le  méchanicicn  Blan-  fident-à«mortîer  au  parlement 

chard  parvint  à  s'élever  à  une  de  Paris  «  fut  envoyé  en  qualité 

tertaine  hauteur.  Il  ne  faut  ce-  d'ambaflfadeur   aux  diètes   d» 

pendant  pas  conclure  delà,  que  Spire  en  1^42  &  1544.  Fran- 

noQs  planerons  uii^  jour  dans  çoiillui  donna  en  1^4^  la  place 

les  airs  comme  les  aigles  des  d^chancelier  de  France;  mais  la 

Alpes;  prefque  tous  les  hom-  ducheiTe  de  Valentinois  lui  fie 

mes  volans  dont  nous  venons  ôter  les  fceaux ,  fous  Henri  II. 

-  de  parler  »  furent  focaflfés  de  Rappelle  à  la  cour  par  Fran- 

leur  chute,  &  la  découverte  cois  II  en  1^59 9  il  sy  trouva 

alla  à  vau-l'eau.  M.  Mongez,  forfque  l'empereur  Ferdinand  I 

chanoine -régulier  <ie  la  con-  envoya  l'évéque  de  Trente  en 

agrégation  de  France»  dans  un  France,  pour  y  demander  la 

'  Mémotrt  fur  V Imitation  du  vol  reftitution  de  Met2 ,  Toul  & 

^j  Oifeaux^  lu  à  l'académie  Verdun.  La  demande  étoitjufte, 

de  Lyon  en  1773 ,  a  très-bien  &  l'ambaffadeur  de  Ferdinand 

démontré  que  les  efforts   de  en  avoit  fait  convenir  la  plu- 

l'homme  n'atteindront^  jamais  part  des  membres  du  confeil  ; 

à  cette  dangereufe  imitation ,  mais  le  chancelier ,  qui  y  pré- 

qui  mettroit  la  plus  deftruâive  fidoit,  déconcerta  (es  mefures, 

confufion  dans  toutes  les  af-  en  propofant  de  trancher  la 

faires  de  ce  bas-monde.  M.  de  tête  à  celui  qui  opineroit  pour 

la  Lande  dans  une  Lettre  adref'  la  reftitution.  Ce  magiftrat  mou* 

fée  (en  1782)  aux  Auteurs  du  rot  à  Amboife  en  i^^. 

Journal  des  Savans ,  a  prouvé  OLIVIER,  (Jean)  oncle  du 

la  même  chofe  :  Pennis  non  ha-  chancelier  de  France  dofit  on 

mini  datis,  Hor.  Voyei  Dante  vient  de  parler  «  fut  évêque 

Jean-Baptifte.  d' Angers  en  1532.  De  Ample 

OLIVIER ,  (Séraphin)  natif  Religieux  étant  devenu  grand- 

<le  Lyon,  étudia  à  Bologne  en  aumônier  au  monaftere  de  S, 

droit  civil  ^  canon.  Etant  allé  Deinrs,  &  enfuite  abbé  de  S. 

^  Rome ,  il  y  fut  connu  par  Crcipin  &  de  S.  Médard  de 

Pie  IV,   devint  auditeur  de  Soiiions,  il  permuta  cette  der- 

Rote,  &  exerça  cet   emploi  nîere   abbaye   pour    l'évéché 

pendant  40  ans.  Grégoh'e  XIII  d'Angers ,  oii  il  partagea  Ton 

êc  Sixte  V  l'employèrent  en  tems  entre  les  fondions  pafto- 

diverfes  nonciatures.  Clément  raies  &  les  lettres.  On  a  de 

Vm lui tlonna  en  1604  lécha*  lui  un  Poëme  latin,  intitulé  : 

peat  de  cardinal ,  à  la  recom-  Jani  Olivarii  Pandora ,  Paris , 

mandation  du  roi  Henri  iV.  1542, in-12; ficRheims^ i6i8. 

Il  fut  évéque  de  Rennes  I  après  in-8'',  traduit  en  françois  par 
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Gabriel  Michel  de  Tours,  in-  m9ires  fur  les  ftcourt  donnés 

12.   Ce  prélat  gouverna  fon  'aux  Romains  par  Us  MarfciU 

diocefé  avec  autant  de   zèle  lois  «  durant  la  Gutrrt  contre  les 

Î|ue  de  lumière,  &  fit  le  bien  Gaulois, 

ans  fafte  &  fans  oftentation;  ^  OLLENIX  ,  voyei  Mon* 

il  mourut  le  ii  avril  en  1540.  TRCUX*^ 

-*Il  ne  faut  pas  le  confondre  OLiBRIUS,  {Ardcius)  de 

avec  un  autre  Jean  Olivier  l'ancienne  &  illuftre  Emilie  des 

ou  OUvarius  de  Gand,  pro-  Anices,  époufa  Placidie,  (beur 

fefféur  d'éloquence  &  de  la  de  l'empereur  Valentinîen  III^. 

langue  grecque  àDouav,  mort  nui  l'envoya  en  Italie  à  la  t^te 

\  Cambray  vers  Tan  16x4,  qui  d'une  armée.  Le  général  Rici- 

Aoiis  a  laiiïé  plufieurs  Poèmes  mer  s*j  étoir  révolté  contre 

efttmés ,  &  une  bonne  édition  l'empereur  Anthemius.  Le  re- 

de  5.  Pro/p^r ,  enrichie  de  va-  belle,  au -lieu  de  combattre 

tÎAntes  ,   plus  ample  8t  plus  Olybrius ,  le  fit  proclamer  em- 

correâe  que  celles  qui  avoient  pereur  au  commencement  d'à? 

paru  jufqu'alors^Douay,  1^77,  vril  472,  après  avoir  détrôné 

&  réimprimée    plufieurs  fois  Anthemius.  Olybrius  refta  pai- 

depuis.  fible  poiTefleur  de  l 'empire  d'oc- 

OLIVIER,  (Claude-Mat-  cident  ;  mais  il  n'eut  pas  le 

thieu  )    avocat  au   parlement  tems  d'eaécuter  rien  de  mé« 

d'Alt,  né  à  Marfeille  en  1701,  morable.  Il  mourut  le  23  oc- 

contribua  beaucou|i  à  l'établir-  tobre ,  après  un  règne  très-court, 

fement  de  l'académie  de  Mar^  Ce  prince  étoit  recommandable 

feille,  dont  il  fut  un  des  pre-  par  fon  courage,  fes  mœurs, 

miers  menU)res.  Inconilant  &  la  piété  &  (on  patriotifme.  Il 

exceffif  en  tout ,  après  avoir  laiflfaune  fille  nommée /«//roiM, 

donné  iS  iours  à  étudier  le  qui  époufa  le   patrice   Aréo- 

Code  &  le  Digeftc,  ou  à  fe  binde;  celui-ci  refufa  l'empire 

remplir  des  beautés  des  ora-  d'Orient ,  que  le  peuple  de 

teurs  anciens  &  modernes,  il  Conftantinople,  mécontent  de 

en  abandoiinoit  i  $  autres ,  fou-  la  conduite  de  l'empereur  Anaf- 

vent  un  mois  entier ,  à  une  vie  tafe ,  vouloit  lui  faire  accep* 

défoccupée  &  frivole.  Il  mou-  ter. 

rut  en  1716,  à  3^  ans,  après  OLYMPIAS  ,   foeiir  d'A- 

avoir  publié  :  I.  VHtfioire  de  lexandre   roi   des    Epirotes  » 

Philippe^  roi  de  Macédoine^  &  femme  de  Philippe  roi  de  Ma* 

père  d'Alexandre  le  Grande  i  cédoine,  &  mère  d'Alexandre 

vol.  in-ia.  Le  ftyle  n'eft  nul-  le  Grand,  eft  aufli  connue  par 

lement  hiftorique.  Il  elt  en  gé-  fon  efprit  que  par  fon  ambition, 

néral  fec ,  découfu ,  &  fur  le  Son  époux  l'ayant  foupçonnée 

ton  de  diflertation.  On  y  ren-  d'infidélité ,  la  répudia,  pour 

contre   cependant    des    mor-  époufer  Cléopâtre  nièce  d'At* 

ceaux  pleins  de  feu  &  des  tours  taie.  Oly nipias  fut  d'autant  plus 

originaux.  Ih  Mémoires  fur  les  fenfible  à  (a  chute ,  que  1^  ce- 

fecours  donnés  aux    Romains  rémonies  du  mariage  de  u  ri* 

par  les  Marfeillois ,  pendant  la  vale  furent  magnifiques.  Attale 

2e  Guerre  Punique,   IIL  Ai/-  eut  l'imprudence  de  dire ,  au 

milieu 
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Ibilleu  d'un  repis  donné  peu-  Gdiandre  ,  outré  de  tarie  it 

dant  le  cours  de  ces  fîtes  bril-  cruautés ,  vînt  mettre  le  fiege 

lames  :  »  Qu'il  ne  lui  refloit  devant  Pydne  ,  oii  cette  prîn*  • 

s»  plus  qu'àprier  les  dieux  d'ac  cefle  s'étoît  réfugiée.  La  YîHe 

^  corder  un  légitime  fucceffeur  fe  rendit,  &  Olympias  fut  con- 

91  au  roi  Philippe  »>.  Alexandre  damnée  à  mon  l'an  516  avant 

fils  de  Philippe ,  piqué  de  cette  J.  C.  Les  parens  de  ceux  qu'elle 

double  înfulte  pour  fa  mère  &  avoit  fait  périr,  furent  Tes  bout* 

pour  lui  :  MifétabU  !  lui  dit-il ,  reaux. 

meprends'tu  pour  un  batafdF  &  OLYMPIODORE  ,  moine 

lui  jeta  en  méme^etns  fa  coupe  Grec ,  qui ,  félon  la  pins  com- 

à  la  tdte.  Après  la  mort  de  Phi-  mune  opinion  ,  florifToit  vers 

lippe ,  à  laauelle  on  foupçonna  l'an  990.  On  a  de  lui  un  Com»^ 

Olympias  d'avoir  eu  part ,  elle  mentairt  fur  VEccUJtaflc ,  publié 

accourut  de  TEpire  ,  oii  elle  en  grec  &  en  latin ,  par  le  P. 

t'étoit  réfiigiée  auprès  du  roi  Fronton-du-Duc ,  dans  TAddi- 

fon  firere  ,  6c  vint  cabaler  tû  tion  à  la  Bibliothèque  des  Pères, 

Macédoine*  Se  rappellant  avec  1614.    Ce    Commentaire    eft 

indignation  l'outrage  qu'on  lui  court  »  Aiais   faVant   &  bieil 

avoit  fait  ,  elle  raffembla  les  écrit*.  On  lui  attribue  mal-à-pro* 

membres  épars  de  Paufanias  ,  pos  une  Chaîne  de  Commen- 

l'un  des  g^des  &  meurtrier  de  taires  fbr  Job  ;  elle  eft  de  Nice* 

fou  mari,  lui  mit  une  couronne  tas  Serron.  Plufieun   croient 

d'or  fur  la  tête  ,  &  après  lui  au'Olympiodore   étoit  diacre 

avoir  fût  rendre  les  derniers  de  l'églife  d'Alexandrie  ou  de 

devoirs,  elle  plaça  l'urne  qui  Cotiftantinople  «   &  qu'il    eft 

contenoit  fa  cendre  ,  ik  côté  de  auteur  des  Commentaires  fur  le 

celle  du  roi  de  Macédoine.  Tous  livre  des  Météores  d'Atîûoit^ 

{e$  foins  fe  bornèrent  alors  à  1^51 ,  in- fol.  6c  fur  les  livret 

gouverner  fon  fils ,  qui  n'aimoit  Gorgias ,  Aleiblade  &  Phadon 

pas  à  l'être.  Elle  le  railla  quel-  de  Platon  ,  &  d'une  VU  de  et 

quefois  fur  fa  vanité.  Alexandre  philofophe,  où  il  y  a  bien  des 

ayant  pris  le  titre  de  Fïls  de  thofes  qui  ne  fe  trouvent  que 

Jupiter  dans  une  lettre  qu'il  lui  dans  Diogem  Laerce,  Jacques 

écrivoit  ,  elle  lui  répondit  :  Windet  a  traduit  cette  f^ie  en 

^  Qu'ai-je  fait ,  pour  que  vous  latin ,  &  l'a  enrichie  de  favantes 

n  veuillez  me  Énettre  mal  avec  notes.  -^^  Il  ne  faut  pas  le  con« 

>»  Junont»?  Le  conquérant  Ma-^  fondre   avec  Oltmpiodori 

cédonien  étant  mort ,  fa  mère  de  Thcbes  en  Egypta ,  paten  p 

tâcha  de  recueillir  une  portion  qui  a  écrit  une  Hiftoire  depuif 

de  fon  empire.  Philippe  Aridée  407  iufqu'en  415  ,   dédiée  à 

Je  fa  femtnd  Euridice  excitèrent  Théodoie  le  Jeune ,  dont  parle 

des  tfoubles  dans   la   Macé-  Photius  dans  fa  Bitfliotheque, 

doine  :  Olympias  les  fit  mourir  OLYMPO ,  voyet  Olimpo. 

cruellement  l'un  &  l'autre.  Elle  OMAR  1 ,  fécond  calife  des 

ordonna  encore  le  fuppHce  de  Mufulmans  i  après  Mahomcc 

î^icanor ,  frère  de  Cafiandre  ,  fon  gendre ,  défit  Ali ,  que  Ma* 

&  de  cent  des  principaux  Ma-  homet  avoit  défigné  pour  .fon 

ffédoniens  atuché»  i  (90  parti.  fuccfiTear  ,  &  fuccéda  à  Abu« 

Tome  VL  Y  y 
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beker  Tan  634  de  I.  C.  O  ques-ms  »  jufqîi'aox  Indes.  Ci«: 

prince  fut  un  des  plus  rapides  toit  an  torrent  débordé  qui  ra* 

conquérans  qui  aient  défolé  la  vageoit  tout ,  un  fléau  du  ciel 

terre.  II  tourna  Tes  armes  contre  comme  les  hordes  d*Aitila ,  eit» 

les  Chrétiens  enl  63  s»  s'empara  yoyé  pour  châtier   les  Chrf» 

de  Damas,  capitale  de  la  Syrie ,  tiens.  Omar  fe  bornoit  dans  fa 

fub'tugua  enfuite  la  Phénicie ,  table  &  Tes  vëtemens  au  fenl 

oii  les  troupes  commirent  des  nécelTaire  ,  ne  fe    nourriffanc 

violences  inouïes  pour  établir  que  de  pain  d'orge,  ne  buvant 

le  Mahométifme  :  car  ce  n[e(l  que  de   Teau ,   âc   pratiquant 

que  par  ce  genre  de  prédication  toutes  les  auftérités  prefcriies 

que  cette    feâe   s*eft  accrue,  par  V Alcoran.  Il  fut  afTalBné 

Dan»  le  même  tems  »  Tes  lieu-  a  Jerufulem  par  un  efclave  Per* 

tenans  s*avançoient  en  Perfe ,  fan  Tan  644.  Ce  fut  lui  qui  bâcît 

&déf.iifoient  en  bataille  rangée  .le  Grand-Caire.   Les  Perfans 

le  roi  Ifdegerde.  Cette  viâoire  ont  fa  mémoire  en  exécration  » 

fucfuiviedelaprifedeMoedaînt  parce  qu'il  a  ufurpé  le  cali£it 

la    capitale    de    l'empire    des  fur  Ali. 
Perfes,  Amrou ,  un  de  fes  lieu-       OMAR  H  ,  \%€  calife  de  là 

tenans  ,  battit  les  troupes  de  race  des  Ommiades  {voyei  Om- 

lempereur  Ueraclius  ;  Mem-  miach),  fuccéda  à  fon  cou* 

f»his  fit  Alexandrie  fe  rendirent;  fin  Soliman»  l'an  717  de  J.  C 

'Esypte  entière  &  une  partie  II  attaqua  ConAantinople  avec 

de  Ta  Libye  furent  conquifes.  toutes  les  machines  &  toutes 

C'eft  dans  cette  guerre  que  fut  les  rufes  de  guerre  imaginables  ; 

brftiée  la  fameufe  bibliothèque  mais  il  fut  obligé  d'en  lever  le 

d'Alex)mdrie»  monument  des  fiege ,  6c  fa  flotte  ayant  été 

connoiflancesfic  des  erreurs  des  fubmergée    par  une   horrible. 

hommes ,  commencée  par  Pto-  tempête  •  il  s'en  vengea  cruel- 

lomée  Philadelphe  ,   &  aug»  Idment  fur  les  Chrétiens  de 

mentée  par  tant  de  rois.  Lei  fon  empire.  Son  fanattfme  pour 

barbares    &    ignorans  vain-  VAlcoran  étoit  fanguinaire  fie. 

queurs  ne   voutoient    d*autre  atroce.  Ayant  paru  rouvrir  la 

fcience  que  celle  de  VAkoran,  route  du  trône  aux  defcendani 

Omar  marcha  enfuite  vert  Je-  d'AH ,  il  fut  empoifonné  par  fa 

rufalem  ;  il  y  entra  viâorieux  Cunille  auprès  d*Emefe  ,  ville 

en  6q8  ,  aprb  un  fiege  de  deux  de  Syrie ,  l'an  720  de  ).  C.  « 

ans.  L'entreprife  de  renouveller  après  un  règne  de  1  ans  S  mots, 
en  Egypte  l'ancien  canal  creufé       OMEIS  »  (  Magnus*Daniet) 

par  les  rois ,  rétabli  enfuite  par  né  à  Nuremberg  en  1646 ,  obtint 

Trajan  «  fie  de  rejoindre  ainii  le  par  fon  favoir  la  place  de  pro-. 

Nil  a  la  Mer-Rouge  »  fut  tenté  fefleur  en  éloquence  •  en  mo-. 

par  un  gouverneur  d'Egypte  raie  fie  en  poéfie  à  Aitorf ,  oh 

fous  le  califat  d'Omar  ,*  mais  il  mourut  en  1708.  On  a  de  lui  : 

avec  peu  de  fuccès.  Rien  ne  h  Eihica  PythagoricsALEthica 

réftftoit  aux  armes  des  MufuU  Platonica ,  cui  acctjjît  Spiculum 

flians  :  ils  poufTerent  leurs  con-  virtutum  quailJie  confuUadum. 

quêtes  bien  avant  dans  l'Afrî-  III.  Thtûirum  virtutum  &  vino» 

que  «  &  même  «  fiiirast  quel*  rum  éb  Ariflot$U    ^Jf^ruau 


IV,  Jm/tôà  Mifiorit  "Eviinselicà 

'"OMER,  (S.)  ABJomarui, 
né  dam  le  val  de  Goldetiihil , 

eès  de  Confiance,  fur  le  haut 
hin,  d'une  famille  noble  & 
riche,  fe  retira  dans  l'a  îeonefTe 
an  monafierede  Luxeuit ,  &  fut 
i\u  évêque  de  Tf rouans  ï  la  de- 
mande du  roi  Oagobert,  en  6^6. 
11  travailla  avec  zèle  à  faire  fleu- 
rir la  Religion  dans  fou  diocefei 
&  bâtit  le  monallere  de  Siihiu , 
auquel  S.  Bertin ,  qui  en  fut  le 
fecbnd  abbé,  ■  donné  Ton  nom. 
Sdtnoft  fut  faime  comme  fa  vie; 
elle  arriva  le  9  feptembre  l'an 
670  ,  date  fur  laquelle  néaa- 
moini  on  n'eft  pai  d'accord. 

OMMIACH,  prince  Arabe, 
fouche  de  la  dfnaflie  det  Om- 
tniad» .  qui  a  long-ieins  ré^né 
ftir  le»  Turci.  On  ne  convient 


Ïias  également  du  nombre  des 
ultani  qu'elle  a  dorinit,  ni  de 
l'époque  précife  oti  elle  l'eft 
éteinte  :  mail  fa  plu;  longue  du- 
rée ne  peut  être  portée  que  de- 
pui»  6i(ï  iufqu'en  yag. 

OMPHALE. reine  deLydie. 
Hercule  conçut  pour  elle  une 
paflîon  fi  violente ,  que  pour 
lui  plâtre,  il  changea  lamalTue 
en  quenouille ,  fa  peau  de  lion 
en  ajuftement  de  femme,  & 
»'amufa  11  filer  auprès  d'elle. 
C'ell  ainfi  qu'un  amour  infenfé 
dégrade  les  hommes,  &  met 
les  héros  au-dcfTout  des  liies. 
OMPHAUUS,  ( Jacques} 
tiaiif  d'Andermch  I  dam  l'é- 
btlorai  de  Cologne ,  Aii  un 
habile  jurifconfurte,  confeiller 
du  duc  de  Clevei,  &  enfeigaa 
le  droit  1  Cologne.  Il  mourut 
en  1^70.  On  .1  de  lui  plulifurs 
ouvrages  en  latin,  uuî  con- 
tiennent un  grand  foiids  de 
litiétMute;  «Rtt'aict'es  ;  I.  Dt 
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offcio  s*  pottffatt  Pnnc'iplt  , 
Baie,  if^o.  II.  Dt  tlocunonlt 
imitattant   &   appartta    Liber , 


ÔNAN,  fils  de  Juda.  & 
peticfils  de  Jacob.  Juda  ayant 
donné  Thamar  pour  femme  i 
Her ,  foa  fils  aîné  ,  celui  -  ci 
mootut  fans  avoir  d'enfans  ; 
alors  Juda  fit  époufer  Thamar 
\  Onan,  fon  fécond  fils,  afin 

![u'il  fit  revivre  le  nom  de  (on 
rerê.  Mais  Onan  emticchi  par 
une  aâion  déieflable  que  Tha:- 
mar  ne  devint  mère,  fit  le  Sei- 
gneur le  irappa  de  mon.  Dell 
vient  le  nom  à'Onanifme,  donné 
il  la  maflurbacion.  M,  TilToi  a 
fait  voir  dam  un  excellent 
Traité  fur  XOnanifau  (  Lau- 
fanne,  176^  },  les  maux  ph^- 
fiques  fans  nombre  ijue  ce  v\^t 


mon.  Rien  de  plut  touchant 
&  de  mieux  dit  que  cette  Let- 
tre ,  qui  tÙ.  placée  dans  le  canon 
des  Livres-Saints;  Erafme  ta 
regardoit  comme  un  chef'd'oeu- 
vic  dam  le  genre  épiflolaire. 
Philemon,  ravi  de  voir  fon 
efclavo  chrétien,  le  combla  d« 
biens  en  le  mettant  en  liherié , 
&  le  renvoya  auprèi  de  S.  Piul 
à  Rome,  auquel  il  fut  Irts- 
31  taché.  L'Aporre  le  fir  en  cor* 
porteur  avec  S.  TyChique  de 
la  Lettre  qu'il  écrivit  aux  Co- 
lol&ehs,   oii  il  l'aiipellc  fbn 
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trb-cher  &  Adèle  frère  (cm*  vernement ,   Ptolomée  ;   for^ 

Oaefimo  chanjjimo  &fideli  fra*  nommé  Sour^  fils  de  Lagus, 

ire)^  remploya  dans  le  minif-  prit  Jerufaieai  par  trahifon  «  un 


tere  de  TEvangtie,   de   Tor- 
donna  au  rapport  de  S.  Jer&me 


our  de  fabbat,  que  les  Juifs 
'avoienc   reçu  dans   la   ville 


lEp.  629  c.  2)9  évique  de  comme  ami. 
Bérée  en  Macédoine»  où  il  ^  ONIAS  II,  grand -prêtre 
couronna  fa  vie  par  le  mar*  Tan  242  avant  J.  C. ,  étoit  un 
cyre.^Il  paroit  qu'il  ne  faut  homme  de  peu  d'elpric  &d*une 
pas  le  confondre  avec  S.  One*  avarice  fordide.  Il  refufa  de 
siME»  troifieme  évéque  d'£-  payer  le  tribut  de  20  talens 
phefc,  dont  on  trouve 4'éloge  d'argent,  que  fes  prédécefleurs 
dans  la  Lettre  que  S.  Ignace  avoient  toujours  payé  aux  rois 
écrivit  aux  Ephéfiens.  Cepen-  d'Egypte ,  comme  un  hommage 
dam.  enfuppofant  qu'Onefime  qu'ils  faifoient  à  cette  cou- 
ait  furvécu^  ^  ans  à  S.  Paul,  ronne. Ptoloméê  Evergete,  qui 
rien  n'empêche  ,  quant  à  la  régnoit  alors,  envoya  à  Jeni- 
Chronologie ,  d'adopter  ce  fen-  faliem  un  de  fes  courtifans , 
ciment,  oui  eft  celui  de  Baro-  pour  demander  les  arrérages 
nius  &  d'autres  favans.  11  eft  qui  montoient  fort  haut  :  me- 
vrai  que  les  Grecs  placent  fon  nacant  cette  ville,  en  cas  de 
martyre  fous  Domiueu,  l'an  9^;  ren^s,  d'abandonner  la  Judée 
mais  rien  ne  paroît  conftater  à  fes  foldats,  de  d'y  envoyer 
ïuffifamment  l'exaâitude  de  d'autres  habitans  à  la  place  des 
cette  date.  Jui&.  Ces  menaces  mirent  Ta- 
ONESIPHORE,  difciple  de  larme  dans  Jerufalem.  Onias 
S.  Paul ,  fouffrit  le  martyre  fut  le  feul  qui  ne  s'en  effraya 
avec  S.  Porphyre,  &  fut  traîné  point;  &  les  Juifs  alloient 
à  la  queue  d  un  cheval.  Cefi  au  éprouver  les  derniers  mal- 
moins ce  que  nous  apprennent  heurs ,  fi  Jofeph ,  neveu  du 
les  agiographes  Grecs  d'après  erand- prêtre ,  n'eût  détourné 
d'anciennes  traditions.  II    eft  Poraee  par  fa  prudence.  Il  fe 

ÇIus  certain  au'il  fut  cher  à  S.  fit  députer  à  la  cour  d'Egypte  : 

*aul ,  &  qu  il  lui  rendit  de  il  fut  fi  bien  gagner  l'efprit  du 

grands  fervices ,  ainfi  que  toute  roi  &  de  la  reine ,  qu'il  fe  fit 

fa  famille  ,  comme   l'on  voit  donner  la  ferme  des  tributs  du 

dans  fa  deuxième  l^pître  à  Ti-  roi  dans  les  provinces  de  Ce* 

mothét  xDetmîftricordiamD^  léfyrie   &  de  Palcftine.    Cet 

minus  Ontfiphori  domui  qui  me  emploi  le   mit  en  état  d*ac- 

refrigtravu ,  &  catenam  meam  ouitter  les  fommes  dues  par 

non  eruhtdt;^  fed  cùm  Romam  ion  oncle ,  &  fut  le  falut  de 

venifftt  f  foUiciiè  )ne  quafivii  &  fa  nation.  Onios  eut  pour  fuc« 

invenit,  cefleur  Simon  II ,  fon  fils. 

ONGOSCHIO  ,  voyti  Fi-       OMAS  IIL  fils  de  Simon, 

DERI.  &   petit-fils  d'Onias  II,   fut 

ONIAS   I ,    fucceffeur    de  établi  dans  la  grande  facrifica- 

Jeddoa  ou  Joaddus^  obtint  le  ture  après  la  mon  de  fon  père, 

fouverain   pontificat  l'an   314  vers  l'an  200  avint  J.  C.  Cé- 

avant  ]•  C.  Pendant  fon  gou«  toit  un  homme  iufte ,  dont  on 
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iroit  le  plas  bel  éloge  dans  le  homme  ,  ne  put  retenir  fes 
Uvre  de  VEccléfiaflique ^  chap,  larmes,  &  la  vengea  fur  Tau- 
KO.  Sa  piété  &  fa  fermeté  faî-  teur ,  qu'il  fit  tuer  au  même 
loient  obferver  les  loix  de  Heu  où  il  avoit.  commis  cette 
Dieu  dans  Jerufalem  «  &  inf*  impiété.  '  Onias  laifla  un  fils 
piroient  aux  rois  mêmes  &  Qui»  fe  voyant  exclu  de  bi 
aux  princes  idolâtres ,  un  grand  dignité  de  fon  père  par  l'am- 
refpeâ  pour  le  temple  du  Sei-  bition  de  Jafon  &  de  Mené- 
gneur.  C'eù  fous  lui  qu'arriva  laiis,  fes  oncles,  &  parl'injuf» 
Phiftoire  d'Héliodore.  Un  Juif  tice  des  rois  de  Syrie ,  fe  re- 
nommé Simon  t  outré  de  la  ré-  fugia  en  Egypte  auprès  do  roi 
Aftance  qu'Onias  apportoit  à  fes  PtoloméePnilometor.Ce  prince 
injudes  entreprifes»  fit  dire  à-  lui  accorda  la  permiilîon  de 
Seleucus ,  rot  de  Syrie ,  qu'il  y  faire  bâtir  un  temple  au  vrai 
avoit  dans  les  tréiors  du  tem-  Dieu  dans  la  préfeâure  d'Hé- 
pie  des  fommes  immenfes ,  qu'il  liopolis.  11  appella  ce  temple 
pouvott  facilement  faire  pafler  Onion ,  &  le  conftruifit  fur  le 
dans  le  fien.  Le  roi ,  fur  cet  modèle  de  celui  de  Jerufalem. 
avb  >  envoya  à  Jerufalem  Hé-  Il  y  établit  des  prêtres  &  des 
liodore  (  voyei  ce  mot  ).  Le  lévites ,  qui  faifoient  le  même 
perfide  Simon  ,  toujours  plus  fervice  &  pratiquoient  les  mê- 
animé  contre  Onias ,  ne  ceifoit  mes  cérémonies  que  dans  le 
de  le  filtre  paffer  pour  Tauteur  vrai  temple.  Le  roi  lui  afilîgna 
de  tous  les  troubles  qu'il  ex-  de  grandes  terres  &c  de  fopts 
citoit  lui-même.  Onias,  crai-  revenus,  pour  l'entretien  des 
gnant  les  fuites  de  ces  accufa-  prêtres  &  pour  les  befotns  du 
tions,  fe  détermina  h  aller  à  temple.  Après  la  ruine  de  Je- 
Antioche  pour  fe  iuftifier  au-  rufalem,  Vefpafien,  craignant 
près  du  roi  Seleucus  :  ce  prince  que  les  Jui£i  iie  fe  retiraifenc 
mourut  fur  ces  entrefaites.  An-  en  Egypte ,  6c  ne  contîaua(rent 
tiochus  Epiphanes ,  fon  frère ,  â  faire  les  exercices  de  leur 
lui  ayant  fuccédé,  Jafon  firere  religion  dans  le  temple  d'Hé« 
d'Onias,  qui  défiroit  avec  ar-  liopolis,  le  fitdépouiUer  de  tout 
deur  d'être  élevé  à  la  fouve-  fes  ornemens,  &  en  affermer 
raine  facrificature ,  Tacbeta  du  les  portes. 
foi  à  prix  d'argent,  &  en  dé»  ONIAS,  Juif  dufte  vertu 
pouilla  fon  frère ,  qui  fe  retira  éminente ,  obtint  de  Dieu  vers 
dans  Tafyle  du  bois  de  Da(>hné.  Tan  70  avant  J.  C. ,  par  fss 
Ce  faint  homme  n*y  fut  pas  en  prières ,  la  fin  d'uhe  cruelle 
fureté  ;  car  Menelaiis ,  qui  avoit  fiimine ,  qui  affligeoit  fes  corn- 
ufurpé  fur  Jafon  laTouveraine  patriotes;  mais  iln'ohiigea  que 
facrificature ,  Âc  pillé  les  vafes  des  ingrats.  Voyant  la  guerre 
d'or  du  temple ,  fatigué  des  allumée  pour  le  pontificat  en« 
reproches  que  lui  en  fiiifoit  tre  Hyrcan  &  Ariftobule,  il 
Onias ,  le  fit  aiTaiSner  par  An-  fe  retira  dans  une  caverne  , 
dronic,  gouverneur  du  pays,  pour  ne  point  nrendre  part  à 
Ce  meurtre  révolta  tout  le  ces  horreurs  ,  l'un  &  Kautre 
monde.  Le  roi  lui-même,  fen-  parti  étant  compofé  de  Jui&. 
fible  à  la  mort  d'un  fi  grand  n  fat  cependant  accufé  d'iire 
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6e  jceluft  <)*Hrrcan.  Comme  oa  pfnett  l'a  traduit  en  françots  i 
voulvt  le  forcer  à  maudire  in-4^  «  &  fa  verfion  eft  rare  : 
Ariftobuld  &  les  facrificateurs  elle  parut  à  P^s  ea  160^»  M. 
attachés  au  temple  ,  le  faine  le  baj:on  de  2urUubea  en  a 
homme  fit  cecte  prière  :>>  Grand  donaé  une  plus  réçeote»  mais 
9>  Dieu,  puifque  ceux-ci  fpnt  pas  meilleure ,  dans  fa  ^ii/co- 
»  votre  peii|>le  ÔC  ceux-là  vos  tkeqtu  Miiiuire  «  1760 ,  )  voL 
»  facrificateun ,  je  vous  con-  in-ii.  11  y  en  a  uae  édition 
n  )ure  de  n'exaucer  ai  les  uns  grecque  6c  (rançoife  à  Nursm- 
n  ni  les  autres  »!  Le  peuple  oerg*  1761,  tnrfol.  qui  eileC* 
furieux  l'accabla  auffi-tôt  de    tiroéa. 

pierres;  &  oe  crime  fut  puni  ONSEMBRAY  ,  voyei 
peu  aprb  par  le  même  néau  Pajot. 
dont  Dieu,  à  fa  confidération*  OPHIONÉE  «  Ophianeus  » 
les  avoit  délivrés  (  Flave  }o-  chef  des  démons  qui  fe  révol* 
fephe ,  Hiffoire  dts  Jàifs ,  Uvm  terenc  contre  Jupiter ,  au  rap* 
#4,  c.  ?).  pon  de  Phérécide  »  Sçyriea 

ONKELOS  ,  furnommé  le  (  de  Scyros  ).  Ceft  un  des  en- 
Profélyu,  fameux  Rabbin  du  droits  qui- marquent  que  ka 
1er  fiede ,  eft  auteur  de  la  pre-  anciens  Païens  ont  eu  de  cer« 
miere  Para^hraft  Cftaidaique  taines  connoiflances  obfcures 
fur  le  PentéUeuque,  On  dit  dans  de  quelques  vérités  dje  i'£cri« 
le  Tabnudn  qu  il  fit  les  funé-  ture-Saihie.  Homère  en  dé- 
railies  de  Gamaliel,  maître  de  crîvant  dans  fon  lUadû  le  chà- 
S.  Paul  •  &  que  pour  les  rendre  liment  d'Até  »  que  luptter 
plus  magnifiques  »  il  y  brûla  chafla  du  ciel ,  repréfente  quel- 
des  meubles  pour  la  valeur  de  que  chofe  de  fembtable  à  la 
plus  de  20»ûoo  livres.  C'étoît  chute  de  Lucifer  »  que  Diea- 
la  coutume  des  Hébreux  de  précipita  dans  les  enfers,  Platon 
brâler  le  lit  &  les  autres  meu«  avoit  apprb  des  Egyptiens  « 
bies  des  rois  après  leur  mort,  que  Jupiter  av<Ht  chaflèduciel> 
On  obfervoit  la  même,  céré-  les  démons  impurs  »  &  que  ces 
raonieaux  funérailles  des  préfi-  démoni  tâchoient  d'attirer  les 
dens  de  la  Synagogue  ,  tel  hommes  dans  Tabyme  oîi  iU 
qu'étoit  Gamaliel.  étoient.  Il  faut  faire  le  méma 

ONOMACRITE  ,  poète  jugement  de  Phérécide^  lorf- 
Grec  »  oue  l'on  croit  auteur  du  au'il  dit  qu'Ophionée  conduî- 
Poème  des  Argonautes,  attribué  loît  une  troupe  de  démons  qui 
à  Orphée  »  vivoit  vers  l'an  s'étoient  foulevés  contre  Jupi* 
516  avant  J.  C  11  fut  chaffé  ter  ;  par  oh  il  £ùt  coonoitve 
d'Ârhenes  par  Hipparque  ,  on  oa'ilavoit  appris  quelque  chafa 
des  fils  de  Pififtrate.  de  la  révolte  de  Lucifer»  dé* 

ONOSAND£R«plùlo(4Dphe  figné  par  le  nom  d'Ophionée , 
Platonicien  »  dont  il  nous  refle  oui  fignifie  Serpentin  ^  caf  le 
un  Traité  Du  devoir  &  des  démon .  comme  nous  l'apprend 
vertus  d'un  Général  d'Armée  ,  la  Genefe  ,  a  premiéremeoc 
que  Rigault  a  publié  en  1600  »  paru  fous  la  figure  d'un  ferpeot: 
in»4^ ,  en  grec ,  avec  une  bonne  îbit  qu'il  en  ait  pris  l'apparenca 
traduâioQ  latine.  Blaifede  Vi«    corporcMe,  foit  qu'il  n'ait  uof 
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ployé  que  l'orgme  du  reptile  Locmak  ,  Numekius  ,  Pla- 
de  ce  nom ,  comme  la  fuite  ton  ,  Ovide. 
du  récit  nous  te  fait  croire.  OPHNi6'PH)NÉES,en&ns 
n  Peut*  on  s'étonner  ,  dit  un  du  crand  -  prêtre  Héli ,  furent 
»  critique  »  du  pouToir  que  k  aufli  impies  &  auflî  méchans 
>»  démon  a  eu  fur  l'organe  de  que  leur  père  étoit  Tage  &  vet* 
>f  ce  reptile  »  vu  ce  que  nous  tueux.   Ils    faifoient  violence 
>»  pouvons  nous- mêmes,  avec  aux  femmes  âc  aux  filles  qui 
>»  un  peu  de  tems  &  de  pa-  venoient  au  temple ,  s'appro* 
>t  tience.furdifférensoireaux)».  prioient  les  offrandes,  &  exi* 
Rawlegh  ,  dans  Ton  Ht  floue  du  geoient  des  contributions  pour 
mondt ,  obferve  que  >t  les  au*  rendre  la  juflice  ou  plutôt  l'in- 
H  teurs  profanes  nous  offrent  îuilice.   L  Ecriture  les  appelles 
Vf  même  une  tradition ,  quoi-  Fils  de  BeliaL  Mais  Dieu  ar- 
>»  que  défigurée  de  la  chute  rêta  &  vengea  tous  ces  crimes 
>i  des  anges  rebelles ,  dans  la  par  les  armes  des  Phili Ains  dans 
yf  fable  des  Titans ,  qui  ayant  la  fanglante  bataille  d'Aphec  » 
ff  entrepris  d'efcalader  le  ciel  où  Ophai  &  Phinées  ,  quoi*- 
^  pour    détrôner    Jupiter   &  qu'ils  eufTent  apporté  Tarche , 
y^  régner  à  fa  place  ,  furent  efpérant  par  fa  préfence  afTurer 
>»  précipités  dans  les  enfers  ,  b  viâoire  aux  Juifs  ,  furent 
yy  oîi  ils  font  tourmentés  par  tués  en  combattant  pour  la  dé* 
n  un  feu  qui  ne  s'éteint  la-  fenfe  de  l'arche  même  ,  laquelle 
yy  mais  yy  (  voyei  AsMOoiE  }•  tomba  au  pouvoir  de  leurs  en? 
Il  td  d'ailleurs  certain  que  le  nemis. 
Paganifme  a  bâti,  ulufieurs  de  OPILIUS ,  (  Aunlius )  ha- 
ies fables  fur  le  récit  des  au-  bile  grammairien,  auteur  d'un 
teurs  facrés  ;  il  y  a  plufieurs  ouvrage  intitulé  :  Libri  Mufa* 
rapports   fi  manifefles ,  qu'il  mm  ,  jfiorifToit  l'an  94  avant 
n'eft  pas  poflible  de  les  thé-  J.  C.  Ce  recueil  n*eft  pas  venu 
connoiire.  L'auteur  du  ur  livre  jufou'à  nous, 
des  Machabées  dit  exprefTé-  OPlTIUS,  en  allemand 
ment  que  les  nations  ont  pris  Opitz  ,  (  Martin  }  né  à  Bo- 
les  traits  de  leurs  idoles  dans  leflaw ,  en  Siléfie ,  s'eft  fait  un 
les  Livres- Saints  :  Ex  quitus  nom  célèbre   par  fes  Poéfies 
fcrutabantur  génies  fimïliiudi^  latines  ,  &  encore  plus  par  fes 
nem  fimuUcrorum  fuorum.  Ter-  Poéfies  allemandes.  On  a  de 
tullienôcprefquetouslesPeres,  lui  en  latin  des  Sylves  ^  des 
M.  Huet  &  un  grand  nombre  Eçigrammes  «  un  Poëme  du  Vé' 
de  favans,  ont  montré  dans  le  Ave  ,  les  Diftîques  de  Càton 
plus  ample  détail  la  vérité  de  &c.  Se%  vers  allemands   font 
cette  aiTertion.  M.  Bergisr^dans  également  naturels  &  brillans. 
l'EncycIop.  Méthodique  ,  ar-  Ils  ont  été  recueillis  à  AmAer* 
ticle  Auteurs  profanes  ,  paroit  dam  en  1698.  Les  latins  l'a- 
pencher   vers  l'opinion  con-  voient  été  en  1640  ôc  1681  , 
traire  pour  des  raifons  bien  peu  in-8^.  L'auteur  mourut  de  la 
dignes  de  fon  érudition  &  de  pefle   à  Dantzig  le   13    août 
fa  logique.  Foyei  Mercure  ,  1639 ,  regardé  comme  le  Malq 

Minerve  ,  Ficih  ,  La yaur  ,  herbe  des  Allemands. 
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OPITIUS,  (Henri)  théo.  tn   t%o<  «  âgé  de   £9  ai». 

logien  Luthérien»  né  à  Ahen-  OPORIK«  (Jean)  tmpri-^ 

bure  en  Mifnie  Fan  1642,  fut  meur  de  Baie,  né  en  1^07, 

proteÔeur  en  langues  orientales  enrichie  la  république  des  lecr 

oL  en  théologie  à  Kiel,  oh  ïi  ues,  de  plufieurs  ouvrages  des 

mourut  en  171^.  Qn  a  de  lui  anciens ,  imprimés  avec  une 

un  grand  nombre  d'ouvrages  exaâicude  fcrupulei^fe  «  Se  or« 

fur  ks  spiûquités  hébraïques  *,  nés  de  Tables  très-amples.  Il 

il  ter ni(  fa  réputation ,  en  vou-v  mourut  en    1^68,  à  61  ans, 

lanc  établir  le  rapport  de  la  Qa  a  de  lui  :  i.  De  favantes 

langue  ^rccuqe  avec  les  lan-  ScholUs  fur  difFérens  ouvrages 

gués  orientales  »  félon  la  mé*  de    Cicéron.    I{.    Des  ^ous 

ihode  que  "Warmuth  avoit  fui^  pleine^   d'érudition  fur  quel* 

vie  •  pour  montrer  la  liaifon  ques  endroits  de  DémoAhenes, 

que  tous  les  dialeétes  de  TQ-  IIl.  L'édition  de  38  Poètes  Bu* 

fient  ont  encr^  eux.  Cette  en-  çoltaues. 

vie  bi^rre  d'aiFujettir  la  )an-  OPPEDE  ,  (Jean  Meynier  , 

gue  erecque  aux  ménjps  règles  baron  d'  )  premier  préfident  an 

que  rhébreu  «  l'engagea  à  don-  parlement  d'Aix  «  e(l  célèbre 

per  quelques  livres  ridicules,  dans  l'hif^oire  par  Ton  zèle  vé"* 

On  ne  recherche  de  lui  que  f^  hément  contre  les  feâaires.  Le 

'  Pibiia  Hfbraica  »  K^iel  «  1719  %  parlement  de    Prove^ice   or* 

in-4*  «  2  vol.  donna  9  en  1^40  »  par  un  arrêt 

OPMÉER I  (  Pierre  )  né  )  folemnel ,  Mue  toutes  les  mai* 

Amflerdam  en  i$26,  fe  diftin-  fons  de   Mérindol ,  occupées 

nia  par  fon  érudition  &  par  par  les  hérétiques  nommésVau- 

k>n  xeie  pour  la  défenfe  de  hi  dois,  feroient  entièrement  dé"* 

Religion  Catholique.  On  a  de  moliçs,  ainil  que  les  château^ 

lui  en  Utîi^  :  I.  Un  Traité  de  6c  les  forts  qui  leur  apparte- 

fOfice  je  la  Mejfe^  U.  h'H'iA  noient.  Plx-neuf  des  princi-* 

$oire  des  Martyrs  de  Gorcum  &  paux  habitana^  de  ce  bourg  fu- 

de  IfoUan^e  »  Leyde  »  %  vol.  rçnt  condamnés  à  périr  par  le 

in-S**  i  traduite  enfuite  en  fia-  feu.  Les  Vaudois  effrayes  dé* 

^land ,  1708.  C*e(l  l'hiftoire  des  puterent  vers  le  cardinal  Sado-* 

Catholiques    les   plus    ^élés  .  let  «  év^oue  de  Curpenuas  « 

dont  les  Holtandois  ont  verHe  prélat  auflî  (avant  que  ver-* 

le  fang.  UI.  Vne  Chronique  </<-  tueux»  qui  les  reçut  avec  bonté 

f;:ts  U  commencement  du  Monde  6c  intercéda  pour  eux.  Fran- 

lufqu'en  |^6g ,  avec  des  fupplé-  cois  I ,  touché  par  leurs  repré- 

mens  par  I^urent  BeyerJinck  fents^tions  »  leur  pardonna  ,  à 

lufqa'en  1611  :  Anvers  »  16x1 .  condition   qu'ils    abjureroient 

s  vol.  in-foK  avec  figures.  Cet  leurs  erreurs;  mais  ils  n'en 

ouvrage  e(l  un  des  meilleurs  voulurent   rien  faire.    EncoQ*^ 

qu'on  s^it  en  ce  genrç,  le  (lyle  rages  au  contraire  par  la  far* 

en  eft  net  ^  fort  intelli^ble.  féance  de  Tarréi ,  ils  cojuroîenc 

Opinéer  a  le  plus  fouvent  puifo  le  pays  en  armes  •  profanant 

dans    le$   fources  :  tous  fes  Içs  églifes ,  brûlant  les  images  « 

ouvrages  font  écrits  en  latin«  détruifant  les  autels.  Oppede 

Cet  éçrivata  movrut  à  Pelft  en  iona^  avis  4  la  çoor  »  4c 
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affura  que  ces  rebelles  affenir  rific  caafe  à  TEtat  en  mime 

blés  au  nombre  de  i6  mille,  tems  qu'elle  détruit  la  Religion  ^ 

«voient  deflfero  de  furprendre  &   peienic   par   des   couleurs 

Marfeille  ;  en  conféquence  il  TÎyes  &  fortes  celle  des  Vau^ 

priait  qu'on  permît  Texécuiion  dois ,  une  des  plus  odieufes  qui 

de  l'arrêt.'  Le  roi  ne  balança  ait  paru  dans  le  monde.  Cétotc 

pas  «  donna   des   troupes   au  un  homme  d'une  probité  âc 

Îiréfident ,  &  leur  ordonna  de  d'une  întcerité  incorruptibles  ; 
ui  obéir  en  tout.  D*Opuede,  il  exerça  la  charge  arec  beau- 
la  baron  de  la  Garde  &  l'avo*  coup  d  honneur  îufqu'à  (a mort, 
cat-général  Guérin.  fondirent  arrivée  en  tf  j8.  Les  écrivains 
fur  Cabrieres  &  Mérindol  »  proteftans  ,  oc  après  eux  le 
tuèrent  tout  ce  qu'ils  rencon-  préfident  de  Thou  &  Dupleix* 
trercnc  ,  &  brûlèrent  confor-  difent  que  la  Juflice  divine  le 
mément  à  l'arrêt  rendu  oar  le  punit  de  fa  cruauté,  en  le  fai- 
parleaient  »  tout  ce  qui  lervoic  lant  mourir  dans  des  douleurs 
de  retraite  à  ces  feôaires  ;  le  horribles.  Maimbourg  dit,  que 
peu  qui  s'échappa,  fe  fauva  en  >>  la  vraie  caufe  de  Tes  dou- 
riémont.  Le  roi ,  par  des  lettres  )»  leurs  fiit  la  trahifon  d'un 
patentes  du  mois  d'août  154^  ,  n  opérateur  proteflant ,  qui  le 
approuva  tout  ce  qui  s'écoit  »  fonda  avec  une  fonde  em* 
fait  ;  mais  on  prétend  que  ce  >»  poifonnée  pour  venger  fa 
&rince  fe  repentit  depuis  de  ik  »  îeâe  >k  On  a  de  lui  une  Tra-> 
tblité  ,  &  qu'il  ordonna  en  dudion  françoife  de  vi  Triom* 
nfdurant  à  fçn  (ils  de  rappeller  phes  de  Pétrarque. 
la  même  affaire  à  un  férieux  QPPENORT ,  (  Gillrs-Ma* 
examen.  Il  eft  certain  qu'en  rie  )  architeâe  ,  mor^  à  Paris 
1^51  le  roi  Henri  II  commit  le  en  1730  ,  eft  regardé  par  les 
parlement  de  Paris  pour  en  iu*  connoiffeurs  comme  un  génie 

Î;er.  Jamais  caufe  ne  fut  plus  ^u  premier  ordre  dans  l'art  qu  il 
olemnellement  plaidée  ^  elle  a  profeffé.  Le  duc  d'Orléans , 
tint  {o audiences  conf<fcutives.  régent  du  royaume,  lui  donna 
Le  préfident  d'Oppede  parla  la  place  de  direâeur-générat  de 
avec  tant  de  force  ,  qu'il  fut  fes  bârimens  &  jardins.  Oppe» 
renvoyé  abfous.  Il  toucha  fur^  nort  a  laiffé  des  Deilîns ,  dont 
tout  beaucoup  par  fon  plai-  M.  Huquier  ,  artifte  connoif- 
doyer ,  qui  commençoit  par  ces  feur  p  a  gravé  avec  beaucoup 
mots  :  Judica  me,  Deus,  &  d\f»  de  propreté  &  d'intelligence  , 
çtrnt  caufam  meam  de  gtnte  non  une  fuite  conilîdérable. 
fanfld.  Il  tâcha  de  prouver  OPPIEN ,  poëte  grec  ,  natif 
qu'il  n'avoît  fait  qu'exécuter  d'Anaiarbe  ,  ville  de  Cilicie  » 
les  ordres  de  François  I  contre  floriflbit  dans  le  le  fiecle  fous 
Jes  feôaires  ;  &  que  le  roi  avoir  le  règne  de  l'empereur  Cara* 
ordonné ,  qu'au  cas  qu'ils  refu-  calla.  Ce  poëte  a  compofé  plu- 
faiTent  d'abjurer  Théréfie  ,  on  fieurs  ouvrages,  cîi  l'on remar* 
les  exterminât  ,  comme  Dieu  que  beaucoup  d'érudition  ,  em- 
iivoit  ordonné  à  Salil  d'exrer-  bel  lie  par  les  charmes  &  la  dé- 
miner les  Amalécites  ;  il  s'é-  Jicatefle  de  fa  verfification. 
Updit  fur  les  maux  que  Thé*  Nous  avons  de  lui  cinq  livres 
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ielaPichiScqù^tredilaChaffi:  de;  dont  nous  avens  en  lariH 

Caracalta  lui  fit  donner  un  écu  uo  Poëme  bachique  »  intitula  : 

<i*or  poar  chaque  vei's  du  Cy/ir-  De  artt  hib  ndi  ^  Francfort , 

gitticùn  ou  Traité  dt  la  Chaffe:  1578 ,  in-8^ ,  qui  plut  à  ceux  de 

C'eû  delà  que  les  vers  d'Op-  fa  nation, 
pten  ,  dic-on  ,  furent  api^ellés       OPSOP£US,  (Jean)  né  à 

y  ers  dorés.  Ce  poète  fut  moif-  Bretten  dans  le  PaUfinai ,  en 

fonné  pir  la  pefte  dans  fa  pa«  15^6,  fut  correûeur  de  l'im- 

trie»  au  commencement  du  3e  primeriedeWechel,  qu'il  fui  vit 

fiecle ,  à  l'âge  de  30  ans.   La  a  Paris  »  6c  auquel  il  fut  fort 

meilleure  édition  de  l'es  Poèmes ,  utile  par  fes  connotflances.  Son 

imprimés  dès  1478 ,  in^** ,  eft  attachement  aux  nouveaux  hé-> 

celle  de  Leyde  1^97  ,  in-8*  ,  rétiques  le  fit  mettre  s  fois  ea 

en  grec  &  en  latin ,  avec  des  prifon.  Il  fe  confacra  à  la  mé- 

notes  de  Ritcer&huys ,  pleines  decine  »  &  il  y  fit  de  fi  grands 

d'érudition.  On  a  une  Traduc-  progrès ,  qu'étant  de  retour  ea 

tion  en  mauvais  vers  françois  »  Allemagne  ,  on  lui  donna  une 

parFlorencChréiien»  du  Poëme  chaire  de  profeffear  en   cette 

de  la  Chajfe ,  \\7^  %  in-4^  ;  ât  fcience  à  Heidelberg.  Il  y  mou* 

en  profe  par  Fermât ,  Paris,  rue  en  1596  «  à  40  ans.  On  a  de 

1690  »  in- 1 2.  lui  divers  Traités  d'Hippocrate» 

OPPIUS,  (Caius)  éft  au-  avec  des  traductions  latines  , 
t?ur  y  félon  quelques-uns  ,  des  corrigées  ,  &  des  femar<{U€S 
Commentaires  fur  les  guerres  tirées  de  divers  manufcrits  , 
d'Alexandrie, d'Afrique oCd*£f-  Francfort,  1587.  On  lui  doit 
pâgne ,  attribués  à  Hirtius  :  ce-  encore  le  recueil  dei^  Oracles 
pendant  prefque  tous  les  exem-  des  SihyHes ,  Paris ,  1607 ,  in-S**. 
plaires  portent  le  nom  de  Hir-  -*-Son  frère  JeanOpsop/Et;s  , 
^  tius,&  ce  qui  eft  certainement  né  en  1576  &  mort  en  1619  9 
'  une  bévue  de  Hirdus  Panfa;  s'attacha  à  Tanatomiedci  la  chi* 
iC  l'ouvrage  eft  toujours  cité  rurgie ,  &  fe  fit  une  g;rande  ré- 
fous ce  nom  (  voytr  HiRTiUs).  putation  par  une  pratique  éclai- 

OPPORTUNE  ,  (  Sainte  )  rée  U  heureufe. 
«bbeiïe  de  Montreuil ,  dans  le       OPSTR AET ,  (  Jean  )  né  à 

.  diocefe  de  Séez  ,  étoit  d'une  Beringhen  ,  dans   le  pays   de 

Êimille   illuftre  ,  &  fœur  de  Liège,  en  x6si ,  profefla  d'a« 

Godegrand,évéquedecefiege.  bord  la  théoloeie  dans  .le  coU 

Elle  mourut  le  22  avril  770,  lege  d'Adrien  VI,  à  Louvaîn  » 

après  avoir  paflTé  fa  vie  dans  les  enfuite  au  féminaire  de  Malînes* 

exercices  de  la  pénitence  ,  6c  Humbert  de  Precipiano  ,  ar- 

fjt  enterrée  près  de  Ton  frère,  chevéquc  de  cette  ville,  inf- 

Sa  Vie ,  écrite  par  Adelme ,  fe  truit  de  fon  attachement  à  Jan- 

trouve   dans    les  Ada  SanB.  fenius  &  à  Quefnel ,  le  renvoya 

avril,  tom.  ).  Nicolas  GofTet  en  1690  comme  un  homme  dan- 

en  a  donné  une  autre  en  fran-*  ^ereux.  De  retour  à  Louvaîn  » 

çois ,  165  s.  li  entra  dans  les  querelles  ex- 

OPS  ,  vey^CTBELE.  citées  par  les  nouvelles  erreurs  , 

OPSOP-£uS  ,  (  Vincent  )  &  fut  banni  par  lettre  de  cacbet. 

Allemand  %  écrivain  du  \6eùt^_  ea  17041  de  tous  les  étau  de 
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Philippe  V.  Revenu  à  Lou vain  additions  :  cette  ëdhîon    fut 

a  ans  après ,  lorfque  cette  ville  réimprimée  ù  Bamberg , Wurtz* 

paffa   tous  Ja  domination  de  boufg    &    Vicence.    VF.   Lt 

l'empereur,  il  fut  fait  principal  Théologien   Chrétien  •   mis  en 

du  collège  du  Faucon.  11  mou-  irançois  par  St«  André  de  Beau- 

rut  dans  cet  emploi  en  1720 ,  chêne  «  &  imprimé  à  Paris  en 

après  avoir  reçu  les  facremens ,  1723 ,  fous  ce  titre  :  Lt  Z^irec- 

moyennant  une  déclaration  %i*  uur  d'un  Jeune  Théologien ,  in* 

néralede  foumiflion  àTEglife;  12.  VU.  InftrufHons  théologie 

cependant  plufieurs  collèges  &  ques  fur  les  AÛlons  humaines 

corps  de  Tuniverfité  refurerenc  {  de  Aâibus  humanis  )  en  3  voL 

d*aâîibr  à  Ton  enterrement.  Ce  tn-12.  Vlil.  Théologie  dogma" 

iavant  avoit  de  refprit,  de  la  tique  ^  morale ,  pratique  &fcho^ 

ledure»  C^  écrivoit  aflez  bien  Mique  ^  en  3  vol.  in- 12.  IX. 

en  latin  lorfqu'il  le  vouloit  ^  Traité  des  Lieux  thiologiques  , 

même  en  vers,  comme  on  le  en  3  vol.  in- 12.  C'eft  un  des 

voitdans  quelques  fatyres  con-  pins  eflimés.   X.   Dijjertation 

tre  les  Je  fuites  ;  mais  (bu  vent  il  théologique  fur  la  Converfion  du 

s'accommodoit  exprès  au  ftyle.  Pécheur.  Ce  livre  a  été  traduit 

plus  précis  &  moins  ptr ,  des  en  françob  ,  mais  avec  beau- 

fcholafiiques.  Ses  lumières  l'a-  coup  de  liberté  ,  par  l'abbé  de 

v<Nent  rendu  l'oracle  des  jan-  Natte  ;  &  imprimé  plufieurs 

fénifies  de  Hollande.  On  a  de  fois  fous  ce  titre  :  Idée  de  la 

lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  Converfion  du  Pécheur.  La  der- 

en  latin  Ôt  en  ^nçois  «  recher-  niere  édition  françoife  eft  de 

chés  avec  avidité  par  tes  parti-  171^9  «n  2  vol.  in-J2,  avec  un 

fans  de  Quefnel.   Les  princi-  Traité  de  la  Confiance  chrétienne  ^ 

paux  font  :  L  Theffs  theologica^  plijs  oropre  à  ruiner  cette  vertu 

1706  ,  oïl  Ton  trouve  ce  far-  qu'à  l'établir. 

cafme  digne  de  Luther  :  Mijja  OPTAT  «  (  S.  )  évéqne  de 

Kon  réfrigérant  animas  in  purga*  Mileve  ,  ville  de  Nomidie  en 

torio  yfed  in  refeHorio.  II.  Dif*  Afrique ,  fous  l'empire  de  Va^ 

fertation  théologiqite  fur  la  ma'  lentinten  &  de  Valens  »  a  un 

niere  d'adminiftrer  le  Sacrement  nom  célèbre  dans  l'Eglife,  quoi* 

de  Pénitence ,  contre  Steyaërt ,  qu'il  n'y  foit  guère  connu  que 

in-i2.  m.  La   vraie  DoRrine  par  fes  ouvrages.   U   mourus 

touchant  le  Baptême  laborieux ,  vers  384.  S.  Auguftin  «  S.  Je* 

3  vol.  in-i2  ,  contre  le  mé-  r6me*,  S.  Fulgence  le  citent 

me.  IV.  InflruRïons  théologiques  avec  éloge.  >»  Optât  (  dit  le 

pour  les  ieunes  théologiens.  V.  >»  premier  )  pourroit  être  une 

Lt  hon  Pafleur^  où  l'on  traite  >»  preuve  de  la  vérité  de  TE- 

des  devoirs  des  pafteurs.   Ce  >»  glife  Catholique ,  ft  elle  s'ap- 

livre  a  été  traduit  en  françois  >>  puyoii  (ur  la  vertu  de  (es 

par  Hermant ,  curé  de  Maltot ,  y^  miniilres  ^.    Mous  n'avons 

près  Caen  ,  en  2  vol.  in- 12.  d'Oput  que    vu  Livres  du 

En  1764  ,  l'évêque  de  PaiTau  Schifme  des  Donatifles ,  contre 

en  fit  taire  une  édition  pour  fon  un   ouvrage   de    Parménien  « 

clergé  9  mais    avec    difF^rens  évéque  donatifte  de  Carthage. 

thangemens  ,  correâions  fc  L'ouvrage  de  S.  Optât  eft  une 
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marque  de  fon  érudition  &  de  for  les  François  en  t^ii ,  te 

la  netteté  de  fon  erprit.  Son  commanda    toute    l'infanterie 

ilyle  eft  noble ,  véhément  &  Efpagnole  au  fiege  de  Fonta* 

ferré.  La  meilleure  édition  de  rabie  en  1522.  Ayant  été  £ût 

ce  livre  eft  celle  du  doâeur  du  prifonnicr  par  André  Doria  ea 

Pin .  Paris,  1700,  in«fol.  An-  I5M«  ■!  Ait  envoyé  à  la  tour 

vers  »  1702.  L'éditeur  Ta  enri*  de  Bourges  ,  oîiilreftaîufqu  an 

chie  de  tourtes  notes  au  bas  traité  de  Madrid  »  après  la  ba- 

des  pagf^ ,  avec  un  recueil  de  taille  de  Pavie«  par  lequel  l'eni* 

tous  les  Aàes  des  conciles,  des  pereur  lui  fit  rendre  (à  princi- 

Lertres  des  évéques,  des  Édits  paiité.  U  fut  général  de  l'armée 

ée9  empereurs  .  &  des  Aâes  impériale  en  1527  ,  après  la 

des  martyrs ,  qui  ont  du  rap*  mort  du  connétable  de  Bour^ 

port  à  Thiftoire  des  Donatiftes  »  bon ,  &  perdit  U  rie  le  )  août 

difpofés  par  ordre  chronolo^*  1510 ,  dans  un  combat  en  Tof« 

que  jufqu'au  tems  de  Grégoire  cane ,  près  de  Piftoye ,  où  il 

le  Grand.  On  trouve  à  la  tête  commandoit    les    troupes   de 

une  préface  favante  &  bien  l'empereur  contre  les  Floren» 

écrite,  fur  la  vie ,  les  Œuvres  tins  ,  alors  en  guerre  avec  le 

&  les  différentes  éditions  d'Op-  pape.    Il   n'avott  pas   encore 

tai.  Avant  celle  de  du  Pin  «  on  atteint  l'âge  de  28  ans ,  &  ne 

eftimoit  l'édition  otren  avoit  laifTa  qu'une  fille,  qui  porta  Tes 

donnéGabriel  Anbelpine  ,avec  titres  oc  fes  biens  dansla  matfbii 

des  annotations ,  à  Paris  en  163 1,  de  NafTau. 

èc  celle  de  le  Prieur  ,  1679.  ORANGE  ,  vayex  Nassai^ 

ORANG-ZEB ,  voyex  Au-  &  Guillaume. 

jtKNG  -Zeb.  ORANTES,  (Fnmçois}Cor' 

ORANGE  ,  (  Philibert  de  délier  Efpagnol.  mort  en  1^84» 

Châions ,  prince  d*}  né  en  1^02,  aflifta  en  qualité  de  théologien 

quitta  le  lervice  de  François  1  au  concile  de  Trente  ,  oà  il 

en  1^20 ,  piqué ,  dit-on ,  de  ce  prononça  un  favant  difcours  en 

3u  a  Fontainebleau  le  maréchal-  1562.  U  fut  enfuite  confeffeur 

es-logis  de  la  cour  •  par  ordre  de  dom  Juan  d'Autriche  ,  puis 

du  roi  ,  l'avoit  délosé   pour  évcque  d'Oviedo  en  1^81.  On 

faire  place  à  un  ambaliadeur  de  a  de  lui  »  en  latin  »  un  Livre 

Pologne  ;  &  pafTa  à  celui  de  contre  Us  Infiituiions  de  CéU* 

l'empereur.   Il  perdit  par  ce  vin  «  &c. 

changement  fa  principauté d'O-  ORBELLIS ,  (  Nicolas  de ) 

range ,  que  le  roi  fit  laifir ,  ainfi  Cordelier,  natif  d'Angers,  more 

que  le  gouvernement  de  Bre-  en  145^  ,  laifla  un  Abrégé  de 

tagne  ,  qu'il  avoit   eu  dès  k  Théologie  félon  U  doHdne  de 

berceau.  L'empereur  l'en  dé-  5cor,  in-8*. 

dommagea  en  lui  donnant  la  ORCAN  «  v^yet  Orkan. 

principauté  de  Melphes,  le  du-  ORDRIÇ  VITAL  ,  orip- 

ché  de  Gravina ,  piufieurs  au*  naire  d'Orléans ,  né  en  Angle- 

tres    terres   en  Italie    &    en  terre  en  107s,  fut  amené»  à 

Flandre ,  &  l'ordre  de  la  Toi-  l'âge  de  10  ans ,  en  Normandie  » 

fon  d'or.  Il  fit  (e%  premières  &  élevé  dans  l'abbaye  A*0%x^ 

armes  à  la  reprife  de  Tournay  cks  (  S.  Evroult)  après  que  fon 
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^ere ,  qui  étoit  prêtre  &  veuf,  tâche  de  prouver  que  ce  philo- 
eut  embraffé  l'eut  monaftique.  fophe  a  cm  cette  vérité  û  im- 
II  en  prit  lui-même  l'habit  à  portante ,  appuyée  fur  les  plus 
Il  ans  »  &  quoiqu'il  eût  reçu  le  grandes  lailons  » conune  fur  les 
foudiacohat  dès  16  ans  »  il  ne  motifs  les  plus  confolans:  il  fiauc 
fîit  élevé  aju  facerdoce  que  dans  convenir  cependant  que  Ja  flot- 
fa  33r  année,  il  pafta  toute  fa  tantemétaphyfiquedecepéda- 
vie  dans  l'état  de  fimple  reli-    gogue  Grec  ne  nous  a  rien  lailTé 

Îjieux  ,  n'étant  occupé  que  de  de  bien  lumineux  fur  ce  fuîet  » 
es  devoirs  &  de  l'étude.  Il  ni  même  rien  qui  puifle  bien 
mourut  après  114V  Nous  lui  conftater  Ton  propre  fentimenr. 
devons  une  Hifloirt  EccUfiafii*  Le  cardinal  Barbe rin  étant  de*> 
que  en  13  livres .  que  Duchefne  venu  pape  fous  le  nom  d'f/jr- 
a  fait  imprimer  dans  les  Hifioritt  bain  FIJI ,  Thonora  de  la  pour* 
JSormannorum  fcriptores ,  Paris  »  pre  en  1634 ,  &  lui  donna  l'ar- 
1619  ,  in-folio.  Cet  ouvrage  chevêche  de  Bénévent ,  oii  il 
contient ,  parmi  quelques  fables  mourut  en  1635  ,  à  ç8  ans.  On 
adoptées  dans  le  fiede  d'Or-  a  de  fa  plume  les  Traités  de 
dric  ,  beaucoup  de  faits  très-  Deo ,  de  Trinitate^  de  jéngelis  » 
intérefTans  qu*on  ne  trouveroit  de  Opère  f ex  dierum;8c  d'autres 
as  ailleurs,  tant  par  rapport  ouvrages,  imprimés  à  Rome  en 
la  Normandie  &  à  l'Angle-    1637  &  en  1641,  în-fol.  par  les 


l 


terre  ,  que  par  rapport   à  la  foins  de  Nicolas  Oregius  fon 

France.  neveu.  Le  cardinal  Bellarroin 

OREGIUS  ,  (  AugufUn  )  Tappelloit  fon   Théologien ,  C$c 

fhilofophe  &  théologien,  né  à  le  pape  Urbain  VIII  le  nom- 
'lorcnce  de  parens  pauvres  ,  moit  fon  DoHeur. 
alla  à  Rome  pour  y  faire  fes  ORELLANA  ,  (François) 
études.  On  le  plaça  dans  une  efl,  comme  on  le  croit  com- 
petite  penfton  bourgeoife,  oii  munément,  le  premier  £urO"« 
il  éprouva  les  mêmes  folUcita-  péen  qui  a  reconnu  la  rivière 
fions  que  le  patriarche  Jofeph ,  des  Amazones.  11  s'embarqua 
.&  ne  tut  pas  moins  fidèle  à  fon  en  1^39  aflfez  près  de  Quito  , 
devoir.  Il  fuit  de  la  maifon  de  fur  la  rivière  de  Coca  .qui  plus 
fon  hôtefle ,  &  eut  le  courage  bas  prend  le  nom  de  Napo.  De 
de  paffer  une  nuit  d'hiver  dans  celle-ci  il  tomba  dans  une  autre 
la  rue,  fans  habits.  Le  cardinal  plus  grande,  &  fe  laiflant  aller 
Beliarmin ,  inflruit  de  fa  vertu ,  fans  autre  guide  que  le  coup- 
le fit  élever  dans  un  collège  de  rant ,  il  arriva  au  Cap  du  Nord , 
penflonnaires  de  la  première  furIacètedelaGuyanne,après 
qualité  à  Rome.  Oregius.  fut  une  longue  navigation.  Orel- 
chargépar  le  cardinal  Barberin,  lana  périt  18  ans  après,  avec 
«l'examiner  quel  étoit  le  fentl-  3  vaifTeaux  qui  lui  avoient  été 
ment  d'Ariftote  fur  Timmorta-  confiés  en  Efpagne,  fans  avoir 
lité  de  Tame  ;  &  c'efl  pour  ce  pu  retrouver  Tenâbouchure  de 
ftîet  qu'il  publia  en  I031,  fon  fa  rivière.  La  rencontré  qu'il 
livre  intitulé  :  jfriflotelis  vera  fit,  en  la  defcendant,  de  queU 
de  radonalis  Anima  immortûli^  qocs  femmes  armées  »  dont  un 
tMe  SenttnÙA  ,  vùré^  ,  oU  il  cacique  Indien  lui  avoit  dit  die 
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fe  défier^  la  fit  nommer  rÎTlere  temneflre  »  vengea  la  ntorf 
des  Amazones,  de  fon  père  par  le  confeîl  de  fa 
OR£SME  «  (Nicolas)  natif  fœur  Eledre ,  &  n'épargna  pas 
deCâën.doâeuf  deSorbonne,  mèaiè  fà  propre  mère  ,  qm 
&  grand-maître  du  collège  de  avoit  participé  au  meurtre. 
Navarre  depuis  Tan  i3<6  {uf*  Quelque  lems  après  il  alla  en 
qu'à  l'an  1361 ,  doyen  de  l'églifê  Lpire  ,  y  poignarda  Pyrrhus , 
de  Rouen  ,  rréforier  de  la  cha«  au  pied  de  l'autel  oîj  il  alloîc 
pelle  du  roi,  fut  précepteur  de  époufer  Hermione  ,  &  vouIik 
Charles  V  ,  nui  lui  donna  en  enlever  cette  princeffe  :  mais 
1377  Tévéché  de  Lifieux.  On  toujours  agité  des  furies  depuis 
i'avoit  député  à  Avignon  en  fon  parricide ,  l'oracle  lui  or^- 
1363  vers  le  pape  Urbain  V ,  donna  d'aller  dans  la  Taurtde^ 
Jk  qui  il  perfuada  de  ne  pas  re-  pour  fe  purifier  de  Tes  crimes, 
tourner  à  Rome.  Orefme  mou*  Il  partit  ,  accompagné  de  Per- 
mit à  Lifieux  en  138a.  Ses  ou*-  lade  ,  fon  intime  ami ,  qui  ite 
vraces  les  plus  connus  font'  :  voulut  jamais  le  quitter  ;  &L 
1.  Un  Difcours  contre  les  dé-  lorfqu'ils  furent  arrivés  ,  ib 
réglemensdelacourdeRome,  furent  arrêtés  par  Tordre  de 

3u  il    prononça    en    préfence  Thoas ,  roi  de  cette  contrée , 

*Urbain  V  en  13^3.    Fran-  pour  être  facrifiés.Orefteayam 

eowttz  a  eu  foin  d'en  augmen-  été  défiené  pour  l'être  le  pre^ 

ttf  (an  Caiûlùgue  des  témoins  de  mier,  Pyiadc  voulut  inutile- 

U  vérité  ;  eoUeâion  infiame  de  ment  prolonger  la  vie  de  fon 

tout  ce  qu'il  a  pu  trouver  d'in«  ami ,  eg  mourant  ï  fa  place  ; 

J'urieux  contre  le  Saint-Siège,  mais  dans  le  moment  qu'Orefte 

I.  Un  beau  Traité  De  commu-  alloit  recevoir  le  coup  de  cou« 

tilcgtione  Idiomantm.  III.  Un  teau  »  Iphieénie  fa  fœur ,  prê- 

Difcours  contre  le  chaneement  trefie  de  Diane  ,  le  reconnut. 

de  la  monnoicy  dans  la  Biblio-  Ils  tuèrent  Thoas  fie  prirent  la 

theque  des  Pères.  IV.  Un  Traité  fuite.  Py  lade  époufa  Iphigénie  « 

De  AntichrUlo ,  imprimé  dans  &  Orefte  Hermione  »  dont  il 

le  tome  çr  de  VAmplifpma  Col-  gouverna  les  états.  Il  mounlt 

iefko  du  P.  Martenne  :  il  eft  de  la  morfure  d'une  vipère  » 

plein  de  réflexions  judicieufes.  yen  Pan  1144  svant  J.  C. 

V.  Sa  TraduHion  françoife  de  la  OR  ESTE ,  préfet  d*Alexao- 

Morale  &  de  la  Politique  d'Arif-  drie  ,  voVerHyp  atiz. 

tote ,  qu'il  entreprit ,  ainfi  que  OREFTE ,  général  Romarn , 

la  fuivante ,  par  ordre  du  roi  voyez  NIpos  &  GlyCerc. 

Charles  V.  VI.  Celle  du  Traité  DrESTE  .  tyran  de  Rome  , 

de  Pétrarque  ,  des  Remèdes  de  voye\  Augustule  &  Odoa'- 

Vune  &  de  rature  fortune.  On  CRE. 

h  fait  auteur  d'une  verfion  de  ORFANEL  .  (Hyacinthe) 

la  Bible  »  que  d'autres  attri*  Dominicain  Efpagnol  ,    né   a 

buent  avec  plus  de  vraifem-  Valence  en  1 570 ,  fut  brôlé  yîf 

blance ides  Moulins Guyard.  dans  fa  miflion  du  Japon  ,jcn 

Foyei  ce  mot,  i6ii.  D  eft  auteur  d'une  ////- 

Or  ESTE ,  roî  (^c  Mycênes ,  toîre  de  la  prédication  de  l'Evaa- 

fils  d'Agamemno  ^  &  de  Cly-  gileau/apon,  depuis  ifioi  juf- 
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Witi  1621»  Madrid,  s631  ,  ORIENTIUS,  écrivain  ec- 

uiV*  cUfiaftique ,  U  é véque  d'Elvir» 

ORGAGNA  ,  (André  de  en  Efpagne  dans  le  6e  fiecle » 

Ciccioné  )  peintre  viculpceurâc  cultiva  la  morale  ^  la  poéficé 

architeâe  «  natif  de  Florence  Dans  la  Bibliothèque  des  Pères  « 

en  1)19  «  mourut  en  1389  «  &  dans  le  Tréfor  dp  P.  Mar* 

âgé  de  60  ans.  C'eil  fur^tout  tenne  ,  on  trouve  de  lui  de» 

comme  peintre  qu*il  s'eft  rendu  Avcmjfemens  aux  fidtUs  »  en 

Tâcommandable  :  il  avoit  un  vers  »  dont  la  poéfie  foible  eft 

génie  &cile ,  &  Tes  talens  au-  relevée   par   I  excellence   des 

roient  pu  être  plus  brillans  »  fi  préceptes  qu'il  y  donne. 

ce  n^tre  eût  eu  devant  les  ORlGENE,naquitàAlexan« 

yeux  de  plus  beaux  ouvrages  drie  Tan  18$  de  J.  C.  &  fut 

que  ceux  qui  exiftoient  de  ion  ÇnttiOVMtïi  AdamAntius ^^c^ixh 

tems.  Ceft  à  Pife  qu'il  a  le  plus  de  fon  affiduité  infatigable  an 

travûUé  ;  il  y  a  peint  un  JugC'^  travail.  Son  père,,  Léonide  « 

muni  univerjel  «  dans  lequel  il  Téleva  avec  foin  dans  la  Reli- 

a  affedé  de  repréfenter  fes  amis  |ipn  Chrétienne  &  dans   le^ 

dans  la  gloire  du  paradis ,  &  iciênces ,  &  lui  apprit  de  tris* 

fes  ennemis  dans  les  flammes  de  l>onne  heure  TEcriture-Sainte. 

Tenfer.            >  Origene  donna  des  preuves  do 

ORGEVII.LE ,  voyei  Mo-  la  grandeur  de  fon  sénie  i\hi  fa 

RAiNViLLiERS.  plus  tendre  ieunefle.  Clément 

ORIBASE  DE  Pergame,  Alexandrin  fut  fon  maître.  Son 

lié    à   Pergame  ,   difciple    de  père  ayant  été  dénoncé  comme 

Zenon  de  Chypre  ,  oc  mé*  chrétien  &  détenu  dans  les  pri-» 

decin  de  luUen  1  Apoftat ,  qui  fons ,  il  l'exhorta  à  fouffrir  lé 

le  fit  quefleur  de  Conflanti>-  martyre  «  plutôt  que  de  renon« 

nople*  Il  fut  exilé  fous  les  em-  cer  au  Chriftianifme.  A  18  ans  « 

pereurs   fui  vans  ,  &  rappelle  il  fe  trou  va  chargé  du  foin  d'inP 

dans  la  fuite.  Il  mourut  au  com-  truire  les  fidèles  à  Alexandrie^ 

niencement  du  ^e  fiecle.  On  a  Les  hommes  &  les  femmes  ac« 

de  lui  un  grand  nombre  d'ou^  couroient  en  foule  à  fon  école, 

vrages  ,  imprimés  à  Bâie  en  Lacalomniepouvoit  l'attaquer; 

If  57  ,  en  3  vol.'in'^fol.  ôc  dans  il  crut  lui  fermer  la  bouche  en 

ks  Anis  Mtdka  Principes  d*E-  fe  faifant  eunuque  ,  s'imagînant 

tienne.  Le  plus  eflimé  eil  foa  être  autoiifé  a  cette  barbarie 

livre  des  CoUeSUons ,  entrepris  par  un  paffage  de  l'Evangile  « 

à  la  prière  de  Julien.  L'auteur  pris  félon  U  lettre  qui  tue  t 

avoit  puifé  >  pour  former  ce  comme  s'exprime  S.  raul ,  au« 

recueil ,  dans  Galien  &  dans  lieu  de  le  faifir  ,  félon  l'efprii 

les  autres  médecins.  Il  étoit  en  qui  vivifie.  Après  la  mort  de 

'  72  livres ,  dont  il  ne  nous  refla  Septtme-Sévere  ,  un  des  plus 

plus  que  17.  Son  Anatomie  par  ardens  perfécuieurs  duChriflia» 

rat  i  Leyde  en  173s  «  în-4^  nifme,  arrivée  en  211 ,  Origene 

ORICELLARIUS  »  voyei  alla  à  Rome,  &  s'y  fit  des  ad^ 

RuccELLAi.  mirateurs  &  des  amis.  De  re-» 

ORICUÛVIUS  ou  Oai-  tour  à  Alexandrie ,  il  y  reprit 

ciiovivs  »  voy^i  Okszi,  («leçons  à  la  prière  de  D^ me* 
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trius  qui  cil  étoit  CTê<ïue.  Une    légaoït ,  i*.  qu'Origeflc  s'était 
ftdition  qui  arriva  dans  cette    fait  eunuque  ;  a** ,  qu'il  avoir 
ville,  le  fit  retirer  en fecret  dans    été  ordonné  fans  le  confeme- 
la  Paîeftlne.  Cène  retraite  1>K-    ment  de  Ton  propre  évêque  i 
pofa  au   reffcntitnent  de   fon    3J* ,  qu'il  avoir  enfcigné  plu- 
évéque.  Les  prélats  de  la  pro-    fieurs  erreurs ,  emr'autrcs  cho- 
vince   rengagèrent  »  à   force    fes ,  que  le  démon  feroit  enfin 
d'inftances ,  dreaipliqucr  en  pu»    fauve  ,  &  délivré  des  peînei 
blic  les  divines  Ecritures.  De-    de  Penfer  &c.  Origene  fe  plaîg* 
metritts  trouva  fi  mauvais ,  que    nit  à  fes  amis  des  accuTations 
cette  fonAion  importante  eut    qu'on  formoit  contre  lui ,  dé- 
été  confiée  i  un  homme  qui    lavoua  les  erreurs  qu'on  lui  im<* 
fi'étoit  pas  prêtre .  qu'il  ne  put    putoit ,  &  fe  retira  en  231  i 
s'empêcher   d'en    écrire    au»    Céfarée  en  Paleltine.  Thèoc- 
évoques  de  Paleftine ,  comme    tifte  Vy  reçut  comme  fon  mai- 
dune  nouveauté  inouie.Alexan-    tre ,  fie  lui  confia  le  foin  d'in- 
ërc ,  évcque  de  Jerulalem  &    terpréter  les  Ecritures.  Djme- 
Thcoôifte  de  Céfarée  ,  iufti-    trius  étant  mort  en  lU ,  Oii- 
fierent  hautement    leur   con-    gcnc  jouit  du  repos.  Grégoire 
Alite,  llsalléguerent que c'étoit    Thaumaturge   &  Athénodore 
«ne  coutume  ancienne  &  gêné-    fon  frère  fe  rendirent  auprè* 
raie,  de  voir  des  évéques  fe    de  lui»  fit  en  apprirent  les 
iérvir  indifféremment  de  ceux    fciences  humaines  &  les  vérirét 
qui  avoient  du  talent  &  de  la    facrées.  Une  fanelante  pcrfé- 
piété  ;  &  que  c'étoit  une  cf-    cution    s'ctant    allumée    fous 
pece  d'injumce  ,  de  fermer  la    Maximin  contre  les  Chrétiens  , 
bouche  h  des  gens  à  qui  Dieu    &  particuliéretnent  contre  les 
•voit  accordé  le  don  de  la  pa-    prélats    &    les    dodeurs    de 
rôle.  Demetrius  ,  infenfible  à    l'Eglife ,  Origene  demeura  ca- 
leurs   raifons  ,  rappelia  On-    ché  pendant    deux    ans.     La 
gerie  ,  qui  continua  d*étonner    paix  fut  rendue  à  l  tghfe  pat 
ks  fidkles  par  fes  lumières ,  par    Gordien  ,  Tan  137  ;  Ongenc 
fes  vertus ,  par  fes  veilles ,  fes    en  profita  pour  faire  un  voyage 
îeûnes  &  fon  xele.  L'Achaïe  fe    en  Grèce.  Il  demeura  quelque 
trouvant  affligée  de  di verfes  hé*    tems  à  Athènes ,  &  après  être 
réfies  ,  il  y  fut  appelle  peu  de    retourné  à  Céfarée ,  U  alla  en 
tems  après ,  6c  s'y  rendit  avec    Arabie ,  à  la  prière  des  évcqnes 
des  lettres  de  recommandation    de  cette  province.  Leur  motît 
de  fon  évcque.  En  paffant  à  Ce-    étoit  de  retirer  de  l'erretir  1  é- 
farée  de  Paleftine  ,  il  fut  ot-    véque  de  Boftre  »  noinmé  Bé^ 
donné  prêtre  par  Théoâifte  »    rylie  ,  qui  nioit  que  >r  J.  C.  eût 
évcque  de  cette  ville  ,  avec    »  eu  aucune  exiftence  avant 
l'approbation  de  S.  Alexandre    »  Tlncarnation  ♦  voulant  ou  it 
de  Jerufalem  &  de  pluftcurs    »  n'eût  commencé  à  erre  Dieu 
autres  prélats  de  la  province.    »  qu'en  nailTant  de  la  v  rerge  jr. 
Cette  ordination  occafionna  de    Origene  parla  fi  éloquemmcnt 
grands  troubles.  Demetrius  dé-    à  Béryllc  ,   qu'il   rétradafo» 
pofa  Origene  dans  deux-  con-    erreur  &  remercia  détruis  Uri- 
ciles  •  Ôc  rexcommEBÎa  :  U  aU    genc,  Lei  * vêqnes d  Arabie  l  ap- 

peUerenf 
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pcUerent  enfuite  à  «n  concile  tiùn  dU  Manyrt ,  ^u'SI  corn* 

qu'ils  tenoiem  contre  certaine  pofa  pour   animer   ceux   qui 

hérétiques ,  qui  afiuroient  que  étoient  dans  les  fers  avec  Itii. 

>>  la  mort  étoît  commune  an  II.  Des  Commentains  fur'VE^ 

1»  corps  6l  à  l'âme  >».  Orieene  ciuure''Samu.  Il  eft  peut-étne' 

y  aififta ,  &  traita  la  queftion  le  premier  qui  l'ait  expliquée 

avec  tant  de  force  ,  qu'il  ra'^  toute  entière.  Il  femble  cepe»- 

snena  au  chemin  de  la  vérité  danr^  qu'on  peut  douter  fi  vEx*^ 

tous  ceux  qui  s'en  étoient  écar-  pofition  fur  fEoitrc  aux  Ro'^ 

tés.  Cette  déf^ence  des  évê-  mains ,  jeft  de  lui  »  puifqu^eUe 

ques  pour   Origene  »  Air  un  paroit  être  d'un  auteur  latin  « 

point  qu'on  croit  être  la  prin-  comnieonvoitdanscepaiFage: 

cipaie  de  Tes  erreurs,  femble  >»  ScUndàm primé  ejl^  u^iNOS- 

Ten  îuflifier  pleinement.  Dece  >^  hâb^mus,  omnibus  quifunt 

ayant  fuccédé ,  l'an  249  »  à  l'em*  n  intervos^  is  Grmco  habE'^ 

pereur  Philippe  ,  alluma  une  n  Ttm  omni  ^ui  efi  inter  vos  n^ 

nouvelle  pecfécution.  Orieene  SesExplicatîons  étoient  de  troif 

fut  mis  en  prifon.  On  le  cnar-  ibrtet  :  des  Notts  abrégées  for. 

gea  de  chaînes  ;  on  lui  mit  au  les  endroits  difficiles  :  de%Com* 

cou  un  carcan  de  fer  &  des  HKn/tfirrj étendus,  oit  il  donnoit 

entraves  aux  pieds  ;  on  lui  fit  l'efibr  à  fon  génie  :  &  des  JVo- 

foufiirir  plufieurs  autres  tour-  mélies  au  peuple ,  oh  il  fe  bor- 

mens  &  on  le  menaça  fouvenc  noit  aux  explications  morales  » 

du  feu  ;  mais  on  ne  le  fit  pas  pour  s'accommoder  à  la  portée 

mourir  ,  dans  l'efpérance  d'en  de  fes  auditeurs.  Il  nous  refte 

abattre  plufieurs  par  fa  chute ,  une  grande  parne  des  Coin* 

&à  lafinilfutelargi.il  mourut  mentaires  d'Origene;  mais  la 

a  Tyr  «  peu  de  temt  après ,  l'an  plupart  ne  font  que  des  tra- 

254  y  dans  fa  69<  année.  Peu  duc^ons  fort  libres.  L'on  y  vok 

d'auteurs  ont  autant  travaillé  par -tout  un  grand  -fonds  de 

que  lui  ;  peu  d'hommes  ont  été  dodrine  &  de  piété.  It  tra» 

autant  admirés  &  auffi  univer-  vailla  à  une  édition  de  l'Ecfi* 

fellement  eftimés  qu'il  le  fut  ture  à  vi  eoIonnes.Urintktffâ 

pendant  long-tems.  Perfonne  HtxapUs.  I.a  ire  contenoic  le 

n*a  été  plus  vivement  attaqué  Texte  hébreu  en  lettres  hé* 

&  pourfûi vi  avec  plus  de  cha-  bratques  :  la  t^ ,  le  même  Texte 

leur,  qu'il  l'a  été  pendant  fa  en  lettres  grecques,  en  faveur 

-vie  8t  après  fa  mort.  On  ne  de  ceux  qui  entendoient  Thé* 

s'eft  pas  contenté  d'attaquer  fa  breu  fans  le  favoir  lire  :  la  3f 

dodrine  ;  on  a  attaqué  fa  con-  renfermoit  la  verfion  îl^yfqmia: 

duite.  On  a  prétendu  que ,  pour  la  4^  colonne ,  celte  de  Sym^ 

fortir  de  prifon ,  il  fit  femblant  maqtu  :  la  5  e,  celle  des  Septante  z 

d'offrir  de  l'encens  à  l'idole  Se-  &  la  6e,  celle  dé  tkéodothn. 

rapis  k  Alexandrie  :  mais  on  II  regardoit  la  verfion  des  Sep> 

peut  croire  que  c'eit  une  im*  tante  comme  la  plus  authen- 

poflure ,  forgée  par  fes  enne-  tique,  &  celle  fur  laquelle  les 

mis  9  &  rapportée  trop  légère*  antres  dévoient  être  corrigées, 

ment  par  5.  Epiphane.  Ses  ott-  «Les  Oflaples   contenoient   dit 

rrages  font  :  t  Vnt  Exhorta  plus  deux  * VerTions  grecques 

TmeVt.  Z% 
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qui  avotem  été  troirréet  de*  »  fitioa  ivut,  fous  quelque  np* 

CuU  peu  f  fans  qu'on  en  connût  >»  port  qu'on  renvifaee,  n*e(l 

»  auteurté  Origene  travailla  >»  qu'une  ame  &  la  louite  de 

à  rendre  l'édition  dei  Stptanu  )f  toutes  les  iotelligences.  Si 

iiiiffifaiite  pour  ceux  qui  n'é**  h  Dieu,  dit-il»  étoit  un  corps, 

loîent  point  en  état  de  fo  pror  ^  comme  tout  corps  eft  com* 

curer  1  édiiton  à  plufieurs  co»  >»  pofé  de,  matière,  il.&udroic 

loiMies.  HL  On  avoit  recueilli  H  auffi  dire  que  Dieu  eft  ma* 

de  lui  plus  de  mille  Sermûns^  »  tériel;  &  Ja  matière  étant 

donc  il  nous  refte  une  grande  »  effentiellemeitt  corruptible, 

partie.  Ce  font  des  difcours  v^  .il  (audroit  encore,  dire  que 

^Mitliers  qu'il  prononçoit  fur  h  Dieu  eft  corruptible  >».V.  Le 

le  champ;  8t  des  notaires  écri^  Traité  cpntre  Celfe.  Cet  en* 

Toîent  pendant  qu*il  parloit-,  oemi    de    la  Religion  Chfé« 

par  l'art  des  notes   ipii  s'eft  tienne  avoit  publié  comte  eUe 

perdu.  U  avoit  ordinairement  Ton  Difcours  di   vérité ,    qui 

feptfecrétaires,«niqtKmentoc*  éioit  rempli  d^iures    &  de 

eupés  à  écrire  ce  qu'il  diéloit.  calomnies.    Origene   n'a    fût 

IV .  Son  livre  des  Principes,  U  paroitre   dans  .  aucun   de  Tes 

l'intitula  ainii  t  parce  qu'il  pré*  écrits  autant  de  fcience  chré- 

tendoit  y  établir  des  princii>es  tienne  &  profane  que  dans  ce* 

auxfiuels  il  faut  s'en  tenir  ftir  lui -ci,  ni  employé  tant   de 

)es  matières  de  UReK^on»  &  preuves  fortes  &  folîdes.  On 

qui  doivent  fervir  tPintroduc'-  le  regarde  comme  l'Apologie 

tion  à  la  théologie.  Nous  ne  du  Chriftiantfttie  la  plus  ache* 

l'avoiM  que  de  la  verfion^  de  vée  de  la  mieux  écrite  que  nous 

Rufin^  qui  déclare  lui-même  ayons  dans  l'antiquité.  Le  ftyle 

y  avoir  aiouté  ce  qu'il  lui  a  en  eft  beau ,  vif  &  preflant  : 

plu,  fie  en  avoir  ftcé  tout  ce  les  raifonnemens   bien  fui  vis 

imi  lui  parotibit  contraire  à  la  &  convaincans;  &  s'il  y  répète 

dofiriiie  de  rEglUe,  principa*  plufieurs  fob  les  mêmes  chofes  » 

bment  touchant  la  Trinité.  On  c'eft  çiue  ks  objeâions  de  Cel  Te 

■e  laiffe  pas  d'y  trouver  encot^  l'y  oblieeoiem»  &  qu'il  n*eo 

des  principes  pernicieux.  On  vouloitlailTer  aucune  fans  les 

crmt  T  découvrir  un  fyftéine  avoir  enriérement  détruites.  Il 

tout  toodé  fur  la  phtlofopMe  eft  remarquable  que  ces  c^jec- 

de  Platon  »  &  dont  le  principe  rions  font  prefque  toutes  les 

fondamental  eft  ,  ^  i^ue  toutes  mêmes  que  les  prétendus  pbi- 

Us  peines ^ont  médicinales.  On  lofophes  de  ce  uecle  ont  xef- 

l'a  fliccufe  d'avoir  fait   Dieu  faffées  :  pauvres  copiftes   qui 

matériel:  mais  U  réfute  fi  bien  n'ont  pas  même  le  funefte  mé* 

4cette  erreur,  qu'il  eft  raifon-  rite  d'imaginer  des  erreurs  de 

nakle  de  donner  un  fensortho-  des  blàrphêmes»  &  qui  fe  pa- 

doxe  à  quelques   expreffions  rant  de  cette  trifte  gloire ,  font 

.peu  exaâes*  U  dit  que  >f  Dieu  obiieés  de  recourir  à  des  fo- 

0  n'eft  ni  un  cdrps ,  ni  dans  phiftes  oubliés  depuis  i%  fie- 

H  un  corps  ;  ou'il  eft  une  fubf*  des.  A  peine  Origene  étoit-tl 

#  tance  fimple ,  intelligente ,  mort ,  que  les  difputes  fur  foa 

M  eieo^pte  de  toute  compot  onhodoxie  parurent  fe  fortifier. 


Dans  te  4<  fiecle ,  les  Ariens  prit  auffi  fa  défenfe.  Théotinrt 

fe  fervirent  de   Ton  autorité  de  Tomi  refofa  de  le   c^ 

pour  prouver  leurs  erreurs.  S.  damner.  &  Didyme  tâeliV^. 

Athânafe ,  S.Bafile  &  S. Gré-  donner  un  fen.  whiSl  à 

goire  de  Nazianze  le  défendi-  Tes  paflages  fur  la  TrSrté?dr.n 

rent ,  comme  arant  parlé  d'une  très ,  en  condamnant  î„êr- 

nite  du  i-iU.  i,  Hilaire,  Tite  prétendirent  Qu'elles  v  >««:.!! 

bro!,fe ,  Eulebe  de  Verceil  &  Théophile  d'Alexandrîe  Sk 

S.  Grégoire  de  Nyffe,  ont  cité  les  moines  de  Nitried'oS*! 

^  ouvrages  avec  éloge  ;  mais  nifme.  &  ]«,  co«Mnii«X» 

J^i?^'^if,^t>f>(Mfie,Apo\-  un  concile  d'Alexandrie    foS 

linaire  &  Çéfatre,  ne  luifiirent  H>S<n>ent  fut  «pproSw  »,  k 

vas  favorables:  &  S.  Bafile  dit  pape  Anaftafe.  IW 1.  ^fi. 

to,ç.»o)»  qu'il  na pas penf*  déclara enMmi de ù nS« 

»  at-iiipnt  »».  U  fut  condamné  contre  fa  doaiine ,  donna  ua 

dans  Je  cinquième  çonçle  gé.  Edit  contre  lui  l'in To.  û 

néral.  Le  pape  Vigile  le  con-  fit  condaiMKr  dans  wTcm! 

damna  de  nouveau.  S.  Epi-  eile  tenu  la  même  «méeàcSS-- 

phane,  Anaftafe  le   Sinaite,  tantinople,  dont  le«  AéteToat 

S.  Jean  Chmaqne.  Léonce  de  été  recuei'ilis  ant  ™  T 

ByMnee,Sophroniiispatrurcbe  ç*  concile  fénéral.  On  «rat 

de  Jerufalein,  Antipater  évé-  confulter  (m  ce  foiet^inSÎ 

«ae  deBoftres,    séleverent  VU  de  TtrutUUn  StértMKn^ 

avec  vigueur  contre  fa  doc-  par  le  fisur  de  la  l^kT^i^ 

trine;  le  pape  Pelage  U  dit  S^ire  pïï  TLÎ^fi±*î: 

Ooe  les  hérédaroues  n'ont  rien  Foffé);  imîriSéTà'  Sri  •  £ 

enfeigpé   de    plus    permcieux  KÎ7,.  ft.  I^;,  Mim^pZ 

qu  Origene.  On  trouve  dans  yin^ù-  i  PHittain  it^ùe^Â^ 

le.  Aae,  du>r  concile  «n EdU  Tr^i^^'^oS^i^^'^^. 

^e  Conftantin  Pogonat.  &  une  htOifie  autant  qu'il  pit  Ori- 

Lettre  du  pape  Léon  11,  oh  U  gène;  il  dit  qu'il  n'a^abété 

eft  compté  avec  Didyme  &  obftiné  dans  fes  femiSo»  St 

Evagrms  parmi  ks  Thiomanius  qu'il  ait  offert  de "SS'JS 

•u  ennemu  de  Dieu.  Le  pape  Moles,  rejette  la  naSn  ÏÏ 

rt;*«."r  ^'*  *""•*  ^.*"r  S.  Epiphaw ,  de  «éme^uTaï 

thème  dans  k  irr  concile  de  ronius;  mais  le  P.  Pagi.  Pen» 

S^  Jew  de  Dama.  &  S.  Jérôme  «mment.  Un  théologien  rfcé^ 

*'"iL*rl*  ''T'"'*  les  Origé-  tique  a  cru  »  que  fe  fcinS* 

»'««»•  D»n»  le  même  fiecle  oh  »  &  fe,  venus  prêche,  d^ 

li'^rVr»  ^^P"*  I*"  ^T^  **  "««"«  '   «roP  admirées   & 

«Joate  dOrigene.  Jwn^de  Je-  »  trop  exaltéei.  irdémartiht 

ï'"fcî-  *  J*^^?^t.^"."îi>"  »»  inconfidérée  de  foTpere! 

h  leigmt  à  AU.  S.  Pampiule  »  la  ^triae  de  fon  «âm. 
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»  le  brait  que  Tes  aâ'ions  &  étoit  permis  de  fuiyre  tout  c# 

n  fes    livres    firent    dans    le  aoe  la  pafTion  pouvoit  Aiggérer 

n  monde,  la confidératîonqtte  de  plus  infâme»  afih  que  Ton 

I»  lui  témoignèrent  les  évêc|ues  empêchât    la   génération   par 

I»  &c,  lui  ayoient  enflé  lef-  telle   voie  que  l'on   pourroîc 

H  prie,  &  préparé  une  chute  inventer,  mcmè  par  les  pins 

H  contre  laquelle  il  n*}r  a  que  exécrables   moyens.    L'Impnr 

H  rhumtlité  &  la  cramte  du  eut  des  feâateurs,  qui  fiirenc 

n  Seigneur ,  qui   puifle  pré-  rejetés  avec  horreur  par  toutes 

yf  munir  les  hommes  illuftres  les  églifes.  Ils  fe  perpéruerent 

»  par  les  dons  de  la  nature  &  cependant  îufqu'au  ^e  fiede. 

)»  de  la  grâce  >».  111.  Du  Pin,  O RIGEN E  ,   phUofophe 

dans  fa  Bihliotheque  des  Au'  Platonicien ,  difciple  &  ami  de 

uurs  EccUfiaJIiaues.  IV.  Ceil-  Porphyre  ,  étudia  la  philofo- 

lier,  Hidoire  dts^  Auteurs  Sa*  phie  fous  Ammonius.  Il  avoic 

€rts  &  EccléfiaKques.  tom.  2  fait  un  Panégyrique  de  l'em- 

&  )  ,  article  Pamphile.  V.  pereur  Gallien  ,  que  nous  n*a- 

Doucin,  Jéfuite ,  //i/7afrr  de  vons  plus;  majs  il  ne  fert  pas 

tOrigémfote,  VI.  VOriscenes  df  moins  à  prouver  que  la  là- 

finfui  du  P.  Halloia.  VU.  Les  çheté  philofophiqne  eft   ton- 

OngerÛMua  de  l'illufire  Huet,  iours  prête  à  encenfer  les  tyrans, 

qui  a  publié  ce  oui  refte  des  ORIGNY,  (Pierre -Adam 

Commentaires  d'Origene   fur  d')mortle29feptembrei77ii» 

le  Nouveau -Teftamenc ,  en  à  Rheims  fa  patrie,  entra  de 

grec  &  en  latin,  %  vol.tn-foI.«  bonne  heure  au  fervice.  Une 

ayec  la  Fie  d*Orîgene ,  &  des  bleflure  qu'il  reçut  à  l'attaque 

noces  eftimées.  Cet  ouvrage  fut  des  lignes  de  Wêiffembourg  en 

imprimé  a  Rouen  en  1668.  On  Allemagne ,  le  contraignit  de 

en  a  fait  une  2€  édition  à  Paris  le  quitter ,  après  avoir  obtetia 

en  1679  «  une  y  en  Allemagne  une  penfion  &  la  croix  de  S. 

en  i^.Dom  de  Mont-Faucon  Louis.  Il  s'adonna  à  Tétude  d« 

m  donné  les  HexapUs  en  1711,  lliiftoire ,  &  produtfit  VEgypte 

en  a  vol.  in-fol.^  On  a  aâuel-  ancienne ,  &  la  Chronologii  des 

kment  une  édition  complette  Egyptiens ,  l'une  en  1762. ,  Tau- 

des  iEuvres  d'Origene ,  en  ^  tre  en  176$  >  chacune  en  a  ▼cl. 

Tol..ia-fol.  Cette  édition  a  été  in-i%.  On  y  trouve  des  recher* 

commencée  par  le  P.  Charles  ches  laborieufes  ;  mais  comme 

de  la  Rue ,  Bénédiâin ,  mort  il  tâche  de  faire  valoir  un  fy^ 

en  1739,  &  continuée  par  dom  téme    particulier,   il   avance 

Charles -Vmcent  de  la  Rue  ,  bien  des  conjeâures  (aufles  & 

ion  neveu,  qui  a  donné  le  4e  desidéesinfoutenabïes. MPav 

ic  dernier  volume  à  Parts  en  Ta  auelouefbis  réfuté  dans  fes 

17^9,  avec  des  notes  fur  plu-  Recherches  fur  Us  Egyptiens^ 

fieurs  endroits  des  Origeniana  oui  elles-mêmes  offrent  plus 

de  Huet.  d'un  fujet  de  réfutation.  L'abbé 

ORIGENE.  dit  V Impur ^  Guérit» du  Rocher  a  îeté  de- 

étoit  Egyptien.  Il  enfeigna  vers  puis  beaucoup  de  jour  fur  cette 

l'an  AQO,  que  le  mériage  étoit  Chronologie,  dans  fon  Hif^ 

fCf  tinvifiMtt  du  dimni  qu'^  tQiriviritêhkdcéTim fabuleux. 


0  R  I  O  R  K      731 

ORIOL,  (  Pierre  )  natif  de  par  Théfée  ;  mais  le  faccès  nt 

.Verberie- fur- Oifeeo Picardie,  répondit  pas  à  fen  courage, 

chanoine ^éftulier  du  Valides»  ORKAN«  fils  d'Ottoman , 

Ecoliers  h  Koyallieu  .  dans  la  empereur  des  Turcs ,  s'empara 

forêt  de  Cuyle»  i^  3  lieues  de  du  trône  en  1326,  après  s*étre 

Compiegne  ,    prieur    de   fon  défait  de  Tes  frères  aines.  Il 

ordre  à  Troyes  ,  enfeigna  la  étendit   confidérablement   les 

théologie  à  Paris  avee  tant  de  bornes  du  puiflant  empire  que 

réputation ,  qu'il  fut  fumommé  fon  peae  aroit  fondé.  11  ouvrit 

le  Doittur  éhqutnt.  On  a  de  l'Europe  à  fes  fuccefleurs ,  par 

lui  des  Commtntairts  fort  fub-  la  prife  de  Galiipoli  &  de  plu* 

tils  fur  U  Maître  des  Sentences^  fleurs  villes  fur  les  Grecs  »  Ac 

Rome»  i^9s  &  1605.  1  vol.  par  l'alliance  qu'il  fit  avec  l'em- 

in*fol.  ,  &  un  Abrégé  de  la  pereur  Jean  Cantacuzene,  qui 

Bible ,  intitulé  Breviarium  Bi'  lui  donna  fa  fille  Théodora  en 

fliorum ,  Paris .  1508  &  i68s  «  mariage.  Cette  imprudente  dé* 

ïa-V.  Ceux  qui  le  font  Corde-  marche  de  Jean ,  fervit  de  pré* 

lier ,  archevêque  d'Aix  &  car^  texte  à  Orkan  pour  s'emparer 

^inal ,  fe  trompent.  On  ignore  de  tout  ce  que  les  Grecs  pof- 

Tannée  de  fa  mort  :  il  vtvoit  fédoient  encore  en  Afie  «  & 

encore  en  134^.  même  de  plufieurs   places  en 

0R10L,  voycx  AvRiOL.  Europe:  ce  qui  fut  regardé  en 

ORION  ou  Urion  ,  éioit,  mime  tems  comme  une  puni- 

felon  la  Fable,  fils  de  Jupiter,  tion  du  Ciel,  offenfé  par  une 

de  Neptune  &  de  Mercure  »  union  contraire  aux  loix  &  à 

qui  étant  allés  loger  chea  le  Tefprit  du  Chriflianifme.  Le 

pauvre  Hyrée  (  royci  ce  moi)  règne  d'Orkan  fut  long  &  crueL 

en  furent  bien  reçus  malgré  II  commença  par  un  firatricide  9 

fon  extrême  indigence.  Orion  s'établit  fur  la  deflruâion  du- 

devint  un  ^randchafTeur.Diane,  prince  de  Caramanie,  dont  il 

qu'il  avoit  ofé   défier  à  qui  époufa  U  fille ,  &  fur  la  mort 

prendroit  le  ulus  de  bêtes  faur  de  fon  beau-frere  «  fils  unique 

vages  f  fit  naître  un  fcorpion ,  de  ce  prince  ,  qo'il  tua  de  fa 

qui  le  mordit  &  le  fit  mourir;  propre  main  ;  &  finit  violem* 

mais  Jupiter  le  métamorphofa  ment  dans  une  bataille  contre 

en  une  conftellation,  qui  amené  les  Tartares  ,  ou  félon' quel* 

les  pluies  &  les  orages.  On  ques-uns ,  du  chagrin  que  lui 

la  diftingue   atfément  par  les  caufa  en  i^éoja  mort  deSoli* 

étoiles  qui  brillantent  ton  ban-  man  fon  fils  aine. 

drier.  ORLAND  LASSUS,  vi^y^t 

ORITHYE.filled'Ereahée  Lassus. 

&  reine  des  Amaaones,  fiir  en-  ORLANDIN  ,  (  Nicolas  1 

levée  par  Borée ,  &  eut  de  lui  Jéfutte»  né  à  Florence  en  x^^Ot 

Zetès  &  Calais.  -^  U  y  eut  fiit  reâeur  du  collège  de  Noie» 

«ne  autre  Orithte.  reine  des  &  mourut  à  Rome  le  17  mai 

Amaxonest  célèbre  par  fa  va-  i6c6.  U  a  compofé  en  latis 

leur  &  par  fa  vertu.  Elle  voulut  YHifloire  de  la  Compagnie  de 

venger  fes  fœurs  qui  avoient  Je/us  ^  imprimée  à  Cologne  en 

été  infuhées  par  Hercule  fie  x6is  •  fie  a  Rome  en  i6ao»  en 

Zz  % 
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a  vol.  iii-foL  Poar  completter  ORLÉANS,  (Cliarles ,  cfuc 
cet  ouvrage,  il  £iut  y  joindre  d*  )  fils  de  Louis  de  France  , 
les  4  vol.  du  P.  Sacchîni ,  le  duc  d'Orléans ,  &  de  Valen* 
vol.  du  P.  Jouvency«  1710 ,  tine  de  Milan,  porta  le  titre 
imfol. ,  &  le  vol.  du  P.  Cor*  de  Duc  d'Attgoulmc  durant  U 
dara  ,  17^0  ,  in-fol.  Le  latin  vie  de  fon  père  qui  périt  vic- 
d'Orbndin  eft  pur  &  très*élé*  time  de  la  trahifon  du  duc  de 
gant  9  Ton  (lyle  nombreux  &  Bourgoene.  Otaries  fe  trouva 
ticfatt»  plein  clc  dignité  &  d'une  à  la  maUieureufe  bataille  d'A* 
cadence  agréable.  Comme  Tau-  zincourt  en  141 V  9  oii  il  fut 
teur  ,  homme  de  probité  &  fait  prifonnier.  De  retour  en 
d*tto  efprit  jufle  «  n'a.  travaillé  France  »  après  avoir  été  retenu 
que  fnr  des  Mémoires  fournis  a5  ans  en  Angleterre  ,  il  en- 
par  des  gens  inftrutts ,  &  or-  treprit  la  conquête  du  duché 
dinairement  par  des  témoins  de  Milan  «  qu'il  croyoit  lui  ap- 
oculaires ,  fa  narration  ne  doit  partenir  du  chef  de  fa  mère  ; 
pat  être  fufpeâe.  nuûs  il  ne  put  fe  rendre  maître 
ORLEANS ,  (la  Pucelle  d')  que  du  comté  d'Aft  (  voyt^ 
vaya  Jeanne  d'Arc.  Sforce  François  ).  Ce  prince 
ORLÉANS  •  (  Ducs  d'  ).  aima  les  lettres ,  &  les  cultiva 
Voici  les  princes  qui  ont  porté  avec  fuccès.  On  a  de  lui  un 
œ  nom.  recueil  de  Poéfts  manu  fentes 
•  Philippe  II,  fils  de  PhiiippeVI  à  la  bibliothèque  du  roi  ,  où 
de  Valois,  mort  fans  pof-  Ton  découvre  un  vrai  talent. 


térité  en  tm.  Il  mourut  à  Ambotfe  en  1465. 

Louis ,  fils  de  Charles  V  »  af-  De  Marie  de  Cleves ,  fa  3e 

fiiffiné  en  1407 1  eut  ce  titre  :  femme  •  il  eut  enue   autres 

vovéx  Louis  de  France ,  due  enfans  Louis ,  qui  fut  le  rot 

d'Orléans.  Louis  XU. 

Il  eut  un  fils  nommé  Charles:       ORLÉANS .  ou  piuiSi  DoR- 

Yorez  ci^deflous.  iIans  ,  (Louis)  avocat  au  par-* 

Le  titre  de  Duc  it Orléans  lement  de  Paris ,  fe  fignala  par 

pafla  fucceifivcment  à  deux  fils  fon  zèle  pour  la  Ligue  catho« 

«le  François  I ,  dont^  le  fécond  Uque  contre  la  protmante ,  & 

Ait  Henri  II...  à  Gafton  ,  3<  les  Catholiques  «nii  s'étoient 

fils  de  Henri  IV  «  vayti  Oas-  joints  à  celle-ci.  Il  fiit  choifi 

TOK  de  France;  &  ennn  à  un  pour  avocat  de  la  première,, 

fib  de  Louis  XIII  »  nommé  qui  le  députa  aux  Etats,  où  il 

Philippe  y  mort  en  1701  »  qui  parla  avec  véhémence.  11  écri- 

?ac  Philippe  :  vayci  les  deux  vit  enfuite  contre  Henri  IV  » 

HiLiFPES  d'Orléans.  s'éloigna  de  fa  patrie  &  n  y 

Ledemierfiit  père  de  Louis:  revint  qu'après  9  ans  ;  il  fut 

voyeX  Louis  d'Orléans ,  aïeul  mis  en  prifon  ;  mais  Henri  IV 

de  Louîs^Pbilippe ,  aufourd'hui  qui  lui  avoit  donné  un  paife- 

vivant*  un  des  giands  mobi-  port,  le  fit  fertir.  Orléans  fit 

les  de  kl  révolution  fraoçoife ,  imprimer  en  1604  un  i?««<r* 

&  qui  changea  le  nom  d'Or-  «lawnf  au  Rot^  dans  lequel  il 

léana  contre  celui  de  iM.  f£ftf«  lui  paHe  en  lufet  fidèle  &  re* 

lais  connoiflantv  II  mourut  jb  Paris 
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en  1619 , à 87 ans.  Prorperniai*  tira  eft  cdle  dé  Pirit .  169^» 

diand  lui  attribue  la  Rip^nfê  \  yoL  01*4** ,  8c  4  ▼oL  in«n; 

des  vrais  Ca$koliùUis  Fr^htçois  Le  P.d'Orléaii»avottlinetnuU 

À  t  Avmtffmtnt  dés  CaikoU^s  ginatÛMT  Tîve ,  noble  6t  ék^ée  : 

jinglois  ,  de  Louis  Orléans  ,  eile.pafoif  dans  cet  omFîage  , 

p0ttr  texclufion  du  roi  dt  Na*  atiJi  eftiiné  pour  Teiaâitadt 

vam  de  U  couronne  dt  France^  jae  pour  la  mamierode  Itnitettn 

1588 ,  in-8''  :  ouvrage  oQ*il  fup*  Ceux  qui  loi  ont  reproché  dt 

£>fe   avoir    traduit   du  latin,  n'avoir  pat  ^priroé  ou  dtoaifii 

'auteur  avance  entre  autrea  les  (cencé  ttnglames  qui!  ont 

cboTes  un  h\t  fort  extrabfdi*  fuivi  iefcbifine  d'Henr»  VIU; 

naire  contre  Louis  de  Boor-  &  les  drverfes  perfécntiom  q«t 

bon  n  prince  de  Condé ,  chef  les  Githoliques  ont  effayéci 

des  Calviniiles  en  France,  qull  depuis  cette  époque  ,  ont  ftna 

accule  d'avoir  fait  frapper  une  doute  projeté  de  ftcrifiet  Thii^ 

monnoie  à  fon  coin ,  oh  il  pre-  foire  au  fanatifoie  de  la  pMlbl 

noie  le  nom  de  Louis  XlH ,  fophie.  H.  Hifioire  dés  IÙpûù^ 

roi  de  France.  Mais  il  faut  que  dons  d*£/pàfine ,  Péris  ,  17344 

cette  médaille  ait  été  peu  ré-  en  3  vol  in-4* ,  éc  %  roi.  îfi-n; 

pandue  «  on  Aipprimée  avec  avec  là  continuation  par  les 

tbin ,  car  elle  ne  fe  trouve  pas  Pères  Rouillé  &  Biumoi.  Cette 

dans  les  cabinets  :  la  chofe  Hiftoire  ed  digne  de  la  précé^ 

étoit  dn  refte  conforme  à  Tef'-  dente.  Le  flyle  en  efi  pur  /élé» 

prit  &  aux  entrepriies  des  hu*  ganif  ;  les  portraits  brjHaei  -fit 

guenots  de  ce  tems^là.  On  a  correâs^/esTéâexionsfiifles  flc 

encore  de  lui  :  I.  Défenfe  des  ingénienfes  ;  les  faits  bien  choi» 

Catholiques  unis  contre  lis  Ca»  fts.  Pc«  d'mfloriens  ont  ùi6  ^ 

tkoHques  affôciés  aux  Réformés^  comme  ce  Jéfuitei  ce  qu'il 't  a 

1586  ,  in*8^  n.    Prtmier  &  de  plus  piquant  6c  de  phis  iiv» 

Deuxième  Avertijfemens  des  Ca*  téreffant  dans  chaque  ftiîet.  IlL 

iholiques  j4nëlois ,  1590 ,  in-8^  Une  Hifloire  curienfe  des  deux 

IlL  Banquet  du  comte  â  Arête  »  Conquérons  Tartans  ,  Ckanehi 

1594  ,   m- 8^  :  fatyre  contre  6*  Cmchif  qui  bnt  fabnigoé  ta 

Henri  IV.    IV.  Difcours  fur  Chine  ,  ïn^V.  IV.  La  Fie  dm 

les  Ouvertures  dm  Parlement ,  an  Père  Cotton ,  Jéfutie ,  inr4*'i  V. 

nombre  de  aç.  V .  Des  Commen-  Ler  Fies  des  kienkeureux  Louk 

taires  fur  Tacite  &  fur  Séneque,  de  Gonrague  &  Sttatiflas  Roftht^ 

ORLÉANS  ,  (  Pierre-lo-  in- 12.  Vf.  La  Vie  de  Cortflaocê^^ 

feph  d')  Jéfoite,  lié  à  Bourges  premier  minifire  du  roi    de 

en  1641.  Après  avoir  profeflé  Siam,  in-is  ;  elle  eA  infini 

les  bellet-leures ,  il  fot  deiUné  ment  préfétable  à  celle  qme 

par  (es  Aipérieurs  au  minifteré  Defltnîks  publia  en  I7S5  (voy. 

de  11  chaire.  S'étant  enfoite  con-  Cokstaiice  ).  VIL  Deux  vo*- 

facré  à  rhtâoire  «  tl  travaiUa  ]umetde5tf/iiu'i»,in-n»  qui, 

dans  ce  genre  iufqu'^  (a  mort ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  du  pr^ 

arrivée j^ Paris ,  le^i  tnars  1698.  imer  mérite  •  offrent  quelques 

Ses  principaux  ouvrages  font  :L  traits  éloqiiens*  VllI.  Unex*- 

Mifoire  des  Rivoluêions  d^An-  cellem  petit  traité  de  conuo» 

gUterre ,  dont  la  metllettte  édî-  Tetièf  imitulé  :  Méthode  coume 

Zx  4 
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6f:^JaciU  pour  Jifcemer  U  ^iri*  >»  Ipi }  eft  une  efpece  de  pUi» 

i^bU  Religion  ChrÙUnae  d'avec  ^  tence  publique  que  Die»  inr» 

Us  faujjisé  L'or4re«  U  clarté,  >»  pofe  aux  hommet  ;il  n'y  a 

U  finiplicîté  écréTideiMe  des  9^  qu'une  dtfpodtioa  ancichrér 

réflexions  »*  entraînent  &  per-  >»  tienne  qui  peut  feule  cher** 

luadeut 'tout   kâeur  que    le  >>  cher  à  en  éviter  les  rigueurs»». 

Iiréitt^  tt*a.Teugle  pas*  Nous  Ses  vifiies  paftorales  dans  les 

s»*aiN>as  rien  de  mîena  en  ce  campagnes,  étoienc  pour  lui  une 

fUence  »  à  coofidérer  la  brièveté  nii&on  continuelle.  U  prenoit 

À'iQ.bconiûne  de  l'ouvrage,  plaifir  à  s'entretenir  avec  le 

finon  peut-être  le  petit  traité  peuple  laborieux ,  4ui  «.iêion  un 

de  htmim  t  De  capejjendd  verd  autenr    moderne  ,    expie  1« 

Riiigiêne.    t  cnmes  des  grands.  Dans  le  tems 

'    ORLÉANS  DELA  Motte,  des  affaires  des  Jéfuites  il  fe 

C  Lottb'-FnuçoisvGabriel  d')  dtftingua  beaucoup  en  Ciyeur 

Vun  des  pins  vertueux  évégues  de    ces  Religieux.  Ce  digne 

4u  l8e  fiecle«  naquit  à  Car-  évéque,  accablé  fou»  le  poids 

pcntiasTan  l68^  «d'une  famille  des  années  6l  des  infirmités  , 

nnok»    Sue ceffivement    cha*  mourut  à  Tâge  de  91  ans .  le  10 

nôinef^héologai  de  Téglife  de  juin  I774«  Comme  un  nouveau 

cette  ville,  nrand-vtcaired'Ar^  François  de  Sales,  il  ailicHt  à 

les ,  adminiArateur  du  diocefe  raménité  du  caradere  ,  la  vt* 

4le  Senex  ,  il  fut  nomkné  Tan  vacité  de  l'efprit  le  plus  at- 

17)1  éirêque  d'Amiens.  U  ne  mable  :  bienfatfant  •  charitable 

^t  4ètte  dignité  qu'à  Tes  qua*  Comme  lui  ,  le  plûfir  de  foi»» 

itiés<  perfonnelles  ;  jamais  en  lager  les,  malheureux  étoit  un 

jtSùi  il  n'a  voit  approché  de  la  befoin  pour  Ton  cosur  :  comme 

cour  ;  &  la  capitale  (  choTe  lut  ennn  ,  homme  fans  pré- 

|Mpt*etre  unique  dans  ce  ftecle)  îugés  ,  prélat  fans  ambition, 

Mt  l'avoir  pas  vv  une  feple  fois.  -M.  d'Orléans  de  la  Motte  fat 

Ses  vertus  le  numtfefterent  avec  tout  à  la  fois  le  modèle  des  pair 

lia  nouvel  éclat ,  après  fa  pro-  tcurs ,  l'exemple  de  fon clergé  , 

«notion.  La  principale  (ut  fon  l'apAtre  de  fon  diocefe»  &  les 

liuniiKté.>>  Les  hommes  (difoit«  délices  des  gens  de  bien.  La 

3>' il)  nous  louent  pour  la  moitié  gravité   fj^ftorale  &   l'aufté- 

s»  de  notre  devoir  que  nous  rite  chrétienne  navotent  point 

M  (aifens, 6c nous  devons trem*  étouffé  en  lui  la  plaifànterte 

^  bler  pour  l'antre  moitié  oue  honnête  ,  &  même  piquame  » 

^  nous  ne  faifons  pas  m.  Vt-  que   l'occafion   Êiifoit   briller 

▼ant  fasis^  iàfte  6c  ccmmie  un  pour  un  moment ,  comme  une 

£mple  prêtre ,  à  peine  avoît«îl  lueur  rapide  ,  fur  (a  bouche 

les  meubles  néceibires  ppnr  fes  ingénue.  Entre  autres   faillies 

befoins.  Il  n'étoit  qne  dépofi-  vives  qu'on  lui  attribue»  nous 

taire  de  (t^  revenus  ,  dont  les  rapporterons  celles-ci.  Des  per- 

pauvrcs  étoient  •  pour  la  plus  foimes  accoutumées  i   venir 

Kinde  partie  »  les  ufofhiitiers.  chez  lui  •  avoient  pris  l'habi* 

ns  les  faifons  les  plus  nides^  tudc  de  it  tourner  le  derrière 

41  reîetoit  tout  adouciiTement.  vers  la  cheminée ,  après  avoir 

-1»  L'afpérité  des  faitbns.C  félon  relevé  les  bafqucs  de   lents 


0  R  L  O  R  L       735 

liabits  9  pour  fe  chauffer  plus  i  militaire ,  reprit  alors  le  prélat , 

kur  aife.  Cette  habitude  ,  fi  jt  /le  voudrois  prendre  confeU 

fort  adoptée  par  nos  petits-  que  de  Ai.  le  maréchal  ;  mais  , 

snaitres  ,  paru^  indécente  au  en  fait  de  toilette ,  on  conviendra 

prélat.  »  Je  favois  bien  (  leur  ^tte  je  puis  m'en  tenir  À  favis 

dtt*il   avec   Ton   air   enjoué  )  des  dames.    —  Une  dame  lui 

9»  que  les  Picards  ayoient  la  téce  eipofoit  fes  inquiétudes  occa- 

»»  chaude ,  mats  je  ne  favois  fionnées  par  les  diverfes  déci- 

»>  pas  qu'ils  euitent  le  doiriere  iions  des  Cafuiftes  qu'elle  avoit 

»  froid  >».  -—  Le  cardinal  de  confuhés  fur  l'ufage  du  rouée. 

Fleury ,  auquel  M.  de  la  Motte  Je  vous  entends  ^  madame  »  lui 

faifoit  une  vifite  en  paflant  par  répondit  le  faint  évéque  ;  les 

Verfailies  ,  lui  demandoit  s'il  uns  vous  Vinterdifent  abjoUt" 

venoit  de  bien  loin  :  Sans  faire  ment ,  &  ils  vous  paroiBent  bien 

beaucoup  de  chemin ,  répondit-  fèveres ,  je  le  crois  :  les  autres 

ll^j'aivuen  deux ;otirs  les  deux  vous  le  permettent  fans  di^-* 

bouts  du  monde ,  la  Trappe  &  cuite ,  &  vous  les  trouve^  bien 

la.  coter,  — '  GreiTet  lui  ayant  relâchés  »  cela  efljufie  ;  pour  moi 

demandé  à  quelle  caufe  il  falloît  qui  aime  qu*en  toutes  chofes  on 

attribuer  l'efprit  irréligieux  des  garde  un  jujle  milieu ,  Je  vous 

écrivains  du   fiecle   :  C'efi  U  permets  d'en  mettre  d'un  côté, 

cœur ,  dit-il ,  qui  leur  fait  mal  à  "—  Ses  Lettres  fpirituelles  ont 

iaxr/«.«—Il demandoit  unîour  été  imprimées  à  Paris»  1777  , 

à  un  prédicateur  s'il  faitoit  fes  en  un  vol.  in-x2.  Elles  renfer- 

fermons.  Celui» ci  parut  fur-  ment  le  double  ava'taiage  de 

pris ,  &  en  quelque  forte  offenfé  TinArudion  6c  de  l'agrément. 

de  ce  que  lie  prélat  fembloit  le  Tout  y  refpire  la  candeur ,  U 

foupçonner  de  prêcher  les  fer-  droiture  >  le  defir  du  bien  »  6c 

mons  d'autruL    Je  vois  bien^  fur- tout  de  cette  noble  fimpti- 

mon  cher  abbé  t  lui  dit  alors  M.  cité  qui  caradérifoit  cet  illudre 

de  la  Motte  »  que  votu  ne  prenez  évéque.    Ceux  qui  fouhaitenc 

pas  ma  penfée  ;./>  demande  fi  de  voir  plus  de  détails  fur  la  vie 

vous  faius  ce  que  vous  dites  ?  ^  de  ce  refpeélable  prélat  ,  doi- 

Votlâ  ce  quefaj^eUe  faire  fes  vent  lire  V Eloge  qu*en  a  fait 

fermons.  "—  Le  laint  évéque ,  Louis-Charles  de   Machault  , 

dans  fa  vieilleffe ,  avoir  la  tête  ion  fucceiTeur   dans   Tévéché 

fort   chauve.    Un    jour   qu'il  d'Amiens ,  Mons ,  1774  »  in- 4% 

dinoit  chez  un   maréchal  de  ainil   que    les   Mémoires  pour 

France  ,  ce  feigneur  ,  en  le  Jerviràfa  fOV, Paris,  178^,1 

plaifantant  fur  le  ton  de  l'a-  vol.  in-i2:&  faf^/e  par  l'abbé 

nitié,  lui  confeilloit  de  prendre  Proyart,  Paris  ,  1788,  x  vol. 

perruque.  Je  voudrois  aupara'  in- 12. 

vant,  répondit  M.  de  la  Motte ,  ORLÉANS  ,  (  le  Père  d*) 

favoir  ce  qtten  penfe  madame  voyer  Chérubin. 

la  maréchale.  La  dame  répondit  ORNANO  ,  (  Alfonfe  d') 

^ue  la  plus  brillante  perruque,  maréchal  de  France  6c  colo- 

à  fon  avis  ,  lui  iroit  bien  moins  nel- général  des  Corfes  qui  fer- 

que  foii  peu  de  cheveux.  S'il  voient  en  France .  étoit  Corfe 

s'agijjoit  de  quelque  difpofition  lurnéme.  11  étoit  ois  du  fameux 
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Sak-P»tro  Baftelica  (  reyex  et9ii  Catholique.  Il  étudia  b  phx- 
Ci  mot  ).  Maleré  la  réputanon  lofophiefcholadiciîie'y&Ymcle 
«ue  celui-ci  s  étoic  acauife  par  fi  grands  progrès,  qu'il  Un  hït 
ras  exploits ,  le  nom  de  Baf^  ledeur  en  mathématiques  dans 
SiUea  ,  après  la  mort  de  Ta  l'uni verfité  de  Salamanque.Oro» 
femme  ,  derint  fi  odieux  ;  bio  s'appliaua  enfiitte  à  la  mé- 
qu'Alfonfe  fon  fils  fiii  con-  decine,  &l'eierça  même  avec 
traint  de  le  qniner  ,  pour  fiiccès.  Mats  ayant  été  accufè 
prendre  celui  â'Ornano ,  nom  de  Jndaïfine ,  il  fiit  mis  dans 
de  U  famille  de  fa  mère.  Il  fiit  les  prifons  dé  Tlnquifition;  où 
enyoré  à  Lyon  »rès  le  maf-  il  rirfta  pendant  j  ans  fans  rien 
facre  du  duc  de  Cuife  ,  pour  avouer.  Sa  liberté  lui  ayant  été 
fe  faifir  du  duc  de  Mayenne  ;  rendue ,  il  pafla  en  Frattce  & 
commiffion  qu'un  homme  plus  demeura  quelque  tems  à  Tou- 
délicat  n'eAc  point  acceptée  :  il  loufe  »  exerçant  la  médecine  « 
manqua  fon  coup  ;  au  moment  &  profeflant  extérîeuremem 
qu'il  y  entroit  par  une  porte  «  la  Religion  Catholique.  Oro« 
le  duc  s'enfuit  par  une  autre,  bio .  las  de  porter  le  mafque  » 
En  1S94 1  il  engagea  Grenoble,  fe  retira  à  Amfterdam ,  quitta 
Valence  &  les  autres  villes  du  le  nom  de  D.  Baltfiafar  qu'il 
Dauphiné  ,  à  fe  détacher  de  la  avoir  porté  înfi|u'alors .  reçut 
Ligue ,  à  laquelle  il  avoit  fiiit  la  cîrconciCon ,  &  mourut  en 
la  guerre  avec  Lefdiguieres.  Il  1687,  dans  rindîfRrence  de 
fuTvint  enfulte  de  iî  grandes  toutes  les  religions.  Les  trois 
querelles  entre  ces  deux  guer-  petits  écrits  qu'il  compofa  en 
riers  ,  qu'il  fallut  que  Henri  IV  latin ,  à  l'occalxon  de  la  tameufe 
les  féparât.  D'Ornano  demeura  conférence  qu'il  eut  avec  Phi- 
lîeutenant-de-roi  en  Dauphiné:  lippe  de  Umborch  fur  la  Relî- 
Lefdiguieres  le  fut  en  Provence,  gion  Chrétienne,  font  impri- 
après  avoir  reçu  en  1J95  le  mes  dans  TouTrage  de  ce  «fer- 
bâton  de  maréchal  de  rrance.  nier,  intitulé  :  Arnica  colUtio 
—  Son  fils  Jean  -  Baptlfte  .  cum  trudttù  Judâto ,  Goode  « 
o'Orkano  ,  gouverneur  de  i687,in-4^(voy.  Limborch). 
Gaftoi) ,  frère  unique  de  Louis  On  a  dXirobio  :  Certamenvht» 
XIlI  ,  fiit  fait  maréchal  de  lofophicum  ûâverfùs  Spinoiam  ^ 
France  \  la  follicitation  de  fon  Amfterdatp,  1684,  in*4^  :  & 
élevé  ,  fe  rendit  dangereux  par  d'autres  ouvrages  en  manufcrlt* 
des  intrigues  &  des  menées  ORODES ,  roi  des  Panhes , 
foufdes ,  &  mourut  en  prifon  i  fuccéda  ï  fon  frère  Mithridate^ 
Vincennes  leçnovembre  1616,  auquel  il  ôta  Te  trône  &  la  vie» 
pendant  qu'on  travailloit  i  fon  Les  Romains  lut  ayant  dé* 
procès.  claré  k  guerre,    il   vainquit 

ORNANO.(Vanina  d*)  voy.  Craffus  l'an  53  avant  J.  C. , 

San-Piftro.  prit  les  enfeignes  des  Romains 

OROBIO,  flfaac)  (smeux  &  fit  nn  très -grand  nombre 

Juif  Efpagnol  ,  tut  élevé  dans  la  de  captifs.  On  ajoute  qu'il  fit 

religion  Judaïque  par  fon  père  8c  fondre  de  l'or  dans  la'  bouche 

par  fa  mère ,  quoiqu'ils  fiflcnt  de  ce  général  Romain ,  pour 

profeiEon  extérieure  de  la  Reli^  Im  reprocher  fon  avarice  infa^ 
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tiable«  qtû  loi  ayoit  fittC  coftH  guftifl.  11  demeura  un  an  avec 

mettre  tant  d*iniuftîces  &  de  ce  faim  doâeur  »  &  fit  auprès 

iàcrileges.  Les  Romains  fe  veiif*  de  lui  de  grands  progrès  dans 

Îjerent  de  la  défaite  de  Craffus*  la  fcîence  des  Ecritures.  Il  alla 
ur  Pacore  fils  d*Orodes,  qui  de  fa  part,  en  41^,  à  Jenifa- 
snanqua   d'en  perdre   Tefprit.  lem*  pour  confuher  S.  Jerème 
Comme  le   monarque  Parthe  fur  Torigine  de  l'ame.  A  fim 
étoit  alors  vieux  8c  hydropi«  retour  il  compofa»  parle  con- 
que, 30  enfans  qu'il  avoit  de  feil  de  TtUuftre  éveque  dHip* 
différentes  feipmes ,  le  follidr  pone ,  fon  HifiQirc  en  vu  li- 
terenc  pour  avoir  fa  fuccei&on.  vres,  depuis  le  commencement 
Pliraate,  l'ainé  de  tous,  Tem-  du  monde  fafqu'à  l'an  316  de 
porta  i'ur  fes  frères.  C'étoit  un  J.  C.  Le  fiyfe  en  eft  clair  ai 
inonftre.  Il  n'eut    pas   plutôt  coulant.  Il  s'y  applique  fur^tout 
la  couronne,  qu'il  voulut  em*  à  prouver  contre  ks  Païens» 
poifonner  celui  qui  U  lui  avoit  que  les  malheurs  quiafiligeoient 
donnée;  mais  le  poifon,  bien  alors  le  monde»  ne  venoicnt 
loin  de  lui   être  mortel ,  fit  point  de  ce  que  l'on  roéprifoit 
évacuer ,  dit  •>•  on ,  fon  hydro-  les  anciennes  fuperfiitions  de 
pifie.  Alors  Tindigne  Phraate  l'idolâtrie.  L'auteur  n'eft  pas 
rétrangla  de  fes  propres  mains  en  garde  contre  les  fables  &L 
l'an  y%  avant  J.  C.  Ainfi  mou-  les  bruits  populaires.   La   ire 
mt  Orodes,  après  %o  ans  de  édition  efi  de  1471»  in-fol.  Les 
règne:  prince  illuAre  par  fon  meilleures  font  celle- de  1615, 
courage,  s'il  n'avoir  fouillé  fa  în-ia.  Mayence,  par  le  Père 
gloire  par  fon  ambition  &  fa  André  Schott ,  a^c  le»  No^t 
cruauté.  *  de  Laurent  Lautius  &  de  Fran* 

OROMAZE  ,   le    principe  çois  Fabricius  {vtyei  ce  dernier 

on  le  dieu  du  bien ,  félon  Zo«  mot);  de  1738,  publiée  ï  Leyde 

roaftre,  qui  admettoit  un  autre  par  Havercau^;  ÔL  de  17679 

principe  ou   auteur   du  mal ,  iq-4^.  On  a^  encore  de  lui  :  L 

nommé  Arimanes,  Ce  légiila-  Une  Apologie  du  Lihre^Arbkre 

teur  repréfentoit  le  bon  prin-  contre  Pilote.  II.  Une  Lettre  à 

ctpe  comme  environné  de  feu  ;  5.  Auatfiin^  fur  les  erreuis  des 

c'eft  pourquoi  il  voulut  qu'on  PrifcilUaniftcs  &  des  Origé- 

entretmt  un  feu  perpétuel  en  niiles. 

fon  honneur.  &  qu'on  rendit  ORPHANEL»  voyei  Oa* 

on   culte  religieux   au  foleil.  faksl. 

On  voit  que  cette  partie  de  la  ORPHÉE,  fils  d'Apolbn  & 

doârine  de  ZoroaJftre  n'étoit  de  Calliope ,  ]ouoit  fi  bien  de 

qu'une  efpece  de  Manichéifme.  la  Ivre,  que  iet  arbres  fit  les 

Mais  tout  ce  que  Ton  raconte  rochers  quittoient  leurs  places, 

de  la  perfonne  fie  des  opinions  \^^  fienves  fiifpendoient  leur 

de  Zoroaftre  eft  très*incertain«  cours,  fie  les  bétes  féroces s'at* 

Voyei  fon  article»  troupoient  autour  de  lui  pour 

UROSE ,  (  Paul  )  prêtre  de  l'entendre.  Eurydice ,  fa  femme, 

Tarragone  en  Catalogne ,  fut  étant  morte  de  la  morfure  d'un 

envoyé  par  deux  évéques  E(r-  ferpent  le  jour  même  de  fes 

l'agnols  j  l'an  414,  vers  S.  Au-  noces ,  en  fuyant  les  pourfuites 
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d^riftée  ;  il  defcendit  aux  en-  phie  étoit  tm  affembbge  de 

fert  pour  la  redemander ,  &  diverfet  aâions  qu'il  hui  rap» 

toucha  tellement  Platon,  Pro-  porter  à  des  hommes  différens. 

ferptne,  &  toutes  les  divinités  Quoi  qu'il  en  foit,  en  attri- 

infernales»  par  les  accords  de  buant  à  Orphée  le  talem  de 

fa  lyre ,  qu'ils  la  lui  rendirent ,  civilifer  les  fauTages ,  les  Paien» 

^  condition  qu*il  ne  regarderott  obfervoient  qu'il  n'y  avoir  que 

pas  derrière   lui  ,   fufqu'à  ce  les  moyens  relieieux  qui  pof- 

qu'il  fi(k  forti  des  enfers.  Ne  feot  avoir  cet  effet ,  qu'Orphée 

pouvant  commander  à  fon  iro»  n'a  parlé  que  co^^me  prêtre  6^ 

patience,  il  fe  retourna  pour  inttrpnu   dt  la  Divinité^   ïc 

voir  fi  fa  chère  Eurydice  le  que  ce  n'eft  ([u'en  donnant  aux 

fuivoît;  mais  elle  dirpanitavflî-  leçons    morales   une  fanâion 

tôt.   Depuis  ce   malheur ,    il  furnaturelle  »  qu'il  a  réuffi  è 

renonça  aux  femmes.  Son  in*  dépouiller  de  leur  férocité  des 

différence  irrita  fi  fort  les  Bac-  hommes  regardés  cotome  des 

chantes,   qu'elles  fe  liguèrent  lions  &  des  tigres  : 

&|eterentfat<tedaf2slliebre.  ^    ^              prtfqut  dtorum. 

Les    Mufcs    recueillirent    fes  Caâibus  Cr  vit&fido  dcterruit 

membres  difperfés ,  oc  leur  ren-  Orpheus  ; 

dirent  les  honneurs  fimebres.  Dicfus  ob  hoc  ienhre  tigres  ra-^ 

11  fut  métamorphofé  en  cygne  bidofyue  ieoner. 

par  fon  père ,  &  fon  infirument  Hor.  Art,  Poët. 

fut  placé  au  nombre  des  conf-  c   Tlt^/*i*ti;u    j,«.  r^^  •..**: 

«;«»«#•  ^«aaH  -w*^  j'^.....^  pendant  quelque  tems  reconnu 

pques;  c  eit  le  cner-d  œuvre  „„_  ««.i/im.jI  aa  j:<«.,«    «v- 

u^"îShn^?sitTe:?n7t^  tTâ.kr.iiv?td 

lui  attribuent  la  ci^liiâtion  de  f ''/ffX  '  ^ 
quelques  nations  fauvages.c'eft-  '^"**  ^^^  ' 
à  «dire   devenues   féroces    &  Unicus  efi  per  fe  exlfiens  ^  ^ui 
groffiérement  vicieufes;  car  la  cun{U  creop'a^ 
nature  de  l'homme  ne  com-  ^«^««  '"^  ipjé  txtati  nuiii  à 
porte  pas  l'état  de  fauvagepro-  ,      .          mortatibiu  un^uam 
oremcSot  dit.  comme  M.   de  ^'''""'^  confpeclus,  mortaUs 
Won  l'a  démontré:  &  il  eft  Magnur.  ^T^;".^r^^« 
d  UM  faufleré  ndicule  de  dire  *          non  aieer  haùetun, . . 
avec  les  philofophes  modernes,  In  cunffis  Deus  unus. 
que  les  hommes  ont  été  ori- 
ginairement fauvages.Quelques  Nous  avons  fous  fon  nom  de» 
lavans  ont  cm  voir  dans  Or-  Hymnes  ^  &  d'autres  Pièces  de 
phée  des  traits   défigurés  de  Poéfie ,  dont  la  ire  édition  eft 
quelques  hommes  illuftres  de  de  Florence,  1500»  in'4**: mais 
l'Ancien «Tcftament  ;  d'autres  on  les  regarde  communément 
ont  cru  que  rUftotre  d'Or*  comme  fuppofées.  Son  Potme 
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4és  Argonautes  eft ,  félon  quel*  des  itifcriptions  anciennes  une 

<iues-uns,  d'Onomacrite ,  qui  occupation  férieufe  :  c'eft  ce 

vtvoit  du  tems  dé  Pififtrare,  qui  lui  hc  entreprendre  piufieurs 

&   félon  d'autres  de   Mufée.  voyages  en  différens  endroits 

Platon  parle  des  HymnU  d*Or-  de  lltalie.  Sur  la  fin  de  fes  iours» 

Îhée  dans  le  ie  liv.  des  Loix;  îj  fut  chargé  d'enfeigner  la  phy- 

^aufanias  dit  qu'elles  étoient  uque  dans  runiverfiié  de  Pa- 

courtes  ,   ce   qui   convient   à  doue ,  &  il  s'en  acquitta  avec 

celles  que  nous  avons.  Quel-  beaucoup  de  fuccès.  Le  doge 

ques  critiques  prétendent  que  &  le  fénat  de  Venife  voulurent 

les  vers  d'Orphée ,  rapportés  bien  agréer  l'hommage  de  fon 

parS.Juftin,  S.  Clémentd'A-  Bifiotre  de   Padoue.  En   leur 

lexandrie   &  d'autres  Pères,  prefcntant  cet  ouvrage,  illeur 

font    d'un    poète    chrétien  ;  nt  un  long  difcours,  pendani^ 

mais  il  n'eft  pas  croyable  que  lequel  il  lui  furvînt  un  befein 

des  gens  fi  inftruits ,  qui  vi-  naturel  qu'il  nuîtrifa ,  &  qui 

voient  au  commencement  du  lui  caufa  une  rétention  d'urine , 

Chriftîanifme ,  aient  pris  l'ou»  dont  il  mourut  en  1678.  On 

▼rage  d'un  contemporain  pour  a,de  lui  un  très-erand  nombre 

celui  d'un  fi  ancien  poète  ^  d  ouvrages  efiimés,  les  uns  en 

moins  encore  qu'ils  aient  pu  l^tin  &  les  autres  en  italien. 

le  citer  fous  le  nom  d'Orphée,  Les  principaux  de  ceux  qui 

fans  devenir  la  rifée  des  littéra-  font  en  latin ,  fopt  :  L  Sertum 

teurs  païens.  Comme  l'hiftoire  pAilcJophicmn  9  ex  variis  Scien» 

<]'Orphée  appartient  en  partie  à  ««  naturalis  ûoribus  confertum^ 

la  Mythologie  «  il  eft  difficile  de  1635  »  in  -  4^.  IL  Montsmenta 

<lire  dans  quel  tems  il  a  vécu;  Patavma,  165a ,  .in -foi.  UL 

il  paroit  certain  qu'il  eft  anté-  Commentarius  de  nqùs  Roma*- 

rieur  ^  Homère.  Quelques-uns  norum  :  ouvrage  utile  &  très- 

ont  cru  que  ce  irétoit  point  rare,  avant  qu'on  l'eût  réim- 

un  perfonnage  réel  ;  mais  cette  Primé  à  Paris  en  1723  .  in-ia. 

opinion  doit  fe  réduire  à  Or-  Dn  le  trouve  aufli  dans  le  tome 

•  phée ,  affublé  des  anecdotes  de  lU'  de  Gravius.  IV.  Prano- 

la  fable  :  car  Ton  ne  peut  guère  mina,  Cognomina  &  AghominA 

douter  qu'il  n'y  ait  eu  très-  antiquorum Romanorum.V ^Deo-^ 

anciennement'  un  homme  de  ce  nm  Dearumque  Nomina  &  at* 

nom  qui  a  excellé  dans  la  poéfie.  trihuta.  VL  Lucubrationes   in 

ORPHIREUS ,  wy.  s'Giia-  quatuor  Obros  Meteoronm  Arif- 

VESANDS.  totelis.  VIL  Orationes  S»  Car* 

ORRERY,  voyex  Botle.  mina.  Voici  les  principaux  de 

ORSATO.  (Sertorio)  Ur-  ceux  qu'il  a  compofés  en  iu- 

Jatus^  né  à  Padoue  en  1617,  lien.  L  Hifioire  de  Padoue,  en 

d'une   des  premières  familles  deux  parties»  1678,  in-jEbl.  IL 

de  cette  viUe,  fit  paroitre  de  Marna  eruditi^  Padoue,  1661 

bonne  heure  d'heureufes  dir-  &  1719*  jn-4'';  ouvrage  eu- 

pofitions  pour  les  lettres   &  îj;»*»  aufli  en  deux  pariiea. 

pour  les  fciences.  La   poéfic  m.  utsPoefies  Lyriques  ^  16^7, 

fitt  pour  lui  un  amufemeni,  &  in-ia.lV.DesCoiii/(/»/,&d'au* 

la  recherche  des  «niîquités  8l  tre»Pt^c»dcpoéfie&c.V.C/9* 
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noiof^a  il  Reggîmend  di  Pa*  ORSl,  (  François  «Jorepli» 

doua,  avec  des  notes,  1666,  Auguftin)  cardinal,  né  dans  ]e 

tn-4^  duché  de  Tofcane  en  1692  « 

ORSATO,  (/etn-Baptjfte)  prit  l'habic  de  S.  Domimque» 

habile  fliédecin  &  antiquaire,  &  profita  des  leçons  flc  des 

né  à  Padoue  en  167) ,  &  mort  exemples  des  hommes  pieujL 

en  1720 ,  cultiva  les  belles-  &  favans  que  renfermoit  cet 

lettres  &  la  médecine  arec  tin  ordre.  Après  avoir  profieffé  U 

fuccès  égal.  On  a  de  lui  :  I.  théologie  &   rempli  1-emploi 

Dijfertatio  epiliolaris  de  Lucen  de  maître  do  facré  palais ,  il 

nis  antiqttis.lL  Un  petit  Traité  (îit  honoré  de  la  pourpre  Ro* 

De  Stemis  veteram.  lil.  Dijer^  maine  par  Qément  XIII ,  ea 

tath  de  Paterd  antiquorum.  Il  I7S9<  ^o  ^^^vation  ne  changea 

règne  dans  ces  ouvrages  une  rien  au  caraâere  de  fon  soie 

pro^nde  érudition.  Ilmple,  roodefte ,  ni  à  celui  de 

ORSI,  (Jean-Jofeph)  philo-  Ton  efprit  uniquement  occupé 
fophe  &  poëte ,  né  à  Bologne  de  l'écude  &  de  fon  zèle  pour 
en  16^2,  de  Mario  Orfi,  pa-  la  gloire  de  rEgUfe.Ileft  prin- 
trice  de  cette  ville  ,  étudia  ripaiement  connu  par  une  Hip- 
avec  foin  les  belles-lettres,  la  ioire  Ecciéfiaflique,  en  30  voL 
piûlofophie  ,  le  droit  &  les  in-4*  &  InrS^;  un  peu  prolixe, 
mathématiques  ,  &  s'appliqua  mais  très-bien  écrite  en  italien* 
atiiC  à  la  poéfie.  Il  avoit  fur-  Le  lOe  volume  de  ce  iâvsnc 
tout  du  goût  pour  la  morale,  ouvrage  a  été  publié  en  1761  » 
Sa  maifon  étoit  une  efpece  année  de  la  mort  de  cet  illuftro 
d^académie,  oh  pbfieurs  gens  cardinal.  II  contient  la  fin  da 
de  lettres  fe  raffembloient  ré-  6e  fiecle  »  depuis  l'an  587  îof- 
guliérement.  En  171%  «  il  alla  qu'à  Tan  600.  On  voit  quelle 
s'établir  à  Modene ,  &  j  con-  auroit  été  l'étendue  de  ce  livre  • 
tinua  fes  exercices  académi-  fi  l'auteur  Tavoit  pouffé  jufqu'à 
ques.  Il  fe  fignala  fur-iout  dans  nos  jours.  €>ette  Hiiloire  eft 
l'art  des  Sonnets  italiens.  La  continuée  par  le  P.  Philippe- 
netteté  ,  la  légèreté,  le  tour  &  AngeBecchettidu  même  ordre. 
la  iiaifon  des  phraCes  ,fbrmoient  Le  tome  11  de  cette  continua* 
le  caraÔere  des  Cens.  Il  mou-  tion  a  paru  à  Rome  en  1779, 
rut  en  1733 ,  ii  81  ans.  Il  avott  in-4*,  &  renferme  l'hiftoite  de 
des  fcrtfimens  de  religion»  qui  l'Egltie  iufqo'à  l'an  1179.  On 
avoient  modéré  fon  tempéra-  s  encore  de  lui  :  InfaUihilhas 
ment  naturellement  bilieux  &  Romani  Pontifias  »  1741  »  3  riA. 
emporté.  On  a  de  lui  ;  I.  Des  «n V- 

Sonnets  ingémeua.  des  Pafio-  ORSiNl,  voyei  FuLVius. 
raies  &  pluheurs  Pièces  de  poé-  ORTELIUS ,  (Abraham^  né 
fie.  II.  Confideraxionî  fopra  la  à  Anvers  en  1517 1  ^  '««dit 
maniera  di  ben  penfare  del  P.  habile  dans  les  langues  &  dana 
Bouhours^  Modene,  i73îf  *  les  mathématiques,  &  fur- tout 
Vtol.  in-4*-  îlï-  De«  Uttres.  IV.  dans  la  géographie.  Il  fiit  for- 
La  TradufHon' àt  la  Fie  du  nommé  le  Ptolomée  de  fan  tems. 
comte  Louis  de  Sale;  écrite  en  Jufte-Lipfe,  &  Is  plupart  dbs 
trançois  par  le  P.  I5.fter.  grands  hommes  du  loe  fiede« 
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•itreflt  des  liaifons  de  Httéra-  niort  vers  1^30,  s'appliqua  k 

tiire  &  d'amitié  avec  ce  favant.  Tétude  des  matières  ecdéfiaf» 

|1  mourut  à  Anvers  ,rans  avoir  tiques.  Sa  fcieoce  &  fon  mérite 

été  marié,  en  1598,'  à  72  ans«  lui  procurèrent  un  çanonicat 

Oa  a  de  Imî  d'excellens  ou-  dans  la  métropole  de  fa  patrie.' 

vrages  de  géographie,  l  Thea-  Le  cardinal  Ximenès  Thonora 

$rum  orbis  Ttrramm ,  plufieurs  de  fa  confiance ,  &  le  chargea 

fois  imprimé,  &  augmenté  par  de  rédiger  VOffict  MoKarahe: 

Jean  JJaptilte  Yrientius  qui  1  a  Ortiz  s'en  acquitta  avec  intelli- 

publié  en  latin  .efpagnol  &  gence.  Le  Rit  Romaiii  avoit  été 

Italien  :  Michel  Coi£netus  en  d'abord  introduit  en  £fpagne  ; 

a  donné  un  Abrégé.  IL  5y/io-  les  Goths  lubftituerent  à  la  Li- 

nima  Çtographica ,  1578 ,  in-  turgie  de  Rome  celle  qu'Uphi- 

4  ;  cet  ouvrage  a  été  donné  las  avdt  compofée  d  après  les 

^^^^/t*°^"'^"*  ^"*  '«  *"^«  Liturgies  orientales.  S.  Léandrc 

^^  IV^^^  .  Gtograpjdcus  ,  en  fit  Une  nouvelle  d'après  ces 

I Î7»  &  M90 ,  m-fol.  m.  Auni  deux  premières  &  d'après  celle 

/a€uk  Imago  ^  i  çs«,  in-4^  C'eft  des  Gaulois  ;  elle  fut  perfeâion- 

«ne  defcnption  des  moeurs  &  née  par  S.  Ifidore  fon  frère  : 

de  ia  religion  des    Germains  l'Efpagne  ayant  enfuite  paffé 

avec  des  ligures.  IV^  Itinera-  fous  la  domination  des  Sartafins 

num  per  nonnulUs  GalU4t  BeU  ou  Arabes ,  on  donna  le  nom 

fuA  ^rtes^  par  Ortelius   (k  de  Moxarahique-^  ctxxt  Litur- 

can   Viviane,  1588,  in.8*;  ^e  :  elle  fit  place  à  celle  de 

lene ,  1^4 .  avec  les  Opuf-  Rome  dans  le  i  u  &  13^  ficdes. 

cilles  deConrardPeutmger.V.  Le  cardinal  Ximenès  vouUnc 

Synidpna  htrharum  encomiû/h"  perpétuer  la   mémoire  de  ce 

î«5»  Anvers.  1614,  »n-4^.  Rit  particulier  qui  éioitprefque 

Juftc-Lipfe  lui  a  hit  cette  épi-  tombé  dans  l'oubli ,  ôt  qui . 

taphe ,  qui  en  donne  une  idée  comme  toutes  les  anciennes  Li- 

^en  favorable  :  turgies ,  cft  une  preuve  fans 

Brevis  terra  eum  capît,  '£^\t\t  Î^T""'^  ^f  ** 

Qui  ivfe  orbem  urrarum  cepît ,  S?^*  ?^  «:»t?«'"  'CCulés  . 

Sêd menu  contempju  {« Eiffel Moiarabe,  &  en  1 50» 

Q^uicoeiamCf  aitafufpexit<t  ^  Bréviaire  :  ce  (ont  a  petits 

Conjiam  adverfûm  fpes  aut  me-^  vol.  iii*foL  très-rares.  Ortiz  en 

..                            tus:  dirigea  l'édition,  &*oma chacun 

Amicitiit  cultor^  condor e^fide^  de  ces  ouvrages  d'une  préface 

v%  .  ,•       /,      r     ,'    *#^"^»  aufli  favante  que  curieufe.  Il 

Quuiiscuitor,finehu,uxore,  f^j  y  '^^^i,^\  ^^^  j^J'^^/j 

Fkam  tuibuH  quJealtùs  H^^JJI'?'^f%^l^^'  <>fiîf  « 

yotum.  i' \^ifloire  du  Rit  Mo^arahe  ^ 

Ut  nunc  quoque  œternaeîauîes  «nc»Pagnol ,  fous  le  titre:  Brt^e 

fit ,  fuma  y  relation  de  l'Officio  Otr 

Votisfave  leclor,  tko  Moiarabe ,  Tolède  ,  1603  ^ 

in-4*'  9  de  13  feuillets.  Il  eft  ex* 

ORTIZ,  (Alfonfe)  né  h  trêmement  rare.  IL  7<74/7/i/i />/- 

Tolède  au  milieu  du  i  ç<  fiecle  ,  nii Litufgia  Moiarabica  ,Kçmt^ 
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1746,  2  voL'îa-foI.  Le  P.  la  chaire d*hiftoire,d'éfeqDence 
Lefley  «  J^^ulte  Ecoflbîs  ,  en  &  de  Idneue  grecque  »  à  Aoi* 
airoic  donné  une  édition  à  Rome  fterdam.  11  s'en  démit  en  1742  , 
en  1740,  tn-foU  pour  travailler  avec  plus  de  loi- 

ORTIZ ,  (Blatfe)  parent  &    fir  aux  dtfférens  ouvrages  qu'il 
contemporain  du  précédent  «    avoit  commencés.  Il  mourut  en 
chanoine  de  Tolède  comme  lui,    17S1  «  à  5^  ans.  On  a  de  lui  $ 
fut  auffi  confidéré  pour  Tes  lu-    I.  Ohjervationes  mlcelUnem  no^ 
mieres.  Il  s*eft  rendu  célèbre    vtt.  Ces  Obfervations  avoteiu 
'  par  un  ouvrage  très-curieux    été  commencées  par  des  An* 
&  peu  commun,  dont  voici  le    glois  ;  elles  furent  continuées 
Titre  :  Defcrîptio  fummi  Tempii    par  Burman  &  d'Orville ,  qai 
Toietani  »  Tolède,  1549*  in*o**.    en  publia  10  volumes  avec  (on 
On  trouve  dans  cette  Ûefcrip-    collègue ,  &  4Nautres  après  oue 
tion  un  détail  intéreflant  de  tout    la  mort  le  lui  eut  enlevé.  On 
ce  qui  concerne  la  magnificence,    trouve  dans  ce  recueil  quelques 
les  ornsmens  ,  les  rits  &  les    ouvrages  qui  ne  font  que  de 
ufages  de  cette  églife  fameufe.    lui  «  parmi  tefquelson  diftingne 
L'ouvrage  eft  curieux ,  fur-tout .  fa  Dlffenatïon  fur  Varaiquitc  de 
pour  la  partie  où  l'auteur  décrit    VIJU  de  Dilos  ,  &  fes  Remar'^ 
la  chapelle  que  le  cardinal  Xi-    quts  fur  U  Roman  tçrec  Je  Chari^ 
menés  fit  bâtir  tout  auprès  ,  &    ton  (TAphrodifc.  U.  CriiicA  raw 
dans  laquelle  il  fonda  dçs  cha*    nus  in  inanes  Joannis  Cornelii 
noines  &  des  clercs  pour  y    Pavonis  paiiéu  &c.  Ceft  un 
célébrer  iournellement  lofiice    ouvfage  auffi  favant  que faty*- 
mofarabe.  rique  contre  M.  Paw  ,  Uttéra- 

ORV  AL ,  (Gilles  d')  né  à  tcur  d'Utrecht.  Après  fa  mort, 
Liège  •  fiit  ainu  nommé  «  parce  M.  Burman  a  donné  fes  Ob- 
qu'il  (e  fie  reli((ieux  a  Orval ,  fervations  fur  la  Sicile ,  fous  le 
célèbre  monaftere  de  l'ordre  titre  de  Sicula  ,  Amfterdam» 
de  Qlèanx  réformé ,  dans  le  1764 ,  în-fol.  «*«  Son  frère  « 
duché  le  Luxembourg.  Il  flo-  Pierre  d*ORvii.LE  »  mort  en 
riflbic  dans  le  i^e  fiecie.  Nous  1719 1  >'eft  fait  connoître  par 
avons  de  lui  une  Hifloire  des  quelques  Poéfies. 
évéquctdeTongres&de  Liège,  OSBORN,  (François)  écrt- 
depuis  S.  Materne  fufqu'à  lan  vwn  Anglois,  mort  en  1^57  , 
1146.  Elle  f^it  partie  de  la  G>U  prit  le  parti  du  parlement  du- 
leâion  des  Hiftoriens  de  Liège ,  rant  les  guerres  civiles ,  &  eue 
qu'a  donné  Chapeauvilie  en  divers  emplois  fous  CromveL 
1621.  On  a  de  lui  des  Avis  â  fon  Fils  » 

ORVILLE  ,  (Jacques«»Phi-    &  d'autres  ouvrages  en  an- 
Ippe  d'). naquit  à  Amfterdam    glois. 

en  1696  •  d'une  famille  origi-  OSÉE  ,  fils  de  Béeri  »  un 
naîre  de  France.  Son  goût  pour  des  12  Petits  Prophètes,  &  le 
les  belles-lettres  fe  perleâionna  plus  ancien  de  ceux  qui  pro* 
Amt  différens  voyages  »  en  An-  phétiferent  fous  Jérohpam  II 
gleterre ,  en  Italie  >  en  Aile»  roi  d'Ifraël ,  &  fous  Ozias  , 
snagne  &  en  France.  De  retour  Joathan  ,  Achaz  &  Ezéchias  « 
dans  îa  patrie ,  U  obiintln  17)0    rois  de  Jada  »  Tan  800  avant 

I.C. 
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J.  C.  Il  fut  choid  de  Dieu  pour 
annoncer  Tes  iugennens  aux  dix 
tribus  d'Ifraël ,  &  il  le  fit  par 
des  paroles  &  des,  a6Hons  pro- 
phétiques. Lorf(]uè  le  Seigneur 
commença  à  parler  à  0(ee ,  il 
lui  commanda  de  prendre  pour 
femme  une  proftltu^e.  Cétoîc 
pour  figurer  l'infidelle  maifon 
dlfraël ,  c|ui  avoit  ouitté  le 
vrai  Dieu  pour  fe  proilituer  au 
culte  des  idoles.  Le  langage 
typique  étoit  alors  en  ufage 
chez  les  Juifs  &  d'autres  nations, 
6l  faifoit  une  toute  autre  im* 
preffion  que  de  firoples  paroles 
{vayex  Ézechiel).  Ofée  éDoufa 
donc  Gomer ,  fille  de  Debe- 
laim  ,  ilont  il  eut  trois  enfans  » 
auxquels  il  donna  des  noms  qui 
fignifioicnt  ce  qui  de  vol  i  arri- 
ver au  royaume  d'Ifraël.  Le 
commandement  fait  %  Ofée  a 
paru  fi  extraordinaire  à  plu- 
fieurs  interprètes  ,  qu'ils  ont 
cru  que  ce  n^étoit  qu'une  para- 
bote  f  &  que  cet  ordre  s'étoît 
pafTé  en  vifion.  Cependant  S. 
Auguftin  l'explique  comme  un 
mariage  réel  avec  une  femme 
qui  av(Mt  d'abord  vécu  dans 
le  défordre  ,  mais  qui  depuis 
s'étoit  retirée  de  tout  mau- 
vais commerce.  La  Prophé^ 
tie  d'Ofée  eÛ  divifée  en  14 
chapitres.  Il  y  repréfente  la 
Synagogue  répodiée  4  prédit  fa 
ruine  &  la  vocation  des  Gen- 
tils ;  il  parle  fortement  cônire 
les  défordr es  qui  régnoient  alors 
dans  le  royanme  des  dix  tribus* 
11  s'élève  avffi  contré  lés  déré- 
l^lemens  de  Jiida  »  &  annonce  la 
venue  dé  Sennacherlb  6c  ta 
captivité  du  peuple.  11  finit  par 
tracer  admirablement  les  ca- 
raâeres  de  la  fauUe  &  de  la  vé- 
ricabl*  convf rfron.  Le  flylé  de 
if  prophète  cfl  pathétique  oC 
Tome  ri. 
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plein  de  fentciîces  courtes  & 
vives  »  très*éloquent  en  plu* 
fieqrs  endroits  ,  quelquefois 
o^fcur ,  par  l'ignorance  où  nous 
fommes  de  rhiftoire  it  fon 
tems*  , 

OSÉE  ,  fils  d'Ela  ,  ayant 
confpiré  contre  Phacée  ,  roi 
d'Iiraël ,  le  tua ,  &  s'empara  de 
fon  royaume  ;  mais  il  n*en  jouit 

Î pleinement  que  9  ans  après 
*a{rauinat  de  ce  prince.  Salma* 
nalâr,  roi  d'Afiyrie,  dont  Ofée 
éioit  tributaire,  ayant  appris 
qu'il  penfoit  à  fe  révolter,  & 
que  pour  s'affranchir  de  ce 
tribut ,  il  avoit  hit ,  alliance 
avec  Sua ,  roi  d'Egypte ,  vint 
fondre  fur  Ifraël.  Il  ravagea 
tout  le  pays ,  &  le  remplit  de 
ca'MajiB  ,  de  défolation  &  de 
larmes.  Ofée  fe  renferma  dans 
Samarie  ;  mais  il  y  fut  bientâc 
aifiégé  par  le  monarque  Afiy 
rien,  cpxî  après  trois  ans  d'un 
fie^e  ou  la  umine  6c  la  mortap- 
lite  fe  firent  cruellement  fentir , 

Krit  la  ville ,  maflacra  tous  fear 
abitans  ,  &  la  réduîfit  en  un 
monceau  de  pierres.  Ofée  fut 
pris,  chargé  de  chaînes.  &  en* 
voyé  en  prifon.  Les  Ifraélires 
furent  transférés  en  AiTyrie, 
à  Hala  6c  à  Habor ,  villes-  du 
pays  des  Medes  ,  près  de  la 
rivière  de  Gozaui  ou  ils  ftirent 
difperfés  çàrmi  désistions  bar*' 
\mxçÀ  âc  Idolâtres  ,  fans  efpé- 
rance  de  réunioin.  C'eft  ainfi 
ue  finie  le  royaume  d*Ifr?ël, 
an  771  avant  j.  C. ,  250  ans 
pris  fa  féparation  de  celui  de 

"O^IANDER,  (André)  né 
en  Bavière  l'an  1498,  apprit 
les  langues  &  la  théologie  à 
Wittemberg  pc  à  Nuremberg , 
6c  fut  l'un- des  premiers  dif- 
dples  de  Luther.  11  devint  en« 
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Aiîre  profefleur  &  fninîftre  de  bons  mots  fooreot  uis-îadé^ 

l'unîverfité  de  Konigsberg.  Il  cens  &  même  impies.  Olvin 

fe  figiula  parmi  les  Luthériens  die  que ,  toutes  les  fois  qu'Û 

par  une  opinion  nouvelle  fur  trouvoic  le  rin  bon ,  il  en  Car 

la  Jufiificdthn.  Il  ne  vouloit  foit  Féloge  en  lui  appliquant 

pas ,  comme  les  autres  Pro<«  cette  parde  que  Dieu  difoit  de 

teftans,  qu'elle  fe  fit  par  l'im*  lui*roéme  ;  Je  fais   celui  çid 

putation  de  la  juftice  de  J.C,  fuis ,  Ego  sum  qui  sum  ;  ott 

mais  par  Tintime  union  de^  la  ces  autres  mots  :  f^otci  U  FHs 

juitice  fubftantîeUe   de   Dieu  du  Dieu  vivant;  il  ne  fut  pas 

avec  nos  aroes.  Il  fe  fendoit  plutôt  en  Pruffe ,  qu*il  mit  en 

fur  ces  paroles,  fou  vent  répé-  feu  runirerfité  de  Kooigsbere» 

tées  dans  Ifaie  &  dans  Jérénûe:  par  fa  nouvelle  dodrine  fur  u 

Le  Seigneur  ejî  votre  juJKce»  Juftiiication.  Cet  homme  tur- 

Car  telle  eft  la  fuite  naturelle  bulent ,  que  Calvin  repréiênte 

des  explications  arbitraires  de  comnse  un  athée  ,  niourut  en 

rEcritnre-Sainte ,  6c  de  l'efprit  i^$2 ,  à  54  ans.  Son  caraâere 

privé  qui  Iti   diâe ,  qu*on  y  emporté  reflembloit  à  celui  de 

▼oit  tout  ce  que  Ion  imagine.  Luther ,  auquel  il  plaifoit  beau*  ' 

Selon  Ofiander ,  de  même  que  coup.  Il  traitoit  d'Jnes  tons  les 

nous  vivons  par  la  vie  fubf*  théologiens  qui  n'étotent  pas 

tantielle  de  Dieu ,  &  que  nous  de  fon  avis  ,  &  il  difotr  or- 

aimons   par  l'amour  eflentiel  gueilleufement  qa'iJs  n  étaient 

tiu'il  a  pour  lui-même  \  nous  pas  dignes  de  porurfes  fouliers, 

hommes  îuftes  par  la  îuftice  Voilà  les  fondateurs  du  nouvel 

eflentielle  qui  nous  eft  com*  Evangile.  Ses  prindpaoi  ou* 

muniquée  »  ÔL  par  la  fubftance  vrages  font  :  L  Harmonie  Evan- 

du  Verbe  incamé ,  qui  eft  en  gelica  «  in-fol.  IL  EpiJhU  ad 

nous  par  la  foi  »  par  la  parole  ZwingUum  de  EuchariflU.  IIK 

éc  par  les  Sacremens.  Dès  le  Differtationes  dua ,  d€  Lege  6r 

tems  qu*on  drelTa  la  confef-  Eyangelio  &  JujHficatiêne.  IV. 

iion  d*Ansbourgy  il  aroit  fait  Uker  de  imagine  Dei  «  qtâd  fit. 

les  derniers  efforts  pour  £iire  U  eft  inutile  de   donner  un^ 

embraffer   cette   dodrine  par  idée    de   ces  ouvrages  après 

tout  le  parti  «  &  il  la  foutint  à  avoir  donné    celle    de   Tau-» 

la  fiice  de  Luther ,  dans  Taf-  teur. 

femblée  de  Smalkade.  On  fiit       OSIANDER ,  (Luc)  fils  du 

étonné  de  fa  hardiefle  (  comme  précédent»  né  en  1^24,  fiit 

fi  un  feâaire  n*avoit  pas  tout  comme  lui  miniftre  Luthérien  » 

le  droit  d'oppofer  fes  opinions  &  hérita  de  fon  (avoir  &  de 

\  celles  d*ua  autre  feâaire  } ,  fon  orgueil.  Ses  principaux  ou- 

mais  comme  on  craignoit  de  vrages  font  :  1.  Des  Comment 

faire  éclater  de  nouvelles  dr-  taires  fur  la  BiiU  »  en  latin, 

vifions  dzns  le  parti  où  il  te-  II.  Des  Inflitutions  de  U  Relt" 

nott  un  rang  coniidérable  par  §ion  Chrétienne.  UI.  Un  Ahrigi 

fon   favoir  ,  on  le  toléra.  U  en   latin  des  Centstriateurs  de 

avoit  un  talent  particulier  pour  Magdebourg^  1^91  &   1604, 

divertir  Luther.   U  faifoit  le  in-4*  (  voyex  Juoix).  IV.  £/i- 

plaifant  à  table  »  &  y  dtfoicdes  chiridta  contrweffiarum  Rfi*'* 
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gw/i/i  cum  Pontificlts  ,  C^/vi-  Sumudis  ,  %  Vol.  in-fol.  III.  i>^ 

nianis  &  AnabaptUks.  à  Tu-  /«ii/oîa  Hebr^^orum  ,  G*«/i///« 

^    bmge  ,  i6os  ,  in-S*.  1}  mourut  &  Chrïliianorum.  IV.  D^r  ^^hlis 

en  1604.  —  11  faut  le  diftin-  Hebraorum  ,  Gcntiliutn  OChrif' 

guer  de  Luc  Osiander  ,  chan-  tUnoruin ,  dans  le  tome  6  du 

celicr  de  l  univerfité  de  Tu-  Tréfor  de  Gronoviiis.  V.  Sif^- 

binge ,  mort  en  1638  ,  à  68  ans.  cimcn  Janfenifml  V 1.  H^o/c^- 

11  eft  auteur  d  un  grand  nombre  gia  cajualis  ,  dt  Maeid    Tu* 

d  ouvrages,  encre  autres  :  I.  Juf"  binge  ,  1687  »  in- 4**  &c.  * 
sa  defcnfio  dt,  quatuor  quaftioni»        OSIO  ,  voytx  Osius  Félix 
àus  quoad  omniprafentiam  hu^        OSIRIS ,  fils  de  JupUer  & 

man<z  CHristi  naturtt.  Ceft  de  Niobé ,  régna  fur  les  Ar- 

une  difenfc  de  VUbiqutùfme ,  giens  ;  puis    ayant   cédé   fon 

une  des  plus  extravagantes  cr-  royaume  à  fon  frère  Egialéc 

reursde$Luihériens.lI.£)f/pttW.  il  voyagea  en  Egypte ,  dont  il 

uo  de  omnipraftntia  Christi  fe  rendit  maître.  Il  époufa  en- 

Âêmmis  i   ouvrage    qui    a  le  fuite  lo  ou  Ifis.  Ils  établirent 

incme  but.  IIL  Des  Orai/ons  d'excellentes    loix    parmi    les 

funèbres  tn  latin.  IV.  DeBap^  Egyptiens.  &  y  introduifirent 

/T     xrt^W^"^^V  ^f&'  l^V*.'"  ""'«*•  ^i^""e  regarde 

Jlaflico.  yi.  De  virtbas  libtn  Ofiris  comme  imvemeur  de 

arbitra ,  &c.  la  chârue  : 

OSIANDER. (André) petit-  „  . 

fils  du  difciple  de  Luther ,  fut  i^f^^f^us   aratra  manu  foieni 

iriiniftre  &  profeffeur  de  théo-  r..  ,             /^^"^  Ofiris  , 

logie  à  Wittemberg.  On  a  de  ^'  teneram  terrofoUici-. 

lui  :  I.  Une  Edition  de  la  BibU  '^"'^  humum. 

avec  des  obfervations  qui  fe  Les  Égyptiens  l*adoroient  fou» 

reirentent  de  1  efprit  de  fa  lefte.  divers   noms  ,  comme  Ais 

I  .    Mtrtiones    de    Conci/iis,  Serjpis ,  &i  fous  les  noms  de 

y-    ^x'rti^''  '"  J^^'l'/foncor''  tous  les  autres  dieux.  Les  fym- 

»      ^Y'^^P^^no"^  Papa  ^  Jeu  boles  ou  les  marques  par  Icf- 

Papa&PapicoiarumLutherana  quelles   on    défignoit  Ofiris. 

Confia ,  Tubmge ,  1^99  j  m-  font  une  mître  ou  bonnet  poin- 

«.  V.  A^Wji  ad  Analyjn  tu     6c  un  fouet  à  la   main. 

^r^^'^'é'   Tf^'a'""}  ^'  ^5'  ^Quelquefois  au- lieu  d'un  bon- 

j/tfy?tf  ,  &c.  Tnftes  fruits  du  net,  on  lui  mettoit  fur  la  tête 

fanatifroe  qui  troubloit  alors  les  un  globe ,  ou  une  trompe  d'éié. 

têtes  en  Allemagne.  Il  mourut  phant ,  ou  de  grands  feuillaees. 

^"r\cîlV3^nW"ÎV        A  t     .  4^^^  ^^"^«"^  •  »"-lieu  d'une 

OSIANDER,  (J;an.Adam)  tête  d'homme,  on  lui  donnoit 

iheotegien  de  Tubinge,  mort  une  tête  d*cpervicr,  avec  une 

en  1697.  tint  la  plume  d'une  croix,  ou  un  T  attaché  à  fa 

niain  infaiiRable.  On  a  de  lui  :  main  par  le  moyen  d'un  an- 

i.  Ues  O/'Arvtf/w/ii  latines  fur  neau.   Les   Phéniciens   &    les 

le  livre  de  Grotius ,  £)e  jure  Syriens  lui  ont  donné  L^  nom 

hilU^  pacis   n.  Commntana  d'Adonis ,  qui  fignifie  5</iî/7w 

in  Pentateuchufn,  M^^  ;  .{^'  &  Ceft  fous  ce  nom  q ne  k i 

dues  ,  Ruîh  ,  &  duos   Ubros  Grecs  ont  adopte  cette  divi- 
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nité  »  en  la  charfteaiit  de  nou- 
veaux traits  fabuleux»  &  l'af- 
forciffant  à  rcfprit  de  leur  my* 
tholoftîe. 

OSlUS  »  évéque  d^Cordoue 
en  29^  ,  éroit  né  en  Efpagne 
Van  057.  Il  eut  la  gloire  de 
confeiïer  J.  C.  fout  Tenupereur 
Âfaximien-Hercule,  qui  le  trou* 
va  inébranlable.  La  pureté  de. 
fes  mœurs  &  de  fa  foi  lui  con- 
cilia l'eftime  &  la  confiance  du 
grand  Conftantin ,  qui  le  con- 
iulta  dans  toutes  les  ai&ires 
eccléftaftiques.  Ofius  profita  de 
fon  crédit  auprès  de  ce  prince , 
pour  Tengaeer  à  convoquer  le 
concile  de  Nicée  Tan  31^  ,  au- 
quel il  préfida  ,  &  dont  il 
dreffa  le  Symbole,  L'empereur 
Confiance  nerefpeâa  pas  moins 
oue  fon  père  cet  illuftre  con- 
xefleur  :  ce  &t  à  fa  prière  qu'il 
convoqua  le  concile  de  Sar- 
dique  9  en  J47.  Mais  ce  prince 
s*étant  laiile  prévenir  par  les 
Ariens  &  les  Donatiftes ,  de* 
vinrrennemi  déclaré  de  celui 
dont  il  a  voit  été  iufqu*alors 
l'admirateur.  Il  le  fit  venir  à 
Milan  oîi  il  réfidoit ,  pour  ren- 
gager à  favori  fer  rArianifme. 
Ouus  reprocha  avec  force  à 
l'empereur  fon  penchant  pour 
cette  (eâe,  &  obtint  la  per- 
inifTion  de  retourner  ^  fon 
éf^life.  Les  Ariens  en  firent  des 
plaintes  à  Confiance  »  qui  écri- 
vit à  ce  refpeâable^prelat  des 
lettres  menaçantes  ,  pour  le 
porter  à  condamner  S.  Atha* 
nafe.  Ofius  lui  répondit  par 
une  lettre,  qui  eft  un  chef* 
d*œu vre  de  la  magnanimité  èpif* 
copale.  »  J'ai  confefTé,  dit-il , 
»  Jefus-Chrift  dans  la  perfécu- 
9^  tion  que  Maximien  »  votre 
»  aïeul ,  excita  contre  l'Egiife  ; 
i>  fi  vous  voul?x  la   renou« 
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5»  veller ,  vous  me  trouverez 
»  prêt  à  tout  fouffrir ,  plotôc 
»  oue  de  trahir  la  vérité  6c 
>»  de  confentîr  à  la  condanna- 
>»  tion  d'un  innocent.  Je  ue 
»  fuis  ébranlé  ni  par  vos  lec- 
if  très  »  ni  par  vos  menaces  »>.... 
n  Ne  vous  mêlez  pas ,  ajouta- 
>»  t-il  t  des  affaires  ecdéfiaf- 
»  tiques  ;  ne  commandez  point 
>t  fur  ces  matières ,  mais  ap- 
n  prenez  plutôt  de  nous  ce 
yf  que  vous  devez  favoir.  Dieu 
y^  vous  a  confié  l'empire ,  et  à 
yf  nous  ce  qui  regarde  TEglife. 
»  Comme  celui  qui  entreprend 
if  fur  votre  gouvernement  » 
if  viole  la  loi  divine  ;  craignes 
>»  auflî  ,  à  votre  tour  i  qu'en 
»  vous  arrogeant  la  connoif- 
if  fance  des  àfFaires  de  l'Egiife» 
>f  vous  ne  vous  rendiez  cou* 
»pable  d'un  grand  crinte.  Il 
a  eft  écrit  :  Rendti  à  Ce  far, 
>»  ce  qui  eflà  Ctfar;  &  â  Dieu^ 
>»  ce  qui  eft  *à  Dieu.  Il  ne  nous 
a  eft  pas  permis  d'ufurper  i'em- 
>»  pire  de  la  terre ,  ni  à  vous , 
>t  Seigneur ,  de  vous  attribuer 
>^  aucun  pouvoir  fur  les  chofes 
»  faintes  >».  L'empereur .  nul- 
lement touché  de  ce  langage , 
le  fit  encore  venir  à  Sirmich  » 
où  il  le  tint  un  an  comme  en 
exil ,  fans  refpeft  pour  fon  âge 
qui  étoit  de  100  ans.  Les  prières 
ne  produifant  rien  fur  lui  ,  on 
eut  recours  aux  menaces,  6c 
des  menaces  on  tn  vint  aux 
coups.  Cet  illuftre  vieillard , 
accablé  fous  le  poids  des  tour- 
mens  &  de  Tâge ,  figna  la  con- 
feilion  de  foi  arienne ,  dreftée 
par  Potamius,  Urface  &  Va- 
lens  ,  au  fécond  concile  de 
Sirmich  ,  l'an  3^7.  Exemple 
encore  moins  étonnant  qu'ef- 
frayant de  la  fragilité  humaine , 
centre  IjqueHe*  les  plu*  long* 
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triomphei  ne  doivent  iamaîf  nUorum   6-   C/irijhaioram.   Hl. 

Bout  iiRiint.  Dis  qu'il  eut  ac-  £hgU  Scnptùnimilluflriuit.  IV. 

auiefcé  \  ce  qu'on  prétendoîi ,  Orationtt.  V.  EpiUoUmin  Libri 

obiîni  la  liberté  de  rcioui-  duo-    Vl.  Dei  Remarques  l'ur 

lier  en  Erpaene ,  oîi  il  mourut  VHifloirt  de  l'emiisreur  Henri 

bieniât  aprèi  ;  mais  en  péni-  Virpat  Muiïati.  VII.  Va  J{t- 

teni ,  &   dans  la  conuDOnion  Cutil  dei  Eerivaint  de  VHifloirt 

de  TEilife  ;  comme  S.  Atha-  4i  P^dout.  VIII.  Des  Remar- 

nafe  &  S.  Aueuflin  noui  l'ap<  que*  fur  VHifloirt  du  tenu  de 

preRDCni.    A    l'aiiicle    de   la  Frédéric  Barberouiïe ,  dans  te 

mort  ,  il  protefla  d'une  ma-  tome  3c  dei  Antîquiiéi  d'Iialîe 

nîere  authemiqve  &  par  forme  deBurman.— ThéodaiOsius, 

de  lefianiunr  ,  conire  la  vio-  fon  frîre^  eft  aufTi  auteur  de 

lence  qui  l'avoir  abattu ,  ara-  divers  Trahit.  Leur  Kunille  a 

ihémaiifa  rAiianifme  avec  le  produ' 

plus  grand  ^clat ,  &  exhorta  met  d 

tout  le  monde  ï  en  concevoir  avoir 

la  même  horreur.  On  a  dit  île  tems  1 

lui  ,  &  jufqu'au  tnonitnt  de  fa  ceiie 

chute  rien  n'a  été  plus  vrai  :  f^lon  1 

RtHigtonis  Atlas  ^  vox  L' ma~  Vf.^,,  r,  mai 

nut  altéra  Pauii.  t\c\M»                       n 

OiMA  ,    voytt   Pierre 

Le  P.  Michel  Maceda  ,  Je-  o'Osma. 

fuite ,  a  lâcbi  de  îullîfier  Oliui,  OSMAN  ou  Othman,  em- 

&  de  prouver  la  hvSeti  de  pereur  det  Turcs,  fils  d'Ach- 

U  foiblelTe  qu'on  lui  attribue  ,  met  I ,  fuccMa  à  Muflapha  fon 

dant  une  diilertation  intitulée  :  oncle  en  t6t8  ,  à  l'âge  de  11 

Ofiui  vtri  innocent  &  fanftus,  aii).  li  marcha  en  1611  contre 

Bologne  ,   1790  ,  in-4°.  Celte  lei  Polonois ,  avec  une  armée 

dilTertftiion  eft  bien  écrits  &  formidable  ;  mais  ayant  perdu 

pleine  de  recherches  ;  mais  l'on  plus  deSomillehommei  et  ica 

comprend  qu'il  efl  difficile  de  millechcvauxen  difTérentcom- 

combattre  un  &it  fi  long-iemi  bais,  il  fut  obligé  de  faire  la 

avoué  &  reconnu  ,  fans  qu'il  paix  ï  des  conditions  défavan- 

rede  au  moins  des  doutes  dans  tageufcs.  Il  attribua  ce  mauvais 

l'erprit  des  leAeurs  même  les  fucc^s  aux  JanifTiires,  &  réfo* 

plu»  docil^.  lui  de  les  caffer  pour  leur  fubfïi- 

OSIUS  eu  OsiD  ,  (Félix)  tucrunemiliced'Arabesvcetie 

né  à  Milan  eni^ïh,  favant  dans  nouvelle  t'éiant  répandue  ,  iU 

les  langues  &  lei  belles-letirei,  fe  foulevereni,  Te  rendirent  au 

fe  diAingua  par  fon  éloquence,  nombre  de  30  mille  i  ta  place 

Il  fut  long-lcpns  profelleur  de  de  l'Hippodrome,  &  renver- 

rhétorique   k  Padoue  ,  oli  il  fereni  OfmaniluirQneeni^ii. 

mourut  en  1611.  On  a  de  lui  On  rétablit  Muflaph.i  ,  qui  fit 

divers  ouvrages  en  profe  &  en  étrangler  le  ieune  empereur  le 

vers.  Les  principaux  font  :  I.  Icndeniain.  11  n'y  a  que  trop 

Ronatio-GMcia.  II.  Trafldtui  d'exemples  d'un  pareil  forfait 

Je  S'fukhrii  £f  E^ffkiif  Eth',  pannt  Ici  Turcs,  Telle  cil  la 
A  a  a  1         . 
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dcdinée  de  leurs  rois  :  du  trône  qui  ,  après    un  combat   de  f 

ils  paiTcnt  à  réciufaud,  ou  à  heures  ,  fe  rendit  maître  de  la 

ia  prifon,  »  Pendant  que  les  flotte  Turque  &  de  tout  l'équ!* 

n  princes   Mahométans  .    dit  page.  Le  refpeâ  que  les  Turcs 

y>  Montefquieu ,  donnent  fans  porcoient  à  Zafira  &  à  Ofman  « 

yf  cciTe  la  mort  &  la  reçoivent»  les  richefles  qu'ils  aroient  avec 

»  la  Religion  chez  les  Chrétiens  eux,  di  le  grand  nombre  d'e(^ 

>r  rend  les  princes  moins  ti-  claves  qui  les  accoropagnoient^ 

t*  mides  i   éc  par  conféquent  ne  laiflerent  point  de  doute  fur 

»  moins    cruels.    Le    prince  Téminente  qualité  de  leurs  pri- 

>^  compte  fur  fes  fitiets  9  &  les  ibnniers  ,  &   bientôt    l'aTev 

>t  fuitts  fur  le  prince  ».  de  quelques  officiers  indifcrets 

OSMAN  II,  empereur  des  acheva  de  prouver  la  Traie  con- 

Turcs ,  parvînt  au  trône  après  dition  d'Ofman  &  de  fa  mère, 

la  mort  de  Ton  frère  Maho-  Celle-ci  étant  morte  le  6  jan* 

met V,  en  1754,  à  TaRe  de  \6  vier    1646  ,  Ibrahim    devint 

ans.  Son  règne ,  peu  fertile  en  furieux  ,  &  déclara  la  guerre 

é  vénemens ,  fut  terminé  par  Ta  aux  Maltoîs  ;  la  Canée  fiit  prife 

fiiort ,  arrivée  le  29  novembre  fur  les  Vénitiens  ^  fous  pré- 

1757*  Il  renouvella,  fous  des  texte  ciu*on  y  «voit  donne  re« 

peines  grieves  «  la  défenfe  à  fes  traite  aux  Maltois  ,  après  I9 

luiets  de  boite  du  vin.  prife  d'Ofman  ;  mais  bientôt 

OSMAN,  connu  Iong*tems  après,  Ibrahim  fut  faifi  &  mis 

fous  le  nom  de  Pcrt  Ottoman  %  à  mort  parles  conjurés.  Ofman« 

écoit  fils  aîné  d'Ibrahim ,  em-  élevé   dans  les  principes   da 

rereur  des  Turcs ,  &  de  Zaiîra ,  Chriflianifme  par  les  PP.  Domi« 

'une. des  femmes  de  fon  fé-  nicainsyftitbaptifé]e23oélobre 

rail.  Son  père    s'étant   attiré  1656  »  reçut  en  16^8  le  Sacre- 

par  Ton  mauvais  ^gouvernement  ment  de  Confirmation  ,  em- 

là  haine  de  Rioiem  fa  mcre  ,  brafla  la  même  année  l'inflittit 

&  du  Muphti ,  ils  confptrerent  de  ces  Religieux,  &  prît  le  nom 

contre  lui  »  &  faifirent  le  pré-  de  Dominiqui  de  5.  Thomas^ 

t?3^ce  du  vœu,  qu*il  avoit  fait  Après    plulieurs  voyages    en 

de  confacrer   à  Mahomet    le  France  &  en  Italie ,  où  il  fiit 

premier   enfant  qui  lui    nai-  reçu  avec  tous  les  honneurs 

troit,  &  de  Tenvoyer  circon-  dûs  au  fils  d*un  empereur  Turc, 

cire  .î  la  Mecque,  pour  fouf^  &  avoir  médité  contre  les  in- 

traire  Ofman  à    fa    cruauté,  fidèles ,  en  faveur  des  princes 

Ayant  réufli  à  faire  équiper  à  chrétiens  ,  de   grandi   projets 

c^t tR^i\9i grAnde Sultane ^monr  qui  n'eurent  point  de  fuites ,  il 

tée  de  110  canons,  &  efcor-  mourut  à  Malte  le  15  odobre 

tée  par  9  vaiiïeaux  de  guerre,  1675  ,  dans  l'emploi  de  vicaire* 

Ofman  Se  ^fira  s*embarque<^  général  de  tous  les  couvcns  de 

rent  6c  arrivèrent heureufement  ion  ordre ,  qui  font  dans  cette 

à  Rhodes  ver$  la  mi^feptembrc  ifle.  Le  P.  Dominique  fut  zélé 

1644.  Mais  ayant  remis  en  mer,  catholique  ,  bon    religieux  , 

ils  rencontrèrent  7  vaifTeaux  de  prêtre  exemplaire.  Le  P.  Oâa- 

Malte  ,    commandés   par   le  vien  Bulgarin  a  écrit  fon  hif- 

cbevalier   du  Bois*Boudran  t  toire  en  italien ,  fous  le  titre  de 
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yita  dil  P.  M.  7.  Domenteo  di  &  les  fcSences  à  Paris,  i  Salap 

5.  Thomafo.  Quelques  auteurs  inan<|ue&  à  Bologne  ;&  devint 

révoquent  en   doute  certains  archidiacre  d'Evora ,  puis  évë* 

détails  de  fa  vie  ;  mais  nous  ne  que  de  Silves  &  des  Algarves, 

croyons  pas  qu'on  puifle  con-  L'infant  don   Louis  ,  qui  *lai 

tefter  ce  que  nous  venons  d'en  avoit  confié  Téducation  de  Ton 

dire.  fils  »   l'en  récompenfa  en  lui 

OSMAN  mvoyei  Othmam.  procurant  ces  dignités.  Ce  fa« 

OSMOND  ,    (S.)  né   en-  yant  s'ezprimoit  avec  tant  de 

Normandie^  d'une  famille  no-  facilité  &  d'éloquence  ,  qu'on 

ble  ,  joignit  à  une  grande  con*  le  furnosima  It  Cicéron  de  Por'* 

sioiflancc  des  lettres  »  beaucoup  fugaL  II  mourut  à  Tavila  dans 

de  prudence  ,  &  les  qualités  fon  diocefe  ,  le  lo  août  i^sSo, 

guerrières.   Après  la  mort  de  à  74  ans ,  en  allant  appaifer  une 

ion  père  ,  qui  étoit  comte  de  fédition  qui  %*y  étoit  élevée. 

Sèçz  9  il  diftribua  aux  églifes  fie  Ses  mœurs  &  fon  érudition  juf* 

aux  pauvres  la  plus  grande  par-  tifierent  l'eftime  dont  les  rois 

tie  de  fcs  revenus ,  &.  fuivit  l'an  de    Portugal  l'honorèrent.    U 

1066  Guillaume  le  Conquérant  nourriflToit  dans  fon  palais  plu* 

en  Angleterre.  Ce  prince  rc-  fieurs  hommes  favans  &  ver* 

compenfa  Ofmond  en  le  faifant  tueux.  Il  fe  faifoit  toujours  lire 

comte  de  Dorfet ,  puis    fon  à  table  ,  &  après  les  repas  ,  U 

chancelier ,  &  cnfuite  évéque  recueilloit  les  fentimens  de  fes 

de  Salisbury.  Ofmond  eut  la  convives  fur  ce  qu'on  avoit  lu. 

foibleffe  d'entrer  dans  le  Mrti  On  a  de  lui  :  1.  Des  Paraphrajfes 

de  ceux  qui.par  complaiiance  &  des   Commentaires  fur  pfu* 

pour  le  roi,  s'étoient  déclarés  fieurs  livres  de  r£criture-Sainte« 

contre  S.  Anfelme  ;  mais  bien-  IL  De  NobiUiate  civilL  111.  De 

tôt  après  il  ouvrit  les  yeux,  &  NoUlitate  Chriftlanâ*  IV.  De 

pénétré  d'un  fincere  repentir,  G/orii. D'Alembert  aprétendu 

il  voulut  recevoir  Tabiolution  que  c'éioit  un  larcin  tait  à  Ci* 

de  S.  Anfelme   lui-même.  U  céroo  ,&  que  le  traité  Pe  G/o« 

corrigea  la  Liturgie  de  fon  diû-  r'tâ  de  cet  orateur  ,  que  nous 

cefe  ,  la  purgea  de  plufieurs  n'avons  plus ,  étoit  cehii  qu'O* 

termes  barbares  &  groffiers  ,  forio  a  publié;  il  ajoute  que  p/»* 

fixa  les  rites  qui  étoient  incer-  fieurs  morceaux  de  ce  traité  pa^ 

tains ,  fuppléa  à  ce  qui  man-  roiffent  awdeffus  du  flyle  ordi^ 

quoit,&mit  toutdans  unordte  nwe  de  cet  évêque  :  mais  cela 

commode.  Cette  Liturgie  ainfi  prouve  précifément  combien 

corrigée  ,  devint  dans  la  fuite  peu  d*Alembcrt  fe  connoiflbti 

cell^  de  prefque  tout  le  royaume  en  ftyle,  &  avec  auelle  légi- 

d'Angleterre.  Ce  prélat ,  égale-  reté  il  calomnioit  les  hommes 

tnent  recommandable  par  fes  célèbres  ,  infiniment  éloignés 

connoifTanc^s  &  par.  fon  zèle,  des  petits  moyens  qui  formoienc 

mourut  en  décembre  1099 ,  &  la  politique  de  cet  académicien, 

fut  canonifé  3^0  ans  après  par  Y.  De  Régis  infiituiione*  VL 

le  pape  Calixte  III,  De  rébus  Enimanuelis  ,  LuRU" 

OSORIO  ,  (Jerâme)  natif  n'm  Régis  ^  virtute  &  aufyicitk 

de  Lisbonne ,  apprit  les  langues  gejïls ,  Librixii ,  ifys  1  in  foW 

A  a  a  4 
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Lisbonne ,  traduit  en  françois  tune.  Paul  de  Foîx  ;  devenu 

par  Simon  Goulard  «  fous  le  archevêque  de  Tcmloufe  ,  èc 

titre  à'H^floire  de   Portugal ,  nommé  ambaflfadeur  à  Rome 

ic8c-is87  «  in-foL  fit   tn'^S^.  par  Henri  111,  emmena  avec 

Vil.  Dt  Jumâ  cœleK.  Vlli,  lui  d'OlTat ,  en  qualité  de  fecré- 

De  Sap'untiJ  &c.  Tous  ces  taire  d'ambaiïade.    Après    la 

ouvrages ,  qu'on  peut  lire  avec  mort  de  ce  prélat ,  arrivée  en 

fruit,  ont  été  recueillis  6c  im*  1^84  ,  Villeroi ,  fecrétaire-d'é- 

priméi  à  Rome  en  1591  «  en  4  tat ,  inftruit  de  Ton  mérite  8f, 

rom.  in<»fol.  ;  cette  édition  eft  de  Ton  intégrité  ,  le  chargea 

fort  rare.  Jérôme  Oforio,faa  des  affaires  de  la  cour  de  France, 

neveu ,  &  chanoine  d'Evora  «  Le  cardinal  d'Eft ,  protetteur 

a  écrit  fa  VU,  ^  de  la  nation  françotfe  »  le  fut 

OSSÂT ,  (  Arnaud  d*}  né  en  auffi  de  d'Oflat.  Leroî  lui  fit 

15^6  à  Caifagnabere ,  petit  vil^  offrir  une  charge  de  fecrétaire* 

lage  près  d'Auch  ,  de  parens  d*état,  qu'il  refufa  avec  autant 

pauvres  ,  fe  trouva  fans  père,  de  modeftie  que  de  fincérité^ 

fans  mère  &  fans  bien  à  l'âge  Henri  IV  dm  à  fes  foins  fa  ré« 

de  9  ans.  Il  ne  dut  fon  éleva-  conciliation  avec  le  Saîm-Siege 

tion  qu*à  lui-même.   Placé  au  &  fon  abfolutîon  ,  qu'il  obtint 

fervice  d'un  ieune  feieneur  de  dil  pape  Clément  VIII.  Ses  fer* 

fon  pays ,  appelle  Cajlelnau  dt  vices  furent  récompenfés  par 

Ma%noac  ,    de  la  mai  fon  de  Tévéthé   de  Rennes  ,  par   le 

Marca,  qui  étoit  aufli  orphelin ,  chapeau  de  cardinal  en  1^98  , 

iffît  fes  études  avec  lui;  mats  il  enfin  par  l'-évéché  de  Bayeux 

le  furpaiTa  bientôt  &  devint  en  1601.  Après  avoir  fervt  fa 

ion  précepteur.  On  les  envoya  patrie  en  fujet  zélé  &  en  citoyen 

è  Paris  en  1 S  S9  >  9c  on  y  joignit  magnanime ,  il  mourut  à  Rome 

deux  autres  enfans  ,  confins*  en  1604,  à  67  ans.  Le  cardinal 

sermains  de  ce  feune  feigneur.  d'Oflat  étoit  un  homme  d'une 

D'Oflat   les  éleva  avec  foin  pénétration  prodigieufe.  Il  fuc 

îufqu'aa   mois  de  mai  1562,  allier,  dans  un  degré  éminent» 

cfae,  leur  éducation  étant  finie,  la  politique  avec  la  probité  , 

il  les  renvoya  en  Gafcogne.  Il  lesjgrands  emplois  avec  la  mo<« 

acheva  de  s'infiruire  dans  les  defiie ,  les  dignités  avec  le  dé- 

belles-letires  ,  apprit  les  ma-  fintéreflement.  Nous  avons  de 

thématiques  ,  &  nt  à  Bourjges  lui  un  grand  nombre  deXeitrcs  , 

un  coors  de  droit  fous  Cufas.  qui  panent ,  avec  raifon  «  pour 

De  retour  à  Paris ,  il  fut  vit  le  un  chef- d'oeuvre  de  politique, 

barreau  ,  &  s'y  fit  admirer  par  On   y  voit  un  homme  faee  » 

tme  éloquence  pleine  de  force,  profond ,  mefnré ,  décidé  dans 

Ses  talens  lui  firent  des  pro-  fes  principes  &  dans  fon  lan- 

ceâeurs  ,  entr'autres  Paul  de  gage.  La  meilleure  édition  eft 

Poix  ,  pour  lors  confeiller  au  celle  d*Amelot  de  la  Houffaye , 

parlement  de  Paris.  11  obtint ,  à  Paris ,  en  1698  ,  in-4** ,  2  vol. 

par  leur  crédit ,  une  charge  de  &  în-ia  ,  5  vol.  Le  cardinal 

confeiller  au  préfidial  de  Me lun.  d'Offat  ,  difciple  de  Ramus  , 

Ce  fut  alors  qu'il  commença  à  compofa  dans  fa  ieuneffe ,  pour 

jeter  les  fondemens  de  fa  forr  la  défenfc  de  (on  maître  ,^uii 
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ourrage  fous  ce  titre  :  Expcfith  ob  fou  parle  tant  '  de  goût  & 

Amaldi  OJTan  in  dïfputationtm  de  critique  ,  on  peut  aflurer 

Jacobi  Carventarii  de  methodo,  qu'on auroit  fait  in]ure  Scelles 

1 564 ,  in-8  .  Lors  de  cette  coin-  des  Bardes  en  leur  refiifant  la 

pofition ,  d'Oflat  ne  coanoiffoit  même  gloire.  Les  Troubadours  , 

pas  encore  toute  la  méchanceté  poètes  licencieux  ôc  méprifa- 

deRamus,  qui  ne  prît  les  armes  blés,  ne  chantoient  que  des 

de  la  révolte  que  %  ans  après  anraurs  romanefmies  ,  &  dé- 

l'impreflion  de  cette  pièce.  Elle  vouoient  pour  1  ordinaire  au 

ne  regardoit  d'ailleurs  que  des  vice  les  travaux  d'une  mufe 

difputes  grammaticales.  barbare  ;  tes  Bardes ,  plus  fages 

OSSI  AN ,  Barde'ou  Druide  &  plus  nobles ,  célébroient  les 

Ecoffbis  au  y  fiede ,  prit  d'à-  exploits  de  leurs  guerriers ,  ëc 

bord  le  parti  àt%  armes.  Après  les  viâoires  de  leur  nation, 

avoirfuivi  Ton  père  Fingal  dans  OSSONE  ,  voy^(  GiRON. 

lès  expéditions,  principalement  OSSUN,  vowr  AussuN. 

en  Irlande  ,  il  lui  fuccéda  dans  OSTERVA  LD  «  (  Jean-Fré- 

le  commandement.  Devenu  in-  déric  )  né  en  1 66%  à  Neufchatel , 

Arme  &  aveugle ,  il  fe  retira  du  d'une  Emilie  ancienne  »  fut  fait 

fervice  ,  &  pour  charioerfon  paOeur  dans  fa  patrie  en  i6q^. 

ennui  ^il  chanta  les  exploits  des  II  forma  alors  une  étroite  ami« 

.  autres  guerriers ,  &  particttlié*  tié   avec  Jean^Alfonfe   Tur- 

^  rement  ceux  de  fon  nls  Ofcar,  retin  de  Genève ,  &  deux  ans 

Xui  avoit  été  twé  en  trahifon.  après  avec  Samuel  Werenfels 

lalvina  «  veuve  de  ce  iils  ,  de  Bâle  ;  &  l'union  de  ces  trois 

reflée  auprès  de  fon  beaU'pere  »  théologiens ,  qu'on  appella  le 

apprenoit  Tes  vers  par  cœur ,  Triumvirat  des  Théologiens  de 

&  les  tranfhiettoit  atnfi  à  d'au-  Snîïïe ,  a  duré  iufqu'à  la  mort, 

très.  Ces  Poéfies  &  celles  des  Oftervald  n'étoit  pas  celui  des 

autres  Bardes  ayant  été  con-  ^rois  qui  valoit  le  moins.  Ses 

iervées  de  cette  manière  pen-  talens ,  fes  vertus  &  fon  zèle  à 

dant  t4CO  ans,  M.  Macpherfon  former  des  difcipics ,  &  à  ré- 

les  recueillit   dans  le  voya{>e  tablir  la  difcrpline  eccléfiaAi- 

qu'il  fit  an  nord  de  l'Ecofte  &  une  autant  qu'elle  pouvoit  s'af- 

dans  les  ifles  voifmes ,  &  les  fit  fortir  à  la  feââ  de  Calvin ,  le 

imprimer  avec  la  veriion  an*-  rendirent  le  modèle  des  paf* 

gloife  à  Londres ,  en  176^  ,  2  teurs  cal  vinifies.  Il  mourut  en 

vol.  in*  fol.   L'abbé  Melchior  1747  >  &  ^^  in<>ft  infpira  des 

Cefar<nti  en  a  publié  une  ver-  regrets  à  tous  les  bons  citoyens, 

(ion  italienne  à  Padoue ,  1772 ,  On  a  de  lui  un  grand  nom- 

4  vol.  in*8^.  Elles  ont  été  tra-  bre  d'ouvrages.  Les  principaux 

duites  deptiis  en  françois  par  font  :  I.  Traité  des  Sources  de  la 

M.  le  Tourneur,  1777 ,  1  vol.  corruption  ,  in- 12.  C'cfl  un  bon 

in-8*^9avecdesnotes  ^qui^ainfi  Traité  de  morale.    II.   CatC'^ 

que  la  traduction  «  furent  bien  chifme  «  ou  In(lru8ion  dans  la 

accueillies   du  "public.   Si    les  Relition  Chrétienne  ,  in»8^  Ce 

Poéfifs  des  Troubadours  ont  Catechifme ,  très'bien  fjit  dsns 

paru  à  M.  l'abbé  Millot  dignes  /on  genre  ,  ii'  on  excepte  les 

de  voir  le  jour  dans  un  fifcle  matières  relatives  aux  erreurs 
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de  l'auceur  .  a  été  tndaSt  en  ea  Cha$ttp  du  Ciel  «  6c  ce  fitt  te 

allemand,  en  hollaodois  &  en  premier  trophée  érigé  en  Thon- 

anelois.  On  l'a  fouvent  attribué  neur  de  la  foi  chrétienne  dans 

àTurretiny&citérousfonnom.  ces  contrées.  Cette  croia  de* 

Il  paroi  t  effeâivement  qu'il  y  vint  dam  la  fuite  trés-célebre 

^tnp^ti.VAhré^édcFHiftQire'  au  rapport  de  Rede  &  d*Âl- 

Sainte  ,  qui  eil  a  la  tête  ,  fut  cuin.  Durant  pinfieurs  fieclet  » 

traduit  &  imprimé  en  arabe.  III.  le  fcean  de  l'abbaye  de  Durhan» 

Traité  cantrel'Impurité^ïn't%f  repréfentoit  cette  croia  d*uo 

•écrit  avec  beaucoup  de  fageiïe ,  coté ,  &  avoit  pour  revers  ,  la 

fc  dans  lequel  il  n'apprend  pas  tête  de  S.  Ofwald.  Le  faint 

le  vice  »  en  voulant  le  corriger  ,  roi  »  vainqueur  de  fes  ennemis  y 

comme  font  fouvent  des  mo-  rendit  eraces  à  Dieu  «  s'appli» 

raliftes    indifcrets.    IV.    Une  Qua  k  établir  le  bon  ordre  ,  à 

Edition  de  la  BihU  françoife  taire  fleurir  la  Religion  de  J.  C. 

de  Genève  ,  avec  des  Argumens  dans  fes  états  ,.&  donna  l'etetn* 

&  des  Réflexions  «  in- toi.  V.  -pie  de  toures  les  vertus  d'un 

Un  Recueil  de  Sermons  •  in-8^.  prince  chrétien.  Penda ,  roi  de 

«-—  Jean- Rodolphe    Oster-  Mercie  «  lui  ayant  déclaré  la 

VALD  9  fon  fils  aine  ,  pafteur  guerre ,  OfwaM  anna  pour  k 

de  réglife  françoife  à  Bàle  «  a  repouder  ;  nuis  il  fut  tué  dans 

donné  au  public  un  Traité  in«  la  bataille  de  Marfef«Jth,  en é^a. 

^  titulé  :  Les  Devoirs  des  Com^  OS WALD ,  (Erafme)  pro« 

munians  ,   iiMa  ,  eftimé  des  fedeur  d'hébreu  &  de  mathé* 

Proteftans.  matiques  ^  Tubinge  &  à  Fri-> 

OSTIENSIS ,  voy€{  HsKRi  bourg  ,  mort  en  1^79*.  à  68 

de  Suze.  ans  »  publia  une  TradiûUon  du 

OSWALD  »  (S.  )  roi  de  Nouveau-Teflament  en  hébrtu g 

Northumberland    en   Angle-  '  Ck  d'autres  ouvrages, 

terre ,  fut  obligé ,  après  la  mort  OS  YM  AND  Y  AS  ,  fameux 

d*Etheirrid  fon  père ,  de  fe  ré-  roi  d*£gypte ,  fut  «  félon  quel- 

fugier  chez  les  Piéèes  «  Ôi  delà  ques  auteurs ,  le  premier  mo* 

en  Irlande  «  parce  qu'Edwin»  nirque  qui  ralTembla  un  grand 

foi^  oncle ,  s'étoit  emparé  de  fon  nombre  de  livres  pour  en  £aire 

royaume.  II  fe  fit  chrétien  du-  une  bibliothèque.  Il  donna  à 

rant  fa  retraite  •  revînt  enfuite  cette  curieuft  colleâton  le  titre 

dans  fon  pays,  défit  Cadawalloy  de  Pharmacie  de  l'Ame.  On 

roi  des  anciens  Bretons ,  dans  prétend  que  de  tous  les  monu* 

une  crande  bataille  oii  il  perdit  mens  des  rois  de  Thebes,  celui 

la  vie.    Avant   la    bataille  g  d'Ofymandyas  étoit   un  det 

Ofvttld  avoit   fait  Caire  une  plus  fuperbes.  Il  étoit  compoft 

grande  croix  de  bois  qu'il.planta  de  la  bibliothèque  dont  nous 

de  (es  propres  mains  ;  puis  il  venons  de  parler,  de  portiques» 

cria  à  (es  loldats  de  (è  proAei^  de  temples  ,  de  vaftes  cours  » 

lier  vis  ik- vis  de  cette  croix  ,  du  tombeau  du  roi  &  d'autres 

&  de  prier  le  Dieu  des  armées  bâtimens.  On  ne  peut  lire  fans 

pour  obtenir  la  viâoire.    Le  forprife  ce  que  Diodore  ra«» 

lieu  où  l'on  avoit  élevé  cette  conte  de  la  magnificence  de  c« 

croix  ,  fut  appelle  Hivenfelth  monument  ,  6c  des  fomoies 
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immenftfS  qu'il   avoit  coûté  ;  teine  }  Othelins ,  natif  d'Udine; 

mais  l'on  peut  croire  qu'il  y  a-  enleigna  avec  fuccès  le  droit  à 

dans  Ton  récit»  comme  dans  la  Padoue  jufqu'à  l'âge  de  80 ans. 

defcription  de  toutes  les  mer*  Ses  écoliers  lui  donnoient  or* 

veilles    antiques   ,   beaucoup  dinairement  le  nom  de  Ptrc  » 

d'exagération.  On  peut  en  ju-  qu'il  méritoit  i>ar  (on  extrême 

ger  par  les  contes  qu'on  a  £iits  douceur.  11  mourut  en  i6a8. 
fur  cette  ville  de  Thebes  ,  à    On  a  de  lui:  l.Confilia,  II.  De 

laquelle  on  a  ridiculement  ap-  Jure  dotium,  III.    De  PaéHs» 

pliqué  une  partie  de  J'hiiloire  IV.   Des  Commentaires  fur  le 

de   l'arche  de    Noé   (  voyez  Droit  Civil  6c  Canonique. 
Thbbes  dans  le  Di^.  Géog. }.       OTHMAN  ou  Osman  »  3e 

On  ne  fait  même  quand  vécut  calife  des  Mufulmans  depuis 

cet  O fy mandyas.  Tout  ce  que  Mahomet,  monta  fur  le  tr6ne 

Diodore  en  dit  «  c'eft  qu'il  fut  après  Omar ,  l'an  644  de  J.  C* 
un  des  princes  qui  régnèrent    dans  fa  70^  année.   Il  fît  de 

entre  Menés    &   Myris  ;   or  grandes  conquêtes  par  Moavias 
ît  paroU  certain    que  Menés    (voy^^cr nom  ),  général  de  fes 

eft  le  même  que  Noé.  Ftyyei  armées  »  &  fut  tué  dans  une 

Menés.  féditlon  l'an  656.  Attentif  à  1« 

OTACILIAv  (Marcia^Ota'  Confervation  de  la  foi  muful« 

cilia'Sevtra  )  femme  de  Tem-  mane  »  il  fupprîma    plufîeurr 

pereur  Philippe  ,  étoit  chré-  copies  défeâueufes  de  VAlco* 

tienne,  6(.  elle  rendit  Ton  époux  ran  ^  &   fit   publier  ce   livre 

favorable  aux  Chrétiens,  Ses  d'après  l'original  qu'Abubeker 

traits  étoient  réguliers  »  fa  phy-  avoit  mis  en  dépôt  chez  Aysha, 

fionomiemodeftet&fes  moeurs  Tune  des  veuves  du  prophète* 

iiirent  d'autant  phis  réglées,  Ali  ,  chef  des  révoltés,  lui 

qu'elle  avoit  embra(fé  une  reli*-  Aiccéda. 
gion  qui  infpire  toutes  les  ver»        OTHMAN  1 ,  voyei  Ot** 

TUS.  Le  Chrifiianiime  ne  put  toman. 
cependant  la  guérir  de  l'am-        OTHON  ,   (  Marcus-SaU 

hition  :  elle  étoit  entrée  dans  vins  )  empereur  Romain  •  na- 

ies  vues  de  Philippe ,  qui  par-  quit  à  Rome  l'an  32  de  J.  C. 

vint  au  trône  par  le  tneunre  d'une  famille  qui   defcendoit 

de  Gordien.  Cette  voie  de  par*  des  anciens  rois  de  Tofcane. 

venir  au  trône  étoit  devenue  Néron  ,  dont  il  avoit  été  le 

Il  commune  chez  les  Romains ,  Àvori  &  le  compagnon  de  dé« 

^'eile  fembloit  avoir  perdu  bauches ,  i'éleva  aux  premières 

l'horreur  qu'elle  devoit  infpirer  dignités  de  l'empire.  Après  la 

aux  hommes  les  plus  fauvages.  mort  de  Néron  ,  l'an  68  de 

Son  époux  ayant  été  tué  »  elle  J.  C.  »  il  s'attacha  à  Galba  , 

crut  mettre  fon  fils  en  fureté  auprès  duquel  il  rampa  en  vil 

dans  le  camp  des  Prétoriens  ;  counifan.  Othon  fe  perfuadoit 

mats  elle  eut  la  douleur  de  le  que  cet  empereur  l'adopteroit; 

voir  poignarder  entre  fes  bras,  mais  Pifon  lut  ayant  été  pré- 

FJle  acheva  fes  yours  dans  la  féré  »  il  réfolut  d'obtenir  le 

retraite.  trône  par  la  violence.  Sa  haine 

OTHEUO   ,  (  Marc -An-  contre   Galba  &  fa  îaloufie 
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contre  Pifon ,  ne  furenc  pas  \e§  OTHON  I ,  ou  Orroir  ; 
UuU  motifs  de  fon  profet.  Il  empereur  d'ÂHemagne  ^  ékx  le 
étoic  accablé  de  dettes ,  con-  Grand  ,  fils  sdné  de  Heari 
ttadées  par  (es  débauches;  &  rOifcIfBiir  »  naquit  en  Qia ,  $c 
ï\  regardoît  la  poffeffioa  de  fut  couronné  ^Aix-la-Chapelle 
Vempire  comme  l'unique  moyen  en  936.  Le  nouvel  empereur 
de  s'acquitter.  Il  dit  nrSme  pu-  ne  tut  tranquille  fut  ie  trdne  ; 
Uiquement ,  que  >»  s'il  n*éioit  qu'après  aToir  e(&iyé  des  con- 
>»  au  plutôt  empereur  «  il  étoic  tradiâîons  de  h  parc  de  in 
n  ruiné  fans  reilburce  ;  6l  n^re  Mathilde.  Cette  prin* 
»  au'at^èi  tout  il  lui  étoic  in*  ceffe  s'eCbrçoic  d'y  placer  foa 
»  différent,  on  de  périr  de  la  frère  cadet  Henri  «louspréiejite 
n  main  d'un  ennemi  dans  une  qu'au  tetns  de  ta  naiilance  d*0« 
n  bataiUe  >  ou  de  celle  de  fes  thon ,  Henri  rOifeleur  n'étoît 
jf  ccéancifrs  •  prêts  ^  le  pour-  encore  que  duc  de  Saxe  ;  au- 
»  fuivre  en  juftice  H.  11  gagna  lieu  que  le  ieune  Henri  étoit 
donc  les  gens  de  guerre  ,  fit  fils  de  Henri  l'Oifeleur  , 
maflacrer  Galba  8l  Pifon,  &  roi  d'Allemagne.  Othon  étant 
fut  mis  fur  le  trdne  à  leur  monté  fur  le  tr&ne  ,  Tobligea 
place  ,  l'an  69*  Le  fénat  le  re*  de  fe  retirer  en  Weftphali^  » 
connut ,  &  les  gouverneurs  de  il  la  fit  MTenir  dans  la  finie  a 
pre(que  toutes  les  provinces-  la  cour,  l'honora  comme  fit 
lui  prêtèrent  ferment  de  fidé-  mère  ,  oc  fe  fenrît  utilement 
lité.  Durant  les  cban^emens  de  Tes  confeils.  La  couronne , 
arrivés  k  Rome  ;  les  lésions  de  devenue  pour  aînCL  dire  hé  ré- 
la  bafle  Germanie  avaient  dé-  ditaire  aux  ducs  des  Saions  , 
cerné  le  fceptre  impérial  à  rendit  ce  peuple  extrémemenc 
VitelUus,  Othon  lut  pronofa  en  fier.  Eberhard  ,  duc  de  Fran- 
vain  des  fommes  confidérables,  conie  »  entreprit  de  les  humi- 
pour  l'engager  ï  renoncer  i  lier  par  la  force  des  armes  ; 
l'empire  :  tout  (ut  inutile.Othon  maïs  Othon  l'humilia  Ittrmcme. 
▼oyaiK  fon  rival  inflexible  ,  Il  Ait  condamné  à  une  amende 
maroha  contre  lui  »  &  le  vain*  de  100  talens,  &  fes  aflbciés  à 
quit  dans  3  combats  différens;  lapeineduHamercar*  Ceux  de 
mais  fon  armée  ayant  été  en-  la  haute  nobkfle  qu'on  con- 
tiérement  dé£aite  dans  une  ba-  damnoit  à  cette  peine ,  étoîeac 
taille  générale  livrée  entre  Cré-  oUigéi  de  charger  un  chien  fur 
mone  Se  Mantone»  il  fe  donna  leurs  épaules  «  &  dt  le  porter 
la  mort ,  l'an  69  de  J.  G.  «  à  fouveiit  iufqtl^'a  une  diftancc  de 
J7  ans.  Ettoitement  lié  avec  &  lieues.  La  petite  nobleflepor* 
Néron ,  il  ayoit  eu  part  ï  fes  toit  une  Telle  ,  les  ncdéfiafii- 
crimes  ainfi  qu'à  fes  plaifirs.  Ses  ques  un  grand  miflel ,  &  les 
complaifances  pour  ce  monAre  bourgeois  ime  chârue.  Othon 
de  cruauté ,  &  les-  v6ies  af-  fut  iKm-feulement  fe  faire  ref- 
fireufes  par  lesquelles  il  par-  peder  au-dehors  ,  m^s  il  ré- 
vint à  l'empire  •  ont  fait  peir-  tablit  au*dedans  une  partie  de 
fer  à  plufieurs  htflorieos ,  qti'il  l'empire  de  Charlemâene  ;  il 
auroit  plutôt  été  un  tyran  qu*un  étendit  comme  lui ,  la  Religioii 
bon  eo^pereur*      ,  Qirétienne  en  Germanie,  p» 
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des  viAoïres.  Les  Barbares  une  Provence.  Il  fit  Tenir  Adalbert 

fois   ibumts    étoient   inftruits  fils  de  ce  Bérenger  k  Rome , 

dans  la  foi ,  &  recevoient  avec  tandis  qu'Othon  etoit  à  Pavie. 

reconnoiflance  une  religion  qui  Tout  cela  rendit  }can  XII  ex* 

faifoit  leur  bonheur.  Les  Da-  trémement  odieux.  Il  ptflFa  à 

nois ,  peuple  indomptable  ,  qui  Rome ,  fit  dépoiêr  le  pontife  » 

avoient  ravagé  la  France  &  &  élire  Léon  VI II  à  fii  place 

l'Allemagne,  reçurent  (t$  lois,  en  9J63.  Il  eft  à  croire,  vu  la 

Il  foumit  la  Bobéme  en  950  ,  religion  &    la   piété   finccrè 

après  une  guerre  opiniâtre ,  &  d*Othon ,  qu'il  crut  cette  dépo- 

c'eft  depuis  lui  que  ce  royaume  fition  permife  &  valide»  è  raiion  ' 

fut  répm é  province  de  l'Em*  des  vices  de  Jean  &  des  vtrtut 

Îûre.  Othon  s'étant  ainfi  rendu  de  Léon  (  voyei  cts  deux  ar* 
e  monarque  le  plus  confidé-,  itcUs  ).  Le  nouveau  pape  ,  le 
Table  de  TOccident ,  fut  l'ar-  fénat ,  les  principaux  -du  ped- 
*bitre  des  princes.  Louis  d'Où-  pie ,  le  clergé  de  Rome ,  folem* 
tremer  ,  roi  de  France  »  im«  nellement  aflemblés  dans  S. 
f  lora  fon  fecours  contre  quel-  Jean  de  Latran ,  fartnt  con- 
flues feignenrs  François  qui  traints  d'accorder  à  Othon  & 
s'érigeoient  en  fouverains&en  «  tous  Çt%  fuccefleurs,  le  droit 
petits  tyrans.  L'Italie  ,  vexée  de  nommer  au  Saint-Siège  ,^in(i 
par  Bérenger  il ,  ufurpateur  du  ou'à  tous  If  s  archevêchés  ôc 
titre  d'empereur,  appelle  Othon  évéchés  de  fes  royaumes.  Ou 
contre  ce  tyran.  Othon  paroît ,  fit  en  même  tems  un  Déertt  « 
&  Bérenger  prend  la  fuite;  mais  portant  que  yf  les  enipereuK 
l'empereur  profite  de  cette  oc-  >»  auroient  le  droit  de  (e  nom*- 
cafion  pour  établir  fon  autorité  »  mer  tels  fuccefleurs  qu'ils 
en  Italie.  Il  marcha  vers  Rome;  >»  jueeroient  à  propos  h.  Ce 
on  lui  ouvre  les  portes  »  &  Jean  qui  (emble  prouver  que  dans  ce 
XII  le  couronne  empereur  en  conflit  de  prétentions ,  les  em* 
962.  Othon  prit  les  noms  de  pereurs  fe  regardoient  comme 
Céfar  &  é'Aufiufle ,  &  obligea  dépendans  de  Rome  ,  tandis 
le  pape  i  lui  faire  le  ferment  de  qu'ils  vouloient  en  être  les 
fidélité.    Othon   confirma  en  maîtres.  A  peine  Othon  étoic 
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Îtuifque  ces  donations  rendoient  les  tribuns ,  le  fénat  voulurent 

e  pape  fouverain  temporel  &  fiiire  revivre  les  anciennes  loix  ; 

indépendant  :  mais   cela  peut  mais  ce  qui  dans  un  tems  eft 

T        s'entendre  d'une  fidélité  aal-  une  matière  de  gloire,  devient 

liance  &  d'attachement.  Jean  dans  d'autres   une  fource  de 

XI i  étoit  dans  le  cas  de  faire  malheurs.    Othon   revole    en  ^ 

Îirendre  cette  précaution.  Il  fe  Italie  ,  prend  Rome  en  964  « 

igua  contre  l'empereur   avec  fiiit  pendre  une  partie  du  fénat  ; 

Bérenger  mente ,  réfugié  chei  le  préfet  de  Rome  eft  fouetté 

*   •    des  Mahométans  qui  venoient  dans  les  carrefours ,  promené 

de  U  cantonner  fur  les  cî^tes  de  nu  fur  un  âne  «   &  îeté  dar^ 
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un  cachot   oii  il  mourut  âe,   autorité  que  les  princes  fScufiers 
faim ,  6c  Benoit  V ,  fuccefleur    y  exerçoienr.  L'abbé  Schmi^c  , 
de  Jean  XH,  envoyé  prifon-    daja%un^Htfloire  des  Allemands^ 
«nier  en  Allemagne.    I^s  der-    ouvrage  plein  d'inexaditudes  , 
Aieres  années  aOchon  furent    de  préjugés,  de  prédileâion» 
occupées  par  une  guerre  contre    &  de  haines  ,  a  pris  à  tâche 
les  empereurs  d'Orient.  Il  avoit    d'exalter  ce   prince    dans   ce 
«svoyé  des  ambaffadeurs  pour    (ju'il  a  fait  de  mal ,  &  de  lui 
«niener  en  Allemagne  U  fille  de    faire  prefqu'un  crime  de  ce  qu'il 
l'empereur  Grec ,  fiancée  à  fon    a  fait  de  bien  ,  de  contourner 
fils  Othon  II  ;  mais  le  traître    fes  aâions  &  Tes  intentions ,  & 
JNicéphot'e  II  fit  aflafliner  les    change^  l'idée  que  nous  en  ont 
ambafiadeurs ,  6c  s'empara  des    donné  les  écrivains  du  tems  « 
préfensdont  ils  étoient  chargés.    enparttculierWittilûnd, moine 
Othon ,  à  la  tête  d'une  armée  »    de  G>rbie  en  Saxe  »  auteur  équi- 
fe  ieta  fur  la  Fouille  &  la  Ca-    table  ,  impartial ,  parfaitement 
labre ,  quiappartenotent  encore    inftruit  des  £iits  qu'il  rapporte  ^ 
aux  Grecs.  L'armée  de  Kicé»    contemporain  âc  compatriote 
phore  fut  défaite  ,  &  les  ori-    d'Othon.  A  qui  croire  ?  A  des 
jbaniers  renvoyés  à  Conftan-    écrivains  du  t&fiede,  quir<fi- 
tinople  avec  le  nez  coupé.  Jean    fonatnt  l'hiftoirc  pour  la  £iire 
Zimifcès  ,  fucceffeur  de  Nice-    fervir  ^  leurs  vues  ,  ou  aux 
phore»  fit  la  paix  avec  Othon,    hommes  fans  prétention,  qui 
&  roaria^  fa  nièce  Théophanie    ont  écrit  tout  fimplement  les 
avec  le  ieuae  Othon  U.  L'em-    faits  dont  ils  ont  été  témoins 
per^ur  d'Allemagne  mourut  peu    ou  qu'ils  rapportent  d'après  la 
de  tems  après  «  en  973  ,  avec    connoi (Tance  publique  «  génd- 
la  gloire  d'avoir  rétabli  l'em*    raie,  non  conteftée»  qu'on  en 
pire  de  Charlemagne  en  Italie  ;    avoit  de  leur  tems  i 
mais  Charles  fiit  le  vengeur  de       OTHON  II  ,  furnomroé  te 
Kome  9  au-Iieu  qu'Othon  en  fut    Sanguinaire ,  fuccéda  à  Othon  l, 
le  vainqueur  6l  l'oppreiTeur,    fon  père,  à  l'âge  de  18  ans. 
êc  fon  empire  n'eut  pas  des  fon-    en  97).  Sa  tnere  Adélaïde  pro- 
démens  auili  fermes  que  celui    fita  de  fa  feunefle  pour  s'em- 
de  Charlemagne.  Othon  avoit    parer  des  rênes  de  l'état  -,  mais 
d'ailleurs  de  grandes  qualités ,    Othon ,  laffé  de  la  dépendance 
beaucoup  décourage,  une  piété    où  elle  le  tenoit,  l'obligea  de 
fermente  ,  une  extrême  droi-    quitter  la  cour.  A  peine  a-t-elle 
turet&  un  iunour ardent  pour    dtfparu  ,  que  la  guerre  civile 
la  juftice  :  fa  colère  &  fon  am-    eu.  allumée.  Le  parti  d'Adélaïde 
hition  dérogeoient  quelquefois    fait    couroiiner   empereur    le 
à  ces  qualités,  mais  il  y  rêve-    ieune  Henri  p  duc  de  Bavière, 
noit  dès  que  fon  ame  reprenoit    Harold  roi  de  Danemarck ,  & 
fa  fituation  naturelle.  C'efl  à    Boleilas  duc  de  Bohême,  pro- 
lui  principalement  que  le  clergé    fitent  de  ces  troubles.  Othon  » 
d'Allemagne  eft  redevable  de    feul  contre  tous  «  réduit  ces 
fesrichciles  &  de  fapuiffance;    diiFérens  ennemis  &  punit  les 
il  lui  conféra  des  duchés  &  des    rebelles.  Les  limites  de  l'Ai- 
comiés  entiers,  avec  la  uiême    leoiagnc  &  d:  U  France  étoicot 
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a1orsfortîncertaînes.LothaIr6»    Ochon,  qui  n*avoit  pas  trois 
rot  de  France  ,  crut  avoir  des    ans.  Il  retourne  encore  à  Rome 

firétentions  fur  U  Lorraine  »  &    &  y  meurt  en  983 ,  fuivant  les 
es  fit  revivre.  Othon  aflembla    uns, d'une âeche  empoifonnée; 
près  de  60  mille  hommes ,  dé-    futvant  d'autres ,  de  déplaifir  ; 
lola  toute  la  Champagne  d^llsL    enfin  ,  fuivant  quelques-uns  9 
)ufqu*à  Paris.  Onnefavoit  alors    d'un  poifon  que  lui  fit  prendre 
ni  fortifier  les  frontières  »  ni    fa  femme.  Ce  prince ,  dont  le 
faire  la  guerre  dans  le  plat  pays  ;    ' ^gne  ne  fut  que  de  10  années  • 
les  expéditions  militaires  n*é-    n'égaloit   point  fon    père  ;  il 
toient  que  des  ravages.  Othon    avoir  moins  de  grandes  qua- 
fut  battu  ï  fon  retour ,  au  paf*    lités  ,  &  le  peu  qu'il  en  poffé* 
fage    de   la    rivière    d'Âifne.    doit ,  étoit  terni  par  fon  carac- 
Geofroi ,  comte  d'An]ou  ,  le    tere  cruel  &  perfide.  On  pré- 
pourruiv;t  faus  relâche  dans  la    tend   que  ,  lorfqu'il  arriva  à 
forêt  des  Ardennes  »  &  lui  pro«    Rome ,  il  invita  à  dîner  quei- 
pofa  ,  fuivant  les  règles  de  la    ques    fénateurs   partifans    de 
chevalerie ,  de  vuider  la  que-    Crefcentius  Cvoyti  ce  mot  )  6^ 
relie  par  un  duel.  Othon  refiifa    les  fit  tous  égorger  au  milieu 
le  défi  «  croyant  fa  dignité  au-    du  repas.  U  taut  convenir  que 
deflus  d'un  combat  avec  Géo-    fi  ce  trait  eft  réel ,  il  pouvoir 
froi.  Enfin  l'empereur  &  le  roi    être  en  quelque  forre  nécefijté 
de  France  firent  la  paix  en  980  ;    par  les  trahifons  &  les  atrocités 
£c  par  celte  paix»  Charles,  frère    toujours  renaiflantes  de  cette 
de  Lothaire  «  reçut   la  Bafle-    faâion. 
Lorraine  ,  avec  quelque  partie        OTHON  III  ,  fils  unique 
da^la  Haute.  Pendant  qu'Othon    du  précédent  .  fumommé  le 
s'afFermiflbit  en  Allemagne ,  les    Roux ,  né  en  980 ,  avoit  â  peine 
Grecs  ligués  avec  les  Sarrafins    atteint  l'âge  de  3  ans ,  quand 
ravageoient  l'Italie  &  inquié-    fon   père   mourut.   Les  états 
toient  le  Pape.  Benoit  Vil  eut    d'AHemagne  9  prévoyant  les 
recours  à  Othon  »  qui  repafla    troubles  qui  arrivèrent  quel- 
les Alpes  &  fit  d'abord  tout    que  tems  après ,  fe  hâtèrent  de 
plier  devant  lui  :  mais  après    le  faire  facrer  à  Aix-la-Cha- 
tiuelques  combats  heureux  »  il    pelle  en  9S3.  Henri  duc  de  6â- 
nit  défait  par  la  trahifon  des    viere  »  rebelle  fous  Qthon  II , 
Italiens  qui  fervoient  dans  fon    le  fut  fous  Othon  111.  Il  s'em- 
armée  en  982,  fait  prifonnier  9    para  de  la  perfonne  du  jeune 
acheté  par  un  marchand  d'ef-    empereur  ,  ufurpa  la  régence 
daves  ,  &  rançonné  par  l'im-    durant  fa  minorité  ;  mais  les 
pératriceThéophanie  la  femme,    Etats  U  lui  enlevèrent,  &  U 
avant  d'avoir  été  reconnu.  On    donnèrent  â   la   mère  de   ce 
touchoit    au    moment    d'une    prince.  L'Italie  fut  encore  dé- 
grande  révolutioa  ;  mais  les    chirée   par    les   fadions   (ous 
Grecs  (k  les  Arabes  étant  dé-    ce  règne.  Crefcentius  remplit 
funis ,  Othon  eut  le  tems  de    Rome  de  troubles  ôc  de  déior- 
raflembler   les  débris   de  fon    dres.  Othon ,  appelle  en  Italie 
arir.éc  »  &  de  faire  déclarer    par  le  pape  Jean  XV  ,  chade  les 
empereur  à  Vérone   fon    fils    rebelles,  &  eft  fccré  par  Gr^*» 
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goire  V  »  fucceflieur  de  Jean  XV  fermjr  fur  le  trône  «  il  alla  re« 

?|ui  venoit  oe  mourir.  A  peine  cevoir  la  couronne  impériale 
ut-il  de  retour  en  Allemagne  «  en  Italie.  Le  pape  Innocent  III 
^ueCrefcentiuschaffadeRome  lijui  donna,  après  lui  avoir 
ù  pape  Grégoire  V  ,  &  mît  à  fait  jurer  qu'il  lui  abandonne* 
fa  place  Tantipape  Jean  XVI.  roit  ce  que  la  comteffe  Ma- 
Celui-ci  ,  de  concert  arec  le  thiMe  avoit  laiffé  au  Saint-» 
rebelle  »  projetoit  de  rétablir  Siège ,  &  nommément  la  Mar- 
ies empereurs  Grecs  en  Italie,  che  d*Ancône  &  le  duché  de 
Ochon,  obligé  de  repaiïer  les  Spolette.  Malgré  ce  ferment, 
Alpes ,  alFiege  ,  prend  Rome  »  Ochoo  réunit  à  fon  domaine  les 
dépofe  l'antipape  &  le  (ait  mu-  terres  de  Mathilde.  Le  pape  le 
tiler.  Crefcentius  ,  ^ttiré  hors  menaça  de  l'excommumcaiion; 
du  château  St- Ange  ,  fur  Tef-  l'empereur ,  à  la  têce  d'une  ar- 
pérance  d'un  accommodement ,  mée  «  s'empara  de  '  la  Fouille. 
^ut  la  léce  tranchée  en  0^8  «  Alors  Innocent  lance  fes  fou-^ 
avec  ift  de  fes  gens.  Gre*  dres.L'archevéqvedeMayenc'e, 
goîreV,quel'empereuravoîtré-'  à  qui  il  adrefla  cette  excom- 
ubli  «  mourut  en  999-  Ochon  III  munication ,  la  publia  en  Alle- 
iit  élire  à  fa  place  Gerbert ,  magne ,  &  invita  les  princes  à 
fon  précepteur  »  archevêque  de  procéder  à  une  nouvelle  élec- 
Ravenne ,  qui  prit  le  nom  de  tion  en  faveur  de  Frédéric  • 
Silvejlrc  IL  Ce  fut  à  la  prière  roi  de  Sicile ,  fils  de  Henri  VL 
de  ce  pontiFe  que  l'empereur  Ochon  vole  en  AHediagne 
donna  cette  même  année  à  pour  appai(er  les  troubles ,  con* 
l'églife  de  Verceil  la  ville  voque  la  diète  de  Nuremberg , 
même  de  Verceil,  avec  toute  &  après  avoir  déclamé  beau- 
la  puiiïance  publique.  Othon,  coup  contre  le  Saint-Siège,  il 
de  retour  en  Allemagne  »  pafTa  fe  foumet  au  jugement  des 
en  Pologne,  &  donna  au  duc  princes  Scieur  abandonne  l'Efn- 
Boleflas  le  titre  de  roi.  Il  fe  pire. Frédéric  ,  appuyé  par  In* 
rendit  de  nouveau  en  Italie.' En  nocent  111  «  &  par  le  roi  de 
1001 ,  il  manaua  de  périr  à  France  Philippe-Augude  ,  fe 
Rome  *  en  voulant  diflîper  une  fit  couronner  à  Mayence  ,  6c 
troupe  de  féditieux.  Il  fut  obligé  toute  l'Allemagne  fe  joignit  à 
de  fuir  ,  &  revint  avec  des  lui.  Othon IV,  trop  foible  pour 
trotlpes  venger  l'affront  qu'il  lui  réfider,  quoique  fouienu  par 
avoit  reçu,  tl  mourur  au  chà-  l'Angleterre  ,  fe  retira  dans  fes 
teaudePaterno,  dans  laCam-  terres  de  Brunfwick.  L'efpé* 
panie ,  en  reprenant  le  chemin  fance  de  renvérfer  le  principal 
de  l'Allemagne  l'an  looi,  h  22  appui  de  Frédéric  II ,  le  At  en- 
ans  «  après  un  règne  de  19.  Il  trer  dans  la  ligue  du  comte  de 
avoit  épqufé  Marie  d*Aragoné  Flandres  contrele  roi  de  France; 
Voyer  et  mot,  mais  fon  armée  fut  entière- 
OTHON  IV  ,  dit  U  Su-  ment  défaite  à  la  bataille  de 
ferbe ,  fils  de  Henri  le  Lion ,  duc  Bouvines ,  en  1214.  Cette  perte 
de  Saxe ,  fut  élu  empereur  f  n  ruina  fes  affaires  ,  &  ne  lui 
1197  ,  &  reconnu  par  toT;;e  permit  plus  de  fonger  à  celles 
rAltemagn:«n  1108.  Pours'if-  de  l'Empire*  Il  s'enferma  dans 
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\t  château  de  Hautzbourg,  çix  le  palais  d'un  roi  fuperbe  &  obi- 

il  mena  une  vie  privée  îufqu'à  ttiié  (  Edidit  terra  illorum  ranas 

Ùl  mort  »  arrivée  eA  1218.  U  io  penetraUbus  rcgum  ipforum* 

fut  plus  heureux  dans  la  re«  Pf.  X04),  il  n'eft  pas  ridicule  de 

tfaite  que  fur  le  trône,  fur  le-  croire  qu'il  9  puni  un  princf 

quel  il  n*avoit  eu  ni  aflez  de  cruel  Sa,  avare  par  des  (buiisi. 

couraee ,  ni  aflez  de  prudence»  La  ville  de  Cofa  qui  n'écdit  pas 

OTHON  ùu  Hattqh  ,  ar-  fort  éloignée  de  Montalte  en 

che v^que  de  May ence  »  eA  ce**  Italie  »  fut  tellement  dévaftée 

lebre  par  une  hiftoire   qu'on  par  les  fouris ,  que  h%  habitans 

vouve  dans  prefq^e  tous  les  furent  obligés  de  l'abandonner, 

•nnaliftes  AUeouods.  Oa  pré-  comme  le   rapporte  Rutiliu> 

tend  que ,  dans  uqe  famine  »  Nomatianus  Qalius  : 

il   fit  enfermer  beaucoup  d*  Dicuniw  ayts  quondam  mi^ 

Ïiau vres  qui,  prcilés  par  la  taim ,  grarc  coacli 

ui  demandoîeni  l'aumàne ,  Qc  MuriBus  inftfias  dtftruihf, 

ks  fit  brûler  vifi  »  les  appellant  domos. 

fti  fouris  &f€s  r4/r.Dieu  punit  Les  ifles  de  Betmudes  ont  été 

fa  cruauté  ;  car  les  rats  &  les  également  infeftées  de  rats ,  qui 

fouris  rinconunoderent  telle-  parurent   flc  difparurent  fans 

ment  ,  qu'il  (Fui  obligé  de  lis  qu'on  fût  d'où  ils  étoient  venus, 

réfugier  dans  une  tour  qu'il  fit  ni  ce  qu'ils  éioient  devenus, 

faitir  au  milieu  du  Rhin.,  iL  VoyeaB^&MUDEsdan^ieZ^i^. 

qu'on  appelle  encore  aujour*'  Géag. 

il'hui  MauHhurm  (  tour  des  fçu-  OTHON ,  (  S.  }  évëuue  de 

ris).  Cette  préci^uiion  fut  inii-  Bamberg  &  apôtre  de  rome- 

tiie  ;  les  fouris  l'y  pourfui*  raniej  na(|uit  en  Sqabe  veirs 

virent.  Le  P.  Serarius  »  dans  1069  «  devint  chapelain  &  chaa* 

fon  ouvrage  de  Rehfis  Mcguê'  celier  de  l'empereur  Henri  IV, 

tinis  •  a  tâché  de  prouver  la  puis  éyéquc  de  Batnberg  eft 

fauifeté  de  cette  hiitqire  i  mais  iiqo«  Il  convenit  Uratiflas  , 

il  fut  vivement  attac|ué  dans  duc  de  Poméranie»  avec  une 

une  favame   Diflertation  qyi  grande  partie  de  fes  fuiets,6c 

parut  dans  le  Journal  de  Ver*  mourut  à  Bamberg  en  1x39». 

duA.  Lenglet  du  Frtfnei  aplacé  Ses  vertus  ,  fon  xele ,  ks  lu- 

ja  même  nifloire  dans  fes  Ta*  mens  furent  l'admiration  de 

hlettes  chronologiques  ;  le  (e-  l'Allemagne.  On  a  de  lui  un* 

mena  MiflTon  »   qui  cenaine«  Leitn  à  Pafcbal  IL  Voyet  ik 

ment  n'étoit  pas  trop  porté  à  Fii  écrite  par   D.   Anfelme 

croire    aux    miracles  ,  affure  Meiller  «  abbé  d'Ensdorf  dans 

3 u'oiB  ne  peut  la  combattre  par  le  Haut*  Palatinat  ,  fous  ce 

es  raiims    folides   (Foyage  titre  :  Mmdl  mîraculum  •  S» 

d* Italie ,  t.  I ,  p.  58).  Pour  de-  Oiko ,  &c  ,  Bamberg  ,  1739  » 

truire  l'argumam  tiré  de  l'in-  ia*4**. 

vraifemblaiKe.ilamenerexem-  OTHON  DE Fueisingeh  , 

pie  de  Popiel  11  roi  de  Polognie^  ainfi  nommé ,  parce  qu'il  étoit 

jk  dîverfes  hiftoîres  rapportées  évêque  de  cette  ville  au  i%€ 

par  Pline  ôc  par  Varron.  Enfin  fiecle  ,  étoit  fils  de  S.  Léo- 

fi  Dieu  a  rempli  ^e  grenouilles  pold  p  fnarquis  d'Autrichç  ,  & 

Tome  FL  '  B  b  b 
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d'Agnès  ,  fille  de  l'empereur  prince ,  &  après  avoir  Mhrri 

Henri  IV.  Il  (ut  d'abord  prévôt  de  fervittjde  les  Ifraélites,  il 

de  Neubourg  en  Autriche  ;  il  en  fut  le  luse  &  les  gouverna 

alla  enfuite  en  France  £iire  Tes  en  paix  1  eipace  de  40  ans.  Sa 

études  dans  l'univerfité  de  Pa-  mort ,  arrivée  l'an  1344  avant 

ris .  &  s*y  diftingua.  L'amour  J.  C. ,  fit  couler  les  larmes  dei 

de  la  folitude  le  nt  entrer  dans  Ifraélites. 

le  monaftere  de  Morimond ,  OTROKOTSI  FORIS  » 

dont  il  devint  abbéi  Nommé  l  François  )  Hongrois  ,  fit  fea 

évéque  de  Freifingen  en  1138,  études  à  Utrecht,  &  fiic  mi- 

il  accompagna  l'empereur  Con-  niftre  dans  fa  patrie  :  après  bien 

rad  dans  la  Terre- Sainte,  fans  des  difgraces  occaftonnées  par 

quitter  l'habit  de  Religieux  ;  fon  attachement  à  Terreur ,  il 

peu  après  fon  retour  il  aEdiqua  cmbrafla  la  Religion  Catho- 

l'épifcopat  en  1156»  &  re«  lique ,  enfeigna  le  droit  à  Tyr- 

tourna  a  fon  ancienne  folitude  naw»  mit  en  ordre  les  archives 

6  Morimond  en  Bourgogne  »  oil  de  l'égUfe  de  Strigonie  «  & 
il  mourut  le  II  feptembreiifS.  mourut  à  Tyrnaw  l'an  1718. 
On  a  de  lui  une  Chronique  en  On  a  de  lui  :  I.  Plufieurs  Ou* 

7  livres,  depuis  le  commen-  vrages  polémiques  imprimés  ea 
cernent  du  monde  îufqu  en  Hoflande ,  dont  il  rougit  en* 
1146.  Cet  ouvrage  ,  qui  peut  fuite  &  qu'il  réfuta  iuimênie. 
ctre  de  quelqu'utiKté  malgré  II.  Origines  Huagaricaf  Fra- 
ies £ible$  dont^  il  fourmille  t  a  neker ,  16^3 , 2  vol.  in-S** ,  ou* 
été  continué  îufqu'en  laio  ,  vrage  |>lem  de  recherches.  Il 
par  Oihon  de  S.  Blaife.  On  le  y  faut  joindre  Antiqua^  religto 
trouve  dans  les  Recueils  de  Hungarorum  verè  chrtftUna  & 
Piftorius  &  de  Muratori  »  ainfi  cathoUca ,  Tyrnaw  »  1706 ,  in* 
que  deux  autres  nroduftions  du  8^ ,  que  le  même  auteur  fit  y 
prélat  Allemana  ;  la  ire  eft  un  lorfqu'il  (ut  revenu  de  {es  pré* 
Traité  de  la  fia  du  Monde  &  de  jugés.  III.  Examen  reformationis 
VAntechrifi;  &  la  le  une  Vie  Lutherie  1696.  IV.  Roma  c't^ 
de  Tempereur  Frédéric  Barbe*  vitat  Dei  fanfta^  V.  Theologia 
roufpe  9  en  a  liv.  Ces  ouvrages  prophetica  ,  feu  clavis  prophe^. 
d'Othon  ont  été  publiés  à  /iifrtfifi,Tyrnaw,  I705,in*4^ 
FrancfoR  par  les  foins  de  Chrit  OTT ,  (  Jean-Henri  )  Ot" 
tianUrftitius,  1^85  I  in-fol.  tiuj  ^  né  à  Zurich  en  1617, 

OTHONIEL ,  fils  de  Ce-  d  une  famille  diftînguée  »  fbt 

nex,&  parent  de  Caleb,  ayant  profefTeur  en  élof|uence  >  en 

pris  Dabir  autrement  Cariath-  hébreu  &  en  hiftoire  eccléfiaf- 

Sepher  «  éponfa  Axa ,  fille  de  tique  à  Zurich ,  ob  il  mourut 

Caleb ,  que  celui-ci  avoir  pro-  en  1682.  On  a  de  lui  plufieurs 

mife  en  mariage  à  quiconque  ouvrages  de  théologie  &  de 

prendroit  cette  ville  des  Ca-  littérature.  — -  Soa  nls ,  lean- 

«anéens.  Les  Ifraélites  ayant  Baptifte  Orr,  né  en  1661  , 

été  affujettis  pendant  8  ans  par  fe  rendit  habile  dans  les  Un- 

Chu(an  -  Rafathaim  ,    roi   de  gués  orientales  &  les  antiquî- 

Méfopotamie,  Otboniel  fuf-  tés  »  &   profeffa   l'hébreu    à 

cité   de  Dieu  ,  vainquit  ce  Zurich.  Oa  a  aufi  is  lui  di- 
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Vers  ouvrages ,   peu  conftu^.  belles  «lettres.  Epuifé  par  ie« 
OTTER  •  (  Jean  )  né  en  Toyages  &  par  la  continuité 
1707  »  à  Chriftianftadt ,  ville  de  fes  travaux  ,  il  mourut  la 
de  Suéde,  d'une  fatnille  com-  même  année  daiis  la  4U  an- 
flierçaftte  4  engagée  dans  léser-  née  de  Ton  âge.  U  venoit  d« 
reurs  du  Lutkéranifme ,  fit  de  publier  Ton  Voyage  en  Turquie 
bonne  heure  fon  étude  prin-  &  eh  Ptrft ,  avtc  une  ReUttiùn 
cipale  des  langues.    Il  apprit  des  expéditions  de  Thomas  Kow 
d'abord  celles  du  Nord /dont  liknn^  en  x  vol.  in*ii|  enri* 
il  Toignii  la  connoiflance  à  l'é*  chis   d'un   grand  nombre   de 
tude  des  humanités.  Quand  la  notes  intéreuantes,  mais  écrites 
paix  de  Neuftadt  eut  rendu ,  en  d'un  ton  fec.  11  avoit  lu  dans 
1724 1  le  calme  i  la  Suéde  «  il  Tacadémie  des  belles-lettres  un 
alla  étudier   dans  l'univerfité  1er  Mémoire  fur  la  Conquête 
de  Lunden  »  oii  il  fe  livra  2  de  P Afrique  par  les  Arabes ,  fie 
ans  à  la  phyfique  &  à  la  théo^  il  a  laiffé  le  u  fort  avancé, 
logie.  Ce  fut  alors  qu'il  com-  OTTFRIDE  ou  OrPRiDE, 
inença  à  avoir  des  doutes  fur  Otfridus  ^  moine  Allemand  « 
la  religion  qu'il  profeflbit  ;  il  vers  le  milieu  du  9c  Aecle  » 
pafla  en  France ,  ob  il  fit  fon  pafla  la  plus  grande  partie  de 
abiuration.    Le    cardinal    de  fa  vie  au  monaAere  de  Weif- 
Fleury  l'accueillit  avec  diftinc^  fembourg  en  Baffe- Alface ,  éc 
tion ,  lui  donna  un  emploi  dans  fit  de  grands  progrès  dans  la 
les  poftes .  &  l'envoya  dans  littérature  facrée  &  profane, 
le  Levant  en  1734  9  d'où  il  ne  U  épura  la  langue  allemande 
revint  qu^au  bout  de  10  ans.  qu'on   appelloit    alors    Théor 
Le   fruit    qu'il   tetlra  de    fes  difque  ou  Tudefque.  Il  fit  dans 
courfes  »  fut  ime  connoiflance  cette  vue  une  j^rammaire ,  ou 
profonde  des  langues  turque ,  plutôt  il  pecfeâionna  celle  que 
arabe  ,  perfanne7  âk  la  géo*  Charlemagne  avoit  comment- 
graphie  ,  de  l'hiftoire  âc  de  la  cée.    Pour   faire  tomber    les 
politique  des  états  qu'il  avoit  chanfens  profanes  ,  il  mit  en 
fréouentés.  11  avoit  auffi  tra*  vers  tudelques  rimes  les  plus 
Taillé  avec  foin  à  remplir  uti  beaux  endroits  de  l'Evangile, 
autre  objet  de  (à  miflion ,  qui  Comme  ces  vers  pouvoient  fe 
étoît  de  rétablir  le  commerce  chanter  ,   ils    fe    répandirent 
des  François  dans  la  Perfe.  La  beaucoup ,  &  produibrent  i'ef- 
cour  de  France  ne  tarda  pas  à  fèt  qu'il  en  attendoit  :  ils  ont 
f écompenfer  fon  zèle  &  fes  été  publiés  en  1571  «  în-8® ,  à 
travaux.   Outre   une  pcnfion  BRle ,  par  Francowita.  On  coif- 
«fui  lui  fut  d'abord  accordée  ,  ferre  dans  la  bibliothèque  im* 
on  l'attacha  à  la  bibliothèque  périale  à  Vienne  ,  plufieurs  ot|- 
royale  »  en  qualité  d'interprète  vragcs  en  allemand  d'Ottfride 
pour  les  langues  orientales.  On  .manufcrits .  une  Parapbrafe  en 
le  nomma,  au  mois  de  îanvier  profe  des  Pfeaumes,  les  CaiH 
1746,  à  une  chaire  de  profef*  tiques  de  l'Office  divin  «&  quet- 
feur-royalnour  la  langue  arabe;  ques  Homélies  fur  les  Evan- 
&  en  17489  il  fut  admis  dans  sUes.  Il  étoitdîfciplede  Raban- 
l'académie  dei  tnfcriptionf  je  ^Maur*  Voyet  ks  Antiquités 
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OTTO  GUERICK ,  voyn.  b«««Ue  f»  donna  i  Mvçk- 

GucRiKC  **'"  >  P'**  ^^  Vieone  .  laa 

OTTOÏBONI  ,  (  Pîwfe  )  1*78 .  fit  Ottocare  U  perdU 

vavtx  Alixandre  VIII.  ^  arec  U  rie ,  après  if  ans  de 

OTTOCARE .  roi  d«  B«-  n^. 

Mme  .obtint  lAatricht  fc  la  .  OTTO^^^/  (  few-Bap- 

Stiria  par  fon  mariage  arec  tifle  deU  )  poeie  luUen ,  mon 

Marguerite  d'Autriche ,  à  l'ea-  l'an  i  W ,  eft  auteur  de  «i 

cluftM  de  Frédéric  de  B»k .  Canm» ,  m  %««  inférées 

£U  de  U  foeur  aînée  de  Mac-  émis  A  participatum  dans  1  edi- 

gueriie  ;  &  acquit ,  i  vnx  d'ar-  tion  «T»   donna  Grazaini  es 

•ent .  \l  Cirindiie,  te  Carniole  11« .  i  Florence .  du  «  livr. 

Il  l'Iftrie  en  106».  Fier  de  fin  de  Bemt.  intitulé  :De  tuu  $ 

richefles  &  de  fa  pwff""» .  «ï  î"T?',,ftir'  •  ^f/*'^'"'  Re- 
porta la  guerre  en  Pmffe ,  en  Paul  dell'  Otiomajo ,  fcere  de 
HonErie .  &  eut  olufieurs  avan-  Jean  -  Baptifte  ,  »  en  pUignit 
taees fur fe» ennemii.R««olpl»,  hautement,  fit  obtint  de  1  au- 
comte  de  Habsbourg  ,  ayant  torité  fouvcrame ,  que  les  100 
été  élu  empereur  en  147I .  I«  P«f  »  contenant  les  Canzoni , 
Ibmma  de  rendre  hommage  ferotent  arrachées  de  tous  les 
t>our  les  fiefe  qui  étoient  de  fa  «aemplawes;  ce  qui  fut  en  par- 
ilépendance.  Sur  fon  refus .  ce  tte  eaW.  Il  en  donna  une 
orinee  le  cita  à  la  diète  de  l'Emr  autre  édition  à  Florence .  1^60, 
pire .  pour  rendre  raifon  de  fet  in-f;  augmentée  de  4  nou- 
icquffitions  iniuftes  ;  mais  il  ne  relie»  chaafon».  Cependant , 
compawt  ni  par  lui-mên» ,  m  «algré  ce  fupplément .  on  pré- 
par  autrui.  Ce  mépti».  irrita  ftre  l'édmon  <»"«<=•»««'.  ^ 
teUement  les  princes  impé-  Gratsini.  a  eaufe  des  chan- 
riaux ,  qu'on  réfoiut  de  loi  dé-  cemsns  qne  fit  Ottomaio  dana 
clarw  la  guerre.  L'empereur  [afiennepour  ladifFerencitrde 
marcha  donc  rers  l'Autriche  ;  U  irr  :  ka  cuneuJt  les  raflem- 
Otiocare  ne  fe  fiant  pas  an  bl««î5««  »«  «"?i 
foccès  d'une  bataille,  «t  craiç-  OTTOMAN  *«  Othmah. 
nant  les  démarches  de  Frédenc  premier  çnpereur  des  Turcs  . 
de  Bade  ,  demanda  la  paix  ,  *»««•>«».<»«•  émir»  ou  générauK 
confentit  de  céder  l'Autriche ,  d'Alaedm,  dermer  falian  d  Ico- 
&  prêta  hommag»  à  genoux  ninm.  Cefoureiwn  étant  moct 
"•  •".  «  ..» — "«- 1^  r».  poftérité»  Ottoatian  par- 
les autres 
autrefois 

la  reine  «on  eponie  «x  quciqu»  «.  «^««.^  ""'^'*!iî"u  p: 

efprits  brouillons  hii  ayant  re-  Grand.  Une  partie  deU  B»- 

prVché  une  fi  lâche  démarche.  Asrnie  &  de  la  Cappadow  lut 

il  rompit  la  paix ,  &  s'empara  édutt.   U  fut  conferrer    fes 

de  TAotriche  arec  une  puif-  pofTeffions  par  de  nonreUe» 

famé   armée.    L'empereur   fe  conquêtes  .qu  il   fit    fur  Im 

mit  en  campagne  pour  le  com-  Grecs  du  côté  de  .1»  Lt*»  «^ 

battre  arec  toute»  fes  troncs  de  la  Cane ,  «  pnt  la  qualité 
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le  falcan  en  1^99  ou  i^oa  H  doit  attendre  d'an  prédicant. 

ût  de  la  ville  de  Pmiê  la  capi-  IL  Dt/cnptwn  de  la  viilt  de 

taie  de  fon  empire  naiflant ,  &  Heufdin  ,  Amfterdam  ,  .174)  • 

gnourut  en  1316.  La  bonté  de  tn•4^  lU...  de  Dordreckt^  Har« 

M  fttkan  fe  fie  extrêmement  1cm,  1670,  inrV.XV.  Orieine 

remarauer  dam  une  longue  fuite  &  antiûuUù  de  la  ville  de  ttar- 

de  delpotet  violens  9l  fangui-  lem^  \6ji ,  ia-xx.  V.  AnûquiUs 

iiaîres  ;  elle  a  paffé  par  ttaditîon  Cimbriques  «  Harlem ,  1682  ;  00 

chez   les  Turcs   comme   une  J  trouve  des  cbofes  curieufes 

merveille.  Quand  leurs  empe-  touchant  les  diffé^eiites  inon- 

reors  montent  fur  le  tr&ne,  dations  arrivées  en  Hollande, 

nu  milieu  des  acclamaiions»  on  VL  Defcnption  de  la  Hollande 

ne  mMque  îamais  de  leur  fou-  ancienne  on  de  USud-Uollande^ 

liatter.  entre  les  vertus  dignes  i6f4*  in-4^ 

d*un  fouveratn ,  la  bonté  d'ut-  OUDIN ,  (  Céfar  )  fils  de 

toman;  Nicolas  Oudin*  grand-i>révât 

OTTOMAN,  (le  Père)  vey.  de  Baffignj,  fut  élevé  à  la 

OsMAKt  fils  d'Ibrahim.  cour  du  roi  de  Navarre,  qui 

OTW  A  Y ,  (  Thomas)  poëte  Ait  depuis  Henri  IV.  Ce  prince 

Attglois,néeni6^i.iTcottiii,  l'employa  en  diverfes  négo- 

dans  le  Suflex ,  fut  élevé   à  ciaûous  importances  »  &  lui 

•WiiAfhefter  de  i  Oxford ,  puis  donna  b  charge  de  fecrétaire  ic 

è  Londres,  où  il  fe  livra  tout  d'interprète  des  langues  étran- 

-entier  au  théâtre.  Il  étoit  en  gères  en  15Q7.  11  mourut  en 

même  tems  auteur  &  aâeur.  i6xf ,  avec  fa  réputation  d*un 

Ses  Tragédies  font  plus  efii-  citoven  zélé  &  d'un  homme 

snées  que  fes  autres  pièces  ;  intelligent.  On  a  de   lui  des 

snai»  les  fujets  font  mal  choîfis  Grammaires  &  des  Di&ionnaires 

&  ne  s'accordent  pas  avec  les  p0ur  Ms  Langues  Italienne  & 

liotions  de  l'hiftoire  :  elles  ibm  Efpagnale ,  dont  00  ne  fe  fert 

-é'eilieurs   défigurées  per   des  plus, 

irrégularités  &  des  èonfEonne-  OUDIN,  (Antoine)  fils  du 

ries.  Son-ftyle  eft  ampoulé  &  précédent,  fuccéda  i  fon  père 

rempH  de  Tenflure  afiatique.  dans  le  charge  d'interprète  des 

Ce  poëte  mourut  en  «68.5 ,  à  langues  étrangères.  Louîs.  Xllî 

34  ans.  On  a  recueilli  ilea^Éu-  l'envoya  en  Italie;  Je  pape 

vr<i  à  Londres,  17)6,  %  vol.  Urbaiti  VIU  le.faifoit  un  plai- 

ki-  II.  '  .  fir  de  s'^cmcetenir  avec  lui.  De 

OUDENHOVENtdacques)  retonr  en  France ,  il  Ait  choifi 

miniftre  ProMftant ,  né  àBois-  pour  enièîgner  la  langue  ita- 

le*Dac,  mon  vers  l'on  168%  tienne  à  U>ui$  XIV.  Nous  avons 

fit  fa  priaetpale  étude  de  l'hif-  de  lui  quelques  ouvrages  :  I. 

toire  de  fon  pays,  comme  il  CunoSUe  Frunçoifes  pour  fervir 

paroW  par  les  ouvragée  qu'il  d€  Juppldment  aux  Diâionnai' 

tioi»s*a  iatiTé  écrits  en  flamand  :  res ,  in*8^  Ceft  un  recueil  de 

I.  Dêfiuiption  de  in  vUi»   &  nos  façons  de  parler  prover- 

mairie  de  Bois^le^^Dut ,  1670,  biales.  11.  Grammaire  Françaife 

h^jf,  )l  y  parle  des  Cathebques  rappartée  au  langage  du  tems , 

-aveo  nwif  la  pertialité  qu'on  in» ta.  ^e  n'cft  plus  d'aucune 

B  b  b  3 
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utilité,   m.    Reehtrtkes    Ita-^  Tti.Vn  Supplément  dis  Aminws 

litnnts  &'  Françoifts ,  1  vol.  EecUJiafiîqttes  omis  par  BtlUt^ 

io*4%  IV.  Le  Tréfor  des  deux  min  ^  in  •8*,  1688,  en  Utio» 

Langues  Efpagnole   &  Fran^  IV.  Le  Primontri  dèfroqui  &c« 

çoife ,  in*4^.  Il  mourac  0n  16^3.  W  finit  fa  carrière  \  Leyde  ca 

OUDIN ,  (  Cafimîr  )  né  k  1617 ,  à  79  ans.  Il  avoit  de  h 

Méaieres  fur  la  M<ule  en  1638,  chaleur  dus  refprit ,  de  V\a^ 

entra  ches  les  Prémontréf  en  nuiétude  <k  de  la  méchanceté 

i6<6«  &  s'appliqua  principale-  dans  le  cafadere. 
ment  \  Tétude  de  PHiftotre       OUDIN,  (François)  né  Taa 

Eccléftaftique.  Louis  XiV  pa^  1673  à  VignoryenCheapasne, 

fane  par  l'abbaye  de  Bucilli  en  fit  les  étndes  à  Langres ,  & 

Champagne  ,  Oudin ,   chargé  entra  chea  les  Jéfuites  en  169a. 

de   le  complimenter  »  plut  \  A^f^  avoir  profeilé  les  hninar 

ce  prince  ;  mais  n'ayant   pas  niiés  &  la  théologie  avec  uq 

foutenu ,  dans  la  fuite  de  la  fuccés  diftingué  ,  il  fe  fiju  à 

converfatîon ,  l'idée  que  fon  Difon  .&  y  pafla  le  reAe  de  fes 

compliment  avoit  donnée  de  jours  »  partagé  entre  l'étude  de 

Iui«  cet  heureux  début  n'eut  le  counnerct  des  gens-dr^ lettres, 

point  de  fuite.  Son  uénéral  le  C'eft   dans   cette   ville  qt/îi 

chargea  enfuite  de  viitter  tontes  mourut  en  17^2  %  âgé  de  79  ans. 

les  abbayes  de  fon  ord.e«  pour  Le  P.  Oudin  avoir  fiût   une 

tirer  des- archives  ce  qui  pour-  ftrande   étude   de  l'Ecriture 

roit  lervir  à  fon  Milolre.  Il  Sainte  «  des  Gmciles  &  des 

s'en  acquitta  avec  fuccès ,  &  Pères,  îiir^fout  de  S.  Chryft^ 

vint  à  Paris  en  1683 1  oh  il  fe  tome,  4e  S.  Auguftin  &  de  $• 

lia  avec  plufieurs  lavans.  Oudin  Thomas^  pour  lefquels  il  avoit 

ayant,parfa  vanité  &  fa  diffipu*  un  attrait  particulier.  Les  vertus 

lion,  perdu  i'efprit  de  fon  état»  du  Religieux  ne  le  cédoieoc 

&  même  de  fa  religion  ,  fe  re-  pcdnt  en  lui  aux  connoîAâoces 

tira  à  Leyde  en  1690,  embraffa  du  (avant.  U  étoit  fi  aélé  pour 

h  prétendue-réforme,  &  y  fut  Téducatàon   de  fes  écoliers» 

fous-bibliothécaire  de  t'univer*  qu^l  confacroit   fouvent   une 

fité.  Ses  principaux  ouvrages  partie  de  fa  penfion  pour  le 

font  :  I.  t'ommeiuarius  de  Scrip*  foulaflemcntdeceuxquiétoiene 

torihus  EccUfm  dntiquis^  iliç^  d^nsamifere.  U  employoit  Us 

rumqiêe  fcriptis  &c ,  Leîpfig ,  •  refte  à  iicheter  des  livres  en 

1711^,  3  vol.  in-folio  :  cbmpi-  tout  genre  de  littérature.    Le 

lation  pleine  de  fautes  ftc  d'in-  latin  ^  le  grec  ,  l'efpagnol  »  le 

cxaditudes  ,  qui  viemnenc-  en  portugais,  i'itaben  6c T'angloîs 

paftie  de  ce  qu'il  ne  favoit  pas-  lui  étoient  iamiliers.   Il  étoit 

aflea  de  grec  &  de  latin.  En  profondément  vtrii   dans    la 

bon  apoftat,  il  n*a  pas  oublié  connoiflauce  des  antiquités  pto- 

djr  entafler  des  injures  contre*  fiines  âc^iocrées  ,  -À-  des  mé<» 

l'Eglife  &  contre  l'ordre  reli-  daiUes.  Il  joignoità  une  érudi- 

Îieux  qu'il  avoit  abandonnés.*  tion  étendue ,  les  gratces  .de  la 

I,  Veterum  aliquot  G^IUa  &  belle  Huérature ,  beauoèup  de 

Selgii  Scriptorum  OpufcuU  fa-  jufteffe  d Jns  Tefprit,  une  ardeur 

^a  nun^uam  édita ,  1692 1  in-^^  in^tigahle  pçur  le  travait-,  & 
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mc.fiicîUté  merveilleufe  k  (aire  il  a  principalement  fuivi  les  éx- 
des  rtn  latins.  Set  principaux  plications  de  S.  Chryfoilonie. 
ouvrages  en  ce  genre  font  :  uL  Des  Etymologics  Ctltiques» 
«me  Pièce  intitulée  Sotruda  ,  IV.  Un  bon  Eloge  duvrifidcnt 
imprimée  in-8^  &  in-ia,  pleine  Bouhur ,  en  latin.  V.  I/es  Com* 
4*élégan€e  &  de  bonne  poéfie ,  mentains  fur  tes  Pfeaumes ,  fur 
^u'il  compofa  à  aa  ans  :  une  5.  Matthiiu ,  &  (ur  toutes  les 
auae  fur  U  Ftu  ;  des  OJ€J  ;  des  Epîtrts  de  S.  Paul>qui  font  re  Ais 
Minus  ;  des  Elégfis  ^  dont  la  manufcrits.  VI.  Hifloria  Dot^ 
.pluj>art  font  imprimées  dans  le  matlca  Conciliorum,  in-ia.  VlL 
WfOÊtïlinxïtM  Poëmûia  DùLiff'  Les  Fies  d'Antoine  Vieyra  , 
calicA%  en  3  voU  in«xi,  &  les  de  Meîchior  Inchofer^  de  De^ 
«uires  font  dignes  de  Tétre.  ny s  Petau^it  fronton  du  Duc  ^ 
Ses  ouvrages  en  profe  (ont  plus  de  Jules-Clément  Scotti^  de  Jac* 
confidérables.  Les  plus  connus  juts  BiUy  &  de  Jean  Garnier, 
font  :  L  BUliothecM  Scriptorum  Ces  fept  Vies  font  imprimées 
S'ocieiatis  Jefu,  U  en  avoit  dans  les  Mémoires  du  P.  Nice- 
achevé  les  quatre  premières  ton.  \Ul.\Jn  Petit  Ofjce de  S. 
lettres  quand  il  eft  mprt,  &  il  François  Xavier  ^xrht-hïen  cotù' 
a  lasffé  plus  de  700  articles  pour  pofé  ,  dont  les  Hymnes  font 
le  reftede  l'ouvraee.  Ce  livre,  dans  le  grand  genre  lyrique  , 
bien  exécuté  ,  elt  defiré  par  pleins  d  idées  vaAes  &  fu- 
tous  les  amateurs  de  THidoire  blimes ,  énoncées  avec  toute  la 
Littéraire.  La  Bibliothèque  des  noblefle  &  Ténergie  de  TOde. 
Ecrivains  Jéfuites  avoit  été  Laconverfation  de  l'auteur  de 
commencée  par  le  P.  Ribade-  tant  de  favans  ouvrages ,  ne 
jieira»&pou(réeîufqu*eni6i8.  pouYoit  être  qu'inftruaive  & 
£lle  fut  continuée  par  le  P.  Phi-  variée.  Sa  mémoire  lui  rappel* 
lippe  Alegambe  jufqu*en  1643»  loit  une  infinité  de  faits  ;  Ton 
&  par  Sotwel  ]ufqu'en  1673.  elprit  lui  fournifibit  des  pen- 
Les  Pères  Bonanni ,  de  Tour-  fées  fines  &  ingéuieufes.  Il 
siemine  &  Kervillars  furent  en-  parloit  volontiers  des  favans  & 
fuite  fuccefiîvement  chargés  des  ouvrages;  il  citoit  fur-tout  « 
d*en  compofer  la  fuite  ;  mais  avec  une  judefTe  admirable  , 
n'ayant  rien  donné  au  public ,  les  plus  beaux  endroits  des  an» 
&  ayant  feulement  recueilli  ciens  poètes  qu'il  avoit  remar- 
quelques  Mémoires  informes,  qués.  Il  difoit quelquefois ,  que 
on  crut  que  le  P.  Oudin  s'en  >»  dans  fa  jeuneiTe  les  belles- 
acquitterottmienx»  &onne  fe  >»  lettres  avoient  eu  pour  lui 
trompa  point.  Après  la  mort  >»  des  charmes  inexprimables, 
du  P.  Oudin,  le  r.  Jean- Louis  >»  &  que  dans  fa  vieillefle  elles 
Courtois,  natif  de  Charle ville,  »>  adoucifloient  encore  les  in* 
eut  ordre  de  revoir  &  d'ache-  n  firmités  &  les  chagrins  atta- 
ver  Touvraee  de  fon  confrère  ;  '  »  chés  à  cet  âge  ».  Cicéron 
mais  la  deltruâion  de  la  So-  avoit  dit  :  Studïa  adolefctntiam 
ciéié  a  arrêté  l'exécution  de  alunt ,  fenedutem  obUhant,  M. 
cette  entreprife.  U.  Un  Com"  MichauTt  «  célèbre  littérateur 
memaire  latin  fur  VEpitre  de  «S.  de  Dijon  ,  ami  du  P.  Oudin  , 
Paul  aux  Romains  m*  la  «  où  a  contacté  ï,  la  mémoire  de  ce 

Bbb  4 
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favant  Jéfuite  »  une  partie  du  se  mal  17^^  ,  Igé  d'enviMa  ^4 

volume  de  Tes  MéLnfçes  hifio*  ans.  )1  appriv  les  principes  de 

tiqua  6f  ihllofofhiques  ,   im*  foo  art  fous  le  célebii»  LaAîl*' 

primés  à  r^ris  en  1754  »  en  1  liere  ,  êc  retînt  de  ce  maure 

vol.  in-Tn.  des  i^rmcipes  iûrs  pimr  le  ce«v 

OÙDINET  ,  (  Marc-An-  bns^juHiacofmnttiiMiaéfdans 

toine  )  Tit\  Rheims  en  1643 ,  vfye  afleniMée  de  l*aoadéflsté^ 

devint  profeffeur  en  droit  dans  peimute  dont  41  étoic  membre. 

l'univerûté  de  Rheiitis,  6c  rera-  On  ccmnott  le  talent  fii|»éiieer 

pKflbit  cette  place  avec  hon*  d'Oadripoitr  peindre  des  ani« 

tieur  ,  lorfque  Rainflant ,  fon  maux  ;  ies  compofitions  en  «e 

parent ,  garde  des  médailles  dn  ^enre  kmt  de  la  plua  grande  vé^ 

tabiâet  du  roi ,  V^tigagea  à  ve-  rite  &  adiiûrabiemem  tt«îfée«, 

siir  partager  ce  foin  avec  liû.  On  a  gravé  les  ^Mts  de  k 

Oudinet  Te  rendit  \  fes  invitât  Fontaine,  in^ol.  4  voK d'après 

tions»  &  obtint  Ta  nlaee  quel*  fes  deffinsA«rcirés;  mais  ceun 

ques  années  après.  |I  mit  beatr*  uui  les  ^nt  finis,  ti*avoient  pa^ 

coup  d'ordre  6c  d^irrangenient  les  ulens.  Il  a  fait  des  ChaOës 

dans  ce  précieux  dépôt  ,  eut  t}infontr«9rnementdeploifeurs 

pour  récompenfe  une  nenfion  châteanx  du  roi  de  France  » 

du  roi  de  500  écos,  fut  reçn  entre  autres  de  la  Muette. 

de  Tacadémie  des  infcriptiona  OUEN  •  <  S.  )  Audoimu  ^ 

6c  belles- lettres  en  1701  •  6c  arcbevêque  de  Rouen  en  640» 

mourut  11  Paris  en  1712 ,  a  68  s^ct(utt  «ne  grande  çonfidéra- 

ans,  confumé  par  le  travail,  tion  par  fbnfavoir  6c  fes  vertus. 

Une  politeflfe  douce  6c  aima-  Il  employa  l'autorité  que  lui 

ble  relevoit  fon  favoir.  Il  avoic  donnaient  fon  caraâere  6c  fes 

Ibeaucoup  de  religion ,  6c  cette  lumières ,  pcMir  étabKr  la  paix 

vertu  ne  fe  bomott  pas  \  fon  entre  les  princes  François.  Ce 

efprit  ;  elle  édaioit  encore  dans  fut  au  rettrar  d*une  de  ces  né«- 

fa  conduite.  On  a  de  lui ,  dans  gociations qu'il  monriMàCliclii, 

la  Colleâîon  académique ,  trots  près  Paris  t  le  14  août  68) ,  âgé 

DifftTtaiions  eilimées  ;  Tune/irr  de  7A  ans.  Il  s'étoit  trouvé  au 

Torîgine  du  nom  dt  Médaille  i  concile  de  Cbâlons  la  4e  année 

Tautre  fur  les  Médailles  d'A'^  de  itm  (pifeopat.  Il  eu  auteur 

thencs   6*  dt  Lacédémone  ;  6C  de  la  Vie  dt  S*  Eloy ,  traduite 

la  %e  fur  deux  agates  du  cabi-  en  françoi<; ,  1693 ,  in-8^ 

net  du  roi.  II  avoit  extrême-  OVÉRALL,  (  }ean  )  d*a«- 

snent  de  mémoire  ;  on  dit  qu'é-  bord  prbfeiTeur  en  théologie  i 

tant   écolier,  il  apprit  Us  la  Cambridge , puis  tioyen  de  S. 

livres  de  V  Enéide  en  une  fe-  Paul  à  Londres,  de  vint  en  1614 

snaine  :  ce  qui ,  pour  être  difH-  évéque  de  Conventry   8c  de 

cile  6crare ,  eA  néanmoins  nés-  Dchfield  ,  6c  quatre  ans  après 

croyable.    Nous  avons  connu  évéque  de  Norvich.  H  tâcha 

un  leune  homme  qui  en  appre-  de  conôlier ,  dans  une  correi^ 

sioic  un   livre  fur   une  après-  pondance  de  lettres  ,  les  con- 

dîner.  troverfes  de  Hollande  Air  I4 

OUDRl .  (  Jean-Baptîfte  )  Prédeffmation  6c  fur  le  Libre- 
peintre  «  mort  à  Paris  le  irf  Arbitre.  On  trouve  qoelques* 
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«fies  de  ces  lettres  itm  le  re^  oue  de  fâtne  critîout.  Ses  Operm 
cueil  intitnié  :  Epîfhim  pntftath  nireitt  impriméi  a  Rlateiea  tn 
tium  Vîrorum  ,  Amfterdain  »  170^.  On  y  remaruiie  one  dif» 
S704  ,  in*fo1.  H  fflounit  en  lèrtattonfingoliere  fou»  ce  titre: 
1619.  Cûmmtraatio  Theohgicd  de  ra* 
OVERBEKE  ,  (  Bonaven-  iioneftatûs  curim  Romanét  circa 
ture  Van  )  deirmatetir  6c  anti-  afum  latïnm  UnguM  ,  fscrûqua 
froaire  Holtandois,iii  à  Afnfter-  domnm»nis  arcsn».  Il  préund 
dam  en  1660.  Il  aroit  conca  qnelucottr  deRoinefi'€aH>loie 
un  goût  fi  grand  ponr  les  antt-  la  langue  latine  que  PO«r  éteo- 
iimté%  ,  quMl  fit  trois  foh  U  dre  fa  domination.  5ant  ^rier 
voyage  de  Rome,  o^  il  prît  les  de  Textravagance  d'une  pa- 
ileilins  des  précieux  reftes  de  reiHe  aflertion  «  on  peut  fuger 
l'ancienne  magnificence  de  cette  du  goût  d'on  homme,  oui  « 
ville.  Il  deiKna  d'abord  ks  mo*  tnmvt  dans  lalangue  de Vtrgile 
numens  qui  fubfifttnt  en  entier,  &  de  Cicéron ,  d'autre  rasfon  de 
puis  il  crayonna  ceux  qui  font  'frUikâïonf  <ru*une  ambkion 
endommagés  fans  y  rien  afion-  âmaginaire.  La  vérité  eft ,  <qiiè 
ter ,  &  il  en  obferva  toutes  les  fa  mère  de  toutes  les  églifes  , 
proportions  avec  la  plus  ftrande  la  Jérafalem  chrétîtmie,  rén- 
cxaftitude.  De  retour  dans  fa  niiTant  dans  (on  feîn'  tomes  les 
patrie ,  il  gravi  lai-ttiéme  ies  nattons  de  la  terre ,  dok  «voir 
deflSns ,  recueillit  les  defcrip-  un  langage  uniforme  &  géné- 
rions qu'on  en  trouve  dans  les  rai  «'ctmnude  tous.  Défà  avanc 
meilleurs  amiquaires  poUr  lès  la  nàiflance  du  Cliriftiafiwaie,4a 

f^lacer  à  cftté  ,  &  y  joignit  langue  latine,  ft^on  la  vemarqte 

es  noins  8t  les  médailles  des  tie  Pline  «  ioutifoit  de^et  avaii« 

papes tfui  ont  rétabli  quelques-  tage.  X^ua  Sparfa  evnjptuént 

uns  de  ces  motiumens ,  iâna  ou-  imperia ,  ritufqut  melttrtt ,  &  tôt 

blier  les  infcriptions  andetmes  populomm    difcorées   fêfûfque 

&  modernes  qui  s'y  rapportent,  linguas  fermon'ts  commtrcio  timr 

Il  mourut  l'an  1706  dans  fa  rriiÂ^ rr/.  Sur  cnicn  Inckofér^dans 

ville  natale.  Ce  recueil  qui  étoit  fa  favante  hîftoire  étSacra  La* 

d'abord  en  flamtnd ,  a  été  tra-  nnitate ,  remarque  que  Rome 

duit  en  latin  Bc  en  françois.  On  chrétienne  ne  pouvoit,  fims  une 

l'a  publié  <en  latin  (bas  ce  titre  :  faute  impardonnable ,  négliger 

geliquic  anUqua  u'fbis  Romana^  une   langue   qui    fous  nome 

c  ,  Amfterdam  ,3  vol.  in'-fol.  païenne  fut  celle  de  l'univers. 

Chaque  volume  eil  compofé  de  iVirr  d^crt  Gentiil  adknc  Ramd 

%Q  planches  &  d'autant  de  def-  doaûto  orhi  latinitMem  fuljjt^  ûnr 

criptions.  On  Ta  donné  en  ftan-  peratam  ;  tÂdtm  verà  Chr^iand 

fois  à  Amfterdam  en  1709  4c  negiiiert   tjus   iingur    cuitu- 

en  1761  •  en  )  vol.  in-fol.      '  ram  ,  ^K<e  in  unum  nUgionis 

O V ÈRKÂMPF  •  (  George*  regmm    diflràfhs    ebiqui   po^ 

Guillaume  )  né  en  Weflphalie  pulàs  cvngngàvit.  Usi  ^rocef- 

vers  le  milieu  du  17^  (lecle  ,  tant,  i^nit autrement  judiciecx 

cft  auteur  de  divers  ou vrages ,  qu'OVerkaoïpf  >  gémit  fur  la 

où  il  y  a  plus  d'érudition  que  chute  delà  langue  Kitine,  &  la 

de  jugement,  Se  plus  de  paffipn  regarde  comme  irès-prépkKr 
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ciaUe  à  h  théologie  Si  lia  itoîtiié  poète  »  &  il  ie  fiic  mal- 

conferratîon  de  la  foi  ortho-  gré  foo  père  &  malgré  Tes  pro« 

doze  ;  c'eft  Jean-Adam  Fleflfa ,  près  ititeréb.  Augufle  »    ami 

dam  fa  Diffirtatio  dt  caderue  des  taleas  •  le  reçut  à  fa  cour» 

Latinitate  Orthodoxiœ  noxid  ,  récompenla  (on  efprit  &  ai»- 

Aimelen  »  1717.  Ce  Traité  eft  plaudit  fes  oarrages.  Ovide  » 

srès-bien.  écrit.    L'auteur   dé-  tourmenté  par  le  démon  de  la 

montre  que  la  pureté  de  la  foi  poéfie  &  par  celui  de  l'amour  « 

fe  conferve  bien  plus  aifément  éproura  bientôt  les  malheurs 

dans  une  langue  morte  &par«U  que  ces  deux  paffions  caufent 

immuable  ,  dans  une  langue  ordinairement.  Non  content  de 

«nîTerfelle ,  &  fur'tout  dans  la  chanter  Fobfet  de  fes  flammes  « 

Jangue  qui  a  fervi  à  inAruire  il  youlut  réduire  en  fyfléme 

jdes  vérités  chrétiennes  prcfque  VArtd'aimir.  Il  publia  un  Foëme 

toutes  les  nations  du  monde,  fous  ce  tiue.  Aucufte  ,  irrité 

J^over  DESBiLtOKS.  ^  d'ailleurs  contre  1  auteur,  prie 

OUGHTRED  ,  (  Guil-  le  prétexte  de  cet  ou  vr2ge  pour 

lanme)  né  à  Eaton  rers  \m  ,  le  reléguer ,  à^  l'âge  de  foans  • 

lut  éleré  au  college-royal  de  à  Totoes  (auiourd*hui  Tomis 

Oimbridge,  dont  il fot membre  ou  Tpmifvar)   for  le  Pont- 

'environ  la  ans.  Il  devint  enfoite  Euzin.  L'endroit  de  fon  exil 

fréteur  d'AdelborjfOU  l'on  dit  étoit  aflez  agréable  ;  un  vrai 

qu'il  mourut  de  loie  9  en  ap-  philofophe  y  auroit  pu  uou- 

prenant  le  rétabliflement  du  roi  rer  une  vie  calme  &  agréable  « 

<3urles  11  ,  au  mois  de  mai  mais  Ovide  n'afpiroît  point  à 

1660,  à  87  ans.  On  a  de  lui  cette  qualité  ;  il  conferva  toute 

"plufieurs-  ouvrages  de  mathé-  fa  vie  la  lâcheté  d'un  courtifan 

fnatioues  »  dont  Wallis  fait  un  &    d*un     poète    voluptueux* 

^rand  élc«e.  Son  Àrhhmeûca  On  ignore  le  véritable  crime 

parut  à   XéOndres    en   1648  ,  d'Ovide.  Cétoit  apparemment 

itt-8^.  d'avoir  ^u  quelque  chofe  de 

OVIDE ,  (  PuBUus  Ovidius  honteux  dans  la  maifon  d'Au- 

'N>ifo  )  chevalier  Ronuin ,  né  gufie.  Comment  cet  empereur 

à  Sulmone  «  ville  de  l'Abmzzet  auroit-il  pu  exiler  Ovide  pour 

l'an  4^  avam  L  C. ,  fot  en-  fonPoëroede  T^n/^i/irrr,  lut 

^oyé  à  Rome  de  bonne  heure,  qui  aimoit  &  qui  protégeoic 

Ses  talens  s'étoient  déjà  déve-  Horace  «  dont  les  Poéfies  font 

loppés  :  le  féjour  de  cette  ville  »  fouillées  de  tous  les  termes  de 

la  patrie  du  goût  &  des  arts ,  la  plus  infâme  proftitution  ?  Il 

les    pcrfedionna.    Envoyé   à  eft   vraifemblsmle  qu'Augufte 

Athènes  k  16  ans ,  il  étudia  les  alléguoit  une  raifon  prétendue  « 

£nefles  de  la  langue  &  de  la  n'ofant  parler  de  la  véritable.* 

littérature  grecque.  La  poéfie  Une  preuve  qu'il  s'agiffoit  de 

avoît  des  attraits  infinis  pour  quelque  incefle  ,   de    quelque 

lui.  Son  pere«  craignant  que  la  aventure  fecrete  de  la  ÊmnUle 

paflîon  des  vers  ne  l'arracnât  à  impériale .  c'eft  que  Tibère ,  ce 

la  fortune  que  lui  promettoient  monfire  de  lafciveté  comme  de 

fes  talens»  voulut  en  vain  qu'il  fe  diflîmulation ,  ne  rappelle  point 

<on&crâtà  réloquefict«.Ovide  Ovide.  Il  eut  beau  demander 
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grice  à  Tauteur  des  profcrip-  conGicreruneerpece  de  temple^ 
lions  &  à  rempoifonneur  de  où  il  lui  offroir  tous  tes  matins 
Gertnanîcus  ;  il  refta  fur  les  de  Tencens.  On  lui  psrdonne- 
bords  du  Danube,  foupiranc  roit  peut*  être  cet  aviliflement, 
iatis  ceHe  après  les  plsinrs  de  fi  lareconnoiffance  Tavoit  pro- 
Rome. Il  mourut  dans  ces  re-  duit  ;  mais  il  eft  évident  que 
grets ,  Tan  tje  de  J.  C. ,  à  ^7  ce  n  eft  que  la  lâcheté  &  le 
ans ,  après  en  avoir  pafTé  fept  défilut  de  courage.  Ovide  far- 
dans  fon  exil.  M.  Poinfinet  de  foir  un  dieu  d*Augufte  «parce 
Sivry  a  publié  dans  le  Mercure  ciu'il  efpéroic  toucher  Tibère 
^« /Vif/zce  (  avril  1771 ,  ir<  par-  o(  en  faire  un  homme.  Quel- 
tie  ,  pag.   181  &  niÎT.  )  une  ciues  auteurs ,  confondant  fans 
Lettre  f  danS  laquelle  il  femble  doute    Tomis    ou   Tomifvar 
établir  que  la  caufe  de  l'exil  en  Bulgarie  avec  Temifvar  • 
cl*Ovide  eft  fondée  fur  un  tout  ont  cru    qu'Ovide  avoit  été 
"autre  motif  qbe  celoi  ou'on  al-  exilé  en  Hongrie  ;  mais  cette 
iegoe  communément  (le  com-  idée  n'a  p^s  befoin  de  réfuta*- 
merce    inceftueuz    d'Augufte  tion  ;  prefque  tous  les  vers' dû 
avec  Julie  fa  fille).  Il  croit  que  poète  faiu  durant  fon  exil  ^  dé- 
cet  empereur  n'a  puni  Ovide  pofent  contre  elle.  On  montre 
«rue  parce  qu'étant  décemvir,  néanmoins  fon  tombeau  à  Szooi* 
il  avoit  informé  contre  le  jeune  bathely  (  Sabaria  ) ,  ce  qui  fup- 
Agrippa ,  petit' fils  de  fuccefleur  poferolt  qu'il  eft  mort  en  Hon* 
deifigné  de  cet  empereur  ,  8c  grie  durant  une  courfe  qu'il  y 
4briiit4  quelque  atrocité  de  ce  aura  £ûte ,  ou  que  fes.  oilemens 
priiice  brutal  &  méchant.  Ses  y  ont  été  tranfportés  par  quel- 
conjeâures  font  plaufib}es»mais  qu'un  de  fes  amis.  Les  ouvrages 
ce  ne  font  que  des  conjeâures.  qui  nous  reftent  de  ce  poëte  » 
»  On  peut  faire  à  Ovide  «  dit  font  :  I.  Les  Màamorvhofa, 
»  un  homme  d'efprit ,  un  re-  Ceft  ,  dit-on  t  Ton  che^-d  au- 
>»  proche  prefque  auflî   grand  vre  ;  mais  quel  nom  peut^on 
Vf  qu'à  Aueufte  &  à  Tibère ,  lui  donner  ?  .Ce  n'eft  point  on 
>»  c'eft  de  les  avoir  loués.  Ses  Poëme  épique  ;  ce  cenre  de 
^  éloges  qull  leur  prodigue ,  poéfie  a  des  relies  «  oc  Ovide 
^  font  fi  outrés ,  qu  ils  excite*»  n'en  connoit  pomt  dans  fon  ou* 
y>  roient    encore    aujourd'hui  vrage.  Moins  encore  un  Poëme 
>»  rindignation  ,   s'il   les   eût  didatiique  :  car  il  ne  contient 
>»  donnés  à  des  princes  légi«  les  règles  d  aucune  fcience.  Ce 
»»  timès ,  fes  bienfaiteurs  ;  mais  n'eft  point  non  plus  un  Poëme 
>>  il  les  donnoii  à  des  tyrans  yu  hiftorique  ;  c'efl  plutôt    une 
Chofeétrange  que  les  louangeSé  compilation   hiftorico-mytho- 
^  les  louanges  At%  poètes  I  11  logique ,  tirée  des  poètes  plus 
'  efl  bien  clair  qu*Ovide  fouhaî-  anciens  &  des  Livres-Saints.  Le 
toit  de  tout  fon  coeur  que  quel-  commencement  oii  il  traite  de 
que  Brutus  délivrât  Rome  de  Dieu  »  de  l'homme  «  de  la  for- 
fon  Augufte ,  &  il  lui  fouhalte  tnation  du  monde  ,  du  délace 
en  vers  rimnu>rtalité.  Lorfqu'il  &c  »   préfente    de    belles  oc 
,apptit  fa   mort ,   il^  poufTa  la  grandes  idées  ,  mais  altérées 
folie  &  la  bafTefTe  jufqu'à  lui  parlestcvesdesmiftholQgi/lei; 
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c'eft  la  Ginefi  traveAie  (s).  U  ^^  aliudfuadte.  ndeo  me^ 

refte  conùem  dWrct  traits  de  ^,,,  .  ,^  .J/^«  »  proboqut  4 

rHiftoire-Saintc.éEaleineni dé-  ^^tencra ft^uor, 

figurés  »  8c  toutes  les  excrara-  Nous  avons  la  Traduôion  des 

gances  de  U  Fabk.  Ce  font  de$  Méumorphofu  par  l'abbé  Ba- 

jl>eintures£uis  gaze»  des  amours  aicr  «  Amfterdam  ,  1732  .  % 

des  dieux  &  des  hommes  ;  ta-  roi.  in-folio  •  figures  de  Pî* 

Ueaux  d'autant  plus  propres  à  cart  •  &  réimprimée  à  Paria 

corrompre  les  cœurs,(|u*Ovide  avec   de  nouvelles    figures, 

)es  e^pofe  d'une  manière  ten-  1767  &  fuiv.  4  voL  ii(i-4^ ,  o& 

^  ,  pathétique.    En   même  les  moeurs  n'ont  rien  à  gagner, 

tems  on  gr  trouve  des  maximes  Elles  font  aufll  en  lyol.  io-ii  » 

vraies  &  des  réflexions  fages.  de  Hollande  &  de  Paris.  M.  de 

Qp  a  cité  fouvent  ces  vers  mii  Fonui^eUe  en    a  donné  une 

femblent  être  pris  dans  quel-  nouvelle  verficm  »  en  1  voL 

que  uai&é  fur  le  péché  origi-  in*8^  M.  de  Saint -Ange  en  a 

ut\  :  entrepris  une  traduâion  en  vers 

*  « ^  «-.  ^.  _  ^«^«#^,  »^^  firançois,  dont  le  uoifieme  livre 

^^^^^^^rgineoamet^t^r^  v^  '^  commencement  de 

Si  pous ,  inftlix.  Si  poff€m\  »7fl  }/  Eabrifue  pénible  & 

fanior,  ejf^m:  ^  froide  (dit  un  bon  luge  en 

SidrapU  imvitam  nova  vis  :  >»  cette  matière)  oii  les  traits 

aiittdquc  cupido ,  »  de  génie  s*évanottiirent  «  tes 
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(tf  )  N  V  auroit-il  que  cette  feule  preuve  de  la  c^iinoifTaace  que  les  Païens 
ont  eue  des  Livres- Saints  9'  il  y  aurait  de  l'impudence  &  nier  un  fait  dé* 
montré  par  une  vreùre  ftnfible  &  fubfiftante  ;  &  ce  n'eft  oas  le  réfultat 
des  idées  qu*Ovide  ponrroit  y  avoir  pris  perfonnel!emeot ,  c'efi  un  com^^e 
fidèle  qu*n  rend  de  ht  théologie  païenne  fur  la  formation  du  monde.  Indé« 
pendammcnt  des  Ltvres-Sa&nts  que  les  nations  ponvolent  avmr  fans  peine, 
far«-cotit  depuis  la  Varfion  des  Septante  y  dt  une  autre  beavcon^  plus  an* 
demie ,  dont  {«rie  EoTcbe  %  les  Juifs  vendus  aux  Grecs  par  les  Tysiens 
de  les  Sidoniens ,  plus  de  fix  cens  ans  avant  J.  .C  9  purent  encore  ap* 
prendre  aux  malues  qui  les  achetèrent  ^  tout  ce  qui  regardoit  leur  hif« 
coire  &  leur  religion.  Les  Lacédéjiioniens  qui  fe  vaxuoient  de  defcendre 
d'Abraham  (^Machab,  11 9  }^.  19)  «  pouvoient  aulTren  être  inûruits.  Un 
paffage  bien  précis  du  prophète  Joël ,  nous  am^rend  que  les  Juift  ont  éié 
vendus  aux  Grecs  :  Çuid  mihi  Cf  vatîs  i  Tyrus  y  Sîdon  ?, . .  Ar-^ 
gentam  enim  mtum  0*  aurum  tuiijiis  i  &  de/iderakUza  mea  ^'Cf 
pulcherrima  intutijus  in  deiuhraviftra  :  &  piios  Juda^  Çf  fiiiot 
Jtrufdltm  vendidijiis  fitits  Gracorum  ;  ut  longé  facertiis  tos  de 
finièus  fuis  C  JoUl.  III.  5  »  6,7.)-  m  II  eft  naturel,  dit  un  en- 
n  tique  9  de  faire  parler  un  étranger ,  de  fon  pays  9  de  fa  relijûoD  »  de 
ff  fes  ufages  1  de  fon  ancien  état  ;  les  Grecs  purent  donc  connaître  par 
t9  leurs  efclaves  ,  beaucoup  de  cbofes  qui  regarUoicnt  la  religion  des 
M  Juifs  ;  d'ailleurs  ces  efdavcs  trarf^  liiués  de  Jiétiiralem  &  de  la  Judée  ^ 
»  purent  même  obtenir  de  leurs  mriUrcs  ,  la  lilorté  de  faire  les  exercices 
H  de  leur  religion  ,  &  je  lîc  fais  fi  leurs  aRcmLlécs  ne  donnèrent  j'oint 
M  naifTarce  aux  myr.erc5  fccrcts  qui  s'établirent  dans  la  Grèce  w.  /'o/ff 

oniioNi^x.      •    .  .'    - 
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f»  morceaux  de  verre  latieuif*  Poëmt  facvrique  fani  finefie 

if  fent  &  s*6teisnent  ;  la  faci*  &  où  le  lel  eft  trop  délayé. 

>y  lité  difparoît  ,  Tabondance  VII.  Des  fragmens  de  quelque» 


»  devient  lâcheté ,  les  affeâa-    autres  ouvrages.  La  nature  n'a 


»  change  en mauvaifes pointes,  &  riche  ;  l'expreffion  fembte 

»  les  négligences  en  platitudes,  courir  au*devant  de  fa  penfée. 

H  Ce  qui  avoir  peu  d'intérêt  Avec  ces  grandes  qualités ,  il 

n  paroît  toufi«6aitennuveuz,  gâta  le  goût  des  Romains  :  il 

>»  &,  par  le  moyen  de  la  pa-  prodigua  les  fleuri»  les  faillies 

>»  raphrafeyprefque inévitable,  &  lis  pointes.  Ce  défaut  plue 

n  les  répétitions ,  les  longueurs  à  fon  fiede  ;  il  lui  donna  le  ton. 

>»  font  abfolument  infipides  &  La  belle  nature  fut  négligée  ; 

>»  aflonmantes.  Aînfi ,  malgré  on  courut  après  le  £iuz  oril* 

n  fes  défauts ,  Ovidefe  lit  avec  lant.  Ce  ne  fut  pas  affet  de  ce 

if  plaifir  dans  fa  langue  ;  &  qui  plait  auz.yeuz  :  on  chercha 

»»  avec  fes  beautés  ternies  en  ce  qui  les  éblouit*  Un  antre  dé« 

ff  françois  ,  avec  fes  défauts  faut  d'Ovide,  eft  de  rendre  la 

n  augmentés  &  renforcés  ,  il  même  penfée  fous  des  formea 

Vf  n'eft  prefque  pas  lifible  dans  différentes  ,  ce  au'il  fait  quel* 

n  la  traduâion  de  M.  Saint-  quebis  iufcni'à  la  plus  acca«» 

ff  Ange  if,  U.  Ses  FaJIfs ,  en  6  niante  fatiété.  Martignac  a  tra« 

livres ,  dans  lefquels ,  à  travers  duit  toutes  les  Œuvres  d'Ovide, 

plufieurs  morceaux  négligés  &  9  vol.  in-ii ,  avec  le  latin, 

quelques  écarts,  on  découvre  OVIEDO,  (Jean  Gonfalve 

une  imagination  belle ,  noble  8c  d*}  né  à  Madrid  vers  l'an  1478 , 

£ 

SI 

onne  dM  relit  faux  plus  petites  &  il  fe  trouva  à  Barcelone  en 

chofes  ;  mais  il  manque  fou-  149) ,  Jorfque  Chriftophe  Co* 

vent  de  précifion  &  de  no-  lomb  revînt   de  fon  premier 

Hefle ,  &  en  cherchant  les  or-  voyage  3k  Tifle  Haïti ,   qu'il 

nemens  de  i'efprit,  il  perd  le  nomma  A];//;4n/0/^,auiourd^hui 

langage  de  la  nature.  Le  P.  Ker*  St^Dominguc;  il  lia  une  étroite 

villars ,  Jéfuite ,  a  traduit  les  fociété  avec   lui  &  avec  fes 

Trlfies  &  les  Faflts ,  en  $  vol.  compagnons,  s'inftruifant  avec 

in-i2.  IV.  Les  Hiroîdûi ,  plei-  foin  de  tout  ce  qui  regardoft  les 

nés  d'efprit ,  mais  plus  pleines  nouvelles  découvertes.  Il  ren- 

encore  de  volupté.  V.  Les  trois  dit  de  grands  fcrvices  à  VYÎ^ 

livres  des  >#moiir/»  qu'on  peut  pagne  pendant  la  guerre    de 

joindre  â  fes  trois  chants  fur  Naples;  c'eft  ce  qui  détermina 

VArt  d'aimer.  L'un  &  l'autre  Ferdinand  à  l'envoyer  â  l'iflc 

ouvrage  »  en  plaifam  à  I'efprit ,  de  Haïti,  en  qualité  d*inten- 

font   très-propres   a  gâter   le  dant  &   d'infpeâeur  <•>  général 

cœur.  Le  poifon  y  eft  préparé  du  commerce  dans  W  Nouveau- 

avec  tout  rart  potribte.VL /^i/.  Monde.  Les  ravages  que  b 
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maladie  vénérienne  avoît  faîti  Valencîcnnes  en  1^46,  s'appK- 

pendanc  les  i(u erres  de  Napks»  qua  avec  beaticoup  de  luccès 

rengagèrent  à  s'y  appliauer  à  aux  belles-lettres ,  au  droit  6C 

la  ^cherche  des  remèdes  les  ik  Thiftoire  de  fa  patrie,  fut 

t»lus  efficaces  contre  cette  ma*  chef  de  la  magiftrature  à  Va-> 

adie  «  que  l'on  cro/oit  venue  lencienneS|  &  mourut  en  x6of. 

des  iodes  occidentales.  U  éten*  On  a  de  lui  :  I.  Des  Poéfiet 

dit  fcs  recherches  à  tout  ce  qui  facrées  en  latin  &  quelqnej- 

concerne  Thiftoire  naturelle  de  unes  en  françois.  II.   Hiflotrt 

ces  contrées;  &  à  fon  retour  de  la  vilU  ^  comté  de  yaU/i' 

en  Efpagne •  il  publia 5f//7i/n^*  c/rn/i»,  publiée  par  Ton  fils 

rio  de    là   Itifloria  gênerai  y  Pierre  duultreman. 

natural  de  làs  Indus  Occident  OULTREMAN,  (Phirippc 

taUs ,  quil  dédia  à  Charles-  d'  )  fils  du  précédent ,  fc  fit 

Quint.  Il  augmenta  depuis  cet  Jéfuite  en  1607,  P«'ccha  avec 

ouvrage,  &  Te  donna  au  public  beaucoup  de   luccès   pendant 

fous  le  titre  de  La  tîifioria  ge-  %6  ans  ♦  &  mourut  le  16  mai 

neral  y  natural  de  las  Indias  i6^1.  On  a  de  lui  :  I.  Le  vrai 

Orci4/«/2/Afc*jSalamanque,iS3^,  Chrétien  Catholique ,  St-Omer , 

in-fol.  Elle  a  été  traduite  en  x6ai«  traduit  en  anglois,  162). 

italien ,  &  enfuitc  en  françois ,  H,  Pédagogue  Chrétien ,  M?»*^ 

Paris»  15^6,  in-fol.  Ceft  dans  i645*i6so«  %  vol.  in-4^.  C'eft 

cet  ouvrage  qu'Oviedo  dit  que  un  corps  complet  de  la  morale 

la  vérole  ttt  endémique  dans  chrétienne,  tiré  de  VEcriturc- 

hfle  de  Haïti ,  &  que  delà  elle  Sainte  &  des  faints  Pères.  Jac- 

a  paiïé  en  Europe  :  en  quoi  il  ques  Broquart,  Jéfuite,  le  pu* 

*  paroit  fc   tromper   groflîére-  blia  en  latin  à  Luxembourg , 

jnent  {yoyei  AsTRUC  6»  Paci-  &  le  P.  Brignon  le  donna  a 

FICUS  Maximus).  Il  y  vante  Rouen  en  françois  plus  mo- 

beiucoup  i'ufage  du  bois  de  derne,rani704,  in-4*.  Oncn 

Cayac  pour  la  guérifon  de  cette  a  donné  un  Abrégé, 

maladie  ;  mais  foit  que  le  mal  OULTREMAN,(Pierre  d^ 

foit  aujourd'hui  plus  intraita*  Jéfùite,  frère  du  précédent  » 

ble,  fott  que  le  remède  nVit  mort  SiValeiiciennes,  fa  patrie • 

îamais  eu  l'efficace  qu'on  lui  le  i)  avril  1656,  à  6s  ans»  a 

attribue,  la  découverte  d'O-  donné  pliifieurs  ouvrages  ao 

viedo  a  beaucoup  perdu  de  fon  public ,  emr'autres  :  L  Vte  dt 

crédit,  quoique  roccafion  de  Pierre  l*  H  ermite  &  de  plujtjurs 

réprouver,gracesànos mœurs,  Crolfés.  Valendcnnes,  î^3*» 

fnanque  moms  que  jamais.  Les  in-ST,  II.  Hifioïre  de  ^^  v««  ^ 

lexicographes    ont    beaucoup  comté  de  Valencitnnes  .1)0^^9 

défiguré  cet  article  8c  l'ont  far-  1639,  în^-fol.  11  n*eft  propre^ 

ci  cranecdotes  nullement  vrai-  ment  que  l'éditeur  de  cet  00- 

femblables;  quelques-uns  ont  vragc,  qull  a  corrigé  fi^aug- 

fait  deiTx  O viedo  d'un  fcul ,  mente  {voye^  d'OuLTREMAK 

&  ont  brouillé  le  refte  à  pro-  Henri).  III.  La  ConfiantinopU 

portion. .  Belsicue ,  Tournay .  1643 ,  in- 

OULTREM  AN, (Henri  (S)  4".  Ceft  ttiiftoire  de  Baudouin 

fcigneiir  dé  Rombifc  i  a* 'a  &  Henri ,  cmpereuts  de  Cohl- 
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nmtÎAOple.  IV.  L'Amûur  incni  eftlmi  fous  ce  titre  :  Dt  facrU 
répandu  fur  Us  Créatures ,  Lille ,  ficiis  Judaorum  lÀbri  duo ,  Lon* 
16 Ji.  in- fol.  dres,  1677»  in-4*.  L'auteur  y 

OuSEL ,  (  Philippe  )  né  à    diiïerte  fur  les  faerifices  de  la 
Damzig  en  1671,  d'une  famille    loi  ancienne  &fur  ceux  des 
originaire  de  France ,  devint    Gentils ,  fie  finit  par  celui  de 
mintdre  de  ré^life  Allemande    la  Croix.  Les  pré]ugis  de  fa 
de  Leyde,  puis  profciTeur  en    feéte   Toni  enkagé   à  reieter 
théologie    ^    Francfort  -  fur-    celui  de  la  Meile» 
rOder,   en  17x7.  H  remplit       OUTREIN,  (Jean  d\)  mi- 
cette   chaire   avec  dîftinâion    niftre  proteiUnt,  né  à  Midde^ 
fufitu'à  fa   mort,   arrivée  en    bourg  en  1662,  fut  profeiTeur 
1734.  Son  collègue  lui  rappel-    en  philofophie  &  en  antiquités 
lant  pendant  fa  dernière  maladie    facrées  dans  VlUuflre  Ecole  de 
des  naffages  de  FEcriture-Sainte    Dordrecht ,  &  mourut  miniftre 
en  latin  ou  en  allemand  pour    à  Amfterdam  le  24  février  1712. 
fa  confolatSon ,  il  corrigeoit  la    On  a  un  très*grand  nombre 
verfion  fur  Thébreu  ou  fur  le    d'ouvrages  afcétiques  &  philo» 
"grec  «  avec  autant  de  foin  que    logiques  de   ce  miniftre  »   la 
£  fon  lit  eût  été  une  chaire    plupart  en  flamand.  L  Courte 
de  théologie;  occupation  qui    efquijje  des  vérités  divines  tAtn* 
dans  cette  circonftance  paroit    fterdam,  17^6,  in-12,  que  lés 
aufli   fupeiflue  que   déplacée.    Proteftans  ont  traduite  en  diflfé* 
Ses  principaux  ouvrages  font  :    rentes  langues.  IL  EJJai  d  Em^ 
I.  Introduhio  in  Accentuationem    ilémes  f acres  «    1700 .2  vol. 
Hahrctorum  metrtcam^  in-4*.  U    in -4^.  lll.  Plufieurs  DiiTerta*» 
foutient  dans  la  Préface  de  cet    tions  fur  différens  paflages  de 
ouvrage,  que  les  points  &  les    FEcriture-Sainte. 
accens  hébreux  font  auffi  an*       OU  VILLE ,  (  Antoine  le 
ciens'  que  les  livres  de  l'Ecri-    Metel ,  fieur  S)  mre  de  l'abbé 
ture-Sainte.  Cette  fingularicé    de  Bois -Robert,  &  fils  d'un 
l'engagea  dans  quelques  dif-    procureur  de  la  cour  des  aides 
putes  littéraires  .  oh  il  n'eut    de  Rouen ,  étoit   ingénieur- 
point  l'avantage  (voy.  Cappel    géographe.  Il  cultiva  moins  les 
Louis).  IL  De  Accentuatione    mathématiques  que  la  poéfie. 
HcibrAorttmprofaïca^\ïi''%^.\\\,    On  a  de  lui  des  Comédies  im-> 
De  Lma^  in-4°«  1709.— Un    primées  depuis  1638  iufqu'en 
autre  Ousel,  (Jacques)  parent    16^0  :  elles  font  au-deAbus  du 
du  précédent  •  a  laiué  des  notes    médiocre.  Il  eft  beaucoup  plus 
eftimées  fur  VOfiavius  de  Mi-    connu  par  un  recueil  de  Contes^ 
nutius  Félix.  Elles  ont  été  in*    très  -  inférieurs  à  ceux  de  la 
férées  en  entier ,  avec  celles    Fontaine ,  &  qui  ne  leur  ref- 
de  Meurfius  ,  dans  l'édition    femblcnt  que  par  l'indécence  & 
Varîonim  de  1672,  in-8*'«  la  volupté. 

OUSTRILLE,  ( S.  )  voyei       OUVRARD .  (René)  cha- 

AvsTREGEsiLE.  ttoine  de  Tours ,  habile  dans 

OUTRAM»   (Guillaume)    les  belles- lettres,  la  philofo- 

théologtenAngloisdui7eriecle,    phie,  les   mathématiques,   la 

é^nx  nous  avons   ua  Traité    théologie  &  dans  la  mufiqur , 
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MiQunit  en  fa  iiatric  Fan  1694  i 
aimé  pour  ion  caradcrc  & 
fcfpeâé  ppur  fa  conduite,  dci 
ouvrâtes  font  :  t  Stcnt  pour 
tompoTif  en  musqué  par  un  art 
nouvtsu.  IL  mlîa  facra ,  $^9 
carmtnibus  mnemanicis  compn* 
étnfa.  Le  même  ouvrage  en 
françoîs.  lU.  Motifs  de  réunion 
À  tiglife  CathoUque  &c.  IV. 
Calendarium  novum  perpetmm 
&  irrevùcaUU.  Vu  la  marche 
du  ciel  aftronooùque,  il  eft 
douteux  qu'il  puiffe  exifter  us 
cakndrier  de  cette  nature.  On 
TOtt  fur  la  tombe  d^Ouvrard 
les  deux  vers  fuivans ,  de  u 
compofitîon  : 

Dum  vixi^   divina  mihi  iaus 

unica  cura  : 
Pofioèitttmfit  iaui  divina  mihi 

^  unica  merces. 

Mon  foin  fat  ici-bas  lic  louer  le 

Seigneur  : 

Que  ce  (bîn  dans  te  ciel ,  faffe  lout 

mon  bonbeur. 

O W£N  »  (Jean)  Àudoenus , 
fié  à  Armon,  dans  le  comté 
de  Caëtnarvan  en  Angleterre,* 
fe  rendit  habile  dans  Us  belles-^ 
lettres,  &  fut  obligé  de  tenir 
école  pour  fubfifter.  Ceft  prin- 
cipaleinent  dans  la  poéfie  au'il 
•xcella.  Il  mourut  à  Londres 
en  162a.  Ses  compatriotes  le 
laifferenc  pafler  fa  vie  dans  la 
mifere,  &  après  fa  mort  ils 
Itd  ont  élevé  nn  tombeau  dans 
réglife  de  S.  Paul.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'Epi» 
gramnus  en  latin,  Elxevir, 
j6a^ ,  in- 16,  qui  font  eftimées, 
mais  qui  ne  font  pas  toutes 
dignes  de  r&re.  On  loue  la 
pureté  6c  la  fimpliciié  de  fon 
ûyk.  Ses  pointes  Cbnt  allez  na- 
turelles, à quelqols-unes  près; 
on  peut  même  dire   qu'elles 
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fimt  trop  naturelles  «  car  la 
plupart  manquent  de  ce  rraîc 
vif  &  faîllant  qui  fait  V£pi« 
gramme.  Le  Brun  a  6dt  un 
choix  des  Meilleures,  &  les  a 
publiées  en  vers  fcançois ,  1709» 
in^il*  Il  a  retranché,  avec 
raifon ,  celles  dans  leiquellcs 
l'auteur  déclame  contre  les  re* 
ligieux,  les  eccléfiaftiqaes  de 
le  St-Siege.  L'onde  du  poëta 
avott  été  tellement  indigné  de 
fes  mauvûfes  plailanteries  con^ 
tre  l'Eglife  Romaine ,  qu'il  le 
priva  en  mourant  d*une  très* 
ample  fucceflion.  Il  tourne 
cependant  quelqueCsis  fes  poin* 
tes  contre  les  incrédules  de  les 
faux  philofoplies;  témoin  cette 
épigramme  contre  les  athées  1 

Nu  lia  domusdomino  caruii,  y  os 

hanccine  lantam 
Nullius  domini  crédités  ejffé 

domu/n  ? 

Les  moralises  peuvent  encore 
citer  de  lui  Tépigramme  fui» 
vante ,  qui  exprime  ft  bien  les 
faufles  jouiflances  de  l'amour 
promue  &  le  dégoût  qui  les 
fuit:    ' 

Principium  dulee  efi^  fed  finis 

amoris  amarus  ; 
L^ta  ventre  Fenus ,  trifiis 

akirt  folet, 
flumina  quafitum  ^c  in  mare 

dulcia  currunt; 

Vofiquàtn  gufiarunt  aquor  , 

etmara  fluuat. 

On  Pa  traduit  ainfi  : 

Quand  l'amour  vient  à  nous  ,  ^l'a- 
mour eft  plein  de  charmes  : 
Mais  combien  fes  platfirs  engendrent 

de  foucis  ! 
Il  avance  toujours  environné  des 

ris  ; 
Bientôt  il  fe  retire  en  répandant  des 

larmes. 
Ainfi  ce  fleuve  heuren:^  conferve 

purs  Ces  flots 
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En  prefaut  vers  la  mer  ton  amou- 

rciïfe  fuite  ; 

Art- il  wê'é  ^^^  ****^«  ^  Tonde 

d*Ann*Jtrite  ? 

On  cherche  VBinement  la  doaceiir 

de  fes  eaux. 

ferd,  prie  les  ordres  félon  Ifi 
rit  an^ican  ;  maïs  dans  le  tems 
de  U  puiffance  du  par^em^ac* 
il  prêcha  avec  ki  fureur  d'im 
enthouTiafie  contre  lesiv^ques» 
les  cérimoDies  &c.  Il  fut  mi" 
niftre  dans  le  parti  des  Noi^- 
Conforfoiftes.   Owen.  fur  la 
fin  de  zâ49  «  fit  l'apologie  des 
memtriers  du  roi  Charles  I« 
prêcha  contre   Charles  II  & 
contre  tous  les  ro/^Iiftes.  Il 
devint  deafuUe  doyen  de  J'égllfe 
de  Chrift  à  Oiford»  &  .vice* 
chancelier  de  cette  ville.  On 
le  dépouilla  de  ces  deux  jplaces 
quelques  années  ^rès.  If  mou* 
rut  en  1683  9  ï  67  ans^  à  Eiing, 
près  d'Aâon.  On  a  de  lui  un 
très-grand   noAibre  d'ouvra*» 
ges  de  controverfe  »jretnplis 
d'emporteinens  ,  &   indignes 
«rétre  lus  par  les  gens  rail'on- 
nables. 

OXENSTIERN,   (Agtel) 
gxand' chancelier  de  Suéde  «  & 
premier  n>ini(lre«d'état  de  Guf- 
tave- Adolphe,  mérita  la  con- 
fiance de  ce  prince  par  Ton 
génie  &  fon  intégrité.  Il  eut, 
après  la  mort  de  -ce  héros ,  tué 
•à  la  bataille  de  Lutzcn-eni632y 
Tadminidration  des  affaires  îles 
Suédois  &  de  leurs  alliés  en 
Allemagne  »  en  qualité  de  di- 
re6ieur»général  ;  mais  la  perte 
de  la  bataille  de  Nordingue 
Tobligea  de  pailer  par  la  France 
pour  .pouvoir  s'en  retourner  en 
Suéde/  où  il  fut  l'un  des  ^ 
lutenrs  .de  la  reine  penchant  fa 
minorité.  Toutes  les  affaires  de 
Tome  VL 
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ce  royaume  s'y  gouvcrncreja^ 
principalement  par  fon  conCeil, 
]pf(iu>  fa  mgrt.  Lje  chamelier 
étQit  favant  dans  la  politique 
&  dans  \ts  bjelles-lettres.  Oa 
lui  aitribMe  le  ar  vol.  de  \Hff^ 
toire  de  Suçdc  en  allemand.-— 9- 
Son  fils  leau  Oxei^stierk  , 
aunbaflj^deur  &  plénipotentiaire 
à  la  paix  de  Munfter  ,  en  1648, 
Ibutint  dignement  la  réputat- 
lioti  de  fon  père.  •— Gabriel 
QxENSTZEAH ,  gr^-Ruréchal 
de   Suéde;   Benoit    OxcKr 
STi£RN,  grand  -  chancelier  dç 
Suéde  .&  principal  miniftrep* 
d'état  de  ce  royaume ,  toue 
les  deux  de  la  même  famille 
que  le  précédent  «  fe  firent  uo 
nom  par  leur  mérite. 
^OXENSTIERN.  (N,  comte 
d*)  petitr^eveu  d'Aj^el  O^en* 
ftiern,  mourut  fon  âgé  en  1707» 
dans    fon    gouvememeot    du 
duché^de  Deux-Ponts.  Il  fe  fie 
xionnoîire  .par  les  TOyaMS  qu*jl 
fit  dans  prefque  tous  Tes  pay# 
de    TEurope.  II  embraiïa   la 
Religion  Catholique  en  Italie. 
Son  efprit  étoit  .itatarelleçient 
très-en]oué;  mais  Un  marij^gc 
.inalhc^useux ,  les   douleurs  de 
la  goutte ,  la  perte  de  îts  Liens  » 
qu'il  avoit  confumés  dsns  le 
luxe  des  co.urs  «  remplirent  fit 
vieillefle  d'amertume  ;  mais  il 
trouva  de  la  confolacion  dans 
une  philofophie  que   la  Reli- 
gion avoit  confolidée,  les  évé- 
nement de   fa    vie  devinrent 
pour  lui  des  matières  de  ré^ 
flexion  &  d'utiles  leçons.  C'eft 
alors  qu'il  écrivit  fes  Penfécs 
fur  divers  fujcts ,  avec  des  Ré^ 
fi.xions  morales ,  imprimées  à 
,  La  Haye  »  cher  Van-Duren  , 
en  17S4;  2  vol.  in*  13.  Bruzen 
de  là  Martmicre,  qui  dirigea 
cette  édition  9  en  retoucha  le 

C  c  c 
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ftyle ,  qui  étoit  celui  d'un  étran-  \  Lyon ,  &  il  fit  Quelques  bons 

gcr;  il  y  UtfTa  quelques  trîvîa-  mathématiciens.   Le  père   du 

Hcés,  dont  le  leâeur  eft  dé-  chancelier  d*AcueUeau.  l'ayant, 

dommage  par  des  penfées  fo«  appelle  dans  la  capitale»  fou 

Hdes  &  des  traits  agréables,  nom    fut    bientôt    connu.    U 

>»  On  eft  charmé ,  dit  1  éditeur ,  époufa  une  femme  prefmie  {ans 

n  de  Toir  un  galant  homme  bteA,  qui  Tavoit  touché   par 

n  qui  aroit  fait  une  figure  bril-  fon    air   de    douceur    &    de 

>»  lante  »  &  goûté  tout  ce  que  modeftie.  Ces  belles  apparen- 

»>  les  ioutflfances  du  monde  peu-  ces  ne  le  trompèrent  point; 

H  vent  avoir  de  féduifant ,  fe  fes  études   ne   rempêcherenc 

¥^  faire  une  férieufe  occupation  pas  de  goûter ,  avec  elle  6c 

n  de  détromper  ceux   qui  y  avec  fes  enfans ,  les  plaifirs 

w  cherchent  un  bonheur  qu'elles  purs  &  Amples  attachés   vat, 

n  ne  donnent  réellement  pas.  noms  de  mari  &  de  père.  : 

>»  Oneftfur-tout  édifié  du  grand  plaifirs  prefqu 'entièrement  ri&- 

H  refpeâ  qu'il  témoigne  pour  lervés  pour  les  fanûUes  obf« 

n  la  Religion.  On  découvre  un  cures.  Il  eut  îufqu'à  ii  enfans , 

»f  philofophe  qui  cherche  dans  dont  la  plupart  moururent  »  fie 

»»  l'efprit   humain    toutes   les  il  les  regretta  comme  s'il  eût 

>»  reflburces  dont  il  eft  capable;  été  riche.  A  l'âge  de  6i  ans, 

»>  mais  qui,  fentantl'infunirance  c'eft-à-dire  en  1701  »  il  perdit 

»  de  ces   moyens   pour  être  fa  femme ,  fit  la  guerre ,  qui 

)^  folidement  vertueux,  n'hé-  s'alluma  pour  la  fucceffiond'Èf- 

»  fite  pas  de  recourir  aux  fe-  pagne,  lui  enleva  prefque  tous 

>»  cours   fnrnaturek  ,    fie   ne  fes  élevés.  Ce  fut  alors  qu'il 

>»  rougit  pas  de  parler  de  Dieu ,  entra  dans  l'académie  des  fcien* 

>i  du  paradis ,  de  l'enfer ,  com-  ces  ,  où  il  'voulut  prendre  la 

f^  me  feroit  un  miffionnaire  >»•  qualité  d'£/rve,  qu'on  avoic 

OXFORD,  (le  comte  d')  fans  doute  deflein  de  relever 

vayexW ALROLt.  par  un  homme  de  cet  âge  6c 

02 AN AM  ,  ( Jaccnies)  né  ï  de  ce  mérite.  Sa  fituation  ne 
Bougneux  en  BreiTe ,  l'an  1640.  lui  fit  pas  perdre  fa  gaieté  na- 
d'une  famille  Juive  d'orieine ,  turelle ,  ni  une  forte  de  plai- 
fat  deftiné  par  fon  père  à  l'état  fanterie,  qui  le  délaflbit  d'au- 
eccléfiaftique.  Il  entreprit  fon  tant  mieux  ou'elle  étoit  moins 
cours  de  théologie  par  obéif-  recherchée.  Il  mourut  d'apo- 
fance;  mais  après  la  mort  de  plexie  en  1717,  à  77  ans.  Un 
fon  père ,  il  quitta  la  clérica-  cœur  naturellement  drmt  6c 
ture  par  amour  pour  les  mathé-  Ample  avoit  été  en  lut  une 
matiques.  Cette  fcience  avoic  erande  difpofition  à  la  piété, 
toujours  eu  beaucoup  d'attraits  La  tienne  n'étoit  pas  (èulement 
pour  lui,  fie  dés  l'âge  de  is  folide;  elle  étoit  tendre,  3c  ne 
ans ,  il  compofa  un  ouvrage  ,  dédaignoit  pas  ces  petites  pra^- 
fur  cette  matière,  qui  refta  tiques  que  la  Religion  ennoblit, 
manufcrtt;  mais  oîi  il  trouva,  fie  qui,  par  une  efpece  de  re- 
dans la  fuite ,  des  chofes  dignes  tour ,  en  nourriflent  le  fenti* 
de  paflfer  dans  fes  ouvrages  ment  fie  l'efprit.  Il  ne  fe  per- 
imprimés.  Il  fe  mit  à  tnfeigner  meitoîc  pas  d'ta  favoir  plus 
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vue  le  peuple  en  matière  de    6»  p*y/fl««;  ouTrage  ci 
/cligion.  »  11  appanicnt .  difoit-    réimprimé  Plufieiirs  fo« 
>»  U  fouvent,  aux  doâeurs  de    vol.  m*o  .  IV.  Méthode  facile 
»»  Sorbonne  de  difputcr,   au    pourarpenterAn'i%.V.VUfage 
»»  pape  de  prononcer,  &  aux    du  Compas  de  proportion,  in-ii. 
»>  mathématiciens   d'aller    en    Vl.  Nouveaux  EUmens  d'Aï- 
»  paradis  en  ligne  perpendicu-    gehrt^  m- 4.   vil.  Géométrie 
»  faire  >».  Il  compofoit  avec    pratique^  in- 1%.  La  nouvelle 
une  extrême  facilité,  quoique    Géométrie  ny  paroît   point, 
les  études  roulaiTenc  fur  des    ceit-à-dire  celle  de  Tinfîni, 
Tuiets  difficiles.  Ses   ouvrages    dont  on  a  £y  t  depuis  un  fi  grand 
font  :  L  Un  Diftionnaire  des    ufage  ;  on  n  y  trouve  que  Tan- 
Mathématlâues  ,    très -ample  ,    cienne,  mais  approfondie  avec 
imprimé  en  1691,  in-4*.  H.    beaucoup  de  travail. 
Un  Cours  de  Mathématiques.       xSi,5 •/'^J^a^J^^*'^^- 
en  1  vol.  in.8%  publié  en  1691.    ^  OZUN-ASÉMBEC  ,yoyei 
m  Récréations  mathématiques    Usum-Cassah. 
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